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HISTOIRE 

DE  LA  VILLE 

DE  PARIS 


LIVRE  Q^UATORZIE'ME. 


E  N  D  A  N  T  que  l'on  eftoic  occupe  à  la  nouvelle  doA  ■ 

t  ute  de  Paris,  on  eut  aulfi  à  travailler  ï  la  réparation  [f^** 

lu  pandpontquicftoit  rompu.  Huçues  Aubriotprc-  ^'^J^^^ 


\  oil  &r  capirainc  de  Paris,  qui  avoitîa  fur-intendance  . 
df  ces  ouvrages,  fit  amener  a  Pans,  pour  aidera  la  re-  siust^ 
fcclion  du  grand  pont,  l'un  des  bacs  que  les  religieux  de 
S.  Denis  avoient  a  Nenilli.  Les  religieux  s'en  plaigni- 
rent au  parlement ,  comme  d'un  actentac  contre  leurs 
privilèges,  &  d'un  tort  confiderablequi  Icurcftoit  Pair. 
Le  prcvofl  repondicqu'il  n'avoit  rien  cntrcprisc]ue  comme  juge  ordinaire  &: 
capitaine  de  Pans,  &:pour  l'utilitc publique ,  dans  une  necedîtc  prcn'antcique 
les  religieux  avoient  encoie  an  autre  bac  à  Neuilli ,  qui  (ùllîfbic ,  eu  e'gard  a  It 
iàiiôn  (c*eftoit  an  mois  d'Avril  )  qui  rendoit  le  paflage  moins  6requcncé  que 
dans  le  tcms  des  vendanges  ou  du  Lendit  -,  cn(în  qu'il  offroitde  rendre  le  oac 
en  bon  cftat,  quand  la  ville  n'en  auroit  plus  affaire ,  &:  de  payer  tous  les  tntc- 
reib  ôc  le  dommage.  Le  parlement,  par  Ion  arrcilc  du  13.  Avril  1 374.  répondit 
Tome  1.  Part.  Ù.  Rrrr 
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qu'il  en  oïdcMineroic,  apr&  avoir  fait  confidciarion  à  tout.  Par  arreft  dit  17; 

a  Avril  1375,  le  parlement  ordonna  que  le  bac  demeureroic  aux  environs  de. 
'  Paris  jufcju'à  Palqucs,  Se  qu'alors  le  prcvoft  de  Paris  le  fcroit  rendre  aux  reli- 

gieux ,  ou  mclme  jjlullolt  s'il  le  vouloir ,  &:  leur  pavcroic  tous  leurs  dommages 
'         &.  intereih,  tant  a  raifon  du  bac  mclmc  qui  le  crouvoïc  en  plus  mauvais  cltac 
oue  quand  on  Tavoit^ris,  qu'eu  égard  aux  profits  qu'ils  en  auroicnc  ciré  s'il 
nift  toujours  demeure  au  paflage  de  Ncuiily ,  dont  s'infbrmeroienc  les  com- 
miiTaires  que  la  cour  députeroic  Dans  le  vende  farreft  il  eft  &it  mention  des 
lettres  de  capitaine  du  prevoft;  ce  qui  fait  juger  que  c'cftoit  cette  qualité  de 
capitaine  qui  lui  donnoit  la  lur-intendancc  des  travaux  publics. 
•  ^ig.,  ,  "  Après  que  le  roy  eut  mis  ordre  à  la  fureté  de  fâ  ville  capitale,  il  voulue 
fjt^'^^rv  pourvoir  au  repos  de  là  £imille  &  à  la  tranquilité  du  royaume.  Ce  fut  ce 
j»^  Kj'^r^ori-  <]ui  lui  fit  avancer  le  tenu  de  la  majorité'  de  fcs  fucceiTeurs  x  quatorze  ans 
commencez.  Il  en  donna  un  cdit  exprès,  date  de  Vinccnncs  au  moisd'Aouft 
1J74.  qui  fut  enfuitc  public  au  parlement ,  lui-mclmc  y  tenant  Ion  lir  de 
'      jufticc  le  10.  ou  II.  de  May  i;75.  en  prefcnce  du  dauphin  Charles  Ion  fils 
aifné ,  des  princes  du  (âng ,  du  chancelier  de  France,  du  pacriarche  d'Alexan- 
drie, des  archevefqucs  cïc  Reims,  de  Sens ,  de  Touloufc &  d'Embrun  , des 
cvefqucs  de  Laon ,  de  Mc.  ux,  de  P.uis,  d'Auxcrrc  &  d'Evreux  ,  de  l'abbé 
de  S.  Denis,  6c  de  quck|^iies  autres  prcl.xrs  Se  feirneurs.  Leroy  voulut  auflî 
;  que  le  rcâcurdc  l'univeriitc  y  allilbit,  avec  le  prévoit  des  marchands  ôc  les 

elchevins  de  Paris.  Apres  que  cette  loy  eut  elle  enregiftrée  au  parlement , 
/  l'original  en  fut  dépoic  au  trefor  des  chartes  du  roy,  &  une  copie  fcellée 

du  grand  fceau  fut  délivrée  aux  religieux  de  iiunc  Denis  ,  pour  la  conlcrver 
dans  leurs  archives. 


Nous  avons  vcu  dans  le  livre  précèdent,  que  le  roy,  n'cilant  encore  que 
,     ni.    ^  dauphin ,  avoit  donné  à  la  ville  en       le droitde  pefche  dansles  (offezcpà 
l^'£!^t.'rrr-  avoieot  cfté  faits  pour  la  flireté  de  la  capitale  du  royaume.  Cela  donna  lieu 
'  ZT'^'i'**'^*  ^^^^     fuite  à  des  conteftations  entre  la  ville  &Ies  religieux  de  l'abbaye  de 
^!!!^\uun.    ^^'"^  Germain.  Les  religieux  prctcndoient  qu'en  vertu  de  leur  fondation  ils 
^  avoient  droit  de  pefcher  dans  toute  la  nvicrc ,  depuis  le  grand  pont  de  Pa- 
ris jufqu  a  Sevré  vers  S.  Cloud ,  &  par  confcquenc  dans  les  nouveaux  (bftèz 
creuièz  du  cofté  de  leur  monaftere,  tant  parce  qu'ils  eftoient  lûr  leur  fief, 
que  parce  que  l'eau  qoiks  rcmpIilToit  eftoit dérivée  de  la  Seine.  La  ville  xcÇ~ 
ponaoit  que  les  folfez  avoientefté  fiits  pour  la  nccclTité  &  l'utilité  publique, 
&  cAoieiit  par  coniequcnt  publics  s  qu'ils  ne  pouvoicnt  avoir  juftice  dans 
les  foflèz  &  jardins  de  Nèfle ,  parce  que  le  lieu  eftoic  du  domaine  du  roy» 
enfin  qu'ils  ne  pouvoienc  avoir  dtoic  fur  ce  oui  eftoic  au  public.  A  cela  les 
religieux  re|4i«pK»ent  qu'il  n'efloit  point  queitionda  droit  des  foffez ,  011  ib 
ne  reclamoient  rien  \  qu'il  ne  s'agiffoit  de  leur  part  que  de  la  pefche  dans 
ces  io&cz ,  qui  ne  regardoit  en  nulle  manière  la  forcincation  &  fureté  de  la 
ville  }  &  que  la  pefche  nepouvoit  leur  eflrc  empefchée  (ûrleur  fîef.  La  ville 
repliquoit  qu'ils  ne  pouvoienc  précendre  le  droit  de  pe&he  fiir  le  domine 
d'autrui,  quoique  dans  leur  (îef,  &  que  leur  privilège  devoir  fè  reftlûndre 
au  vrai  cours  de  la  Seine,  d'aurant  plus  qu'ils  ne  vouloicnt  rien  payer  pour 
les  depenles  faites  à  ces  toliez.  Il  elt  lurprenant  que  la  ville  n'ait  point  fait 
mention  alors  du  droit  de  pefche  qui  lui  avoit  elle  accordé  par  le  dauphin 
dans  lesfbflfez  en  qneftion  aulfi-bien  que  dans  tous  lesautres.Peuc«eftce  n'avoic-> 
il  pas  efté  confirmé  par  le  roy  depuis  ibn  avenemenc  à  la  couronne.  L'affiâ^ 
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feéemcuraindccifc,  vcuquclc  parlement  déclara  (culcmtnrjc  17.  Décembre 
IJ75.  qu'il  teroit  droit,  aprcs  avoir  vcn  les  lettres  &:  conlidcrc  toutes  chofcs. 

Il  avoit  cilc  ordonne  lous  le  roy  )f.in  aux  bouchers  dciainre  Geneviève  "J^^ — ^ 
de  tuer  leurs  belles  iur  la  nvicrc,     puis  d'en  apporter  les  chairs  a  vendre  iv. 
à  loirs  boucheries.  Ils  clbblirent  leurs  tueries  au  faubourg  S.  Mardew  près  J!£toX£ 
de  U  rivière  de  Biévre,  K  dc'cbargeoient  cootcs  les  immondices  dans  ctne  SS<iVs!jSC 
fiviere  ,  qui  y  caiifoient  de  l'infcclion  ,  Se  nuiibienc  extrêmement  à  la  ^ 
manufacture  des  draps  eilablic  fur  les  bords  de  cette  rivière  ,  dont  le  |}T!*V}^  ^ 
cours  avoit  eflc  deltournc  de  la  ville  pour  le  faire  palier  à  la  Sauflaye 
de  le  faire  aller  à  la  Seine  par  le  Pcmceait  00  Pont  matthand  au-de(fiis  de 
ia  porte  S.  Bernard.  Les  religieux  de  S.  Viâor ,  les  prevoH  des  marcliands 
êc  efchevins ,  les  bouchers  fie  les  habicans  ée  S.  Marceau  s'en  pkii^nirenc  au 
parlement,  &  y  firent  afligner  les  rcliricux  de  (àinte  Geneviève  &:  îcurs  bou- 
chers, en  demandant  que  les  bouchers  du  mont  tuilent  contraints  à  tuer  leurs 
l>eftes  ailleurs  qu'à  S.  Marceau.  Ceux  de  làince  Geneviève  refpondirenc  craie 
les  deux  boucheries  de  (àinte  Geneviève  &  de  S.  Marceau  eftoient  eflabues 
depuis  ù  long-cems  qu'il  n'y  avoit  point  de  mémoire  du  contraire  ;  qu'il  y 
avoir  bien  eu  autreslois  hx  vingt  bouchers,  &  qu'à  peine  y  en  avoir-il  prefen- 
tement  trente  cinq   que  les  bouchers  de  fainte  Geneviève  cftoicnt  de  iaint 
Marceau  y&i  y  avoient  leurs  propres  maiionsiquc  s'ils  avoicnt  quitte  ce  fau- 
bourg pendant  quelques  années ,  pour    retirer  à  Paris  ,  ils  y  avoient  eftë 
contraints  par  les  guerres  i  qu'on  ne  pouvoir  pas  fc  plaindre  que  la  rivière  de 
Bicvrefuft  gallée  par  les  tueries  des  bouchers  de  Stc  Geneviève,  puif^uc les 


fiiil  là,  qu'ailleurs,  parce  qu'elle  y  edoit  comme  elle  doit  eflre ,  c'eft-a-dirct 
£ir  le  bord  d'une  rivière ,  fie  près  de  la  ville*  que  la  plufpin  des  complai- 
Çnans  eftoient  de  fimples  particuliers  qui  n'avoicnt  aucun  intereft  efTenticl 
a  la  choie  j  ils  mcttoicnc  du  nombre  l'cv^iquc  -de  tieauvais  fie  Guillaume  de 
Chanac  qui  n'eftoient  point  de  S.  Marceau ,  &  n'y  avoient  point  de  domi- 
cile. Enfin  ils  métraient  en  avant,  que  de  détruire  la  boucherie  de  S. Mar- 
ceau, c'eftoit  donner  atteinte  à  la  fondation  de  l'abbaye  de  fainte  Genevie'-î 
ve  ,  dont  le  revenu  le  plus  feur  elboit  de  cent  fous  détente  fur  chaque eftau. 
On  leur  rcpondoit  qu'on  ne  prctcndoitpas  deftruire  la  boucherie  de  S.  Mar- 
ceau i  qu'on  demandoit  feulement  les  bouchers  aUaifcnt  tuer  ailleurs ,  ôc 
que  il  les  bouchers  de  (àinte  Geneviève  £ù(bîent  comme  ceux  de  S.  Mar- 
ceau, c'eft'à-dire,  s'ib  denuuroient,  comme-ôntx-ci  ,à  S.  Maiceau  mefine^ 
ils  auroient  foin  de  tenir  le  lieu  net,  au  lieu  que  n\  allant  que  pour  ruer 
leurs  belles,  ils  fc  mcttoient  peu  en  peine  que  le  lieu  tull  infedke'  ou  qu'il  ne 
le  fud  pas.  £t  du  refte,  quant  à  l'intereft  des  complaigaans,  qu'on  ne  pou- 
vott  pas  dilconvenir  dt  cehii  du  .picvoft  des  marchands -te.  aies  e&hevins, 
puifou'il  s*;i^iiroit  du  bien  de  la  ville  fie  de  la  marchand  ife.  Par  arreftc  du  19. 
Avril  1577.  le  parlement  promit  de  Faire  droit  quand  il  auroit  vcu  les  infor- 
mations des  commillaires  qui  vilitcroient  les  lieux,  &  condderc  les  raiions 
de  part  ôc  d'autre.  La  matière  parut  importante,  Ôc  pour  doniKr  arrcU  fur 
•ce  différend  il  fè  trouva  le  4.  Juillet  fiiivantvingt-cinq  juges,  à  la  teftedell 
quels  eftoit  le  chanceUer,  avec  Arnaud  de  Corbie  premier  prefident,  Phil- 
bert  Paillart  ^-  Efticnnc  des  Granges  prefidcns,  ws  èvefques  de  Meuu  Oc 
Tome  I,  Part.  il.  R  r  r  r  ij 
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d'Atixerre,  l'abbé  de  S.  Bcnigne,  le  prieur  de  Chartres,  révefqne  de  Ttie^ 

roucnnc ,  l'abbe  de  S.  Vaafl ,  meflire  Pierre  de  k  Neuville ,  &  mclluc  Jean 
de  Follcvillc.  Il  fut  ordonne,  par  provifion  ,  en  attendant  c|iril  y  lull  autre 
Tellement,  que  tons  les  bouchers,  tant  de  Stc  Geneviève,  que  de  S.  Mar- 
cel, ne  lailieroicnt  point  couler  hors  de  Icursmaiibns  les  ordures  &l  U  groà  • 
des  beftes  qu'ils  aucoient  tuées,  permis  à  eux  (èoleaicac  de  hiSer  cou* 
1er  Ks  laveurcs  qui  pourroient  paffer  paT  ïtnÊ  ^aquede  (èr  percée  que  cha^ 
cun  auroit  dans  fon  ecorcherie  ;  &  quant  au  gros  fang  &  autres  immon-» 
dices,  il  fut  dit  que  le  lendemain  de  leurs  tueries,  ils  les  fcroicnt  porter  a 
un(^  voirie  qu'ils  feroient  faire  fous  le  raouUn  de  Crepaux  à  coftc  du  chemin 
qui  va  de  Paris  i  Yun ,  du  cofté  d'Yvry ,  dans  des  terres  en  friche  où  il  y 
avoiteu  une  &uiCiye ,  au-delà  de  la  rivière  de  Biévre.  Defiènfê  à  eux  de  Vui^ 
der  dans  la  rivière  les  pances  de  leurs  beftes»  ù  ce  n'eft  dans  la  partie  de  ht 
rivière  qui  eftoit  au-dclTous  de  la  Poeflc ,  où  il  y  avoit  autrefois  un  pont 
&  qui  de  là  prcnoit  ion  cours  vers  la  faulîaie,  fins  qu'ils  puffenr  jcrtcr  leurs 
vuidanges  dans  la  panie  de  la  rivière  qui  clloit  au-dcllùs  de  cet  ancien 
pont.  Du  fefte  on  laifla  l'option  aux  bouchers  de  (àinte  Geneviève , qui  avoient 
des  maifbns  &  e'corcheries  à  S.  Marceau,  OU  de  les  louer  à  des  gens  qui  y 
fiffent  refidcnce^&fulfent  oblir.cz  par-là  à  les  tenir  nettes;  ou  de  les  retenir} 
mais  en  cas  qu'ils  les  retinfTent ,  il  leur  fut  ordonne  de  lailfcr  les  fencftres 
balles  de  leurs  ccorchcries  ouvertes  le  jour ,  Ôc  toutes  les  fcucllres  hautes  ou-> 
vertes  k  nuic ,  pour  empeldber  k  puanteur  de  l'infeâion. 
v.  Les  partages  anciens  ^ts  entre  les  abbez  &  les  religieux  de  S.  Qermaia 

*^^*'fTi''  des  Prcz,  avoient  amplement  pourveu  aux  befoins  de  ceux-ci.  Dans  la  (ùt te 
i!'*'"'  ^  chambrier  Ce  trouva  charge  du  dc'tail  de  leur  vcftiairc  &:  de  ce  que  l'ufa- 

Ptea».|««.u.  gc  en  avoit  fait  dépendre.  Mais  toutes  choies  dégénèrent  peu  à  peu  de  leur 
inflitution  j)rimordiale ,  &  les  adminiftrateurs  tournent  fouvent  à  leur  pro- 
fit les  fbads  dont  ils  n'ont  le  maniement  que  pour  l'utilité  des  autres.  Le 
chambrier  de  l'alsbaye  de  S.  Germain  ne  fiit  pas  pcut-eftrc  exemt  en  cela  de 
la  corruption  prcfquc  .irradiée  à  la  condition  liumainc;  &:  ce  fut  ce  qui  obli- 
gea les  religieux  à  recourir  àTauroricc  du  parlement ,  pour  avoir  ce  qui  leur 
clloit  deu  idon  i'ufasc  Se  la  coultuiue  ;  Se  le  parlement ,  par  l'on  arrclt  du  i, 
'Juillet  1377.  voulut  bien  delcendre  dans,  le  détail  de  leurs  necef&tez ,  pour, 
.empeicber  qu'on  leur  donnalliîijct  de  Te  plaindre.  - 
j^iîiiliirjn  France condÂuoit  d'eftrc en  guerre  avec  les  Anglois.  Le  papes'efiÔN 

Mn«r  càiiM  çoit  de  mettre  la  paix  entre  les  deux  couronnes ,  &  l'on  croit  aulH  qnc  ce 
cm»ï^^i!a^,  un  des  motifs  du  voyage  de  Tcmpcreur  Charles  iV.  en  ce  royaume ,  bien 
ckoa*  Fi.  qu'on  allègue  pour  principales  raifons  i'enVie  de  vôir  encore  une  f  ois  le  roy 
(on  neveu ,  Bc  l'obligation  de  s'airquicer  d'un  voeu  qu'il  avoit  fait  de  vifitet 
l'abbaye  de  S.  Maur  à  deux  lieues  de  Paris.  Deptiis  f  randbrt,  d'où  il  par- 
tit vers  la  mi-Decembrc,  julqu'ù  Paris,  il  fut  receu  par  tout  avec  tous  les 
honneurs  dûs  à  Ion  rang.  Il  eitoit  accompagne  de  Ion  fîlïi  Venceflas  roy  des 
Romains,  &c  d'un  grand  nombre  de  pruices  ôc  de  chevaliers.  Au  lortir  de 
l'abbaye  de  S.  Denis,  où  ilavoit  coucné  knutt  du  3.  au  4.  de  Janvier  1378.  il 
trouva  environ  i  un  quart  de  lieue  de  la  ville  le  prévoit:  de  Paris  Se  le  che« 
v.ilicr  du  c'uct,avcc  leofSJirchers  à  cheval  >  &  plus  loin,  le  prevoft  des  mar- 
chands (2c  les  elchcvins,  accompagnez  de  deux  mille  bourgeois  aulll  à  che- 
val ,  tous  vclhis  de  robes  mi-parties  de  blanc  &  de  violet.  Sur  quoi  nous  rc- 
marc^ucroDsque  les  couleurs  mi-parcics  de  k  ville  n'eftoicot  pas  encore  iuccs 
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au  rouge  cramoid  &  au  tanne  ,  comme  elles  Tonc  eftc  depuis.  Il  Icmble  que 
cb  tenu  da  prevoft  Marcel  elle^  eftoienc  rougc  6c  bleu,  û  Ton  doit  en  ju- 
ger par  les  cnapcrons  qu'il  lîc  prendre  à  ceux  de  fon  parti»  te  au  dauphin 

mefmc.  Le  prevoft  des  marchands  pc  irant  la  parole  pourtotis,  complimenta 
Tcmpcrcur  en  CCS  termes  :7Vff-f  jrff/7e7if  i^'/MCf,        les  c  fficîers  du  roy  à  Parisy 
le  frrvojl  des  marchands  Ct*  les  l>ourp(ois  de  ja  bonne  tilie  y  nous  'venons  jatTe 
wvertfKe  &*  nous  offrir  à  (dire  *vos  iens  flaiftrs  ,  car  ainji  k  t/tut  h  roy  nojht 
firtytP'  le  nous  a  commande'.  Le  tOf  fônlt  du  palais ,  accompagné  des  princes^ 
des  éveiques  en  chapes ,  5:  d'un  grand  nombre  de  feigneursj  pour  aller  au- 
devant  de  l'empereur.  Ils  Ce  joignirent  entre  le  villarre  de  la  Chapelle  &  la 
porte  de  S.  Denis.  Apres  qu'ils  (c  turent  faluez  mutuellement,  le  roy  de  Fran- 
ce donna  la  droite  à  l'cmpcrcur,  &:la  prit  fur  le  roy  des  Romains ,  de  forte 
qu'il  eftoit  entre  les  deux  princes  eftranetn»  montez  l'un  &  Tantre  fiiir  des 
clievaux  noirs.  Ils  traverierent  toute  la  Viti6  dans  cetwdre,  jufqu'au  palais^ 
où  le  rov  leur  céda  fon  appartement ,  pour  en  prendre  un  autre  plus  haut» 
Le  lendemain ,  veille  dcsRoys,  le  prevoft  des  marchands  ôc  les  elchcvins 
Hrent  le  prcfent  de  la  vil^  à  l'empereur.  C'cftoit  une  net  d'argent  pelant  cent 
quatre-vingt-dix  marcs,  &deux  grands  flacons  de  vermeil  cifêlcz  &  émail- 
lez»  du  poids  de  foixantenlix  marcs.  Ils  prefentérent  aufliau  roy  des  Rà* 
mains  une  fontaine  de  vermeil  dore  pefant  quatre-vingt-treize  marcs,  ficdeux 
grands  pots  d'argent,  du  poids  de  trente  marcs  chacun.  Sur  le  loir,  après  une 
conférence  fecrctc  entre  le  roy  de  France  &c  l'empereur,  il  y  eut  un  louper 
iblemncl  dans  la  grande  fale  du  palais.  Outre  la  table  du  roy  fie  des  princes, 
il^  en  eut  d'autres,  (çcvies  en  mefine-tems  pour  les  chevaliers  qui  s  y  tfoo- 
verent  au  nombie  de  plus  de  huit  cent.  Le  jour  (ùivanc,  fefte  des  Rovs, 
l'empereur  qui  eftoit  incommodcdc  la  goûte,  le  fit  porter  à  la  fainte  Cna- 
pcllc,  pour  y  entendre  la  grande  mcHe  avec  le  roy,  &:  y  voir  les  faintes  re- 
liques. Apres  quoi  s'ellaiu  rendus  dans  la  grande  ialc  du  palais,  ils  y  trou- 
▼eient  trois  bufiets  magmhques,  un  d'or,  un  autre  de  venneil  pour  la  pa-» 
rade,  &  un  troiiléme  d'aigoit  pour  le  (êrvicc.  Leroy  prit  (à  place  entre  l'em- 
pereur &  le  roy  des  Romains.  L'archcvefquc  de  Reims  qui  avoit  officie  ce 
jour-là  en  leur  prefcnce,  eut  place  à  la  droite  de  l'empereur,     les  e'vefques 
de  Bamberg  ,  de  Beauvais  &:  de  Paris  ,  à  la  gauche  du  roy  des  Koni.uas,  il 
jlevoit  y  avoir  quatre  (èrvices  de  quatre-vingt  platschacun,  mais  le  roy  en 
fît  retrancher  un,  à  la  prière  de  l'empereur,  qui  ne  put  (è  tenir  fîlong-tems 
à  table,  à  caule  de  fon  indifpofition.  Le  feftin  finit  par  un  fpcdlaclc  où  fut 
jeprefentce  la  prifc  de  jerulalcm  par  Godcfroi  de  Bouillon.  Le  feptieinedc 
Janvier  le  roy  mena  l'empereur  dans  un  g^^id  baceai^  dorcdifuerau  Louvre^ 
les  jours  fiiivans  l'empereur  a^a  vc^r  l'ho^el  S.  Paul ,  Y  iQCcniics,&  le  chaf: 
teau  de  Beauté  fur  Marne,  fîtuc  |ur  U  JMnte^r  entre  S.  I^ianr  &  le  village 
lie  Nogent.  Ces  quatre  palais  eftoienc  toujours  meublez  nia^nifiquemenc  j 
fans  qu'il  fuft  ncccllairc  de  tranfportcr  les  meubles  de  l'çin  a  l'autre.  Ce 
mefine  jour  après  diinc  l'univcrlitc  vint  hSranguer  l'empereur.  Il  y  avoit 
vingt-quatre  députez  de  la  faculté  des  ari;sf^  douze  leulemcnc  des  crois  au- 
•tresfacultezdetoeolQek,  dedroi^j^&de  médecine.  Le  chancelier  de  l'églilè 
«le  Paris  porta  la  paiole ,  &  l'empereur,  qui  lui  re'pondic;  en.  Latin,  marqua 
à  toute  la  compagnie  le  fouvcnir  qu'il  coiifervoit  d'-ivoir  reccu  autrcsfoisfcs 
premières  inftrtiéVions  parmi  eux.  Le  Icndemam  il  le  tmt  une  grande  allem- 
D.ce,  compolce  du  cooleil  du  roy  &  de  celui  de  lj:nipcccur.  Leroy  y  juftiàl 
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a  bien  (a  conduite  à  l'cgard  de  la  guerre  qu'il  avoit  rcnouvcUce  contre  l'An» 
<;lLCcrrc ,  que  l'empereur,  perfuadc  de  hi  jufticc  de  Coa  encceprifè,  s'engagea 
de  lui  donner  toute  forte  d'afliftancc.  Le  dixicnie^amois  rcrapcrcur  rendit 
vifire  à  la  reine  dans  l'hoftel  de  S.P.uil.  Deux  jours  après  il  alla  faite  Icsdc'- 
votions  à  l'aLibavc  de  S.  Maur  dci  Foikz  ;  ilic  enhn  le       qui  elloit  le  jour 
pris  pour  le  dcp.irc ,  le  roy  ôi.  i  empereur  le  quittcrem ,  après  bien  des  ami- 
tîez  8c  des  prelens  t:oft(jderal>Iies. 
jTm»     fÊhê    A  la  joie  de  cette  entfevcuë  fuccedà  une  douleur  générale  par  tout  le  roy  au- 
jmmm    Bmf-  me,  caulee  par  la  morr  de  la  reine  Jeanne  de  Bourbon,  qui  dc'ceda  à  Pa* 
tM.       ris  le  6.  Février  dans  l'iiollcldc  S.  Paul,  lieu  de  la  rcfidence  la  plus  ordinai- 
re. Llle  eltoit  dans  la  quarantième  année  de  Ion  à^e ,  princeilc  aufli  accom- 
plie qu'aucune  de  celles  qui  ont  le  plus  honoré  le  trône  deFittnce>  Son  corps 
^  fut  garde  à  l'hoftel  jufqu'au  Dimanche  14.  du  mois,  qu'on  le  porta  engran* 

de  pompe  àN.  D.  &  de-là  à  S.  Denis  le  lendemain ,  après  un  fcrvice  (ôlem- 
ncl  célèbre^  par  l'cvefque  de  Paris,  en  prefencc  de  la  reine  Blanche  veuve  de 
Philippe  de  Valois ,  qui  fc  trouva  aUx  obfequcs  avec  les  autres  princes,  prin- 
CelTes  ,  fei^neurs ,  &  dames  de  lacour  en  grand  nombre.  Quelques  jours  après 
(on  cœur  rot  porte  aux  Cordeliers ,  Se  Ces  entrailles  ànz  Celeftins  ;  &  les  (èrvices 
qui  s'y  firent, furent  fuivis,  comme  à  (àinc  Denis ,  d'iiiic  aumofiie  générale» 
TnfirmLi  *»  mcfme  année  1378.  fut  trouvé  un  trcior  d'or  &:  d'argent  dans  les 

/-.■i#«rj y.  c»r.  démolitions  de  l'hoftel  du  Dauphinlituc  rue  de  Bucv , appartenant  au  collc- 
Du  Bteai  ■mi(}.  de  Boilly.  Le  procureur  du  roy  ht  mcontmcnt  arrclt  lur  le  trcior  trouve } 
luSigi^^  ayant  reconnu  depuis  que  c*e(h>it  dans  TeftenduS  de  la  juftice  de  Tab* 

baye  de  S.  Germain  des  Prcz,  il  Ce  dé/lfta,  donna  main-levce  ;  &  Hugues 
Aubriot  prevoft  de  Paris  le  Uvrà  kti-me(cne  entre  les  mains  de  i'abbe'pour 


IX. 


en  difpoler  à  fa  volonté. 


Pmtkiêm  JiJtr-      Charles  V.  n'avoit  eu  julqucs-là  que  trop  de  raiions  de  fe  deflier  du  roy 
tl^I.T.Z,'''     Navarre.  De  nouveaux  avis  augmentèrent  les  foupçons.  On  lui  perfûa- 
cboa.  itwme.  da  de  fe  faifir  de  Jacques  de  Rtië  &  de  Fierté  du  Tertre  ,  comme  ayant  de 
mauvais deffeins contre  fa  perfonnc  &  l'eftat.  L'un  eftoit  chambellan, &  l'au- 
tre fecretair-;  du  roy  de  Navarre.  Les  papiers  c^u'on  trouva  chez  eux  con- 
tcnoicnt  la  conviciVion  de  leurs  crimes.  Us  avouèrent  cux-mclmcs  qu'ils  me- 
ritoient  la  mott,  6c  n'eurent  recours  qu'à  la  (cale  citmence  du  roy  •■,  maïs  il 
voulut  que  le  parlement  en  fit  juftice.  On  inAruiflt  leur  procès  ;  ils  furent 
convaincus  de  haute  trahifon ,  6c  condamnez  à  eftre  trailnez  fur  la  daye 
depuis  le  palais  jufqu'aux  haies,  &  là  d'avoir  la  refte  coupée  fur  un  ccha-» 
faut»  ce  qui  fut  exécute.  Leurs  corps  furent  enfuitc  eicartelcz,&  l'on  en ex- 
polà  lesanatre  parties  à  huit  poééilces  ânCCées  hors  des  portes  principales 
de  la  vide  ,  &  leurs-  teftes  aux  haies,  «omme  portoit  l'arreft  de  leur  con- 
H  ft.<icci>ui(i   damnacion.  Sous  ktegne  filivant  Jean  d'Eftein  Anglois  fut  auffi  elcartelé 
vrd^iwiine  ^  p^jj^  ^  pQ^^.  voohl  empoifonner  le  roy  Charles  VII.  U  les  prince» 

Ces  oncles ,  à  l'inftigarion  du  meimc  roy  de  Navarre. 
PmS^Mi'i»'  propofala  mcfmc  annj^578.  de  faire  un  nouveau  pont  pour  aller 

«Mmi'.M  imC  du  palais  à  la  rutïde  ta  KarpeTon  s'allêmbla  pour  cela  au  palais,&ily  fiic 
îîwT"'"'""  réftrfu 'd'entreprendre  ce  pont.  Hugues  Aubriot  capitaine  &  prevoft  de  Pa- 
ris eut  ordre  d'y  faire  travailler  incelTamment  ,  amH  qu'aux  autres  ouvra- 
ges publics  de  la  ville.  Il  y  employa  les  vagabons  ,lesjouL  i!t  s ,  5:  Icshimeans, 
&  le  pont  fut  bafti  de  pierre  avec  des  arches.  Cependant  quelque  diligen- 
qu'on  y  apportaft ,  il  ne  pue  cftre  «cheyé  que  tom  Charles  VL  £n  1)87. 
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le  coftc  de  la  maillrcllc  arche  vers  les  Auguftins ,  6c  tlcux  (j^hitus  furent 
chces,  à  k  charge  d*y  faite  des  imi(bns,  qu'on  aclju£;ea  pour  cinquante  fous 
de  tente  àperpetuitcà  Pierre  Michu  &  Colk-ui  \x  kmmc  ,commepJiis  o£> 
fîrans  &  derniers  cncheriflêurs.  Ce  pont  fut  d'abord  appelle  le  pont-neuf  ^  8c 
depuis  on  lui  a  donne  le  nom  de  Pont  S.  Michel.  Dans  la  luire  les  rcliiMeux 
de  S.  Germain  s'avitcrenc  de  dire  qu'ils  elloient  ieigneurs  de  la  rivière  de 
Seine  à  ce  pont  neuf  6t  an-^leffiis  ;  qu'on  ne  pouvoit  rien  baftif  Ssr  leur 
fond ,  qui  ne  duft  relever  d'eux  ;  8c  que  deux  mai(bns  que  Jean  Pelle  (  ap- 
paremment iiibfiitué  mx  droits  de  Pierre  Michu  }  avoit  baftks  lut 
ce  pont,  dévoient  leur  appartenir  avec  les  Fruits.  Le  procureur  du  roy  pre- 
nant la  garantie  pour  Jean  Pelle,  dit  que  tout  le  tond  de  la  ville  appartc- 
noic  au  roy  ,  mefme  le  fond  fur  lequel  couloit  la  rivière  ,  lur  lequel  avoit 
eft^  bafti  ce  pont ,  des  deniers  du  roy  8e  de  la  ville ,  &  que  les  religieux 
n'avoicnt  d'autre  droit  fiir  la  rivière,  que  celui  de  la  pe(che  *  ce  qu'il  appuia 
de  plufieurs  exemples ,  cntr'.inrrcs  ,  de  ce  c[tic  les  religieux  .^voient  elle  dé- 
boutez de  la  demande  qu'ils  .ivoicnt  .ïunosrois  taitcaiix  reliLiieux  de  S.  Vic- 
tor des  arbres  de  l'iflc  de  IJputc-clou  qui  pcndoicnt  iur  la  nvicrc  ,  &:  que 
les  murs  du  quay  des  Auguftins  n'appartenoient  point  aux  religieux  de  iàinc 
Germain.  Et  mefme  redraignant  les  termes  de  la  fondation  de  Tahbayeà 
l'cltar  prcfeiu  de  la  ville,  il  prctcndoit  que  le  fief  d'Hfy,  termine'  à  l'orient 

()ar  la  porte  de  la  cite ,  (c  devoir  terminer  .i  la  porte  de  Nelle ,  qui  elloic  .ilors 
a  dernière  porte  de  Paris  du  coifc  d'illy.  Les  religieux  rclpondoient,  que 
le  roy  ChiMeben  leur  avoit  doimé  non-(culement  la  peiche  dans  la  rivière, 
mais  le  fond  mefme  ,  puilqu'il  leur  avoit  aulfi  donne'  les  Ides.  Le  parle- 
ment, par  (on  arreft  du  ;o.  Marsi}?^.  (vieux  ftyle  )  appointa  les  pattiesi  6c 
c'eft  tout  ce  que  nous  fçavons  fur  ce  fujet. 

La  mort  du  pape  Grégoire  XI.  arrivée  à  Rome  le  17.  de  Mars  ijyS.  don- 
na lieu  à  un  CcÙGae  qui  divi(a  long-tems  Vc^Cc.  Les  Romains  privez  de>  cimmnr, 
puis  tant  d'années  de  la  pielênce  des  fouvciains  pontifes ,  profitèrent  de  i^iUFSHlllT^ 
prefence  des  cardinaux  ,  les  obligèrent  d'entrer  dans  le  conclave ,  &c  les  me- 
nacèrent des  dernières  extrémitcz  s'ils  n'cliloicnt  un  Romain  ou  un  Italien, 
Les  cardinaux,  loit  pour  le  bien  de  la  paix,  foit  pour  céder  à  la  violence, 
élurent  Bartelemi  Pregnano  Neapolitam  archevelquc  de  Barri ,  qui  prit  le 
nom  d'Urbain  VL  A  ion  éteélion,  qui  fit  le  jour  de  Palques  8.  d'Avril, 
aflillcrcnt  treize  cardinaux  François  &  quatre  Italiens  qiii  elcrivircnt  le  19. 
du  mclme mois  aux  fix  cardinaux  qui cftoient  rcftez à  Avignon, qu'elle  avoit 
clic  unanime.  Us  cicrivireot  de  mcime  à  l'empereur  &  à  tous  les  monarques 
&  princes  de  l'Europe  pour  leur  faire  fçavoir  que  cette  éleâion  avoir  effcé 
enrierement  libre.  Cependant  les  cardinaux  François  ayant  trouvé  moien 
de  fbrtir  de  Rome  ,  &  s'eiUnt  raflfemblez  à  Fundi ,  avec  trois  Italiens, 
proccdcrcnt  à  une  nouvelle  cle(5lion  ,  qu'ils  firent  ,  le  19,  Septembre, 
de  Robert  de  Genève  cardinal  preftrc  du  titre  des  douze  apoftres,  qui  prit 
le  nom  de  Clément  VU.  Toute  l'Europe  (c  trouva  partagée  entre  les  deux 
papes,  Bc  Urbain  VI.  abandonné  de  prefque  tous  les  wdinaux,  fût  obli- 
gé d'en  créer,  pour  remplacer  ceux  qui  (iiivoient  le  parti  de  fbn  concur- 
rent. Le  roy  Charles  V.  après  avoir  pris  tous  les  loins  poffibles  pour  eftrc  Hift.n1ar.ii.4j 
informe  de  la  vérité  des  faits,  afrembla  les  prélats,  les  barons,  fbnconfeil,  f  s^ 
<8c  un  grand  nombre  de  doreurs  &  d'eccleuailiques  à  Vinccnncs,  pour  de- 
inander  4  cous  en  genesal  8c  en  particulier  quel  efbit  le  parti  qu'il  dévoie 


Digitized  by  Google 


69^  HISTOIRE    DE   LA  VILLE 

prendre  danscettc  conjoncture.  Tous  luiconlcillcrcnt  dcs'.ur  îchcr  àClemenc 
VU.  comme  le  Icul  pape  vcricAble  &c  légitime  ,  Ôc  la  dclibcratiou  tue  for- 
nicefiir  cet  avis  unanime,  le  16.  dé  Novembre.  L*imiverfité  de  Paris  eue  de 
h.  peine  à  fe  rendre  te  à  former  vch  jugement  (iir  une  macîere  fî  ^pineu(ê  ^ 
Athtsff-    ^  importante.  S'cftant  afièmblée  aux  Mathurins  le  8.  Janvier  fiiivant ,  elle 
icfolut  deux  chofcs;  la  première,  de  ruppiicr  le  roy  de  ne  la  point  preflerde 
prononcer  ll-toft  lur  ce  tamcux  difTerendi  &  en  iecond  lieu,  que  \i  dccihon 
ne  Ce  formaft  point  par  ie  recteur  itir  la  pluralité  des  voix,  à  l'ordinaire, 
mais  iïir  un  conlèntemenc  unanime  &  gênera!  de  routes  les  Ëicttlcez  Ôc  de 
toutes  les  nations.  Pour  faire  entendre  au  roy  cette  délibération,  elle  en- 
voya vers  lui  à  Vincenncs  deux  m.iilbes  de  chaque  faculté'  ^cde  chaque  na- 
tion, avec  maiflrc  Gcrvais  Chreltien.  Le  roy  ne  voulant  pas  que  cette  alTai- 
re  traiiiialt  en  longueur  de  la  part  de  l'univerfitc,  après  avoir  clic  décidée 
«y-MM.     jjim  l'adcmblée  de  Vincennes  où  avoient  aflifté  plufieurs  de  lès  doreurs, 
lui  efcrivit  le  zo.  de  Mai  pour  la  preflcr  de  donner  une  dccifion  finale  ,  Se 
envoya  ù.  lettre  par  Pierre  Aicelin  de  Montaigu  cvelque  de  Laon  &  Jean 
le  Febvrc  abbc  ae  S.  Vaall.  L'univeriîtc  aflemblcc  à  S.  Mathuiin  en  con- 
grégation générale,  le  ii.  Mai  ,  receui  les  lettres  du^oy,  dont  le  re<5teur 
Jean  de  Stralen  fit  dite  ledfcure  par  un  notaire*,  aprù  quoi  il  pria  les  £icul- 
tcz  &  les  nations  de  délibérer  chacune  à  part,  &  de  faire  le  rapport  à  Vaf- 
ièrablc'c  du  rcfultat  de  chaque  délibération  particulière.  Les  facultcz  de  mé- 
decine &  de  droit  canon  dcclarc'rent  qu'elles  s'attacheoient  à  Clément  VII. 
La  faculté  de  théologie  demanda  du  tems  pour  peler  les  choies  plus  mcu- 
rement.  Le  procureur  de  la  nation  de  France  demanda  qu'il  Ce  lîlt  au  collè- 
ge de  S.  Bernard  une  autre  afièmblée  générale  le  Mardi  lùivant ,  »4.  du 
melmc  mois ,  Se  clic  y  fut  indiquée.  Ce  jour  venu ,  le  reclcur  produîHt  de 
nouvelles  lettres  de  cachet  du  rov  datées  de  Beautc-fur-Marne,  où  il  prelToit 
l'univcrfitc  de  prendre  une  conclulioa  finale.  Quand  les  facultez  ôc  les  na- 
tions eurent  pailc  une  heure  à  agiter  la  c^uelhon  ,  chacune  à  ^art ,  tous  Ce 
raflêmblérent,  &  le  te&eur  parlant  le  premier,  dit  que  la  nation  de  Fran- 
ce reconnoinoit  le  pape  Clément  VIL  La  nation  tic  Normandie  déclara 
qu'elle  eitoit  de  melme  fentiment.  Les  nations  de  Picardie  &  d'Angleterre 
direnr  qu'elles  cftoicnt  d'avis  de  ne  rcconnoiftre  ni  Urbain  ni  Clcmcnt;& 
la  [dite  fit  voir  que  c'euH  ellé  l'unique  prti  à  prendre  pour  cilouffer  le 
(chilmedans  là  nailTance  i  car  aufli-toft  qu'on  Peut  pris ,  bien  des  années 
après,  le  (chiTmc  ne  (îibfifta  plus  gueie.  Les  ^urultez  de  médecine  &  de 
,         droix  canon  déclarèrent  que  tous  d'une  voix  unaaime  reconnoilibient  Clé- 
ment VII.  pour  feul  véritable  pape.  La  faculté  de  thcolof^ic  ne  fut  pas  fî 
unanime  ,  &c  ne  fc  déclara  pour  Clément  VII.  qu'à  la  pluralité  des  voix. 
On  pria  le  reâeur  de  conclure  ,  &  il  s'en  defTcnaitjendilàni  qu'il  eftoit 
inutile,  veu  que  Pa^ire  fè  trouvoit  terminée  en  Êiveur  de  Clément  VII.  - 
,         par  les  loix  de  l'univcrfité,  qui  déclaroiciu  conclu  par  l'univerfitc  mefmece 
qui  l'elloit  par  trois  de  fes  tacultez      qu'il  y  avoit  ici  encore  plus,  puifque 
outre  les  trois  faculrcz,  il  v  avoir  encore  deux  nations  qui  ciVoieiit  de  mcf- 
me  Icntimcnt  qu'elles  i  a  quoi  li  adjouila,  que  pour  dire  la  vente,  il  ne  fça- 
Toit  que  conclure ,  en  (ùivant  fon  (èntiment  particulier.  On  donna  aâe  à 
AmcUus  du  Breuil  chantre  de  Tours  ,  nonce  de  Clément  VIL  de  ce  qui 
s'ertoit  palfé  dans  les  deux  alfemblces.  Le  15.  l'univcrfité  s'cftant  aflembiée 
de  nouveau  aux  Mathurins ,  députa  le  rcâeur,  les  quatre  procureurs  des 
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nations  pour  la  faculté  des  arts,  de  deuxdodcurs  de  chacune  des  trois  au- 
tres facultcz,  pour  aller  trouver  i'cvci4uc  de  Laon  &c  l'abbé  de  S.  Vaall,fiC 
leur  rendre  compte  de  ce  qui  s'eftoic  paJSi  dans  les  afTemblces  précédentes, 
&  de  k  cooclulion  priiè  en  Êivèur  de  Clemenc  VII.  Ils  s'acquit^renc  de 
leur  cominilfion  le  x6.  auconvenc  des  Augudins  où  efloienc  les  deux  dé- 
putez du  roy,  qui  leur  dirent  que  le  roy  louhaitoit  d'entendre  de  leur  bou- 
che melme  la  rciolutioii  au'avoit  prifc  l'univcrlitc  d'adhérer  à  Clément  VIL 
Les  mcimcs  députez  de  l'univeriitc  te  rendirent  donc  à  Vinccnues  le  19* 
Mat  ,  à  la  relèrve  des  procuieufs  des  nations  de  Picardie  6c  d'Angleterre. 
Ils  trouvèrent  le  roy  accompagne  des  cardinaux  de  Limoges,  d'Ai^refeuilIc, 
de  Poitiers  Se  *d' Au  tu  n,  du  duc  d'Anjou,  de  Charles  fils  aiinc  tïu  roy  de 
Navarre  ,  du  comte  d'H.ircour  ,  &  de  pluHeurs  autres  feigneurs  &  cheva- 
liers, &  des  cvefqucs  de  Laon,  de  Paris,  de  Beauvais  ic  de  Sarlat.  Sunon 
FrciortdoAeur  en  théologie  portant  la  parole,  remercia  le  roy  de  l'honneur 
qu'il  avoit  Fait  à  l'univcrmé  de  la  conmlter  fur  une  matière  aufTi  imjx)rtan- 
te,  fie  le  fupplia  de  l'cxculcr  fi  elle  avoit  ufc  de  quelques  délais  \  lur  quoi 
il  lui  rapporta  le  paflap,e  de  S.  Grégoire  qui  dit  que  S.  Thomas  en  différant 
de  croire,  avoit  el\c  plus  utile  à  l'cgliic,  que  Marie  qui  avoïc  cru  des  le pre- 
mier inftant.  Enfin  u  expofâ  le  (cntiment  de  l'oiiiverfitc  ,  qui  eftoit  que 
'0ement  VIL  devoit  eftie  reconnu  pour  Teul  pape  légitime. 

Penchant  qu'on  eftoit  occupe  de  ce  grand  différend  ,  le  roy  penibit  à  fc  ii,j,f^-„ 
vangcr  du  duc  de  Bretagne,  qui  s'eftant  attire  la  haine  de  les  l'ujcrs par  Ton 
attachement  pour  les  Anglois,  avoit  cfté  forcé  de  le  retirer  en  Angleterre , 
où  il  avoit  fait  des  traitez  &  receu  des  troupes,  avec  lefquelles  il  avoit tra-  C€ttm.^h!iM* 
verfè  toute  la  France  depuis  Calais  jufqu'en  Bretagne ,  brûlé  quelques  villes, 
&  fait  par-tout  de  grands  ravages.  Le  roy  ne  pouvant  lailTcr  une  telle  oâèn« 
(e  impunie,  affembla  les  pairs  &  le  parlement  au  palais  le  9.  Décembre  1578. 
&  y  tint  Ton  lit  de  juftice.  Le  dauphin  s'afTit  auprès  de  lui.  A  la  droite  du 
roy  prirent  i'cancc  les  pairs  laïques,  ôcàlagauciie  les  ecclclialliques.  Ceux- 
ci  Ce  trouvèrent  tous  a  l'afifemblée,  mais  dc$  pairs  laïques  il  ne  trouva 
que  le  duc  de  Bourgogne,  le  duc  de  Bourbon ,  &  le  comte  d'Eftunpesiles 
anfens  cnvoiércnt  leurs  exculcs.  Outre  les  pairs,  il  fe  trouva  là  un  grand  nom- 
bre de  prélats  &  de  barons.  Les  prélats  furent  les  archevelqucs  de  Rouen  Se 
de  Sens  ;  les  évelques  du  Mans,  de  Paris,  de  S.  Brieuc  ,de  Therouenne,  de 
Limoges ,  fied'Evreux;  fie  les  abbez  de  S.  Denis ,  de  Vezdai ,  de  S.  Vaaft, 
&  de  Ste  Colombe  de  Sens;  les  barons,  le  comte  de  Genève  ,  le  feigneur 
<!e  Couci,  un  comte  d'Allemagne ,  le  comte  d'Harcour ,  &  mclluc  Jean  de 
Boulogne.  Le  duc  de  Brccagne  eftoit  adjourné  àcette  melme  cour  garnie  de 
pairs,  par  arreft  d  un  autre  parlement  Icmblablc  tenu  le  4.  du  mcime  mois. 
On  l'envoiaciter  à  la  table  de  marbre  par  un  huiifier ,  en  prefênce  dedegz 
conlèillers,  du  prevoft  de  Paris,  8c  de  deux  notaires,  fie  fiir  le  rapport  fait 
qu'il  ne  s'cftoit  pas  rendu  à  l'adjoumement ,  le  procureur  gênerai  pro^ofâ 
tous  les  jullcs  (ujets  de  plainte  que  le  roy  avoit  contre  lui ,  &  conclut  a  ce 
qu'il  fuft  déclaré  criminel  de  leze-majcftc,  &  comme  tel  ,  privé  de  la  pai- 
ne,  fie  chaflé  du  duché  ,  &  que  tous  lès  ée&  hSkat  éééascst  commis,  fie 
confifquez.  Le  procureur  de  Jeanne  de  Bretagne  veuve  de  Charles  de  ChaC- 
tillon  ci-devant  duc  de  Bretagne  s'oppofâ  à  la  partie  des  conclufions  qui 
tendoit  à  la  confilcation  du  duché,  par  des  raifbns  plaufibles.  Il  ne  fut  rien 
décidé  ce  jour-là,  &  ce  ne  fut  que  l'année  iuivante  que  l'arrcft  de  coaiiTca- 
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^  tion  fut  prononce,  &  «ne  armce  envoyée  en  Bretagne  pour  l'exécuter. 

An.  ijto.  L'anncc  d'après  fut  fonde  le  collc-f^c  de  Daimvillc  vis-à-vis  de  S.  Cofme  ^ 
ciuf^luDéim-  le  19.  d'Avril ,  par  Michel  de  Daimville  archidiacre  dans  1  cglife  d'Arras , 
PinV     1     ^^'^^^  °"  chapelain,  &  conlcillcr  du  rov,  tant  en  fon  propre  nom ,  que  com- 

frères,  le  premier  c'vefc|uc  d'Arras,  puis  de  Terouennc,  &  enlitite  de  Cam- 
brai j&  le  fécond  chevalier  &c  maillrc  d'hoftel  des  roys  Jean  &:  Charles  V. 
La  fondation  ciloit  de  trois  cens  dix-huit  livres  feizc  ious  dix  deniers  tour- 
nois de  rente  fur  les  haies  &  les  moulins  de  la  ville  de  Rouen.  Outre  ces 
fetids,  Michel  de  Daimville  doniia  (à  maifôn ,  ruè*  de  la  Harpe ,  pour  (èr- 
vir  de  demeure  aux  douze  efcoliersou  bourfiers,  en  faveur  desquels  fiitfâice 
la  fondation.  Il  drefla  lui-me(nie  les  llatuts  de  ce  coIleiT.c  en  trente-quatre 
articles.  Voici  ce  c|uc  nous  y  avons  trouve  de  plus  remarquable.  Des  douie 
cfcolicrs,  lix  feront  du  diocele  d'Arras,  6c  lix  de  celui  de  Noyon,  au  choix 
&  à  la  nomination  du  doyen  &  du  chapitre  de  chacane  de  ces  deux  cqli- 
Ccs,  Les  elcoUers  feront  clercs  tonfhrcz,  de  condition  libre  &  non  fcrvile, 
âgcz  au  moins  de  quatorze  ans ,  Se  avec  quelque  difpofition  pour  les  fcicn- 
ce.  Ils  ne  pourront  refter  au  colkgcplus  de  lix  ans  ,  U  ce  n'cft  qu'après  les 
eftudcs  de  grammaire  &c  de  philofophic  ,  ils  ne  vemllcnt  palier  a  l'crtudc  du 
droit  canon }  car  alors  ils  pourront  y  demeurer  jufqu'à  ce  qu'ils  (bient  li- 
cenciez. Il  y  aura  dans  le  collège  un  maiUre  &  un  procureur,  tous  deux 
preftres ,  qui  feront  du  nombre  des  bourfiers ,  &  conviendront  cntr'emc  de 
manière  qu'il  y  ait  chaque  jour  une  mefTe  dans  la  chapelle.  Un  relii^ieux 
prellre  ,  profcz  de  quelque  monallcrc  des  dioccfes  d'Arras  om  de  Noyon, 
pourra  cftre  admis  au  nombre  des  bourfiers,  pour  eftndier  eir  droit  canon , 


julqu'àce  qu'il  (bit  licencie.  La  vifice  Se  'correction  du  collège  appartien- 
dront as  giand  pénitencier  de  l'cglife  de  Paris,  qui  fera prefent  aux  comptes 

du  procureur,  deux  fois  l'an.  Les  bourfiers  alfiltcront  les  feftes  Se  Diman- 
ches en  habit  clérical,  à  l'office  de  la  paroiflc,  mangeront  en  commun  dans 
un  mefme  refeâoire,  oùfê  fera  la  leoure  de  l'efcriture  iâintc  pendant  le 
repas;  ib  feront  la  prière  tous  les  (bits  dans  la  chapelle  du  collège  ;  y  diront 
tous  les  dimanches  l'office  des  morts  après  difnc  -,  chanteront  dans  le  mcfinc 
lieu  matines,  la  grande  mcffe  &  velpres  aux  jours  folemnels;  &  fc  confeffc- 
ront  au  moins  quatre  fois  l'anne'e.  Ils  feront  divifez  deux  à  deux  dans  cha- 
que chambre  ;  les  grammairiens  &:  les  philofbphes  parleront  Latin  cntr'eux. 
Le  iKMivean  bonrter  ne  donnera  pour  fa  bienvcnuë  ou  bec-jaune ,  qu'un  fep* 
tier  de  bon  vin,  fans  eflre  oblige  de  rien  payer  de  plus.  Ces  ftatuts  conte- 
nant la  fondation  &  les  loix  du  collège  de  Daimville ,  furent  prefcntez  à 
Aimeri  de  Maignac  cvcfque  de  Paris ,  qui  les  approuva  par  fcs  lettres  en 
date  du  11.  Avril  1380.  Michel  de  Daimville  fît  depuis  quelques  additions  à 
ces  premiers  flatuts  ,  le  16.  Janvier  1)8$.  L*aâe  d'acceptation  du  chapitre 
d'Arras  pour  la  collation  de  fix  bourfiers  du  collège  de  Daimville  efl  du  ij. 
Aoud  1^89.  &  celui  du  chapitre  de  Noycm,  pour  les  fîz  antres  ,  cil  du  %€f 

Novembre  de  la  incfmc  année. 
laêttth  ng  Quoique  le  roy  Charles  V.  n'cull  que  quarante-trois  ans  ,  cependant  il 
CMvr.  (è  trouva  ufc  par  fès  infirmitez  fiiequentes  ,  qui  jointes  à  un  tempérament 
feible  &  altère  depuis  long-tems ,  Penlevcrenc  du  monde  après  un  règne  de 
peu  de  durée ,  fi  on  le  meîure  par  le  nombre  des  années  >  mais  grand  & 
iiluftre  par  rapport  aux  cveoemens  glorieux  donc  il  fut  rempli.  C'efl  tout 
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dite,  que  dans  un  clpacc  de  fcizc  ans  ,  il  vint  à  bout  de  réparer  les  pertes 
des  dcuxroys  Ces  predeceilêurs ,  chaflk  les  Anglois  de  plttficuis  provinces ,  en^ 
lichit  l'eftae  ,  remplit  le  ticfor  royal ,  baftit  de  nouveaux  palais ,  repara  les 
anciens  ;  &  ce  qui  fait  plus  i  noftre  fujct ,  fortifia  &  orna  la  ville  de  Paris , 
où  il  amaffa  une  riche  bibliothccjiic ,  dont  Ton  peut  voir  le  catalo<:;iic  dans 
celle  du  roy.  Il  mourut  le  i6.  Septembre  1580.  au  chaiUau  de  Bc.uitc,doù 
il  fut  apporté  le  lendemain  à  Tabbaye  de  S.  Antoine ,  &:  de  la ,  le  jour  Ga- 
vant,  a  N.  D.  avant  oue  d'eftre  conduit  à  S.  Denis  j  pour  y  cftre  inhumé 
avec  la  reine  Jeanne  de  Bourbon  Ibn  efpoufi:  dans  la  chapelle  qu'il  avoit 
fondée.  C'cll  a  lui  que  la  faintc  Chapelle  de  Paris  cfl:  redevable  d'une  an- 
tiquirc  des  plus  rares  &  des  plus  prccieufcs  qui  foit  au  monde.  C  clt  l  in- 
coniparable  Agate-onix  de  près  d'un  pied  cfe  hauteur  &  un  peu  moins  de 
large ,  qui  repre(ente  Tapotheofè  d'Augude  par  un  très-grand  nombre  de  fi-  icmiMCinT 
a;ures  toutes  en  relief,  &  chacune  nu n  iL;ce  avec  tant  d'art  dans  les  differens  mXkm. 
lits  de  la  pierre,  qu'on  diroic  que  Ici  cciuIcuts  qu'on  y  voit  auroient  cftc' ap- 
pliquées avec  le  puKcaii.  On  ii^noroit  pcur-cilrc  du  tems  de  Charles  V.  que 
cette  belle  pierre  luit  un  monument  protaiic.  Il  fît  mettre  des  reliques  au 
bas,  6c  en  orna  les  coins  des  figures  des  quatre  cvangeliRes,  avant  que  d'en 
&ire  prefem  à  la  fainte  Chapelle. 

Comme  Charles  VI.  fon  fils  aifnc  &  fon  fuccelfeur  n'avoit  que  dou7c  p:fr„,^/,„^ 
ans, le  gouvernement  du  royaume  tomba  entre  les  mains  des  princes  les  "^^j^* 
oncles  ,  dont  la  melauelligcncc  6c  la  jalouiie  mutuelle  ouvrit  la  porte  aux  r««r/4rr^»«. 
de(brdres  qui  rendirent  ce  reenele  plus  malheureux  qu'on  ait  veu  en  Fran-  Anonyme  de  5. 
ce  depuis  l'elbblilTement  de  h  monarchie.  Chacun  ;d*eux  afbiioic  à  la  re:.  kï:^^7k 
«ence,  Paris  Ce  trouva  invefti  de  loirs  troupes,  6c  peu  s'en  fallut  que  le  dif-  ',  *'j^^jm 
forend  ne  Ce  décidaft  par  les  armes.  Pour  mettre  fîn  à  la  difpure  qui  com- 
mençoit  à  s'cichaufter,  lur-tout  entre  les  ducs  d'Anjou  &:  de  BourL'ocnc , 
la  régence  tut  déférée  au  premier ,  &  l'éducation  du  jeune  roy  au  iccond, 
conjointement  avec  le  duc  de  Bourbon,  (ans  £iire  aucune  mention  du  duc 
de  Berri,  fi  ce  n*eft  pour  le  conlèil,  dont  le  regenteftoic  le  chef.  Les  com« 
menccmcns  du  nouveau  règne  furent  de  mauvais  aiitnire.  La  licence  du  CoU 
d.u  delola  la  campagne,  &  l'augmentation  des  impolis  jetta  des  iemcnccs 
de  révoltes  dans  les  villes.  Cet  cfprit  de  fcdition  fe  glill'a  juicjucs  dans  U 
'capitale  du  royaume.  Deux  cens  hommes  de  la  plus  vik  populace  de  Parii 
entrèrent  tumultuairement  dans  la  maifbn  de  Jean  Culdoë  prevoftdes  mar- 
chands, qu'ils  forcèrent  de  venir  avec  eux  au  palais  trouver  le  regcnc,poui! 
l'obliger  à  diminmr  les  impolis.  Le  regcnt,  furpris  de  cette  émeute  imprc- 
vcuc  ,  tait  ha  d  adoucir  les  Icditieux  par  de  belles  promclfcs  i  mais  ils  n'en  de.» 
vinrent  que  plus  tn(blens  ;  &les  afTemblées  de  nuit qu*ils tinrent enfuitc , 
finent  craindre  de  voir  bien-cofl:  toute  la  ville  au  pUlagCi 

Toutes  chofes  fc  préparaient  alors  pour  le  facrc  &  le  coutoimemcnt  du  xvr. 
roy  Charles  VI.  dont  la  cérémonie  fc  fit  à  Reims  le  Dimanche  4.  de  No-  if'^«i'f  wli 
vembre.  Le  Dimanche  fuivant  il  vint  faire  Con  entré  l'olcmnellc  dans  Paris.  f'^'-'P"^- 
Il  eftoit  vcftu  ce  jour-là  d'une  étoffe  de  foie  toute  femce  de  fleurs-dc-iis  iW4 
d*or.  Les  principaux  de  la  ville  allèrent  à  ébeVal  au-devant  de  lui  jufqU'ait 
village  de  la  Chapelle,  Car  le  chemin  de  S*  Denis.  Il  trouva  à  fon  entréie^ 
dans  Paris  les  rues  Je  les  places  publiques  ornc'cs  de  riches  rapillcries,  dcS 
chœurs  de  nnilic^ue  d'elpace  en  clpacc,  des  fontaines  qui  jetcoicnt  le  lait, 
le  vm,  Qc  des  eaux  odoriférantes.  Il  vit  aulli  avec  plailir  ce  qu'on  appcllois 
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alors /»M|^<fv/)C'cfl-à-dire  diverfcs  rcprefentations  de  théâtre  d'une  inven- 
tion toute  nouvelle.  Apres  avoir  fait  (es  prières  à  la  cathédrale,  où  il  fut  rcceii 
par  Icvcrque  &  Ion  cierge'  en  grande  cérémonie  »  il  fe  rendit  au  palais. 
On  lui  apporta  les  preiens  de  la  ville  \  il  y  receuc  auiTi  ceux  des  prélats 
Se  des  Càspaus,  Pendant  crois  jonrs  qu'il  refta  au  palais ,  ce  fiit  anc  fefte 
concinuelle,  accompagnée  de  jouHcs,  de  tournois,  &  de  toutes (brces  dt 
jeux  militaires ,  (À  chacun  des  chevaliers  tatcha  de  fe  fignaler  devant  les 
dames  qu'on  y  avoic  invite'es. 
i»         it  s'attcndoit  à  Paris ,  qu'acres  le  retour  du  roy ,  le  duc  d'Anjou  accor- 

f/vi^ir'i'  dcroit  quelque  diminution  des  impofts,  comme  il  l'avoit  promis.  L'impa- 
tience  &  les  marmtttes  du  peuple  croiflbienc  de  |onr  en  jcûr  »  ce  qui  obli- 
tLu  A  t  a,  prevoft  des  marchands  de  convoquer  les  principaux  de  la  ville  au  Par- 

loir aux  bourgeois  proche  le  chaftelcr.  Le  confril  des  plus  fages  alloit  à 
riler,  mais  le  peuple  qui  s'y  cltoic  amaflé  ,  cnoif.  Liberté^  libem.  Le 


loir  au 


temf 


que  trois  cens  ae  la  troupe 
•  mirent  l'efpce  à  la  main,  &  contraignirent  le  prevoft  de  les  mener  fur  l'heu- 
re au  palais  pour  y  faire  leurs  remonftrances.  Le  roy  leur  envoia  le  duc  d'An- 
jou &  Miles  Dormans  chanceUer  de  France  à  la  place  de  Pierre  d'Orgemont, 
qui  avoit  remis  les  (ceaux  au  rovle  i.  Oâobre  1380.  Ils  efcoutérenc  painble- 
menc.ks  fêditieux,  toutesfbis  (ans  rien  dire  qui  pull  compromettre  leur  per- 
Ibnne  &  leur  di^té.  Le  chancelier,  qui  leur  rclpondit  au  nom  du  roy,  fc 
contenta  de  leur  remontrer  doucement  leur  ilcvoir,  &:  de  leur  faire  cfpcrer, 
en  les  coni;cdiant ,  qu'on  pourroit  leur  accorderccqu  ils dcmandoient,  après 
la  délibération  du  confeii.  Ils  le  retirèrent  plems  d  clperance  ,&  l'affaire  mi- 
le en  délibération,  le  conlêil  du  roy  fut  d'avis  de  ne  rien  accorder  pour 
le  danger  des  (tiices.  Les  (cdicieux  revinrent  au  palais  le  lendemain ,  rclolus 
de  mourir  pluftoft  que  de  rien  relafcherde  leurs  demandes.  Le  chancelier 
crut  qn'il  falloit  céder  au  tems,  &  leur  dit  que  le  roy  ne  vouloir  ufer  cn- 
u  vers  eux  que  de  bonté  &  de  douceur  -,  c'cll  pour  cela  ,  adjouila-t-il ,  qu'il 
•vous  delcharge  prefêntement  de  tous  impofts  8ç  de  (itbfi«ies,en  vous  re- 
s»  mettant  libéralement  tous  droits  de  péage ,  d'entrée  &  de  (ortie ,  6c  vous 
nlaîdànt  la  liberté  de  vendre  &:  d'acheter  fans  rien  payer,  fous  quelque  pre- 
»  texte  que  ce  foit.  Le  peuple  s'en  retourna,  fort  fatisbit  du  chancelier,  dont 
lbU.ck7.       il  ne  celloit  de  publier  les  louanges.  Mais  les  mutins  en  prirent  avanrai^e 
iKMibfi»      pQ^j  augmenter  leurs  nouvelles  inlblenccs.  Le  jour  mcfme  que  (è  devoïc  pu- 
««AiacfcMé.  blier  l'^it  de  la  revocation  des  impofts,  la  canaille  émuè'  pat  les  fédicieux 
MGwrmu     ^  débanda  par  les  rues  ,  rompit  les  boetes  &  les  bureaux  de  la  rcccpte  des 
impofts,  jctta  les  deniers  par  terre,  déchira  les  tarifs,  foula  aux  pieds  les  pan- 
cartes,  Se  dc-là  ,  avec  la  mefine  furie,  alla  piller  une  quarantaine  de  mai- 
fons  de  Juifs  rcmpUcs  de  meubles  précieux  ôc  de  toutes  fortes  de  marchan- 
difès.  Plufieurs  de  ces  Juifs ,  quoique  (bus  la  (ànve-garde  du  roy  ,  £trent 
craellement  tnaflacrez ,  &  la  j>lufpart  des  autres  (è  iauyérent ,  eux  &  leurs 
femmes,  dans  le  chaftelet,  ou  ils  demandèrent,  par  grâce,  d'eftre  enfermez 
avec  les  prifonniers.  On  leur  enleva  un  grand  nombre  de  leurs  enfans  ,  que 
Ton  porta  à  l'cglile  pour  les  faire  baptifer.  Le  roy  ,  tout  jeune  qu'd  efloit, 
fut  trcs-fcnflble  à  ce  défordre  -,  mais  il  n'eftoit  pas  tems  de  le  punir.  Il  fè 
contem  de  leftablir  les  Jui&  dans  leurs  niaifi>ns ,  &  de  &ire  publier  à.(bn 
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de  trompe  par  les  carrefours  de  la  ville  >  qu'on  euft  à  reporter ,  Car  peine  de 
la  vie,  tout  ce  qu'on  leur  avoit  pris;  à  quoi  peu  de  gens  ob^uent,  tant  l'au- 
torité fouvcraine  eftoit  peu  relpcdce. 

On  avoir  propolc  fous  le  rcgnc  prcccdcin  la  convocarion  d'un  concile    a»,  ntu" 


I encrai  pour  taire  ceirer  le  ichilnie  qui  dcloloitl'celiie.  Les  maux  qu'il  eau-  „  . 
Oit  par  tout  croifloient  de  jour  en  jour.Ledeigede  France  le  maignoithan»  f»»ivirfi'j  ««^ 
temenc  des  cxaâions  que  Clément  VU.  Scies  cardinaux  de  (on  parti  fài-  ' 


I 


Ibient  fur  les  bénéfices  du  royaume.  Les  grâces  cxpeâatives ,  les  annates ,  &  jÏjtaVi*; 
les  penlions  furenr  pour  lors 'plus  en  vogue  que  jamais;  de  forte  que  les  bc- 
ncficicrs  n'avoicnc  prefque  que  le  ticre  de  leurs  bcncficcs  ,  dont  les  fruits 
eftoient  envahis  par  les  colleâeurs  delà  cour  d'Avignon.  L'uiiiverfitc de  Pa- 
lis, remplie  de  iujets  déjà  beneficiet8,ou  en  pafle  de  le  devenir,  avoit  int&» 
reft  de  bire  ccflcr  un  tel  defordre.  Après  en  avoir  con&ré  en  diveriès  ma^* 
nicrcs ,  die  trouva  à  propos  de  dc'putcr  au  roy  &  aux  princes  pour  deman- 
der un  concile  gênerai ,  comme  le  plus  iur  moyen  pour  terminer ,  avec  le 
Ichiime,  tous  les  maux  qui  en  ciloient  les  fuites.  Jean  Roufll- ,  natif  d'Ab- 
bevîlle,  demeurant  au  collège  du  cardinal  le  Moine ,  (lit  choiii  pour  porter 
la  parole  au  nom  de  l'univerntc.  Mais  le  duc  d'Anjou  ,  (bupçonné  d'avoit 
part  aux  deniers  levez  par  la  chambre  apnHolique  d'Avignon  ,  ayant  fçu  ce 
qui  (c  palloit ,  pa'vint  le  dcpiirc ,  qu'il  ht  arrcltcr  de  nuit  &  conduire  au 
chaltelet,  où  il  tut  mis  dans  un  catliot.  La  nouvelle  de  cette  détention  nfic 
en  grand  mouvement  le  clergé,  &  (ûr-tout  l'univerfîté.  Le  reâeur,  accom- 
pagne de  plufîeurs  profcflcurs  de  toutes  les  facultcz ,  alla  pluiîeurs  fois  trou- 
ver le  duc  d'Anjou,  pour  lui  demander  la  délivrance  du  prilbnnicr.  Apres 
bien  des  refus,  le  prince  (c  lailla  fléchir,  &:  le  ht  relalcher  ;  mais  il  envoya 
en  mc(me-tems  publier  dansées  elcolcs  une  deffenle  d'agiter  déformais  de 
(èmblables  queftions  (tir  Téledbn  d'un  nouveau  pape ,  ou  (ùrlaconvocation 
d'un  concile  gênerai,  (îir  peine  de  dé(ôl>éï(lànce.  Tout  ce  que  cet  ordre  pro-  <  .  , 
duifit,  fut  la  de{ertion  de  quantité'  de  do<£tcurs  ,  qui  fc  rerircrcnt  à  Romè  . 
auprès  d'Urbain  VI.  lequel  fut  ravi  de  voir  ranger  de  Ion  coftc  les  princi- 
paux membres  d'un  corps  aulfi  cclcbre  que  l'univerfitc  de  Paris,  ellimccla  ■ 

Semiere  du  monde  Chreftien.  Jean  Ronfle  qui  s'y  eftoit  retiré  des  premiers,  : 
t  renvoie  à  Paris  avec  des  lettres  d'Urbain  ,  par  lelquelles  il  remetcioit  ' 
runivcriitc  &  l'cxhortoit  à  continuer  (es  foins  pour  l'extirpation  du  fchif. 
rne.  On  lut  ces  lettres  dans  une  alTcmhle'c  publique  de  l'univcrfitc.  Le  duc 
d'Anjou  l'ayant  fccu,ne  pue  difllmuler  Ion  ch.igrin.  Il  ht  chercher  le  por-  ' 
teur  des  lettres,  qui  s'enhiit  à  Rœne  en  dil^nce.  Plufîeurs  autres  doc- 
teurs l'y  (iiivirent,  entr'autresle  chantre  de  l'égli(è  de  Paris,  &  Jean  Gilles, 
dilting^ez  par  leur  fçavoir,  par  leur  probité',  &  e'galement  mécontens  de  U 
conduite  du  regent.  Cette  à>nte(btion  de  l'univerûté  avec  la  cour  dnm 
trois  mois. 

L'univerficc'  en  eut  un  autre  avec  le  prevoft  de  Paris  Hugues  Aubriot,  qu'elle 
pourdiivit  avec  chaleur.  Aubriot  eftoit  de  Bourgogne,  d'uneextiaûion  com«-     "  ' 

  j  j  i__  .^^^  I 


e  a 


i5c  de  prévoit  de  Paris.  Dans  ce  double  emploi  il  fccut  fe  rendre  agre'abl 
la  cour  PAt  (es  libéralités,  &  à  la  ville  par  les  ouvrages  qu'il  entreprit  pour  la 
commodité  du  public.  Ce  (ut  loi  qui,  comme  nous  avons  dcja  d»,  baftit  Ift 
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Baiiillcjlc  pctk  chaftelct,  le  pont  S.  Michel, ferma  U ville  de  ftiu railles  liii 
cofté  de-la  porte  S.  Antoine.  UrevelHc  de  pienres  une|>aTcie  du  quay  du  cofté 
du  Louvre,  &  trouva  rinventiondc'goutcr  les  eaux'&  les  iminoiuîiccs  des  rues 

Î)ar  le  moyen  tics  canaux  fouftcrrains  d'où  elles  tombent  dans  les  fniTcz  5c 
es  marais  de  la  ville.  Ces  grands  ouvrages,  auxquels  il  trouva  moyen  d'em- 
ployer les  faincans  &:  les  gens  de  mauvais  commerce ,  lui  auroicnt  mcrité  l'clH- 
me&ksapplaudiilaiiens  decoutlemondc,  s'iine  Ven  fuft  rendn  indigne  par 
tes  débauches  &  par  la  haine  qu'il  portoit  à  tous  les  gens  de  lettres.  Il  en 
vouloir  (ur  tout  à  ceux  de  runivcriitc  ,  qu'il  malrraitoic  en  toute  occafion, 
-&  pour  Iciqucls  il  avoir  fait  crcufcr  exprès  dans  le  petit  chaftelct  deux  ca- 
chots, qu'il  appclloit  par  dtrihon  le  clos  Bmneau  &  la  rue  du  /  c<«,  comme 
les  deux  endf«>it8les  plus  lemplts  d'efcoliers.  Cet  excès  d'infeloDce  îftita  con- 
lui  toute  runiverfitc.  Elle  fit  infonncr  de  fa  vie  &  de  lès  mœurs,  fc  ren- 
dit partie,  Se  le  cita  devant  l'cvelque  de  Paris.  Il  s'en  mocqua  d'abord  & 
«data  en  menaces,  parce  qu'il  comptoir  fur  la  proreclion  de  la  cour.  Mais 
loriî^ue  les;princcs  qui  leprotegeoicnc  davantage  virent  qu'il  eftoit  atteint 
de  ciîmes  énormes ,  ils  l'abandonnèrent  à  la  juftice  de  r^relque.  Il  fut  pris, 
mis  enprilbn,  &  Con  procez  inftruit  »d*oùilre(ûlta  (H  l'on  ne  l'accufâ point 
À  faux)  qu'il  eftoit  coupable  d'in&mies  &  d'imptetezpuniffablesdu  feu.  Mais 
fcs  juges  modcrc'rcnt  fa  fcntencc,  à  la  foUicication  de  quelques  (cigneurs. 
-Il  fut  conduit  au  parvis  de  N.  D.  où  ellanc  monte  fur  un  cfcliaftaur,  il  de- 
manda, à  genoux  èc  Gaa  chaperon,  rabfbfaztioli  de l'évefque,  avec  promcAê 
4e  (âtisfairc^  à  tout  ce  qui  lui  lèroit  impofê.  Le  redeur  de  l'univerfieè  0e  les 
doâeitrs  eftoient  prefens  lulfi-bien  que  l'inquinteur  de  la  fby  ,  qui  fit  pu- 
bliquement la  ledurc  des  crimes  &  des  impiété/-  dont  le  coupable  avoitcflc 
convaincu  •,  aptes  quoi  Teveique ,  rcveftu  de  fts  habits  poncihcâux  ,  lui  don- 
na l'ablblucion,  &pour  pénitence ,  le  condamnaà  une  prilon  perpétuelle  ôc  à 
jeûner  au  pain  &  à  l'eau.  Il  eutpour  fiicceflêttr  dans  la  prevofté  de  Paris  Audonin 
Chaoyeron  chevalier,  dont  u  eft  parle'  dans  pluficurs  ades.  Cela  fc  paflàle 
17.  May  1581.  Mais  Hugues  Aubriot  fut  délivre  de  prifon  l'année  lûivantev 
comme  nous  le  verrons  bicn-toft. 

L'invention  des  ceoufts  trouvée  ou  favorifée  &  exécutée  par  Hugues  Au- 
_  Jot  a  efté  d*une  ucuité  ttcs-grande  à  la  ville.  L'auteur  de  la  chronique  dé 
«Mv«t,iiiMi.nL  g  Denis  donnée  en  Latin  par  le  pere  Labbe  ,  dit  qu'Aubriot  entreprit  des 
•égoufts  en  pluficurs  endroits ,  &:  par  des  voûtes  &:  des  conduits  loufter- 
rains  fit  couler  les  eaux  hors  de  la  ville.  Il  n'y  en  a  que  deux  ou  trois  d'an- 
ciens, qu'on  puiflfe  lui  attribuer,  tous  les  autres  ont  elle  faits  dans  le  fieclè 
.pafTé.  Dans  la  cité  il  n'y  en  a  aucuiL  Les  eaux  de  ce  quartier  ne  s'écoulent 
dans  la  rivière  que  par  les  ruiflcaux  des  ruës ,  par  des  elviers  ditpetfêz  le 
long  des  quays  de  f  ille  du  palais,  &  par  des  defcharges  ou  gargouilles  cou* 
vertes  de  voûtes  courtes  ôc  eftroites  ;  encore  ces  gargouilles  ne  fc  rcncon- 
.  .  •  jtrent-eUes  qu'au  marche-neuf,  près  de  la  iontaine  du  palais ,  auprès  du  logis 

■dis  |>Temier  prefîdent,  proche  S.  Barthelemi ,  au  bout  de  la  ruë  de  la  Ba^ 
rillerie,  Scien  peu  d'autres  endroits.  Les  eaux  del'ifle  N.  D.  tombcnc  dans 
tk  nyiere  par  ces  efvicrs  épars  ci  &  l.\  tout  à  l'entour  &  au  travers  de  Ces 
^uays.  Le  grand  c'gouft  environne  prelquc  entièrement  la  ville  ,  reçoit  les 
cgoulls  de  la  vieille  rue  du  Temple,  de  lame  du  Temple  ,  &:  des  rues  de 
•Momtnattre  &  de  Gaillon,  &  cela  par  des  delcharges  &  des  efvicrs  \  ôc  ces 
4)«}wei  fom  etitnâfiiées  à  U  rivière.  Cet  éffxaà  eft  k  plus  ancien  de  la  ville. 
\       .  "  En 
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Ën  1411.  »1  cftoît  partage  en  deux  ,  l'un  appelle  //  Pmt-Petrin  ,  l'autre  Uf 
lùfoux  de  laCottrtille  Barhettf.  Ces  cgoufts elloicnt  dc-rricrc  la  rue  Barbette  & 
celle  des  trois  Pavillons,  aux  environs  cie  la  rue  Pavciinc  &:  de  celle  du  Parc 
royal ,  fie  vcnoicni  rendre  dans  le  Pont-Pcrrin  tout  diolIic  d  un  logis  nom- 
alors  U  métifo»  J^AnUife,  &  dlîs  entre  k  porte  ou  Temple  Se  celle  de 
S.  Antoine,  vers  un  baftion  appelle  depuis  I«  »«/?ioff  d'ArdoiJe.  Le  Pont-per» 
fin,  c*cft-à-dirc  Ton  cgouft,  paUbit  fous  la  porte  S.  Antoine.  Toutes  Icseainc 
&  les  ordures  de  la  rue  S.  Antoine,  S.  Paul,  de  la  porte  Baudet,  &:  des  rues 
voilines  y  ddccndoicnt.  Il  avoit  cinq  cens  vingt-cinc|  toiles  de  longucutre- 
vefluësdetna^imerie-tinajscomme  ifregorgcoitquclqucsfois,  flc  incommo* 
doit  fort  le  roy  log^  à  l'hoftel  de  S.  Paul ,  flc  l'heftel  de  Louis  de  France 
duc  de  Guienne,  qu'on  nommoit  l'hoftel  da  Poat-pcrrin  ,  le  roy  Charles 
VI.  donna  ordre  à  la  ville  de  le  deftourner  par  la  coulturc  Ste  Catherine,  & 
de  lui  ouvrir  un  pafTagc  de  fcizc  pieds  pour  aller  à  la  maison  d' Ardoiic  ,  ôc 
d'y  employer  le  tiers  des  deniers  venant  des  aides  >  ce  qui  fut  exécuté  en  1411. 
&  en  1417.  on  donna  aux  religieux  de  Ste  Catherine  pour  les  dédommager 
de  la  perte  qu'ils  avoient  faite  dans  ce  paflfagc ,  la  fomme  de  cent  livres  pa« 
rifis  argent  comptant.  Cet  cgouft  a  toujours  dure  depuis ,  &  aulieuduPont- 
perrin  ,  a  pris  le  nom  de  grand-t^oujl .  Nos  roys,  aprcscllrc  pallcz  à  l'hoftel 
des  Tournellcs,  bafti  où  font  aujourd'hui  les  Minimes  &c  la  place  Royale, 
ont  propolc  de  le  defloumer  encore,  pour  n*en  eftre  pas  incommodez }  ce* 
pendant  on  n'en  a  rien  fait  )  &  fiir  les  ordres  donnez  à  la  ville  par  Louis* 
XII.  &  François  I.  de  deftourner  cet  c'gouft  pat  la  rue  S.  Paul  ou  ailleurs , 
le  prcvoft  des  marchands  le  contcnra  d'y  taire  faire  une  vidtc  d'experts, 
qu'il  prefcnta  au  roy,  &  depuis  ou  n  en  a  plus  parle.  Sous  Henri  II.  pareils 
ordres  iiirent  donnez  de  deftourner  cet  i^ouft  flc  de  le  faite  tomber  ailleurs 
qu'à  Chaillot.  La  ville  ne  fit  pas  plus  qu'elle  avoit  lait  fiws  les  rois  Louis 
XII.  &  François  I.  En  ifiij.  "Theriot  maiftrc  maçon  refit  cet  cgouft  des  de- 
niers de  rcfpargnc,  &  les  ruiffcaux  de  la  rue  Baudets  &:  des  rues  circonvoi- 
fincs  n'y  tombent  plus ,  elles  vont  à  la  rivière  par  la  rue  des  Barres  i  mais 
on  n'en  a  pu  defcouvrir  quand  on  les  y  a  détourné.  En  ido$.  fa  ville  loua 
la  rue  des  Egoufts  pour  dix-huit  ans  à  Charles  Marchand  maiftre  des  oeu- 
vres, à  la  charge  d'y  laifTer  couler  les  immondices  à  l'ordinaire,  d'en  en- 
tretenir le  pave  ,  &:  de  la  remettre  entre  fcs  mains  toutes  les  fois  qu'elle 
en  auroit  à  faire ,  fans  prétendre  de  dcdommagemcns  j  avec  permilUon  de 
la  fsrmer ,  s'il  vouloir ,  de  deux  portes  ou  de  deux  heriès  par  les  deux 
bouts  \  d'où  l'on  peut  conclure  que  le  grand  c'gouft  recevoir  alors  peu 
d'eaux  &  d'ordures.  Il  commcnçoit  à  cette  rue  des  e'goulb  ,  prenoit  fon 
chemin  par  la  nie  faint  Louis  &  par  le  Calvaire  ,  de-là  près  des  foflcz  il  s'en 
venoit  à  la  pone  du  Temple,  aux  bulles  portes  S.  Martin  &  S.  Denis,  au 
faubourg  Montmartre,  pailbit  (bus  les  ponts  des Porcherons  &  Herfan,  & 
enfin  gagnoit  le  Roule  fit  la  Savoimerie,  d'où  il  tombe  dans  la  Seine  à  un 
quart  de  lieue  de  Paris.  Dans  la  ville  il  cft  voûte'  &  pavé ,  &  portetrois  cent 
toifes  de  long  ,  fix  pieds  de  large,  &:  cint]  à  (ix  de  liaut  fous  voûte  ,  les 
murs  ont  deux  pieds  d'epailleur.  Hors  de  la  ville  ,  depuis  la  rue  S.  Louis  ou  le 
Calvaire, juiqu 'à l'éperon  du  baftion  du  Temple,  il  cft  découvert  &:  rcveftu 
des  deux  conez  de  murs  hauts  de  fix  pieds  auffi  épais  que  dans  la  ville,  iiir 
deux  cent  toifes  de  longpieur.  Mais  depuis  le  baftion  du  Temple  jufqu'à  la  ri- 
vière, il  n'eft  que  de  tene,  large  au  tond  de  quatre  à  cinq  pieds»  de  fept  à 
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huit  par  le  haut ,  &  de  crois  mille  cinq  cent  coifes  depuis  là  jufqu'à  la  tuîidc 
î'c'gouft.  L'c'gouft  de  la  vieille  rue  du  Temple,  le  premier  des  cinq  petits  cgoufts 
qui  entrent  dans  le^rand,  cfl  voùtc',  pave  &:  couvert.  Il  s'clîcnd  depuis  la 
vieille  rue  du  Temple  juiqu  au  Calvaire,  où  il  tinit ,  &:  aiuà  Icpc  pieds  de 
JiatR^  fcpt  de  large ,  6c  cent  cinquante  «eifes  de  long^eut.  Le  Ctcoad ,  qui  eft 
celui  -de  la  -nië  du  Temple ,  en  a  plus  de  .quarante-cinq ,  &  eft  couvert  cii 
panie,  &  en  partie  dc'couvert.  On  le  troavc  à  la  rue  du  Ponc-auz-biiches 
près  du  rampart  p.ir  une  ouverture  large  de  trois  pieds  &  haute  dcdeux.  De- 
puis là,  julqu'au  ^om  de  oicrrcdc  la  porte  du  Temple  il  eft  couvert  de  pierre, 
lalonraicnrde  vingt  toiws}  9c  dela^ne  dn  Temple  jufqu'au  grand  cgouH, 
fleft  découvert  de  la  longueur d*environ  vtngt-cinqtoi(ês.  L'égouftduPon- 
ceau,  qui  eft  le  croificmc,  commence  à  la  nië  S.  Denis  tout  contre  la  fon- 
taine du  Ponccau,  où  il  elH dc'couvert  jufqu'à  la  rue  neuve  S.  Euftachc  ,  &  ■ 
pour  lors  en  pallant  par  une  voûte  longue  de  trente  toifes,  large  &  haute 
de  Cix  pieds,  il  s'en  va  cagnerlc  grand  cgouft  entre  les  jardins  &  les  marais, 
tam  du  Êuibouig  de  uint  Martin ,  que  de  celui  de  fiûnt  Denis ,  &  tou- 
jona  découvert ,  mais  pavé  ,  long  de  deux  cent  tot(ès  ,  &  fermé  presque 

f)ar  tout,  tantoft  de  haycs ,  tantoîl  d'une  ciofture  de  maçonnerie.  En  15^8. 
avilie  le  trouvant  trop  eltroit,  lui  voulut  donner  feize  pieds  de  lari;cur.  Vingt 
ans  après  il  Fut  pave  ;iux  dépens  de  rcvcrque,delavillc,ôcdu  prieur  defàinc 
Martin^  En  i^iS.  Prevoft  maiftre maçon  fit  des  rigoles  dans  les  fbflêz  ;  il  ou« 
vrit  le  rampart  entre  la  porte  de  S.  Denis  &  celle  de  S.  Martin.  En  1655.  il 
adoucit  la  pente  du  pave  de  la  rue  de  S.  Denis  depuis  l'hoftel  de  S.  Chau- 
mont  julqu'au  Ponccau,  ahn  d'y  accircr  une  partie  des  eaux  de  la  dc'chargc 
qui  efl  auprès  de  la  porte  S.  Denis ,  ôc  élargit  la  tranchée  de  l'cgouil  du  fau- 
bourg S.  Denis ,  le  tout  aux  dépens  de  la  ville.  Quant  aux  deux  autres  égoa(b 
delà  raè*  de  Montmartre  &  de  celle  de  Gaillon,le  premier  commence  de- 
puis la  rue  de  la  Jufliennc,  eft  voûte' julqu'à quinze  toifes  au-delà  de  la  porte 
Montmartre  ,  &  après  toujours  dc'couvert  jufqu'au  grand  cgouft.  Sa  longueur 
eft  de  deux  cent  vingt  toiles  fur  huit  à  neuf  pieds  de  large  hors  de  la  ville, 
£x  dedans,  &  fix  à  lept  de  haut.  L'autre  eft  long  de  cinq  cent  toîiês, prend 
ion  commencement  à  la  rue  de  Caillou,  eft  couvert  d'une  voûte  ju{qu*a  cent 
toi(ês  au-delà  de  la  pone  S.  Roch  ;  en  tout  il  y  a  cinq  cent  toiles  de  longueur. 
Outre  ces  grands  egoufls,  il  y  en  avoir  autrcsfois,  &  melme  il  y  en  a  en- 
core qu'on  appelle  maintenant  ej^iers ,  dt^char^es  ç^*  gargouilles ,  mais  qu'on 
nommoit  autresfeis  trms  fanais,  trms  gâiUéudt  trmsiemârd.  En  1^06,  d 
y  avoir  un  trou  bcrnard  auprès  de  S.  Germain  l'Auzerrois.  Ladédisugedu  ' 
pottt  de  la  rue  des  Celeftins ,  ou  plulloft  une  autre  tout  proche.  Ce  nommoit 
en  1546.  trou  gaillard.  Il  s'en  trouvoit  deux  autres  aux  environs  en  1549. 
4551.  âc  1554.  à  qui  on  donnoit  le  nom  de  trous  funats.  Anciennement  il  s'en 
trouvoit  un  à  la  nië  des  Bernardins  ou  dans  cdle  de  S.  Nicdas.  Il  y  enavoi^ 
autresfoistrois  plus  anciens ,  deux  autour  de  S.  Leutftoy ,  le  troifiéme  k  la  niiî 
Planche-mibray ,  d'où  il  fut  oïlc  pour  baftir  le  pont  N.  D.  En  1(114.  il  f 
avoir  une  gargouille  au  bout  de  la  ru'é  des  Nonains  d'Hicre.  Il  y  en  a  encore  * 
deux  dans  la  rue  neuve  (àinte  Catherine  >  une  autre  au  bout  de  la  rue  du  Parc- 
royal  ,  une  an  bout  de  la  ntë  faint  Gilles ,  &  une  troifîcme  au  bout  de  la 
luë  S.  François,  qui  toutes  aboutiflènt  au  grand  ^ouft,  &  (ont  tout  proche 
de  la  rue  S.  Louis.  Dans  l'cgpnftde  lanië  Montmartre,  iè  déchargent  qua- 
tre gai^uiUes.  Les  trois  pcemieres  (è  lenooncient,  l'unea  la  nxë  du  Bout  du 

monde 


Digitized  by  Google 


DE   PARIS,   LlV.   XÏV-  69i 

monde,  tout  à  rextremicé,  Tautre  à  la  nri;  des  Jeux-neufs  ou  Jedntttrs» 

lacroificmc  dans  celle  des  Pccits-peres.  Quuuit  ala' quatricmc ,  qui  a.  quatre 
faces,  clic  ci\  àlhic  «i.ins  la  rue  Moncmartre,  entre  celle  du  Mnil  <5c  la  ru'é 
de  Clerv.  il  s'en  trouve  encore  d'autres,  une  à  U  porte  S.  Honore,  une  au- 
tre pioche  id  perce  S.  Antoine, &  elles  onc  toutes  deux  leur  dcchargcdans 
les  foflez  de  h.  ville.  En  i6€i.  par  arreft  du  oonfèil  du  8.  Aouft,  le  prevoft 
des  marchands  &  les  efchevins  curent  ordre  de  deftoumer  ladcmierc  de  de- 
dans les  toUlz  ik  Kl  ballillc.  Dans  runiverfitc  l'on  trouve  quatre  cgoufts, 
qui  font  pavez  &:  couverts  d'une  voûte.  Le  plus  ancien  cil  à  la  rue  de  Bicvrc, 
Les  trois  autres  ont  clic  taits  danslcfiecle  dernier, ou lur  laHn  du  prcccdenc. 
Il  y  en  a  un  dans  la  luë  de  Seine  ,  qui  ne  porte  que  cent  toi(ês  de  longueur» 
Le  Iccond  en  porte  trois  cent  fur  fept  pieds  de  liauteur  &  autant  de  largeur 
en  certains  endroits,  mais  ailleurs  il  n'a  que  quatre  pieds  de  large  &  huit  ou 
neuf  pieds  de  haut.  Celui-ci  va  du  bout  de  la  nie  oe  S.  Germain  gagner  la 
porte  S.  Germain, les  follcz,  la  porte  de  BulVy ,  la  porte  Dauphinc,  le  coller 
gedes  Quatre  nations  8e  la  rivière.  £n  1637,  on  y  fit  une  rigole  entre  la  porte 
S.  Germain  &  la  porte  de  Bully;  depuis  il  a  efté  pave  &  voûté  à  deux  repris 
lès  en  cet  endroit-là  par  un  bourgeois  nomme  le  Blanc ,  à  qui  le  roy  8c  la 
ville  permirent  de  faire  drefler  des  jeux  de  boule  &;  de  billard.  Le  troidcmc 
(égouit  vient  de  la  rue  des  cgoulls  du  laubourg  S.  Germain ,  pailc  à  travers  U 
xuëTaranne  &  celle  du  Colombier,  fous  la  rue  S.  Benoift,  &laruë  des  Pe> 
tits  Auguftins.  Jufqu'en  1615.  ou  I6t6.  il  confiftoic  en  une  tranchée  décou- 
verte entre  la  rue  des  cgoufts  &  celle  des  Petits  Augudins,  le  longdelaruS 
S.  Bcnoifl:  ;  mais  les  religieux  de  S.  Germain,  en  vendant  les  mailons  ran- 
gées lur  les  bords,  obligèrent  les  acquéreurs  de  la  taire  couvrira  leurs  dé- 
pens. Depuis-là  julqu'à  la  rivière  il  n'cil  pas  polfiblcder^voir  quand  cet  cgoud 
a  efté  couvert;  quoiqu'il  y  aie  apparence  que  ce  fiit  daiisle  tems  que  la  reine 
Marguerite  vint  loger  en  cet  endroit-là.  Pour  ce  qui  cil  de  l'c^oull  delatuë 
de  Bicvrc,  il  a  Icrvi  long-tems  de  canal  à  la  rivière  des  Gobeîins,  &:  venoic 
gagner  la  rue  de  Bicvrc  le  long  du  laubourg  Se  de  la  rué  S.  Victor.  Les  voi- 
iinsloiufait  long-tems  fcrvir  d'cgouft  de  privé.  Il  n'en  relie  plus  qu'un  bout, 
qui  fait  connoiftre  que  c'eftoit  autcesfbis  le  plus  beau  de  Paris  8c  le  mieux 
bafti.  Il  cil  de  pierre  de  taille,  8e  a  huit  pieds  de  hautdir  neuf  de  large.  En 
1554.  les  voilins  le  plaignirent  de  la  mauvaifc  odeur  qui  en  provenoit  &:qui 
les  incommodoit  fort.  Le  prcvofl: des  marchands  ordonna  une  vilite  dcscon- 
trollcurs.  Il  y  a  de  l'apparence  qu'on  obcitmal  ;  car  en  1570.  fur  une  pareille 
plainte  le  prevoft  des  marchands  donna  une  (èntence,  iur  de  groflès  peines, 
portant  defFcnlc  .uix  voifins  d'y  faire  des  trous  pour  y  décharger  leurs  immon- 
dices, Se  aux  bouchers  de  !,i  Montagnc<l'v  faire  aller  le  lanc;  de  leurs  tueries, 
cominc  ils  u'oient  hiir  ]u(qucs-lù  ;  £>:  auxboueurs  d'ypnullcr  leurs  boues  ;  avec 
ordre  aux  meimes  de  taire  boucher  tous  les  trous  qu'ils  avoient  faits,  de  ré- 
parer U  voûte  aux  endroits  où  elle  avoit  efté  percée;  en  un  mot,  de  remet- 
tre le  tout  en  eftat.  Cette  fcntence  fut  fitivie  d'un  arreft  du  parlement ,  don- 
ne à  la  requeftc  de  la  ville  ;  &:  depuis,  dans  une  alTemblee  de  rhollcl  de  ville 
en  1595.  il  tut  ordonne  aux  quarteniers  du  quartier  de  veiller  à  l'exécution  de 
ia  Icntencc  du  prcvoil  des  marchands  &  de  l'arreft  du  parlement.  Nous  pour- 
rons ,  quand  l'occafion  s'en  preièntera ,  toucher  quelques  faits  pardculiets 
qui  regardent  cette  matière  ,  méprifable  pai  (bn  nom  »  mais  crès-atile  8e 
ties-neceiraire  à  la  ville. 
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H»Jtu^/u.,u,     I-e      il'Anio» ,  depuis  la  fupprcifioli  des  impofts  <k  Paris ,  ne  (bngeoit 

«  pjn,.        qu'aux  moftan  de  les  rcll.iblii  .  Il  avoit  tenu  fur  cela  jufqua  fept  confcds 
d,,  imftfiu      ^jijfjfens  avcç  les  notables  <ic  la  ville  6c  les  principaux  du  clcrgc  &  de  la  no- 
blcfle,  auxquels  il  reprcicnra  les  prclUns  bcloins  du  roy  &  de  Tcltat.  On 
chargea  Philippe  de  ViUicrs  &  Jcjuides  Mareiks  avocat  du  roy ,  fort  accré- 
ditez jpaimi  le  peuple»  d'y  faire  coiuklceodl^e  ks  bouigeois.  Ils  en  prièrent 
à  pkuieius»  mais  ils  ne  purent  rien  gagner.  Att  contraire  les  fcditieux  en- 
ttcxenc  en  défiance  fur  le  bnm  de  CeUei  pn^xifitions.  Ils  déclarèrent  haiite- 
nient  ennemi  du  bien  public  quiconque  entreprendroit  de  lever  aucun  im- 
poft;  U  pour  plus  d'aQurance,  ils  coururent  aux  armes,  mirent  garde  aux 
portes  ^  tendirent  les  chaînes,  créèrent  des  dixcrùers,  cinquaiuenicrs,  &  foi- 
xantenieis,  &  firent  des  compagnies  pour  le  maintien  de  Ja  liberté.  Cette 
infolcncc  fut  d'un  pernicieux  exemple  pour  tout  le  royaume,  &  fur  coutpour 
la  ville  de  Rouen ,  où  la  populace  le  porta  aux  derniers  excès.  Le  restent 
voyant  l'autorité  me'prilcc  ,  diflimula  pendant  près  de  cinq  mois,  c'cll-à-dire 
jufques  vers  la  iîn  de  Février  i}8i.  Alors  il  refolut  de  rcltabUr  les  impolis, 
de  gré  ou  de  force,  dans  Paris.  Il  eftoi?  qneftion  de  ttoayer  des  fermiers, 
êc  quelqu'un  afTez  hardi  pour  publier  Tédit  du  reftabliffement  des  (îibHdes^ 
il  s'en  trouva  à  qui  Taviditc  du  gain  ht  tout  rifquer  j  ic  le  lendemain  de  la 
publication  (c'eftoit  le  1.  de  Mars)  les  commis  fe  prefentc'rent  aux  haies. 
Mais  comme  l'un  d'eux  eut  demande  l'im^oil,  qui  u'cftoitque  d'un  denier, 
à  luie  vendeufè  d'herbes,  elle  commenta  a  crier  contre  lui  de  toutes  les  for- 
ces} de  forte  qu'il  fiit  accablé  dans  le  moment  par  la  populace ,  qui  Taflom- 
ma  de  coups.  Le  bruit  s'en  répandit  bicn-toft  dans  toute  la  ville.  On  enten» 
doit  crier  de  tous  coftcz  : //^trr/,  liberté iaux  a: me?,  aux  armes  \  ce  quijctta 
une  telle  alarme,  que  rcvcique ,  le  prcvoH;,  les  ofticicrs  du  roy,  &  les  prin- 
cipaux bourgeois  fortirent  de  Pans  en  grande  halte  avec  leurs  meilleurs  etfets. 
Les  mutins  ptofitéient  de  la  confternation  générale; ils  (t  jectérent  (ùr  les 
commis  des  aydes  &  les  tuèrent,  rompirent  les  boëtes  pofèes  pour  recevoir 
les  deniers  de  l'impoft,  arrachèrent  de  force  deTcglife  de  S.  Jacques  de  l'hoi- 
pital  un  des  fermiers  des  aydcs,lc  tirèrent  dehors  &  le  malTicrcrcnt ,  &  cou- 
rurent; piller  l'hollel  de  ville,  doù  ils  enlevèrent  les  armes,  &  entr'autresun 
grand  nombre  de  maflîiës  &  de  maillets  de  {èr,  dont  ils  aflbmmérenttoat 
ce  qtt'ilstrouYétentdefinanciers,juiqu'aux  pieds  des  autels.  Etc*e(ldelàqu*eft 
venu  le  nom  de  Maillotins  qui  fut  donné  pour  lors  aux  fcditieux  t^c  Paris. 
Us  n'en  demeurèrent  pas  la.  La  populace  en  furie  pilla  les  maifons  des  plus 
riches  bourgeois,  brifa  les  portes  des  prifons,  &:  en  tira  les  criminels ,  entre 
IcCqvels  6it  Hugues  Aubriot  renferme  dans  celle  de  Tévefché  depuis  un  an. 
Us  voulurent  mefine  le  conftitucr  leur  capitaine  ■■,  mais  il  (è  fàuva  la  nuit  fiii- 
vanse»  Aprà  tous  ces  excès  ils  allèrent  à  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Ptez, 
pour  en  arracher  plufieurs  parti(ansqu'on  difoirs'y  eftre  rerirez  avec  la  caiffe 
des  deniers  royaux.  Comme  ils  le  virent  rcpoullcz,  ils  elloicnt  fur  le  point 
de  (c  delîfter,  loriqu'un  de  k  bande  s'écria  qu'on  y  avoit  recelé  les  Juifs. 
Alors  ils  retournèrent  à  la. charge,  plus  acharnez  que  jamais ,  fe'rendirenc 
bs  maiftresderabbaye,  tuérant  toutce  oui  s'oppola  à  leur  violence,  8c  em- 
portèrent tour  ce  qu'ils  purent  trouver  de  meubles  Ôcd'ornemens  précieux. 
Le  nombre  iks  fcditieux  croilloit  à  veuc  d'oeil.  Ils  paricrenr  d'aller  rompre 
le  pont  de  Charenton  ,  pour  fermer  le  paifage  aux  troupes  du  roy  i  mais  la 
crainte  d'eftre  défaits  en  chemin  les  arrefla.  Les  gens  làges ,  couchez  de  voir  la 
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ville  lians  un  û  eftiaiige  mouvemeoc  >  alloupc  de  cofl:^  &  d*aucre  pour  cafcher  de 
ramener  les  mutim  a  U  nûlbn.  Lesoffickcs  de  ville ,  dixcnicrs  foixanu- 
nicn,  firent  armer  dix  mille  bourgeois, pour cmpclchcr qu'il  ne  le  hi\  quelque 
nouvelle  cntreprilc  1  la  faveur  de  la  nin'r.  Celui  qui  rcuflit  mieux , tut  l'avocu  du 
roy  au  parlement ,  Jean  des  Marelb,  lequel  anc  ramaflc  autour  de  lui  la  popu- 
lace,filCaflêz  éloquent  pour  réprimer  leurfiirear,  &  leur  periùader  de  Te  cerner 
cliacun  cheï  foi  >  ce  qui  rendit  le  calme  à  coûte  la  ville  des  le  mefine  iour. 

Le  roy  cftoit  occupe  à  rcftablir  fon  autorité'  dans  Rouen  ,lor(qu'il  apprit  xxit. 
la  rébellion  de  Paris.  Kcfolu  de  punir  les  Paridens,  comme  il  venoit  de  chai-  '^»' 
ticr  les  habitans  de  Rouen,  il  le  rendit  a  Vinccnnes.  Les  bons  bourgeois ,  ôc  ufc-  cb.  4. 
les  officiers  de  la  ville,  aftèdionnex  au  iènrice  du  roy,  craignant  d'eftreen- 
veloppez  dans  la  punition  avec  les  coupables,  députèrent  quelcpcs  dod^eurs 
de  runiver/Ité  les  plus  agréables  à  la  cour ,  pour  fupplicr  le  roy  de  ne  leur 
pas  imputer  les  emportemens  d'une  folie  populace  qu'ils  n'avoicnt  pu  con- 
tenir dans  le  devoir.  Le  roy  reccut  bvorablcmcnt  les  députez ,  &  accorda  à 
leur  requefte  une  amnifHeeenecale,  à  l'excepcionde  ceux  quiavoientfbrcé  les 
priions  du chaftelet.  Jean  des  Marells  publia  lui-mefmc  cette  bonne  nouvelle 
î)ar  les  rues,  où  il  (e  fît  porter  en  litiece ,  à  cau£e  qu'il  ne  pouvoit  marcher 
a  pied.  Mais  les  mutins  ne  hjrcnt  pas  contcns  derexceprion  Kute  lui  pardon 
gênerai  i  &  quand  le  prcvoll  voulut  punir  du  dernier  luppiice  ceux  qui  avoicnt 
zoiTipu  les  priions ,  le  peuple  s'cmut  de  nouveau  y  ce  qui  porta  le  roy  à  faire 
iiirleoir  l'exécution  de  quelques  jours,  pendant  lelquels  le  prevoft  fit  jeiter 
(ècreiement les  coupables  dans  la  rivière,  félon  les  ordres  de  la  cour. 

La  mauvailc  difpofition  où  le  roy  voioit  la  ville  de  Paris  l'empeltha  d'y 
rentrer.  Il  alla  à  Compic2,nc,de-là  à  Meaux,  &:  puis  à  Pontoile.  Son  conleil,  ^  R""«'^«  nyi 
toujours  occupe  du  relU[)liircmeni  des  inipplls ,  tint  plulicurs  allcmblccs  avec  ibîd.  et.  s-u^ 
les  députez  des  villes  des  provinces}  mais  comme  Paris  ne  vouloir  entendre  t^*"*" 
À  la  levée  d'aucun  impoft,  toutes  les  autres  villes  perdftérent  dans  lemefme 
refus,  à  fon  exemple.  On  perfuada  au  rov  qu'il  falloir  regagner  l'amiric'dc 
ceux  de  Paris.  Il  confcntit  d'y  retourner,  à  de  certaines  condirions ,  que  la 
ville  rctula  d'accepter.  Sur  cela  il  envoya  Pierre  de  Villierslui  dire  de  la  parc 
qu'il  ne  demandoit  que  les  droits  de  la  gabelle  &  de  la  douane,  ùm  mam* 
cre  impcft.  Mais  Villicrs  n'ofa  pas  mefme  en  faire  la  propontion ,  tant  il  trou- 
va les  efprits  mal  difpofez.  Enfin  ,  après  avoir  tente'  inutilement  toutes  les 
voiesde  douceur  ,  pour  loumcrrre  les  Parifiens,  le  duc  d'Anjou  propofad'em- 
ployer  la  torcc.  Il  ramalîa  tout  ce  qu'il  put  de  troupes,  &:  les  envoya  aux  en- 
virons de  Paris,  avec  pouvoir  d'y  vivce  a  diicrerion  ,  de  voler ,  de  piller, 
&  de  commettre  toutes  fortes  d'noftilitez,  comme  l'on  fait  en  pleine  gverre 
contre  des  ennemis  déclarez  -,  il  n'en  excepta  que  le  meurtre  &  l'incenclie.  Ce 
moyen  rciiflit;  on  parla  d'accommodement.  On  tint  une  conférence  à  laine 
Denis,  où  fe  trouva  de  la  part  du  roy  Arnaud  de  Corbic  j^remicr  prefident, 
&  Jean- des  Marefts  avocat  du  roy  au  patlemenc  pour  la  ville  de  Paris.  Plu- 
fîeurs  autres  perfonnes  qualifîc'es ,  comme  l'évelque  de  Paris,  l'abbé  deiaint 
Denis,  Pierre  de  Villiers,y  adîUcrcnt  auHl.  On  convint  que  le  roy  paidoni- 
neroit  tout  ce  qui  s'eftoit  pallc  ,  &  c]ue  la  ville  lui  feroit  un  prclcnt  de  cent  • 
mille  trancs.  Des  le  lendemain  le  roy  vint  à  Paris,  &  y  futrcceu  au  bruit  des 
acdamarions  du  peuple ,  qui  ne  cellbit  de  louer  Ùl  clémence  Se  (à  bonté.  Ainiî 
fut  appaifê  le  feu  de  la  rebellbn  des  Maillotins ,  dont  le  chaftiroent  fiit  re* 
mis  à  une  autre  occalîon,  qui  Ce  prd^a  bien-toit. 
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xxtv.       PefidaM  ce  tetAs>là  le  ecmfte  .de  Flandre  Ce  crouvanc  opprimé  par  Ca  lit' 
i/^ivXnr  jetsreVolcez,  implora  la  proteâiofldc  U  Ftance.  La  chofe  tut  propofèedaai 
au.dkia      ^  confcil,      tous  conciiircnf ,  comme  le  rov  ,  qu'il  ertoit  de  (on  devoir  & 
de  fon  honneur  de  iccourir  le  comte  de  Flandre  ionallic  ôc  Ion  vallal.  Pour 
rendre  l'cntrcprilc  plus  iolemiKile  ,  le  jeune  roy  alla  prendre  i'oriiUme  à 
S.  Denis  en  grande  pompe»  le  i8.  Aouft»  8e  (t  rendit  filt  la  fin  d'Oâebrc 2 
Afias,  où  il  ni  lareveu<^  de  fon  aftnée<  Il  tc'moigna  beaucoup  d'anieurpottr 
les  armes,  dont  il  fit  Ion  premier  coup  d'eflai  dans  cette  campagne,  qui  lui 
fut  très-gloricule  ,  par  les  avantages  qu'il  y  remporta  fur  Philippe  d'Ancvcllc 
chef  des  Flamans  rebelles,  qui  perdit  k  vie  6c  la  bataille  à  la  tameule  jour- 
née de  Ro(êbec|ue.  Pendant^  le  loy  eftoit  occi^c  à  cette  etpedition ,  la* 
Maillotins  propofcrentderafèr  le  Louvre ,  le  chaftcâu  de  Beauté,  9t  cduide 
la  Baftille  ;  &  leur  fureur  en  (croit  venue  jufqu'à  l'exécution,  fans  un  marchand 
nomme  le  Flamand,  qui  leur  confcilla  de  ne  pas  fchafter  ,  Se  d'attendre  au 
moins  qu'on  fccull  au  vrai  comment  les  affaires  alloieni  en  Flandre  ,  &  ce 
qu'il  en  falloitefperer.  Mais  ce  fetviceienduàl'cftat  ne  fauva  pas  l'auteur  d'un 
conièil  n  (àhnaire»  6c  il  ne  (ut  bas  le  ùxâ ,  panni  les  bien  intcndonnez,  qui 
filt  puni  comnK  coupable,  ainn  que  nous  l'allons  voir. 
  Apres  la  camnairne  de  Flandre  le  roy  vint  fane  les  atfbions  de  craces  à 

Alla  ^       .  '■-    ^  I  ^  *■ 

XXV.  s.  Denis.  Le  melmc  jour,  qui  elloitle  lo.  Janvier  1585.  *  le  prcvoll  dcsmar- 
m!lifir7'j^p"!ît,  ch*nds  &  quelques-uns  des  principaux  bourgeois  de  Paris  allèrent  l'y  faluer, 
^  l'a^ute'tent,  biî  &  les  princes  les  oncle!i,de  lafourikilGon  ratfaite  des  Pa- 
(ir  fitu-  rîTiens,  &  de  la  joie  qu'ils  auroient  de  revoir  leurfimvetftin  dans  fa  capitale. 
nM.  th.  I».  La  propofition  fut  agréée  ,  &:  tout  fe  prépara  pourv  entrer  avec  l'appareille 
^wîS:  tt^HD  plus  capable  d'imprimer  de  la  rcrrour  .\  tout  le  peuple.  On  avoit  trouve'  à 
a«i??'k!fl^re**  quelques  lettres  de  1  intelligence  que  les  Parifiensentretenoientavec 

chitics  VI  mais  les  revolcet  de  Flandte,  &  le  roy  n'ignoroit  pas  ce  queU  canaille  avoitpio- 
i!î*i  tei-        fouf  nouvellement  contre  les  chafteaux  du  Louvtc  ,  de  la  BafttUe  ,  9c 
î^o**â*'p*H«'k     Bt-'-iuré  ,  pendant  qu'il  elloit  à  Yprc.  C'cftoient  autant  de  nouveaux  mo- 
17.  jio»ifi  Airfi  tifs  qui  animoient  le  roy  à  la  vengeance.  L'occalinn  ne  pouvoir  cftre  plus  fa- 
uiwJtulo.^t-  voraule.  Il  avoit  à  fa  fuite  la  plus  grande  partie  de  les  troupes.  Auili  des  le 
^         lendemain  Tannée  loyale  fiic  diviMe  en  trois  corps»  au  milieu  defquels  il 
marcha  feul  l  cheval,  en  afFedant  une  contenance  fiere  éc  menaçante.  Les 
députez  des  differeos  corps  de  la  ville  fortircnt  au  devant  du  roy  ,  pour  lui 
faire  les homma'^es  ordinaires  ;  maisbicn  loin  d'en  elhe  rcceus  favorablement 
ils  ne  lurent  Iculemcnt  pas  écoutez.  Le  roy  entra  dans  Paris  comme  dans 
une  place  de  cotlquelle ,  fit  brifiîr  les  barrières ,  &  jetter  les  portes  parterre.  Il 
^     marcha  avec  la  meline  (îertc  julqu'à  N.  D.  ou  «  après  quelques  prières,  il  offrit 
un  edendart  femc  de  fleurs-de-lis  d'or,  qu'on  expofa  devant  l'image  de  la  Vier- 
ge; après  quoi  il  alla  loger  au  palais.  Le  conneftable,  les  deux  marefchaux 
de  France,  &:  les  principaux  olhciers  de  l'armée  fe  faifircnt  auHÎ-toll  des  prin- 
cipales places  de  Ift  ville  où  les  mutins  avoient  ccmftume  de  s'affembler  i  &  y 
plantèrent  des  corps  de  garde.  Pour  les  ibldats»  on  les  envoya  loger  chet 
les  bourgeois ,  avec  deficnfê,  fur  peine  de  la  vie,  d'outra^  perfonne,  de 
voler,  ou  de  faire  la  moindre  violence  ;  ce  qui  ftit  fi  (cverement  obfcr- 
vc,  que  le  conneftablc  fit  pendre  dcuxfoldats  aux  fcncltrcs  mefmes  des  mai- 
sons où  ils  avoient  contrevenu  à  cet  ordre.  A  l'égard  de  la  punition  des 
faabitans ,  on  commença  par  la  ttcherchc  des  [4tt$  coupables}  «  les  plus  ri» 
■  ches  d'entr'euz  furent  arreftes ,  an  nomUe  de  plus  de  trois  cent.  On  nonb* 
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me  ,  comme  les  plus  dillingucz  ,  Guillaume  de  Sens ,  Jean  Filleul ,  Jac- 
ques du  Chaftel,  Mânin  Double,  tous  avocats,  avec  Jean  le  Flamand» 
jfean  Noble  ,  de  Jean  de  Vaudctar,  qu'on  enfisnna  en  diiTerences  prifimiu 
Ces  cmpcifi>nneiiiens  jettérent  Talarme  dans  tous  les  cfprics.  Chacun  ap- 
prciicnaoït  pour  loi  ou  pour  les  ficns.  La  terreur  augmenta  de  beaucoup, 
par  le  fuppncc  de  deux  des  pnlonmers ,  l'un  ortcvrc,  &  laucre drapier,  qui 
Furent  exécutez  publiquement.  La  femme  du  premier,  audcfelpoir,  Teptc- 
cipica  par  la  fencftre  dans  la  ruë,  flc  le  ma,  eOe  &  Tenfiuit  dont  elle  euoit 
grolTc.  Cinq  jours  après  le  roy  iîc  tranf^otter  à  ViiKenncs  les  chailhes  des 
ni£s,  6c  orclonna,  lur  peine  de  la  vie,  a  tous  les  habitans ,  de  porter  leurs 
armes  au  palais  ou  au  challeau  du  Louvre.  Il  fut  aulli  rcfolu  dans  le  con- 
icil  d  abattre  l'ancienne  porte  de  S.  Antoine  ,  d'achever  laBallillc  commeo' 
cée  (bus  le  règne  précèdent,  8e  d*âever  une  nouvelle  tour  à  cofté  du  Lou* 
vie,  environnée  d'un  fblTc  où  l'on  feroic  venir  l'eau  de  la  Seine,  afin  de  Ce 
tendre  maiftrc  des  deux  principales  entrées  de  Paris.  LaduchclVc  d'Orléans, 
qui  arriva  pour  lors  dans  cette  ville,  fit  de  vains  efforts  pour  appailer  la 
colère  du  roy.  Le  mefnic  jour  le  redlcur  de  l'univ^rlité  ,  accompagne  des 
plus  fameux  profefTcurs ,  vint  pareillement  implorer  la  clémence  du  foy, 
par  une  harangue  des  plus  pathétiques.  Le  jeune  prince  en jparat  attendri  » 
mais  le  duc  de  Bcrri  fon  oncle,  qui  reTpondk  pour  lui,  ne  nt  lien  e(perer, 
fi  non  que  le  roy  tcroit  en  Ibrte  de  ne  pas  envelopper  les  innoccns  avec 
les  coupables;  du  relie  il  dit  pofkivemcnt  qu'on  leroit  un  exemple  par  la 
punition  des  auteurs  des  dclordres  pillez.  Nicolas  le  Flaniand,notc  depuis 
lonc-tcms  pour  avoir  alfifté  au  meuxtre  de  deux  mare&haux,  commis  enk 
pceience  du  dauphin,  (bus  le  roy  Jean,  eut  la  telle  tranchée.  Cette  exécution 
porta  quelques  prilbnniers  à  Ce  tuer  eux-me(mes,  pour  prévenir  l'ignominie 
de  l'ccnartaur.  On  voulut  l'épargner  à  d'autres,  que  l'on  jctta  de  nuit  a  la 
rivicrrcjou  que  l'on  fit  mourir  par  d'autres  fuppliccs  en  Iccrct.  Enfin  il  y 
en  eut  plus  de  cent  punis  de  mort,  en  comptant  ceux  que  l'on  icfcrvapoor 
les  demien  De  ce  nombre  fut  Jean  des  Mardis  avocat  dn  roy  an  pade- 
ment,  homme  vénérable  par  (on  âge  de  foixantc-dix  ans ,  &  rameux  par 
les  talens,  par  fes  emplois,  &  encore  plus  par  fa  diigracc.  Il  avoir  fcrviavcc 
cilimc  Ibus  les  trois  derniers  règnes ,  &c  avoit  clic  annobli ,  lui  &:  ia  famil- 
le, parle  roy  Charles  V.en  Dans  la  fëditioQ  des  Mailioiiwt  il  avoir 
eAe  comme  le  médiateur  entre  le  roy  Ae'le  peuple*  Mais  on  lui  reprocha 
d'eftrerelléa  Paris  dans  une  des  demîéres  ooaotîons,  (Quoiqu'il  cuH;  fou- 
vent  arreftc  la  fureur  du  peuple,  &  toujours  recommande  la  loumiflion  duii 
aux  puilfances.  On  l'accula,  aulli  d'avoir  parle  trop  librement  dans  un  con^ 
flài  en  faveur  du  peuple ,  Se.  mefme  d'avoir  confeillc  aux  bourgeois  de  for- 
ttfierlaville&deM  delfendre  contre  les  troupes  du  roy,  en  cas  d'attaquer 
Mais  plufiLurs  eflimcrent  que  fon  ]4us  grand  crime  cHoit  d'avoir  iôuftenti 
contre  les  (iucsdc  Berri  &:  de  Bourgogne  les  intcrcrts  du  duc  d'Anjou  ,  qui 
cdant  pallc  cti  Italie  pour  dilpuccr  ic  royaume  de  Naples  ,  n'cltoit  plus  en 
eilat  de  le  protéger.  Ain(i,  quoique  plaint  de  laplulpart  des  gens  de  bien, 
il  Te  vit  abandonné  à  Ibn  propre  malheur.  Il  eut  beau  réclamer*;  conunc 
«1ère, la  juftice  de  l'évefque  ;on  le  comprit  dans  la  fcntence  de  mort  pro- 
noncée contre  douze  bourgeois  déclarez  coupables  de  icze-majedc.  On  rap- 
porte  qu'allaitt  au  fupplicc,  il  recitoit  le  pfeaume  quarante-deuxième  :  Ju' 
dica  mt  DtHs^o*  dijceriH  cAujam  mtdm.  £n6n  il  eue  la  telle  tranchée  avec 

Ttttiij 


1  r 


69%  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

les  autres,  ôc  lailHi  à  tous  les  courtilans  un  grand  exemple  de  l'inconftau* 

l«wa.r.aa*."  cc  de  kfoioitie.  Son  corps,  ^ardé en  iècret  pendant  vingt-quatre  ans,  foc 
inhumé  honorablement  daiis  VégUfe  deSte  Catherine  du  Val-dcs-efcoliers. 
ZXVL         Le  conlêil  ne  borna  pas  là  fa  vengeance.  Pour  punir  la  bourgcoific  en- 

^t^^it!*  ticrc,  le  roy  ,  par  lès  lettres  du  17.  Janvier  de  cette  mefme  année  ,  prit  en 

lÉiTîijii*^*'^  (à  main  la  prcvoftc  des  marchands,  relchcvinagc,  le  greffe  ,  toilte  la  juri- 
^     didtion,  les  lences  Se  deniers  communs  de  la  vill^  Il  tranfporta  au  prevrà 

1»'*'^  ■^  ^  Paris  ou  à  (on  lieutenant  l'exercice  de  la  juridiâion  qui  appartenoit  a 
l'hoftel  de  ville,  tant  au  ÉÙC  de  la  rivière  &  de  la  marchandifc,  qu'en  tou- 
te autre  chofe  i  Se  ordonna  que  la  receptc  de  les  deniers  feroit  faite  par  le 
receveur  ordinaire  du  domaine  du  roy.  Il  abolit  en  mefme  tcms  toutes  les 
mailttifcs  &  communautcz  des  meftiers  ;  permit  feulement  au  prcvofl:  de 
Paris  d'élire  desvifiteurs>itirle  rapport  defauels  il  jugeroit  lesconcravenrions. 
II  defFend  aufli  qtt*il  (e  ^(Tc  aucune  aflemblée  de  mediers  par  manière  de 
confrairic  ou  autrement ,  fans  fi  permidion ,  ou  celle  du  prevoft  de  Paris 
en  fon  abfcnce,  li  ce  n'ell  pour  aller  à  l'cglife  ou  en  revenir.  Il  abolit  de 
mefme  tous  dixenicrs,  caïquantcnicrs  ôc  quarteniers.  Toutes  congrégations 
ou  allèmblées  (ont  encore  deflènduës,  à  moins  d'avoir  la  permiflion  du  roy 
ou  du  prevoft ,  comme  il  a  efté  dit  de  celles  des  mcfticrs ,  &  (iir  la  medne 
peine,  c'eft-à-dire  d'eflre  reputez  rebelles ,  Se  de  perdre  corps  &  biens.  Dans 
cette  (Iipprcfllon  générale  de  la  juridicClion  de  la  ville  ,  le  roy  déclare  qu'il 
n'entend  pas  comprendre  les  ofticiers  de  la  couronne  ,  comme  le  connefta- 
ble,  le  chambrier,  le  pannetier,  &.  le  bouteiller  de  France  qui  ont  juridic- 
tion à  Paris  ,  non  plus  que  les  (èigneurs  ,  tant  d'c'glife ,  que  laïques  ,  qui 
y  ont  jufticc ,  qu'ils  pourront  exercer  &  faire  exercer  à  l'ordinaire ,  en  évi- 
tant les  afTcmblccs  3c  congrégations  fi  cxprcffcmcnt  dcftenducs  parTcdit. 

VtriM^éHHM       Tout  le  mois  de  Février  fe  pafla  à  ne  donner  que  des  marques  de  Icve- 

Mu  PahfiéMifMT  rite.  Le  roy  voulut  finir  cette  cruelle  tragédie  par  un  adc  public  dclàcle- 
menée.  Il  fit  aflêmbler  le  peuple  dans  la  cour  du  palais ,  où  Ton  drefla  Sa 

UUk.dt.tf.  gjand  efcalier  une  e'chaffaut  orne'  de  tapiflèries  ,  en  manière  de  (aie.  Le 
roy  monta  là ,  fuivi  des  princes  fcs  oncles  ,  des  c;rands  de  là  cour  ,  & 
s'aflît  Cor  le  trofnc  qu'on  lui  avoir  préparc.  Les  femmes  des  bourgeois  qui 
eftoient  reliez  dans  les  priions  accoururent  aulli-toll  toute  efchevelccs  Se 
avec  de  méchans  haUts.  Elles  levèrent  les  mains  vers  le  roy ,  &  les  yeux 
baignez  de  lannes  elles  iettcrent  des  cris  nitoyablcs  pour  (ùpplier  le  royd'a^' 
voir  pitié  de  leurs  maris  &  do  leurs  laniillcv  Quand  cc  premier  bruit  filC 
appaifc,  le  chancelier  Pierre  d'Orgcmoiu  ht  un  difcours  au  peuple  ,  dans 
lequel  il  lui  reprocha  fes  infolences,  fcs  cmautez,  fes  révoltes  ,  &  les  atten- 
tats contre  l'autorité  &  ia  majeftc  royale,  depuis  le  mallàcre  des  deux  ma- 
reTchauz  Robert  de  Clermont  &  Jean  de  Conflans,  en  prefence  de  Charr- 
ies V.  jnfqu'aux  dernières  ("éditions.  Il  parla  avec  tant  de  force  &  de  véhé- 
mence, que  le  peuple  conllcrnc  fe  pcrfuadaque  ce  tonnerre  de  paroles  alloit 
faire  romber  fur  la  ville  le  dernier  coup  de  foudre.  Alors  les  ducs  de  Bcrri 
&  de  Bourgogne  fc  jctte'rcnt  aux  pieds  du  roy  Ôc  le  (ùpplicrent  de  pardon- 
ner au  refte  des  coupables.  Leur  prière  leur  dit  accordée,  &  le  chancelier 
reprenant  auflî-toft  fa  parole,  déclara  que  le  roy  (ailbit  grâce  au  peuple, 

Siant  à  la  peine  de  mort  qu'il  avoit  méritée  par  tant  de  rdoellions.  Le  pcu- 
^  e  s'en  retourna  tranquilement  ,  dans  l'efperance  d'une  prompre  délivran- 
ce des  priioiiaiers.  On  les  rclafcha  en  côct }  mais  il  leur  en  coulia  degrof- 
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(es  amendes,  aii(fi-bien  qu'à  cous  ceux  oui  av<Meiiteu  quelque  autorité 
danc  Uic<Utioii, comme  les  dixcniers  ,les  ciiiquanttiiiexs,&lescenteaaen, 
donc  on  exigea  de  grandes  fommcs  d'argent. 

Les  choies  n'en  demeurèrent  pas  là.  Comme  le  grand  objet  du  conleil  xxvm. 
eftoit  de  remettre  les  impofts ,  il  ne  perdit  pas  une  li  belle  occafxon  i  ôc  le  jlH'lift""* 
peuple  abbam  èc  déùtmé  n'avoff  mudc  de  s'y  oppo(èr.  Anifi  fit-on  fort 
nanquilement  par  tout  Paris  U  puCikatioh  du  p<age ,  des  gabelles ,  d'une 
taxe  de  douze  deniers  pour  livre  fur  toutes  les  marchandilcs  qui  (ê  vcn- 
doicnt ,  du  quatrième  du  vin  débite  en  détail,  ôc  de  douze  tous  d'augmen- 
tation pour  clxaque  muid.  Quelques-uns  du  conleil  voulurent  qu'on  le  fer- 
vift  de  U  con)onâure  preiciice  pour  Bûre  regarder  ces  Unpofitions  comme 
un  pur  domaine  du  toy ,  donc  la  direâioii  8e  la  cormoiflànce  (êroienc  at- 
tribuées aux  oflicicrs  &  aux  juges  royaux  -,  nuis  la  propofition  fut  rejette'c , 
&  l'on  s'en  tint  .\  l'ancien  ufagc  qui  ne  pcrmertoit  ces  tortes  de  fubfides 
que  pour  des  beloins  prelTans  de  ï  ciïxc  eu  tems  de  guerre  ,  6c  pour  les  rc- 
paracions  des  maifbns  royales,  avec  k  ataSenaamant  des  principales  villes 
ou  eftacs  du  nwaum&Taiit  de  levées  «d'amendes,  Ôc  d'impofidons  auioicnt 
dû  jener  des'  (ommes  immenib  dans  les  copies  du  iojf}  mats  la  pk» gran- 
de partie  de  tout  cet  argent  fut  en  proyc  aux  fcigncurs  ,  aux  officiers  d'ar- 
mée, èc  aux  iînaacieis,  qui  le  diiUpcrcnc  bicn-coit  eu  dilloluiions  &  en  dc- 
pcnlès  folies. 

ia  cupidité  n'eftoic  pas  moins  grande  à  la  cour  d'Avignon,  quil  ccllede    a*,  hu. 
France.  Clément  VII.  non  content  d'avoir  levé  pendant  neuf  ans  le  dizié-  i,„^Jj^^,j^ 

me  de  rous  les  bencHces  du  rovaume  ,  s'avifa  d'une  nouvelle  taxe  fur  tout  le  /-v/.  i'««»f««« 
clcrgc ,  à  proportion  de  (es  revenus,  il  avoir  dans  la  pertonne  de  l'abbc  de  'Zn/nY. 
S.  Nicailc  de  Kcims,  homme  artiticurux     rulc,  un  miniilrc  tout  propre  à  te  ch. 
Iccondcr  tes  déûts*  Le  pouvoir  qu'il  avmt  le  rendoit  (i  tisùAa ,  qu*<m  ne  lui  j"^^ 
lefiAoit  point  impunément.  U  mettoit  tout  en  oeuvre  ,  menaces ,  faiHcs , 
ccnlûres,  excommunications.  L'univerfite'  de  Paris,  juftcment  indignée  de 
cette  pcrlccurion  qu'on  faifoit  à  l'églifc  de  France  ,  fie  grand  bruit,  &  en 
porta  les  plaintes  au  roy.  Ses  rcmonlirances  furent  écoucces  favorablemenc. 
L'abbé  ét  S.  Nicaiiè  eut  ordre  de  vuider  le  loyaume  dans  trais  joun.  Leroy 
ddfendte  de  payer  aucun  fttbfîde  à  la  chambre  apoftoliqne  par  voye  <w 
ccnfijrcs  i  ce  qui  donru  lieu  en  mefinc-tcms  au  partage  en  trois  lots  du  re- 
venu des  bénéfices  dont  les  cardinaux  elloient  titulaires,  maicrré  la  rchflan- 
cc  de  leurs  agens.  Par-là  l'on  pourveut  aux  réparations  des  églifes  6c  a  l'en- 
tretien des  religieux  qui  les  deflèrvoienc.  L'ordonnance  en  fiit  publiée  à 
Paris  an  mots  d'Oâobre  1385.  &  Arnaud  de  Corbie  premier  prefîdentdu 
parlement,  qui  &t  envoié  pour  lors  à  Avignon,  obligea  le  pape  Clementà 
ratifier  tour  ce  qui  s'cftoit  bit.  On  peut  juger  de  U  modération  qu'on  ap- 
porta enluitc  aux  contributions  ,  par  celle  de  l'abbaye  de  S.  Dcni.s  ,  dont 
la  taxe  ordinaire,  qui  eftoit  de  neuf  cens  {bixante-cinq  livres,  iîit  réduite  à 

quatre  cent   

•  Attcommcncement  de  l'anni  c  fiii\  anre  il  y  eut  un  grand  différend  en-  an  ■,»«. 
tre  Jean  Blanchard  chancelier  de  N.  D.  Se  l'univerfité  cfc  Paris ,  au  fuicr  de  Df^im/i» 
la  taxe  que  le  chancelier  vouloir  mettre  lur  les  lettres  de  liteiiee.  Lartairc 


fut  portée  en  melme-tcms  a  la  cour  d'Avicnon  ôc  au  parlement  de  Paris, 
&  agitée  de  part  6c  d'autre  avec  beaucoup  de  chaleur  Le  parlement  ne  door  m-  ' 
ia  qu'un  arreft  ptovifionel,  le  1$.  Février ,  en  attendant  U  décifion  du  p»>  J^mJ!"^'*^  ^ 
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pc.  On  peut  voir  dans  les  preuves  de  cette  hiftoire  &  dans  celle  de  l'imi- 
vcrlirc  routes  les  railons  allcgiiccs  de  part  &  d'autre.  On  y  trouvera  dans 
le  chancelier  le  mclmc  clprit  de  cupiduc  (jui  rcgnoit  dans  la  cour  d  Avi- 
^      gnon ,  quoique  dcguifë  par  des  prétextes  fpecieux. 
Du,u  tMiui        En  ce  teins-là  ,  par  un  abus  runcfte,  on  permctcoic  le  duel  ou  le  comble 
uub.i.<.c]i.  ^jj^g^jijpf  pQjjf  dc'cidcr  les  differcns,  lur  tout  lorlque  l'on  inanquoit  de  prcu- 
}an».f.sf'      ves  lurtîlantes.  Le  roy  en  permit  un  entre  deux  gentilshommes  Normands  ^ 
meilirc  Ican  de  Carrougcs  âc^ac^ucs  le  Gris.  Celui-ci  eftoic  accule  par  la 
femme  de  Canougesde  fAvoir  violée.  Le  mari  porta  (es  plaintes  aa  roy» 
iSeen  eut  pluHeurs  audiences,  où  il  demanda  qu'il  lui  fui):  permis  de  laver 
Ton  outrage  daitt  le  Êuig  d'un  traiftre  qui  avoit  abufë  de  la  longue  flcettroi- 
te  familiarité  qui  avoit  cftc  cntr'cux  des  la  jcuncirc,  pour  le  déshonorer.  Le 
roy  ne  voulut  permettre  le  combat  qu'à  condition  que  le  parlement  ju- 
geaft  qu'il  duft  eftre  accordé.  Apres  que  les  avocats  eurent  plaide  la  cauic, 
uns  pouvoir  produire  de  tefînoins,  il  fut  die  qu'il  y  avoit  lieu  il'ordonner 
Je  duel.  Le  jour  en  fut  a(Tignc'  au  ii.  Décembre  ,  Se  le  lieu  indiqué  derrière 
les  murs  de  S.  Martin  des  Champs.  Le  roy  <?v:  route  fa  cour  s'y  rrouvc'rcnt, 
&  tout  ce  qLii  rclloit  de  place  hors  du  champ  tiir  rempli  d'une  inîinirc'  de 
peuple.  Les  deux  champions^  à  l'ordinaire  ,  hreat  le  Icrment ,  l  un  de  la  vé- 
rité de  (on  accdàtion,  &  l'autre  de  (on  innocence  i  après  quoi  ils  fè  reti- 
rèrent chacun  d'eux  à  l'un  des  bouts  de  la  lice  ,  &  le  fignal  donné  par  le 
juge  ,  ils  partirent  l'un  &  l'autre  au  pas  de  leurs  chevaux  ,  Se  s'cntr'attaqué- 
,f  rent  à  coups  d'efpce.  Jean  de  Carrougcs  fiit  le  premier  bielle  d'un  coup  oans 

la  cuillc  ,  oui  lui  iîc  perdre  cane  de  fang  ,  que  les  aihlbns  commence- 
rem:  à  craindre  pour  lui.  Mais  ranimant  ibn  courage,  à  la  veu8  de  (on  (àng, 
il  attaqua  vivement  Jacques  le  Gris,  &  ayant  trouvé  moien  de  le  joindre, 
il  le  ùiCit  par  le  cafque,  &:  l'entraîna  tout  arme  à  terre,  où  le  tenant  (bus 
lui  &:  taftant  de  rcl^jee  le  deffaut  de  la  cuirafl'e ,  il  voulut  le  forcer  par  la 
crainte  de  la  mort,  a  l'aveu  de  Ton  crime.  Le  Gris  periilla  à  dire  toujours 
qu'il  eftoic  innocent  i  mais  comme  il  avoic  elle  mené  à  outrance ,  il  fut  ju- 
gé convaincu  par  le  fucccs  du  combat,  &c  comme  tel ,  (ùivant  l'ulî^e,  il  fiit 
traîné  &  pendu  au  gibet.  Cependant  il cdoit  véritablement  innocent, c(Mn« 
me  on  l'apprit  de  la  confcifion  d'un  malheureux  ,  qui  fut  depuis  exécute  à 
mort  pour  d'autres  crimes,  &  qui  s'accula  volontairement  de  celui  qu'on 
avoit  impoic  à  Jacques  le  Gris.  La  dame  de  Carrougcs, pour  réparer  le  tort 
qu'elle  avoit  (ait  à  (a  perlbnne  &  à  (à  mémoire,  (è  redca  dans  un  convent 
après  la  mort  de  Ton  mari ,  &  y  paflâ  le  refte  de  Ces  jours  dans  la  penicen- 
LeLab.L}.clu$.  L'anncc  précédente  il  y  avoit  eu  au  mcfinc  lieu  un  autre  duel ,  dont 
l'ilTuc  n'avoir  pas  efté  Ci  funeite.  La  vanité  &  l'émulation  en  furent  les  mo- 
tifs de  la  part  de  raflaillant.  Le  roy  d'Angleterre  avoit  promis  une  grande 
récompenfe  à  quiconque  aoroic  le  courage  de  (ôulbnîr  en  France ,  en  champ 
clos,  contre  le  meilleur  chevalier  du  royaume,  que  la  nation  An^oi(ê(iir> 
palfoit  la  Françoilc  en  valeur  &  en  chevalerie.  Pierre  de  Courtenai  cheva- 
ier  de  dillindlion  en  Angleterre  emploia  toute  la  bveur  auprès  de  Con  roy 
pour  eftre  charge  de  fouiîenir  dans  cette  rencontre  l'honneur  de  la  nation , 
dctKant  au  combat  médire  Gui  de  la  Trimouille ,  &c  padala  mer  dans  ce 
deflèin.  Comme  Gui  de  la  Trimouille  e(toit  (âvori  du  auc  de  Bourgogne, 
l'aiFaire  fut  balancée  femrc  I  il  mpule  de  la  religion  ôc  le  point  d'honneur  , 
ôc  l'on  ne  jugea  pas  que  le  combat  duft  eftre  permis.  Le  roy  Se  les  grands 
/  •  talcheieuc 
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taichercnc  dedifliiader  Coitrcenaijde  donner  un  fpcifbicle  inutUe  au  niblic,en 
expofant  pour  un  vain  point  d'honnenr  deux  pcrfonncs  au(fi  conudmUe& 

Mais  l'Anglois  fc  rendit  fi  importun  que  la  i  riinouillc  eut  peur  qu'il  ne 
tirait,  avantage  tic  fon  refus,  &  prit  jour  pour  le  latishiirc.  Les  aftrologucs 
n  avoicnc  alors  que  cro|>  de  crédit  à  la  cour.  Ils  le  chargèrent ,  avec  1  alfii» 
xanoe  <fù  leur  eft  ordinaire,  de  gouverner  le  (îiccès  du  condiar  v  ils  fiienc 
'Cxavailler  aux  armes  du  champion  François  dans  des  heures  &  des  momens 
qu'ils  entrent  favorables,  &  oie'rent  melme  alfiirer  au  roy  &  aux  grands  que 
le  jour  (^u  combat  leroit  clair  &  fans  pluie,  &  que  l'honneur  de  laviifVoirc 
demcurcroit  à  la  France.  Leurs  prcdidions  furent  autlî  véritables  qu  elles 
«ftoient  fures  >  il  plut  toute  cette  belle  journée ,  &  les  deux  combatans  ayant 
hûffc  leurs  lances  pour  courir  l'un  OMitre  Vautre,  fiirenc  iêparez  par  ordre 
du  roy  &  des  princes  fès  oncles.  On  fît  des  prelens  à  Pierre  de  Courtcnai, 
qui  ne  rempcrcncrcnt  pas,  en  s'en  allant ,  de  le  vanter  en  Picardie ,  qu'il  n'a 
voit  trouve  aucun  chevalier  en  France  qui  eult  olc  s'éprouver  contre  lui' 
Cependant  à  la  cour  de  la  comtciTc  de  S.  Paul  lœur  du  roy  d'Angleterre 
ioii il  avoir  (bnvent  cëmi  ce  di&oms,  (è  trouva  le  Hre  de  Clan  ,  qui  du 
confentement  de  la  comteflè  deffia  l'An^is  ,  le  vainquit ,  &  reprima  fon 
orgueil.  Le  duc  de  Bourgogne  en  fît  un  crime  d'eftat  au  fire  de  Clari,  &:  le 
pourluivit  avec  tant  de  vivacité,  que  la  fuite  ieule  l'empelcha  d'expier  dans 
ton  Tang,  comme  traiilre  à  la  patrie,  ce  qu'il  n avoir  entrepris  que  pour  en 
(buftenir  la  gloire. 

L'annçe  lui  vante  un  Jacobin  nomme  Jean  de  Monteflbn  Ucentié  en    an.  ntj. 
théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  s'cftant  déclaré  ouvertement  contre  la  con-  cJfyi^";,,. 
ccption  immaculée  de  la  Vierge,  Fut  défère  à  l'cvcrquc.  Comme  il  prévit  Y'  ''_''"-""i'"'ô 
bien  que  la  propoiition  (croit  condamnée  à  ce  tribunal,  il  appella  tout  d'un  fm,.i  t;»,»»- 
coup  au  pape  Clément,  auprès  duquel  il  (ê= rendit  à  Avignon, dans  l'cfpe-  [t'iiTcC"' 
lance  d*eftre  (ôuftenu  par  plufieurs  de  Gm  ordre  qui  y  eftoient  en  gtam!  cre-  h*;^;^/  !^  ^ 
die  Sa  fiiite  n'empefcha  pas  l'évelque  de  Paris  de  continuer  la  procédure. 
Cette  queftion  avoir  dcja  cfté  agitée  avec  beaucoup  de  chaleur  dans  l'uni- 
verfitc  entre  les  Jacobins  âc  les  Cordeliers  vers  l'an  1307.  La  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  panit  toujours  depub  pancher  du  coAe  de  Jean  Scot  Corde- 
lier,  qui  elloit  pour  la  concutcîon  inunacul^,  mal^ié  tout  le  poids  des  au- 
toricez  alléguées  par  les  Jacobins  contre  cette  opimon.  l'évclque  de  Paris 
fc  rangea  du  parti  de  l'univcrfité ,  &  fulmina  fa  fcntcnce  dans  le  parv'is  de 
N.  D.  revellu  de  fes  habits  pontificaux ,  en  prefence  de  pludeurs  dodcurs 
JSc  d'une  grande  affluence  de  peuple  ,  &  déclara  la  propoiition  de  Jean  de 
Monceflbn  erronée  &  conixaue  a  la  foy.  Cette  âétrilfiue  réjaillît  non-iêu- 
lemem  (br  le  éo£kcm  condamné,  mais  encore  (br  tout  Cm  ordre.  Le  (can- 
dale  augmenta,  par  la  tcmcritc  d'un  autre  de  fes  confrères,  qui  dans  lemef- 
me  tems  prekha  la  mciinc  choie  à  Rouen  ;  ce  qui  diffama  de  relie  (ortc  les 
Jacobins  du  royaume  ,  que  par  tout  où  ils  le  monftroicnt  ,  dans  les  eico- 

les,  dans  les  adêmblées,  &  jufqucs  dans  les  tuè's,  le  peuple  indigncleschar-   . 

geoit  d'injures.  L'univerfité  de  Paris  auroit  cru  ne  fatisfairc  qu'à  une  par«  AN.»»it. 
tic  de  fon  devoir,  il  clic  n'avoir  pourlîiivi  Jean  de  Monteflbn  dans  (on  der- 
nier retranchement.  Pour  ii^nalcr  davantage  fon  7clc,cllc  fît  choix  de  qua- 
tre de  les  plus  fameux  docteurs  i  deux  feculiers ,  içavoir  Pierre  d'Ailly  ,  6c 
Gilles  des  Champs.,  avec  deux  réguliers  ,  Jean  de  Neuville  Bernardin,  & 
Pime  d'Allainville  QenBdidiiiyqii'elledcpucaveB  le  pape  à  Avignon.  Avant 
.  Tmg  LPm,  II,  Vunu 
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Jear  dépare  ib  fixent  iènnenc  de  Ce  monftter  dignes  {oviieun  de  la  Vieige 
&  ééSeoCsats  de  fim  otictne  inumcalée.  Le  pape  ê:  les  cardinaux  les  re^ 
ceurent  avec  de  grands  noaneurs.  La  diTpuie  dnia  trais  pats  i  aprcs  quoi  le 

pape  prononça  en  faveur  des  do6bcurs  députez  contre  Jean  de  Monrcffon, 
qu'il  condamna  ,  lous  pcmc  d'cllre  déclare  hcrctique  ,  à  retourner  en  Iran- 

  L-     I.  J_  |._..-  /-   '   Il  l'I  J- 


Aiiagpn,d'ou  M  eflxMt  ociginaise;  &  en  effet  il  partit  < 

(iiivantc, 

xxxni.  Les  Jacobins  de  Paris,  au  retour  des  doâeurs  dcpucez  ,  fc  raillèrent  de 
i^*'  aJ/"**^  "  qu'ils  avoienc  laiiTc  cichappcr  iciir  proie,  ils  htcnc  piusi  ils  publièrent  que 
le  pape  s'dfbit  retfaâé,  9t  touante-dix  doâeais  de  uur  ordre  entreprirent 
de  dépendre  la  propondon  de  leur  confteve  contre  rimmaculée  Conception. 
L'univerfitc,  indignc'c  de  cette  conduite ,  retrancha  de  Ton  corps  tous  les  frè- 
res Prcrchcurs,leur  ofta  leurs  chaires  &  leur  rang  ,  &  les  fit  marcher  après 
tous  les  ordres  mendians.Xt  comme  le  fcandalc  continuoit,  clic  eut  recours 
de  nouveau  au  pape ,  qui  donna  une  bulle  confîrmacivc  de  la  ientencc  de 
révcTque  de  Par» ,  6c  portant  condamnation  de  quatorze  propontîons  de 
Jean  de  Montcffon,  avec  excommunication  contre  l'auteur  fc  ièsadherans. 
Cette  bulle  ,  envoic'e  d'Avignon  à  Paris ,  fut  prcicntcc  au  roy  ,  qui  non  con- 
tent de  la  faire  fulminer  par  l'cvclquc  d'Auxcrre  Ferry  Callmel  ,  employa 
encore  toute  (on  autoritc  pour  en  pourluivrc  l'exécution.  Il  commença  par 
les  Jacobins  de  Paris,  en  leur  ordonnant  de  fèfter  tous  les  ans  la  conception, 
de  la  Vierge  au  mois  de  Décembre ,  &  voulut  que  tous  ceux  qui  s'oppo. 
iêroicnt  à  cette  doâirîne  fufl'cnt  conduits  prifonnicrs  à  Paris  &:  contraintsde 
loufcrirc  (ur  cela  au  fcntiment  de  l'univcrdtc.  Dans  cette  chaleur  de  difpu* 
te  des  docteurs  contre  les  Jacobins  ,  le  propre  confclTeur  du  roy ,  nommé 
Guillaume  de  Valen  ou  de  Valone,  cvelque  d*Evieax,  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique, ne  fiit  pas  à  couvert  de  la  periècution  générale.  On  l'obligea  de 
retraâer  juridiquement  tout  ce  qu'il  avoit  dit  en  faveur  de  Jean  de  Mon- 
te (Ton  contre  l'opinion  de  la  Conception  immaculée  ,  ce  qu'il  fit  publique- 
^<llT  ment  au  Louvre,  en  prcfcncc  du  roy  &c  de pluiieurs  tclmoms,  le  17.  Fc'vrier 
1388.  après  quoi  il  fut  honteulèment  challe  de  la  cour,  &  (on  ordre  exclus 
de  donner  aucun  confèfTeur  aux  roys  de  France.  Mais  on  ne  voit  pas  que  ce 
dernier  article  ait  efté  exécute'  dans  la  fiiite ,  puifque  Louis  XII.  &  François 
«  L  curent  pour  confefTeur  Guillaume  Petit  ou  Part  i  Jacobin.  |cMn  Thomas 
dodcur  fameux  hir  force  par  Tcvefque  d'Auxerrc  à  faire  la  meime  retrad^a- 
tion  en  pluiieurs  paroiifes  de  Paris,  &  Ton  exemple  fut  fuivipar  plufieurs  au- 
tres dooeun  8c  bacheliers  du  me(me  ordre. 
tiftmmat  L'univerfité  pourfuivit  encore  Jean  de  Monteflbn  fous  le  pontificat  de 
fjJl^l^h  XIII.  Outre  la  rctradtation  de  l'c'vefquc  d'Evrcux  Guillaume  de  Va- 

Pmb.  lonc,  nous  en  avons  jufqu'à  quatre  du  (cul  Adam  de  SoilTons,  aufli  Jacobin, 

LeLib.i.>4.ciL  Jq^ç^j  k  faculté  de  théologie  de  Pans ,  qui  avoit  efté  dans  les  fcnti- 
Hift.  nir.i>.4>  mcns  dc  Jean  de  Montd&n  Ibn  confireie ,  Se  j>our  cela  mis  en  friCoaiVai- 
ieuLi.»».di.  ris.  Enfin,  après  que  la  querelle  de  Tuniverfite  avec  les  Jacobins  eut  duce 
'*  plus  de  fcize  ans,  runivcrfitc  fe  réconcilia  avec  eQX,lcs  réiinic  à  (on  corps, 

&  les  rell.iblit  dans  leurs  grades  &  honneurs,  avec  liberté  de  continuer  leurs 
leçons,  prédications,  &  confeilions  comme  auparavant.  Cela  fe  pafTa  dans 
une  aûemblée  de  i'univcrûtc  tenue  le  13.  Aoult  1403.  aux  Mathurins.  Au 
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rcftc  cette  famcufc  qucUum ,  fçavoir  ii  la  laince  Vierge  a  ciïc  conceuë  (ans 
pechc  originel,  après  avoir  tftc  a^tcéeptas  d'oïl  fiecle  dans  les  diailres  & 
dans  les  efcotes,  au  grand  fcandate  du  peuple,  n'en  fiit  pas  plus  e'claircie.Et 
qttoiq'.K  1  1  .!li(c  aie  rendue  générale  la  tcfte  de  la  Conception  de  la  Vicrgé 
introduite  dans  le  xi.  &:  xii.  fiecle  en  c|iiclqucs  cpliles  particulières ,  qu'elle 
aie  mclme  approuv  e  un  ordre  religieux  lous  le  titre  de  la  Conception  imma- 
culée, elle  i  cil  abltcnuc  juliiu  ici  de  prononcer  décUIvemenc  lur  une  t^uët 
don  qu'elle  n'a  pastroovée  aflêz  autorifcc  par  rcfcritore  &  par  la  tradition, 
pourentairc  un  point  de  foyi  ce  qui  faitvoir  que  les  dodeurs  dcPairisfiirenk 
animez  fur  cela  d"un  7clc  trop  peu  éclaire  ,  contre  les  Jacobins,  quand  ils 
voulurent  les  hiirc  padcr  pour  lieretiques,  comme  s'ils  cuHcnt  combatii  uA 
arcicli.-  de  loy  i  car  ce  n'en  elloit  point  un  ,  &  il  ne  le  pouvoit  pas  cftre , 
(ùivant  la  do^rine  des  (âints  Pères,  ainH  <]ue  le  concile  de  Trente  l'abieii 
reconnu  depuis» 

Il  V  .'voit  quatre  an?  que  le  duc  d'Ai'.jou  cfloit  mort  en  Italie  ,  après  y  xxxv. 
avoit  lait  la  guerre  avec  peu  de  luccès.  Louis  II.  Ion  fils ,  excite  par  les  on-  d'AfumifMa 
clcs  à  pendre  le  titre  de  roy  de  Naplcs  £c  de  Sicile,  tut  amené  à  Paris  par  JJ]^."'* 
Marie  de  Chaftillon  ou  de  Bretagne  (à  mere  en  ijSS.  qu'il  n'avoit  encore  r»tf:i.tct.A. 
qu'onze  ans.  Avant  que  d'y  entrer  elle  voulue  fçavoir  des  ducs  deBerriflc 
de  Bourgogne  (es  beaux  frcres,  li  Ton  fils  y  feroit  rcccu  comme  roYjOufîm- 

(ilcment  comme  Louis  d'Anjou.  Les  deux  princes  lui  mandèrent  qu'ils  vou- 
oienc  qu'il  y  entrait  comme  roy  ,  &  que  c'eiloit  bien  leur  dellein  de  lui 
aider  à  Ct  mettre  en  poflèlfîon  des  royaumes  qui  lui  appartenoient,  à  quoi 
ils  efpcroient  que  le  roy  leur  neveu  contribueroit  volontieirs.  Sur  cetteaflii- 
rance  la  duchcfTe  d'Anjou  raneinbk  autour  de  Ibn  fils  un  grand  nombre 
de  ducs ,  de  comtes, de  prélats  &  d'autres  feigncurs,  le  fit  monter  à  cheval , 
&  le  ht  palier  en  eilai  de  roy  tout  le  long  de  la  rue  laint  Jacques  julqu'à, 
Ion  hodel  en  Gr^ve  ,  oiî  elle  demeura  quelque  tcms  ,  Se  puis  sula  Voir  lé 
roy  qui  fc  tenoit  au  Loitvre. 

Avec  elle  cftoit  venu  julqu'?i  Paris  le  duc  de  Bretagne,  que  Froin'ardap-  xxxvi. 
pelle  mal  à  propos  ion  frcrc.  Il  cftoit  petit-fils  d'Artur  II.  duc  de  Breta-  iÛl^nZdSit 

Ène  biiayeul  de  la  duchcllè  d'Anjou.  Le  roy  avoic  plus  d'un  fujeidc  Icha'in  «5ifc*teiA.iï 
L  France  qu'il  avoit  ravagée ,  les  liailbns  qu'il  avoir  pri{ès  avec  les  Anglois 
ennemis  du  royaume  j  l'avanÉage  qu'il  leur  avoit  procuré  par  le  traite  de 
Bourboui^  ,  lorlque  les  François  le  renoient  afllircz  delà  Vii5toire } l'afFronc 
qu'il  avoit  fait  au  conncrtablc  de  Clilloncn  l'arreilant  au  cbaftcau  de  l'F.r- 


ipteflton  fiir  l'efprît  du  ioy, 
&:  le  public  cftoit  indigné  contre  le  duc  de  Bretagne.  Cependant  il  trouva 

de  r.ippui  auprès  des  ducs  de  Bcrri  Se  de  Bourgogne, qui  obtinrent  du  ror, 
non-ieulcmcnt  qu'il  leroit  rcceu  avec  bonté  ,  mais  encore  qu'on  envoic- 
loit  au-deVant  de  lui,  par  honneur,  jufqu'à  Blois.  Il  entra  à  Paris  le  ij.  de 
juin  par  la  porte  d'Enfer ,  &  defcendant  par  la  luë  de  la  Harpe,  il  pallà  lé 
jpont  S.  Michel  devant  le  palais ,  &  le  rendit  au  Louvre,  accompagné 
d'un  grand  nombre  de  barons  &:  de  chevaliers,  tant  de  la  cour,  que  de  (on 

{Mvs.  La  curîofité  de  voir  ce  qui  le  palleroit  avoit  attire  une  grande  loule  dans 
a  laie  ou  I  on  avoit  deja  mis  le  couvert  pour  le  difncr  du  roy.  Lcroyelloic 
devant  la  table ,  &  derrière  lui  s'eftoient- placez  les  ducs  de  Berti ,  de  Bour« 
Tme  2,  Pârt,  IL  Y  uuu  ij 
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eo'Tuc  &  i!c  Bourbon.  Qiiaïul  le  duc  de  Bictac:nc  entra  dans  h  file  .  tout 
le  monde  fc  rangea  des  deux  collez  pour  lui  laiflcr  le  partage  libre.  Il  mit 
d'abord  un  genou  à  tene;  enfiiice  s'eftam  relevé,  il  avança  dix  ou  douze  pas, 

êc  ût  une  autre  rcvcrcncc  pareille  i  enfin  il  falua  le  roy  pour  k  troifie'me  fois 

à  genoux  Se  nue  telle,  &  lui  dit  :  Aîonfei^neur  ^  je  jttis'vcnu  icus  foir  ;  Diat 
t'ous  m  unuenne.  Le  roy  lui  rclpondic  :  G><î«i/  merci ^  beau  coujin  ,  T'cu.--  efh<  le 
bien  t  enu.  JNûus  ai/ions  ^rand  aejtr  de  'vous  'voir.  Si  trous  i  errons  tout  à  loijir  , 

parieront  «  'Mms.  Le  loy  lui  aiant  parlé  de  la  (ôrte,  le  prit  p.ir  la  main,  & 
le  nt  relever.  Le  duc  ialua  cnfuite  tous  les  princes  l'un  après  l'autre ,  de  puis 
s'arrefta  en  la  prelcncc  du  roy  (ans  rien  dire  ,  &:  le  roy  fc  re>7.:rda  fort  r».t- 
tenrivemcnt.  Les  maiftrcs  d'hoili  l  firent  apporter  à  laver  Je  duc  mit  la  main 
à  la  lerviette  ôc  au  bailin ,  «3c  quand  le  roy  tut  aflîs,  il  prit  concc  de  luiSc 
des  princes,  &  accompagne'  de  quelques  feigncurs  qui  le  conduiurent  julqu'à 
la  cour,  il  y  remonta  a  cheval ,  de  le  redra  à  (on  hoftelde  la  nië  de  la  Har- 
pe, quoique  le  roy  lui  euftfliit  préparer  un  appartement  au  Louvre.  Leçon- 
neftable  de  Cliilon  avoir  talchc  julques-là  de  bire  paflcr  fa  prifon  pour  un 
attentat  à  la  majcRc  royale,  &:  le  roy  n'clloit  pas  éloigne  de  ce  ieniiment» 
mais  les  ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  le  prêtèrent  avec  tant  d'imporcu- 
nité,  qu'ils  lui  pcrlu  idércnt  de  fc  contentet  de  la  foumiffion  donc  le  otic  de 
Bretagne  avoit  donne  des  marques.  On  tira  parole  de  Ini&:  du  conncflahic 
qu'ils  en  palTcroient  par  ce  qui  Icroit  prononce  le  lendemain  fur  le  ru)ct  de 
leurs  ditlerens  dans  l'aliemblce  de  tous  les  grands  du  royaume  qui  ie  devoir 
tenir  à  l'hoftd  de  S.  PaqL  II  y  fut  rcfolu  que  l'affaire  fcroit  civililee}  le  roy 
ordonna  aux  deux  pardes  d'oublfer  le  paflc  &  de  mettre  toute  haine  à  parc, 
I  &  au  duc  de  Bretagne  de  rendre  au  conneftable  les  villes  de  la  Rochcdcrien, 

de  Joflclin  &  de  Montcontour,  Se  de  lui  payer  cent  mille  francs  d'or  pour 
(on  dédommagement.  On  expédia  l.a-deiVus  des  lettres  (bus  le  fceau  du  roy  > 
il  convia  le  duc  &  le  coniieftablc  à  difncr  ,  &  les  obligea  de  nouveau  de  ic 
promettre  une  amicié  mutuelle.  Ils  la  jurérenc,  mais  le  coeur  avoir  peu  de 
parc  à  ces  demonftrations  extérieures. 
XXXVII.       ^  ^^.^  |ç  commencement  de  Ton  rctrnc  ,  avoit  ordonne  au  prcvofl: 

i  \f,r>m.idi^  de  Paris  de  taire  dettenfc  à  tous  propriétaires  des  maifons  fituécs  dans  les 
7»TH  ''&\.uik<,,.  rués  Beaubourg,  GcoftVoy-l' Angevin,  des  Jongleurs  ,  de  Simon-le- Franc  , 
citn'â.'^^tkT.  ^  k  Fontaine-Maubué,  &  aux  environs  de  S.  Denis  de  la  Charcre ,  de  les 
J^^o^p  jj"-  loiicr  à  des  femmes  vivant  publiquement  dans  la  diflblution.  Le  prevoft  de 
^  Paris  fucccHl-ur  de  Hugues  Aubriot  eftcndit  la  deffcnfe  à  la  rue  de  Baille- 

hoc  qui  cltoit  auprès  de  S.  Merri  &  avoit  illuc  du  colle'  de  la  rue  de  la 
Verrerie,  il  en  challa  toutes  les  femmes  de  inauvaile  vie,  &:  fît  boucher  les 
portes  de  plaftre.  Quelques  bourgeois  entreprirent  de  maintenir  ces  femmes 
en  pofTerHon  de  la  ruè'  de  Baillenoc,  &  le  chefcier  de  S.  Merri. s'y  oppofii. 
L'atîairc  tut  portée  au  parlement  &:  plaidc'c  de  part  &  d'autre.  Les  bour- 
geois avoicnt  obtenu  des  lettres  du  roy  par  lelquelles  ils  clloient  receus 
oppolans  à  l'ordonnance  duprevoll,  ôc  leur  principale  railon  eltoit  que  par 
ordonnance  de  S.  Louis  les  mauvais  lieux  avoienc  èfté  colerez  à  Glati^ , 
à  la  rue  Roben  de  Parts,  &  en  celle  de  Baillehoë ,  en  laquelle  en  particu- 
lier Hugues  Aubriot  les  avoit  maintenus,  après  les  avoir  ollezde  beaucoup 
d'autres  rues.  Le  chefcier  de  fon  coftc  apportoit  des  ordonnances  royaux 
ui  dcffcndoienc  de  tenir  de  ces  forces  de  lieux  Icandaleux  auprès  des  c'gU- 
j  Êûibit  valoir  l'ordonnance  du  prevoft,  &  reprelêiitiCMC  vivement  l'indé- 
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ccncc  d'un  pareil  voifina«ic  .iiiprcs  d'une  cglifc  auffi  frcquentce  c^uc  celle  de 
S.  Mcrri.  Le  parlement ,  par  fonarrclldu  ii.  Janvier  1387.  c'cll-a-dirc  nSS. 
admit  l'oppolition  des  bourgeois ,  laut  à  prononcer  pcrcmpcoiremcnc  le  pre- 
mier Lilndi  de  carefine  (ur  ce  que  le  chefdei  &  les  bourgeois  dîcoient  de  ' 
nouveau. 

Dans  l'aflcmblce  générale  tenue  \  Reims  au  mois  de  Novembre  J.c  la  xxJtvht^^ 
mefmc  annc'c,  le  cardinal  de  Laon,  Pierre  de  Montaii;u ,  pcrliuda  nu  roy,  n'^iâUjsm- 


tion  priîc  a  cette  aflemblc'c,  de  voyant  qu'ils  ne  pouvoicnt  l'en  deftourncr» 

ils  lui  demand<frcnt  des  rccompcnK's  exorbitantes.  Elles  furent  renvoyées 
à  la  dccillon  du  conicil)  &  comme  rcvcncmcnt  n'cftoit  pas  certain  en  leur 
faveur  )  ils  (è  retirèrent  (brt  mecontens  clans  les  terres  de  leur  appanage.  Lë 
loy  ferma  un  confèil  compofê  de  nouveaux  officiers,  dont  les  principaux  (a-  ' 
lent  le  duc  de  Bourbon  (on  oncle  marcrnci,  meUîre  Bureau  de  la  Rivière»  • 
meflîrc  Jean  de  Novi.inr,  jean  le  Meicicr  Cn:  |can  de  Montaigu.  Sous  ce 
nouveau  minillcre  on  abolit  les  tlernicrsimpolh,  &  l'on  lupprima  quantité 
de  pendons  de  commiUions  que  les  ducs  de  Berri  &:dc  Bourgogne  avoieni 
xliftribuées  à  leun  créatures.  La  charge  de  prevoft  des  marchands ,  qui  avoic 
cfté  rc'iinic  à  cJlc  du  prcvod  de  P.iris,  en  punition  des  troubles, hit  de noU' 
veau  divile'c  iS:  donnée  a  Jean  Jouvcncl,dit  Juvcnal ,  avocat  au  parlement, 
homme  de  bien  ,  iage  <?c  ncs-cap.iblc.  Il  fut  dit  toutestois  que  cette  charL;c 
ne  Icroit  pas  exercée  au  nom  de  la  bourgeoilie  cornue  auparavant,  mais  que 
le  nouveau  prevoft  Texerceroit  au  nom  du  roy  ,6:  qu*ils*ap]^lleroit  garde  Je 
I-t  prer/ofli  aes  mM\l  .'rJ'  four  le  roy.  Apres  avoit  pourveu  a  la  police  de  U 
ville,  on  travailla  .1  la  reformation  de  la  juflice.  Ouilarddes  Xloulins,  ex- 
cellent juritconlultc  ,tâit  tait  rreir.ier  preli-leiit  du  parlement  ,  &:  la  plufpart 
des  couieillcrs  abbcz  ou  etcklialliques  turent  dcltuutz  &:  renvoyez  à  leurs  an.  i\t^ 
c'glil'es.  On  a  là-deflùs  la  lettre  de  cachet  dù  roy  ,  publiée  au  parlement  le  P'*"»- 
ij.  Janvier  i?88.  (  vieux  ftylc  )  par  laquelle  le  roy  commande  que  les'***' 
prieurs  de  S.  Martin  desCiiamps  de  S.  Pierre  le  Monllicr,  &  générale- 
ment tous  abbez  prieurs,  excepte  ceux  c]ui  font  du  L'rand  confeil  du  rov, 
ibient  renvoyez  îJc  n'alliilcnt^lus  aux  délibérations  du  parlement.  L'abbc  de 
S.  Denis  prouva  que  (à  dignité  le  réndoit  confeiller  né.  at  cette  cour  Ibaverai- 
ne»  &  il  fut  maintenu  dans  fa  poni-nion.  L'on  veilla  pareilkment  à  reprimer  les 
Vexations  que  les  magiftrats  faifoicnt  dans  les  provinces  ;  en  un  mot  les  (oins 
du  roy  &  de  fcs  minières  failbicnt  naiftrc  l'clpcrance  de  revoir  bicn-rofl 
toutes  choies  dans  un  meilleur  cftat  qu'auparavant.  La  promorion  d'Ou- 
dard  des  Moulins  fut  caufêe  par  la  dcmîfCôn  que  fît  Pierre  de  Giac  entre  les 
mains  du  roy  de  fa  charge  de  chancelier  cette  mefme  année.  Arnaud  de  Cor- 
bic  premier  président  du  parlement  fut  mis  ea  (à  place,  &on  lui  donna  pour 
fijcccfleur  au  parlement  OuLlarJ  des  Moulinç. 

L'application  cuic  le  roy  donnoir  aux  atlaircs  ne  diminua  rien  du  (i^oiid  ^  xx.xit. 
qu'il  avoit  naturellement  pour  les  fpedaclcs,  les  tournoie,     les  autres  di-  «/iî." 
verciflbmens.  On  trouve  une  preuve  de  ce  gouft  fmgulier  dans  une  diarte 

Çar  laquelle  Pierre  comte  d'Alcnçon  &  du  Perche  code  au  roy  Ton  hoftcl  de  Prtar.  fmut.f. 
aris  appelle  riioltel  de  Sicile,  afi-i  que  parlaclofture  de  cet  hoflel,  quicfloit 
des  anciens  murs  de  Paris,  il  pult,  lui  &ccux  qui  voudioient  cllre  avcclui, 
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encrer  fur  les  rangs,  quand  il  le  tcroit  tics  joullcs  il^is  la  coiiltutc  Src  Ca- 
therine, le  lieu  de  Paris  le  plus  convenable  pour  l'exccucioa  de  pai  ciiici  telles. 
Cecte  charte  eft  datée  d'Ai^nton  le  x6.  May  1^90.  L'année  précédente  le. 
LrLab.1.  ^d).  foy  dofuia  plufieurs  fcfles  magnifiques.  La  [  i  L  inicu  \\m  celle  qui  le  fit  àfiinc 
**.  *         Denis  pour  la  nouvelle  chevalerie  du  roy  de  Sicile  .S:  du  duc  du  Mninc  Ton 
frère,  où  l'on  oblèrva  les  cérémonies  des  anciens  paladins,  6c  qui  fut  hiivi;; 
détruis  tournois,  le  premier  de  chevaliers  le  j.  de  Mavi  lelecond  dclcuier^ 
le  4,  &  le  troîfîéme  des  uns  8c  des  autres  pcflc-meflc,  te  5.  Les  dames  fu- 
rent les  juges  des  crois  coùrfcs  ,  &  en  diuribuérent  les  prix.  La  dernière 
nuit  lesmalques  prirent  tant  de  licence,  que  riionneur  de  beaucoup  de  pcr- 
fônncs  en  louflrit.  Avant  que  la  compaiMue  le  fcparafl,  le  roy  ht  Faire  lo- 
lemncUcment  les  oblcqucs  du  conncllable  du  Gucielin,avcc  une  pompe  pa- 
reille à  celles  des  roys }  &  tout  le  monde  convint  que  le  mérite  &  les  lêivi- 
ces  de  ce  chevalier  eftoient  H  grands ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'excès  dans  les 
lbU.cl.r.       honneurs  que  la  reconnoiffancc  avoit  fliit  rendre  à  fa  mémoire.  Leroycclc- 
ewi'lfî!*^  bra  cnfuire  *  .i  Melun  le  mariage  de  l  ouis  de  France  Ion  frerc ,  alors  duc 
S^JjSLbîeT''      Tourauie,  avec  Valentine  de  Milan  hlle  de  Galcas  Vifconti  premier  duc 
misiit  ctitrom-  de  Milan,  &  d'IIâbelle  de  France  fille  du  roy  Jean.  Mais  la  plus  grande  fèll» 
d«'jr/ÎKefy!îc  Ifut  ttlle  du  couronnement  6c  de  l'entrée  de  lareine  Ifabelle  de  Bavière,  que 
r'^l'j  f'^'  ^  ^'^  roy  avoit  cpoufee  dès  l'an  1384.  Elle  cftoit  accouchée  auchafteau  de  Beau- 
if4bcivipiri«,.a  te  lur  Marne,  de  Charles  fils  aiiiic  du  roy  en  \\%G.  Elle  avniteu  en  1588.  une 
mon  e  Juin  ou  ^jj^       nc  vclcut  pasdeuxansi  &  eiloit  a(ituellement  enceinte  d'une  autre, 
quipom  le  nom  cle  (a  mere&  fiir  reine  d'Angleterre  &  puis  duchefTe  d'Or- 
léans. Dans  le  delTcin  qu'avoir  le  roy  de  rendre  cette  dernière  feftelaplus 
cetebredetoiiRS,  il  la  fit  publier  de  tous  codez ,  n<Mi-fèulementdans  le  royau- 
me» mais  encore  en  Angleterre  &;  en  Allemagne,  fans  en  exclure  les  crimi- 
nels &  les  bannis,  auxquels  il  accorda  laut-conduit  pour  quatre  mois.  Afin 
qu*on  n'oubliall  rien  de  ce  qui  s'eftoit  pratiqué  de  plusautiultc  à  l'entrée  des 
reines,  il  eut  recours  à  la  reine  Blanche  veuve  du  roy  I  lulippe  de  Valois , 
l'une  des  plus  anciennes  dames  qui  fud  en  France ,  &  très-habile  dans  les 
cérémonies,  &:  Ii  pria  de  confulter  fa  mémoire  &:  de  donner  tous  les  ordres 
neceflaires.  tUc  avoir  beaucoup  veu;  maisnc  s'en  rapportant  pas  encore  tout- 
à-fâic  à  ce  que  l'expérience  lui  luggeroit,  elle  fit  vilitcr  les  archives  &:  cher- 
cher  toutes  les  inlcniâions  qui  pouvoient  l'aider. 


tntfhà  i  Fro'^fiird  hidorien  du  tems,  venu  exprès  à  Paris  pour  eftrc  tcnioin  de 

//•«**«# Âlâwfal  Icnri'ée  de  la  reine ,  dir  qu'elle  le  fit  le  Dimanche  10.  Juin  1559-  Ce  jour 

n  À  fmriu  «... 


cftoit  verirablcmcnt  un  Dimanche  cette  nnnce-là.  Un  rcgillre  du  p.irleinenc 
ÎFiiiWîii»-  cité  par  Godetroy  dans  Ion  cérémonial  François,  marque  Li  cérémonie  au 
*  XI.  Aouft}  fic.ce  jour  eftoit  auifi  un  Dimanche.  Dira-t-on  ciuc  Froiflard  a 
manqué  de  mémoire  pour  la  date  ?  La  contrariété  ne  peut  eltre  levée  par  le 
témoignage  des  autres  auteurs  contemporains,  cjui  ont  parle  de  la  i^ellc,  ians 
en  marquer  le  )Our.  La  reine  attendoit  dans  l'cglilc  de  S.  Denis,  aprci  dd- 
ncr,quc  la  marche  commcnçalL  Le  chemin  clloit  borde  de  douze  centbour-' 
geois  de  Paris  à  cheval ,  cous  habillez  de  robes  d'une  efpece  de  drap  qu'on 
appelloicA«iu/f^«m,  rouge  &:  vert.  Lareine  Jeanne  veuve  de  Charles  le  bel 
entra  la  première  dans  une  litière  couverte,  avec  la  duchelle  d  Orléans  fi 
fille,  &  un  grand  cortège  de  feigneurs.  Elles  pafTérent  par  la  grande  rue  de 
S.  Denis,  &  le  rendirent  au -palais  où  le  roy  les  attendoir.  La  reine  de  Fran- 
ce pardt  avec  les  autres  dames  qui  l'accompagnoicnt,  c'cft  à  Ravoir  les  du^ 
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chcfTesde  Berri ,  de  Bourgogne,  de  Tourainc-flc  de  Bar,  h  comteire  de  Nc- 
ven^  la  dame  de  Couci  .dc  un  grand  oo{nbre  d'autres.  Txntes  ettoicii»  en  de 
^hes  Ukieits  ,  excepcé  les  dacheflÂtidèTodiame  de  de  (Béni  qui'  «itdttreiy 

aller  à  cheval.  Ijl  licicrc  delà  reine eftoic  dc'couvcrce,  fiçiifatiioîcfit  âf  côllé 
d'elle  à  la  tcflc  ,  les  ducs  de  Tourainc  &  de  Bourbon,  cnfuitc  Ks  ?liics 
de  Bcrri  &  de  Bourgoimc ,  &  derrière  eux  Pierre  de  Navarre  &:  Je  comte 
d'Oftrcvaiit.  Suivoit  la  duchclTc  de  Tourainc ,  cooduice  par  les  comtes  de 
k  marche  &  de  Neven.  Après  elk ,  dam  une  Uiiere  d^èouverte  eifti^ent'U 
Aichcflc  de  Bourgogne  &  Marguerite  deHainauccomtefTo  de  Ncvcfs  fa  fille» 
coriduites  par  Henri  de  Bar  &  le  jeune  comte  de  Nimur,  La  duchcHc  de 
Bcrri,  à  cheval  ,  clloir  conduite  par  Jacques  de  Bourbon  &  Philippe  d'Ar- 
tois. Dans  une  Ucicrc  découverte  après  eltoiciit  la  duchcHè  de  Bar  6c  là  tillc) 
conduites  par  Cbaries  d'Albvec  Acle  feigneor  de  Coad.  Les  autres  dames 
fuivoieni  uir  des  chariots  couverts ,  ou  à  cheval.  Les  fergcns  d'anT»*s  &  les 
oâîciersdu  roy  avoicnt  bien  de  lapeinc  1  faire  faire  place;  la  fouie  eftoit  fi 
grande,  qu'on  euft  dit  que  tout  le  royaume  le  tult  allcmblc  pour  voir  cette 
ccrcmonic.  Les  princes  &:  autres  fcigneurs  qui  conduilbicnt  les  dames,  eliroicnt 
à  piedi  te  toutes  les  princeilês  avoient  des  couronnes  d'or  Se  de  pierreries; 
On  avoic  préparé  ditKtens  fpeâacles  aux  porres  de  la  ville ,  aux  romunes, 
aux  cane^rs,  aux  cgUfes,  iur  le  paflagc  de  la  reine  >  qui  s'arrefloit  vo* 
lontiers  à  voir  toutes  ces  choies.  Il  y  avoir,  cntr'aurrc; ,  dcv.int  la  Trinité 
un  combat  prépare ,  &  qui  s'exccuca  en  prefcncc  de  la  reine ,  des  François 
4e  des  Anglois  contre  les  Samnns.  Toutes  les  mës  eiloienc  tefiduës  de  ta- 
piilêries»  tcaXk  de  S.Deniselloit  couverte  de  camelots  6c  de  draps  de  joie. 
On  tconvoiten  divers  lieux  des  fontaines  d'où couloient le  vin,  le  lair^Ac 
d'autres  liqueurs  dc'licieufcsi  &  fur  differens  théâtres  on  avoit  place  des  chœurs 
de  mulique,  des  orgues, de  jeunes  cnfans  qui  reprclcntoient  diverles  hilloi^ 
res  de  l'ancien  teftamenc  II  y  avoic  des  machines ,  par  le  moyen  de(àuelles  * 
des  en£uis habillez  comme  on  reprefence  les  anges,  defcendoienc  &  polbienc 
des  couronnes  fur  la  cefte  de  la  reine.  A  la  porte  du  grondchaftelet  il  y  avoic 
un  challcau  de  charpente,  orne  de  pluficurs  rcprcfentations ,  parmi  Iclqucl- 
les  ceux  qui  les  ont  dclcrites ,  ont  obiervc  ^ue  l'efcu  des  armcs  de  France 
eftoit  d'azur  à  crois  fleun-de>lis  d'or.  Ceftoir  le  roy  Charles  V.  qui  avoic 
fixé  les  fienrs^64ls  à  ce  nombre,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  com- 
pliment (|ae  lui  en  £dc  Raoul  de  Prcdcs  à  la  telle  de  fa  triiduâiotl 
commentée  de  l'ouvrage  de  la  cité  de  Dieu  de  laine  Auguftin.  Le  Ipec- 
tacle  le  plus  furprcnant  qu'il  y  eue  àl'entre'c  de  la  reine,  fut  l'adlion  d'un 
homme ,  qui  felaillànc  couler  fur  une  corde  tendue  depuis  le  haut  des  tours 
de  N.  D.  jufqu  a  l'un  des  ponts  par  oia  la  reine  paflbic,  entra  par  ude  lente 
ménagée  dans  la  couvermce  de  taffetas  donc  le  pont  cfloit  couvert,  micune 
couronne  fur  la  tcftc  de  la  reine  ,  &:  relfortit  par  le  mcfme  endroit ,  comme 
s'il  s'en  fuit  retourne  au  ciel.  L'invention  eftoit  d'un  Génois  qui  avoit  tout 

{)rcparc  depuis  long-ccms  pour  ce  vol  extraordinaire}  6c  ce  qui  contribuai 
e  rendre  encore  plus  remarqittUe>  mefineioiiideParis,c*eftqu*il  eftoit  fort 
tard ,  &  que  l'homme  qui  Faifbit  ce  pcrfonnage  avoit  à  chaque  main  un 
flambeau  allume',  pour  le  faire  voir  &:  atlinircr  la  beauté  d'une  action  aullî 
hazardeufe  que  celle-là.  Pendaiir  que  la  reine  palloit,  le  roy  eut  la  curiofitc 
de  voir  le  iucccs  des  préparatiiii  que  la  ville  avoit  faits  pour  cette  ciurce,  fur 
tout  le  chafieau  de  bois  dn  grand  cfaaftelec  U  (es  machines}  mais  il  nccon- 
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vcnoit  pas  qu'il  y  allait  d  une  manière  qui  pull  le  faire  connoiftrc.  il  pro- 
fola  de  ie  dcguiler,  6c  de  monter  en  croupe  derrière  Charles  de  Savoiafei- 
«neur  de  Seigndai ,  alon  Con  chevjdkr  d'nooneur ,  6c  depuis  grand  e(cfaaiir 
foxL  Savoid  employa  vainement  toutes  Ùfttes  de  raifons  pour  le  deftoumer 
.de  ce  dcflcini  le  roy  voulut  eftre  obcï.  Savoifi  &  le  roy  fc  dcguilcrcnt,fic 
montant  fur  un  bon  &  fort  cheval,  Savoili  en  Icile  ,  &  le  roy  derrière  lui  » 
•Savoiii  promeiu  le  roy  à  travers  la  foule  &c  lui  ht  voir  ce  qu'il  y  ^voit  de 
|das  Gutieax.  La  plus  grande  difficulté  fiic  auprès  du  chaftelec,  à  cauiè  de  la 
pieflé.  Savoifi  avançoicle  plus  (^u  il  lui  clloit  polfible  malgié U foule  ôd'em* 
banas.  Le  chafteau  eflx>ic  garde  par  des  (ètgens,  qui  pour  empefchcr  l'irrup- 
rion  de  la  populace  dcchargeoient  de  grands  coups  de  baguettes  de  bouleau. 
Le  roy,  qu'on  ne  connoilloit  point ,  en  reccut  un  bon  nombre  fur  les  épau- 
les, &i  Savoiii  en  eut  aulfi  (à  parc.  Le  roy  n'en  fit  que  rire,  &  après  la  cere> 
monie  il  en  fit  le  conte  à  la  reine  &  aux  dames  pour  les  réjouïr.  An  parvis 
de 


ipres  y  avoir  tait  les  prières,  ht  prêtent  a  la  trclorcnc  de  quatre 
draps  d'or  &  de  la  couronne  que  les  anges  lui  avoieni  mife  fur  la  icfte  à  la 
porte  de  Paris.  Jean  de  ta  Rivière  &  Jean  le  Mercier  en  pre&nciîrent  une  au- 
tre  plus  riche ,  dont  l'c'vcfque  de  Paris  &  les  ducs  de  Berri ,  de  Bourgogne  , 
de  Touraine,  &  de  Bourbon,  ornèrent  la  reine,  qui  remonta  enluite  dans 
fa  litière  &  fut  conduite  avec  les  autres  princcflcsau  palais  où  le  roy  l'atten- 
doitavcc  la  reine  Jeanne  &la  ducheife  d'Orléans.  Le  lendemain  elle  tut  con» 
doiie  ï  k  CùMt  Chapelle  parles  quatre  ducs ,  &  y  fût  (âcfée  Se,  couronnée 
par  Jean  de  Vienne  archevefque  de  Rouen.  La  melTe  fûtfîiivie  du  fèftinquî . 
fait  {ervi  dans  la  grande  fale  du  palais.  A  la  haute  table  e(loienc,àcommen> 
ccr  par  un  bout,  l'c'vefque  de  Noyon,  révcfquc  de  Langres , l'archcvelque 
de  Rouen,  le  roy  avec  une  couronne  d'or  lur  la  telle,  la  reine  aufli  couron» 
née  de  la  mefme  façon,  le  roy  d'Arménie,  les  ducheiTes  de  Berri,  de  Tou- 
raine de  de  Bourgogne ,  madame  de  Neven,  mademoilèlle  Bonne  de  Bar, 
la  dame  de  Couci,  Marte  de  Haroonr ,  &la  dame  de  Sully  femme  de  Gui 
de  la  Trimouille.  Il  y  avoir  à  deux  autres  tables  plus  de  cinq  cent  dames.  On 
avoir  prépare  fur  trois  machines  roulantes  la  reprefenrariondu  fiegc  de  Troyc; 
mais  la  roule  eftoit  fi  grande ,  qu'on  n'eut  pas  le  plaifir  de  les  voir  rciillir. 
On  fiit  oblige'  de  rompre  les  cloilbns  de  boi^ ,  pour  donner  de  Tair  à  la  reine 
.&  aux  dames, qui  s'en  allèrent  à  l'hoftel royal  de  S.  Paul  avec  lcroy,e(cor- 
ices  de  plus  de  mille  chevaux.  Le  roy  fc  mit  en  bateau  à  la  dclcentc  dupa- 
lais  &  (c  fit  conduire  à  l'hoftel  de  S.  Paul,  d.ins  la  cour  duquel  il  avoir  rait 
élever  une  iâle  haute  &  (pacieulc  de  charpente  ,  couverte  de  toiles  de  Nor- 
mandie Si  richement  rapidité.  Le  roy  y  donna  à  fiwper  anx  dames ,  &  l'on 
y  pallâ  toute  la  nuit  à  danfer.  La  reine  n'y  parut  point  &  foupa  dans  ^  cham- 
bre. Le  Mardi,  fur  le  midi,  les  bourgeois  de  Paris,  au  nombre  de  quarante, 
choifis  parmi  les  plus  notables ,  &  tous  veftus  de  mefme  façon  ,fe  rendirent 
à  l'hoftel  de  S.  Paul ,  avec  les  |)rclens  de  la  ville  portez  par  deux  hommes  fur 
un  brancart  fiirmonté  d'un  ciel ,  &  environné  de  rideaux  de  fine  fi  déliez 
qu'on  difl:tnguoit  bien  à  travers  ce  qui  eftoit  iiu:  le  brancart.  Ils  furent  con- 
duits ^  la  chambre  du  i  > .  ,      on  les  actendoic»  Ae.qu'il<^  trouvèrent  toute 
ouverte.  Us  firent  pofcr  le  brancart  fur  deux  tréteaux»  &c  s'cftant  mis  à  qe- 
|lOUX>ils  dirent  au  roy  ;  Très-çherftrc     nokU  nj,  ws  tottr^fois  de  la  'r.'ille 
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de  Paris  'vous  frejicntent  y  au  joyeux  Ai/enement  de  'vojlre  règne  ^  tous  les  joyaux 
(jui  font  fur  cette  litière.  Ils  appelloient  ftiyitx  ânfenemem ,  le  gouvcrnemencdu 
royaume  que  le  roy  avoic  pris  en  main.  Le  foy  Icurrcpondîc  :  Grtmi-mufà^ 
Uims  ff^i  ils  font  beaux  riches.  Quand  U  ville  (c  fut  retirée ,  le  roy  s'ap- 
procha pourconfidcrcr  le  nrclciic.  Il  y  avoic  quatre  pots  ,  fix  trempoirs &  Iix 
plats  d'or,  le  tout  du  poids  de  cent  cinquante  mates.  Une  autre  compai;nic 
ilc  bourgeois  conduiiic  à  la  chambre  de  la  reine  un  brancarc  porte  par  deux 
hommes  deguifèz ,  Ton  en  ours,  &  TauRe  en  licorne i  &  fiir  ce  brancaitil 
y  avmt  une  nef,  deux  grands  flacons-,  deux  drageoirs ,  deiuc  falieies ,  fiz  poci 

ûx  trempoirs  d'or  ••,  douze  lampes  &  deux  baHins  d'argent  -,  en  tout  trois 
cent  marcs  d'or  &:  d'argent.  Le  prefcnt  de  la  ville  à  la  duchcfTc  de  Tourai- 
ne  tut  conduit  par  douze  bourgeois  &:  porte  par  deux  hommes  dcguilezcn 
Mores.  Il  y  avoit  une  nef,  un  grand  pot ,  deux  drageoirs ,  deux  grands  platt 
&  deux  (àlieies  d*or,  avec  ûx  pocs,  vingt-quatre  petits  plats  ou  fiuideres» 
&  autant  de  tâflès  d'aigent ,  le  tout  du  poi(»dedeux  cent  marcs.  Tous  ces 
prcfcns  avoicnt  coude  à  la  ville  plus  de  foixantc  mille  couronnes  d'or.  On  . 
ne  dilna  point  en  pubhc  ,pafcc  c]u'on  vouloit  eftrc  de  bonne  heure  au  tour- 
noi qui  le  devoir  iaire  dans  la  coulcurc  Sec  Catherine  où  les  lices  elloient 
préparées  avec  des  elchaflàucs  tout  autour  pour  la  ceine,  les  princcfles  &les 
autres  dames.  Il  y  eut  trois  tournois,  trois  jours  de  fuite,  comme  à  S.  De- 
nis -,  le  premier  pour  les  chevaliers  ,  le  (ccond  pour  les  efcuiers,  8c  le  troi- 
/icmc  tut  gencr.il  pour  les  uns  Ôc  pour  les  autres.  La  dcvifc  du  roy  eftoitun 
ibleil  d  or,  &  les  tcnans  s'appcUoicnt  les  chevaliers  du  rojdu  foletl  d'or.  Ils 
eftoient  au  nombre  de  trente ,  U  Ton  y  comjpcoit  entr'anoesles  ducs  de  Berri, 
de  Bourgogne  &  de  Bourbon,  le  comte  de  la  Marche  U  (on  (rere,  Guillau- 
me de  Naraur,  &  le  conneftable  de  ClilTon.  La  jouHe  commença  à  trois 
heures  après  midi ,  &  le  roy  fc  mit  du  code  des  afTaillans.  La  poullicrc  in- 
commoda tort ,  tant  les  combattans ,  que  les  ipecl^ateurs.  Le  roy  emporta  le 
prix ,  comme  cdui  des  forains  ou  des  aflàiUans  qui  avoit  le  mieux  jouft^i 
&  parmi  les  tenans  le  prix  fut  adjugé  à  un  frère  baflard  de  la  ducheilê  de 
Bourgogne,  La  reine  mt  reconduite  à  l'hodcl  de  S.  Paul ,  où  le  foupcr  fût 
fuivi  de  danfes  &  de  divertiffemens  jufqu'au  lever  du  foleil.  Le  Mercredi  l'on 
employa  plus  de  deux  cent  |)ortcurs  d'eau  pour  arrofer  les  lices.  La  joie  pu- 
blique fitcredouUéepar  l'amvée  du  comtes.  Paul  qui  apporu  les  nouvelles 
de  u  trefve  avec  l'An^eterre.  Apres  difner  les  efcuien,  au  nombre  de  tren- 
te tcnans»  combattirent,  &:  la  medce  dura  jufqu'à  la  nuit,  de  melme  quçle 
tournoi  général  du  jour  iuivant.  Le  Vendredi  le  roy  donna  à  difner  aux  da- 
mes. Sur  la  fin  du  repas,  on  vit  entrer  dans  la  falc  deux  chevaliers  montez  & 
armez  de  toutes  pièces,  la  lance  au  poing i  &  c'elloicnt  Renaud  de  Roye,  Se 
le  jeune  Boucicaut.  Us  jouftâent  vigourraiêment;  âc  à  eux  fe  joignirent  quel- 
ques autres  chevaliers,  qui  donnèrent  pendant  deux  heures  au  roy  Se  aux 
d  unes  le  pafre-tcms  du  combat.  Telle  rut  la  hn  de  toutes  ces  fcftcs.  Les  Ici- 
gncurs  îk:  les  dames  qui  vouloicnt  s'en  retourner  prirent  contre  du  rov  ôcdc 
la  reine,  qui  de  leur  colic  rendirent  grâces  à  ceux  qui  eltoicnt  venus  à  cette 
iblemntté.  .„^^___^ 

Le  premier  fils  qu'avoir  eu  la  reine,  appelle  Charles,  né  en  i;8â.  efloit  ah.ii9», 
mort  la  mefme  année.  Elle  en  eut  un  fécond  qu'elle  mit  aa^mondc  à  Thollel  ,v„*ji'^^ 
de  S.  Paul  le  Mardi  6.  de  Février  13191..  Auîli-toll  toute  la  ville  retentit  de  ^  ^ 

cris  de  joie ,  &  fe  mit  en  feilc.  On  fonaa  toutes  les  cloches ,  on  alluma  des  juîtn.  p.  17. 
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flambeaux  aux  fcnettrcs  pendant  la  nuif,  on  ht  par  tout  des  feux  ,  on  drcfHi 
des  tables  chargées  de  confinireas  Redevins  de  dimiemet  iôites  pour  régaler 
les  ptâàns  ;  châcun  fe  mit  à  chanter  &  à  danièr  à  l*envi  Tun  de  l'autre  ;  en 
un  mot  toutes  les  taïs  retentirent  du  bruit  des  concerts  &  des  indrumcns. 
Le  Jeudi  fuivant  on  porta  le  petir  prince  en  {?;rande  pompe  à  l'cglifc  de  faim 
Paul,  où  il  rcccut  le  baptcimc  desmamsde  ï'archcvefciuc  de  Sens,  afnftcde 
dix  autres  prélats  en  habits  pontificaux.  Philippe  duc  de  Bourgogne,  &  Char- 
les de  la  Rtviefe  comte  de  Dammanin ,  furent  les  parrains ,  &  Blanche  de 
France  duchcffe  douairière  d'Orléans  fut  la  marraine;  Ils  nommèrent  l'en- 
fant  Charles ,  du  nom  du  roy  fon  perc. 
r  '/  ^^l^f-"ui  L'année  précédente  Pierre  Porter,  natif  d'Orillac  au  dioccfe  de  S.  Flour 
D  BJcaintit..,  en  Auvergne,.  &  chanoine  de  rcghfc  de  Paris,  avoit  Icguc  par  Ton  te  (la- 
^  de  Moou.gnr  ment  dequoi  fonder  un  collège  de  fbn  nom  pour  huit  pauvres  efcoliers, 
dont  quatre  fèroient  d'Orillac  ou  du  diocefe  de  S.  Flour,  &  quatre  de  Pa^i 
tis,  (bus  un  principal.  Il  avoir  dcltiné  à  cette  fondation  fa  maifôn  des  Ca- 
ves, ait  coin  de  la  rue  des  Cordicrs,qui  rend  dans  celle  de  S.  Jacques i mais 
les  chanoines  de  N.  D.  qu'il  avoit  fait  les  exécuteurs  tcft.imenraires ,  &  fu- 
pericurs  de  ce  nouveau  collège,  ne  trouvant  pas  le  lieu  commode,  achetè- 
rent de  Louis  de  Liftenois  teîgneur  de  Montaigu  une  autre  maifon  qui  leur 
parut  plus  convenable,  comme  il  Ce  voit  par  le  contra(5t  paffé  le  pénultième 
de  Février  1597.  c'eft  le  mefine  endroit  ou  cft  aujourd'hui  le  collège  de  Por- 
ter,  aggrandi  depuis  des  débris  des  holleis  de  Marli  &:  de  Ncvcrs.  En  1556. 

iean  Beauchelne  grand  vicaire  dans  l'cglife  de  Paris  fonda  trois  bourlcs  dans 
i  mefme  coll^,  en  fkTcur  de  ceux  &  village  de  Corceltes,  ou  des  enfàns 
de  choeur  de  N.  D.  Nicolas  Varia,  qui  avoit  efté  principal  de  ce  collège, 
&  puis  abbé  de  Brenne,  y  fonda  auHi  deux  bourfès  en  IJ7S.  La  chapelle  eft 
dédiée  fous  le  titre  de  S.  Geraud  d'Orillac. 
xiuu         Par  un  arrell  du  parlement  donné  le  4.  Juillet  1591.  il  p.troift  qu'il  y  avoit 
h«»<mIARm.  jjiiH^oale  un  ho^iul  fondé  pour  ceux  d'entre  les  monnoyeurs  au  ferment 
prraT.pm.u.p.  de  France,  que  rage  &  les  mfirmitez  mettoient  hors  d'efbt  de  travailler  ; 

qu'onlei  appelloit  ks  frères  de  l'hodcl  du  Roule, &quel'^e(qDe  &  les  mon- 
noyeurs avoicnt  partage  enrr'eux  le  droit  d'inftitution  ,  enforrcquc  l'cvelquc 
rnettoir  au  Roule  quatre  frères ,  &  les  monnoyeurs  y  en  mectoienc  quatre 
autres.  C  eii  tout  ce  auc  l'on  fcaic  de  cet  hofpital. 
xLiv.        La  mefme  année  Paris  vit  éclater  un  fâlcheux  différend  entre  deux  des 
nf/fû^4b'cl^  principanz  fè^neursdelacour.  Pierre  de  Craon  &  le  conneftablc  de  Clif- 
Lc'Lab.i.iud.       Pierre  de  Craon  avoit  perdu  les  bonnes  grâces  de  Louis  duc  d'Orléans» 
]a«tn.p.<#.      ci-devant  de  Touraine,  trcre  du  roy ,  pour  lui  avoir,  à  ce  qu'on  dit ,  repro- 
che trop  librement  la  conhance  qu'il  avoit  en  ceux  qui  le  mefloient  de  ma- 
gie. Le  fcigneur  difgracic  s'en  ^rit  au  conneft^Ie  ,  &  relblut  de  fe  vanner 
nu:  lui  Pour  exécuter  (on  deflèin ,  il  (è  fêrvtt  d'une  vingtaine  de  gens  bieH 
armez,  qu'il  polU ,  le  1 4.  de  Juin ,  jour  du  S;  Sacrement ,  dans  la  mailbn  qu'il 
avoit  auprès  de  l'hollcl  royal  de  S.Paul.Lccbnncftable  foiricdecethoftcllclbir 
forr  rard,&peuacconipa^T;né.  La  troupe  d'affaflîns  qui  i'atrcndoir,lc  chargea  in- 
continent ,  lui&  fa  fuite.  Le  peu  de  gens  qui  eftoicnc  avec  le  conncitablefuc 
bien-toft  diflipé ,  à  la  refèrve  d'un  (èul,  qui  tint  (ènat,  Lni-mefme ,  après 
s'crtrc  detfcndu  fong-tems  avec  beaucoup  de  valeur,  êc  parc  les  coups  avec 
fa  petice  cfpée,  fut  renverfc  de  fon  cheval  par  un  coup  d'clpce  qui  lui  fut 
dclchargc  fur  la  telle.  La  cuiralTe  qu'il  avoit  par-deiTous  les  habits  lui  (àuva 

la 
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la  vie }  il  Ct  releva ,  6c  gagna  une  mai(bn  voifine }  mais  il  ne  put  /î-toft  I*attein- 
cke  qu'il  ne  receufl:  troi^  -rancis  coups  par  derrière.  Celui  qui  les  lui  avoic 

donnez,  crur  qu'il  n'en  icL-vcroit  jamais,  &  monftra  fon  clpt-c-  rourc  !an- 
el.inu-  .1  Piftic  lie  Craon,  pour ni.iri]uc  d'une  dcrtaitcaflurce.  Le  lcn;ucurdc 
Crauii,  iacutaic ,  prit  aulh-toil  lahncc  avec  les  complices  de  fon  crime  >  mais 
le  roy  y  indigné  d'un  tel  attentat,  fit  courir  après  eux  avec  cane  de  diligen- 
ce ,  que  trois  des  aflaflins  furent  pris,  conduits  an  cbaftelec ,  &  dc-là  à  refcbaj^ 
faut ,  où  ils  curenr  la  telle  coupée.  On  fit  en  mcfme-tcms  le  proccz  à  Pierre 
de  Craon,  donc  cous  les  biens  luretit  conhlLjuez,  3c  lesmailons  de  Paris  ra- 
Iccs.  La  plus  belle  eiloit  celle  c]u  il  habuoit,dans  la  rue  S.  Antoine.  Le  roy 
en  donna  la  démolition  à  quelques  peHônnes  de  la  cour;  mais  eftant  aveiri 
que  cet  hollcl  avoit  elle  balli  (ur  l'ancien  cimetière  de  la  paroifl'e  de  laine 
Jean  en  Grcvc,  il  en  rendit  le  fonds  à  cette  e<;life  ,  &:  la  chofe  fut  avercc, 
par  la  qu  u'.cite  d'ollemens  que  l'on  trouva  dans  ce  lieu.  Les  autres  maifons 
de  Pierre  de  Craon  lurent  traitées  de  luelmc,  iur-touc  ion  clialteau  dePor- 
cfae-fôntaine  à  quatre  Keuës  de  Paris,  dont  le  roy  abandonna  les  feevenus  Ae 
les  dépendances  .iu  duc  d'Orléans,  qui  depuis  en  Ht  prcfent  aux  Celcllinsdc 
Paris ,  pour  la  londation  de  la  chapelle  qu'il  fit  bailir  dans  leur  cgiile.  Le 
mcfme  duc  eut  aulli  la  conhlcation  de  la  terre  de  la  Fertc-Bcrnard ,  lieu  de 
la  demeure  ordinaire  de  Pierre  de  Craon,  à  larelerve  des  meubles,  qui  fu- 
rent appliquez  au  tre(br royal.  Jean  de  Vienne  admirai  de  France  eut  kcom- 
milfibn  de  s'en  failîr ,  &  y  trouva  des  richcflTes  immentes.  Il  y  trouva  audî 
Jeanne  de  Challillon  dame  de  Rofey  femme  de  Pierre  de  Craon  &  làiîU^ 
unique,  qu'il  traita  inhumainement,  &:  les  chaHà  prcique  nuës ,  ce  qui  fat 
tanc  grande  tache  pour  fa  réputation.  "■  • 

Si-coil:  que  le  conncllable  commença  à  fe  mieux  porter  de  fes  bleflu  tes ,  Tes 
deux  amis  Bureau  de  la  Rivière,  &  le  Mercier  (êigneur  de  Noviant,  qui  par-  /'ri>i/«.r.«^«<dik 
taircoient  aVec  lui  toute  l'aucorîte  dans  le  conicil  ,  firent  refoudre  le  roy  à  ih  j  "cb"i  **" 
déclarer  la  guerre  au  duc  de  Bretagne ,  iur  le  refus  qu'il  fit  de  livrer  le  fei-  ^'*"''"*  *"* 
gncut  de  Craon  retire  auprès  de  lui.  Cette  relolution ,  de  faire  d'une  que- 
relle particulière  une  caulc  générale ,  déplut  fort  aux  oncles  du  roy  \  &  ils  ne 
purent  s'empclcher  de  dire  hautement  que  les  minières  abu(bientde  leurau- 
toriré.  Le  Cierge ,  de  fon  cortc ,  n'cftoit  pas  plus  content  des  entreprifès  du 
Gonleil  lur  la  juridiction  ecclehallique.  A  tous  ces  mccontens  il  f un  joindre 
l'univerlltc ,  qui  pour  fe  vangcr  du  mépris  qu'on faifoit  de  fes  privilèges,  fit 
fermer  les  daî&s  ôc  dcffcndic  aux  doâeurs  de  prcfcher  j  ce  qui  fut  otdomic 
après  une  délibération  prifè  dans  uneafTemblée  tenuè'  expies  vers  la  fèftedi^ 
la  Trinité.  Cette  (ùfpcnfion  de  le<j-ons  Se  de  prédications  publiques  éloigûa 
dcParisun  crand  nombre  d'elludiansde  toutes  nations,  Sccaufi une  rumeur, 
non-lculcment  en  France,  mais  encore  dans  les  pays eilrangers.  A  ce  bruit 
les  minirtres  changèrent  de  conduite,  A:  procurèrent  cux-mefmes  à  l'univer- 
iité  l'audience  qu'ils  lui  avoiént  fait  refiiiërplufieursfbis.  Le  roy  receut  fâvô^ 
rablemcnt  fes  députez  à  S.  Germain  en  Laye  ;  leur  promit,  par  la  bouche  dé  " 
fon  chancelier,  la  confervation  de  leurs  privilèges  ;  Se  cn  mefine^etUS  IcUl? 
conunanda  de  reprendre  leurs  leçons  a  i  ordinaire. 

Le  rendez-vous  des  troupes  que  le  roy  dcvoit  mener  cn  Bretagne,  elloit  xlvi. 
au  Mans.  Il  y  arriva  Car  la  fui  de  Juillet.  Le  premier  jour  d'Aouft  il  covA^^^uZI^J^^l 
mença  à  donner  des  fîgncs  de  cette  fafcheufe  maladie  qui  le  tourmenta  pat 
intervalles  le  rcik-  de  la  vie^  &  dont  les  fuites  àtrcac  Ci  tuneflcs  .à  la  France. 
Tome  L  Part,  IL  X  x  x  x  ij 
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Qgatre  jours  après ,  eftant  (bni  de  U  ville  à  la  tefte  de  (es  troupes ,  il  entra 

tout  d'un  coup  dans  une  telle  freoede,  qu'il  tua  quelques  (Aciers  qu'il  trou- 
va fous  fa  main.  Il  falut  le  faifir  de  force,  le  lier,  Scie  ramener  à  la  ville.  Cet 
accès  violent  fut  fuivi  d'une  Ictargie  qui  dura  deux  jours.  La  nouvelle  de  cet 
accident  portée  auÛi-coll  par  toute  la  France ,  jetta  les  peuples  dans  la  der- 
nière confternatîon.  L'on  fit  des|>rieres  publiques,  6c  des  que  la  lantéduroy 

rraift«ol4>  le  put  permettre  ,  on  le  ramena  a  Paris.  Lts  ducs  de  Berrî  Se  de  Boulogne 
reprirent  auflî-toft  k  gouvernement,  (ùivant  Tav»  des  prélats,  des  (cigneurs, 
&  des  dc'putez  des  principales  villes  du  royaume,  qui  avoient  efte  afïemblcz 
pour  cela  à  Paris.  Ils  commencèrent  par  furc  éclater  leurs  rcflcntimens  con- 
tre plufieurs  feigneurs  de  la  cour.  Juvcnal  des  Urfins  garde  de  la  prcvollc 
des  marchands»  peu  agréable  au  duc  de  Bourgogne ^nauroit  pas  enéefpar- 
gnc ,  fans  qu'il  avoir  l'eflimc  i!;cncralc  du  public  &  les  bonnes  grâces  duroy^ 

liHB.fi.fk.  qui  difbit  {ouvent  qu";7  n'.iTï^/r  fiance  t^n  m  j»n  fre'vofl  des  marchands  ti^ccux 
de  fa  'ville  de  Paris.  Trente  témoins  fubornez  depofcrent  contre  le  mcdnc 

iULp.»i.  des  UrHos,  pour  plaire  au  duc  de  Bourgogne.  Il  tut  cité  devant  le  roy  au 
chaileau  de  Vincennes,  on  il  fe  lendic  avec  trois  à  quatre  cent  bourgeois 
de  Paris  qui  voulurent  le  fuivce*  Les  a£cu(ktions  n'alloient  pas  moins  qu'à 
lui  faire  couper  la  tefte;  mais  comme  il  cftoit  averti  de  tout ,  il  confondit  fes 
ennemis  en  prefcncc  du  roy ,  qui  le  déclara  innocent ,  &  le  renvoya  avec 
cloge ,  lui  &  les  bourgeois  de  la  compagnie.  Les  taux  témoins  rcconnoiliant 
depuis  leur  faute,  en  demandèrent  pénitence  au  cardinal  Pieiee  de  la  Lune 
légat  en  France,  qui  les  obligea  d'aller  à  la  porte  del'hoftel  de  ville  deman^» 

ttii.r  wi»     dcr  pardon  au  prcvod:,  nuds  en  chemife  »  Un  Vendredi  fâint  au  matins  ce 
qu'ils  firent',  &  il  leur  pardonna  de  bon  coeur, 
XLvii.         Comme  le  roy  continuoit  à  le  poiter  mieux,  il  voulut  s'acquiter  du  Vœu 

f»r^f        4"'*^  avoir  tait  à  S.  Denis,  incontmcut  après  le  premier  accès  de  ia  maladie. 

u'LÀ.tk.         ^  y  ^^^^^'^  ^  ^'  d*Oâobie  »  veille  de  la  fefte  du  (àint  martyr ,  &  fut  receu 

IwMB.lkMl  par  l'abbe'  Gui  de  Monceaux  &  par  (à  communauté ,  avec  toute  la  iblem-^ 
nitc  convenable.  Le  roy  avoir  fait  porter  en  mefinc-reins ,  dans  une  litière 
couverte,  unechâfle  d'or  du  poids  de  deux  cent  cinquante-deux  marcs,  que 
le  roy  Charles  V.  ton  pcre  avoit  commencée,  pour  y  transterer  les  reliques 
de  S.  Louis  roy  de  France.  La  cérémonie  s'en  fit  le  lendemain  matin  pr  les 
prélats  que  le  roy  avoit  aflèmblez ,  (Ravoir  Simon  de  Cramau  patriarche  d'Aîi- 
tioche,  Guillaume  de  Vienne  archevcfque  de  Rouen  ,  Guillaume  de  Dor-> 
mans  archevelque  de  Sens,  Pierre  d'Orgemont  évefquc  de  Paris,  neuf  autres 
cvefques,  &  trois  abbez,  en  comptant  celui  de  S.  Denis.  Le  roy  y  alliila 
en  manteau  royal,  comme  auili  à  la  proce(fion  {ôlemnelle  qui  iè  fit  cnfuice 
autour  de  l'églife  &ducloiftre  »  avant  la  grande  mcilê,  qui  fiit  célébrée  par 
l'archevefque  de  Rouen.  Le  roy  marqua  dans  toute  cette  action  beaucoup 
de  pieté  -,  mais  il  parut  à  plufîcurs  un  peu  trop  libéral  des  reliques  du  S.  roy  ; 
car  il  en  donna  une  colle  cnticrc  à  Pierre  d'Ailli  pour  le  pape  Clément, 
deux  autres  aux  ducs  de  Bcrri  de  Bourgogne ,  &  un  oiiemenc  a  partager 
encre  les  prélats.  Après  (on  difiier,  il  rentra  dans  l'églifè  pour  &ire  (es  prie- 
Its,  &  adjoufta  à  la  magnificence  de  fon  prefent  une  fommc  de  mille  hvres 
pour  couvrir  la  nouvelle  châflc  d'un  tabernacle  de  cuivre.  A  (on  exemple 
les  ducs  de  Bcrri,  de  Bourgogne  &:  d'Orléans  offrirent  .\  genoux  les  pierre- 
ries &  les  autres  joyaux  dont  ils  s'clloientparez  pour  la  te{le,&:le$  firent  atu- 
dttf  en  leur  prefence  au-devant  de  la  chaife  de  S.  Louis. 
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Depuis  le  pelennaec  de  S.  Denb.la  (ântc  du  roy  ne  parut  pas  avoir  re- 
ccu  d  altération ,  tout  le  rcltc  de  cette  année  i  mais  il  n  en  rut  pas  de  mcimc  xtViit.^^^^ 
de  la  fuivantc.  On  arnibiia  ce  changement  à  un  accident  des  plus  tuncftcs,  anMLSiMftti 
arrive  a  l'occalion  des  nopccs  d'une  dame  Allemande  ,  de  U  maifon  de  la  J^"*^****** 
leine ,  avec  un  fe^near  de  (oA  pays.  Comme  U  feine  raimok  fort ,  elle  fît  i-«b.i.i.c.|i 
de  fes  nopccs  une  fcftc  à  toute  la  cour ,  qui  (c  rendk  pour cec  cfFct ,  L  ly. 
Janvier  à  Vhoftcl  de  la  reine  Blanche  au  faubourg  S.  Marceau.  Apres  le  fou- 
pcr ,  il  y  eut  bal  &  mafcaradc.  Il  y  avoit  à  la  cour  un  jeune  homme  de  Bour- 
bon >  nomme  Hugucc  de  Guilay ,  corrupteur  de  la  jcunefle  &  inventeur  de 
toutes  fortes  de  débauchiesi  II  eftott  inlolent)  jufqu  a  la  cruauté,  envers  les 
'gensde  baife  condition  »  illestraitoit  de  chietls,les  faifoit  fou  vent  (ècvir^  tré- 
teaux à  fa  table, &pour  peu  (pi'ils  lui  euffent  déplu, illcs  faifoit  coucher  à  terre, 
les  fouloit  aux  pieds, les  perçoit  à  coups d'e'pcrons,  &:  les  dcfcliiroit  àcoups 
de  fouets  &:  de  ballons.  Cependant  il  clloit  des  plaifirs  du  roy,  &  pour  lui 
procurer  &:  à  quelques  jeunes  Icigncurs  Icplailîr  de  pouvoir  dire  des  ordures 
aux  mariei  en  toute  liberté,  il  invenu  une  mafcarade  de  làtytes.  Sur  une 
toile  taillée  à  la  forme<k$  corps  nuds  &  couverte  poi  x ,  on  attacha  de  la  filalle 
de  lin.  Le  roy  &  cinq  jeunes  (cigncurs ,  du  noniDre  defquels  cltoit  iemcînie 
Guilay,  cntre'rent  dans  la  laie  en  cet  cc^uipagc,  malquez  &  liez  les  uns  aux 
autres  par  des  chaîner ,  ôc  le  mirent:  a  danfcr  &  faire  des  poilures  indécen- 
tes. Pendant  qu'ils  failôient  cet  indigne  perlbnnagc ,  le  duc  d'Orléans ,  ap- 

5'  rochant  de  trop  près  un  flambeau  pour  les  reconnoillre ,  mit  le  feu  à  l'un 
es  ma(c|ucs,dont  l'habic  s'enflamma  tout  d'un  coup  ,  &  le  feu  fc  commu- 
niqua aux  autres.  La  laïc  junac  en  un  moment  toute  cinbr.ilec,  &  retentit 
de  cris  efpouvcntables.  Chacun  cherchoit  à  fe  làuvcri  la  reine  ,  alarmée  du 
péril  où  eftoit  k  roy,  demeura  évanouie  de  (iayeur  &  hors  d'eftat  de  le  le- 
tourUTtil  (croit  mort,  fans  laducheflède  Berri,  qui  plus  attentive  àlacon- 
ïervation  du  roy  qu'à  la  licnne  propre ,  courut  à  lui,  l'envelopa  de  (a  robe, 
&  cfleignit  par  ce  nfox  en  le  feu  dont  il  alloit  dire  dévore'.  Le  jeune  Nan- 
touillct ,  aufli-toll  qu  il  lentit  le  feu ,  courut  à  la  cuifinc ,  Se  s'y  plongea  dans 
biîe  cuve  d'eau.  Le  jeune  comte  de  Joigny  expira  le  jour  meune,  dam  les 
plus  cruelles  douleurs*)  le  baftatd  de  Foix,  &  Âtmeri  de  Poitiers ,  périrent 
dans  le  fécond  jour ,  &  Guifay  mourut  le  jour  fuivant.  Il  fut  le  fcui  qu'on 
ne  reçretapoint,  &:  comme  on  cmportoit  fon  corps  pour  le  conduire  à  Bour- 
bon ,  le  peuple  crioit  à  ion  cadavre  :  Ahoye  chiea  ,  qui  elloient  les  mclmes 
termes  dont  ce  jeune  homme  infôlent  &  cruel  (è  (ervoit  ordinairement  en 

Ç'  allant  aux  gens  qu'il  maltraitoit.  Le  bruit  de  cet  accident  jetta  l'alarme  dans 
aiis.  Pour  l'appaifer,  le  roy  fut  obliiTc  de  fe  monftrerà  plus  de  cinq  cent 
boui^eois  accourus  aulïi-toli:  au  faubourg  S.  Marceau.  Des  le  lendemain  les 
ducs  de  Berri,  de  Bourgogne  &c  d'Orléans  allèrent  en  procclhon ,  nudspieds, 
depub  la  porte  Montmartre  ju(qu'en  l'cglife  de  N.  D.  où  le  roy  vint  ache- 
vai, 8c  entendit  avec  eux  la  meflc ,  qui  fut  chantéeavec  Iblemnité^  en  aôioa 
de  grâces  de  (à  confèrvaiion.  Le  loy  ordonna  depuis  la  démolition  del'hoi^ 
tel  de  la  reine,  pour  oder  toute  mcmoirc  d'un  lieu  qui  avoit  fèrvi  à  cette  in- 
fâme maicarade.  Le  duc  d'Orléans  en  expiation  de  lataute,  tondaunc  chapelle  ibùL  l  kj.  «  i. 
aux  Celellins ,  ôc  donna  pour  l'acquit  des  mclles  &  des  autres  prières  qu'il 
y  avoit  ordonnées,  la  terte  de  Porche-l^ontaine  qu'il  avoit  eoë  de  ta  confif- 
caiion  de  Pierre  de  Craon. 

Leroy  eftanctetombédansiâ£reiidGeversU  nû-jitia,  ne  recouvra  laiàntc  i^^^^^ 
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iêUfitàuAfmt-       vers  la  mi-Janvici  tic  l'annct;  luivaiitc.  Lcon  roy  de  la  petite  Arincnic 
iiHd.L  t%.A.  t.  mourut  à  Paris  le  premier  Dimanche  d'Avtntde  ij?;.  Il  s'eftoïc  réfugié  en* 
î^''***^*'  France  en  1585.  après  avoir  efté  chafle  de  fon  pays  par  les  Turcs.  Le  rojr 

l'fiitrctcnoit  depuis  ce  rcms-l.\  avec  une  iiî.ic^nificence  proporrionnce  à  la 
propre  libéralité,  &  à  la  cliî2;nitc  de  Ion  hollo.  Cet  c(lran<.cr  l.iifracn  mou- 
rant tout  ce  <^u'il  pollcdoit  de  richeilesa  diilnbucr  ciuic  un  hls  naturel  t^u'il 
avoic ,  les  rehgteux  mendians  de  Paris ,  les  pauvres ,  &  les  officiers  de  ù  mat- 
fi>n.  Ses  i^^ques  Ce  firent  dans  l'cglilc  des  Ccledins ,  avec  toute  la  pompe 
&  les  cérémonies  obicrvc'cs  aux  funérailles  des  roys  de  Ion  pays,  comme  il' 
l'avotc  ordonne.  Tout  le  convoi  ciloit  en  hahirs  l  lùncs.  Le  corps  du  roy 
detfunc,  audi  vclludc  blanc,  avec  les  ornemcns  royaux,  eltoit  porte  fur  un 
titde  mefiiie  couloir.  On  lui  rendit  dans  le  fefte  roudesi  honneurs  dois  aux 
fbuveraim. 

'  Am.tv*.  "^^y  Charles  VI.  eut  recouvre  la  iànté  du  mois  de  Jan- 

L.^  ^_  .  vier  fuivant,  runiverdré  de  Paris  députa  à  S.  Germain  en  Layc,  pour  le  fe- 
^téf*»T4fi4i»~  licicer  iur  fa  convalc(cence.  L'orateur  (^ui  portoit  la  parole,  prit  occaHon  de 
éfUftb^'  1^1  ^j^^  ^  mefme-tems  des  malheurs  du  Ichifme  qui  duroic  depuis  plu- 
iîeuts  années,  Se  de  l'obligation  oh  (ont  les  princes  deprocuref  de  tout  leur 
pouvoir  l'union  de  l'églile.  Son  difcours  fat  tCtoaté  plus  fevorablement  qu'il 
n'cfperoit.  Le  duc  de  Bcni  lui  rdpondit  au  nom  au  rov,  que  l'univcrlitc 
ttavaillall:  à  trouver  les  moyens  d'elkindre  le  rchifme ,  &  que  le  confcil  du 
toy  feroic  de  lôn  eoftc  tout  ce  qui  feroit  necclTairc  pour  en  venir  à  l'exécu- 
tion. L'irniverfîté  ravie  d'un  tel  (uccès,  commença  par  une  proceflîon  gene* 
nde  a  S.  Martin  des  Champs,  où  Gui  de  Monceaux  abbc  de  S.  Denis  ce-^ 
L'bra  une  meflc  folcmncllc  du  S.  Elprit.  Guillaume  Barrant  prieur  de  Ion 
abbaye  y  prefchaavec  une  éloquence  digne  d'un  li  ^rand  iujet.  L'univcrlitc 
travailla  cnHiite  à  l'affaire  importante  dont  la  cour  Vavoit  chargée.  Chacun 
donna  ion  ivis  par  efcrit;  te  ce  qui  iiirprit  'davantage ,  (ut  que  malgré  le 
^nd  nombre  desfiiifragcs,  qui  alloit  à  dix  mille,  tous  fc  réunirent  à  ces 
trois  moyens,  comme  les  leuls  c.ip,ihl..'s  de  produire  !'cxtin(fVion  du  (chifine, 
fçavoir  la  cclhon  des  deux  coniendans,  le  compromis  mutuel,  ou  raflem- 
blée  d'un  concile  gênerai.  Nicolas  de  Ciamcngis  tut  charge  par  l'univerfîtc 
de  recueillir  toutes  les  raifons  alléguées  par  lei  particuliers;  ce  qu'il  fît  dans 
une  lettre  fort  éloquente,  qui  fat  Icuc  du  roy  &  du  p.ipe  Clément,  mais  qui 
ne  produifit  aucun  efFl t ,  finon  de  rendre  l'univerfitc  mécontente  delà  peine 
qu'elle  avoir  prilc  en  vain. 

Ce  iut  aulli  pour  lorsque  le  roy,  fatigué  des  continuelles  plaintes  qu'on 
LttSlMLd.  lui  &ilbit  des  Juifs ,  à  caulè  de  leurs  uiîifts  &  de  leurs  impietez, donna  con- 
ï»m,f.i»f  "**ttx,  à  la  (ôlltcitation  de  la  reine ,  (es  lettres  patentes  en  date  du  17.  Sep- 
tembre, par  Icrqucllcs  il  leur  clloit  ordonné  de  vuider  le  royaume  dans  Noël 
prochain,  kir  peine  de  punition  corporelle  &:  de  conh!c.irion  de  rous  leurs 
biens.  Ils  muent  tout  en  oeuvre  pour  faire  çlunger  1  ordonnance  ,  mais  ils 
ne  purent  y  réiilGr,  &  il  fallut  (è  Ibumettre.  On  en  retint  lèulement  quel- 
ques-uns des  principaux,  acculez  d'avoir  fait  revenir  à  leur  religion  &  d'a- 
voir fait  difparoiftrc  Denis  de  Machaut  qui  s'eftoit  converti  à  la  religion 
Chrcfticnno.  L'évcfque  de  Paris  prétendit  qu'il  devoit  connoilbc  de  leur 
affaire ,  puiiqu'il  s'agilloit  de  la  Foy  &  de  la  Religion.  Le  procureur  gênerai 
du  roy  prétendoit  «1  contraire  que  ces  Juifs  n'eftant  point  de  l'églifc ,  ne 
pouvoient  efbe  fiximis  à  la  juiidiâion  ecdefiaftique ,  &  que  le  prevoft  de 
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Paris  eftoît  leur  jage  naturel.  Le  parlement  par, (on  arreft  du  xS.  Janvier  ivar  fa  ti.fi 
fuivant,  dcclara  que  le  prcvoll  de  Parts  jugcroit  ces  Juifs.  Le  prcvoft  pro- 
ccdanr  conri'cux  avec  une  Icvci  irc  extrême  ,  les  condamna  au  feu.  Ils  en 
appcllcrent  au  parlement,  où  la  icatcncc  parut  cxccllivc  ,  &:  le  prcvoll  fut 
mande  pour  rendre  laUbn  de  Ces  motifs.  On  ne  les  trouva  pas  uifiUàns»  ià 
(êntence  &t  reformée ,  &  l'on  Ce  contenta  de  les  condamner  à  eftre  conduits 
<|Uatrc  Dimanches  confccutifs,  nuds  en  charcttc,  par  les  carrefours  &  pla- 
ces publiques  de  la  ville,  pour  y  eftrc  battus  de  verges  jufqu'au  fang.  La 
icatcncc  fut  cxccutce  deux  Dunanches,  maisiescrimineis  trouvèrent  moyen 
de  racheter  le  reftc  de  leur  peine  &  de  Talfiont  par  une  amende  de  dix> 
huit  mille  francs  d*or ,  qui  turent  employez  à  rebaftir  de  pierre  le  petit  pont 
de  Paris,  au  bout  duquel  dcvoit  cftre  pofée  une  croix  de  pierre  fur  laquelle 
(croit  grave  que  ce  pont  avoir  cftc  balli  de  cette  amende  des  Juifs.  L  cvef- 
quc  de  Paris  avoit  eu  une  autre  contellation  avec  le  prévoit  eu  159).  au  fu- 
jec  de  quelques  livres  de  magie  trouves  ai  la  podèmon  d'un  nomme  Ber- 
tran  BQn->ms,  détenu  aux  priions  de  Nvefché  pour  (ôupcon  d'heie(ie.  Le  ibiip.  )4f. 
prcvoll  de  Paris  redemandoit  ces  livres,  qu'il  avoit  elle'  obligé  de  remettre 
a  l'cvcrque  pour  iervir  au  procès  de  Bon-hls,  qui  fc  faifoic  à  la  cour  de  l'c'- 
vcfque.  Le  parlement,  ^ar  Ibn  arrcll  du  ly.  Avril  ijpj. ordonna  que  ces  li- 
vres dcmeureroient  àl'evcfqucde  Paris  pour  eftre  brûlez,  luivant  ce  qui 
avoit  efté  réglé  là-de(fiu  par  Puniverfité.  L'auteur  de  Pbiftoire  de  Charles 
VI.  fait  mention ,  (ôus  la  mefme  année ,  d'un  afTronteur  de  Languedoc ,  ap- 
pelle' Arnaud  Guillem,  qui  fc  difoit  magicien  ,  &:  promcttoit  de  guérir  le 
roy  pnr  le  fecours  d'un  livre  qu'il  nommait  S mu^or.i ri ,  Se  qu'il  diloit  qu'un 
ange  avait  apporte  du  ciel  pour  conlblcr  Adam  de  la  perte  de  Ion  hls  Abcl. 
Nous  apprenons  des  e(crivains  du  tems ,  quW  ne  donnoit  alors  que  trop 
de  croiance  à  ces  (ôrtes  d'impoileurs ,  à  la  cour  Cm  tout  »  où  ils  eftoîent 
protégez  par  ceux  qui  auroient  du  les  punir. 

Le  pape  Clcmcnt  VII.  ayant  lu  la  lettre  de  Nicolas  de  CLimcncis  furies  jigtaiiit  JUfti. 
moyens  de  faire  cclfcr  le  Ichifme,  en  fut  fi  outre  de  douleur, qu'on  ne  dou-  ciSj^ST 
ta  pas  que  le  dépit  qu'il  en  conceut  n'enft  contribué  à  (à  mort ,  qui  arri-  ^'r'^'^  *•  ' 
va  le  i^.  de  Septembre  1394*  On  lui  trouva  un  trcfor ,  que  l'on  fit  monter  i^iA.u*^én 


à  trois  cens  mille  cfcus  d'or,  qui  eftoicnt  le  fruit  des  exadlions  dont  il  avoit 


tourmente  les  cglilcs  de  France.  Aufli  avoit-il  couilume  de  fc  louer  de  la 
docilité  des  prélats,  à  l'exception  kulcmcat  de  rcvciquc  de  Paris  dcdeTab^ 
bé  de  S.  Denis ,  qu'il  ne  trouvoit  pas  alTez  complaidins  à  (on  gré.  Sur  la 
première  nouvelle  qui  vint  à  Paris  de  la  mort  de  Clément  ,  Puniveriké  (ît 
une  nouvelle  tentative  auprès  du  roy  fur  le  fait  de  l'union.  Le  roy  agréa 
fcs  rcmonftranrcs ,  après  en  avoir  communique  à  fon  confcil,  il  efciivit 
aux  cardinaux  d'Avignon  de  iurfcoir  l'cleâiond'un  fucceilcur.  Mais  ils  n'ou> 
vrirent  Ces  llntres  qu'après  avoir  éb  le  cardinal  Pierre  de  la  Lune  Arragon- 

nots,  qui  ^rit  le  nom  de  Bcnoiil  XlIL  Celui-ci  feignit  d'abord  dé  Vouloir   — 

concourir  a  la  paix  de  régliiè,an]t  dépens  mefme  de  fa  dignité.  Le  roy,  qui 
eftoit  de  meilleure  foy  ,  convoqua  une  alTcmbléc  d'cvcfques  ,  d'abbcz ,  Je 
dodcurs  ,de  religieux ,  &  d'autres  pcribnnes  recommandables ,  au  nombre  de 
tenc  ou  environ.  Simeon  de  Cramaut  patriarche  d'Alexandiie  &évc{quc  de 
Carcadbnne;  éb  pre(idént  del'aflèmblée,  commença  l'ouverture^  la  meC> 
Ce  du  S.  Efprit  dans  la  Ste  Cbapejle ,  où  (è  Tendirent  tous  les  députez  le  1. 
février  1)95.  Le  jour  iiiivant,  il  prit  leurièmielit}  après  quoi,  lorique  PaiTem- 
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bk'c  fut  entrée  en  matière  ,  il  y  eut  quatre-vingt  fcpt  voix  pour  ia  ccC- 
ijon.  Cette  allcmblce,  qui  le  tint  au  palais,  dura  dix-huit  jours.  Le  roy  iîc 
«nfitke  (Ravoir  par  &s  ambaflkdeuis  ce  qui  s'y  eftoit  pafle  ,  aux  deux  con- 
tendans  ,  aux  loys  d'Angleteire  9c  d'Efpagne ,  &  aux  autres  (buverains  de 
l'Europe. 

Cthtn^mtKf*.  J^f'vicr  de  l'année  précédente  la  reine  eftok  accoiiclice  à  l'hoftcl  de 

S.  Paul  d'une  fille ,  que  le  roy  avoir  fait  nommer  Michellc,  par  dévotion  à 
S.  Michel,  dont  il  donna  auih  le  nom  à  une  des  portes  de  Paris  ,jufqucs-U 
dite  la  porte  d'Enfer»  &  (à  dévotion  à  ce  (àînt  Arcange  parut  encore  pir  le 
voiage  qu'il  fit  au  mefine  mois,  après  la  nailTiincc  Je  fa  fille  ,  au  monafteie 
qui  porte  ce  nom ,  Se  fituc  liir  les  confins  du  l.i  Normandie  &  de  la  Breta- 
gne, La  princellc  Michellc  elpoula  depuis  Phihppc  le  bon,  duc  de^Bourgo- 
gne.  IfàbcUe  fa  fccur  aifncc,  qui  n'ciloit  encore  que  dans  là  lixicme  année, 
lUil.  if-fru.  rut  demandée  en  mariage  par  Richard  roy  d'Angleterre,  qui  envoia  exprès 
une  célèbre  ambafTadc  en  France.  Les  ambafladcurs  arrivaient  liir  la  fin  de 
Juillet  à  Paris,  oiî  ils  firent  une  entrée  des  plus  fuperbes.  Leur  cortège  elloic 
de  plus  di-  douze  cens  gentilshommes,  que  le  roy  de  France  logea  &  dcf- 
fraia  pendant  trois  mois  entiers,  avec  une  magnificence  royale.  On  ellima 
la  dépenfê  de  chaque  jour  à  plus  de  quatre  cens  livres  tournois,  (ànslespre- 
(êns.  Leur  propontion  de  mariage  fiit  agréée,  &  le  roy  leur  donna  deuxtrai- 
tes,  l'un  de  mariage  ,  8e.  l'autre  de  trêves ,  qu'ils  ponérent  en  Angleterre 
pour  les  faire  ratifier  au  roy  leur  maiflrrc. 
_    V*"  I-'i-  iantc  du  roy  paroifloit  toujours  tort  v'>cu  allurce.  Il  elloic  rcburc  des 

PrêCefitai  fmr  r   r    '        •     \  I      •  1  I         1      i"  Il  I 

UfMtédanj.  remèdes ,  &:  li  ratiguc  des  médecins ,  qu'il  les  chaila  tous  de  la  cour.  Son  mal 
iuicLm.  ordinaire  le  prenoit  par  intervalles,  &  le  preHbit  cpclquesfois  jufqu'à  le  fai- 
re crier  comme  s'il  euil  efté  percé  de  mille  pointes.  Toute  la  France ,  (en- 
tible  à  les  douleurs ,  faifoit  des  vœux  pour  fa  guérifim.  Le  Dimanche  premier 
jour  de  May  de  cette  année,  l'abbé  &  les  religieux  de  S.  Denis  vinrent  en 
proceilion  a  la  Ste  Chapelle  du  palais.  Les  religieux  de  S.  Magloire  &  de 
S.  Martin  des  Champs,  accompagnez  des  ducs  de  Beiri  &  de  Bourbon, 
allèrent  au-devant  d'eux  à  la  porte  de  Paris,  par  re{peâ  aux  (àintes  reliques 
qu'ils  portoient.  Apres  la  me(Iè  (ôlemnelle  de  S.  Louis ,  qu'ils  chantèrent 
dans  la  chapelle ,  ils  furent  reconduits  par  les  mefmes  princes  jùfqu'à  la 
porte  de  la  ville.  Le  mefine  jour  les  chanoines  de  la  Ste  Chapelle  ,  &:  l'uni- 
verfitc ,  allèrent  en  procellion  à  S.  Denis ,  où  Jean  de  Dieu-donne  c velquc 
de  Senlis  célébra  la  mefle  foleomelle  pour  la  unté.  du;  roy  ,  après  quoi  ils 
furent  régalez  à  l'hoftcl  abbatial.  '  . 
^  Les  ambalTadeurs  d'Angleterre  revinrent  en  France  au  commencement  de 

^  '"^j./  Février  de  l'année  fuivante  avec  la  ratification  du  traité  pour  le  mariage  de 
i,ti,'2'Friu,t.  la  princelle  Ifabelle.  La  cérémonie  s'en  ht  à  la  Ste  Chapelle  du  palais  par  le 
uid.cb.li.  patriarche  d'Alè)candrie,le9.  de  Mars,  &  les  deux  amba0àdeurs  y  repre- 
lèhtérent  le  idy  d'Angletenv.  On  fit  eniiiite  le  fêftin  des  nopces ,  où  s'aflir> 
rent  le  patriarche  ,  le  roy  de  France,  la  reine  d'Angleterre  la  fille, la  reine 
Blanche  veuve  de  Philippe  de  Valois,  la  reine  de  Sicile  ,  Ici  deux  ambalTa- 
dcurs,  &  après  eux  les  autres  fcigncurs  de  la  cour.  Comme  la  nouvelle  reine 
n  avoit  encore  que  fept  ans ,  on  s'attendoic  qu'elle  refteroic  quelques  années 
en  France  *  mais  le  roy  fon  mati»  impatient  de  la  voir,  defpefcha  une  ara- 
bailàde  pour  prier  le  roy  de  , lui  enyoyer  fon  efpoufe  ,  afin  de  la  faire  éle- 
ver à  la  fà^on  di»  pays.  Le  roy  y  coniemit  &  fit  auill-toft  appellcr  tout  ce 
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qu  il  y  avoic  à  Paris  d'cxcellens  ouvriers  en  broderie  ôc  en  orfèvrerie  ^  à  t^ui 
ti  ordonna  <le  travailler  aux  habits  9c  aux  parures  de  la  jeune  «eine.  Ouoe  ùAtw^Ok.*. 
les  étoffes  les  plus  précieu(ès>ror.  Taisent,  les  perles  &  les  pierreries  y  fu- 
ient emploices  avec  profùnon.  La  reine ,  avant  que  de  quitter  Paris  ,  nt  fès 
dévotions  a  N,  D.  &  le  lendemain  alla  à  S.  Denis,  H'où  clic  prit  la  route  de 
Picardie^  pour  aller  joindre  le  loy  Ion  c^oux  qui  l'attendoit  à  Calais.  Le 
roy  de  France  la  (iiivic  de  près»  &:  la  preicnta  lui-melme  au  roy  d'Angleter- 
«e  entre  Ardt€s&  Calais>1c  a9>Oâobre.  Les  deux  roy  s  pafTcrent  quelques 
joues  enfêcnble  ,  &  jurèrent  d'obfêrver  la  trêve  de  vii^t^lmit  ans  <{u'ils 
•avoient  conclue  en  mefme-tcms  que  le  tnariage. 

Les  deux  roys,  dans  cette  entrevue,  le  demandèrent  mutuellement  plu-  lvi. 
iieurs  grâces  en  faveur  de  leurs  fujets.  Le  roy  d'Angleterre  obtint  celle  de  ^IcVJl.'^LTî*. 
Pierre  de  Craon,  qui  eut  depub  toute  libené  de  revenir  à  la  cour  de  Fran-  'uJ^^^ç^JuLt 
ce,  où  Olivier  de  Cli(ron  n  avoir  plus  de  crédit  &  n'eftoic  plus  mefine  con-  *-^*mm$^,* 
ncft.ihic,  depuis  la  maladie  du  rov.  Pierre  de  Craon,  .1  fon  retour,  follicira 
îuiliammcnt  le  roy,  pour  faire  donner  dclormais  un  contelkiir  à  ceux  que 
on  conduiroit  au  lup^lice.  Du  moms  lui  attribue-t-on  i  abolition  de  cette 
couftume  oà  l'on  eftoit  depuis  long-tems  à  Paris  &  en  ptuHeurs  autres  lieux 
du  royaume  de  refufer  le  facremcnc  de  pénitence  aux  iuppliciez ,  comme 
l'on  fait  encore  aujourd'hui  celui  de  l'Euchariftie.  Quoique  le  concile  de 
Vienne  eull  condamne  cctufage,  &:  que  le  pape  Gre^oirc  XL  en  eull  ef- 


Ah.  13J7. 


crit  au  roy  Charles  V.  pour  le  faire  changer  ;  ce  n'cil  que  lous  Charles  VL  que  pnn^j^* 
l'ordonnance  en  filt  faite &iHibliée.  Elkeftdattéeduii.  Février  i)94!.(  vieux 
ftyle.)Elle  porte  que  tant  a  Paris  que  dans  quelques  provinces  du  royaux 
me  gouvernées  par  Ic  dfoic  coudumiertrufageeftoit^de  tems  immémorial, 

de  rctulcr  le  facrement  de  confelTîon  à  ceux  qui  pour  leurs  démérites  eftoient 
condamnez  à  mourir  ;  mais  qu  il  a  femblc  a  beaucoup  de  perlonnes  que  ce 
déni  eftoic  contre  l'efpric  de  réglitc ,  qui  ne  reâilè  point  ce  facrement  à 
ceux  qui  le  veulent  demander;  &  que  le  roy  a  efté  înflamment  fiippliépat 
les  ducs  de  Berri,  de  Bourjgpgne  ,  d'Orléans  &  de  Bourbon,  par  les  autres 
princes  de  fon  {ang,par  pluhcurs  grands  clercs,  hommes  fa^cs,  &  gens  de 
fon  conlcil,  d'abolir  cette  couliume,dc  ordonner  que  dorelnavant  le  facre- 
ment de  confeifion  fûft  accordé  aux  condamnez  avant  leur  mort.  Pour  en 
délibérer  pleinement ,  le  roy  alTembla  les  princes,  les  ^ens  de  Cùa  con&il,te 
un  grand  nombre  de  confeillers  du  parlement ,  duchaArclet,  Vautres, enpre»- 
fcnce  dcfqucls  la  matière  fut  propofcc.  La  plus  grande  &:  la  plus  faine  par- 
tic  fut  d'avis  d'abohr  l'ancienne  couitume.  C'eft  pourquoi  le  roy  ordonna, 
par  un  décret  qui  (êroit  perpecucllemencobfcrvcdans  le  royaume,  qu  aceux 
qui-  (êroient  condamnez  à  mort,  le  facrement  de  pénitence  fèrott  offert  par 
les  miniftres  de  la  juftice  qui  les  auroient  condamnez ,  de  qu'on  le  leur  ad- 
minilbreroit  avant  qu'ils  partifTcnt  du  lieu  où  ils  cfloicnt  détenus ,  pour  eftrc 
conduits  à  celui  du  lupplice  ;  &:  qu'ils  leroieuc  nielnic  menez  au  prcftrc,  en 
cas  que  la  crilkHc  les  cull  réduit  en  tel  eltat  qu  ils  ne  ^cnlàllent  pas  à  le 
demander.  Le  feigneur  de  Craon  fit  élever.enfuite  auprès  du  gibet  de  Paris 
une  croix  de  pierre  à  fes  armes.  C'eftoit  au  pied  de  cette  croix  que  le  con* 
fclfeur  devoir  recevoir  la  confeflîon  du  criminel  condamne'  àmorr.  Il  donna 
de  plus  un  fonds  aux  Cordtflicrs,  en  les  chargeant  à  perpétuité  de  cette  œu- 
vre de  inilericordie.  Cette  fondation  palla  pour  cltrc  une  partie  de  la  pé- 
nitence fecreite  impofee  m  feigneur  de  CtaoDpar  fbn  con«irenr,cncxpia« 
Tmt.L  Psrt,  IL  Yyyy 


Digitized  by  Google 


7i8  HISTOIRE    DE    LA  VILLE 

tion  de  l'afliaflinat  commis  dans  la  perfonne  du  conncftablc  de  Clin'on. 

fiiiiriifir!i!'if'r      Cette  mcfine  année  le  roy  eue  t^ucitjucs  accès  violens  de  Ion  mal  ordi- 

CÈSiwJi  nane.  Tout  le  mois  de  Juin  on  fie  à  Paris  des  proceffions  «ncnles ,  où  le 
S.  Saciement  fiic  porte  autour  de  l'hoftel  de  S.  Paul,  où  eftoic  le  roy  mala- 

iLeUh.1.i7-ch.  llrecouviaU  làntc  au  commencement  de  Juillet ,  &  des  le  lendemain 
il  alla  en  habit  royal  entendre  la  mclle  &  rendre  les  aâ;ions  de  grâces  dans 
l'cglifc  de  N.  D.  Sur  la  fin  de  la  mclme  année  VerKcllas  de  Luxembourg 
roy  de  Bohême  voulue  vificer  la  cour  de  France.  Le  toy  alla  le  recevoir  a 
Reûnsimais  au  milieu  des  diverciflemens  donc  il  cafchoit  de  régaler  ion 
hoAe  »  il  (èntic  les  approches  de  fa  maladie  -,  ce  qui  l'obligea  de  revenir 
promptcment  à  Paris,  &  de  laifTcr  au  duc  d'Orléans  Ton  frère  le  foin  de 
faire  les  honneurs  du  royaume  te  de  conférer  avec  le  roy  de  Bohême  tou- 
^^^^  chant  l'union  de  régliic.  Le  roy  de  France  avoit  toujours  cette  affaire  fort 
An.  ti9s.  à  ccEur.  Comme  il  n*avoii  pu  rien  avancer  par  cane  d*ambaflàdes  qu'il  avotc 
envolées  à  Avignon  &  à  Rome ,  il  convoqua  une  aflèmblée  générale  du 

lUl  Lit.cii.a.  j.|çj.g^  des  députez  des  univerfitcx  du  royaume.  Cette  alfembléc  fe  tint 
;  à  Paris  le  ^^.  May  139S.  dans  la  petite  (aie  du  palais  ,  où  fe  rendirent  les 
ducs  de  Berri,  de  Bourgogne,  d'Orléans,  &  de  Bourbon.  Leroy,  retombé 
malade ,  n'y  put  alfifter.  Le  patriarche  <f  Alexandrie  en  fît  Touverture  par  un 
diicours  Français ,  où  il  reprit  tout  ce  qui  s'eftoit  palTc  depuis  la  mort  de 
Clément.  Les  feances  durèrent  huit  Jours,  pendant  lefquels  ondifcun  tou- 
tes les  raifons  de  part  &  d'autre;  ce  qui  fc  ht  en  François ,  à  caufc  des  prin- 
ces prclèns  ,  qui  n'entendoicnt  pas  le  Latin.  La  difpute  ne  fcrvit  qu'à 
mieux  perfuadcr  ki(  neceHité  de  la  cefllon  des  deux  papes  \  mais  on  en 
difièra  la  d^cilkm  au  mots  de  juillet ,  afin  que  chacun  mift  iês  raifi>ns  par 
cfcrit.  Alors  on  fe  ralTcmbla ,  &  après  que  tous  les  cfcrits  curent  eftc  eza* 
minez ,  la  pluralité  des  voix  conclut  à  la  celTion  ,  qu'on  rcfblut  de  pour- 
fuivre  par  la  fouftratfVion,  non-feulemcnc  de  la  collation  des  bénéfices  &dcs 
taxes  que  Bcnoiil  levoic  fur  le  clergé ,  mais  encore  de  toute  forte  d'obcVf^ 
(ànce.  Le  roy ,  revenu  ce  mefme  jour  en  (ânt^,  approuva  ce  qui  s'eftoit  fait , 
&  commanda  au  chancelier  de  drefTer  l'ordonnance  de  lafôuuraâion,  pour 
la  faire  publier  le  Dimanche  fuivant.  Il  y  eut  le  Jeudi  d'après  une  procef^ 
fion  générale  à  Ste  Geneviève  pour  remercier  Dieu  de  l'heureux  fucccs  de 
l'affemblcc.  Les  ducs  de  Berri  &c  de  Bourgogne  ailiif  érent  à  la  proceflion , 
avec  un  grand  nombre  de  prélats.  Gilles  des  Champs  ,  fameux  doâeur 
en  tiieologie,  fit  en  cecce  occafioa  un  difcours  très-éloquent  pour  appuier- 
la  judice  de  la  fbudradion,  qu'il  puUia  en  mefmc  tems»  par  ordre  du  roy. 
Il  eftoit  porté  par  l'ordonnance,  touchant  les  bénéfices  vacans  ,  que  pour 

aiLch.j.  les  prélatures ,  cfignitez,  &  autres  bénéfices  éled:ifs ,  il  y  Icroit  pourvu  par 
cleuion,  fuivant  le  droit ,  &  aux  autres  par  les  évcfqucs  à  qui  appartcnoit 
lacollatit».  C'eftcequî  fe  uracicpa  a  l'egaraderabbayedeS.  Denis  vacante  de- 

J)uis  le  18.  d'Avril  par  le  décès  de  Gui  de  Monceaux  ,  recommandable  par 
on  fçavoir,  fa  prooiré,  fà  religion,  &  fâ  bonne  occonomie  ,  durant  trente- 
cinq  ans  d'adminiilration.  Ses  religieux  procédèrent  à  l'clecflion  d'un  fûc- 
cell'eur ,  avec  l'agrément  du  roy  j  Philippe  de  Villctic,  jeune  bacheher  en  théo- 
logie, fiit  ék  abbé,  àla  recommandarion  du  duc  de  Bourgogne ,  âcfon  clec- 
ricm  fut  confirmée  par  Pierre  d'Orgemont  éveli^tae  de  Paris  ,  fans  préjudice 
des  privilèges  &  immunirez  de  l'abbaye.  Pour  rendre  la  benediâion  dc 
Philippe  dc  Villccte  plus  folemneUc,  iesducs  dc  Berri  &  de  Bourgogne  le 

conduilircnc 


DE   PARIS.   Lrv.   XIV.  ^t^ 

condiiifirènc  cux-mcfmes  de  Paris  k  S.  Denis  ,  avec  autant  de  pompe  que 
s'ileuft  eftc  du  fang  royal.  La  cérémonie  de  la  bcncdicl:ion  s'y  ht  le  jourdtf 
S.  Louis  par  l'c'vefque  de  Paris  allille  de  deux  abbezj  aprcsquoi  il  y  eut  un 
icltin  magnihc^uc  pour  les  princes. 

Comme  l'on  cherchott  par  tont  les  môyens  de  lôulaocr  le  roy  dans  (on  „  .  t^v'''-, 
nuU)  donc  les  accès  devenoicnt  ^lus  trequens,  Louis  de  Sancerrc  marcichal  .wp<,^>.n. 
de -France  envoia  de  Guicnne  a  Paris  deux  ermites  de  S.  Auguftin  ,  l'un  l'^tt.'Ju 
nomme  Pierre,  &  l'autre  Lancclor,  fur  la  réputation  qu'ils  avoicnt  dans  le  io»«'r-»J»- 
pays  d'cftrc  habiles  médecins.  On  en  eut  mauvailè  opinion  y  locfqu'on  les 
vit  arriver  déguifèz  en  (êculiecs  de  armez  ,  quoiqu'ils  n'euflêàc  ainfi  cach£ 
leur  eftat,  à  ce  qu'ils  difoient ,  que  pour  éviter  les  périls  d'une  fi  longue 
route  &  les  embufebes  de  leurs  ennemis.  On  leur  fît  voir  le  roy,  &  ils  pro- 
mircnc  de  le  î!;nerir,  comme  l'avoient  promis  jufqucs-là  tous  les  autrcscnar- 
laians  qu  on  avoit  cmploiez.  Pour  les  iaillec  travailler  plus  en  repos,  on  les 
logea  au  chaftean  de  la  baftille,  fom  la  garde  d'un  fcrgcnt ,  avec  ordre  de 
leur  &ire  bonne  chère  &  de  leur  fournir  tout  ce  qui  icioir  neceflàire  i  leurs 
opérations.  Us  diftill^rent  des  eaux  qu'ils  firent  prendre  au  roy  avec  de  la  pou- 
dre de  perles;  mais  leur  principale  confiance  eitoit  en  quelques  paroles  ma- 
giques ,  dont  ils  promcttoicnt  un  clfct  miraculeux  &  certain  >  ce  qui  dc- 
plaifoit  infiniment  aux  efprits  railbnnables  9c  aux  perfbnnes  de  piett.  Ce- 
pendant le  roy,  au  lieu  de  guérir,  rctomboit  dans  ne  Ci  vit^ence's  douleurs» 
^e  dans  lès  intervalles  de  bpn  fèns  il  dîlbit d'une  manière  fort  touchante  : 
Si  ^ttel^ues-tins  de  la  tomp.i^nie  font  ccitfallef  de  mes  jouffrances  ^  je  les  conjure 
4H  nom  de  'J.  C.  de  ne  me  pas  tourmenter  dax'anta^e;  tfue  je  ne  langui jje  p/us , 
Cf*  ^ju'ils  ache^ent^  l^itn-tojl  de  me  faire  mourir.  Ces  cxtrcmitez  où  ic  trouvoic 
le  roy  oblige'rent  quelques  pcrlbnnes  de  la  cour  de  s'adreflfer  aux  deux  Au» 
guftins  pour  fçavoir  d'eux  d'où  pouvoir  procéder  cette  maladie.  Ils  accu- 
fcrcnt  deux  hommes ,  Mellin  barbier  du  roy ,  qui  l'avoit  peigne'  le  jour  qui 
avoic  précède  (on  dernier  accès,  ôc  un  portier  concierge  de  I  hollcl  du  duc 
d'Orléans.  Aullî-toft  ces  deux  hommes  furent  arrcdcz ,  &  comme  les  faux 
bruits  nailTent  dans  un  inftant  à  Paris,  on  dit  qu'on  avoir  veu  pluHeurs  fois 
Mellin  rôder  autour  du  gibet  de  Paris  »  &  qu'il  y  prcnoic  apparemment  de 
quoi  fervir  à  les  nulcfîccs.  Ni  r.icciinition ,  ni  les  f.iux  bmits  ne  purent  fai- 
re luccombcr  leur  innocence,  ils  hirent  mis  en  liberté'  des  le  lendemain  de 
leur  détention ,  &  reftablis  dans  leurs  emplois.  Cela  devoir  faire  revenir  ic 
monde  de  l'illufion  où  l'on  eftoit  à  l'égard  de  ces  deux  impodeurs  ;maisib 
avoicnt  ébloui  le  public  par  des  (ûbtilitez  j  on  les  confultoit  comme  de- 
vins» &  profitant  de  l'erreur  commune ,  ils  vivoient  d'une  manière  liccntieu- 
(e  &  abominable.  F.nfin,  prellcz,  on  de  i^iicrir  le  rov  ,  puiruirils  l'avoient 
promis  avec  tant  d'allurance ,  ou  de  delcouvnr  la  caulc  de  Ion  mal,  s'il 
eftoit  au-deflùs  des  efforts  de  la  médecine, ils  s'en  prirent  aux  maléfices, 8c 
eurent  l'infblence  d'en  acculer  le  duc  d'Orleans.  Une  pareille  imputation , 

3ui  chargcoit  du  crime  le  plus  énorme  le  frère  du  roy  meime,  dcmandoic 
e  fortes  preuves;  mais  les  accularcurs  n'en  purent  jamais  donner  aucune  ; 
au  contraire  ,  menacez  de  la  torture ,  ils contellcient  leur  calomnie  ôcla  au- 
tres crimes  dont  ils  Ce  trouvèrent  chargez  dans  les  enqueftes  qu'on  fit  de 
leur  vie.  Conune  ils  edoicnt.  nrellres,  il  fâlutque  la  judice  ecclelîaftique  fift 
leur  procès  avant  qu'on  les  abandonnafl:  au  bras  {cculicr.  Ils  furent  con* 
cond.imnez  à  edre  dégradez  la  cérémonie  s'en  fit  à  la  Grève  le  matin 
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du  )o.  d'Oâobre.  On  tirades  prifons  de  rcvefque  les  deux  criminels,  <|ttVMl 

fit  monter  dansunc  charrette.  Ils  avoient  les  mains  lices  ,  des  mitres  de  pa- 

{)ier  en  telle,  avec  leurs  noms  ,  ôc  (ur  le  dos  un  cicritcau  en  parchemin  ou 
curs  crimes  ciloienc  énoncez.  On  avoit  drcllc  dans  la  place  un  cfchaffaut 
tendu  de  diaps  de  laine  pour  l'evefque  de  Paris  Se  fîx  autres  éveiîiues ,  ac- 
comparez  de  pluflcurs  ecclefîadiqucs.  Auprès  de  cet  cchafFaut  il  y  en  avoie 
un  autre  pour  les  deux  criminels.  Ils  n'y  furent  pas  pluftoft  montez  ,  que 
Gilles  d'Alprcmont  dodlcurcn  théologie  jnit  la  ocnediclion  de  i'cvcfquc& 
les  prcfcha.  il  leur  reprocha  dans  fon  dilcours  leur  aportafie  &  leurs  autres 
»  crimes.  Le  (êntum  fini,l'cve(<|ue  Ct  leva ,  6c  leur  me  :  Puilquc  vous  avez 
j* profané  par  vosa<!^ions  infâmes  le  plus  glorieux  caraâere  de  noftre  teli* 
•  gion,  nous  vous  déclarons  indignes  de  la  communion  des  fidelles  tC 
«de  toute  fondion  ccclefiaftique.  Les  preftres  de  la  fuite  de  l'c'vefquc, 
revellircnt  aulll-toft  ces  deux  malheureux  de  tous  les  orncmens  facerdo- 
taux ,  comme  ils  eftcnent  le  jour  de  leur  ordination.  Les  criminels  à  l'inf- 
tant  (è  mirent  à  genoux  devant  révefquc,  &  lui  firent  l'aveu  de  leurs  cri- 
mes, qui  fijtent  répétez  tout  haut.  Il  leur  donna  à  chacun  ]c  calice  à  tenir, 
«puis  le  retira  aufii-tnit ,  avec  ces  paroles  :  Nous  t'oftotis  le  calice  dans  le- 
»>qucl  tu  avois  accouitumcde  conlacrcr  le  langdu  Seigneur.  Il  fît  la  mcHnc 
chofe  à  l'égard  du  livre  des  évangiles,  &  des  orncmens ,  qu'il  leur  olb,Ioic 
par  lui-mefme ,  (bit  par  fes  officiers.  Il  commanda  auffi  qu'on  leur  raclaft  les 
doigts, âcqu'fMileslavall  d'une  liqueur  préparée^ceteâèt.  Les  cérémonies  ^0 
ladcgradarion  achevées,  l'c'vefque  livra  les  deux  coupables  au  fergcnt  du  prcvoft 
de  Paris,  qui  les  promenèrent  ignominicufement  par  les  rues,  en  s'arreftant  à 
chaque  carrefour  pour  y  faire  leâure  publique  des  crimq^  mentionnez  au 
procès.  On lesramenaenliiite  en  Grève,  où  ils  eurent  la  tefte  tranchée.  Leurs 
tçftcs furent  mifèsauboiit  dcdeux  lances  ;  leurs  corps  en  quartiers,  qu'on  atta- 
cha aux  quatre  principales  portes  de  Paris  i  &;  le  tronc  fut  porte  au  gioer.  Telle 
fut  la  punition  de  ces  deux  importeurs  pour  iervir  d'exemple  à  la  poftcritc. 

Le  roy  pada  la  tefte  de  Pafqucs  de  l'an  i  jyy.  en  bonne  faute  a  rhollci  de 
S.  Paul.  Le  jour  de  l'odbve  ,  U  receut  le  (acrement  de  Confirmation  des 
T,""rn  '  mains  de  Tévcfque  de  Paris.  Sa  convalefcencc  caufâ  une  grande  joyc  ,  mais 
'"^  '  fort  courte ,  puifqu'il  retomba  dans  Ion  mal  ordinaire  jufqu'à  fept  diiFc- 
rentes  fois  pendant  le  tours  de  cette  anne'e,  Louis  de  Sancerre  ,  devenu  con- 
neftablc  de  France  après  la  mort  de  Philippe  d'Artois  comte  d'Lu,  &  qui 
cherchoit  par  toutes  (ônes  de  voycs  à  procurer  quelque  fimlagement  à  ton 
prince,  n'ayant  pas  rculli  à  Tcg^ud  des  remèdes  naturels ,  eut  recours  aux 
lurnaturcls.  Comme  il  entendit  vanter  en  Bouruoiinc  les  merveilles  d'un 
fuaircdc  N,  Seigneur,  \\  l'envoya  au  roy  par  deux  religieux  de  Cilleaux.  Le 
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MtrtJîaiPi^.  rivière  de  Seine  caulà  la  mefine  année  de  grands  ravac^es,  par  undé- 

^  bordcment  qui  dura  depuis  la  fin  de  Mars  jufqu'à  la  mi-Avriï.  La  tropgran- 
de  abondance  d'eau  pourrit  les  lemences,  démolit  les  mailbns  ,  &  fit  périr 
quantité  d'hommes  &  de  beftiaux.  A  ce  malheur  fiicceda  un  autre  lleau. 
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ifu  fat  une  monalitc  générale  pendanr  près  de  trois  ans;  Elle  coiiimençi 
par  une  maladie  cpidcinic|uc  ,  qui  Ce  dcclaroic  par  des  apoUumcs  puantes.; 
Ce  mal  courut  d  abord  la  Bourgogne  ,  la  Champagne  &  Li  Bric ,  d'où  il  Ce 
communicj^iia  bicn-toll  à  Paris  ,  &  particulièrement  depuis  la  tin  de  May 
ju(qu  a  la  hn  de  Novembre.  La  plus  grande  mortalité  tomba  fur  les  tcm- 
mes  noiivellètneat  accouchées.  La  qoaatité  d'entenemens  qu'oui  fâilbittbos. 
les  jours  jecta  une  telle  alarme  ,  qu'on  fût  obligé  de  défendre  de  fàirâ  aa< 
cun  convoi  de  cérémonie.  Comme  tous  les  remèdes  humains  cftoicnt  inu- 
tiles, l'c'vefcjue  de  Paris  ordonna  des  proccflions  publiques  ,  que  la  plupart 
faifoicnt  pieds  nuds,  par  pénitence.  Le  mal  contmuoit  cependant ,  ôc  le  roy 
àc  ks  princes,  (è  retirèrent  au  mois  d'Aouft  en  Normandie  ,  aà  U  contagion' 
n'avoir  pas  encore  pénétré;  mais  elle  y  entra  biei»-coft  après «ds  y'fitles!^ef> 
mes  rava^ qu'ailleurs.  ' 

Ce  ftit  pour  confolcr  Paris  de  tant  de  maux  ,  que  les  ducs  de  Bcrri,  de    ^   ^  ' 
Bourgogne,  6c  d'Orléans  trouvèrent  à  propos  de  monlhcc  au  peuple  pour  j.'»-,^ 
la  première  fois  Charies  Gk  aifné  du  roy ,  âgé  de  neuf  ans.  Il  n'efloix  pas  >,<  ^CMrftff^! 
encore  Ibrti  delà  maiibn  royale  où  il  avoir  efté  élevé.  Ils  prirent  prétexte- ''^'*^'** 
de  le  mener  promener  ^  S.  Denis.  Il  eftoitiùivi  d'un  grand  cortège  defei~ 
gneurs.  Les  religieux  de  cette  abbaye  le  reccurent  à  l'entrce  de  leur  cglifc. 
avec  tous  les  honneurs  accoutlumez ,  &:  lui  donnèrent  un  magnitîaue  repas,, 
qui  fut  fuivi  de  prefcns ,  tant  de  leur  part,  que  de  la  part  de  la  ville.  A  leur 
^exemple  on  regala  de  mefine  le  dauphin  dans  les  autres  lieux  des  environs 
de  Paris ,  où  il  fut  conduit  les  jours  lùivans.  C'cfloit  au  commencement  de 
l'an  I400.  fclon  noftrc  manière  de  compter  nujourd'huL  II  ne  iîuveicut.pas 
un  an  entier,  Se  mourut  au  mois  de  Janvier  iiiivanr.  •■    .  . 

L'univcrfitc  fc  voioit  tous  les  jours  troublée  de  plus  en  plus-dans  la  jouif-  i.^,^^,}}^ 
tance  de  les  privilèges.  Elle  eftoît  d'ailleurs  très-roecontente  de  ce  que  peiv 
daae  la  fimftsaâton  d'obclflancc  ,  les  prélats  ne  lui  faifoicnt  prefquc  .aucu-  p,iû»,ln. 
ne  part  des  bénéfices.  C'cit  ce  qui  lui  ht  prt-ndrc  le  parti  de  fc  vangcr  furie 
public, à  fa  manière  ordmairc,  en  fiifant  fermer  les  claflcs  ccffer  les  pré- 
dications \  ce  qui  Ht  retirer  de  Paris  un  grand  nombre  d'elcoUcrs.  Comme 
l'interrapiion  des  prédications  pendant  le  CareHne  can(k  tm  grand  femda- 
le,  quelques  perfonnes  de  pietc  s'en  plaignirent  au  roy,  qui  promit  dc'&rt 
r.iifon  à  Vunivcrlîrc  fur  fcs  droits  Sc  (es  prétentions.  Cette  aifiixance  refta^ 
blit  les  cl:n(cs  comme  auparavanr. 

.   L'empereur  Manuel  rils  de  Jean  Palcologuc  empereur  de  Conllantinoplc  LXfTi. 
eftoit  lûr  le  point  de  paflêr  en  France  ,  pour  y  loUiciter  de  nouveaux  fc- 
cours  contre  les  infidellcs.  Le  roy,  qui  vouloit  le  recevoir  avec  (à  magnifî*  P*Mt^kPi»t 
cencc ordinaire, envoya  julquesfur  la  frontière  un  bon  nombre  de  ieigncurs  ibik.i.>ud.M 
au-devant  de  lui, avec  ordre  de  le  deflraycr  le  loiv^  de  la  route  julcju'i  Pa- 
ris.  Le  jour  qu'il  devoir  arriver  en  cette  ville  (c'clioit  le  j.  Juin  )  le  roy  or-        '  • 
donna  que  l'on  fift  choix  de  deux  milk  bourgeois  leftet  8e  bien  montez ,  pour 
aller  au  pont  de  Charenton ,  Sc  y  tenir  les  deux  coftez  du  chemin ,  après 
avoir  fait  leurs  ci vilitcz  à  l'empereur  ;  ce  qui  fut  exécuté' ponâucllemenc.      -    •  ' 
L'empereur  Manuel  n'eut  pas  plultofl  palfc  cette  première  naye  de  la  mili- 
ce de  Paris,  qu'il  trouva  le  chancelier  de  France,  puis  le  parlement  en  corps, 
6e  enfîiiteiois  cardinaux ,  dont  il  receut  tous  les  complimens.  Peu  après  pa^ 
rut  le  roy ,  qui  s'avança  à  la  teftt  des  ducs ,  des  comtes  8e  des  barons  ,  au 
(ondes  trompettes,  dis  clairons,  8c  de  toutes  Içrtes  d'inlkumens.  Deiiloia 
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que  les  deiizptinces purent  s'appcrcevoir^  ilscoanireiics*«mbra{IèrPnn Notre; 
avec  mille  temoi^g^  recipxoqiiad*eftnne ,  d'amitîc  &  de  joie.  Apres  les 
premiers  complimcns ,  l'empereur  monrafîir  un  cheval  bl.inc  cjuc  le  roy  lui 
a\  oic  fiit  prcfenccr.  Il  elloit  vcllu  de  fon  habit  impérial  de  ioic  blanche  ;  Se  quoi 
quiUult  d  une  taille  médiocre,  la  grâce  de  Ton  vifage,  décore  dune  longue 
baibe,  tii(pii»ic  du  refpeâr  6c  de  la  vénération.  Le  loy  marchoic  i  cofte'de 
liH^.fciapia  eux  marchoienc  les  princes  &:  toute  la  cour.  Ils  allcrenc  ainfi  jus- 
qu'au palais,  qui  fut  le  lieu  du  reftin,  &  de  là  au  chaftcau  du  Louvre,  ou. 
l  appartcm-nt  de  l'empereur  eftoir  préparc.  Pendant  qu'il  relia  à  Paris ,  on 
lui  ht  voie  les  égUics  &  toutes  les  cunoliccz  de  la  ville  ôc  des  environs.  On 
hi  d<mna  (bavent  le  pkilir  de  lachallè,  &  d'autres  divettillèmens.  Ilai£fia. 
avec  le  roy  au  mariage  de  Jean  de  Bourbon  comte  de  Clermonc  filsde  Louis: 
duc  de  Bourbon  ,  oncle  maternel  du  roy,  avec  la  comtcflc  douairière  d*Ea 
fille  du  duc  de  Bcrri,  dont  les  nopces  furent  cclcbrces  dans  le  palais,  le  jour 
lM.Lu.ch.*.  de  S.  Jcan-Baptiilc ,  avec  toute  la  magnificence  royale.  L'empereur  ayant 
fêjourné  en  France  deux  ans ,  il  eut  le  tems  d'entretenir  le  roy  à  loiiîr ,  &c 
ceux  lie  lôn  conseil ,  des  be(bîns  de  fon  empire.  Le  roy  lui  promit  deraflîfter, 
&  avant  que  dcle  lâiflêf  pazdr,ille  combla ,  lui  &  toute  fà  fuite,  de  richcs- 
prefcns.  Il  lui  fit  outre  cela  une  penfion  de  quatorze  mille  cfcus,&  lui  don- 
na deux  cent  hommes,  fous  la  conduite  de  Chaitcaumoranc,pouii'acconi< 
pagner  en  Grèce. 

An.  ^at.       Dans  le  mefine^tems  le  provincial  des  Cotdelien  s'eftant  avifê  de  faire 

Tr/fSw^'<irrr  ^^^^^  ^^^^  efcurics  dans  le  couvent  df  Pans,  contre  les fiatuts  de  l'ordre, don- 
fiJM'tM.m  ^  ""'^  Icdition  -fcaiidalcufc.  Les  religieux  eflrangers  quidemeuroienc 

'  dans  la  maifon  blafmércnt  hautement  fà  conduite  ,  &  s'cftant  aflemblcz  la 
nuit  du  17.  Aouil  1401.  ils  démolirent  ces  elcuries.  Les  religieux  de  la  pro- 
vince de  France  accottnueiie.au bruit,' ^  attaquèrent  les  étrangers,  «lie  ceux- 
ci,  en  fc  defFendanc,  s'écrièrent  :  A  mort  tous  let  François.  Pour  appaifêr  ce 
tumulte  les  officiers  du  roy  vinrent  au  convent.  On  refuia  de  leur  ouvrirles 
portes,  &:  il  fallut  les  rompre.  A  leur  entrée  le  combat  recommença,  &  il 
y  eut  beaucoup  de  blcfléz,  tant  religieux, qu'othtiers  du  rov  ,  cjueiquci-uns 
mefme  en  péril  de  mort,  fUr-tout  un  armurier  à  qui  l'on  avoit  dcchaçgéun 
conpde  pic»  Dans  cette  confiifion  quelques-uns  desreligieuxeftxangers  eflàyé- 
icnt  de  fe  fauver  par-deffus  les  murs  de  la  ville  qui  eftciient  derrière  leur 
maifon,  &:  de  fc  couler  dans  les  Codex.  On  y  en  prit  quatorze ,  &  vingt-fîx 
autres  au-dcdans  du  convent,  qui  hirent  tous  mis  en  prifbn  par  les  officiers 
du  roy.  Le  parlement  prit  connoillancc  de  cette  affaire  ,  &  après  qu'elle  eue 
cAé  propofce  à  la  chambre  du  conTeil ,  oà  eftoient  les  ^efques  de  Paris,  de 
Noyon,  de  Baycuz,  de  Meaux,  de  Mafcon ,  du  Puy  &  d'Aft,  le  x6,  Aoitft 
de  la  mdGne  année,  elle  fut  renvoyée  par-devant  les  juges  du  criminel, 
c  mtmt  ^  avoir  déjà  quelques  années  que  le  duc  d'Orléans  porroit  fort  impa- 
r,m,m  ».<•'  Jt,  tiemmcnt  la  grande  autorité  que  fes oncles  fc  donnoicnt  au-dedus  de  lui  dans 
'^'d'n^m^^''Z'  le  confeil.  Il  cftoit  {ûr-tout  piqué  contre  le  duc  de  Bourgogne  ,  comme  le 
Le  Lib.i.x..ctu  plus  entreprenant  &  ttlui  quigouvemoitprcfque  feul  pendant  la  maladiedu 
roy.  Les  duchcflès  femmes  de  ces  deux  pnnces,  encore  plusfieres  &  plusam- 
bitieufes  que  leurs  maris  ,  ne  contribuoient  pas  peu  .1  les  aigrir  l'un  contre 
l'autre.  Et  de-là  vint  cette  mefintellicciicc  cnric  les  deux  maiions  d'Orléans 
ôc  de  Bourgogne  quipafla  àleurpoflcritc,  dcgcnera  dans  une  haine  mor- 
telle ù  fimeftc  à  tout  le  loyaume.  La  Jaloufie  du  duc  d'Ozleans  commenta 
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à  ic  manitcftcr  par  le  trauc  d'alli  incc  qu  i!  fît  en  1401.  avec  le  duc  de  Gucl- 
drcs ,  lans  la  parcicipacioii  de  lc:>  oncles.  Il  alla  ,  a  la  tedc  de  (quinze  cens 
hommes,  jufqu'à  Moci(bn,oa  le  duc  de  Gueldres  le  joignit  avec  cinq  cens 
autres,  &  ils  vinrent  enfcmblc  à  Paris,  (iiivisde  leurs  troupes.  Cette  con- 
duite déplut  fort  aux  ducs  de  Bcrri  &:  de  Bourgogne.  Celui-ci,  &  le  duc  d'Or- 
léans, dès  ce  moment,  afFc<fi:crent  de  fc  contredire  l'un  l'autre  ,  fur-tout 
à  i'cgard  de  ce  qui  ie  propoibic  dans  le  conicil ,  &  bien-coil  après  la  divi- 
fion  éclata  par  le  refus  des  dviHtez  qu'ils  avoienc  couftotne  de  (è  Êdie  au- 
paravant. C  e^ent  les  préfàges  d'une  guerre  inteftine  ,qui  (èmbloient  annoii» 
cet  déjà  la  Ucence  de  piller ,  &  metuçoienc  les  environs  de  Paris  de  tout  ce 
qu'on  peut  attendre  de  fafcheux  dans  ces  fortes  de  conjondlurcs-  Le  feu  de 
la  diviiion  eltoit  loufflc  par  les  courtifans  attachez  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces 
deux  princes  ',  &  le  pcril  cdoic  Ci  grand  pour  l'cilat ,  qu'on  fit  des  prières  pu- 
bliques pour  la  réconciliation  de  l'oncle  8e  du  neveu.  Mais  ils  n'eftoientpas 
dans  la  difpofitton  d'y  entendre.  Le  duc  de  Bourgogne,  pour  Ce  garantir  de 
COUtefùrpriic ,  amenaavcc  lui  de  Flandre,  au  mois  de  Décembre,  julqu'à  fept 
mille  î^end;innes,  qu'il  logea  autour  del'lioftel  d'Artois  où  il  demcuroit.  Le 
duc  d  Otlcaas ,  de  Ion  colle, outre  ce  qu'il  avoir  dcja,  amalla  encore  cinq 
mille  hommes  de  Normandie,  de  Bretagne,  &  de  quelques  autres  provinceiC 
dont  ilpoflaune  partie  aux  environs  de  ion  holkl  près  de  la  portôS.  Antoi- 
ne, &  l'autre  dans  les  villages  voifins.  L'approi.  hc  de  toutes  ces  troupes  de 
diffcrcns  partis  jctta  Paris  dans  la  conilcrnation  ;  mais  les  ducs  de  Bourgogne 
&  d'Orléans  ayant  mande  les  principaux  bourgeois,  les  railurcrent,  6c  tirent 
observer  aux  troupes  une  ezaâe  diicipline.  Les  chofts  demeucécent  en  cet 
cftat  plus  d'un  mois.  La  reine,  &  les  'ducs  de  Berri  8c  de  Bourbon,  quiap- 

Srehendoient  les  liiites  (iincftes  de  cette  divifion,  entreprirent  plufîeurs  fois 
c  réconcilier  les  parties.  Enfin  le  duc  de  Bcrri  ayant  convie  les  deux  prin- 
ces à  difner  en  Ion  hollci  de  Ncllc  le  14.  janvier,  les  porta  à  s'embraUer  &c     a».  140»- 
à  iê  promettce  mutuellement  une  amitié  mviotabte.  Après  le  lepu  ils  (br- 
tirent  enfemble  à  cheval ,  Se  {e  (èparcrent  auprès  du  chaftelet  avec  de  gran- 
des civilitez  &  toutes  les  marques  d'une  parfaite  intelligence.  Tout  Paris  en 
témoigna  d'autant  plus  de  joie,  qu'il  fcvit  délivre  par  là  de  toutes  les  trou- 
pes clirangcres ,  qui  ibrtirenc  aulli-tolk  de  la  ville ,  pour  retourner  en  leur 
pays.  Le  roy  eftoit  pour  lors  dans  un  accès  de  fa  maladie.  Lorfqu'il  en  fiit  uiib.L»uA: 
revenu, le  duc  d'Orléans, qui  cherchoitl'occafion  d'avdr  l'adminiftration  îJ!ii'f.un 
de  l'eftat ,  profita  de  l'abfence  du  duc  de  Bourgogne ,  qui  eftoit  allé  à  Arras 
pour  le  mariage  d'Antoine  Ton  fécond  fils  comte  de  Rcthcl  avec  la  fille  du 
comte  de  S.  Paul.  Il  tourna  fi  bien  l'efpritduroy,  qu'il  fut  déclare  lieutenant 
&  gouverneur  du  royaume  pour  le  tcms  que  le  roy  ne  pourroit  vacqucr  lui- 
meime  aux  affaires.  Des  qu'il  Ce  vit  le  maiftre ,  il  s'âvifâ  d'eftablir ,  par  maniè- 
re de  preft,dc  nouveaux  imp<^,  qui  aliénèrent  de  lui  le  clêrgè  &c  le  peuple} 
de  lortc  que  le  duc  de  Bourgogne,  à  fon  retour,  n'eut  pas  de  peine  à  re- 
prendre le  dedus  dans  le  confeil.  Le  rov  ,  pour  les  contenter  tous  deux,  vou- 
lut bien  qu'ils  gouvernalTent  conjointement  ;  mais  la  reine  &:  le  conlèil  les  - 
prièrent  bien-coft  de  ne  s'en  plus  mefler,  ni  l'un,  hi  l'autre. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  queletheatre  Fran<^ois  prit  naiOâttce  à  Paris,  (hi  du  ^  "^^1^^^ 
moins  qu'il  y  fut  cftabli  par  autorité  royale.  Ce  n'cft  pas  que  les  jeux  &  les  Mnw/ttfb 
Ipcclacles  du  théâtre  vcuirenteftc  ignorez  de  tout  tems.  Il  eil  certain  que 
iom  la  doiiunation  des  Romains  il  y  avoicà  Paris,  comme  dans  la plui^art 
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des  autres  villes  des  Gaules ,  un  cirqiic  ou  amphicheatrc  pour  la  rcprckiua- 
cion  des  jeux  qui  eftoient  alors  en  ufâge  à  Rome.  On  en  voyoit  encofean- 
crcsfois  des  rcltcs  prcs  de  S.  Vider,  dans  un  lieu  qui  avoit  retenu  le  nom 
d' Arènes,  Mais  depuis  la  dccadcncc  de  l'empire  Romain  ,riiiva(R3ndes  Francs, 
des  Bourguignons,  &  des  autres  peuples  du  Nord  offrirent  bien  d'.uitrcs  fpcc- 
caclcs  aux  yeux  de  coûte  r£urope.  La  barbarie  qui  rcgnoic  au  commence- 
ment de  la  monarchie  Fran^oite  bannît  prelqae  toute  eftude  i  Hc  ce  n'eftoit 
pas  une  ùàfon  favorable  aux  ptaifits  du  théâtre ,  qui  font  les  fruits  d'une  hcu- 
reule  tranquilicé  &  dune  certaine  politcHcdc  mœurs.  Dc-là  vient  que  dans 
les  premières  ordonnances  de  nos  ro\  s  il  n'eft  fait  mention  que  des  hiflrions^ 
Tous  le  nom  dcrqucls  eiloienc  compris  les  farceurs  }  les  bduifoos,  les  dan- 
(oiis,  les  baftekors,  c*eft-i-dife  lesplus  mcptUàUesde  ceux  qui  font  profe(^ 
(  t  irg  Ffoii:.  fion  de  monter  (iir  le  théâtre.  Chanemagne,  (ê  réglant  lîir  l'idée  que  l'cgli- 
44.'ftVn^«  «  &  a  {oajours  donnée  de  telles  gens ,  les  mit ,  par  fon  ordonnance  de  l'an 
789.  au  nombre  dcspcrfonnes  infâmes, dont  le  témoignage  n'eft  pas  admis 
pour  former  une  accufation  en  julticc.  Et  dans  une  féconde  ordonnance  de 
la  mefme  année,  il  parle  des  jeux  des  hijlnonsy  comme  de  jeux  honteux  & 
remplis  d'obfcenitez.  Ce  mépris,  joint  à  laconjonâure  des  tems  »  fit  telle-» 
mène  difpaioiftre  les  (peâraclês  Cous  les  roysde  la  féconde  race ,  qu'il  n'en  cil 
plus  fait  aucune  mention  qucversic  milieu  du  xii.ficcle,  qu'on  les  vit  renaif- 
tre,  à  la  taveur  de  quelques  poiftcs  nomme?.  Trouzetir.<  ou  inventeurs,  qui 
compofcrenc  quelques  petites  pièces  de  galanterie  mcllccsdc  louanges  èc  de 
ûtyre.  Ces  poëtes,  la  plufpart  Provençaux,  aidez  des  bouffons, -des  dan-» 
(curs,  &de  joueurs  d'inftiumcns  &  muuciens  qu'ils  menoicnr  avec  eux,  le 
fBM. Sitîft. <k  gliflcrcnt  jufqucs  dans  les  palais  des  rovs  &  des  princes  qui  leur  fiifoient  de 
«.I,  riches  prcicns  i  ce  qui  déplut  ii  fort  au  roy  Philippe  augullc  ,  qu'il  lie  vœu 

îlr**jSfc'**^  de  ne  lùivre  jamais  en  cela  leur  exemple.  Il  diloitque  donner  aux  hiitrions, 
Rtoii'  virFfc.  iâcrifice  aux  diables.  ffifinamhuiUre  tUmomhu  efl  JacriJUare, 

*     s.  Louis  (bn  petit-fils  n'eut  garde  de  s'occuper  de  ces  vains  amulonens,  lui 
D**.  M.  f.  ^  qui  ne  pouvoit  ni  entendre  ,  ni  reciter  aucune  chanlon  profane  ,  &  dont 
les  plus  grandes  délices  eftoient  le  chant  des  picaumcs  &:  la  Icdturc  des  bon- 
nes cfcriturcs,  comme  le  dit  Joinvilie  auteur  de  fa  vie.  Mais  il  paroift,par 

Quelques  mémoires  reflez  de  ton  tems ,  qu'il  n'interdit  pasà(ês  (ùjets  ces  Cottes 
e  divertillèmens,  &  que  les  autres  foys  (es  (îiccedcucs  en  foulFrirent  l'ufâ» 
pendant  le  cours  du  fîede  fiiivant,  comme  l'on  voit  par  des  ordonnances  dies 
prcvolls  de  Paris  des  années  1Î41.  &  1395.  Le  commiffairc  de  la  Mare  qui  les 
T«Ki.f.4}fc  rapporte  dans  Ion  traite  de  la  police,  où  il  a  fait  pluiicurs  recherches  curicu- 
&s  tair  la  matière  des  {peâaclcs,adjoufte  que  les  divers  hijhiousf  qui  prirent 
cous  datis  ce  tems-U  le  nom  de  jon^lem-s^  eurent  à  Paris  leur  demeure  dans 
une  feule  rue ,  appcllée  de  leur  nom  la  rué  des  Jongleurs  ^c^\  cft  aujourd'hui 
celle  de  S.  Julien  des  Mencftricrs.  Ces  jongleurs  s'afTocicrent  des  femmes  de 
leur  mcfticr,  qu'on  nommoit  jonglercllcs.  On  les  louoit  pour  divertir  les 
compagnies  dans  les  maifons  particulières.  Mais  dans  quelque  endroit  qu'ils 
fiilènt  leurs  jeux, (bit  en  public,  (bit  ailleurs ,  il  leur  eftoit  également  deffen- 
dude  rien  dire,  reprefcnter,  ou  chanter  qui  pu(l  cau(êr  quelque  fcandale, 
à  peine  d'amende  arbitraire  &:  de  deux  mois  deprilbn  au  pain  &  à  reiu,ainfi 

3ue  porte  cxprellcmcnt  l'ordonnance  du  prcvoft  de  Paris  de  l'an  no^.  Lefcjour 
es  papes  à  Avignon  y  attira  pluiieurs  Itahcns ,  qui  ic  mcllcrcnt  avec  les  poëtes 
Provençaux,  &  groiniem  leur  nombre  àimmu.bcàtftmomimts,  dont  le 
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}tvi  confifte  principalement  en  poftures,  à  quoi  ib  onc  une  dîAtoficion  na- 
tuitHe^  Mais  ni  les  uns,  ni  les  autres,  n'ennoblirent  gneres  le  théâtre  Fran- 
çois. Sur  la  fia  du  rcgnc  de  Charles  V.  parurent  quelques  nouveaux  pocccs» 
qui  compoftîrent  à  l'cnvi  ditfcrcntcs  pièces  de  vers,  comme  paftorales ,  bal- 
lades ôc  clunloas.  Celui  quiavoïc  le  mieux  rcii/li  clloïc  appelle  roy,  ôc  àfcs  PtC^  Rccb.  1.  7. 
vers  on  donnoit  le  titre  oc  ciumtt  nymx.  Quand  il  fallait  tenouveller  ces  '* 
jeux  d*e(j>rit,  c'eftoit  celui  qui  avoir  remporte  le  prix ,  qui  diftribuoit  le  fu- 
jet,  ftenfuitc  les  couronnes  ou  chapeaux  de  fleurs  à  ceux  qui  avoient  le 
mieux  rciiffi,  comme  il  s'obfcrvc  encore  tous  les  ans  à  Toufoufc  aux  jeux 
Floraux.  Le  lujei  eltoïc  ordinairement  tire'  de  quelque  hilloire  de  l  ancien 
ou  du  nouveau  tedament,  ou  de  quelques  myllcres  ae  la  religion  Chreftien- 
ne.  L'émulation  des  jeunes  poètes  donna  lieu  à  une  infinité  de  rimeurs ,  qui 
commencèrent  à  mefler  des  cpifodes,  accompagnez  de  divers  pcrlônn^es 
abfolument  nccclTiires  pour  la  reprclcntation  fur  le  théâtre.  Tels  furentccs 
mauvais  poètes  qui  alloicnt  de  ville  en  ville,  que  noilre  poète  François  a  li 
bien  dépeints  dans  le  croi/îéme  chant  de  Cou  art  poétique,  Tous  le  nom  de 
pèlerins: 

Che^ttos  drvott  oyeux  le  théâtre  ahhorrt 
fut  lon^-tems  (î.tn^  />;  Fyjnic  un  plaifir  i^uwt, 

De  j)clc)in^-y  dit-i  n  ,  une  trouve  ^rojfiere  ^ 

En  puUic  à  Paris  y  mont.t  la  pi  i  mi  ère  y 

Et  jhttement  ^elee  tn  fa  fim^Iiiite\ 

ymn/es  Saints  f  la  Vierge  ^  Dieu  ftar  pieté'. 
Leur  premier  cfTai  (è  fît  au  bourg  de  S.  Maur  ,  à  deux  petites  lieues  de  Pa- 
ris. Ils  prirent  pour  (iijct  la  pallion  de  N.  S.  ce  qui  parut  tort  nouveau.  Le  Poiitc,».».  f. 
prévoit  de  Paris  en  citant  averti,  fît  une  ordonnance,  le  3.  Juin  ijpS.  por- 
tant  detfenfe  à  tous  les  habitans  de  Paris,  à  ceux  de  S.  Mauif ,  &  des  autres 
villes  de  fa  juridiâion,  de  reprefenter  aucuns  jeux  de  pcrfonnagcs ,  (bit  des 
vies  des  iaints,  ou  autrement ,  Gns  le  congé'  du  rov,  a  peine  d'encourir  Ion 
indignation  Sçdc  t^ortairc  envers  lui.  Cette  ordonnance  obligea  les  nouveaux 
acleurs  de  le  pourvoir  a  U  cour,  en  taifant  ériger  leur  locietccn  conhame 
de  la  paflîon  de  N.  S.  Le  roy  Charles  VL  ^fla  à  quelques-unes  de  leurs 
repreientatioAs ,  &  en  fut  lî  fatisfait,  qu'il  autoriià  quelque  tems  après  leur 
elfabliffement  fous  le  titre  de  maillres,  gouverneurs  &:  confrères  de  la  con- 
firairic  de  la  padion  fie  reiurreclion  de  N.  S.  fondée  dans  l'églife  de  la  fiintc 
Trinité  à  Paris,  comme  en  font  toy  fes  lettres  patentes  datées  du  4.  Décem- 
bre 1401..  legjftrées  au  chaftelet  le  Lundi  11.  de  Mars  ailiiivant.  Il  paroift 
inefme  qu'il  voulut  eftre  de  leur  confrairie  &  exciter  les  autres  à  .s'y  abré- 
ger. Des  le  commencement  de  (es  kcttes  il  les  appelle /ex /r^ff/  (terme  que 
le  commiffaire  la  Marc  a  juge  à  propos  de  fupprimcr.)  Il  eft  énoncé  dans 
ces  lettres  patentes  que  la  confrairie  avoit  fait  de  grands  frais  pour  repré- 
senter dernièrement  la  pallion  devant  le  roy ,  comme  ils  avoient  déjà  fait 
auparavant  ,  &  que  ces  avances  avoient  efté  inutiles,  à  caufè  que  le  loy  n'a^ 
voit  pu  aflîfterau  fpeftacle.  Pour  fe  dédommager, &  évitfcr  àlavenir dépa- 
reilles pertes,  ils  fuppliérent  le  roy  de  leur  permettre  de  rcprcfcntcr  en  pu- 
blic. Le  roy,  pour  accroiftre  les  revenus  de  la  confrairie ,  à  qui  il  avoit  ciéja 
donne  de  grands  privilèges  &  des  faveurs  confiderables ,  &  pour  exciter  un  cha- 
cun à  s'yiObcier,  lui  permit  pour  toujours  de  faire  teprefènter  fie  jouer  quelque 
myftere  que  c  c  fu  H ,  tant  de  lapaflion  Jie  refiirveâion ,  que  tons  autres ,  mef- 
7>m«  i.  P^ft,  ii.  Zzzz 
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me  de  faines  Se  de  fainces  ,  foiten  prefence  du  rov,  foie  en  public,  en  quel- 
que Ueu<][ue  les  con&eres  pourroient  trouver ,  (oit  a.  Paris ,  ou  dans  la  prevofté 

&:  vicomtéiàcondition  qu'il artillcroic  à  leurs  reprefcntations  quelque  offi- 
cier du  roy  au  clioix  des  confrères.  Du  rertc  permis  à  eux  d'aller  &  de  ve- 
nu- paiilblcn-icnc  par  la  ville ,  habillez  lelon  le  perionnagc  qu'ils  devront 
faire  au  mvilere  qu'ils  auront  entrepris ,  fans  qu  on  leur  puiHc  apporter  au- 
cun eropeKhement.  Et  pour  les  mettre  à  couvert  de  toute  inHilte ,  le  roy  les 
prend  (ousfâprotedion  durant  le  cours  deleurs  jeux.  Il  paroill  par  ces  lettres 
que  les  confrères  de  la  Pallion  n'avoicnt  pas  encore  alors  de  lieu  fixe  pour 
reprcfentcr  leurs  myftcres.  Ils  cllablircnt  peu  de  teins  ;^prcs  leur  théâtre  à 
l'holpital  de  la  Trinité.  Les  religieux  d'Hcrmiercs  qui  le  dcifervoienc ,  leur 
louèrent  k  principale  pièce  de  leur  mai(bn ,  c^ui  eftoit  une  (aie  de  vii^- 
une  toi(cs  de  longueur  lùr  fix  de  large.  Ce  fiii  la  que  les  confrères  de  la  PaT- 
fion  donnèrent  au  peuple  ,  les  jours  de  fellc,  divers  fpe<ftacles  de  pieté,  par 
la  rcprelcntation  des  hiltoircs  de  r;uicicn  &  du  nouveau  teftamcnt.  Ces  pie- 
ces,  d'un  goud  fingulicr  &  ridicule,  rcprcicntccs  fous  le  titre  de  moralité^, 
charmèrent  tellement  le  public,  qn*oa  avança  ces  jours-U  les  ve(pEea  dans 
plufîeurs  églifcs ,  afin  de  donner  le  tenu  d'a(fîfter  à  ces  fpedades  de  devo* 
•  lion,  (ans  perdre  l'office  divin.  Le  roy  François  I.  par  les  lettres  parentes 
du  mois  de  Janvier  1518.  confirma  les  privilèges  de  la  confrairic  de  la  Paf- 
iîon.  Les  rcprcfentations  du  mefme  myllere  duroient  des  années  entières, 
&  quand  il  en  &loii  changer ,  il  paroill  que  les  entrepreneurs  dcmandoient 
des  lettres  patentes.  Ce  (ùt  ain(î  qu'en  154t.  Charles  le  Royer  &  lès  con- 
ibrts  voulant  rcprefenter  l'hiRoine  de  rancîen  teftament  pendantle  coûts  de 
l'année  1541.  obtinrent  des  lettres  patentes  du  roy  le  18.  Décembre ,  pir  lef- 

Rtcw.  fut.  II.  quelles  en  leur  permettant  la  reprelentation,  il  les  renvoie  au  parlement  pour 

^  ï  prendre  les  règles  de  leur  coïKiuitc.  Le  parlement ,  par  (on  arreft  du  17. 

Janvier ,  en  permettant  pareillementà  Royer  6c  (es  conforts  de  £ùsc  leur  jeu 
pendant  l'année  154».  leur  delTendd'y  commettre  aucun  ^s,  (tur-toutd'y 
incHcr  aucunes  chofcs  profiincs,  lafcives  ou  ridicules.  Ils  ne  prendront  que 
deux  l'eus  pour  chaque  peilonne,  «?c  pour  le  louage  des. loges,  ils  ne  pren- 
dront que  trente  efcus  au  plus  pour  chacune.  Ils  ne  joueront  que  les  jours 
defefte ,  excepté  les  (ôlemnelles.  La  reprelentation  conimencera  précilîfment 
i  une  heure  après  midi ,  durera  julqu'à  cinq  heures  ,  (ans  intervalle.  Et 
pour  compcnkr  en  quelque  forte  la  diftradion  du  peuple  de  l'office  divin 
&  la  diminution  des  aumofncs,  les  entrepreneurs  donneront  la  (omme  de 
mille  livres  au  treiorier  des  pauvres  de  la  ville  de  Paris,  comme  il  avoir  clic 
-ordonné  au  (ùjet  de  ceux  qui  avoient  auparavant  reprelènté  les  »Bxs  des  apofl 
très.  En  1547.  les  confrères  de  la  Palfion  furent  délogez  de  la  faite  de  la  Trinit^ 
par  l'elUblilTement  des  petits  enfans  mendians  par  la  ville  de  Paris,  comme 
nous  le  dirons  en  fon  lieu.  Ce  changement  obligea  les  confrères  à  chercher 

Vttat.  fut.  lu.  une  autre  mailon  pour  y  donner  leurs  rcprcicntations.  Par  contraâ  du  18.  Juil- 
let  1548.  ils  achetèrent  de  Jean  Rouvet  une  partie  des  places  des  ho(lelsde 
Bourgogne  &  d'Artcns  qu'il  avoit  acqui(cs,  comme  noUs  le  dirons  au(fi  ail- 
leurs. Adurez  de  ce  nouveau  théâtre,  ils  prefentcrent  requeflc  au  parlement 
pour  en  obtenir  la  pcrmiffion  d'y  continuer  leurs  jeux  ,  avec  dclTenfe  à  tous 
autres  de  donner  de  ces  fortes  de  Ipei^acles  au  public,  à  moins  d'cftre  avouez 

VKin.fniU.1^ par  la  confrairie.  Le  parlement,  par  (on  arrel^  du .17.  Novembre  1548. 

leur  accorda  la  derpiece  partie  delenr  lequefic}  ^  quainc  à  U  pxeiniere ,  leur 
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ilcffencilt  de  jouer  le  myltcrc  de  la  pafTion  de  Noftrc  Seigneur,  ni  aucunau- 
rre  myllcre  lacre',  fur  peine  d'amende  arbitraire  ;  &  du  rcfte  ,  leur  permit 
de  jouer  d'autres  pièces  profanes ,  honncilcs  &  licites ,  ians  otfcnler  ni  inju- 
Her  peifoime.  Ger  arreft  fit  tomber  les  myftercs ,  de  les  con&eres  de  la  Pa& 
fion  fiirent  obliges  d'avoir  recours  aux  hiftoirës  profiuies  «  êc  d'y  reftrain- 
drc  le  privilège  gênerai  qu'ils  avoient  obtenu  de  pluHeurs  roys  pour  toutes 
fortes  de  reprefcntations.  C'ell  ce  qu'ils  cxprimc'rcnt  dans  leur  rcqucftc  au  vm*;  |«n.tic 
parlement  en  1577.  &:par  arreft  du  lo»  Septembre  il  leur  fut  permis  de  con- 
tinuer  leurs  jeux  à  la  manière  iccouftùniée,  poutveu  que  ce  ne  fuA  point 
pendant  le  (êrvice  divin  >  qu'ils  ne  commen^auênc  qu'à  trois  heures  fbnnée^ 
êc  qu'ils  re'pondiffent  des  fcandalcs  qui  y  ponrroicnt  arriver.  Ils  kifayéient 
cependant  de  fc  rellablir  dans  la  liberté' générale  de  rcprcfenter  toutes  for- 
tes de  fujcts,  facrcz  &  profanes,  par  autorité  du  roy  Henri  IV.  à  qui  ils 
teprefentcrent  les  confirmations  des  lettres  de  Charles  VI.  données  pr  Hen- 
ri II.  en  Janvier  1554.  François  II.  au  mois  de  Mars  1559.  &  Henri  III.  en 
IJ75.  Henri  IV.  par  (es  lettres  duinois  d'Aouft  1597.  en  confirmant  les  let-  ^  ''  ^** 
rrcs  de  les  prcdcccfTcurs ,  permît  aux  confrères  de  la  PalTion  de  donner  les 
myftercs  de  l'ancien  Se  du  nouveau  tcllaniciu,&:  toutes  autres  nièces  honnef- 
tcs  &:recreativcs,avccdciïciUc  a  tous  autres  de  les  reprcientcr  ailleurs  que  dans 
la  (aie  de  l'hoftel  de  Bourgogne.  Ces  lettres  (ùrenc  p<Htcesiu  parlcmem,  qui 
ne  les  enrcgiilra,le  xZ.  Novembre  1598.  qu'à  régarcf  des  pièces  pcofimes,hon- 
Bcftes  &  licites,  avec  dcffenCe  de  reprcientcr  la  pafllon  ni  aucun  autre  rayf- 
tere  (acre.  Les  mcfmes  privilèges  ,  rcftraints  par  l'cnrcgidrcment  de  IJ98. 
furent  confirmez  par  autres  lettres  patentes  de  Louis XllI.  du  mois  de  De-  iwdLf^4i4 
cembre  léii*  rcgiurées  au  parlement  le  xp.  Janvier.  Dans  la  lîiice,  pour  te^ 

Iirimer  la  licence  du  dieatre,  où  les  ob(cemtez  coihmençoient  à  £s  gliflèr, 
e  rae(Hie  roy  Louis  XIII.  par  (es  lettres  patentes  du  16.  Avril        fit  de  iMlf-Mi 
trcs-fcvercs  dcfFenfcs  à  tous  comédiens  de  reprcfentcr  aucunes  avions  mal- 
honnelles,  âcd'ulcr  d'aucunes  paroles  laicivcs  ou  à  double  entente  qui  puf- 
lênc  bledêr  thonodlccé  jpubUque  ^  à  peine  d'elbc  déclarez  iniàmes ,  ic  d'clhre 
procédé  contr'eux  par  tdies  voies  que  les  juges  avi(eroient.  Et  quant  aux  co- 
médiens qui  Ce  tiendroient  dans  les  homes  de  la  modc(tie ,  le  roy  déclare  ' 
que  leur  exercice  ne  leur  pourra  eftrc  impute  à  blafme,ni  prc'judicicr  à  leur 
reputaticn  dans  le  commerce  public.  Les  lettres  furent  cnrcgillrces  au  par- 
lement le  14.  Avril  de  la  mefme  année.  Contre  les  privilèges  de  la  conf  rai- 
ne de  la  Palfion ,  d'autres  comédiens  que  ceux  qui  avôient  permiflton  d'eu]; 
tentèrent  de  s'eftablir  en  difFercns  lieux.  En  1584. une  troupe  Ce  logea  à  \'\\oC- 
tel  de  Cluni ,  &  voulut  y  donner  des  reprefcntations  au  public.  Sur  les  rc-  iSii.|.Mi 
mondranccs  &  conclulions  du  procureur  général,  le  parlement ,  par  fon ar- 
reft du  6.  Odobrc  ,  leur  fit  dctfenlc  de  s'ailemblcr  fi:  de  reprefcntcr ,  tant 
&  cet  hoftel ,  qu'ailleurs  ,  &  au  concierge  de  l'holbl  de  Cluni  de  les  y  rec  • 
.cevoir,  à  peine  de  mille  cfcus  d'amende.  En  16^1.  ou        une  autre  non-  mij  ffi 
|ie  s'eftablit  à  la  rue  Michel-le-Comtc  dans  le  jeu  de  paume  de  la  Fontai- 
ne ,  avec  pcrmid'.on  du  lieutenant  civil  pour  deux  ans,  &  s'accommodc'rcnt 
pour  cela  avec  Jacques  Avcnet  locataire  de  ce  jeu  de  paume ,  où  ils  com- 
mencent à  cepre(entcr  leurs  comedia.  Les  habttans  des  mës  MhJieUe- 
Comte  &  Gremer  S.  Lazare  prelentéientreqtteflie  an  parlement,  pour  iê plain- 
dre de  l'incommodité  que  leur  apportoic  cette  comédie.  Ils  expofèient  què 
la  rue  Michel-le-Comte  eftroite,  quoique  forcpa^Ëmte»  ciloit  compo(ee  dâ 
Tome  1,  Part,  U,  Z  z  z  z  ij 
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vingt-quatre  maiiôasàpoitescocheFes,habiGéespar  des  pcrfonncs  ik* qualité 
'  &  officiers  des  cours  fouvcraincs,qin  dcvoicnt  le  fcrvicc  de  Icurschai  L^es ,  iJv! 

n'avoitnt  p.is  la  liberté  d'aller  6c  de  venir ,  à  caulc  de  l'embarras  de  carollcs 
Se  de  chevaux  qu'attiroit  dans  cette  rue  &  dans  les  environs  la  comcdic 
eftftblie  «u  jeu  de  paume  de  la  Fontaine  *,  embarras  ù  grand ,  que  les  gens  de 

ftiçdmefine  avoicnc  bien  de  I.ipcincà  s*en  dferi&fjœkshabitans  edoicnt 
buvent  obligez  d'attendre  jufqu'à  la  nuir  pour  pouvoir  entrer  dans  leurs  mai- 
fons ,  au  hazard  d'cllre  dcpouillcz  par  les  laquais  &  les  fîloux.  Le  parlcmcnr, 
par  fon  arrefl:  du  ti.  Mars  163}.  receut  ces  habitans  ap^K-llans  de  l'ordon- 
nance OU  permillion  du  lieutenant  civil ,  &  par  provifion  fît  deffenfè  aux  co- 
médiens ou  jeu  de  paume  de  la  Fontaine  de  rcprclcnter  aucune  pièce ,  juA 
qu'à  ce  qu'autrement  en  fiid  ordonne.  Le  privilège  exdulît:  des  confrère? 
de  la  Paflion  pour  les  reprcfcntations  publiques  &  permanentes  n'cmpclchoic 
pas  qu'il  ne  le  donnait  de  ccms  a  autre  des  Ipeâacles  de  mclmc  nature  en 
lUi^  tf.  d*atttres  lieux  qn*aux  (aies  de  la  Trinité  ou  de  l'hoftel  de  Bourgogne.  La  Ba- 
zochc  donnoicquelqiiesfois  des  comédies  &  des  tragediesau  palais.  Eni58ié 
les  chancelier  &  (uppolls  de  la  Bayochc  prefentc'rcnt  rcqueflcau  parlement) 

{)0ur  avoir  la  pcrinillitin  ,  comme  ils  l'avoicnt  eue  auparavant ,  de  joucrdans 
a  grande  fale  du  palais  une  tragédie  &  une  comédie  ôc  autres  jeux  ,  avec 
injonâion  aux  concierges  &  (èrviteurs  du  palais  de  leur  ouvrir  les  portes  &  leut 
admittiftrer  toutcequi  leur  feroit necefikire.  Ilsdonnér^  iu  Kurs  piecesàexa* 
Ininer  au  procureur  général,  &:  fur  Tes  conclurions ,  le  parlement ,  parfbn 
arred  du  11.  Juin  ,  leur  permit  la  rcprcfentationde  leur  tragédie  &:  de  leur  co-» 
medie^dans  la  laie  du  palais,  à  condirion  qu'ils  n'y  mclleroient  rien  qui  iulï 
contre  la  religion,  le  roy,  &  Tèftat,  ôc  qu'ils  ne  nommeroient  &  ne  dîffa* 
meroienc  petiônnc.  Les  collées  s'in^rotent  aiiffi  de  donner  de  ces  fortes 
iwa.|tB.  ii.r>  Jiç  jeux,  &  le  parlement  en  prit  connoifTance.  En  1515.  (ou  pluftoft  i5i<;.)le 
j.  Janvier,  le  parlement  ayant  mande'  les  principaux  des  collèges  de  Navarre, 
de  Bourgogne,  des  Bons-enlans ,  delà  Marche,  du  cardinal  le  Moine,  de 
Boncourt^  d'Harcour,  du  Trelbrier ,  &  de  Juftice,  leur  fit  defTenlè  dejouef 
Ou  permettre  jouet  en  leurs  collèges  aucunes  farces ,  (ottifcs ,  ou  autres  jeux 
contre  l'honneur  du  roy,  de  la  reine,  de  la  duchcflc  d'Engouléfme  mcre 
du  roy,  des  princes  &  leigneurs  de  Ton  iang  &:  autres  de  fa  cour,  fur  peine 
de  punition  telle  que  le  parlement  jugeroit  devoir  cftrc  faite.  La  dcftenfc 
ibiif  <74.         plus  générale  en  1515.  Par  arreft  du  19.  Décembre ,  il  (ut  lait  inhibition 
au  reâeur  de  Tuniverfité,  au  chancelier  de  N.  D.  &  aux  principaux  de  tous 
les  colIeges,de  (ôufirir  qu'il  y  fiift  joué,  ni  ailleurs,  par  les  efcoliers  &  fup- 
*"  •.     pofts  de  l'univerfîtc' ,  aucunes  farces,  momcries,  ou  fottifes ,  .1  la  kllc  des 
Roys  prochaine.  Louis  Léger,  l'un  des  premiers  regens  du  collège  des  Ca- 
pcttes  ou  Montaigu ,  s'avila  en  1594.  de  compofcr  en  vieux  François  une. 
tragédie  intitulée  Chitftric  IL  ny  de  fronce,  &  voulant  la  faire  reprefenter  i 
KL  liiiiip.  fpn  collège,  il  la  fit  afficher  par  les  carrefours.  L'auteur  fur  mande  au  parler. 
***  inént  le  IV  Aouft,  &  après  avoir  confelTc  qu'il  avoit  fiit  cette  pièce,  il  en 

lut  le  prologue.  Sur  les  conclufions  du  procureur  gênerai ,  Louis  Léger  fut 
conduit  à  la  conciergerie  ,  &c  or>.ionnc  qu'il  y  feroit  interroge  lut  le  contc- 
'nu  de  fa  tragédie,  pour  eftre  après  cela  procédé  contre  lui  comme  on  le  ju- 
'gcroit  a  propOs.  Le  padonent  fit  en  mefme-tcms  dcffcnfc  au  principal  dit 
collège  de  permettre  la  rcptefcnration  de  cette  pièce-,  ôc  pour  l'avenir,  or- 
donné qu'on  ne  teciccroic  aucunes  trag^iics  ni  coinedics  aux  collèges,  ùtm 


Digitized  by  Google 


les  avoir  «upatàvantcdmmuntqttces  au  procureur  gcncral.  L*occa(ionpoutrà 
fc  prclcntcr  ailleurs  de  pou  rfu  ivre  cette  matière     défaire  voiries  progrès 

du  thc;irre  François  à  Paris. 

Toute  la  France  fc  trouvoïc  partagc'c  de  Icntimcnt  au  fujet  de  la  fouftrac-  "TiTJ^^ 
rion  d'obédience  au  pape  Benoift.  Les  ducs  de  Berti,  de  Bourgogne^  it  de     i  xvii.' 
Bcxirbon  eftoienc  j>our  la  maintenir,  auflî-bicii<jue  la  plufpart  des  univcr-  j.'i'l'fV»?' 
iitcz,  fur-tout  celle  de  Paris.  Leduc  d'Orléans  au  contraire,  l'univcrlitc  de '[^'^*'|\^ 
Touloufc,  6c  quelques  autres  partilans  du  duc,  prctcndoiL-nt  qu'ayant  une  Ju»cii.p.»ji-  * 
fois  reconnu  Bcnoiil  pour  légitime  papc,bn  navoiipu  cnconlciencc  le  rouf- 
traite  à  robâflàncequi  tuieftoitdnS,  fie  bien  moins  lui  fiiire  toutes  les  vio« 
knces  qu'on  avoit  exercées  contre  lui^  jufqu'àrailie^r  dans  (on  palais.  Pout 
concilier  les chofes ,  le  roy  convoqua  une  ani  niblcc  générale  du  clei^  de  iFran- 
ce  iiParis  pour  le  15.  May  1403.  Les  amballadcurs  d'Efpagnc,  qui  cftoicnti 
Paris  pour  ce  (ujet,  rendirent  de  grands  rclpcctsau  patriarche  d'Alexandrie 
éc  à  tous  les  autres  qui  fouilcnoient  le  plus  vigoureulcmcnt  la  fouilnclion. 
Ceux-ci  ne  fe  défièrent  point  d'eux  &  s'empreilerent  à  leur  procurer  au^ 
dîence  i  maison  fut  bien  furpris,  quandon  entendit  ces  ambaffadeurs  déclarer 
en  prefence  du  roy  6c  des  princes,  nue  le  roy  leurmailtrc  a\oir  rcfoludans 
les  ellats  de  rcilitucr  l'obcillancc  lilialc  a  Bcnoiil ,  pour  prévenir  une  révolte 
dont  il  eftoit  menace  dans  Ion  royauinc.  Pendant  qu'on  attcndoic  rallem- 
bléeindicpcepar  le  rov ,  quelques  ^crion  tics  qui  paioiflôient  delà  cour,allé« 
tent  dans  les  cglifes  de  Paris,  apics  l'odïavc  de  Pafques ,  fous  prctexre  4Y  t^'*'»^  ^' 
Élire  leurs  dévotions,  &  y  arrachc'rcnt  du  cierge  palcal  l'efcriteau  qu'on  avoic 
couftumc  d'y  mettre  à  fa  benediclion,  contenant  les  notes  chronologiques 
de  l'année»  &:  entr'autreslc  nom  du  pape  &c  la  date  de  Ton ^ontiBcat.  Com- 
ime  ils  dirent  qu'ils  fâilbient  cette  violence  par  ordre  dits  pnnces^&l'on  n'en 
Connoiflbit  point  de  j)lus  animé  contre  Benoift^  que  le  duc  de  Berri  )  quel- 
i^es-ons  de  l'univerdtc  l'allerent  trouver  pour  lui  faire  leurs  plaintes»  Il  def^ 
avoua  ceux  qui  avoient  hiit  la  violence,  &:  promit  d'en  hiircla  recherche  Se 
de  les  punir  exemplairement  >  mais  il  n'en  tut  autre  choie  ,     i'aftaire  de- 
meura àllbupie.  Lepartidu  duc  d'Orléans  ,{buftenu  de  l'exemple  du  roy  d'Ar- 
tagon ,  prévalut  dans  l'aflemblée  convoqué  par  le  roy  j  &  le  roy  (c  rangeant  ttâ  b  4  *  1^ 
du  colle  du  plus  grand  nombre ,  remit  le  royaume  (ôus  robciïTance  de  £e- 
noiih  à  quoi  confcntit  l'univerficc  de  Paris, qui  y  avoit  paru  d'abord  fi  con- 
traire. La  nation  Normande  ieulc  fut  d'un  autre  avis,  &  l'on  ne  s'en  mit 
pas  en  peine.  Il  y  eue  ordre  aulfi-toft  de  chanter  le  Te  Deum  par  toutes  les 
eglifo  de  Paris,  &  à  S.  Denis,  en  aâion  de  grâces.  Pierre  d'Ailly  évelqué 
de  Cambray  publia  l'ordonnance  du  roy  pour  la  rcflitutiond^obéilTance  à  tvM.fi. if« 
Bcnoiil  XIII.  dans  un  fermon  qu'il  fît  à  N.  D.  tic  Paris ,  en  prefence  des 
princes,  des  cardinaux  Se  des  tvciqiics,  qui  allillcrcnt  à  la  mcllc  (olcmnclle 
chantée  par  le  cardinal  de  Poitiers  que  Bcnoiil  avoit  envoyé  vers  le  xoyavcc 
cebide  Saluces.  Après  la  meflè  \  le  cardinal  de 'Fhlirey,  qui  jufqu'alors  avoir  i>ub.L»s.à 
clic  pour  la  foullradUott»  {k  retradla  v  ce  que  fit  aufli  la  nation  Normande 
de  l'univeriitc.  Et  comme  durant  la  fouHraâion  il  y  avoit  eu  quelques  dit 
putes  trop  vives,  qui  avoient  fait  exclure  du  corps  quelques  docleursde  me- 
nte ,  entr'autreslc  prieur  de  S.  Martin  des  Champs ,  ôcmailhe  Jean  de  Mora- 
vie v  ils  furent  reftaolis  dam  leurs  grades  &  hdhneurs,  comme  auiTi  les  Jaco- 
bins ,  qui  en  avoient  eftc  retranchez  à  Toccafion  des  difpures  tdochant  la 
CoDc^pcianJe  UVieige.  Pour  confimuiierplusluMUHcablement  l'ouvrage  d« 
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la  rcftitution,lccluc  d'Orlcans  envoya  vers  Bcnoift  Philippe  de  Vilicttc  abbé 
'e  S.  Denis  avec  l'archidiacre  d'Artois,  qui  arrivèrent  vers  lafcfte  dcTaint 
*icrrc  au  ponc  de  Sorgtic  où  il  tailoic  la  refidence.  L'abbé  de  S.  Dctm  fat 


dre  de  Benoift.  Le  roy  l'ayant  (ccu,  donna  des  lettres  j 
LiVmtJc  rim-  19-  Décembre,  par  Icfquclies  il  déclara  que  tous  ceux  qui  avoicntellc  pour- 
•  veus  de  bénéfices  pendant  la  Ibullradion,  en  jouïroicnt  paifiblcmcnt ,  fans 

cftre  obligez  de  prendre  des  lettres  apoftoliqucs ,  ni  de  payer  aucune  taxe 
aux  ofiicieis de  la  cour  du  pape.  Cette  déclaration  fut  envoyée  au  pape,  & 
(ignifiée  aux  colle(£leurs  dcfcs  deniers.  L'intervalle  de  fantc'dont  le  roy  jouïf- 
(bit  alors,  dura  depuis  le  i.  d'Odtobrc  jufqu'au  Jeudi  devant  Nocl, qu'il  re- 
tomba i  mais  il  eut  un  retour  de  fantc  pendant  tout  U  mois  de  Janvier  de. 
l'anncc  fuivante.  .  i    /»  «  r 

uviit.        Les  critiques  chagrins  attaquent  fouvcnt  des  faits  conltans ,  fans  apfiofter 
Vêtk'yÊdtt.  d'autre  preuve  au  contraire  que  leur  imagination.  C'en,  ainfi  qu'un  autciif 
£S2«iSr  du  ficelé  palTc, fameux  parfcs  difputcs  littéraires,  rraitoit  de  faux  un  titre tcr- 
!itSSmi'     tain ,  parce  qu'il  y  eftoit  dit  que  le  pape  Alexandre  IIL  avoitprefchc  dans  le 
IX  BoiiiM .  ^  p  f  ^  rcs  après  avoir  fait  la  dédicace  de  l'églifê  de  S.  Germain  des  Prez* 

Alexandre  IIL  n*cft  pas  le  fcul  qui  ait  prcfchc  dans  ce  pré.  On  y  prcfchoit 
encore  le  jour  dcPafqucs  15.  d'Avril  en  i405.1orfqu'un  clerc  de  Rouen  s'cftanc 
fourre  dans  la  prcfle  ,  coupa  la  manche  &  la  bourfe  d'un  gentilhomme  ap- 
pelle Pierre  de  Soillbiis.  Le  voleur  fut  misauchaftclet,  &  reclamé  par  l'cvef- 
quc  de  Pans  comme  ecclefialliquc.  L'officialde  S.  Germain  des  Prez  s'oppo^ 
6  à  ce  qu'il  fiîft  rendu  àrévcfque,  &  demanda  qu'il  fiift  juge  par  la  cour  de 
l'abbé ,  parce  que  le  délit  avoir  elÛ  commis  dans  un  lieu  foumis  à  fa  juridic- 
tion. L'affaire  hit  portceauparlemcnt,&:par  arrcftdu^.  Septembre  il  fut  or- 
donné que  le  ptifonnici  fcroit  remis  entre  les  marnsdcl  odicial  de  S.  Germain* 
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£  s  fixfpens  «l^meflez  encre  les  princes  au  fujec  du  gouvernement  >  ' 
pendant  les  accès  de  la  maladie  du  roy  ,  faifoicnt  appréhender  d'é-  l 

tranj^cs  révolutions  dans  1  citât,  ucja  alarme  de  la  mort  des  deux  :.r,'«j«f9^«i 
Hls  aifncz  du  roy.  il  lui  en  rclloic  encore  trois ,  Loui!>  .igc  de  huit  ^f'^*' 
ans,  Jean  qui  n'en  avoic  que  cinq,  iic  Clurlciqui  n'elloic  que  danslalecon- 
<le  année.  Le  roy ,  pour  remédier  à  tout,  ordonna  par  lès  lettres  du  zt.  Avril 
1403.  que  la  reine,  les  ducs  de  Berri,  de  Bourgogne,  d'Orléans,  de  de  Bour-  JJJ'■l«•*■^ 
bon,  éc  tous  les  autres  princes  de  Ion  fang  ,  &  les  gens  de  Ton  con(cil ,  lui 
feroicnt  ferment  de  lui  eihe  bons,  vrais  &  loyaux  lujcts  envers  tous  &  con- 
tre cous,  comme  à  leur  fouverain  &:  naturel  icijgneur  ;  que  le  melme  ler- 
ment  lêioit£iit  entre  les  mains  de  Charles  d'Albretconneftable&dachan^ 
celicr,  par  tous  les  prélats^  barons ,  chevalien ,  e(cuiers ,  bourgeois  de  bon- 
nes villes  9c  autres  gens  d'cftac  du  royaume  ;  à  quoi  ils  adjoulleroienc  qu'ils 
n'obc'ïroicnt  qu'au  roy  ou  à  ceux  à  qui  il  auroit  donne  charge  de  com- 
mander ieniîn  ,  que  cane  la  reine,  que  les  princes,  fie  cous  les  autres  fcroienc 
ferment  de  reconnoillre  pour  roy,  après  G.  mort,  (bn  fifs  aifhé  Louis  duc  de 
Guienne  dauphin  de  Viennois,  ou  autre  fib  aifiié  qui  pour  lots  (èroit,  6c 
non  autres.  Ces  lettres  furent  porce'cs  au  parlement  le  10.  Mai  par  k  COQ» 
ucltable  &  le  chancelier,  lefqucls  y  firent  allcnihlcr  tout  le  corps  delà  cour, 
prelîdens,  confeillcrs ,  greffiers ,  advocats  Ôc  nuilliers.  Le  patriarche  d'Ale- »eg.d«|«ki 
xandrie,  rarchcvefque  de  Sens,  celui  d'Auch,  les  cvefques  de  Paris  &  de 
S,  Flour,  Tabbé  de  S.  Denis,  &  les  prieurs  de  S.  Martin  des  Champs  &de 
la  Voûte  font  marques  dans  le  rcgillrc.  Tous  allèrent  l*un  après  l'autre  fe 
mettre  à  genoux  devant  le  chancelier  ôc  firent  le  ferment  contenu  clans  l'or- 
donnance; cnfuitc  dcquoi  il  fut  commandé  au  greffier  de  la  rcgillrcr ,  &  de 
drefler  des  lettres  de  ce  qui  vcnoit  de  fc  pafTer,  qui  feroient  miles  au  trclor 
des  duttres  du  rOy.  De-la  le  conneftable  &  le  chancelier  pafl^rent  à  la  cham- 
bre des  comptes,  oà(ê  trouvèrent ,  avecle  comte  de  Tancarville,le  patriar- 
che d'Alexandrie,  les  archevefques  de  Sens  &:  d'Auch,  les  cvefques  de  Bayeux 
prehdent  des  comptes  de  Paris,  de  Chartres  &  de  S.  Flour,  les  officiers  de  la 
cliambre  des  comptes,  du  trcibr,  des  monnoies  Se  des  aydes.  L'ordonnan- 
ce (ut  lu?  par  Martia,de  Rian  notaire  èc  (ècretaire  du  roy,  &  jurée  par  IV- 
vefqiic  de  Bayeux  &:  tous  les  autres.  Et  puis  le  chancelier  commanda  à 
Gui  le  Rat  greffier  de  la  chambre  de  dreffer  \m  a(Ste  de  cette  prédation  de 
ferment,  pour  cfl:re  mis  au  trclor  des  chartres ,  de  mefrac  que  celuî  qui 
contenoic  le  récit  de  ce  qui  s'elloit  pallc  au  parlement. 
'  Dix  jours  apriès  mouiut  Jean  de  Poupaincour  premier  prefident  qui  avoir 
ôccUpë  cette  place  «nviron  trois  ans.  Le  tu  de  May  le:  chancelier  vint  au  ^'^  *!^^-\^î 
partenufit ,  fie  y  déclara  que  le  roy  avoit  donné  la  chatge  vacante  à  Henri 
de  Marie  troif^cmc  prefldent  ;  mais  que  pour  ne  point  contrevenir -aux  or- 
donnances, le  no^nmc  par  le  roy  l'avoir  prie  de  trouver  bon  qu*il  n'euft 
cette  chaige  qu'avec  le  bon  pbiiir  du  parlement.  Henri  de  Marie  répéta 
ce  que  ycnott  de  dire  le  çhaiic^r>&  adjoufta  qu'il  jji'avoit  empiré  aucn- 
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ne  (ollicitarion  auprès  du  roy  pour  obtenir  cette  dignité.  Pierre  Bofchet 

fcconJ  prcfideac  aie  que  cette  cleâion  avoir  cftc  faite  à  Ibn  préjudice  >  & 
qu'il  s'y  oppofoit.  Sur  ccnc  contcftation ,  lui  &  Henri  de  M.ulc  le  rctirc- 
rcnc.  Apres  cela  le  chancL-licr  permit  qu'on  procédait  à  rdcction.  Il  y 
eue  beaucoup  des  afiiflans  qui  reflifercnc  d  opiner  à  hauccvoix  i  &c  le  chan- 
celier trouva  bon  que  chacun  vinft  lui  dire  (bn  (èntimeni  en  (ècret.  Henri 
de  Marie  eue  la  pluralité'  des  voix,  &  quand  le  (cruein  fut  Hni  ,  on  le  Ht 
rentrer  avec  Boichct.  Le  chancelier  die  que  vcu  le  grand  îpc  &:  la  toibleire 
de  Hofchct,!.!  plus  grande  partie  des  allilhuis  avoit  nomme  de  Marie  qui 
eitoïc  tort  6c  laDorieux,  quoiqu'on  culi:  tau  de  grands  éloges  de  la  Iciencc, 
des  vertus,  &  des  bonnes  qualités  du  (êcond  prefident.  Âulfi-^oft  Henri  de 
Marie  fie  le  ferment  accoultumc  entre  les  mains  du  chancelier ,  ^  futinfta- 
_       le  dans  la  place  du  premier  prefident. 
Am.  i4M<       L'année  fuivantc  hit  trcs-huicftc  à  la  France ,  par  une  cfpccc  de  conta- 
Af«rri!!(iKi«  P^"^'"^  beaucoup  de  monde.  Le  duc  de  Bourgogne  en  mourut  le 

B,mrg*xn*.  tj,  Avtxl  à  Hal  daus  le  duché  de  Btabant,  dontileftoit  allé  prendre  pof- 
X.'  lêflion  pour  Ton  fécond  fils,  que  Jeanne  ducheire  douairière  de  firabant, 

|Dfen.f.  iff.    tjntç  (Je  la  ducheife  de  Bourgogne  ,  avoit  fait  fon  héritier.  Il  fiit  fort  re- 
grette a  Paris,  parce  qu'il  s'elloit  oppofé  à  quelques  nouveaux  impofts  or- 
donnez par  le  duc  d'Orléans.  Le  duc  de  Bcrri  ,  qui  tut  auili  attaque  de  la 
maladie  populaire  dans  ibn  chafteau  de  Vinceftre  près  de  Paris ,  implora 
le  (ècours  de  la  Ste  Viei^e }  &  pour  U  mériter  ,  il  lit  don  à  la  cathédrale 
d'une  croix  d'or  &  de  pierreries,  oà  eftoient  rcprclcntez  tous  les  myfteres 
de  la  paflion  de  N.  S.  En  reconnoilTancc  d'un  (i  riche  prcfcnt  le  cierge  or- 
donna des  procédions  générales  pour  la  lantc  du  prince  ,  qui  eurent  leur  ef- 
fet. Auili-toft  qu'il  fcj)orea  mieux,  il  fît  faire  une procedîonfolemnelie pour 
le  ducde  Bourgogne  (on  firere  aux  Auguilinsde  Paris  v& le  roytàfenexem* 
j[^e,  en  ordonna  une  autre  aux  Celdftins.  Les  rcgiftties  du  padement  font 
mention  de  cette  maladie  populaire,  au  tC.  Mai  ,  6c  en  attribuent  la  cau(c 
à  une  corruption  de  l'air  qui  avoit  commence  à  (e  taire  lentir  des  les  pre- 
miers jours  du  mois,  &cau(bie  beaucoup  de  tîcvrcs  &  de  rhumes. 
IV.         On  avoit  ordonné  des  prières  publiques  par  toutes  les  égli(ês  |>our  Tcx- 
^"r'*7.îfrr   tirpation  du  Ichifine,  &  Tuniverlitc  de  Paris  alla  en  proccllion  a  Ste  Ca- 
cZ^dli^i.  tlierine  du  Val-dcs-cfcoliers  le  14.  Juillet  pour  y  faire  célébrer  la  mefTe.  Sa 
'Sêbb.l.    e  "^^'^'■'^'^        tioubice  aux  environs  de  S.  Antoine  par  quelques  pages  de 
t.  Charles  de  Savoily  chambellan  du  roy  ,  ieigneur  tort  accrédité  à  la  cour , 

Dn  Bcd<y.to.f.  <|onnant  des  éperons  à  leurs  chevaux  les  firent  courir  à  bride  abatuë  i 
fc«i*.(«i.u.  p  ti-j^vets  les  efcolicrs  qui  renoient  leurs  rangs  à  cette  proceifion ,  &  en  ren- 
verfcrent  &:  blcllcrcnt  quelques-uns.  Les  efcolicrs  jettércnt  quelques  peti- 
tes pierres  aux  pages  pour  les  arrcfler  &  les  obliger  à  fc  tenir  en  paix  ,&  un 
de  ces  pages  receut  un  foutflet.  Aulîi-toil  les  pages  vont  le  plaindre  à  leur 
maiftrc,  qui  leur  permit  d'employer  la  force  pour-.(è  venger.  Ils  s'aflèm- 
blent,  prennent  des  efpees,  des  arcs  6c  des  flèches,  firappent  &  bleffenc  tout 
.  .  ce  qui  u: rencontre ,  fondent  dans  l'églilè  ,  en  arrachcne  fans  choix  tout  ce 
qu'ils  trouvent  fous  leur  main  ,  maltraitent  les  images ,  percent  les  orne- 
mens  du  diacre  &  du  fous-diacre,  &:  cpouvaritenc  tellcmeuc  l'abbé  qui  ce- 
kbrpit  ôc  qui  avoit  déjà  confacré ,  qu'il  fe  hafta  d'acliever  à  baflè  voix  ce 
qui  reftoic  du  facrifice.  Ces  gens ,  aprèa  cela,  re^vinrent  trouver  leur  maidre, 
qui  donna  des  louanges  à  latr  aâÎQnjllcIw  en  promit;  l'impunité.  L'^ni; 
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vcrfic^  maltcaicée  pozta  d^aboid  ds  plaintes  à.  Guillaume  de  Tignoavîlle 
•  prevoft  de  Paris,  puis  à  la  reitié,  aux  ducs  d'Orléans  Se  de  Bourgogne,  8c 

enfin  au  parlement.  Comme  on  ne  pouvoir  rchifcr  .i  la  cour  de  donner  au 
moins  des  clpcranccs  à  l'univcrlitc  ,  Savoifi  commença  d'appréhender  les 
(uitcs  de  cette  ariaiic.  Il  crut  1  aliuupir  par  des  louiniilions  qu'il  fît  à  quel- 
ques  doâeurs;  mais  ils  ne  le  contentèrent  pas  de  (es  vifkes  &  de  (es  paro- 
les i  ils  vouloient  une  réparation  plus  folidc  &  publique.  Comme  on  diife- 
ïoit  de  leur  donner  jour  pour  entendre  leurs  plaintes  &  leurs  conclufions 
contre  lui,  ils  commcnccrenc  à  rechercher  Ion  oric,inc  &  la  conduite,  Se 
afHchcrent  des  placards  aux  portes  des  cglifes ,  où  ils  n'cpargnoient  pas  le 
duc  d'Orléans  ton jproieâair.  Le  reâeur,  pour  accélérer  le  jugement ,  fer- 
ma mefme  les  clafles  6c  interdit  les  prédications ,  jusqu'à  ce  que  le  procès 
ittft  inftmit.  Enfin  le  confeil  du  roy  ordonna  que  le  parlement  feroic  juiK- 
cc  à  Tunivcrfitc  ,  à  la  rcqucfte  de  laquelle,  le  parlement,  par  Ton  arrcll  Ju 
19.  juillet,  ordonna  que  Charles  de  Savoiii  lerou  arrcllc ,  avec  dcticnlc  à 
lui  de  (oaix  de  Paris  julqu'à  ce  que  le  parlement  en  euft  autiement  or« 
donné ,  à  peine  de  banniUement ,  de  connfcation  de  tous  (es  biens ,  ic  d'eftre 
atteint  de  tous  les  excès  perpétrez  le  14.  Le  19.  d'Aouft  on  appclla  la  cau- 
fe,  ôc  elle  hit  plaidce  pour  l'uni vcrfité  avec  beaucoup  de  chaleur  &  de  fuc- 
cès  par  un  Cordclier  dodtcur  en  théologie,  nomme  Pierre  aux  Hauts.  Et  le 
»3.  du  meûne  mois,  fiit  rendu  en  prefence  du  roy,  alors  en  làntc,dans(bn 
«and  confeil,  un  arreft  par  lequel  il  (ut  ordonné  que  la  maifon  de  Charles 
.de  Savoify  feroit  dc'mohc  Se  abattuë  aux  frais  des  matériaux  de  la  melme 
mailon,  dont  le  lurplus  leroit  donne  à  l'eu'.ilede  Ste  Catherine  ;  cjiie  ladc- 
.  molition  feroit  commencée  le  16.  du  melme  mois  par  les  otHciers  du  royi 
que  Charles  de  Savoid  feroit  afliette  de  ccm  livres  de  rente  pour  la  fonda- 
tion decinq  chapcllenies  dont  l'univerfîté<  antoit  le  pattîmage ,  &  payeroit 
deux  mille  livres,  moitié  pour  les  blclTez,  &  TautTC  moitié'  au  profit  de  l'u- 
nivcrfitc'.  Moyennant  ces  chofes ,  il  cft:  tklivrc  de  l'arrefl  où  il  avoit  elle 
mis.  Mais  quant  à  fcs  gens  coupables  des  excès  commis  à  Stc  Catherine  ,  le 
roy  voulut  que  par  les  ju^es  ordinaires  &c  le  parlcmenr  il  en  fiill  tait  telle 
juftice  que  ce  fuft  exempte  à  tous.  L'article  de  la  démolition  parut  extrê- 
me; on  fit  ce  que  Tonpot  pour  le  modérer  v  mais  îunivcrfiic  en  pourfilivic 
fi  vivement  l'exécution,  que  !c  rnv  liii-mcdne  n'en  put  iauvcr  que  '  les  ca- 
Iciies  ornées  de  pcmturcs ,  qui  cltoieiu  ballics  lur  les  murailles  de  la  ville. 
La  démolition  le  ht  avec  une  lolemnitc  toute  nouvelle  ,  au  fon  des  trotfir 
Dettes,  au  jour  marque  par  l'arrelb  Savoifî  n'aurèit-pas  évité  lui-mefifll:  l'af- 
front d'une  amende  honorable  s'il  n'avait  eRc'  clerc  ;  mais  trois  de  lès  gens 
la  firent,  nuds  en  chcmilc ,  la  torche  en  main,  devant  les  cglilcs  de  Stc  Gc- 
ncvic've ,  de  Ste  Catherine,  &  de  S.  Scverini  après  cjuoi  ils  furent  fouettez 
pat  les  cairetours  &ç  bannis  pour  trois  ans.  En  1406.  Savotii  obtint  du  roy 
permiflion  de  fiûre  rcbàftir  ton  hoftel;  mais  l'univerfitc  s'y  oppoia  û  effica-i^tMi'MdK 
cément,  que  ce  ne  tut  qu  après  cent  douze  ans  que  1  on  en  viiu  al  execu-  " 
tion;  encore  falut-il  pour  lors  le  confcntement  de  runiverHce,  qui  ne  le 
donna  qu'à  condition  de  mettre  au-dclfus  de  la  poite  du  nouvel  holkl  une 
table  de  pierre  où  feroit  gravée  une  infcription  contenant  l'arreil  obtenu 
par  l'univerfté  en  1404.'  contre  Cbades  de  SaVoify  >  unt  le  fait  parat  mé- 
morable ,  Se  propre  à  faire  refpcâer  l'univerfité.  Cette  pierre,  de  deux  jiieds 
en  carré,  a  elle  trouvée  depuis  dans  quelque  démolitions.  Se  donnée  a  feu 
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Monfkuc  Foucault  confè^^Ier  d'eftac,  qui  la  fit  placer  dani  un  mur  de  ion 
jardin  de  Paris }  &  celle  cft  rinfcription  qu'on  y  tir  t  Cette  mai  fan  de  Sat/oi- 
fyf*tf  1404.  fut  démolie  C7"  ahattué  par  anrfl,  pour  certains  forfaits  excès 
commis  far  mejftre  Charles  de  Safmjy  cicvalicr ,  po«r  lors  fetgneur  Ci>  proprié- 
taire d'icelle  maifon  ,  fes  fervtteurs ,  à  aucuns  ejcoliers  O  J**fpofi  de  l'uni- 
t/ajit/di  Parité  en  faifant  la  frocejJtoH  d$  ladite  umvetfité  «  Ste  Couenne  4h 
Kai-det-efnliers ,  près  audit  lieu  ;  a'vec  autres  réparations  ,  fondations  de  ehapel- 
les  ,  tSf*  charges  déclarées  audit  arrejî.  Et  a  demeurée  dejmo/ie  O  abattue  l'efpace 
de  cent  douze  ans  ^  jufjuà  ce  cfue  ladite  uni'verfttéy  de  ,^race  e jpeci aile  CP' pour 
certaines  caufes  ,  a  permis  la  reédification  d'icelle  ,  aux  charges  contenues  ci?»  de- 
claréer  lettres  fur  ce  faîtes  <Sf*  f*S^*f  ^  ladite  tmi'verfite  en  tâ»  1517. 
AM.  140).  Le  gouvernement  de  l'ctat  fc  trouvoit  en  1405.  entre  les  mains  delà  reine 
lUriiïi,  fun  5c  du  duc  d'Orléans, dont  les  peuples eftoient  mal  fatisfairs.  On  le  plaignit 
l^j^'û!"^!^^  hautement  des  nouveaux  impofls  ôc  du  mauvais  emploi  qui  en  ciloit  fait. 
^Ï£!'\.  «k  religieux  Augullin  ,  nomme  Jacques  le  Grand  ,  prelchant  le  jour  de 
TAfcennon  devant  la  reine  ,  fit  un  portrait  de  la  cour  Ci  reflèmblant,  que 
chacun  s'y  reconnoifloit.  La  reine  mefmc  ne  fut  pas  épargnée,  non  plus  que 
le  duc  d'Orléans.  La  hardicfle  du  prédicateur  déplut  fort  à  la  plupart  des 
ocns  de  la  cour.  Quelques  dames  l'ayant  rencontré  après  le  fcrmon  ,lui  di- 
rent qu  elles  s'etlonnoicnc  qu'il  olall  parler  fi  publiquement  des  dércglc- 
Mmens  des  princes  8c  des  grands.  £t  moi ,  repartit-il  au(£-n>ft,  je  (uis  bien 
«»  plus  (îirpris  que  vous  ayez  Teflronterie  de  les  commettre.  Le  roy  ,  à  qui 
l'on  parla  de  ce  hardi  prédicateur  ,  voulut  l'entendie  le  jour  de  la  Pentc- 
cofle.  Il  prefcha  avec  la  mcline  liberté  contre  le  gouvernement  prcfcnti  rc- 
monlha  au  roy  les  devoirs,  &  l'exhorta  à  imiter  le  roy  Ion  pere  ,  qui  n'a- 
voit  levé  des  impofts  que  pour  les  faire  fervir  au  bien  de  l'eltac.  Il  retom- 
ba enfiitte  fitr  le  duc  aOrleans,  &  finit  par  une  fktyre  des  plus  vives  centre 
le  luxe  &  la  diflblUtion  de  la  cour.  Le  roy  ,  bien  loin  de  fe  choquer  de  la 
liberté  du  prédicateur,  loua  ionzele,  &:  dit  qu'il  tafcheroic  d'en  pmhrcr-,  ce 
qui  furprit  fort  la  plupart  des  courtifans  ,  autant  accouiiumcz  à  tlatcr  qu'à 
élire  flatez.  Le  roi  eftoit  dans  la  difpofition  de  remédier  I  cous  les  excès  & 
les  déreglemens  cenfiirez  par  le  prraicateur}  mais  il  retomba  dans  (es  maux 
ordinaires  dès  le  9.  de  Juin,  &  il  fut  malade  jufqa*à.la  fin  de  Juillet. 
,  .  ,  Au  retour  de  la  fanté  il  rcccut  de  «randcs  plaintes  du  mauvais  edar  de 
Àmt  dVr:f»ifi  les  affaires  &  du  foin  qu'on  prcnoit  d'cpuifcr  l'crtat  fans  penfer  à  le  Ibula- 
itnttmmtotru  gct.  On  lui  hc  vuii  aulli  que  la  leme  oc  le  duc  d  Urkans  ne  tcnoient  aucun 
^^lZ'a.  if  .cii.  compte  du  dauphin  nt  de  (es  fiieces  8e  qu'on  les  latflbit  manquer  prcfque  de 
toUL  I«e  foy  interrogea  le  dauphin  là-^eflus  &  apprit  de  lui  qu'il  n'cftoic 
que  trop  vrai  qu'on  le  laifloit  dans  une  hontcufc  indigence.  La  dame  qui 
cfloit  auprès  de  lui  confirma  Ion  rapport,  &  le  roy,  pour  la  porter  à  con- 
tinuer les  attentions  envers  le  dauphin  âc  lui  fervir  de  mcre,  lui  ht  prefenc 
d\ine  coupe  d'or  où  il  venoit  %  boire.  Pour  remédier  aux  maux  de  re(bt, 
il  convoqua  tous  les  princes  de  fon  fang,  entr'autreslcs  roys  de  Sicile  &  de 
Navarre ,  les  ducs  d'Orléans ,  de  Berri ,  de  fiourbon ,  &  de  Bourgogne.  C'cftoit 
alors  Jean,  fih  aifné  &  fuccelfeur  de  Philippe.  Outre  l'invitation  du  roy,  il 
.avoir  eiuorc  un  autre  pctextc  pour  venir  à  Paris,  qui  efloic  l'hommage  du 
comt^  de  Flandre ,  qui  lui  eftoit  ït&é  par  le  partage  qu  il  veDoit  de  fiure 
avec  (es  fireres.  Il  amena  avec  loi  line  grande  laite  de  barons  &  de  valEuix 
8e  environ  (ix  mille  hommes  dîarmes ,  de  concert  avec  les  autres  princes, 
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tjuî  prcvoioicnt  allez  qu'on  aiiroir  bcloin  de  Ton  fccours  pour  cmpe(cher 
les  lûitcs  de  ce  que  mcditoiLiit  la  reine  &:  le  duc  d'Orléans.  £n  effet,  cpou- 
vancez  de  rafTemblée  €jjie  le  toy  voulott  (aire  &  de  U  ntarche  du  duc  de 
Bourgogne,  ils  Ce  Ktixeienc  tous  dcn\  a  \lclun.  La  reine,  en  partant,  avoir 
laidi:  ordre  au  duc  Louis  de  Bavière  Ion  hcrc  grand  maillre  de  la  maifon  ' 
du  roy ,  &  au  mareichal  de  Boucicaut  d'enlever  fccretcmcnt  le  lendemain 
le  dauphin  Se  fcs  trcrcs.  Maigre  ioragc  &  la  pluie  qu'il  lit  ce  jour-là  ,  &:  la 
rcfillance  de  tous  ks  domelliques  des  jeunes  princes  ,  on  les  mit  dans  un 
bateau ,  qu'on  fie  temoiitci:  jufqu  à  Vitri,  flc  k  on  les  fit  môntèr  dans  un 
chariot ,  pour  les  conduire  à  Juvify  où  le  duc  d'Orle&ns  les  attendoîc  Le 
duc  de  Bourgogne ,  infonnc'  de  cet  enlèvement  à  Louvrcs  en  Parifis ,  où  il 
avoir  couche,  nitmrc  à  cheval  avec  les  troupes,  travcrfe  Paris  à  la  hafte,& 
atteint  à  Juvily  le  dauphin  qui  avoit  couché  à  Ville-Juive,  ôc  ayant  appris 
de  lui  qu'il  retoumetoit  volontiers  à  PariS)  il  Vy  tamena  malgré' le  ducd'Or» 
leans  &  le  marquis  du  Pont.  Le  roy  de  Navane  ,  les  ducs  de  Bcrri  &c  de 
Bourboti,  &:  plufîeurs  autres  feiLMicurs  allèrent  au-devant  du  dauphin  ,  &: 
l'amenèrent  au  challcui  du  Louvre,  où  ils  crurent  qu'il  feroit  plus  en  fu- 
reté qu  a  i'hoitcl  de  S.  Paul.  •  yn_. 

Le  lendemain  le  duc  de  Boursoçne  affembla  les  princes ,  les  prélats ,  8c  ie  j*1P»m**»  , 
recteur  de  luntverdte  ,  accompagne  de  docteurs  &  de  proreneutsen  drcHC  uuuPA-n. 
Il  y  fit  prcHderlc  dauphin,  jeune enfûni  de  neuf  ans,  dont  le  mariage  a^  l'oV*  '^'^ 
Marguerite  fille  aifncc  du  duc  avoit  elle  accorde  le  5.  Mai  de  l'année  precc-  J^j^f-»"- 
dente.  Le  duc  de  Bourgogne  lui  demanda  audience  pour  Jean  de  Nielle 
fameux  orateur  du  uays  d'Artois,  qu'il  avoit  charge  de  parler  pour  lui  L'o- 
rateur commençi  (a  harangue  par  montrer  l'intere  11  que  te  duc  devoit  pren^ 
drc  au  bien  de  l  eftat,  en  qualité  de  prince  du  (ang  &  beau-pere  du  dau-  'pr 
phin.  Il  s'edendit  cnfuite  (ur  les  raifons  qui  avoienr  tait  venir  le  duc  à  Pa- 
ris, &  les  reduftit  à  ces  quatre  -,  la  conlervation  de  la  fantc  du  roy  ,  la  re- 
formation de  la  juHice,  l'ordre  dans  les  finances.  Se  la  neceffité  d'une  aflcm- 


îui-meline  adjoulla  ,  qu'il  n'avoit  rien  fait  anr  a  wme  ^r.ii      /oy.il pijet  dit 
roy.  L'allemblec  finie,  le  duc  de  Berri  alla  a  I  hoiLl  de  S.  Paul  ou  clloicnt 
les  autres  enfans  du  roy.  Le  con(èil  les'mit  en  (a  garde,  comme  aufli  la  per-^ 
iônnc  du  d  iLij  liin  ;  &:  il  fii't  déclaré  capitaine  Se  gouverneur  de  la  ville  dé* 
Paris.  Le  duc  de  Bcrri  confia  .ludi-toll  I.i  siarde  du  chafleau  du  Louvre  i' 
Renaud  d'Angenncs ,  &:  la  balHlle  au  feigneur  de  S.  George.  Comme  tout; 
ceci  mcna^oit  d  une  guerre  civile.  ,  le  nouveau  gouverneur  fortifia  ion,' 
hoftet  de  Nèfle-,  fit  fermer  les  portes  de  la  ville,  excepté  celles  de  S.  Jac-  • 
qucs  &  de  Sv  Honoré ,  où  il  mit  des  corps  de  crarde      fit  rértdrts'àmtbàub^  , 
geois  leurs  armes  &  les  chailncs  pour  tendre  dans  les  rues,  en  cas  de  bc- tc  ,,l- cwia 
foin.  Le  duc  de  Bourgogne  de  fon  colle,  planta  des  corps  de  garde  d'arba-^'^  . 
leftriers  à  toutes  les  avenues  de  fon  hollel  d'Artois ,  &  ordonna  cinq  cens' 
homkTies  pour  &ire  le  guet  de  jour,  &  autant  pCHir  la  nuit.  "  - 

Pendant  qu'on  le  fertifioit  à  Paris  ^  le  duc  d'Orléans ,  qui  eftoit  encôtë  1;  rjtr^-îrrtir  • 
Melun,  mandoit^des  troupes  de  tous  coftèz.  Toutes  choies  tournoient  a 
guerre  ;  mais  le  roy  ayant  eu  pour  lors  quelques  inrcrvallcs  de  fintc ,  deffcn- /O**» 
dit  les  voies  de  fait  de  parc  âc  d'autre.  Cela  iîc  prendre  le  parti  de  la  nego* 
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tiarion.  Le  duc  de  Bourbon  fut  dcputc  vers  le  duc  d'Orlcans  (on  neveu  ^ 
pour  le  prier  de  ne  point  aHemblcr  de  troupes  &  de  revenir  avec  la  reine 
a  Pïuû.  On  fit  en  raeime-ccms  une  proceflion  générale  dans  la  Ville  pout 
demander  à  Dieu  la  rcconciliatioil  de  la  famille  royale.  Ce  jour-là,  qui 
cftoit  le  dernier  d'Aouft,  il  y  eut  fcrmon  ,  &:  le  prédicateur  ne  manqua  pas 
de  recommander  le  duc  de  Bourgogne  aux  prières  de  raficmblcc.  Le  duc  de 
Bourbon,  revenant  de  Melun  fans  avoir  pu  ncn  obtenir,  y  tut  renvoie  une 
(éconde  fois  avec  le  comte  de  Tancacville.  Corfimc  touces  ces  négociations 
ne  iervirent  de  lien ,  on  cnil  que  l'univerfia- ,  qui  s  cdoic  mifc  en  grand  cré- 
dit depuis  quelques  annc'es,y  pourroitréiiflir  ,(1  elle  joignoic  fes  remontrances  à 
celles  du  roy  .de  Sicile  &:  des  autres  princes.  Mais  la  reine  ne  daigna  paslèuje- 
mcnt  elcouter  les  propolitions  des  députez ,  &  le  duc  d'Orléans  ne  leur  accorda 
»  audience  que  pour  le  mocqucr  deux  :  Retournez  àvoscfcoles,  refpondit-il , 
»  de  ne  vous  méfiez  que  de  voftre  meftier.  Sachet  qu'encore  que  Ton  appellé 
»  l'univerfitc  U  file  du  roy,  ce  n'eft  pas  à  elle  à  s'ingérer  dans  le  maniment 
»»  des  affaires  d'cftat.  Le  duc  d'Orléans  pcrfiftant  dans  (a  colère  ,  oppofà  à  un 
maniiclk- public  par  le  duc  de  Bourgogne,  des  lettres  qu'il  envola  au  duc  de 
'  Berri,  à  i'univerlitc ,  au  parlement  ,  à  la  chambre  des  comptes ,  avec  ordre  de 
les  lire  le  jour  (ûivant  au  palais,  à  la  chambre  des  comptes^  &au  chaftelet.  Celles 
'  qui s'adrelToienc au  parlement, eftoient datées  du  19.  d'Aouft.  Elles  ponoienc 
que  l'on  avoir  pris  le  dauphin  contre  la  volonté  du  roy,  de  la  reine,  flcduduc 
d'Orléans  premier  &  plus  proche  parent  après  pere  Se  mere,  &:  c^u'on  l'avoît  mis 
au  Louvre  en  commettant  un  crime  de  leze-majcllc ,  comme  a  l'aide  de  Dieu 
&  de  N.  D.  il  prétendoit  bien  le  prouver.  Il  finiwsîc  en  requérant  le  parlement 

3u'ilne(bufFri(l  pas  que  le  dauphin  fiifttranfporté,  ni  qu'il  entraft  plus  de  gens 
e  guerre  par  les  portes  de  Paris, depeur  d'cmotion.  Le  roy  de  Sicile  ,  reftc  à 
Melun ,  manda  le  duc  de  Berri ,  qui  alla  le  joindre  ,  pour  tafchcrde  réduire  le 
ducd'Orleans.  Des  complimcns,  ilscnvinrcnt  aux  durerez.  Enhn,  pour  toute 
conclulîon ,  le  duc  d'Orléans  dit  :  Celui  qui  a  hon  droit  y  ft  le  ^arde,  il  comptoit 
qu'il  avoit  dans  Paris  bien  des  gens  qui  lui  eftoient  dévouer  i  Se  et  fa* 
rciit  apparemment  quelques-uns  de  (on  parti  qui  afïicgcrcnt  l'hoftel  du 
duc  de  Berri  en  Ion  abfence.  Mais  les  arbaledriers  qui  le  gardoicnt  firent  fi 
bien  leur  devoir  ,  qu'ils  mirent  enfîiite  les  affaillans.  Le  peuple  s'cmut  au 
bruit,  &  crut  qu'on  vouloir  enlever  le  roy  de  i'hollcl  de  S.  Paul.  Le  duc  de 
Bourgogne  y  accourut  à  la  tefte  de  cinq  cens  chevaux.  Sa  (èuleprelèncecal-t 
ma  tout.  Le  lendemain  il  fit  tendre  les  dhaifnes  à  travers  la  rivière  m-dcfSas 
de  l'idc  de  N.  D.  pour  empelcher  les  bateaux  de  monter  ou  de  dcfccadre 
pendant  la  nuit.  Il  ordonna  aulTi  de  boucher  les  (ôttpiraux  des  caves»  de  crain- 
te qu'on  ne  mift  le  feu  aux  mailons. 
Tniffl^fi'*'"  ■  *^°"*  fcmbloit  tendre  à  une  guerre  ouvcnc.  Le  ti.  Aouft  rcvefquc  de 
2  ^  Liepe  entra  dans  Parisàla  tefte  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  trou- 

dmt,  éUB.wrx*-  pes  réglées,  qu  il  amena  an  duc  de  Bourgogne;  «les  jours  luivans  en  arri- 
fà-^OiUtni.  j^i^ij  d'autres  du  comte  &:  duchc  de  Bourgogne,  d'AuftricIic ,  de  Sa- 

■   voie,  de  Hainaut,  de  Brabant ,  Se  de  Flandre  ,  que  Von  compta  julqu'à vingt 
mille  chevaux  dans  l'enceinte  de  la  ville,  lans  ce  qu  il  y  en  avoit  de  re'pan- 
Ib  ub.  L  '  A.  ^       environs ,  à  Lagni ,  Pontoi(è ,  Argenteuil ,  &  par  toute  la  campagne. 
14.  Mais  on  fit  cette  différence,  que  les  troupes  qui  entrerenc  dans  Pans  ,n*y 

firent  aucun  defordrc,  au  lieu  que  les  autres  pillèrent  &  ravagèrent  tout  fe 
plat  pays.  On  £ut  melîxie  cAonné  que  ce  giaod  nombre  de  troupes  eftran- 
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gères  qui  fc  trouvoicnt  pour  lors  dins  l.i  ville  ,  n'y  cufl'cnt  point  ùh  ren- 
chérir les  vivres ,  exccprc  le  [iLh1  ;  encore  n'au<;mcnta-t-il  de  prix  c]iil- fore 
peu.  Le  duc  d'Orléans ,  à  <^ui  il  eiloïc  venu  des  troupes  de  Bric, de  Gallmois, 
de  Sologne  ,  de  Beaoce,  &  qui  avoit  avec  lui  le  duc  de  Lorraine,  Scie  com- 
te d'Alcnçon,  n'clloit  pas  à  beaucoup  près  fi  fort  que  le  duc  de  Bouri;ognei 
qui  de  plus  ertoit  maiftre  de  Paris.  Le  duc  d'Orlcans  nclaiffa  pas  de  s'avan- 
cer à  la  tcftc  de  Ces  troupes,  jufqu'à  le  l.iidr  du  pont  de  Cliarcnton  ,  parle 
moien  de  Jean  de  Celles  gouverneur  de  l'Orlcanois  ,  qui  y  mit  cinq  cens 
Itommes  9c  un  bon  nombre  d'arbaleftricrs  ,  pour  garder  ce  pofte  avanta* 
g^az.  Le  duc  d'Orléans  (èncit  bien  neanfcmoins  qu'irn\:{loit  pas  en  eAacd  en 
Venir  aux  mains.  D'ailleurs  (on  armrc  commençoit  à  Ce  plaindre  de  la  dilct- 
tc  des  vivres.  Toi^ccla  le  radoucit  un  peu,  &  le  fit  entendre  a  la  paix.  On 
parla  de  iurleoir  iftccilion  du  ditlercnd ,  jufqu'au  recour  de  la  fantc  du  roy, 
&  de  licencier  en  actendant  les  troupes  de  l'un  &  de  l'aucrc  parci.  Le  duc 
d'Orléans  en  eftoit  <f  accord  i  mais  le  duc  de  Bourgogne  n'y  voulut  jamais 
conlèntir,  de  crainte  de  ^lelque  lurprife.  Le  lendemain,  14.  Septembre,  il  •W*^** 
alTcmbla  les  principaux  bourgeois  de  Paris,  à  qui  il  propoia  de  prendre  les 
armes  pour  la  dcffcnle ,  en  leur  promettant  de  reUabiir  bien-toft  la  tranqui- 
licc  publique,  &  de  les  faire  jouir  paifîblcmcnt  de  leurs  biens.  Les  Partliens, 
quoique  favorables  au  duc  de  Bourgogne ,  n*eurent  garde  de  fe  dédarer  û 
ouvertement  contre  le  duc  d'Orle.ins ,  qui  pourroit ,  quand  la  paiz(èroit£ûf 
te,  leur  faire  fentir  les  cflcts  de  (on  indignation.  Ils  le  contentèrent  donc 
tl'alVurer  le  duc  de  Bourgogne  qiu-  !;  K-  rov  ou  !c  dauplini  prelcns  en  pcr- 
lonnc,  leur  commandoicnc  de  prendre  les  armes,  ils  eltoicnt  prells d'obcïr, 
au  péril  de  leun  vies.  Le  duc  (âtisfaic  de  cetre  rcponfc  promit  de  Êiire  mar- 
cher le  dauphin  en  armes  à  leur  telle  ,  .5v:  que  tout  Ce  feroic  fous  Tes  ordres; 
Cependant  le  confeil,  à  la  pricrc  de  la  reine,  trouva  plus  à  propos  de  re- 
nouer les  conférences  de  paix.  Le  roy  de  Nav.U!C  &:  le  duc  de  Bourbon 
emploicrenc  huit  jours  à  négocier  1  accommodement  ,  qui  tut  entin  conclu 
«u  chafteau  de  Vincennes  le  16.  Of^obre ,  &  publié  le  lendemain.  Suivant 
ce  traité,  lespHncesdes  deux  partis  dévoient  agir  déformais  de  concert 
pour  le  bon  gouvernement  de  l'eltat.  La  reine  &:  le  duc  d'Orléans  rentré^ 
rcntlejour  luivantdans  Paris.  Les  ducs  d  Orleans  Se  de  Bourgo^^ne  s'embralfc- 
renc  mucucUcmcnc,  âc  chacun  d'eux  congédia -,  avec  force  prelcns ,  les  che- 
valiers &  efcuicts  qui  eftoient  venus  à  leur  (èrvice.  Le  Dimanche  d'après  là 
keine  alla  cti  dévotion  à  N.  D.  avec  les  princes  (es  fils ,  accompagnez  des 
ducs     des  autres  (èigneurs  de  la  cour. 

Le  duc  de  Boiirgnc,  qui  depuis  le  traire  de  Vincennes  partagcoit  l'au- 


torité du  gouvernement,  auroit  voulu  l  avoir  toute  entière.  Cette  ambition  ^''x^ 
le  mettoit  (buvcnc  aux  pri(ès  avec  le  duc  d'Orléans  fon  compeciceur.  Pour  ^fl^p^f^f^ 
les  e'loignet  tous  deux  du  conlèil  ,  on  donna  à  celui-ci  le  commandement  de  *»f-'*'Wiim 
l'armée  de  Guiemie^  &  à  celui-là  le  commandement  de  celle  de  Picardie;  Jarâu^iMk 

en  quoi  ils  ne  re'ufïircnt  pas  mieux  Tun  que  Taurre.  L'univcrdté ,  pendant  ce 
tems-là,  pourluivoit  avec  chaleur  l'union  de  l'cglile,  tant  par  ellc-mcfmeà 
la  cour  de  France,  que  par  les  députez  à  celles  de  Rome  &:  d'Avignon.  Le 
roy,  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  l'extindiondu  (chilme,  convoqua  l'aflèm* 
bléegeneralc  du  clergé-  de  France  a  Paris  pour  la  S.  Martin  d'hiver  1406.  LeS  ' 
prclars  &:  les  députez  des  chapitres  s'y  rendirent  en  grande  diligence  ",  mais 
comme  les  fcncimeos  le  trouvérenc  panagcz  couciianc  la  (oulhadion  ou  la 
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continuation  H'obcdicncc  à  Bcnoill,  le  con(c-il  ortlonna  l'clc^llion  de  douze 
iUf-ati        théologiens  ôc  canoniilcs  des  deux  partis,  ^ui  turent  entendus  les  uns  après 
les  autres.  Les  principaux  qui  parlèrent  pour  l'univeriit^  contre  Benoifl ,  fu- 
rent un  dodcur  Cordclicr,  nomme  Pierre  aux  Bœufs,  natif  de  Paris,  Jean 
Petit  dodleur  en  théologie,  l'abbc  du  mont  S.  Michel  dodteur  en  droit, & 
Plaou  dodleur  en  théologie.  Les  autres  du  parti  contraire  cfloicnt  Simon 
de  Cramaut  patriarche  d'Alexandrie  &:  cvefc^ue  de  Poitiers,  Guillaume  Fil- 
laftre  doyen  die  l'^li^de  Reims,  du  Bteuil  archeve(<|ue  de  Tours,  &  Pierre 
cl'Ailly  cvcfque  de  Cambray,  depuis  cardinal.  Celui-ci  conclut  à  la  renuë  d'un 
concile  genûaljinaisenconfèrvant  TobéiïTance  à  l'égard  de  Bcnoift.  Après 
que  tous  ceux-ci  curent  harangue',  chacun  à  leur  tour,  en  diffcrens  jours,  le 
chancelier  de  France  dit  :  •»  Lundi  parleront  les  advocats&:  procureur  du  roy, 
9»  par  la  bouche  de  raaiftre  Jeanjuvcnal  des  Urfuis  prc||||ict  advocat  du  roy. 
Au  jourmarqué  luvenal  des  Urfînsprononça  &n  dilcoars,où  il  prouva  prc- 
iniercment,  <^ue  le  roy  avoir  droit  d'affcmblcrle  cierge  de  Con  royaume  pour  les 
affaires  de  l'eglife  ",  qu'il  pouvoit  preddcr  à  raflcmblcc  fans  en  cftre  requis  de 
perionnc  ,  &:  t.iire  cnluite  exécuter  ce  qui  y  auroit  elle  relo!'!.  Il  monllra  en  fé- 
cond lieu  qu'ondcvou  adhérer  àla  rcqucllc  de  i'univerlitc  de  Pans  quiavoic 
demandé  la  iôuftraâion,  &  réfuta  1  u| mioncontratre.  Gefiità  quoi  il  con- 
clue On  vint  enfuite  aux  opinions.  Quelques-uns  demandèrent  le  concile  gê- 
nerai pour  la  Teformation  de  Téglife  ;  &:  ce  (cntimcnt  prévalut.  Cependant 
on  ordonna  de  nouveau  la  foullradion  d'obcïllancc  aux  deux  contendans 
■    ■  comme  la  première  fois.  Le  16.  Janvier  fuivant,onHc  à  Paris,  pour  laclol- 
tare  île  Paffinnbli^e,  une  proceffion  générale ,  à  laquelle  ft  crouvcrent  plus  de 
deux  cent  prélats,  tant  artrhevefques ,  qu'évefques  fie  abbez.  Les  ducs ,  les 
'comas  fie  les  barons  du  royaume  y  aniîU  rcnr,  avec  des  do(5lcurs  &  des  li- 
centicz  en  crand  nombre.  La  loultraction  tut  Iitrnihc'e  .1  Bcnoid  le  18.  Fc- 
UU.f.iti.     vricr,  &  auroit  cnluire  elle  publiée  par  rour ,  ians  la  nouvelle  qu'on  rcccut 
de  la  promotion  de  Grégoire  XIL  en  la  place  d'Innocent  VIL  mort  à  Ro- 
me le  é.  de  Novembre  précèdent ,  après  deux  ans  de  Hege.  Mais  comme 
"Grégoire  promit  de  céder  la  papauté  en  mcimc-tcms  que  Bcnoill: ,  la  publi- 
cation de  la  fouHraclion  fut  difl'crcc ,  par  l'avis  des  ambaflàdeurs  François» 
maigre  les  pourluitcs  de  l'univerdte'  de  Paris. 
yi.  Il  lie  palTa  dans  cette  ville ,  au  mois  d'Octobre  de  la  mcfme  année ,  un  fait 

nSr,uéitu'"       l'ici^  que  particulier,  ne  doit  pas  eftte  obmis  ici.  Guillaume  deTignon» 
<,u,iumm.  if    YiUe  prevoft  ae  Paris  fit  prendre  deux  elcoUers  de  l'univerfité  j  l'un  appelle 
«1^  d,  fariu    Olivier  Bourgeois  ou  François,  eltoit  Breton    &  1  autre  ,  nomme  Jean  de 
ULab.i.»«.cJ>.  ^  Léger,  OU  Léger  du  Mouflel  ,  Normand;  tous  deux  de  mauvaile  vie  & 
]m«R.f.ti9.     atteints  de  plullcurs  crimes.  Le  rccl^cur  de  l'univerliré  ayant  eu  connoilVan- 
ce  de  cet  cmpritônnement ,  prefenta  rcqucllc  au  prevofl: ,  alîn  qu'il  euft  à  ren- 
voyer à  révefque  de  Paris  m  criminels,  qui  dévoient  jouir,  omime  eico- 
Jiers,des  droits  de  la  dericature,  conformément  aux  ]uivileges  de  l'univer- 
firé.  Etileftoit  d'autant  mieux  fonde  ,  que  le  prevofl  de  Paris  ivoit  cftc  nom- 
me par  pluficurs  de  nos  roys  conlervateur  de  ces  melmes  privilèges.  Cepen- 
dant le  prevoft  ne  voulut  point  rclalchcr  les  cicoliers.  Il  les  mit  à  la  torture , 
&  après  avoir  tiré  de  leur  propre  bouche  l'aveu  de  leurs  crimes ,  il  les  envoya 
au  gibet ,  au  mépris  des  loix  (ccctetîaftiques.  Ils  fiirent  pendus  en  public  &: 
en  plein  jour  I9  16.  Oftobre,  en  prclcnce  de  toute  la  ville,  qui  accoumt  à 
ce  ^eâacle d'ignominie, donc  l'afiront  rejailiilToit  ijir  cous  les  clercs.  L  ever. 
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que  de  Paris,  inftrmtdes  confêquences  d*une  telle  entreprife,  procéda  con- 
tre le  prcvoft,  le  chargea  de  ccnfurcs  d'excommunications,  &  fit  affi- 
cher (a  fcntcncc  aux  portes  de  fa  cathédrale.  L'univcrdrc ,  t!c  Ion  colle,  ne 
s'endormit  pas  dans  cette  aftairc.  Elle  cita  le  prévoit  devant  Icroy,  à  qui  elle 
demanda  une  fatislaClton  publii^ue  proporcionncc  à  l'aAVonc  <^u'ellc  vcnoic 
de  CotiSnt  dans  la  condatnnarion  de  deux  de  Ces  (bjets.  Les  amis  dn  prevoft, 
de  leur  parc ,  firent  entendre  au  roy,  que  les  dAix  efcoliers  dont  il  s'agifToic 
edoient  des  voleurs  de  grand  chemin»  qu'ainli  ils  eftoienc  déchus  desdious 
de  la  clericatiire  ,  &  que  le  prevoll  n'avoit  rien  fait  en  cela  que  de  concert 
avec  les  plus  habiles  dodicurs  en  droit ,  qu'il  avoic  pris  pour  adjoints.  De 
forte  que  le  roy,  pour  toute  re(pon(è  aux  requeftes  de  runivcrdcc,  lui  fit  dire 
par  Con  chancdier, qu'elle  pouvoir  faire  dcpendie  les  corps  des  deux  fiippli- 
ciez  &  les  inhumer  comme  bon  lui  femblcroic.  Cette  rclponfc  ne  fit  qu'irri- 
ter davantage  le  recteur  &  {csfiippofts.  Ils  de'clarc'rent  qu'ils  alloicnt  à  Tinllant 
fermer  leurs  clalTes  &  faire  ccfler  les  prédications;  &en  cftet  il  n  y  eut  ni  exer- 
cice de  collège ,  ni  fermons  pendant  l'Avent  &  le  Carclmc  luivans ,  pas 
meTme  les  )oursde  Noël  6c  de  Pa(ques,  au  grand  (caodale  du  peuple  &  de 
tous  lesgensdebieiL  L'univcifîté  pouffa  plus  loin  (on  le^Tenciment.  Elle  alla 
en  corps  trouver  le  rov,  fc  plaignit  i  incrément  qu'on  niinoit  fcs  priviicfcs, 
ôc  conclut  enhn  ,  que  puilqu'on  Un  dcnioit  toute  juilice,  clic  alioit  vuidcr 
le  royaume  &  s'cftaolir  ailleurs.  Le  roy  fe  lailla  touchera  cette  remontran- 
ce. Après  avoir  eflàyé  vainement  d'adoucir  Itmiverfitc  par  paroles  par  pro- 
tneill  s ,  ilaifembia  fon  confèil,  &  donna  un  arreft  qui  ne  lèia  jamais  oublie 
dans  les  faites  de  l'univcrfite'.  Cet  arreft  fameux  porte,  que  le  prevoftavoit 
imprudeminent  &  trop  précipitamment  condamne  les  deux  efcoliers  or- 
donne <^uc  l'exccuccur  ,  accompagne  des  miniltres  de  la  julticc,  ira  publique- 
ment dépendre  les  corps  des  deux  uippliciez ,  lefquels  (èront  conduits  au  parvis 
de  N.  D.  &  rendus  àiVvefque  &  au  reCteurdc  l'univcrfité  -,  ce  qui  fc  fit  en  pre- 
fencc  d'une  affluencc  prodigicufc  de  peuple,  au  (on  des  cloches  de  tous  les  }■ 
collèges  &:  de  toutes  les  paroilles  delà  ville i* après  quoi  les  religieux  men- 
dians  ôc  les  curez  de  Paris  portèrent  les  corps  à  l'eglile  de  S.  Machurin,  où 
ib  furent  inhumez  en  grande  cérémonie ,  le  17.  May  de  l'ann^  fuivante. 
Charles  VI.  donna  lui-mcfme  cent  c(ats  d'or  pour  le  prevoft,  qui  fiitdeftî- 
tuc  de  fâ  charge,  lui  &  fon  lieutenant,  &  oblige  d'aller  demander  pardon 
au  rc(ftcur  &aux  dodteurs  de  l'univerfitc,  avant  que  de  pouvoir  exercer  fâ 


>P>«M* 


charge  de  premier prefîdcnt  delà  chambre  des  comptes  de  Pans,  que  icroy 
lui  (bnna ,  à  la  (ôllicitatbn  des  principaux  feigneuts  de  la  cour.  On  voit  chS^^ 
encore  aujourd'hui  l'cpitaphe  des  deux  efcoliers  dans  le  doiftre  des  Mathurins.  «*7' 


Les  laloufies  mutuelles  des  ducsd  Orléans  &  de  Bourepene  cdaterencplus  xn. 

que  jamaisdepuis  leur  retour  a  la  cour.  Le  duc  de  Berri, après  If  <  avmr  r.ir«im,  rV'f'^  'j'f 
modez  plufieurs  fois ,  cntrcorit  de  les  réconcilier  d'une  manière  à  leur  faire  ou- 


blicr  tout  le  padl*.  Il  leur  periïiada  de  faire  enfêmble  leurs  dévotions  un  Diman-  ^  ^  ** 
che  &o.  de  Novembre  ;  6t  avant  la  meflè ,  où  ils  communièrent  tous  deux ,  il  les  |w«tr'  «ty. 
fit  jurer  ^iir  «mur  O  fré$uruiUi  ferment  qui  ponoieun  engagement  récipro- 
que de  s'aimer  comme  frères  &de  s'cntrc-fccourir mutuellement  en  toute  occa- 
iiOn.  Malgré  une  alliance  jurée  au  pied  des  autels,  parce  qu'il  y  a  de  plus  facrc 
dans  la  Religion,  le  duc  de  Bourgogne,  des  le  Mercredi  iuivant ,  ht  allaflî- 
ner  le  duc  d'Orléans  par  des  fcelents,  à  la  tefle  def^piels  efloit  un  gentil- 
homme Normand,  appelle  Raoul  d'Ocque(onviUe,aqui  le  duc  d'Orléans 
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avok  fait  ofter,  pouc  des  caulès  légitimes,  an  emploi  qu'il  avok  dans  kmai- 
(6n  du  n>y.  Les  afl*a(fins  ,  au  nombre  de  dix>huic ,  euoient  cachez  depuis 

dix-fcpt  jours  dans  une  maifbn  qui  avoit  pour  enfeigne  l'image  N.  D.  près 
de  la  porte  Barbette.  Le  jour  de  l'éxecution  ,  ils  cnvoic'rcnt  l'un  d'cntr'cux, 
nommé  Siaz  de  Courrclualc  dire  au  duc  d'Orléans ,  qui  avoir  loupe  avec 
la  reine,  &  clloïc  demeure  avec  elle,  que  le  roy  dcmandoit  a  lui  parler  à 
i'hoftel  de  S.  Paul ,  pour  aiMte  prelTée.  Le  duc  d*Orleans  prit  congé  de  la 
»^w»•f«•«•^  reine,  qui  logcoit  alors  à  la  roaiîbn  cruelle  avoit  achetée  de  JeandeMo&tai- 
'*''  grand  maiftrc  d'hoftcl ,  fitucc  près  de  la  porte  Barbette ,  &  monta  fur 
îa  mule,  accompagne  Iculement  de  deux  eicuycrs  à  cheval  &dc  trois  pa^^cs 
<|ui  tcnoient  des  torches  allumées ,  car  il  cftoïc  dcja  tard.  Avant  que  de  lor- 
nr  de  la  rue ,  il  (ê  vit  invefti  4*one  douzaine  de  gens  armez ,  qui  vinrent 
fendre  iiir  lui  devant  Thoftcl  du  marefclial  de  Rieux.  Raoul  d'Ocquecon- 
ville ,  armé  d'une  hache  ou  Ja/îfnwr,  lui  coupa  du  premier  coup  le  bras  gau- 
che à  l'endroit  du  poignet  -,  d'un  fécond  qu'il  lui  donna  fur  le  tront ,  il  lui 
fendit  la  telle  &  le  tua,  &  comme  il  tomboit  de  defl'us  fa  mule  ,  il  lui  en 
enfonça  un  troinémepar  derrière ,  qui  répandit  la  cervelle  de  ce  malheureux 
prince  fin  le  pavé.  Un  de  (es  efiruiers ,  AUeman  de  nation ,  s'eftanc  aulH-toft 
)etté  de  cheval ,  pour  couvrir  le  corps  de  fon  maillrc  ,  fût  tué  avec  lui;  les 
quatre  autres  de  la  fuite  du  prince  s'cnhn'rcnt.  Pendant  que  cela  s'cxecutoit, 
un  homme  que  les  affalhns  avoicnr  laiilc  a  l'image  N.  D.  mit  le  feu  à  la 
mailon,  comme  ils  en  eUoient  convenus  cuicmble  >  cniorce  que  lors  que  les 
gens  du  duc  d'Orléans  crioient  au  mtiatre^on  crioit  d'un  autre  cofté  sufeu ; 
&  ce  bruit  ci ,  plus  grand  que  l'autre ,  procura  aux  meurtriers  la  commodité 
de  s'elchapcr.  Leur  chef  traifna  le  corps  du  prince  auprès  d'un  tas  de  bouë, 
&  s'eftant  affurc,  à  la  lueur  d'une  torche  de  paille,  qu'il  avoit  accompli  fon 
crime ,  il  gagna  au  plus  ville,  avec  les  complices,  I'hoftel  d'Artois  ou  eftoit 
le  duc  de  Bourgogne.  Le  bmit  de  cet  alTaflînat  fe  répandit  aullî-toft  par 
toute  la  ville,  &  chacun  accourut  au  trifte  Ipedacle  que  donnoit  la  veuë 
d'un  cadavre,  plus  leconnoiflâble  à  Ces  habits  qu'à  fon  vilàge  »  tadt  il  eftoit 
défiguré.  Un  attentat  de  cette  nature,  commis  contre  la  perfonne  du  frcrc 
unique  du  roy,  jctta  la  conftcrnation  dans  la  famille  royale.  On  appréhen- 
da quelque  conlpiration.  La  reine  craignant  pour  cUe-mefme  ,  fc  ht  tranf- 
porter  fiir  l'heure  à  I'hoftel  de  S.  Paul ,  où  plufieurs  iêigneurs  s'aflêmbl^ 
rent  en  armes  pour  dcffendre  le  roy  &  la  reine  en  cas  d'attaque.  Le  duc  de 
Bourgogne,  qui  ne  dc/iroit  rien  tant  que  de  fc  voir  délivre'  de  celui  qu'il 
regardoit  comme  Ion  plus  grand  ennemi,  ciur  a  peine  la  mort  lut  le  témoi- 
gnage des  alTaihns,  Pour  s  cii  allurcr  lui-melme,  il  alla  dans  l'cglife  de  faint 
Guillaume  des  Blancs-manteaux,  oâ  il  vit  de  Çts  propres  yeux  le  corps  qu'on 
y  avoit  mis  en  dépoft.  U  aflèâa  de  faire  bonne  contenance,  pnt  part  exté- 
rieurement, avec  les  autres  princes,  à  la  douleur  commune  ,  porta  le  deuil, 
&  aflilla  aux  fîineraillcs  qui  fc  firent  le  Vendredi  aux  Cclcllms ,  où  le  duc 
d'Orléans  avoit  choiiî  fa  icpulture.  Le  corps  de  i'Alleman  fon  cfcuicr  fut 
enterré  à  (es  pieds.  Le  duc  n'avoit  que  trente-fix  ans.  U  avoit  ordonné  par 
Ton  teftament,  daté  du  19.  Oâobre  1405.  qu'il  (êroit  dit  pour  le  repos  de 
Ton  ame ,  à  Paris  &  à  Orléans,  autant  de  cent  mcrfes  qu'il  auroit  d'anndes 
a  fa  mort.  U  légua  de  plus  à  toutes  les  égliles  &  paroiflcs  de  Paris  un  calice 
d'argent  dore  de  deux  marcs  &  demi,  à  les  armes,  où  ieroient gravez  ces 
mois  iPrie^^Dieit  ^onr  monfieitr  I^ouis  duc  d'Orléans,  t^ui  <»  donne  en  tette  t^Ufe 
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itS,,,*a  têUee.  Il  légua  aulfi  au  collège  de  VAfvt  Mârié ,  «lerriere  Ste  Ge< 
neviéve, cinquante  livres  porifii  de  rente  amortie  ,  ou  la  fomme  de  mille 

francs  d*or  une  fois  payée ,  pour  fix  places  de  bourlicrs.  Il  Ht  encore  quan- 
tité d'autres  legs  pieux  &  de  fondations  ,  qu'on  peut  lire  dans  les  annota- 
tions de  Denis  Godefroy  fur  l'hiftoire  de  Charles  VI.  Incontinent  après 
Taflaflifiat  du  duc  d'Odeai»  on  fit  toates  les  pcrquifitioiu  •  iiecefl*aices  pour 
en  découvrir  les  auteurs.  On  ferma  phfieun  portes  de  la  ville,  8e  l'on  garda 
foigneufement  les  autres.  Le  prevoft  vifita  les  maifbns  ,  &  ju(qucs  dans  les 
hoftcls  des  princes.  Le  premier  foupçon  de  l'aflaflinat  tomba  fur  Robert  de  i-»^ 
Cauny ,  dont  le  duc  d  Orléans  avoit  enlevé  la  femme,  de  laquelle  il  avoit 
.eu  le  fiûneux  Jean  comte  de  Dunoii  de  LongoeviIle,<ni*onn<Mnma  d'a- 
bord i!r  k^gri^Odtâm.  Mais  le  duc  de  Bourgogne  ne  voulue  pas  laiflèr  por- 
ter à  autrui  la  peine  de  (bn  propre  crime.  Il  confeflà  au  duc  de  Bcrri  &  au 
roy  de  Sicile  qu'il  eftoit  l'auteur  du  meurtre.  Ces  princes  frémirent  d'hor- 
reur, fur  un  tel  aveu,  &  lui  conl'cillcrent  de  fc  retirer  promptemcnt  de  la 
cour  pour  mettre  fk  perfbnne  en  fiireté.  Il  partie  de  Paris  pour  s'en  aller  en 
Flandre,  éîès  le  jour  mefine  ,  qui  eftoit  un  Samedi  x6,  de  Novembre.  En 
.efiët  tous  les  princes  le  jugèrent  digne  de  fubir  la  rigueur  des  loix  i  mais  la 
trop  grande  puiflancc  du  criminel  rcndoit  en  quelque  (ortc  Ion  crime 
impunitlable.  Il  refula  mclmc  de  le  rcconnoiftre  coupable  ,  î<c  niil>li.i  un 
manifefte  pour  juiUfier  fa  conduite  &  noircir  la  mémoire  du  duc  d' Or- 
léans ,  comme  d*un  mecbant  fle  pernicieux  prince ,  dont  il  avoit  ddivré 

reftat  \   

Tous  les  annaliflcs  de  cetcms-là  ont  pris  foin  de  remarquer  que  l'hyvcr  ah.  1401. 
de  cette  année  fut  le  plus  cruel  qui  cuil:  cftc  depuis  plus  de  cinq  cens  ans 
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Il  fut  (i  long,  qu'il  dura  depuis  la  S.  Martin  jutqu  à  la  fin  de  Janvier,  &:  It  J/'",;,*'*** 
afprc,  que  les  racines  des  vignes  &  des  aibtes  fiuitiets  «lérent  Toutes  les    j^^^  ,1,.  i<. 
rivières  eftoient  glacées,  &  les  voitures  paffoient  Cm  ccflc  de  Seine  dans  Pa-  J»'"'  r  '»» 
ris.  On  y  loufiroit  une  grande  neccilitc  de  bois  &  de  pain  >  tous  les  mou-  f{«. 
lins  de  la  rivière  eftoient  arrclle/ ,  &:  l'on  fcroit  mort  de  faim  dans  la  ville, 
fans  quclaucs  farines  qui  y  furent  apportées  des  pays  voiiins.  Le  tems  com- 
mença à  devenir  plus  doux ,  le  17.  Janvier  ,  mais  le  d^l  cadâde  grands 
défordres.  Des  glacions  d'une  grandeur  énorme  fe  détachant  «Mit  a  coup 
le  }o.  du  mois,  allèrent  heurter  avec  impetuofitc  les  deux  pedts  ponts,  l'un 
de  bois ,  joignant  le  petit  chalfelct,  l'autre  de  pierre,  appelle  le  pont-neuf , 
aujourd'hui  de  S.  Michel,  qui  avoit  eilé  fait  depuis  quelques  années.  Tous 
deux  finent  abatus  jmt  les  glaçons  le  }i..flc  renverfes  dans  la  rivieijei,  -avec 
les  maifbns  qui  eftoient  deuiu,  où  logeoient  quanrité  de  marcfaands4e  d'ou- 
vriers de  toutes  (brees,  comme  teinturiers,  efci iv.iins ,  barbicil,couii«rien, 
cncronniers  ,  fourbiHcurs ,  fripiers  ,  tapilîîers  ,  brodeurs ,  luticrs ,  libraires, 
chaulictiers.  Mais  il  n'y  périt  peribnnc  ,  parce  que  l'accident  arriv  a  de  jour, 
depuis  lèpt  à  huit  heures  du  matin,  jufqu'à  une  ou  deux  heures  aprcs  midi. 
Ce  âit  un  bonheur  pour  ces  habitans,  que  le  premier  cflbrt  des  glaces  Htt 
rcccu  la  nuit  par  des  piliers  qu'on  avoit  commencez  entre  le  petit  chalïelet 
&  l'Hoftel-Dicu,  depuis  la  condamnation  des  Juifs.  Car  fins  cela,  les  ponts 
enflent  eflé  emportez  la  nuit'  mefmc  ,  &  il  ne  ic  feroit  peuc-efbc  lauvc  per- 
fonne.  Au-deffus  du  grand  pont  d  y  avoïc  des  moulins  qui  apparicnoicnt  à  4.:.^ 
l'éveique  de  Paris,  iufiuent  bii&z  9c  abîfinez  par  les  glaçons  i  &  le  grand 
pont  me(me  fut  Ci  ébranlé  ,  qu'on  vit  trébucher  quelques  maifons  dechan- 
Tmt U  Part,  II,  Bbbbb 
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ecurs  qui  eftoietit  defliis.  Ce  qai  («iva  le  grand  pont  d'une  ruine  cntteie, 
hic  que  les  gUccs  n'y  (uceUt  poiidîîes  qUe  douze  heures  après  qu'elles  eurent 

fait  effort  contre  les  deux  autres,  Scquc  tout  le  colle  de  la  rivière  qui  cftoit 
vers  S.  Paul  &  la  Grcvc  clloit  encore  gclci  ce  qui  ciioïc  caulè  qu'il  en  cou- 
loit  une  moindre  quantité  vers  le  grand  pont.  Apres  cela  la  rivière  s'enfla 
de  cëllé  fi»ne,qtt*oti  n'oibk  la  naveiTer  en  bateau  i  ce  qui  fiit  caufe  qu'un, 
grand  ncunbte  d^oflîciers  du  parlement  ne  put  aller  au  palais.  Se  qu'il  fut  rè- 
gle que  ceux  qui  cftoient  logez  à  runivcrfirc  ticndroicnt  leurs  feances  à  Stc 
Cencvic'vc.  Il  tut  qucltion  après  cela  de  rcbaiUr  les  deux  petits  ponts, &  le 
prevoll  des  marchands  fît  pluficurs  ouvertures  Cm  ce  (îijec  au  confcil  du 
roy  &  au  parlement.  La  propoficbn  fur  laquelle  il  infifta  le  plus,  fût  dede- 
mander  au  roy  qu'il  accordaft  à  la  ville,  pour  on  an,  le  tiers  des  aides  de  la 
ville  &  de  la  vicomte',  qui  fc  monroît  à  quatre-vins;t  mille  livres.  L'ouvra- 
ge fut  commence  ,  &r  ab.indoniie  l|ucK]ucs  mois  après,  faurc  d'argent.  Com- 
me le  public  iouifroit  de  cette  dikontmuation  ,  le  prévoit  des  marchands 
le  ptevoft  de  Paris  Ce  donnèrent  bien  desmouvemens  pour  exciter  lesuns 
«Mir.|«.ii.r.  ^  1^  autres  à  concourir  à  ce  travail.  Le  z.8.  Novembre,  le  parlement  y 
confacra  une  partie  de  fcs  amendes,  au  nom  du  roy  qui  cltoit  dans  l'obli- 
gation de  refaire  les  ponts ,  invita  les  aJvocats  ôc  les  officiers  du  palais  à  con- 
tribuer au  rcftabliikment  des  ponts  i  ôc  du  relie  s'en  rcpola  fur  la  chambre 
des  comptes,  à  qui  apparcenoit  d'avoir  (bin  des  édifices  publics. 
•XIV.  La  duchelfe  d'Orléans  avott  appris  à  Blois  la  mort  ttagiquede  (on  mari. 

usMr^'îdM^ji  Elle  donna  quelques  jours  aux  gemilTcmens  &  aux  larmes;  aprcsquoi  clic 
B«.rr.ç«r f.-j.»«-  p,-ij.  \^.  parti  dc  vcnit  trouver  le  roy  à  Paris.  Elle  fc  icrra  i  les  pieds  toute 
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ULab.Li7  cii.  cplorce ,  ayant  avcc  cUc  les  deux  nlsailncz,&  lui  demanda  jultice  contre 
les  aflàflins  du  duc  d'Orléans  Con  elpoux.  Le  roy  eflàia  de  la  combler  le  mieux 
qu'il  put ,  par  toutes  fortes  de  tcfmoignages  de  douceur  &  d'amitié  }  mais 
comme  elle  fccut  aunî-tofl  que  le  duc  dc  Bourgogne  edoiten  marche  pour 
revenir  à  Paris,  clic  s'en  retourna  à  Blois,  qu'elle  munit  &  fortifia  comme 
Uii.di  x7.  une  place  dc  guerre.  Le  duc  de  Bourgogne  arriva  au  mois  de  Février  à  faine 
ftm>f  Deius,  d'oîi  il  vint  à  Paris,  à  la  tette  de  mille  hommes  d'armes,  la  plupart 
gentilshommes  de  iâ  (iiite,  armez  de  pied  en  cap,  à  la  refervc  de  latcfle, 
&  partagez  en  trois  corps.  Il  fut  receu  du  peuple  avec  des  acclamations  qui 
déplurent  fort  à  la  cour.  Il  alla  defcendrc  à  fon  hoftcl  d'Artois,  &:  logea  aux 
environs  tous  fesgens,  avec  la  précaution  d'un  retranchement  qu'il  fît  faire 
devant  la  chambre  où  il  couchoit.  Quelques  jours  après  il  alla  (âlUer  le  roy , 

3Ui  lui  permit  dc  rendre  compte  de  fa  conduite  à  l'égard  du  duc d'Orleans, 
ans  une  audience  publique.  Le  jour  fut  fixé  au  8.  de  Mars.  Jean  Petit, 
doreur  en  théologie.  Normand  dc  nation,  y  pirla  pour  le  duc  dc  Bour- 
gogne, en  prclcncc  du  dauphin,  du  duc  de  Bern,duroydc  Sicile  &  des  au- 
nes princes  &  feigneurs  qui  s'y  trouvèrent  avec  le  reâeor  de  l'univerfîté', 
•plufîeurs.dodteuis ,  &  quantité  d'autres  perfônnes  de  tout  cflat.  Lcdifcouis 
de  l'oraceUr  fut  tme  invcâ;ivc  outrée  contre  la  mémoire  du  duc  d'Orleans, 
qu'il  chargea  dc  crimes  les  plus  énormes  ;  impictcz,  ficrilegcs  ,  vexations, 
fc  emprilonncmens,  tout  cela  dans  le  dcOein  dc  le  faire  palier  pour  tyran  > 
après  quoi,  l'uivaat  l'exccrable dodrine  du  ryrannicide,  qu'il  eut  l'iniblence 
d'appuyer  pardesdétouVslôphtftiques,(ùr  l'elcritute&ince  fc  furies  loix,  il 
•  conclut  que  le  meurtre  du  duc  d'Orléans  commandé  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, eitoit  une  aâion  de  juâice,  fc  un  (èfvice  rendu  k  l'cftat.  Quoique 
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tous  les  honneftes  gens  fulTciu  indignez  de  cette  barangiic  ,  peïfbnne  h'olalé 
témoigner  de  crainte  d'offenièr  le  duc  de  Bourgogne.  Mais  ia  reine  en  mar- 

qiu  allez  Ion  chagrin  trois  jours  après,  par  fa  retraite  prc'cipitce  à  Mcliin, 
avec  le  dauphin  Ion  his  ôc  les  autres  cutans ,  qui  hircnt  bicn-toll  iuivis  du 
duc  de  Bcrri,  du  roy  de  Sicile,  &  des  grands  feigncurs  de  la  cour. 

La  reine  ne  revint  à  Paris  que  le  xé.  d'Àouft,  accompaenée  des  ducs  de  , 
Berri ,  de  Bretaene^  de  Bourbon,  du  comte  d  Aicncon  ,  du  connenable  »  <  t» 
6c  de  pluiicurs  comtes     Icicti'-'urs  cii  rrand  nombre  ,  oc  oc  quantité  de  oen-  « 
darmes ,  après  que  le  duc  de  BourL'a[',nc  tut  parti  pour  s'en  retourner  en  JlJ^Ji^u.^ 
Flandre.  Le  dauphin  cominençoit  alors  à  monter  à  cheval.  La  reine  clloit 
dans  un  chariot  doré  bien  e(corié  de  toutes  partft  Elle  Ce  fît  apporter  les 
dets  de  U  ville, mit  des  corps  de  garde  aux  portes,  dans  les  places  publi- 
ques, &:  aux  ponts  des  environs  de  Taris  ,  ce  t|i!i  ne  plut  pas  aux  habitans. 
Mais  en  recompcnk-  elle  ht  obicrver  aux  troupes  une  tiiluplinc  ii  ex.icle, 
cju'il  n'y  eut  pas  lieu  a  la  moindre  plamtc.  Des  le  lendeaiaui  de  Ion  arri- 
vée ï  Paris,  elle  envoia  une  partie  de  ces  mefmes  troupes  au-devant  de  la 
ducheHc  d'Orléans,  qui  arriva  le  28.  avec  la  reine  d'Angleterre  fa  belle  fil- 
le, femme  de  Charles  duc  d  Orléans  (on  fils  aifnc,dans  une  litière  de  deuil 
à  quatre  chevaux,  .iccompagntc  de  pludcurs  chariots  noirs  pleins  de  darocs 
&  de  femmes,  &  de  ^lulîcurs  ducs ,  comtes ,  &:  autres  leigncurs. 

L*nniver(îté  (ôllicitoit  toujours  la  foufhaâion d'obédience  à  BenoiftXHi.  p^u^riln  d'mù 
fufpcnduc  depuis  deux  ans,  &  elle  l'obtint  enfin,  fur  les  preuves  qu'on  eut  jj^'^/V»^ 
d:  la  collufion  des  deux  prctendans  à  la  papauté.  La  fouftradion  fut  publiée  * 
a  Pans  le  15.  Mat  de  cette  année  1408.  luivant  la  dcclaration  du  roy  don- 
n^'equ  l^ucs-tcms  auparavant.  Benoilt,  averti  de  ce  qui  fe  palloit,  y  pour-  ' 
veut  par  une  bulle  qu'il  glilla  dans  un  pacqucc  qui  fut  prclentc  au  roy  à, 
Ilioftel  de  S.. Paul  le  14.  dç  Mai,.ptt  Sanche  Loup  Arragonois,  &  on  cour- 
rier ou  chevaucheùr  d*cn:uric  de  Behoili  Cette  bulle  portoit  excommuni- 
cation contre  tous  ceux  qui  tavorifcioicnr  li  IniilbadVion  ,  de  quelque  qua-  ,$1!!'^'  ^* 
litc  qu'ils  Uilk-nt,  cardinaux  ,  io\ s ,  cnipciems.  L'n  coup  (i  hardi  révolta 
contre  lui  les  elpncs  des  bons  1  rançois.  Le  roy,  a  la  rcqucUe de runiverdtc , 
rint  le  II.  de  Mai  une  -aïTemblée  extraordinaire  au  palais,  dans  le  preau,oîi 
aïTiftc'rent  L  s  j-rinces  &c  leigneurs  de  fon  conlèil ,  &  un  grand  nombre  de' 

1>rclats  5c  i\c  do:l:eurs.  Jean  Courtccullfe  docleur  en  theo!o'_-ie  y  parla  avec 
icaucoup  de  forrc  contre  Pierre  de  la  Lune,  5c  contre  la  bulle  ,  qu'il  prou-. 
Va  cllrc  lUjuri.uie  au  roy  ôc  à  la  nation ,  Ôc  tendante  a  perpétuer  le  ichit- 
ine.  L'nnlveiilité  requit  que  U  bulle  ftft  lacérée ,  fie  elle  le  hit  aufli-toft  pu» 
t)liqueraent  par  àrrcu.  Plufleurs  .pcrfonncs  de  condderarion  furent  envelop- 
pées dans  cette  affaire.  Avant  que  de  fortir  de  rallcmblée  Guillaume  dç  Gau- 
oiac  do.lcurcn  théologie  doicn  de  S.  Germain  l'Aiixcrrois  6c  confeillcr  de 
la  cour  de  Parlement,  Aie  arrellc  par  ordre  du  chancelier,, &:  crailhc  enpri- 
fon  à  la  conctei^^rie  du  palais.  On  traita  de  mefine  Nicdas  jpraibn  auffî 
con(eiller  au  parlement.  L'univcriitc  ,  qui  animoit  tout ,  eut  le  crédit  de 
faire  arrcllet  prilonniecs  l'évefque  de  Gap  ,  l'abbc  de  S.  Denis,  &  pluficurs 
chanoines  de  Paris,  comme  partifans  de  Pierre  de  la  Lune  Se  huiteurs  du 
fchirme.  Mais  la  reine,  qui  connut  par  la  luite  qu'il  y  avoir  plus  de  palhon 
que  de  raifbn  dans  le  procède  de  leur  partie  ,  leur  Ht  rendre  la  liberté  après 
<]uatre  mois  de  priion.  Comme  le  roy  avoir  fait  publier  Ces  lettres  de  foul^  ictak,ck.44 
tradion  d'obevnânce  aux  deux  conieodans,  il  fiit  neceflairc  de  pourvoir  au 
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gouvernement  de  T-églifè  de  France  pendant  cette  neutralité.  Il  aflêmbla  poai 
cela  tous  les  prc'iats  du  royaume,  qui  fc  TcnHirenc  le  ii.  d*Aouft  à  la  (ainte 
Chapelle  du  palais.  L'archevefquc  de  Sens  prcfida  à  cette  cfpccc  de  concile 
national,  <^ui  dura  jufqu'au  5.  de  Novembre,  que  fut  délivre'  Tatftc  conte- 
nant les  rciolucions  du  concile  ,  fous  ce  titre  :C>  qui  fut  deiil^n  o/^  conclu  à 
féris  dmâm  U  miarélitéy  par  le  cmfeil  de  l'e^Iife  Chilienne. 
tmh^Jll'f*"  ^«ndant  la  tenuë  de  l'aiTembl^ ,  les  deux  porteurs  de  la  bulle  furent  con- 
nmt^UMk.  Jiunncz  par  les  commilTaircs  nommez  du  roy,  à  une  amende  honorable  de 
"  nouvelle  clpccc  ,  le  lo.  Aouft.  On  les  conduilit  dans  deux  tombereaux  à  la 


cour  du  palais ,  revellus  de  dalmaciques  de  toile  noire ,  aux  armes  de  Pierre 
de  la  Lune  renvcrfccs,  avec  des  mitres  de  papier  en  Icftc  ^  où  eftoitcfcrit  : 
Ceiur  font  defloyattx  à  Nglife  au  roy.  On  là  fit  monter  en  cet  équipage 
(ùr  un  e'chatfaut  drefTc  au  milieu  de  U  cour,  pour  les  expolèr  aux  huées  dit 
peuple.  Le  Dimanche  (uivant  on  les  montra  dans  le  mcTmc  appareil  au  par- 
visdeN.  D.où  l'un  des  commillàires,  qui  clloit  le  ininillrcdos  Marhurinsdc 
Paris^lcur  Bcun  icrmon  plein  d'invettivcs  ôc  d  indigniccz  contr'cux  &  contré 
leur  maiflie  Pierre  de  la  Lune.  Et  de-là  ils  furent'  reconduits  en  pri(bn,  l'un 
pour  toîîjours ,  &  l'autre  pour  trois  ans  feulement ,  fuivant  leur  fentencc  dé 
condamnation.  Depuis  ce  temps-là  les  affaires  des  deux  contendans  allèrent 
toujours  de  pis  en  pis  ;  de  forte  que  les  cardinaux  des  deux  obédiences  in- 
diquèrent un  concile  gênerai  à  Pile  pour  le  15.  de  Mars  de  l'année  fuivante. 
Cregoire  Ôc  Benoift  y  flirent  déclarez  déchus  de  toutes  les  prétenfions  qu'ils 
avoient  au  (ôuverain  pontificat,  8e  Pierre  Philaret  de  Caridia  Cordelîer  fût 
LcL*b.Li».cii.  clu  ^ape  (bus  le  nom  d'Alexandre  V.  La  nouvelle  de  (on  éle«5):ion  fut  fî  agrcapi 
blc  a  Paris,  où  l'on  le  fouvcnoir  de  l'avoir  vcu  autrefois  cnfeigncr  la  théo- 
logie, qu'on  y  fit  tles  feux  de  joic  &  des  procédions  générales  en  aclion  de 
grâces.  On  croioit  après  cela  le  ichifme  ctcint  i  mais  il  ne  Hnic  qu'au  con- 
cile de  Conftance ,  où  fiit  élu  Martin  V. 
xvni.  Le  jeune  duc  d'Orléans  arriva  à  Paris  neuf  jours  après  (à  mere  ,  dans  un 
d'i^Z'^Mm-  équipage  funèbre  tout  propre  à  émouvoir  la  compamon  des  Parifiens,mal- 
VI**-  gré  leur  attachement  au  duc  de  Bourgogne,  &  logea  avec  fa  mereàTlioftel 

11^^,^  de  Bchaignc  ou  de  Bohême.  Quelques  jours  après  la  duchclfc  obtint  du 
ULikL  dauphin  &  de  la  reine  »  chargez  pour  Ichs  du  gouvernement ,  la  permiffion 
]mo.f.i«f.    de  nire  plaider  û  caufei  &  Pabbé  deCeriry  lon^dvocat  fut  entendu  le  11. 

de  Septembre,  fix  jours  après  que  le  pouvoir  donné  au  dauphin  &  à  la  rei- 
ne eut  eftc  notifie  aux  princes,  aux  Icigncurs,  aux  prélats, au  parlement, & 
aux  bourgeois,  par  Jean  Juvcnal  des  Urlinsadvocat  du  roy,  dans  une  affcm- 
blcc  générale  tenue  au  Louvre  à  cette  fin.  L'abbé  de  Cerify  réfuta  avec 
beaucoup  de  force  &  d'éloquence  les  maximes  abominables  contenues  dan» 
l'apologie  du  duc  de  Bourgogne,  prononcée  par  le  docteur  Jean  Petit,  6l 
juUifia  le  duc  d'Orléans  de  toutes  les  calomnies  dont  ce  doClcur  avoir  vou- 
lu noircir  la  mémoire.  Après  la  harangue  de  l'orateur,^  les  concluhonsdc 
Tadvocat  du  roy,  il  le  tint  plulîcurs  adcmblcesau  Louvre  i  on  y  déclara  le 
duc  de  Bourgogne  ennemi  de  Teftat,  (ans  aucun  ^gard  aux  lettres  d'aboli- 
tion qu'il  avoir  obtenues  du  roy;  &  l'on  prit  aufli-toft  des  mefiirespouc 
l'empclcher  de  rentrer  dans  Paris.  On  afTcmola  des  troupes  -,  on  fit  garder 
les  portes  de  la  ville  ,  les  ponts  &  les  paffages  de  l'Oile,  de  l'Aine, &: desau- 
tres rivières  qui  y  conduilent  i  en  forte  que  Paris  devint  comme  une  place 
de  guerre,  où  l'on  ne  voioit  que  gens  armez  marcher  dans  ks  ruës  t  ^  aî- 
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tsètct  nnt  contenance  qui  tcnoit  les  bourgeois  eh  crainte,  bes  jperfônnes 

dcvouces  au  duc  de  Bourgogne  firent  courir  le  bruit  qu'on  vouloit  enlever 
les  chaînes  qu'il  avoir  fîiit  rendre  aux  habiran^.  D'autres  jcttcrentdes  billets 
incnaçans  cl.ins  la  mailon  du  prévoit  des  marchands,  qui  tur  oblige'  de  ne 
plus  paioiitrc  dans  la  ville  fans  une  bonne  elcoitc.  Les  troupes  quivefloient 
vivoiehc  en  bonne  difcipline  ;  mais  il  n*en  cftoit  pas  de  mefine  des  aimes 
qui  tenoient  la  campagne.  Celles-ci  n'eftaht  point  PÀvées  -,  lavageoîent  flc 
pilloient  impuifément.  La  reine ,  pour  arrefter  ce  deundte ,  detilainla  aux  . 
plus  riches  bourgeois  de  Paris  une  fommc  d'argent  ;  mais  tous  s'en  excufc- 
rcnt  fous  divers  prétextes.  La  reine  mécontente  prit  la  rciolution  de  forcir  de 
Paris,  &  d'emmener  le  roy  &  le  dauphin  à  Tours  •>  ce  qu'elle  exécuta  au 
commencement  de  Novembre. Le 4.  Décembre  (iiiVant  Vuentine  ducheflè 
d'Orléans,  fille  de  Jean  Galeas  duc  de  Milan  &d*ailedes  filles  du  roy  Jeai^ 
mourut  à  Blois ,  après  aVoir  menéwie  vie  langoillàiùe  depuis  la  mort 
giquc  de  Ion  mari. 

Le  duc  de  Bourgogne  ayant  appris  que  le  roy  ,  la  remc  toute  la  cour,  AiTH^T* 
avoient  quitté  Paris ,  y  revint,  accompagne  àu  comte  dé  Hainaut  &  d*an  i^j^^g^ 


bon  nombre  de  gens  de  guerre.  Mais  quoiqu'il  y  fijft  teceu  avec  acclama-  ^  i"'/  '•«Âm  à 
tion  de  piu(îcurs)  perfbnnc  n'alla  au-devant  de  lui  à  (on  cntrc'e,  qu'il  fit  le  \'Ciich.ie. 
18.  Décembre.  Il  fcjourna  dans  cette  ville  jufqu'au  !.  Janvier  ,  &  pendant  J'"«'P  '»T' 
tout  ce  cems  les  troupes  défolcrent  les  environs  de  Paris,  comme  en  pleine 
guerre.  C'cft  ce  qui  ht  relbudre  les  habirans  de  députer  fe  pieVoft  des  mar- 
chands avec  quelques-uns  des  principaux  boui^eois,  pour  aller  à  Toursfîip- 

{)Iicr  le  roy  de  revenir  à  Paris,  &  de  rendre  la  tranquilité  à  (a  ville  capita^ 
e.  Le  duc  de  Bourbon ,  auquel  ils  s'adrclfercnt  d'abord  ,  les  maltraita  fort 
ide  paroles,  comme  des  partilans  du  duc  de  Rourt^ognc.  Mais  le  roy  les  elcouta 
enluitc  plus  tavorablcment,&  les  renvoya  très- iatistaits^  en  leur  recomman- 
dant de  faire  des  voeux  pour  (à  fanté.  Le  15.  Février  le  duc  de  Bourgogne 
rentra  fans  grande  fuite  dans  Paris  ^  d'où  il  (è rendit  le  9.  Mars  à  Chartres, 
pour  y  jurer  la  paix  conclue  entre  lut  &  le  jeune  duc  d'Orléans.  La  chofcfc 
ne  dans  l'eglile  cathédrale  avec  grande  fôlemnitc  ,  en  prelcncc  du  roy,  delà 
reine,  du  dauphin,  des  roys  de  Sicile  &  de  Navarre,  des  autres  pnnces,  de 
l'archeveique  de  Sens ,  des  cvefqnes  d'Angers  fit  de  Poitiers,  des  dépuiezdii 
parlement  de  Paris,  du  prevoft  des  marchands, des  elchevins,  &  d'autres 
perfbnncs  d'eftat.  Apres  que  les  ducs  de  Bourgogne  &:  d'Orléans  Ce  fiirent 
cmbralfez  &  promis  une  amitié  réciproque,  on  conclut  le  mariage  du  comte 
de  Vertus  Êrere  du  jeune  duc  d'Orléans  avec  la  hllc  du  duc  de  Bourgogne, 
dans  l'efperancé  que  cette  nouvelle  alliance  fèroitle  lien  d'une  amitié  invio- 
lable entre  les  deux  maifons  d'Orleatâ  &  dé  Bourgogne  -,  mais  il  én  ari'iva 
tout  autrement;  ce  qui  fit  nommer  cette  paix  de  Chartres ,  la  paix  founte. 
Le  Dimanche  17.  du  mefine  mois  le  roy  revint  à  Paris,  &  la  reine  le  Jeudi 
fuivant.  Toute  la  cour  y  paffa  pluheurs  jours  dans  la  joie  des  feftins,  &  la 
bourgeoifie  fit  de  mefme ,  à  fon  exemple. 

.  Peu  de  tems  après  Vééife  de  Paris  Uit  privée  de  paftéur,  pat  la  mort  dé 
Pierre  d  Orgemont  qui  en  eiroit  cvelqne  depuis  ian  1384.  qu  u  avoit  eitc  i-Or^.m>ni{v,f~ 
transfère  du  fiegc  c'pifcopal  de  Thcrouannc  .à  celui  de  Paris  par  l'aurorite'de  IZî'i^"',,^^ 
Clément  VII.  pape  d'Avignon.  Il  cftoit  Hls  du  chancelier  d'OrG;cmont.  Son  '"^dt'cfciiai  pi 
cintaphe  marque  le  16.  Juillet  pour  le  jour  de  iamort.Il  eut  pour  lucceflcur  4ï«. 
Geiard  de  Monurat»  aabtnrd  pielîdeac  des  comptes  à  Paris»  puis  chance-* 
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iier     duc  de  Bcrri,  cnfuitc  c'vcfquc  de  Poitiers,  Se  cnfiii  de  Paris.  Il  pril 

pondlion  le  11.  de  Septembre,  de  cet  cvcfchc  ,  qu'il  gouverna  onrc  ans, 
&:  mourut  le  15.  Septembre  1410,  On  voit  Ion  tombeau  aux  Cclcllins  de 
Marcoufl'i,  auprès  de  Jean  de  Montaga  Ton  trerc ,  qui  donna  une  Icciie  trop 
trai;iquc  à  couc  Paris,  pour  ne  pas  tenir  ici  fa  place. 
sJliw*/.*.     J'^^"      Montagu  forti  d'une mediocre Êunillc  de  Paris,  s'edoir  cleve'dc 
^     mSmdê  '^^"''^'^      dcgrc  julqu'aux  premiers  emplois  ,  par  la  bvciir  de  Charles  V.  &: 
SSmm»  de  Charles  VI.  qui  l'admirent  dans  leurs  conleils  les  plus  fecrets.  Il  ciloic 

Ui^L  t9.cii.  a<5tuellemcnt  grand  raaillrc  de  la  maifon  du  roy,  fur-intendant  de  Icihnan- 
ces,  (on  minillre  6c  (on  favôri  ;  en  un  mot  tout  puiii.mt  par  Ces  richeflês, 
-par  (es  alliances.,  &  par  (on  crédit  auprès  de  la  reine ,  qui  avoit  la  meilleure 
part  au  gouvernement.  Cette  haute  fortune  elloit  d'autant  plus  expofce  à  l'en- 
vie ,  qu'elle  le  rencontroit  dans  un  lujet  d'un  mérite  peu  impoiant,  de  pe- 
tite taille  ,  d'une  mine  balie  ,  bègue,  ôc  fans  lettres.  Son  attachement  pour 
le  èuc  d'Orléans  caufa  lêul  Ùl  tuine.  Il  je  rendit  odieux  pa^  là  au  duc  de  Bour- 
gogne, qui  entraîna  dans  (on  parti  le  roy  de  Navarre.  Ils  confpirérenc  là 
perte,  dans  une  conférence  qu'ils  curent  (.iilcmblc  ,  avec  ceux  de  Ici;r  taclion, 
dans  l'abbaye  de  S.  Victor,  au  commcnccmcir  du  mois  d'Ocliobrc.  La  re- 
lolution  y  fut  prile  de  l'arreller.  Pierre  des  Lllarts  nrevoli:  de  Paris  en  ayant 
Teceu  l'ordre,  l'exécuta  en  pleine  ni£,  le  7.  du  meune  mois,  avec  uhe  trou- 
pe d'archers,  qui  (è  CuHrent  de  Montagu  &  le  condui/îrent  au  chaftelet.  On 
nt  en  mcrme-tcms  prifonnicr  Martin  Gouc!;c  èvcfquc  de  Chartres ,  du  con- 
(cil  de  la  reine,  Pierre  de  l'IIIclat  confcillcr  du  duc  de  licrri ,  &:  plulieurs  au- 


tres. 


ES.  Ces  cmpnlonnemcns  lucnt  grand  bruit  dans  la  ville,  &  peu  s'cnhiUuc 
qu'ils  ne  caulafTcnt  une  (édition.  Pierre  des  Eflkrts  (iic  oblige  de  monter  à 
cheval  avec  fa  milice,  &  d'aller  par  les  rues  pour  calmer  le  peuple.  Peu  de 
jours  après  on  fît  le  procez  à  Montaf^ii,  qui  avoua  tout  ce  qu'on  voulitt ,  4 
la  queuion.  Sur  cette  confellîon  forcée ,  on  prononça  l'arrell  de  làconcljm- 
lution.  Le  17.  du  mois  il  tut  conduit  aux  haies,  revei^u  d'une  robe  mi-par- 
tie de  blanc  éc  de  rouge ,  au  (on  des  trompettes  qui  roarchoient  devant  lui, 
la  boutgeoifîe  (ôus  les  armes.  Il  protefta  que  TeTOrt  des  courmcns  lui  avoic 
fait  avouer  des  crimes  dont  il  eitoit  innocent ,  excepté  c|uelque  malverfa- 
tiou  dans  le  maniement  des  finances.  Quand  il  hn  arrive  au  lieu  dufuppli- 
cc,  l'cxcutcur  lui  trancha  la  telle,  qu'il  mit  au  bout  d'une  lance ,  &  alla  gen- 
dre le  corps  au  gibe  t  commun  des  malÊûteurs.  Ainfi  finit  un  grand  maiftre 
•  de  France, ârere  d'un  cvefquc  de  Paris  &  d'un  archevefque  de  Sens,  qui 
avoit  pour  gendre  Charles  d'Albret  conneftable  de  France,  allie  aux  prin- 
ces du  lang;  en  un  mot,  le  miniflrc  le  plus  puillant  de  fon  hccle.  Le  roy,. 
de  retour  en  fanté,  fut  fort  furprisiSc  fort  chagrin  d'apprendre  le  traitement 
&it  à  (on  principal  miniibe  &  à  (bn  favori.  Mais  on  eut  (ôin  de  lui  dcgui- 
lM,l^it.Au.  Cet  la  choie,  qui  n'eftoit  plus  en  ellat  d'eflre  réparée.  Trois  ans  après  là  fa- 
mille obtint  du  roy  perminion de  détacher  dugibetlecorps  de  jeandcMon- 
tagu;  ce  qui  fc  ht  avec  beaucoup  de  folcmnité.  Le  prévoit  de  Paris  eut  or- 
dre de  s'ytrouver,  avec  plulieurs  preftres  &  relii^ieux  Celellins,&:  douze  per- 
fonnes  portant  de  grands  flambeaux ,  qui  conduidrenc  le  corps  à  l'hoftel  de 
Db  indL  f-  Montagu  près  de  S.  Paul  La  tefte  qui  eftoit  demeurée  au  bout  d'une  lance 
aux  haies,  fot  apportée  avec  les  mefmcs  cérémonies.  On  fit  un  fcrvicefo- 
Icmncl  pour  l'amc  du  dcffunt  en  l'églile  paroifliale  de  S.  Paul ,  oii  allilla  Char- 
les de  Montagu  fon  hls  unique ,  chambellan  du  duc  d'Aquitaine  ,  avec  un 

bon 
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bon  nombre  de  noblcflc  ;  fie  cnluirc  le  corps  fut  porte  à  Marcouiîî  »  oà  les 
Cdcflins  qu'il  avoic  tondez  l'cntcrrcrcnt  honoiabicmcnt. 

L^htftoire  manulcrice  de  l'abbaye  de  Ste  Geneviève,  &  les  recherches  de  xxn. 
Parqiiier ,  mettent  en  cette  annde  1409.  une  pioceffion  du  redeur  de  Tuni-  f.D!!^ 
vermc.  Elle  partit  de  l'cglilc  de  Ste  Gcncvic'vc  pour  aller  à  S.  Denis  en  Fnu»* 
ce  ,011  tous  les  maiftres  &  les  efcolicrs  aflillcrent.  Elle  hir  fi  nombreufc,  que 
iorique  les  premiers  entroicnt  dans  1  cglile  de  S.  Denis,  le  red^cur  cltoic  en- 
core auprès  des  Mathurins. 

Dans  le  mois  de  Septembre  de  la  mefineannM  la  reine  s'eftoit  retiré  avec  ' 
le  dauphin  àMelun.  Les  ducs  de  Bcrri  &  de  Bourgogne,  le  roy  deNavane,  p»n/*»l'^Mi^ 
Se  les  autres  princes  la  follicite'rcnt  plufieurs  fois  de  rcyenirà  Paris,  pour  tra-  uLdb.L«f.e.i« 
vailler  à  la  retormation  de  l'ellat.  Elle  leur  rclpondit  qu'elle  difFercroit  Ion 
retour  julqu'au  mois  de  Décembre  -,  mais  qu'ils  pouvoient  en  attendant 
ccmimencer  à  ^r.  Sur  cecœ  réponiê  ils  nommèrent  les  comtes  de  la  "Mm^ 
che  ,  de  Vendolme&de  S.  Paul,  pour  faire  rendre  compte  aux  Hnanciers, 
On  interdit  aufïi  pour  un  tcms  la  chambre  des  comptes  ,  où  l'on  ne  lallfa 
qu'un  (èul  ofticicr  de  chaque  elpcce  pour  agir  au  nom  de  tous  les  autres. 
L'on  dcllitua  de  mefine  tous  les  trcfbriers ,  auxquels  on  iûbititun  quelques 
boui^eois  les  moins  inccreflêz  &  d'une  fidélité  pins  reconnuë.  Les  prmces, 
pour  s'attacher  davantage  les  Parifîcns,  rendirent  à  leur  ville  (es  anciens  pri- 
vilèges. Ils  ordonnèrent  qu'ils  c'Iiroicnt ,  comme  autrefois,  un  prcvoll  des 
marchands,  des  efchcvins,  des  ccntcnicrs ,  des  loixantenicrs ,  &:  des  cinquan- 
teuiers  i  qu  il  (croit  permis  aux  habitans  d'armer  pour  la  garde  de  la  ville 
êc  pour  le  fervice  du  roy  ;  qu  ils  gourroienttenir  des  fiefs  cmnmeles  nobles, 
par  une  grâce  limité  à  ceux-là  leulement  qui  (êroienc  nez  dans  Paris.  Le  ' 
rov  en  ht  depuis  expédier  des  lettres  au  grand  (ceau.  Les  bourgeois  ,  pleins 
de  rcconnoill.mcc  pour  tant  de  faveurs,  dcputcrcnt  JeanCuldoc  prcvoitdes 
marchands,  ciui  alla  remercier  les  pruices  au  nom  de  toute  la  ville i  mais  il 
leur  fit  en  melm&wiiM  trouver  bon  qu'on  n*innovaft  rien  à  T^aid  des  cen- 
teniers  6c  des  autres  cfae&  de  quanier ,  donc ons'eftoit  bien  patifé depuis  plu« 
ijeurs  années. 

Par  lettres  patentes  du  10,  Septembre  de  la  mefme  année,  rcgiftrccscn-  xxiv. 
fuite  à  la  chambre  des  comptes ,  le  roy  ,  à  la  pnerc  du,  duc  de  lierri  gou-    771 TS».*** 
vemeur  de  Paris,  8e  en  con(kIention  des  aides  &  bons  (èrvices  qu'il  avoit  ^'l^'^,/"^' 
rcceus  des  habitans  de  cette  ville,  leur  accorda  la  propriété  du  petit  pont, 
rcbafli  pour  la  plus  grande  partie  de  leurs  deniers.  Il  unit  aux  autres  reve- 
nus de  fa  prcvoltc  des  marchands  &  du  parloir  aux  bourgeois,  le  pont,  avec 
fcs  arches,  piliers ,  &:  places  quelconques,  avec  pouvoir  d'y  badir  des  mai- 
(ons  dont  les  loyers 8c  revenus ièroient  employez,  tant  à  l'entretien  du  pont 
mefine,  qu'aux  autres  neceiîitezde  la  ville  ,  fans  que  les  entrepreneurs  de 
ces  maifonsfulTent  tenus  de  rien  payer  au  trelor  ni  à  la  recepte  du  rov  ,  &:  fi 
les  places  avoiciir  dcja  cflc  données  par  les  gens  des  comptes  &:  du  treior, 
le  roy  veut  que  ces  donations  loientdc  nulle  valeur, de  mefine  que  les  baux 
qui  pourroientèn  avoir  eftè  fiiits  a  cens,  ou  trente ,  ou  à.  vie,  ou  autrement,  ^.^xv.^^ 

Le  nouveau  pape  Alexandre  V.  donna  cette  année  une  bulle  en  date  de  /wuJ^^^  ta 
Pilé  du  II.  d'Octobre,  qui  fit  grand  bruit  à  Paris.  Il  ne  fc'contenta  pas  de  H,ft!*mr.t».ti 
confirmer  les  anciens  privilèges  accordez  par  (es  pre'decefit-urs  aux  religieux  P-'**' 
des  quatre  ordres  mandians  i  il  leur  en  doima  de  nouveaux ,  &  condamna 
fous  des  aoith^çs  les  plus  terribles  tous  ceux  qui  »'oppo(èn»cfit  ^l*exectt> 
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tion  de  fa  bullcSut  la  picmiere  nouvelle  qui  s'en  répandit  à  Paris,  le  clcr- 

ibid.  p.  aoo.  gc  prit  l'alarme  >  les  cfpr 
<pgs  religieux  mandians , 
xent  trouver  le  roy  &  les 
vertu  tic  la  nouvelle  bulle  il  leur  cftoit  permis  de  recevoir  des  dixmes,fion 
leur  en  doiinoit,  &  qu'ils  cftoient  les  principaux  pafteurs  des  peuples,  puif- 
qu'ils  avoicnt  pouvoir  de  prefcher  &  de  confcfTer  en  tous  lieux.  Us  ne  fc  con- 

<-  tentÀent .  pas  decenir  ce  langage  en  particulier  »  ils  en  fiient  retentir  les  chai- 

tes ,  le  Orefme  (iiivaut.  Sur  ces  entreËuies  le  teâeur  de  runiverfitc  ayant 

LeLib.  LtMfc.  Mceu  de  grandes  plaintes  de  telles  nouvcautcz,  convoqua  une  afl*emblc'cge- 


ncralc  aux  Bernardins ,  où  il  fut  conclu  que  tous  les  mandians  feroicnt  rc- 
jcrtezdc  runiverfitc ,  jufqu'à  ce  qu'Us  cuflcnc  rcprefentc  l'original  de  la  bulle 
d'Alexandre  V.  &  qu'ils  y  eulfent  renoncé  Qgand  ce  décret  Icw  eut  efté 
fignific,  les  jacobins,  comme  les  plus  (âges,  repreièntérent  auffi-toft  une  co- 
pie autcntique  de  la  bulle.  Il  fc  trouva  que  le  privilège  qu'elle  renfermoit 
neftoit  pas  (î  ample  qu'on  l'avoir  public  d'abord -,  routesfois  l'afî'cdtation  d'y 
joindre  tous  les  privilèges  donnez  ci-devant  aux  religieux  mandians  par  les 
papes  Boniface  &  Jean  XXII.  &  la  nouvelle  forme  dans  laquelle  eftoienc 
couchées  les  peines  portées  contre  les  oppofans,  ne  laiflerenc  aucun  lieu  de 
douter  que  le  a>ncemi  ne  fiift  préjudiciable  aux  curez  &  à  tous  les  ecclefiaC> 
tiques  ayant  charge  d'amcs.  Pour  cela  l'on  rcfolut  ti'r mpcfchcr  que  les  man- 
dians ne  s'en  fervilTcnt.  Les  t^rcrcs  Prclcheurs  renonccrcnc  lcspremie;s  au  bé- 
néfice de  la  bulle.  Le  Dimanche  i.  de  Mars,  que  la  procellion  du  rcc^cui 
alla  à  S.  Manin  des  Champs,  un  Jacobin  qui  prcfcha,  dit  tout  haut, que 
h  bulle  d'Alexandre  avoir  efté  obtenue  à  l'infceu  des  religieux  de  Ton  ordre} 
qu'ils  ne  l'approuvoient  point,  &  qu'ils  eftoicnt  contens  des  privilèges  des 
papes  fes  prcciccefTcurs.  Les  Carmes  le  Ibumirent  aufli  ;  mais  les  Cordeliers 
&  les  AugulUns  demeurèrent  fermes  à  vouloirproticer  du  bcncHce  de  la.  bulle; 
ce  qui  les  fit  exdàrede  k  chaire  &du  confeiuonali  car  le  roy ,  à  la  requefte 
de  l'univerfité,  fit  de((en(è  à  tous  curez  &  autres  ecdeiiaftiques ,  (ùr  peine  de 
faifie  de  leur  temporel ,  de  permettre  aux  Cordeliers  &  aux  Augufliins  de 

{)refcher  ou  de  confcflcr  dans  leurs  églifes.  Les  chofes  allèrent  encore  plus 
oin.  Jean  Gerfon  chancelier  de  l'univerlîtc  &  cure  de  S.  Jean  en  Grève, 
eftant  aile  en  procefljon  à  k  cathédrale  le  troifiéme  Dimanche  de  Carcfme, 
preicha  publiquement  contre  la  nouvelle  bulle,  comme extoric|uée  8c  fiirpri- 
H  i>  uoif.!»/.  le  par  l'importunité  des  religieux  mandîios ,  in^ prouvée  par  l'evefque  de  Pa« 
ris  &  par  plufieurs  autres ,  comme  tendante  à  troubler  la  hicrarcnic  ecclc- 
fiartique.  Quelques  jours  après  ,  la  faculté'  de  théologie  s'eftant  affem- 
blcc  dans  le  chapitre  de  l'cglifc  de  Pans ,  prononça  de  meûne ,  que 'la  bulle 
eftoit  infbuftenable ,  propre  à  jcccer  le  trouble  dim  l'églifê,  6c  que.  c'tibnc 
un  vetitablepiege  malignement  tendu  aux  légitimes  palteurs,  foit  c've(que^ 
{bit  curez.  On  prétend  que  cette  bulle  avoit  eftc  follicite'c  principalement 

far  les  frères  Mineurs,  qui  s'eftoient  Icrvisde  Jean  Gorrel,  ravi  de  trouver 
occalion  de  fe  venger  de  la  condamnation  qu'on  avoit  faite  d'une  de  Ces 
Wit-^     the(ês  touchant  les  droits  des  curez.  Le  pape  Alexandre  V.  qui  avoit  don- 
né cette  fâmeufe  bulle ,  mourutle  5.  de  May  1410.  ftlonfiicceflèur  Jean  XXIIL 
la  révoqua,  fur  la  fin  du  mois  de  Juinen(uivanc,àcauiè  des  aoublesqu'elle 
avoit  caulez  dans  rc'c^lifc. 
SMMilltiw-  .  Vers  le  milieu  de  k  mcfmc  année  1410.  on^  commenta  à  ne  plus  douter 

que 
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3UC  la  paix  de  Chartres  n  cuft  cftc  fcinrc  &:  pleine  de  diffimuktion.  Le  «l^c/l^jw*^^ 
'Orléans  ayant  mis  dans  Ion  parti  les  ducs  de  Borri  &:  de  Bourbon  ,  ôc  les  Bw-j»/"». 
comtes  d'Alençon  &:  d'Armagnac,  ils  firent  cnleniblc  une  ligue  contre  le  s^^itiiSm 
duc  de  Bourgogne  i  Ôc  dans  cette  ligue ,  conclue  à  Gien  ic  i.  de  Septembre,  "V» 
entrèrent  encore  le  duc  de  Bretagne  &  le  comte  de  Clermont.  Leurs  lettres 
patentes  (celle'es  de  leurs  (ccaux ,  Rirent  apportées  au  parlement  de  Paris,  Bc 
prelêncc'cs  le  9. du  mefmc  mois.  Ils  y  diloicnt  que  aautant  que  l'honneur 
du  roy ,  la  )ulticc,  ôc  I  cltat  du  royaume  &  de  la  chofe  j)nl?/ique  ertoicnt  fou- 
lez aux  pieds,  ils  eiloient  aircmblez  &  alliez  enlèmble  pour  venir  Te  montrer 
au  roy  >  &  qu'ils  avoient  refblu  de  ne  (c  point  (èparer  tes  ans  des  autres, 
qu'ils  n'euflent  vcu  le  roy.  Le  duc  de  Bourgogne,  de  ion  coSté,'  mandades 
Brabançons,  des  Lorrains, des  Allemans,  avec  tout çe qu'il pncdcer  de  Flan- 
dre. Alors  toute  la  France  parut  Ions  les  armes,  (ans autres  ennemis  à  corn- 
batic  qu'elle  melmc.  Le  roy  commanda  aux  princes  liguez  de  dclarmcr  ; 
mais  le  duc  de  Berriprotella  qu'il  n'en  teroii  rien,  tant  que  le  duc  de  Bour-  ' 
gognc  demeureroit  tous  les  armes.  En  vain  l'on  s'eàbrça  de  moyenncr  la  paix 
de  ces  deux  princes  ;  toutes  les  negotiations  ne  fervirent  de  rien.  Le  duc  de 
Bourgogne  avoir  cet  avantage,  qu'il  clloit  maillrc  de  la  pcrfbnne  du  roy 
&  de  la  capitale  du  royaume.  Il  fir  approcher  des  troupes  de  Paris,  Ce  (aidt 
des  ponts  fie  de  tous  les  paiFages  de  la  rivière  de  Seine,  ht  enfoncer  les  bacs 
&  murer  les  portes  de  la  ville,  à  l'exception  de  trois,  auxquelles  il  mit  des 
corps  de  sarde,  avec  desièncinellespar  tout ,  comme  dans  une  place  de  guérie. 
Il  propou  en  mcfme-tcms  aux  boun^eois  de  fe  choiHr  un  nouveau  gouver- 
neur .1  la  place  du  duc  de  Bcrri  ;  mais  ils  rctufcrcnt  ab(olument  d'en  rccon- 
noiilre  un  autre.  Il  ne  fut  pas  mieux  obcï  de  la  noblelfe ,  qui  rcfuia  pareil- 
lement d'ellre  commandée  par  le  prevoft  de  Paris  Pierre  des  Eflarts  ;  mais 
cette  nobleflê  n'eftmt  ps  en  grana  nombre,  quoique  le  roy  euft  convoque  *^*[Si^ 
le  ban  &:  Tarrierc  ban  avec  tant  de  rigueur  ,  ^ue  ceux  qui  polledbienc  les 
moindres  fiels,  Se  les  plus  minces, n'avoient  oie  le  difpcntcr  de  comparoillrc 
en  armes.  Le  roy  vint  Te  loger  au  palais,  &  la  plufpartdes  hollcls,  ranr  de 
la  ville,  que  de  la  cite  &  clouure  de  Paris,  &  de  l'univerfîtc ,  furent  marquez 
pour  le  logement  des  gendarmes }  à  peine  en  puc-on  difpenfër  les  mailbns 
des  prefidens  Ôc  confeiUers  du  parlement ,  &  le  palais  memie  en  eftoit  plein, 
de  lortc  que  le  greffier,  pour  mettre  fcs  regiftrcs  à  couvert  ,  fut  oblige  de 
murer  la  tour  où  ils  clloient  dcpofez,  de  peur  que  les  chambellans  du  roy 
ne  la  priflcnt  pour  y  mettre  des  gens  de  guerre.  Tout  Pans  ciloit  perluadc 
qi)^  ce  qui  animoit  les  princes  les  uns  contre  les  autres ,  n'eftoit  que  la  ia. 
loulîe  du  gouvernement  »  qu'ils  couvroient  du  prc'texte  de  l'interell  public. 
C'eft  pourquoi  l'on  retourna  aux  negotiations  pour  les  accorder.  La  reine  in- 
terpola inutilement  Ibn  autorité  pour  les  rciinir.  Ils  perlînrc'rcnt  danslcurdcl- 
fcin,  &  firent  avancer  leurs  troupes.  Le  duc  de  Berri  vint  loger  dans  Ion 
diaftean  de  Vinceftrc ,  aujourd'hui  l'Iu^ital  de  Biceftre,  &le  duc  d'Orléans 
à  Gentilli.  Leurs  quartiers  furent  pondez  julqu'aux  faubourgs  de  Paris,  ce 
qui  obligea  les  habicans  à  faire  de  nouvelles  levées  de  milice  pottr  fàiie  la 
garde     fe  pre'cautionncr  contre  les  lurprilcs. 

Le  fcjour  de  tant  de  troupes  cxpofa  au  pilKage  vingt  lieues  de  pavs  aux  TnMsStyi»- 
environs  de  Paris.  La  ville  mefmc  n'en  fût  pas  exemce.  Le  duc  de  Bourgogne 
y  fit  entrer  jufbu'à  huit  mille  hommes,  qu'il  fbudoya  d'une  grolTe  taxe  fiit 
les  bourgeois,  if  permit  enmeGne^nu  au  duc  de  Brabant  fon  frère  défaire 
Tome  L  Part,  ii.  C  c  c  ce 
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entrer  dans  S.  Denis  fix  mille  Brabançons ,  qui  y  vcfcurcnt  à  difciedon, 
depuis  le  zo.  Septembre  iulqu'.ui  Iciuifinain  de  l.i  ToufTaints.  Pendant  tout 
ce  tcms  il  Fallut  tcrmcr  les  portes  de  l'abbaye  ,  «Se  entretenir  des  gardes  pour 
garantir  le  monafterc  du  pillage  des  loldats ,  qui  mcnaçoicnt  continuellcmcnc 
ui*.i.3Adi.  d'y  entrer  defbtee.  A  Paris  du  cofté  deSs  faubourgs  S.  Marceau  &  S.  Jacques, 
il  y  avoit  fouveni  des  efcarmouches  &  de  petits  combats  <|ui  en  faifoienc  atcen* 
dre  un  dc'ciHf:  •,  mais  l'inccrtirude  du  lucccs,  le  manque  de  fourrage,  &  la 
laiion  dcj.i  avancée,  hrent  cntciulrc  les  parties  a  un  accommodement  pro- 

{>ofc  par  l  univcrlitc.  Ce  fut  de  laillcr  au  roy  la  liberté  de  le  choifir  un  con- 
^        êil  compofê  de  perfonnes  de  probité  des  troiseftats  pour  gouverner ,  6c  que 
les  princes ,  après  avoir  renoncé  d'un  commun  accord  au  gouvernement, 
IKA  eL  «»•  s'en  retournaflcnt  chacun  fur  fes  terres.  Suivant  ce  traité ,  conclu  au  chaHicatt 
de  Vinccftre,  &  compris  en  dix  articles, les  cheb  des  deux  partis  s'e'loignc- 
renc  de  Paris  le  ineimc  jour  8.  de  Novembre.  Le  duc  de  Berri  ont  le  che- 
min de  Doordan,  &  le  duc  de  Bourgogne  celui  de  Meanx.  Ils  le  (çavoienc 
bon  gré  Tun  6c  l'autre  \  celui-ci  d'avoir  empe{ché  le  duc  de  Berri  d'encrer 
dans  Paris  -,  Se  celui-là  d'en  avoir  fait  forcir  le  duc  de  Bourgogne.  Plulîeurs  offi- 
ciers des  troupes  cflrangerescfpcroicnt,  à  leur  départ ,  fruftrer  leurs  créanciers 
des  dettes  qu'ils  y  avoienc  contra<^lces>  mais  ceux-ci  y  mirent  bon  ordre,  par 
la  deffenfe  qu'ils  firent  £rire  aux  bourgeois  qui  gardoient  les  portes ,  de  les 
laidêr  (orcir  de  la  ville  ùuu  une  caution  liiffilânte.  En  recompenfè ,  il  y  en 
eut  bien  d'autres,  foit  oflîciers ,  foit  foldats ,  qui  rccourncrenc  en  leur  pays, 
chargez  du  butin  des  Paridens.  Un  des  articles  du  traité  des  princes ,  eftoit 
la  dcllitution  de  Pierre  des  Elîarts  prevoft  de  Paris,  qui  n'eftoitpas  agréa- 
ibil.  db  14-     blc  au  duc  de  Berri.  C'eft par  où  le  nouveau  confeil  du  roy  commentai  Bru- 
neau  de  S.  Cter  fiit  mis  a  là  place. 
XXVII.         Ce  fut  à  lui  que  la  ville  prc  f  v  ; , t  a  les  lettres  pacences  obccnucs  du  roy  Char- 
f/^ï"n','' 'es  VI.  jjour  l'ellabliflcmcnt  de  la  compat^nie  de  foixante  arbalcftriers.  Llles 
^""""^f'u'rfi  lont  datées  du  ii.d'Aoufl:  14 lo.  &:  ciiregillrccs  en  la  chambre  des  comptes 
piiuT  paît.  i.p.  &  à  la  cour  des  aides  au  mois  d'Avril  de  l'année  iùivance.  Il  y  cft  dit  que 
ctpit.  111.  f.    de  tout  tems  il  y  a  eu  dans  Paris  une  confratrie  d'arbaleftriers  qui  s'exer- 
çoient  à  tirer  de  l'arbalclle.  Se  le  roy,  jugeant  cccce  confrairie  ucilc  pour  la 
deffenfedc  la  ville  &:  le  bien  public  ,  la  confirme  ,  &r  en  permet  les  affemblées 
&lcs  exercices.  Il  veut  que  des  plus  habiles  de  cette  confrairie  il  en  loit  choifi 
Ibixante,  au,\quels  il  accorde  les  mefmes  privilèges  dont  jouïlfent  ceux  de  la 
ville  de  Rouen ,  qui  font  au  nombre  de  cinquante.  Les  (bixante  de  Paris , 
loirs  {bccelfeucs, feront  exeihts  de  payer  le  quatrième  du  vin ,  les  imp«fî. 
tions  &  aides  mifès  pour  la  guerre,  les  tailles,  fubfidcs,  gabelles  ,  guets  Se 
arrîcre-gucts,  excepte  ce  qui  fc  levé  pour  les  réparations  i!c  tortihcationsdc 
la  ville,  pour  l'arriere-ban ,  Se  pour  la  rançon  du  roy.  Ils  feront  pris  du  nom- 
bre des  nabitans  de  Paris  &  de  la  confrairie  des  ^aleftriers.  Après  avoir 
edé  nommez ,  ils  fèffont  amenez  devant  le  prevoft  de  Paris  te  le  prevoft  des 
marchands,armez  comme  ils  le  doivcnc eftrc  ;&  Hlesdeuxprevofts  les  agréent, 
leurs  noms  feront  elcrits  dans  les  regiftres  des  deux  prcvoftez.  Les  arbalef- 
cricrsainll  receus  choilîront  encr'cux,  tous  les  ans,  un  capitaine, qu'ils pre- 
fènteront  aax  deux  prevofts ,  &  il  fera  ferment  en  leur  prefênce  de  garder 
les  ordonnances  &  llacuts  de  l'exercice  de  Tacbalefle  &  cle  la  confrairie ,  de 
viHcer  (bigneufemenc  les  armes  des  arbaleftriers ,  de  leur  faire  f^avoir  les 
coœmandanens  du  loy  &  des  deux  preyôfb,  &  de  rapporter  fidellemenc  à 

celui 
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dronc  ni  ne  les  engageront  pour  c^uclque  caulc  c[uc  ce  ioic  i  enfin  (qu'ils  Cd 
rendront  exaâemenc  ni  ihandemenc  des  prevofts ,  iSoatés  les  feb  qit*il  'cijt  .  --^j^  _ 
fera  bcibin  &  qa'il  leur  fera  ordonné  de  leur  part.  Si  quelqu'un  des  ïoixàncé  -  ^'^'i  i 
iè  trouve  hors  d'ellac  de  iêtvir',  pbii'r  caufc  de  pauvreté  i  de  vieillefle'vW 
de  maladie,  il  pourra  en  nommer  un  autre  à  (a  place ,  ail  «rie  des  deux  prc- 
volb,qui  lervira  aux  trais  de  celui  qui  1  aura  iubftitué,  mais  lé  (ubilituojiclèul 
jouira  des  privilèges  la  compagnie^  Lesfoixihte  arbalëftrieris  he'pûUfibnc 
aller  en  aucune  armée,  ni  partir  de  la  ville  dé  Paris  »  làm  tk  pénSnflidh  âii 
deux  prevofts.  Lorfi|a'il  en  mourra  quelqu'un  ta  cdiil^gnic  en  nômincra 
un  autre,  &:  Icprefcnrcra  aux  deux  prevofts  pour  eftre  tcccu  Se  faire  le  fer- 
ment. Si  par  ordre  du  roy  l'un  des  deux  prcvolts  ou  leurs  licutcnans  veulent 
mener  hors  de  Paris  ou  la  compagnie  entière  >  ou  quelque  idellachçmenc , 
les  adialeftriers  marcheront  aux.ftaîs  de  la  ville,  à  la  Iblae  de  ciiiq  ïous  par 
jour  pour  le  capitaine ,  &  tiois  ùms  ^burchaque  arbaleftrieb ,  fans  compter 
la  dclpcnfc  de  ûoiichc  pour  l'hoinme  &r  pouir le  cheval.  Enfin  au  cas  cp'oa 
intentait  acliion  aux  aibaLih  iers  pour  ce  qui  concerne  leur  cilat,  leurs  eau- 
fcskront  jugccs  par  le  prévoit  de  Paris  j  iic  leurs  procezpouriuivis  par  Icpro-  •'  ' 
cureur  du  roy  au  chaftetet  .  .   

Par  autres  lettres  patentes  de  l'annc'c  fuivante  1411.  le  roy,  à  là  Hippli»    an.  1411. 
cation  du  rov  &  du  conncitable  des  archers  de  la  ville  de  Paris,  leur  pcr-  t*]'^'!,'*/. 
mit  d'avoir  conrrairie  en  l'honneur  de  Dieu  j  de  la  Vierge  &  de  S.  Sebaltienî  1» 
à  iî.x-vingt  delqucls  les  plus  expérimentez ,  feront  donnez  les  melmes  privi-  v^n'ita»  Uk 
icgcs  qui  ont  eftc  acctHaez  aux  (bixance  arbalèArietl  Ils  Çé  prefènteront  ed  **** 
armes  aux  deux  prevolbj  &  s'ils  font  trouvez  (iiâi(àns  \  leurs  honis  feront 
tfcrits  dans  leurs  regiftres.  De  tnelhte  que  les  arbaleftriees ,  ils  chôifiront 
chaque  annc'e  leur  capitaine  parmi  eux  ;  &  feront  tenus  aux  rriefmes  chofci 
que  les  arbalellriers  •■,  avec  cette  dirterence  qu'on  ne  leur  donnera  que  deux 
lous  par  jour  à  chacun ,  lorfqu'ils  fcrvironc  hors  ét  la  ville;  Du  refte  leurs 
caulcs  commifès  au  cfaaftelet,  comme  celles  des  arbaleftrieri: 

Vers  le  icmuncacetnent  du  mois  de  Février  1411.  le  duc  de  BoiU^f^né  mJ^^ 
dcpefclia  un  courier  avec  des  lettres  ^  par  lefquellesil  avcrtilfoit  les  nouveaux  imé^  *ii$*fS!^ 
minières,  qu'il  eiloit  informe  que  les  princes  les  advcrfaircs  le  pfcparoient  X"**»*'*** 
à  furprendrc  Paris  i  que  le  duc  d'Orléans  &  le  comced' Armagnac ,  qui  ciloienc 
du  complot,  dévoient  faire  main-balTeilir  plufieurs  bontgeotti  &  enlever  le 
roy  ,1a reine  &Ie  dauphin.  Quand  cet  avis  eut  éftc  porté  4ax  princes  accu- 
fez  ,  ils  en  firent  grand  bruit ,  Se  clcri virent  fur  le  cnainp ,  pour  le  juftifier , 
au  rov,  a  la  reine,  à  la  ville,  à  i  univerdte,  au  chapitre  de  N.  D.  &:  aux  re- 
ligieux de  S.  Denis.  Le  conleil  monllra  qu'il  n  avûit  pas  grande  toi  à  toutes      '  "'  'i| 
leurs  lettres ,  puifqu'il  fît  publier  attflt-toftdans  Paris  une  diddnhance  por- 
tant deffcnfe  de  prendre  les  armes,  fans  un  ordre  exprès  des  feigneiiH  du 
confèil  du  roy.  Incontinent  après  Palques,  le  roy  aflcmbla  à  Paris  les  pre-  i«iiki.ii,di 
lats  8c  les  fcigncurs  de  la  cour  ,  qui  le  plaignirent  de  la  dcfobcfïfîancc  des  ** 
princes.  Malgré  tout  cela  le  duc  de  Bourgogne  pcrfiila  à  demander  qu'il  lui 
tùft  permis  ^armer  pour  deffiendre  iès  oomaiiiet;  Le  cûnfeil ,  qui  Vit  bieii 
où  aooutilibient  toutes  ces  intrigues,  penlâ  (èrieufèment  à  pourvoir  a k  (il-. 
rctc  de  Paris.  Le  comte  de  S.  Paul  demandai  d'en  eftie  gouverneur  }m«isleè 
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bourgeois  rcprcfentcrent  qu'ils  iic  reconnoiftroicnt  point  d'autre  couverncuf 
que  le  duc  de  Bcrri,  qui  avoir  clic  nommé  par  le  roy,  de  l'avis  de  tous 
ks  prif^ccs,  ôc  cUjmandcrcnt  qu'il  leur  fu(l  permis,  en  Ion  ablèncc,  de  gar- 
der fai  ville,  cQinin%«ls  l'avoiciic  fait  jufqu'alors  avec  fidélité. 
XXX.        jppiidant  la  tenuè'de  l'àiTcinbK    n  apprit  au'au  mc'pris  de  la  dernière  or- 
donnancc,  pluficurs  comna<znics  de  luii/ands cfc  divcrl'cs  narions, Erpnpiiols,  ' 
d'Ottémmi  é' ^'  Italiens,  François,  dcfoloicnt  la  campagne.  Pour  arrcllcr  ce  dcfordrc  ,  le 
^X^Ï^s.^'mU  coarcU  donua  commiliioa  au  comte  de  S.  Paul,  au  marcfclial  Boucitaut, 
^ir^  ^    ^  ftt  prevoft  de.  Paris,  de  donner  la  chaflè  aux  piUards;ce  qu'ils  firent  par 
|iNbf.Mi.    ^  ,n^yea  de  cinq  .cens  hommes  d'armes  &  d'un  bon  nombre  d'arbaleftriers. 

Ôr\  arrefta  une  centaine  de  ces  brigands, que  l'on  conduilit  à  Paris.  Le  chef 
dclabandc,  nomme  Politer  Radinguc  ou  de  Rodrigo  ,  tue  pendu  peu  après, 
avejp  trente  autres  des  principaux.  On  jetta  les  autres  a  la  nvicrc ,  a  l'exccp^ 
don  de  ceux  qui  tftoient  au-deflbos  de  quinze  ans,  qu'on  Ce  contenu  de 
foire  fouetter  lùr  les  carrefours  de  la  ville,  &  bannir  cnfuice  du  ioyaume» 
Apres  le  Tupplicc  exemplaire  de  cette  troupe  de  voleurs,  le  roy  envoya  vers 
**  les  ducs  d'Ork'ansôc  de  Bourgogne,  pour  taichcr  de  les  porter  à  la  paix.  Mais 
voyant  cçutes  les  Ibllicitations  inutiles,  il  Ht  publiera  Ion  de  trompe, fur 
U  fiii  de  juin,quHlcftoicdeffendu  aux  ducs  d'Orléans  &  de  fiourgogned*en-> 
|Ui.6.  |.  tter  dsias  Paris,  &  enjoint  à  ceux  de  leur  parti  d'en  Ibrcir  fans  armes^  fut 
peine  de  la  vie.  On  redoubla  en  mefme-tems  la  garde  des  portes  i  on  de& 
'         fcndir  à  toutes  autres  pcrfonncs  de  porter  refpec,  ni  autres  armes  ^  qu'aux 
•'    piHcicrsdu  roy  ôc  aux  bourgeois.  Le  duc  de  Bourgogne,  retire  en  Flandre, 
obéïilbtt  aux  ordres  du  roy ,  pendant  que  le  duc  d'Orléans  faitbic  de  tous 
çofiez  des  pre'paratifs  de  guerre,  qu'il  entreprit  de  juftifier  par  un  inani£è(hï 
en  forme  de  lettre  adrcMce  au  roy,  au  duc  de  Guiennc,  a  l'univerfité,  & 
à  la  ville  de  Paris.  Mais  quelque  ju(tc  que  pull  p.iroillre  Ion  clcrir  aux  veux 
des  perfonnes  de/întcreflces ,  on  n'approuva  pas  qu'il  demandait  jullicc, 
-  les  arènes  à  la  main  >  &  par  voye  de  fait ,  contre  toutes  fortes  de  loix.  La 
leine,  pendant  ce  tems-la,  eftmc  à  Melun,  où  elle  travailla  avec  le  duc  de 
VA  t.  9.  gci-n ,  pendant  tout  le  mots  de  Juillet,  à  la  réconciliation  des  duc  d'Orléans 
&  de  Bourgogne,  plus  animez  que  jamais  l'un  contre  l'autre,  comme  l'on 
voit  par  leurs  cartels  de  delh.  Sur  la  fin  du  mois  le  roy  députa  les  notables 
du  cierge  &  de  la  nobieflc,  avec  quatre  du  parlement,  autant  de  la  cham- 
bre dfi  comptes,  undoâeur  en  théologie ,  deux  en  droit,  le  prevoftdes  mar- 
chands, &  deux  bourgeois,  pour  autoriièr  le  traite.  Mais  cette  négociation 
n'ayant  pas  rculH,  tourna  au  defn'anragc  du  duc  de  Beni ,  qu'on  crut  .i  Pa- 
ris d'intelligence  avec  le  duc  d'Orléans,  pour  lui  livrer  la  ville.  Ce  loupçnn 
excita  de  grandes  rumeurs  parmi  tout  le  peuple,  qui  traita  les  dépurez  de 
perfides,  &  leseuft  misen  pièces,  s'ils  nes'euoient  cachez  pour  quelque 
*******      fut  au  fujet  de  ces  bruits ,  que  le  duc  de  Bcrri  efcrivit  au  parlement, 
pour  le  plaindre  de  ce  qu'il  y  avoir  des  gens  qui  publioient  dans  la  ville 
qu'il  en naïflbit  les  habitans  êcleur  vouloir  du  mal.  Le  parlemenr  par  Ion  ,u  - 
xeft  d>l  19.  Aoufl ,  ordonna  que  les  prevolh  de  Paris  &  des  marchands  le- 
tciçnfmuidez ,  pour  leur  cn)oindre  de  s'informer  des  auteurs  decesdilcours 
&  de  ceux  qui  les  répandoient,  6c  d'en  faire  bonne  juftice.  Dans  la  crainte 
où  eftoit  la  ville  de  quelque  furprife,ron  fouilloit  tous  ceux  qui  y  entroient 
ou  en  fortoicnr ,  &  l'on  tendit  les  chaînes  au  travers  de  la  rivière  ;  enfin 
iU  Qcçc^i^tc  d'avou  un  gouvaaeux  de  conâaucc  obligea  le  corps  de  ville 
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Le  comte  ,  au  comble  de  les  voeux,  ne  iongc.i  plu?,  qu  À  (c  maintenir  dans  ^  xxti. 
fon  poftc ,  ôc  i  faixc  triompher  le  paru  du  duc  de  Bourcognc  ;  mais  au  lieu  mî'i^'înZ"^ 
de  s*ftccacher  les  bourgeois  plus  affeâsonnez  au  bieii  |P>U£ ,  il  mk  en  oÈuvie 
un  nommé  le  Goix  boucher  du  iroy,  qui  avoir  trois  lîls,  eens  d&erminez  fie 
bardis,  aux(|ucls  il  lailTa  le  choix  Se  le  commandement  d'une  nouvelle  mi- 
lice. Il  aATocia  aux  Goix  les  Sainctvons  &:  les  Thibcrts,  gens  riches,  accré- 
ditez parmi  le  peuple,  &:  qui  avoientloin  de  fournir  Paris  de  grolTcs  cluirs|, 
comme  principaux  maiftres  de  la  grande  baochefife  Ges  maiftres  bouchers 
fimnoientune  e(pecede  fiKietfé,  cromporee  de  plufienrs  &milles  qui  eftoienc, 
toutes  enlçinblc  propriétaires  des  boucheries  de  la  porte  de  Paris  &decellcs  ^j^j^^^ 
du  cimetière  de  S.  Jean;  &  i  mcfîirc  que  l'une  de  ces  familles  s'efteignoit,  proftigtew  d» 
faute  d'hoirs  mafles ,  le  protiç  tournoit  à  celles  qui  rcllorent ,  à  l'exclufion  nr**"** 
des  femelles  &  des  ballards.  Mais  afin  qu'on  ne  s'imagine  pas  que  ces  mâif- 
des  des  boucheries  ne  EilTent  pas  boucners  eax-mefines  j  on  peut  voir  dans 
les  rcgidres  du  parlement  un  grand  nombre  d^anefts  par  lesquels  il  leur  cd 
ordonne  d'exercer  la  toncftion  de  boucher  par  cux-mcfmcs,  &:  detfcndu  lic 
louer  kuis  cllaux  à  d'autres.  La  communauté  des  bouchers  s'clloit  milc  en 
poUcllioa  de  jurididion  &  d  avoir  une  chambre  de  confcii ,  avec  droit  de 
condamner  à  l'amende.  L'appel  dé  lès  jugei^ens  altoix  droit  au  cfaafteletific. 
cela  a  dure  jufqu'cn  iCf^  que  le  roy  rciinit  toutes  les  julticcs  particulières 
de  la  ville  &:  des  faubourgs  au  chaftelet  de  Paris.  On  trouve  que  des  l'anuCo. 
cette  focictc  clloit     rmce  de  vingt  hmilles  ,  dont  il  ne  relie  plus  au- 
jourd'hui que  celles  des  SainClyons  ôc  des  Thibcrts.  Il  y  a  un  jettondc  cette 
communauté  de  l'an  1376.       deux  familles  ont  donné  depuis  lone-tems 
pluHeurs  efchcvins  à  la  ville  ,  &  poffedent  encore  aujourd'nui  des  charges 
conflderables  dans  la  robe.  Mais  à  l'égard  des  Sain^tyons ,  il  paroid  qu'il  nt 
faut  pas  confondre  les  SairufVyons  bouchers ,  avec  une  famille  noble  aemef^ 
me  nom,  dccorcc  de  la  qualité  de  baron  dans  quelques  anciens  titres. 

Ceftott  en  faveur  de  ces  maiftres  bouchers  de  Paris  que  le  comte  de  &înt 
iPaol  avoit  fiiit  expédier  des  letcries  patentes  pour  le  commandement  d'un 
corps  de  cinq  cens  hommes,  compolc  de  bouchers,  d'eicorcheurs,  de  chi- 
rurgiens, de  pelletiers,  &  autres  arrifans,  fous  le  nom  de  milice  royale,  à 
la  loldc  de  la  ville.  Tous  les  bons  bourgeois ,  &:  toutes  les  perlonnes  de  con- 
fideration ,  fouffrptent  avec  peine  <k  Voir  lecommandementabfi^  entre  les 
mains  d'une  telle  canaille,  qui  avoit  droit,  tion-(èulemcnt  de  marcher  en 
fumes  dans  les  rues ,  mais  mcfmc  d'arreflier  tous  ceux  du  parti  du  duc  d'Or- 
léans, c'cft-l-dire  de  taire  infultcàtous  ceux  qu'ils  vouloient.  Par  là  ils  trou- 
Voient  moyen  d'exercer  leurs  haines  &  leurs  vengeances  pcrfonncUcs.  Pour 
perdre  quelqu'un,  c'eftoit  aflez  de  l'appcllcr  Armagnac  >  car  il  elloit  alfoin- 
iné  fiir  rbeure^  ou  jettéàla rivière,  6a  dumoins  tiaSnéeh  priCbn,  &  làmai- 
ion  abandonnc'e  au  pillage  ;  ce  qui  caufa  la  mine  d'un  grand  nombre  de  far 
milles  dans  Paris.  Charles  Culdoe  prcvort  des  marchands ,  &  avec  lui  plus 
de  trois  cent  des  plus  notables  bourgeois,  quittèrent  Paris, pour  ncitiepas 
tclmoins  des  excès  dont  la  ville  clloit  meiuccCi 

En  effet  Paris,  &  tout  le  royaume  à  ùm  exenl^le,  fe  partagea  aufli-toÂ  r,^f„fi^Afm»i 
en  deux  cruelles  fadions  i  la  première  des  Orleannois  ou  Armagnacs  ^  s'*'  &^*^- 
du  nom  du  comte  d'Armagnac  bcau-pcre  du  duc  d'Orléans  ,  qui  après  la  *^*'^ 
mort  de  la  reinç  d'Aogjlctene  fa  première  femme,  dccedéc  en  1409.  avois 
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efpoufê  Bonne  d'Anti^nac  fille  aiflicc  de  Bernard  VII.  comce  iTArmàgnâe 

&  de  Bonne  de  Bcrri  i  &:  lafccôndt  radion ,  qu'on  nomma  des  Bonr^ui^nons^ 
cftoit  iUtâchce  au  ducdc  Bourgogne,  On  ne  peut  exprimer  à  combien  de 
l:  t«b.j,j».cJi.  cruauteZ  cette  divilioW  expofa  la  capitale  du  royaume.  Le  roy      le  duc  de 
^  Gaienne  Ton  fils,  fiimic  obligez  ,  poar  \mt  fëtttetc ,  de  quitter,  vers  la  Hu 

d'Aoull ,  l'hoftel  de  S.  Paul,  &  d'aller  toget  au  LbuVre^  comme  dans  un 
lieu  plus  fcur  &  plus  en  cftat  de  dcffcnfè.  Le  confcil  jnqca  aullî  à  propos 
d'abatrc  les  mur.iiîlcsdc  l'hollel  dcNcfle  du  coftc  de  la  ville,  ^  de  boutncr 
la  porte  qui  donnoiiiur  la  campagne.  On  dcllitua  en  mclmc-tcms  Icprcvoft 
des  marchands  Charles  Culdoc,&  l'on  mit  en  (à  place  Pierre  Gcntien,  d'une 
•  piobicé  reconnut,  U très-propi c  à  cec  emploi^dam  la circonftance  des aflai-» 
.  fes  prefentes.  Enfin,  pour  cvitcr  la  (édition  dont  Ton  eftoit  menace  depuis 
deux  mois,  il  fut  publié  dans  Paris,  que  tous  les  partilans  des  ducs  deBcrrij- 
d'Orlcans  &:  d'Alcnçon,  culleiu  A  lorcir  incellammcnt ,  fur  peine  de  la  vie 
&  de  conlîication  de  tous  leurs  biens.  Tout  cela  le  iailoit  à  la  pourfuitc  des 
bouchers  le  Goix ,  quicrioientlàns  ceflè  aux  ponesduconlèilj  que  c'eftoit 
l'unique  moyen  de  maintenir  la  ville  en  paix. 
é,^^]ï»].n.      Pendant  tout  cela  les  environs  de  Paris  cftoienten  ptoic  à  l'arnlée  du  duc 
■"'**'  d'Orlcans,  qui  (è  faifit  de  Montlchcri.  Cela  oblicca  le  confeil  du  rov  de 

/*  duc  mêBMÊ^H  1  .  ill 

gj^^^      permettre  aux  gens  de  la  campagne  de  prendre  les  armes  pour  leur  deHtnle; 

Ik  n'eurent  pas  plûtoft  receu  cette  pcr million  du  prevoft  de  Paris ,  qu'ilsprirent 
la  croix  Bou^inonneî  c'eftoit  la  croix  de  S.  Andfiî  ,brifêé  d'une  flëur-de-lis 
en  cœur,  qu'ils  portèrent  î'r  Icpaule.  Ils  firent  des  compagnies  j  &  prirent 
des  cnfcigncs,  avec  le  cri  Vit  e  U  roy  ^  pour  lignalcr  leur  zclc  à  fbn  Icrvice. 
Mais  cette  milice  villniTeoife  &:  fans  dilciplinc,  bien  loin  de  diminuer  ks 
dclordres ,  ne  fit  que  les  augmenter.  De  fi  grands  maux  demandoienc  dà 
prompts  remèdes.  Le  duc  de  Guienne  ,  déjà  prévenu  en  &veur  du  duc  dd 
Bourgogne,  Ce  laida  aifement  perfuader  d'cmbraflèr  Coa  parti.  Il  lui  elcrivîiS 
au  nom  du  roy  ,  de  je  venir  joindre  avec  fes  troupes,  pour  l'aider  à  cliaflet 
les  rebelles  hors  du  royaume.  Sa  lettre  cil  datc'e  de  Paris  le  x8.  d'Aouft.  Les 
ordres  turent  en  mcimc  tems  envoyez  à  la  noblellc  de  fe  rendre  en  armes 
auprès  du  duc  de  Guienne  le  lo.  Septembre  fitivant.  Aprà  cette  déclara-» 
tion  ouverte  pour  le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  on  permit  de  courir  (ùr  les 
partilans  du  duc  d'Orlcans,  comme  fiir  autantd'ennemis  du  roy  &  deTellat; 
ce  qui  eftoit  inviter  les  fadlicux  au  pillac;e ,  comme  ils  s'y  adonnèrent  impu- 
^      ^      nément  &  en  toute  liberté,  (bit  à  la  ville  ,  foie  à  la  campagne.  Les  Diinan- 
^^TCB.p.t»/.    çjjçj^  auxprofnes  des  paroilTcs  ,  on  dénonça  nommément  excommuniez 
Jean  de  Berri,  Charles  d'Orléans,  Charles  de  Bourbon  ,  Jean  d'Alençon^ 
Bernard  d'Armagnac,  &  Charles  d'Albret  ,  avec  leurs  alliez  &  complices^ 
aidans  &  favorilans.  On  en  ulà  ainli  par  l'avis  de  quelques  docVeurs,  c]uî 
dirent  qu'on  pouvoir  fe  fcrvir  d'une  bulle  donnée  ci-devant  par  Urbain  V". 
contre  les  compagnies  qui  dcibloient  le  royaume  du  tems  de  Charles  V.On 
lâifit  le  temporel  de  l'évelque  de  Paris, (rere  de  l'infortuné  Jean  de  Monca- 
gn  grand  maiftre  d'hoftel  du  roy  ,  exécuté  à  mon  quelque  tems  aupara- 
vant par  l'intrigue  de  la  fat^ilion  Bourguignonne.  £n  quoi  il  parut  une  in- 
juftice  manifefte  à  l'égard  de  révcfquc,  qui  eftoit  un  prélat  tranquile,  déjà 
dilgracié,  &  qui  ne  fe  mefloit  en  rien  des  affaires  de  la  ville.  Au  mjlieudc 
^hpeah       cette  délblation  commune ,  les  chanoines  &  chapelains  de  la  (àinte  Cha- 
pelle ,  ands  pieds ,  aulfi-biea  que  les  Becnardins ,  les  Machuiins ,  &  les  Car- 
mes, 
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mes,  poncrcnc  la  vraie  croix  en  proceJiion  a  laine  Germain  l'Auxcrrois ,  le 
9.  Septembre,  fuivB  des  prefidens  &  confèillera  du  parlement ,  pour  im- 
plover  le  (ccours  du  ciel  &  demander  la  paix  des  pnnces  cpii  (è  £it(bient  la 
gaene  les  uns  aux  au 


itrcs. 


Le  parti  du  duc  de  Bourgogne  triomphant  dans  Paris ,  rcftablit  Pierre  xxxv. 
des  Edarts,  la  créature,  dans  la  charge  de  prevo(l,dont  ilavoit  cllcdclli-  r.'jUiif'^.Lf^ 
xni  à  la  roUicitation  dii  duc  de  Bcrri.  Aulii-coft  le  nouveau  prevoll  pour-  Lé'i^,i.,i(i^ 
veuf  à  la  garde  des  ponts  de  Creil  fur  Oi(è,  de  S.  Cloud,  de  Charentoo» 
&  fit  mettre  garnifon  dans  S/^Denis,  Ibos  le  commande  me  ne  de  Robert  de 
Chalbllon.  La  plupart  des  autres  villes  du  royaume,  à  l'exemple  de  Paris, 
le  dcclarc'rcnt  contre  le  duc  d'Orléans.  Les  chets  des  deux  partis  tenoient  la 
campagne,  avec  un  grand  nombre  de  troupes.  Le  duc  d'Orléans  alU  cher- 
cher le  duc  de  Bourgogne  en  Picardie  pour  le  combattre  s  mais  lor(^u*onles 
croioit  prefis  d'en  venir  aux  mains,  la  divifion  furvcnuedans  l'armeeduduc 
de  Bourgogne  entre  les  Flamans&lcs  Picards,  l'obligea  de  décamper  le  pre- 
mier, &  de  fc  retirer  dans  l'Artois,  lur  la  Hn  de  Septembre,  Le  duc  d'Or- 
Icans,  au  lieu  de  le  pouriuivre,  revint  fur  les  pas ,  &  le  jetta  avec  impctuo- 
£xé  dans  le  Parifis,  pour  s'ouvrir  un  pallâge  liore  jul'qua  Paris  ,  à  qui  il  en  ihiick.,,. 
vouloir  particulièrement.  Sur  cette  nouvelle  le  con(êil  du  roy  envoia  Jean 
de  Chalion  prince  d'Orange,  avec  quatre  cens  hommes  de  bonnes  trou- 

{)es,pour  detiendrc  la  ville  de  S.  Denis.  Le  prcvoll  de  Paris  alla kii-melme 
c  mettre  en  pollellion  de  la  place  le  5.  Odlobrc.  La  prccaucion  parut  lorc 
neceflaire»  car  des  le  lendemain  le  duc  d'Orléans  fe  prefenta  pour  y  entrer, 
à  telle  de  lêpt  efcadronsi  &  voyant  qu'on  lui  refmôit  les  perces,  il  logea 
les  troupes  à  S.  Ouen  8c  en  treize^  autres  villages  des  environs.  Comme  il  lUickic 
connoilloit  l'importance  de  ce  poflc,  il  en  fit  le  iiege,  &  l'emporta  en  huit 
jours,  après  une  vi'jourcufe  reiillancc.  * 

La  ville  de  S.  Dcius  tue  conhcc  à  MontaguarchevcrqucdcScns ,  qui  yen-  xxxvr. 
tra  le  Lundi  ti.  du  mois,  à  la  tefte  de  quatre  cens  hommes  d'armes ,  aux- 
cpiels  le  duc  d'Orléans  defFendit  l'entrée  de  l'abbaye ,  de  crainte  de  pillage. 
La  rcdiicbinn  de  cette  place  chagrina  f-orr  ceux  de  Paris ,  auili  bien  que  la 
perte  de  S.  Cloud,  a  caulc  des  vivres  qu'ils  tiroient  de  ces  deux  codez.  Les 
Orlcanois ,  maiilres  du  paiiagc  de  la  rtvicrc,  faïToient  des  courfcs  julou'aux  ibiJ.d1.17. 
pones'de  Paris ,  &  des  cruautez  inouies  dans  tous  les  villages  des  emruons, 
mallàctcs,  violences,  incendies,  &  les  plus  horribles  iâctilcg^.  La  populace 
de  Paris  voulut  aller  au  Iccoiirs  de  Tes  compatriotes ,  &  importuna  tant  le 
comte  de  S.  Paul,  qu'il  leur  en  lailTa  la  liberté.  Mais  à  peine  furent-ils  for- 
as de  Paris  au  nombre  de  quatre  cens,  qu'ils  tombcrenc dans  une  embufca- 
de  00  la  plus  grande  partie  fût  taillée  en  pièces.  Le  seftequi  Ct  (âuva,  vou- 
lut rejetter  le  mauvais  (ÎKcès  de  l'entreprifè  fur  le  comte  de  S.  Paul  te  les 
principaux  bourgeois ,  qui  peut-eftre  en  auroient  elle  la  viAime  ,  (ans  les 
comtes  de  Ncvers  &:  de  Pcnthievrc  qui  (urvinreiir  tort  à  propos  pour  ap- 
pailcr  le  peuple  excite  à  la  Icdition,  Pendant  ces  troubles,  la  maiionde  plai- 
l'ance  que  le  prcvoll  de  Paris  avoit  à  Bagnolec  fut  brûlce  par  les  Orleanois, 
te  en  revanche  les  Parificns  mirent  le  feu  au  chafteau  de  Vinceftre  qui  ap« 
prtenoic  au  duc  de  Berrii  ce  qu'on  regarda  comme  une  perte  irréparable, 
a  caufe  de  la  grande  quantité  de  portraits  originaux  &  d'autCCS  tableaux  ex- 
ccllens  coi'.lumcz  dans  cet  incendie. 

Pans,  bloqué  depuis  trois  iemaincs ,  le  trouva  libre  incontinent  après  jf^^^^g. 
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ranivéc'du  duc  de  Bourgogne ,  c^ui  y  rentra  par  la  porte  de  S.  Jacques  1« 
kLifc.L31.cb.  )o.  Oâobre,  à  l'aide  de  crois  mille  Partfieas  lords  au-devant  de  lui  ju(qu'à 
jlmM.^ist.     Meulenc.  Comme  il  airiva  fort  tard»  il  y  eue  plus  de  Gx  mille  chevaux  & 
gens  de  pied  (ic  (es  troupes  qui  ne  purent  eftrc  logez  que  le  lendemain.  A 
l'égard  des  gentilshommes  de  fa  fuite  on  les  diilribua  dans  les  maifons  des 
Le  ub.di.xo.    bourgeois,  &c  particulièrement  de  ceux  qui  eftoienc  foupçonnez  de  favo- 
rifcr  le  pani  d'Orléans.  La  pre(ènce  du  cmc  de  Bousgogne  hauffa  tellement 
le  cœur  des  habitans,  que  pluHeurs  clUnc  (brtis  le  lendemain  de  la  ville 
avec  un  corps  de  troupes  Anp^loilcs,  char^c'rent  les  Orleanois ,  &  les  obli- 
gèrent d'abandonner  Montmartre  ôc  la  cliapclle  qu'ils  occupoienr.  Depuis 
ce  moment  ic  parti  d'Orléans  déchut  de  jour  en  jour ,  ôc  perdit  ablulument 
l^e^peraIKe  de  rentrer  dam  Paris.  On  reprit  Cm  eux  S.  Cloud,où  ils  perdi- 
rent plus  de  neuf  cens  gentilshommes  j  ce  qui  leur  fît  abandonner  précipi- 
tamment S.  Denis  la  nuit  fuiv.mre  après  avoir  pille  l'argenterie  de  fa  reine 
qui  y  clloit  en  dcpoll:.  Le  prevoil  de  Paris  ,  au  lieu  de  les  pourluivre ,  iavo- 
rifa  leur  retraite  i  il  prêtera  le  pillage  de  la  ville  &c  des  dépendances  de  l'ab- 
baye de  S>  Denis  à  une  viâoire  aflurée.  Le  Gxe  de  Heiliy  eftant  entré  à 
S.  Denis  pour  y  commander,  fe  faintaulfî-toftdela  perlônne  de  l'abbé  qu'il 
envoya  à  Paris  en  habit  dcu;ui(c  ,  de  peur  qu'on  ne  le  reconnuft»  &  pour 
l'obliL;cr  a  fe  racheter,  on  lui  impola  qu'il  crtoit  du  parti  du  duc  d'Odeans. 
La  garde  de  l'cgUfe  fut  cniuitc  donnée  a  Robinet  FreteUmais  les  religieux 
craignirent  c^u'iTne  fifl;  autant  de  mal  au-dedans,  qu'il  en  avoir  fait  au  de- 
hors. Se  obturent  &  revocation  du  prevoil  de  Paris.  Robinet  fut  congC' 
die'  avec  beaucoup  d'argent,  Se  l'on  mit  à  fa  place  Pierre  Auchier  bourgeois 
de  Paris,  homme  d'honneur  &  de  probité,  qui  mit  les  religieux  à  couvert 
de  coure  violence  pendant  trois  iemaincs  qu'il  relia  dans  leur  abbaye.  A  Pa- 
ris on  execpea  aux  luflles  Colin  de  Pilé  ou  de  Puifieux ,  qui  avoic  livré  la 
lavo.p.sH.  ^-  ^loud  aux  Orleanois.  Après  qu'on  lui  eut  ttancné  la  tefte  le  11. 

Novembre, (on corps  fut  mis  en  quaœ  quartiers ,  quel'on  pendic  aux  qua- 
tre principales  portes  de  la  ville ,  en  dcteftatîon  de  fa  trahi(on.  Elle  avoir  cftc 
le  Lab.      ch.  l'efiec  dc  lo^i  tellentimcnt ,  plutoU  que  d'aucune  Uaifon  qu'il  euli  avec  le  duc 
d*Orlcans.  Indigné  qu'on  euft  donné  depuis  peu  la  garde  du  pont  de  iàint 
Cloud ,  de  la  part  du  roy ,  à  Guillaume  de.  Beaumont ,  il  n'avoic  pas  voulu 
qu'on  y  iîftia  moimlre  c^irde,  pas  mefme  qu'un  enfant  y  fift  leguec  la  nuit. 
Jean  de  Gaucour  chevalier,  du  parti  des  Orleanois, profitant  dc  cette  négli- 
gence ,  avoit  paJfc  la  rivière  fur  un  pont  de  cordes ,  avec  trois  cens  hom- 
mes, &  à  l'aide  d'un  Galcon  habile  dans  l'art  de  (Iirprendre  les  places ,  il 
avoit  c(caladé  le  pont  de  bois,  rompu  lestëmires ,  &  donnél'entrée  a  (êscom- 
pagoons.  Cela  ne  s'eiloit  pu  faire  làns  bniit,  &  l'on  eftoic  venu  à  Puifieux 
•     pour  recevoir  les  ordres  dans  cette  conjoncture  ;  il  n'en  avoit  donne'  aucun 
autre,  que  de  s'^Jler  coucher  ôc  de  fe  tenir  en  repos.  Au  moicn  de  cette  con- 
nivence ,  on  clloic  entre  dans  tous  les  apparcemens  de  la  tour  avec  d'efaui- 
(ès  clefs;  Puifieux  avoit  efté  pris  dans  le  lit  auprès  de  (à  femme ,  &  on  lui 
avoic  permis  de  fe  retirer  chez  (on  beau-frere  qui  fêrvcMI  le  duc  d'Orléans.. 
Il  y  fût  pris  par  les  Bourc^uignons ,  &  puni  comme  on  vient  de  le  voir, 
xxxvm,       Le  duc  de  Bouri;o<;ne  ,  alors  vid:orieux     maillre  du  gouvernement ,  fit 
pMr  U  duc  dt  Reur-  profcrire  tous  ceux  du  parti  d'Orléans,  confifquer  leurs  biens,  &  refoudre  la 
i'fÎL^. L  )i.<h.  guerre,  pour  les  chaflèr  du  royaume.  Pour  fournir  aux  fiais  de  la  g^ene  ,  il 
u.  s'aviTa  le  premier  d'un  expédient  qui  fiit  depuis  pratique  en  diverfês  ren- 
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coîitrcs-,  ce  fut  de  fc  faifir  des  dcpofts  du  parlement;  c'cfl:  à  dire  des  Com-  D^^fM» 
iTics  qui  y  cftoicnt  confignccs  par  les  parties.  Le  4.  Novembre  il  manda  le  * 
grctHcc  du  parlement,  ôc  Jean  de  Nielles  chancelier  du  dauphin  lui  com- 
niiiiida  de  par  le  roy  &  le  doc  de  Bourgogne,  en  pfefoicedu  peyôftde  Vz^ 
fis  êt  des  marchands,  du  comte  de  S.  Paul ,  du  leigneuir  de  la  ViezviUe^ 

autres,  de  dire  où  cdoient  les  dépolis  du  parlement.  Le  greffier t^pondic 
qu'il  ne  le  pouvoir  dire  lans  ordre  des  prcfidcns ,  &  il  fut  renvoie  vers  eux 
pour  leur  demander  la  pcrmilEon  df  parler.  Le  lendemain  le  parlement,  après 
avoir  pris  conlèil  de  quelc[ue»-tins  de  la  ckambce  des  comptes ,  pcrmic  au 
greffier  de  donner  au  duc  de  Bourgogne  là  âédààtàxMtk  des  dépofls,  eb  Ette^ 
nant  par  devers  lui  les  cedules  de  ceux  quiks  avoient  en  garde  )  &  par  ar^ 
red  du  u.  Novembre  il  fut  ordonne  ^uc  ces  dcpolb,  montant  à  quatre 
mille  cfci:s ,  feroicnt  mis  entre  les  mains  éà  duc  de  Bourgogne  ,  &  rendus 
des  premiers  deniers  des  receptes  royales  qui  poûrroient  eftre  apportez  à 
Pari&  Cela  ne  fut  pas  cncme  (tiflifiuit }  il  Êulut  niré  une  taxe  fwt  la  viUe  ^  9c 
la  ville  mcfme  fit  le  rolle  de  l'impotidoii*  Mais  pat  refpeâ  pour  le  parle- 
ment, clic  kii  laifTa  la  liberté  de  (c  taxer  lui-inefme,  &  par  fbn  arrcft  du 
mclmc  jour  11.  de  Novembre,  il  promit  de  payer  la  fommc  de  mille  li- 
Très  tournois  en  deux  jours ,  dont  le  premier  prcildcnt  donncroit  quaran- 
te livres,  les  aunes  pMGdens  chacun  vingt  livres»  les.  conlèillers  dlercsdi^ 
cun  cent  Cous  parifis,  les  lais  huit  livres  pariits,  èc  chacun  desgjceffien  «  no- 
taires, &  huidicrs  autant. 

Le  chaftcau  d'Eftampcs  cftoit  carde  par  un  chevalier  nomme  Louis  Bour-  _  itJfxix." 
redon,  a  qui  le  duc  de  Berri  avoit  connc  cette  place,  avec  de|tenle  d'y  ml-  d»d.uÀ,  cm„». 
ùt  entrer  peiilonne  (ans  (on  ordre,  non  pas  mdme  le  roy  ni  (on  fils»  Içéac  u  ubs  1.  ft.  ^ 
de  Guienne  le  ^t  fommcr  inutilement  de  lui  remettre  le  chafleau)  &  furlè 
refiis  ^u'il  en  Ht,  il  attaqua  la  place  Se  gagna  tous  les  dehors  ^  à  la  referve 
d'une  tour,  la  plus  haute  &  la  plus  forte  de  toutes,  où  Bourredon  s'cftant 
retire  avec  les  dames  du  pays ,  brava  iong-tems  tous  les  efforts  des  ailiegcans; 
On  confeilloit  an  duc  oe  Guienne  de  lever  le  (îegc  ,  &  la  véibliition  en 
flloit  pri(è,  lorfqu'un  bourgeois  de  Paris, nommé  Andr^  Roiii^«s*oirritde 
rendre  le  duc  de  Guienne  maiftre  de  la  place  en  quinze  jours ,  pourvoi 
qu'on  lui  fournirt  routes  les  chofcs  necefïaires.  On  accepta fes  offres,  ôcpour 
en  venir  à  l'exécution ,  il  fie  amener  de  groifes  poutres  de  chefne,  ôclesaiant 
appuiccs  contre  la  muraille  pour  Ce  mettre  à  couven  dcffous  avec  Tes  tra-> 
yaillelirs ,  il  s'attaclul  la  lape ,  perça  le  mur,  po(à  des  ima  de  bois  pour 
lôttftcnir  les  pierres,  &  tOttt  âlt  ftciX  aU  bout  de  cinq  jours,  fbir  pouren- 
trcr  par  la  brèche ,  foit  pour  mettre  le  feu  aux  craies  &  faire  tomber  une 
grande  partie  de  la  tour.  Alors  Bourredon  ccfla  de  méprifer  lesitroupcs  du 
duc  de  Guienne,  6c  s'cllant  mis  à  la  merci  du  prince,  le  15.  Décembre, il 
eut  la  vie  Éunre,  éc  les  dames  eurent  la  liberté  de  ieibomer  chez  leurs  ma* 
lis  ou  chet  leurs  pereSi  Mais  la  garnifbn  n'eut  point  de  quartier.  Le  duc  de 
Guienne  en  cnvoia  trente  djs  principaux,  les  mains  lices  derrière  le  dos 
à  Paris,  pour  donner  aux  bourgeois  des  nouvelles  certaines  de  fa  vidloirci 
Il  joignit  à  cette  conquête  celle  de  Dourdan,  &  voiant  que  la  faifonnelui 
petmcttoitps  de  tenir  plus  long»-temslacâmpagne ,  il  rehtra  triontphahtdans 
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Qaoiqiic  les  ci'ou[>es  du  roy  cuffcnt  eu  preft}ue  par  tout  l'avantage  (ùf 
celles  cks  princes  confccîcrcZ ,  elles  rcccurcnt  un  cchcc  vers  Tourv,  entre  Ef- 
tampes  &  Orléans.  Outre  le  comte  tic  la  Marche,  lequel  y  tut  fait  prilon- 
nier  avec  un  grand  nombre' de  gentilshommes  i  on  voulut  faire  palier  pour 
une  perte  coluîderable  le  fameux  bôucbet  le  Goix,  qui  receut  la  une  bleiTu*'  : 
vt  dont  il  vint  mourir  à  Paris.  On  lui  fit  àStc  GcncvicVe  des  funérailles  au(fi 
pompcufl'S,  qu'à  l'un  des  premiers  fcip,neurs  de  la  cour.  Le  duc  de  Bourgo- 
gne y  aliilla,  loit  en  rcconnoillance  de  les  ierviccs,  i'oit  pour  gagner  de 
plus  en  plus  raffctflion  du  peuple. 

Il  'fl'CKoit  pas  moins  ardent  à  le  Vihgèjf  <le  ceux  qui  luiéftoient  oppofez  ; 
tém6iii  ManUrt  du  Bos  gentilhomme  de  Picardie,  bean^  bien  fait,  de  bon^ 
ne  grâce,  courageux,  &  qui  n'avoit  point  d'autre  crime  qtic  celui  d'crtrc 
du  parti  du  duc  d'Orléans,  auquel  il  demeura  uni  jufqu'à  la  mort.  Le  duc  de 
Bourgogne  olFenlc  des  dilcours  qu'il  avoic  tenus  lut  ion  lujcc,  à  l'occalion  du 
meurtre  du  duc  d'Orléans ,  le  fit  condamner  à  petdre  ta  tefte  fiir  un  écbaf^ 
&ut ,  comme  coilpable  de  haute  trabifon  \  &  la  lentence  Êic  exécutée  aux  ha> 
l«s  le  \6.  janvier  au  grand  regret  de  tous  les  bonncftes  gens,  qui  ne  purenc 
s'cmpcfciier  de  crier  afTcz  hautement  à  la  cruauté  &  rinjuflicc.  On  remar- 
qua que  le  bourreau  qui  lui  avoir  tranche  la  tefte,  &  quatre  de  ceux  qui  lui 
avoient  donné  la  queftion ,  moururent  dans  les  huit  joiirs  Aiivans  »  ce  qui  aug« 
menu  dans  refprit  du  peuple  le  (èntiment  <^u*il  avoir  déjà  de  (on  >tnnocenccw' 
Auffi-toft  que  le  roy  eut  recouvre  la  fmtc,  le  17.  janvier,  le  àût  de  Bour» 
gogne  fit  tenir  en     prclencc  un  grand  confeil ,  oùallifla  Louis  d'Anjou  roy 
de  Sicile,  avec  l'elice  du  cierge,  de  la  noblclle  ,  &  des  principaux  bourgeois 
de  Paris.  On  ne  manqua  pas  d'exalter  dans  l'allemblce  les  lervicesduduc  de 
Bourgogne ,  aux  dc^ns  du  duc  d'Orléans  &  de  tous  ceux  de  (bn  parti,  que 
Ton  prit  (binde  peindre  des  couleurs  les  plus  afFreu(ès.  Le  roy  parut  fipeT'* 
(iiadc  de  tout  ce  qu'on  lui  dit,  qu'il  approuva  que  l'on  continuaft  la  guerre 
contre  les  princes.  Les  finances  clloient  cpuifccs ,  te  l'on  cherchoit  tous  les 
jours  de  nouveaux  moicns  d'avoir  de  l'argent.  Le  hazard  en  fit  nailtre  un, 
qui  Rit  Hiivi  par  le  confeil.  Un  grand  nombre  d'habitans  ,  dont  on  avoit 
pille  les  biens  (îir  raccu(âtion  va^uc qu'ils  eftoient  Armagnacs,  ptefèntérent 
lequefl»  au  paiement  pour  luftimt  leur  innocence.  Les  G(mx  &  leurs afTociez 
votant  que  les  hibitans  ne  pourroicnt  cftrc  admis  à  cette  jiifHfîcation  , 
qu'il  n'y  cufl:  de  hiicheufes  recherches  des  violences  &:  des  pillerics  que  la 
malice  des  bouchers  avoit  exercées ,  s'adrellcrent  de  leur  colle  au  conlcil , 
par  l'autorité  duquel ,  &  le  crédit  du  duc  de  Bourgogne  ,  il  fût  formé  une 
chambre  de  juftice,compofce  de  trois  pre/îdens,Jean  du  Drac,  Euftachede 
L^iftre,  &:  le  prcvoft  de  Paris  ;  de  trois  gentilshommes  ,  Galois  d'Aunoy  , 
Charles  de  Chambly,  &  le  fire  d'Offcmont,  pour  le  corps  de  la  noblclle  ; 
&  de  douze  autres  perfonncs  tirées  des  cours  Ibuvcraincs,  du  corps  de  l'uni- 
vcrfité  &  de  la  ville  de  Paris.  On  donna  pouvoir  à  cette  chambre  de  con- 
iioiftre  du  crime  d'eftat,  &  d*ea  convertir  la  aeparation  en  amende  pccu- 
litatte.  On  efperoic  cirer  de  grandes  fommes  des  jngemens  de  cette  nouvel» 
le  compagnie;  &  en  cas  qu'elles  ne  fudent  pas  encore  Tuffifantes  pour  les 
befoins  de  l'cllat,  il  fut  réfolu  qu'on  taxeroic  toutes  les  villes  du  royaume. 
Celle  de  Paris ,  pour  éviter  cette  compolition,  la  racheta  par  la  levée  Scl  cn- 
trctieii  d'un  corps  de  mille  hommes  d'armes,  &  cin^  ceiis  arbaleftriers,  qu'on 

ville,  pour  isem  fixis  le  prcvoft  <w  Pa« 

■jisî 
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riii  au  xquels  ils  joignirent  cinq  cens  pionniers  ,  qui  {êioient  commandez 

par  Andrc  Roufll-l,  homme  de  cccur  &:  qui  cntcndoit  parfaitement  la  fipe. 
Comme  la  plupart  de  ceux  qui  compoloicnc  cette  milice  s'crtoient  dcja  (i- 
gnalez  a  la  prife  Hc  S.  Cloud,  Ictoy,  en  rccompcalc ,  rcitablit  les  bourgeois 
dans  leur  ancien  droit  de  prevo(U  &  d'cTchevinage.  Ses  lettres  àcefîijcc  font 
datt^s.du  10.  Tanvîerque  Toncomptoit  encore  14x1.  &  furent  enregiftrées 
à  U  chambre  des  comptes  &  publiées  auchaftelcc  le  x6.  du  mefme  mois. 
Le  roy,  par  ces  lettres,  rend  à  la  ville  la  prcvorté  des  marchands,  l'crchevi- 
nage,  le  greffe,  la  mailon  de  ville  ,  le  parloir  aux  bourgeois,  la  jullice,  les 
rentes  fie  les  revenus,  Se  toutes  les  nobiclks ,  tranchilcs ,  libcrtcz  &  pivile- 
ges  donc  elle  avoic  jouï  avant  que  le  roy  euft  pris  le  tout  en  ù  main.  En 


c|ULk|uc  rems  a  diipi 
des  lujetsi  maison  convint  cnlin  de  Jean  de  l'rove,  Jean  de  i'Oiivc,  Jean 
ou  Denis  de  S.  Yen ,  ûc  Robert  de  Belloy  pour  eichcvins. 

Après  les  fcftes  de  Pa(ques  le  roy  réfolut ,  par  le  con(êil  des  grands,  de  ^^^/J;]^'^ 
marcner  en  perfônne  contre  les  princes.  Il  commenta  par  faire  Ces  dévotions 
à  N.  D.  d'où  il  alla  eniiiicc  à  S.  Denis  pour  y  lever  l  oriflamc,  qui  n'avoir  ja-  t7'dtv^%»:^ 
inaiseik'  deploie'c  pour  cette  forte  de  guerre, où  il  ne  s'-iiMlfoir  ni  de  combat-  J^^^  ^ 
trc  les  mlîdelles,  ni  de  s'oppofer  à  l'irruption  des  troupes  elbaijgercs.  On  fit 


proccllions  ,  qui 

i'efp.K  c  de  trois  fcmaines.  Les  chanoines  de  laSte  Chapelle  &  ceux  de  la 
cathédrale  firent  des  premiers  une  proceirton  générale  à  Ste  Geneviève.  L'u- 
riverlitc,  à  leur  exemple,  alla  en  corps  à  r<;.',lile  de  S.  Antoine  ;  6:  le  jOur 
iuivant,les  religieux  de  S.  Denis  vinrent  a  la  Ste  Chapelle  avec  pluiieurs 
ifâintes  reliques  de  leur  trélbr.  Le  fixiéme  joui*  les  religieux  de  S.  Martin  des 
Champs,  à  la  telle  de  leurs  paroifTcs,  allèrent  à  S.  Germain  des  Pre^}  les 
jours  luivans,  les  autres  paroiflès,  foit  de  la  ville,  foit  des  fauxbourgs ,  âc 
mefme  de  la  campagne,  jufqii'à  quatre  lieues  à  la  ronde  de  Paris.  Pludeurs 
|>aroiiIes  de  Paris  turent  aulli  en  procclhon  à  Boulogne, à  Montmartre  ,  & 
a  S.  Denis.  Les  chanoines  de  la  Ste  Chapelle ,  lur  tout ,  (îgnalcrent  leur  zélé 
en  cette  occafion  t  ils  allèrent  à  S»  Denis ,  où  ils  portèrent  le  chef  de  fâint 
Louis  fie  leurs  plus  prccicufes  reliques,  accompagnez  des  Bernardins ,  des  té. l  jt. ^ 
Jacobins,  des  Mathurins,  &  des  curez  de  S.  Sauveur ,  de  S.  hullachc  j  & 
de  S.  Jacques,  luivis  de  près  de  fix  mille  perlonncs.  On  parle  aulli  d'une  pro- 
celhon  célèbre  de  l'univerlltc  à  S.  Denis ,  où  il  le  trouva  un  fi  grand  nombre 
d'cfcolicrs ,  que  les  premiers  elloient  dcja  entrez  dans  l'c'gUlè  de  S.  Denis , 
avant  que  les  derniers  (iiflènt  Ibrtis  des  Mathurins.  Dans  toutes  ces  ptocef-  j, 
lions  le  clergé  <?c  le  peuple  macchoient  pieds  nuds  ,&  un  cierge  à  la  main» 
chacun  redoubloit  (es  voeux  pour  la  prolperitc  des  armes  du  toy  te,  la  récon- 
ciliation des  princes. 

Au  commencement  de  Juillet  on  parla  d'aflieger  la  ville  &  le  chadeau 
de  Dreux,  qui  tcnoient  pour  le  duc  d'Orléans.  Comme  ceuxdeParisavoienc  tdd^u^^i, 
grand  intcreft  à  la  reduâion  de  cette  place,  ik  commirent  André RoulTel  ^'^Tnléd, 
&  Jean  de  l'Olive  bourgeois  de  Paris,  qui  choifirent  Cinq  cens  hommesde  J^**"'*''"^*'- 
ia  ville  pour  conduire  toute  l'artillerie  necellâirei  Leio.  cfu  mois  commen-  i«ié.ck«. 
TomLPan,lU  Dddddij 
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cérencles  attaques.  Lesaflîegez  iîrcnc  une  vigpureufe  rcAftance»  &celaoblU 

gca  d'en  venir  a  un  aflàut  gênerai ,  pendant  lequel  il  y  eut  des  (bldars  de  k 

milice  de  Paris  qui  s'ouvrirent  un  palFagc  Se  dotincrcnt  entrée  aux  aflle^cans* 
•  L'ennemi  (urprislc  lauvc  en  dcfordrc,  &  contraint  d'abandonner  la  ville  aU 
pillage,  gagne  lechaltcau,lccinquiciue3ourdu  liege.  Ce  lieu  elloit  comme  le 
magazin  ou  les  partilâns  du  duc  d'Orléans  avoient  retiré  tout  leur  biitim 
Apres  la  redudionde  la  ville,  on  continua  l'attaque  du  chafteau ,  "jufqu'àla 
nouveUe  de  la  paix  conclue  devant  Bourges  avec  les  princes  confcdcrcz  fiir 
PreoT. pm. I. p.  la  j^n  de  Juillet,  &:  jurée  eniuitc  à  Auxerrc,  le  ii.  Aoull  par  les  princes,  pat 
les  cvclqucs ,  par  lc$  députez  des  villes,  &c  nommcmenc  par  le  prcvoll  des 
marchands  8c  les  eichevu»  de  Paris ,  qu'on  avoir  tnatidez  exprès ,  avec  quel-* 
ques  doâxurs  de  runiverHce ,  pour  rendre  Taâion  plus  folemnellei  Le  roy 
y  avoit  auflî  mande  fix  députez  du  parlement  de  Paris ,  par  fcs  lettres  datées 
d'Auxcrre  le  50.  juillet,  prcfentccsau  parlement  le  j.  d'AoulK  Pierre  de  Na- 
varre comte  de  Morrain  n'eut  pas  la  latisbdlion  de  voir  la  concluflon  de 
cette  paix.  Il  moumt  au  voyage  de  Bourges,  ôcloa  coips  apporte  à  Paris, 
fiic  enterré  le  5.  d'Aouft  aux  Chartreux*  Le  parlement  alla  au-devant  defba 
corps  jttfqu  a  l'abbaye  de  S.  Antoine.  Le  Samedi  17.  Aouft  Henti  de  Marte 
lUb  premier  prcfidcnt,  l'un  des  députez  qui  avoient  cftt  à  Auxerre  ,  ayant  fait 

affembler  les  deux  chambres ,  ht  le  récit  de  tout  ce  qui  s'efloit  paîlc  le 
it.  au  ferment  de  la  paix  ■■>  après  quoi  il  lut  ordonné  que  le  Te  Otum  icroic 
chanté  par  toutes  les  églifcs ,  au  (on  de  toutes  les  cloches.  Onitianda  ledoyea 
8e  l'official  de  Paris,  le  prevofl;  des  marchands  &  les  efchevtns^  .\  qui  l'on 
fit  fçavoir  ce  qui  avoit  efté  rcfolu ,  &  il  fut  arreilé  que  le  Lundi  fuivantoa 
fcroit  des  procclfions  générales  dcN.  D.  à  Src  Geneviève,  pour  rendregra« 
ces  à  Dieu  de  ce  qu'il  avoit  rendu  la  tranquilité  .lu  royaume. 

XIV. 
f«  ^i&K  y  ^ 

incelfamment,  pourraire  cefTcr  les  dcfordres  qu'elles  commcttoient  partout. 
Le  chancelier  propola  à  la  ville  de  le  charger  de  cette  deipcnle  mais  la  ville 
lui  reipondic  nettement  qu'elle  n'en  feroii  rien,  &  que  c'elloic  à  ceux  qui 
ovoieiie  appeilé  les  Anglois,  à  les  congédier  à  leurs  bais.  Il  61c  reiôlu  dans 
U  mefinc  aflèmblée  que  Tarchevelque  de  Sens ,  l'évefque  de  Paris ,  &  tous 
les  autres,  tanr  ccclcdafliqucs ,  que  laïques,  du  parti  du  duc  d'Orléans,  (c- 
roient  reftablis  dans  leurs  biens.  La  paix  fut  cnliiite  publiée  à  Paris  le  u.  Sep- 
tembre ,avcc  dcffenfc,  lur  peine  de  la  vie,  d'appeller  perlbnne  J>-m.'>rft.u  ou 
Bourguignon  t  qui  clboieni  les  noms  des  deux  fanions  oppolécs.  Enfin  la  der- 
nière remaine  de  Septembre  le  dauphin  &  la  reine  firent  leur  entrée Iblem- 
nelle  dans  Paris,  où  ils  Rirent  reccus  avec  toutes  les  marques  de  la  plus  gran-> 
klikfro*  Jç  joie.  Le  duc  de  Berri  y  arriva  aufll  incontinent  après  ,  fans  autre  luite 
que  les  officiers  de  fa  maifon.  Mais  tous  les  princes  du  fang,  luivis  de  quel- 
ques bourgeois,  allèrent  au-devant  de  lui,  &  l'amenèrent  en  grande  pom- 
pe à  (bnhoftel  de  Nèfle.  A  peine  y  eut-il  pafle  huit  jours,  qu'un  de  les 
nm.juki't'  fS^'^  voulut  mer  un  homme  de  Paris.  Le  corps  de  ville  en  ht  fes  plain- 
tes  au  roy ,  qui  renouvclla  les  ordres  qu'il  avoit  donnez  Tannée  précédente 
^  de  faire  le  guet  la  nuit,  5c  de  mettre  <ics  corps  de  garde  aux  p>ortes  &  aux 
carrefours,  pour  la  furerc  publique.  Le  roy  fit  plus  i  car  la  Icmaine  d'après  il 
fît  publier  une  ordonnance  ponanc  dc0^cnfe  à  louces  perlbnnes,  excepté  aux 
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loils  bourgeois  de  Paris,  d'aller  de  nuit  en  armes  par  les  ruës. 

Au  milieu  lic  tous  les  troubles  qui  agitèrent  Paris  en  14  ii.  hit  fonJc  le  col- 
lège de  Reims.  L'hoftei  de  Bourc,OLrnc  qui  elloir  au  mont  S.  Hil.iirc ,  borne  'f^vt. 

Îar  les  rues  oc  Bourgogne,  Char  acre  ,  de  Sept  voies,  oc  du  clos  iiruncau  ,  ic  mm,c  10.  t. 
lit  vendtt  en  1411.  te  11.  May  l  Gui  de  Roye  archevelque  de  Reims  ^mr 
Miilippe  comte  de  Nevm  9c  de  Rcthcl ,  quatrième  fils  de  Philippe  le  hardi 
duc  de  Bourgogne, a  quiccthoftcl  cUoit  elclieu  en  partage.  L'archevefquc 
y  cHablit  .iulIî-to(l  un  collège  ,  qui  fut  ruine  parles  Angloisde  lafaclion  du 
duc  de  Bourî;ognccn  1418.  Il  demeura  defcrt  jufqu'en  i445.que  Icroy  Char> 
les  VII.  le  reftablit,  &  y  unit  le  collège  de  Rethelqui  en  eiloic  proche  « 
comme  on  le  voit  par  fès  lettres  patentes  de  la  mefme  année,  par  lerqueUes 
on  apprend  que  ce  collège  de  Rethel  avoit  cl^c  fonde  par  Gautier  de  Lam 
noy  poury  entretenir  de  pauvres  elcolicrs  du  Rcthelois,à  \.\  noir.iii.ition  de 
rabbcdcS.  Denis  de  Reims  &:  du  gr.ind  prieur  de  S.Rcmi  de  la  mclmevillci 
<juc  Jeanne  de  Brelles  avoit  tonde  au  meùnc  collège  quatre  bourles  pour  des 
elcoliersda  extmté  de  Poccien  dans  le  dtocelè  de  Reims;  que  le  collège  dé 
Rethcl  eiloic  alors  entièrement  ruiné  ;  &  que  lacollation  de  ces  quatre  bourfcs 
cftoit  dévolue  au  roy,  parce  qu'il  ne  rcOoit  aucuns  lieriticrsde  ladcmoilelic 
"de  Brcllcs,  Le  roy  unit  au  collège  de  Reims  le  collège  de  Rethel  &:  Icsbour- 
ics  de  Porcien,  (ous  le  nom  de  collège  de  Reims,  donc  l'entière  adminillra- 
tion,  fui^erioritc,  &:  difpofition  des  Bourfès  appartiendra  delonrrfats  an  (ènl 
archcvelque  de  Reims,  en  &veur  duquel  le  roy  fe  démet  du  droit  de  con-^ 
fcrcr  les  bourfes  de  Porcien,  èc  pour  ce  qui  cil:  de  celles  de  Rechel,rabbé 
de  S.  Denis  de  Reims  Se  le  grand  prieur  de  S.  Rcmi  iembloicnt  avoir  re- 
noncé à  leur  dioir,  par  la  négligence  qu'ils  avoient  apportée  à  conlerver  le 
collège  qui  avoit  ellé  commis  à  leurs  loins.  Malgré  ces  unions ,  le  collège  de 
Reims  eftoit  entièrement  êécha  dans  la  fuite)  en  Ibrte  qu'en  1710.  il  n'y 
avoit  plus  de  bourlîers,  &:  il  n'y  reftoit  que  deux  oiliciclrs  feulement.  Le  car- 
dinal Fran<j-ois  de  Maillv  ^irchcvelquc  de  Reims  entreprit  le  rcrtablillcment 
de  ce  collège  ilepur  i  poiirle  vi(itcr&:  retormer  Louis  le  Cicndrc  doL>curcn 
théologie,  chanoine  de  l  églilc  de  Paris,  qui  drellà  des  llatuts  le  1.  d  Aoult  1»»^^» 
de  la  mefme  année  j  confirmez  par  le  cardinal  le  44  Oétobre  (uivant  j  &  pu- 
l>liez  le  il.  Novembre  delamelme  année.  Il  ell  réglé  dans  ces  flacuts, qu'il 
y  aura  .iu  collège  de  Reims  un  principal  ,  5c  un  chapelain,  avec  lepc  bour- 
siers, dont  cinq  feront  dudiocele  de  Reims,  un  de  la  ville  ou  duché  de  Re- 
thel, &un  autre  du  comté  de  Porcien.  A  ces  bourlicrson  en  joignit  enmel- 
me-rems  un  huitième,  parla  fétinion  qui  liit Elite  des  deux  boûfês  fondées 
par  Jean  Gerbais  douleur  de  Sorbonnc  principal  du  tollege, en ahefêule. 

Dans  la  baflê-cour  du  mefine  hoftel  de  Bourgogne  il  y  axnit  encore  unf  çj^^^'^^ 
autre  collège  ,  appelle  de  Cocquerel  ,  du  nom  de  maillrc  Nicole  Coc-  fwtfrf- 
quercl  natif  de  Monihcuil  fur  mer,  qui  y  avoit  tenu  de  petites  efcoles,  Se 
qui  de  locataire  )  s'en  efloic  rendu  propriétaire  par  fubcilité.  Il  le  vendit  à 
Simott  du  Gaft,  qui  eut  pour  fiicceflèur  Robert  du  Gaft  fbn  neveu.  Ce  NI* 
cole  Cocquerel  chanoi:^  de  N.  D.  d'Amiens  ht  Ton  teftamcntà  Paris  le  7, 
Mars  i.\C,x.  (50  laifla  plulicurs  legsà  la  nation  de  Picardie , à iainte  Geneviève, 
&aucoliege  des  Choicts.  Il  ne  rcfte  plus  du  collège  de  fon  nom  qu'un  leul 
bailimcnc  qui  le  voie  dans  la  rue  Charcicre ,  &c  il  n'y  a  ni  principal ,  ni  bourliers.    ,  _  _ 

Au  commencement  de  141 }.  le  roy  convoqua  une  afiêmblée  des  notables    ah.  un. 
du  royaume  pour  craTatller  à  la  re^oimation  d»  Teftat.  Cecce  alfcmblée  fe  ^^'a  m. 

Ddddd  ii; 
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\     '         ^  ^^"s  le  ;o.  Janvier  à  Thoftel  S.  Paul,  en  pie(cnce  du  roy ,  du  daiiphid^ 

/'«r,-.  r  ;V/J  il  à\x  cfuc  de  Bourgogne,  de  pluficurs  prélats,  de  comtes  &  de  barons  engrand 
nombre.  La  ville  &;  l'univc-rficc  fc  donnc'rcnt  de  grands  moiivcmcns  dan*; 

LeL»b.i.5i.  C.13.  cette  conjonclure.  Les  députez  de  ccllc-ci ,  nvcc  le  prevoll  des  marchands 

Kfg. 4i  fuiaa.  &  les  elchtvins  citant  allez  au  parlcmcncle  17.  de  Février ,  y  cxpoiacnt  dc- 
inuit  les  chambres  afTemblces,  que  lé  roy  avoir  un  trop  grand  nombre  de 
conlcillers,  la  plulpart  infùflîrans  ;quc  les  (înaiiccsde  Teftac  elloient  mal  admi« 
fliftrées,  &  que  dans  laneccllicc  d'y  remédier,  ils  s'efloienc  unis  d'un  comhiua 
accord,  comme  par  infpiration  du  S.  Llprit,  6c  liipplioicnt  le  parlement  de 
vouloir  fe  joindre  à  eux  pour  demander  qu'on  remédiait  aux  maux  de  l'ellar. 
Le  parlement  loua  leurs  bonnes  intentions,  mais  il  rchiia  la  jonction  qu  ils 
demandoient,  parce  qu*eAant  juges  j  ils  ne  pouvoient  pas  devenir  parties} 
mais  n  le  roy  le  crouvoit  bon^  le  parlement  aifiuaramvedite'  Se  la  ville,  qu'il 
dcputeroic  volontiers  quelques  pcrfonncs  du  corps  pour  aider  à  prendre  de 
bonnes  &  laines  refolutions  dans  les  aJlemblees  que  le  roy  pcrmetrroit  déte- 
nir ace  fujet.  Le  roy,  informe  de  ces  mouvemens,  voulut  Içavoir  les  Icnti- 

Leub.c.  14.  inens  de  l'univerfitc  &  des  bourgeois  de  la  ville  j  &:  Benoifl:  Gentien  rcli- 
gieiix  de  S.  Dents, doÛeur  en  meologie,  fiit  chai^  de  porter  la  parole  au 
nom  de  ces  deux  corps.  Il  le  fit  avec  une  liberté  qui  auroit  offcnfc  tout 
autre  roy  que  Charles  VL  Mais  il  .n'en  dit  pas  encore  affez  au  grc  de  l'uni-» 
verfitc  ,  qui  crut  y  devoir  fupplcer  par  un  grand  mémoire  par  c(crit,qui  fuc 
mis  entre  les  mains d'Euilache  de  Pavilli  docteur  de  l'ordre  des  Carmes, le- 
quel ayant  obtenu  audience  du  roy ,  parla  fortement  contre  Benoift  Gentien^ 
en  prefence  des  ducs  de  Guienne  &  de  Bourgogne,  des  comtes  de  NeverSy 
de  Vertus  &  de  Charolois,  des  ducs  de  Bavière  &  de  Lorraine,  &  de  plu' 
/îcurs  autres.  Sa  harangue  finie, le  mémoire  fut  leu  pendant  une  heure  &dc- 
mie.  Il  elloit  d'une  longueur  cnnuieulc ,  &:  d'ailleurs  la  matière  que  l'on  y 
touchoit  ir'cltoit  pas  augoult  de  la  cour;  on  n'y  mcnagcoit  perionnc.  On  y 
rcpixlcntoit  premièrement,  que  l'on  failbit  la  guerre  au  comte  d'Armagnac^ 
malgré  letiaitéde  paix  juré  fi  lôlemneUement  \  Se  plfanc  enlâice  àla  mauvai- 
Cc  adminiftration ,  ou  pour  mieux  dire  à  la  dilfipation  des  finances  du  roy, 
l'on  y  parloir  fans  ménagement  de  tous  ceux  qui  .ivoient  le  maniement  des 
deniers  rovaux  &:  qui  les  deltournoient  à  leur  proht;  on  les  nommoit  tous, 
&  l'on  Ipccitioit  leurs  malveriations,  leurs  extoriions,  leur  luxe.  On  n'yelpar- 

Snoit  ni  le  prevoft  de  Paris ,  ni  Antoine  des  EÛJmt  Gm  firere,  ni  le  prevoft 
es  marchands,  ni  le  chancelier  mefine  Arnaud  de  Corbie.  La  remonftran- 
l»ce  fiit  fort  mal  rcceue  à  Li  cour,  où  plufleurs  dirent  tous  haut  :  N'eft-il  pas 
"impertinent  que  des  pcdansolenrcflcndre  l'autorité  des  clairesjufqu'au  gou- 
>»  verncment  de  l'eftat ,  Hms  nulle  expérience  des  aftaires?  Toutestois  cette 
remonltrance  ayant  elle  applaudie  par  les  députez  des  provinces  &  par  le 
ikU.Lsf.db>.  peuple  de  Paris ,  eut  (bn  effet.  Le  roy  caflâ  les  officiersdes  finances  &  les  au- 
tres notez  dans  cet  elcrit,  à  la  relèrve  du  chancelier,  dont  le  roy  tefinoignst 
dire  trcs-fatisfait.  La  plufpart  des  autres,  craignarr  o  iclque  infulte  de  la 
part  de  la  populace  ,rortirent  de  Paris ,  de  ce  nombre  tut  Pierre  desElTarts 
prévoit  de  Paris  &  fouverain  gouverneur  des  finances  du  roy.iume.  Sa  retrai- 
te donna  lieu  au  roy  &  à  Ibn  confcil ,  de  lui  lubltitucr ,  du  conkntemcnt  du 
duc  de  Guienne,  le  borgne  de  la  Heufè,  çhevalier  vaillant ,  de  bonne con- 
duite,  8c  fort  éloquent,  qui  fiit  bien  receu  de  l'univerfitc'  &c  des  bourgeois. 
On  leur  permit  d'cftablir  des  commilTaiies  pour  travailler  à  la  reformation 
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dts  abus  qu  ils  avoicnc  ijuliqucz,  &  l'on  nomma d'cnirc  les  prélats  l'cvcfquc  de 
Toarnaij&rabbc  de  S.  ]ean  le  MonfHer»  di  l'ordre  de  lanoDleflè,jesfîresd'0& 
fèmont,  de  Moy,tlc  Blaiu,  &:  le  Vid.unc  d'Amiens»  avec  raumofnicr  &  le 
confclfcur  duroy  ,  de  la  chambre  du  p-irlcment  on  choHic  Gaillard  Petit- 
Saine  &:  Jc.in  de  Longntil  •,  dans  le  corps  de  l'univcrfirc  Pierre  Cauchonj 
&  da'.iscciiii  de  la  ville  ,  Jean  de  l'Olive  clchevin.  Mais  les  troubles  arrivez  in- 
contmcnc  après  dans  Pans ,  rendirent  les  loim  des  commiiTaircs  inutiles. 

Le  18.  Avril  Pierni  des  fiflâits,fottfteini  de  quelques  chevaliers  &  e(cuiers  j^j^J^j^^^ 
en  armes,  fe  rendic  maidrc  de  la.  baftille  aa  nom  du  dauphin  ,  auprès  du-  uu^  lu-A, 

3uel  on  croioit  l'ivoir  abfoliimcnt  dcftruit.  Au  pieinier  bruit  qui  s'en  répan- 
ic  dans  la  ville ,  la  tadion  îles  bouchers  le  Coix  y  excita  un  prand  tumulte.  *^*' 
Usavoicnt  à  leur  telle  Simon  Caboche  milerable  clcorcheur  de  bcfl:cs,&un 
chinirgicn  accrédite,  nommé  Jean  de  Troye  ,  qui  crioicnt  par  tout  qu'on 
Voaloit  deftniire  11  Vitte  9c  enléver  të  roy  Ae  le  dauphin.  La  populace  prie  i'a^ 
larme  ,  s'attroupa  Ac  demanda  la  dcftitution  de  Pierre  Genticn  prevoftdes 
marchands,  qui  cftoic  auUî  mailhc  de  la  monnoie  &  accufc  de  l'avoiraffoi-t 
blie.  Les  ekhevins  farent  contraints  de  lui  fublUtucr  André  d'Efpernon. 
Toute  la  canaille  accourut  en  tumulte  dans  la  place  de  Grève,  le  força  de 
donner  l'clUndart  de  la  ville,  6c  de  délivrer  un  ordre  pour  Faire  alîcmblcr 
en  armes  les  cinqnanteniers  &  les  dixeniers  avec  toute  leur  fuite; ce  quiati« 
toit  eftc  exécuté,  fans  un  clerc  ou  greffier  de  l'hoftel  de  ville,  qui  refuià  de 
fiC!;ner  l'ordre  verbal  du  prcvoît,  ;dlcguantque  le  prevod  ,  les  erchcvîns,& 
\c  [fonvcrncur  de  Paris  avoieiit  promis  avec  ferment  au  dauphin  de  ne  point 
faire  prendre  les  armes  aux  habitans,  lans  l'en  avertir  deux  jours  auparavant^ 
Le  mcfuie  jour  (  car  tout  ceci  Ce  pafl'a  le  z8.  Avrd  ;  un  j;rand  nombre  d'iia- 
bicans  en  armes  fe  tinrent  afTemblez,  depuis  les  neuf  heures  du  matin  ju(^  Hvîirdà; 

3u'au  foir,  depuis  la  baflille  jufqu'à  Sce  Catherine,  en  attendant  réponfêdu 
auphin,  à  qui  ils  dcmandoient  qu'il  leur  livrait  Pierre  des  EiTarts.  Mais  tout 
ce  qu'ils  obtinrent  alors,  fut  cjuc  des  Ellarts  dcmeureroir  à  la  baftille  comme 
priionnicr.  Le  k:ndcmain  Avril ,  les  cinquantenicrs  s'aUcrablérencàl'hon- 
tel  de  ville ,  aVcc  le  prevoft  des  marchands  'Se  les  efchevins ,  pour  talcher 
d'appaifcr  la  populace  mutinée  \  mais  toutes  leurs  remdnftrances  ne  (èrvirent 
de  rieni  c'elloit  parler  à  des  lourds  6c  à  des  furieux.  Ils  coururent  au  nom- 
bre de  plus  de  trois  mille,  iiivellir  la  baîlillc.  Le  duc  de  Bourgorne quianî- 
moic  i'ous  main  la  popidacc,  y  cnvoia  tieux  de  lesconfidcns,  Hcliondejac- 
qucviUc,  &  Robert  de  Mailly  j  qu'il  iuivit  bien-toll.  Le  nombre  des  ledi-  Let»fc;ch.ii 
tienx  s'accrut  jui'iiu'à  plus  de  Vingt  mille  ^  &  leur  mfblence  à  proportion. 
Pendant  que  les  tins  iAVeAirent  la  baftille  ,  les  autres  ^  ayant  a  leur  tefte 
Jean  de  Troye,  allèrent  .à  l'hoftel  dil  dauphin ,  dont  ils  rcrmcrcnt  coures  les 
avenues.  Ils  plantèrent  de  vant  la  porre  l'ellandart  de  la  ville  ,  ôc  demandè- 
rent avec  clameur  à  lui  parler.  Le  dauphin  le  monllra  aullî  toll  à  la  feneftrc, 
bien  Turpris  du  langage  que  lui  tint  le  chef  de  la  troupe >  car  il  lui  dit  qu'ils 
Venoient  pour  arrefier  quantité  de  gens  de  Ùl  cour,  auteurs  où  complices  de 
lès  débauches.'  Le  dauphin , quoique  très^irrit^,  fît  bonne  contenance,  detaf^ 
cha  de  modérer  la  foreur  de  cette  multitude  émue,  en  les  avcrtiflant  dou- 
cement de  Ce  tranquilill-r  &  de  retourner  à  leurs  melfiers.  Le  chancelier  du 
dauphin  voulut  parler  enfuire,  pour  Hcma-ulerqui  elloientceux  quicorrom- 
poient  le  daupliin.  Jean  de  Troye  lui  prclcnta  une  lillc  de  plus  de  cinquan- 
te fêignèurs,  qu'il  l'obligea  de  lire  tout  iutut  par  deux  kia  t  avec  la  confii- 
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'fion  de  té  voir  taoïnmé  le  premier  à  la  tctte  de  tous  les  aatxes.  Sàns  attende 
(k  r^poolê',  ces  furieux  enronccrcnc  les  portes  de  l'hodel  ,  pcnccrcrenc  ju(^ 
qucs  dans  les  apparccmens ,  &  fe  faifircnt  du  duc  de  Bàr  coaCin  du  roy ,  de 
ac|.Aip4ii  j^^^      Vailly  chancelier  du  dauphin  ,  de  Jacques  de  la  Rivière  frerc  du 
comte  de  Dammartin  ion  chambellan  ,  d'Engucirand  de  Marcoignct ,  des 
enfkns  du  feigncur  de  Boiflay  >  du  hls  du  iieuc  de  Rambouillet  ^  &:  pluiîeurs 
autres,  qu'ils  conduifirent  à  l'hoftel  d'Artois  appartenant  au  doc  ae  Bour- 
gogne >  ce  qui  fit  voir  que  ce  prince ,  qui  eflioit  prefenc  à  côut ,  agilfoit  dû 
concert  avec  eux ,  quoiqu'il  ndmine  du  contraire.  En  chemin  ils  tuèrent  un 
domcfliquc  du  duc  de  Bcrri,  le  canonier  du  dauphin,  &  l'un  des  domcfti- 
qucs  de  Philippe  d'Orléans  comte  de  Vertus  >  ôc  le  foir  mefmc  ils  jcrccrenc 
à  la  rivkie  un  iècretaixe  du  rof  ûommé  Riod  <k  Bdâci  ou  BriiToul, qu'ils 
Aiîtkt  accnfbient  d'avoir leyelé  le  fecret  des  affiûies  du  rey  aux  ennemis  pôidant 
la  gpierre  des  princes.  Aprà  ces  lieaux  ezploks  «  ib  tatoikem  leun  prifbn-» 
niers  au  Louvre,  de  toute  cette  canaille  ayant  pa  (Te' la  nuit  en  armes  autour 
de  labaftille,  lomma  le  lendemain  matin  le  duc  de  Bougogne  de  leur  li- 
vrer Pierre  des  Elfarts,  comme  illc  leur  avoit  promis.  C'eiloit  à  quoi  il  eftoic 
aflfez  porc^  de  lui-meiîne}  car  il  ne  cheichoit  que  Toccafion  de  le  perdie, 
&  n'ignoroit  pas  Cuis  doute  qu'il  avoit  dit  au  dauphin  qu'il  ne  içtvoit  pas 
à  quoi  le  duc  de  Boutg^^jlie  avoit  emploie  deux  millions  d'or  qu'il  lui  avoit 
donnez.  Le  duc  cftantvcnu  devant  la  Dartillc,  reprefènta  à  Pierre  des  EfTirts 
la  neccflitc  où  il  eftoit  de  fc  rendre  ,  s'il  ne  vouloir  eftrc  mis  en  pièces  par 
)|lml.^Mo.  ]a  populace  toute  prcAc  à  bnlcr  les  portes  du  challcau.  Lapeur  qu'il  en  eut 
fit  qu'il  Ce  rendit,  fîir  la  parole  que  le  duc  lui  donna  de  le  tauver  des  tnaîni 
des  fcditieux.  En  eflèt  il  le  fit  conduite  (bus  bonne  garde  au  cliaftelet<  Ld 
■    •     iùe  de  la  Trimouillc  ,  Se  un  capitaine  nomme  Engoottand  de  Bournonvil- 
Ic,  entrc'rent  aullî-coO:  dans  la  Baf^illc  ,     pillèrent  tOttt  ce  que  des  ElIaitS 
y  avoit  laiflTc'  d'argent,  de  meubles  &  de  chevaux, 
•  Les  bons  bourgeois  de  Paris  dctelloicnt  cette  conduite  du  peuple  ,  &  il  s'en 
^fZl'H',^  nouva d'aflèz  hardis  pour  la  taxer  de  témérité' ,  d'attennt ,  &  dWolence ,  en 
L«i^i.),.ch.  pleine  aflemble'e  de  ville.  Mais  leslèditieux  qui  eftoient  les  maiftres ,  pré* 
tendoient  avoir  rendu  fèrvice  au  roy  &  à  leur  patrie.  Ils  rcfolurcnt  d'enin- 
^rmer  tous  les  princes  difperfez  dans  les  provinces,  8<  talchércntdc  s'auto- 
riser de  runivcrlite  ,  qui  refiiia  de  prendre  part  à  leur  entrepri(e.  Ils  n'en  de- 
meurèrent pas  là.  Au  commencement  de  Mai  ils  s'aviicrent  de  faire  des 
fchaperons  blancs,  qu'ils  ofêrent  (welènter  au  dauphin  &  aux  ducs  de  Boxi 
&  de  Bourgogne  ,  en  les  priant  de  les  porter  comme  la  marque  à  laquelle 
on  reconnoillroit  l'afie^ion  qu'ils  avoient  pour  la  ville  de  Paris.  Le  dau*» 
phin  maiftri.^c  par  cette  troupe  de  révoltez,  eut  encore  le  chagrin  defe  voir 
reprocher  en  face  ,  à  titre  de  remontrances,  toutes  les  dilîblutions  de  fa  vie. 
Tes  excès  de  jeu,  de  vin,&  de  femmes.  Leur  harangueur,  Euflache  de  Pavil- 
ly,  conclut  &  réprimande  par  demander  qu'on  fit  le  procès  aux  financien  & 
aux  prifonniers.  Le  dauphm,  di0îmnlant fi>n  ieirentiment,accordatoutce 
qu'on  voulut,  &  nomma  douze  nouveaux  commiffaires ,  gens  afFetftionnez 
à  l'eftar,  qui  furent  le  fire  d'Offemont,  meflïrc  Helie  de  Chenac,  le  borgne 
de  la  Hcuze,  &  Jean  de  Montcuih  quatre  confeillers  du  parlement  ,  Ro- 
bert Pied-de-fcr,  Jean  de  Longueil,  Helie  ou  Félix  du  Bois  ,  &  Denis  de 
'Vafierei  avec  André  Rouflèl,  &  Gamoc  de  S.  Yon  bourgeois  de  Paris,  1« 
greffier  du  chaflelet,  &  un  autxe.  Les  ayant  ainfi  contentez»  illes  congédia 
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en  tes  priant  d'avoir  de  la  confideration  pour  le  duc  de  B  ir  (on  coufii^ ,  de 
rentrer  en  cux-melmcs,  &:  de  s'abllcnir  à  l'avenir  de  pareilles  cmorions. 
Comme  touc  cAoit  à  craindre  de  la  parc  des  icditicux ,  le  comte  de  Vertus  ibiJ-cti-^ 
ièitit  (ccretement  de  la  viUe  éh  habit  dégiiifë ,  &  (è  mira  ïlOrieàm  aupifâ 
4e(bn  frerc.  Le  dauphin  cuft  bien,  voulu  en  pouvoir  ùàm  autant  j  mais  11 
eftoit  aflîcgé  dans  l'hortcl  de  S.  Paul  jour  ôc  nuit  par  la  populacé  arm^. 
Les  de'piKcz  de  la  ville  de  Gand  fc  trouvèrent  pour  lors  à  Paris.  Le  prcvoft 
des  marchands  ôc  les  cfchcvms  les  régalèrent  magniHquemcnt  à  l'hollel  de 
ville.  La  joie  fut  grande  de  part  &  a  aiAre  »  &  après  le  fcftin  les  députez 
pirir«it  le  chaperon  blanc-,  en  (îgne  d'alliance  avec  fes  bourgeois  âc>  Paris.* 
Ceux-ci,  bien  joyeux  d'un  engagement  auquel  ils  ne  s'attendoient  pas  ,  en 
efcrivircnt  à  toutes  les  villes  du  royaume ,  pour  les  inviter  à  entrer  dans  la 
mefme  confédération.  C'cftoit  le  chaperon  qui  en  eftoit  le  (Ignal.  Jean  de 
Troye  chef  des  factieux  eut  l'inlolcnce  deroftrir  au  roy,  lorfqu'il  alloit  en 
dévotion  à  -N.  D.  remercier  Dieu  de  (à  convalefirence  >  Se  le  roy  voulut  bien, 
le  prendre.  A  Cùa  exemj^le ,  ceux  de  C<m  conlêil ,  les  premiers  dirparlcmenr^- 
le  reâear  de  l'irniverAtc ,  &  les  principaux  bourgeois  prirent  aafli  k  chape- 
ron blanc ,      «V«  ai-oit  p.f  <jtii  nrn/oir  ^  dit  Juvenal  des  UrHns.  Ceux  à  qui  p  wte 
on  le  rcfuroir ,  couroient  rifqiic  d'cllrc  pillez  6c  maifacrcz-,  comme  ibup- 
çouncz  d'cllrc  du  parti  des -iJnw^jfw.ici'.  ^  ■  ' 

LViiatenr  de  la  udition ,  Eufbche  de  Pavilly  ,  entreprit  dans  cè  mefinè  u. 
tems  'de  juftifier,  par  undiiîcoun  devant  le  rdy-,  toot  ce  <|ui  s*eftoit  £ût  foC-  W^*-^' 
au'alors.  Les  (cditieux ,  animez  par  Ci  harangue,  n'en  deviorcnt  que  plus  in- 
lolens.  Jean  de  Trove,  (îiivi  de  dix  mille  hommes  armez  ,  alla  à  l'hoftel  de  i*'^'-»'**! 
S.  Paul  haranguera  Ion  tour  le  dauphin  ,  le  ii,  de  Mai.  Il  eut  la  hardîclic 
de  lui  dire,  qu'outre  IcsotHciers  priionnicrs , il  y  àvoit  encore  d'autres  per- 
fonnes  auprèsde  lin  qui  caxrompoient  (à  jeunefle,  &  qu'il  deinandoit  qu'oi^ 
fift  leur  procès.  En  mefme  tenu  Helionde  Jacqueville  ,  que  le  peuple  avoit 
cràî  capitaine  de  Paris  ,  entra  à  la  telle  de leizc  déterminez,  juupiesâansles 
appartcmcns ,  d'où  il  tira  Louis  de  Bavière  bcaii-hxrc  du  roy ,  qui  devoir  i^; 
cpoiilcr  le  lendemain  la  fœur  du  comte  d'Alen<j"on  veuve  de  Pierre  de  Na-  ' 
varrc,  qu'ils  emmenèrent  au  Louvre  avec  ^lulicurs  autres  icigncurs  i  ôc  à  la 
conciergerie  du  palais  furent  tnis  prifbnmers  Renaud  d'Angennes  charn» 
bcUan  &  gouverneur  du  dauphin,  Ciiarles  de  Villiers  maiflre  d'hofteldela 
reine ,  Jean  de  Nielles  chancelier  du  dauphin  &  de  la  reine,  Jean  de  Nan- 
touillet  &  pJuHcurs  autres,  avec  Bonne  d'Armagnac  , femme  du  leigncur  de 
Montauban,  la  dame  de  Chaftcaux ,  la  dame  de  Romans,  la  dame  de  Quef- 
noi  ^  la  dame  d' Anclus ,  IfabcUe  des  Barres ,  toutes  de  U  maifon  de  la  reine 
oo  de  la  dauphine. 

Tous  ceux  Ci!  1  oient  quelques  fèntiînéns  d^honnéur  dctcfle'rent  ces  vio^  i 
lences',  mais  les  rcLxiles  ,  lecrctemcnt  appuyez  par  le  duc  de  Bourgogne»  Mf' '''/'r'/'^ 
eftoicntcncrtatdc  tourolcr.  Ils  demandèrent  que  le  roy  fift  vérifier  au  parle-  J«  i.»b.tiii.clK 
ment  les  nouvelles  ordonnances  drellccs  pour  la  reformation  de  l'eftat  y  &  inlil- 
térent  encore  pour  le  retranchement  de  quantité  de  dcfpenfcs  qu'ils  appelloient 
fupcrfluës ,  dans  là  maifbn  du  roy.  Le  chancellier «choqué  d*une  témérité  qui 
n'avoit  point  de  bornes v  nt  put  H'enlpefchcr  de  leur  dire  avec  aigreur^  que  ' 
ce  n'cfloit  pas  par  le  confèil  de  gens  tels  qu'ils  edoient ,  que  la  maifon  du 
roy  devoir  eltre  réglée-,  &  que  ce  foin  n'appartenoit  qu'aux  princes  de  fon 
iang  ôc  aux  grands  du  royaume.  Ces  paroles  lui  couAcrenc  cher  dans  la  fuit 
TmeLPart.JL  £eéec        ^  ' 
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te;  le  peuple  irrite  chercha  tous  les  moicns  de  le  perdre.  Le  roy  alla  aû 
parlcmciu  le  i6.  de  Mai,  accompagne  du  dauphin  ,  des  ducs  de  Bcrri  &:  de 
Bourgogne,  du  comte <le  Charolois,  (fu  comte  de  S.  P»il  connelUble  dt 
Fiance^  &  !à  en  prefcnce  de  l'archcvefque  de  Bourges,  des  cvcf(|ues'de Tour- 
nai j8c  <l*Agde,d'un  grand  nombre  de  chevaliers,  de  runiverdrc  de  Paris, 
<ju  prcvoll  des  marchands,  des  efchcvins  &  autres  bourgeois ,  il  fit  lire  les 
nouvelles  ordonnances.  La  le<5Vure  en  tut  continuée  le  lendemain  ,  &:  qu.ind 
elle  tut  tinie ,  l'univerijcc  rec^uic  qu'elles  tullcnt  confirmées  par  le  roy  £àc  ju- 
vées  par  tous  les  reignoin  prefèns,&  cju'an-en  elivoiaft  des  copies  àuteii-^ 
licpxa  dans  toutes  lés  provinces  du  royaume.  Le  roy  accorda  tout>  &  ics  (èi^ 
giKurs  &  autres  afllftans  firent  le  ferment  *,  après  quoi  toute  la  compagnie 
cria;  JVr/', en  fignc  de  rcjouiffancc.  Le  14.  dumefmc  mois  le  roy  par  des  1er- 
trcs  parentes  accordées  au  prevoll  des  marchands  ôcaux'  cichcvins ,  approu- 
va tout  ce  qui  s'elloit  pailc  oendant  la  dernière  cmocion,  comme  entrepris 
pour  ton  (êrvice.  Se  pour  celui  du  dauphin,  &  le  bien  de  Teflat.  Mais  tes 
ordonnances  forcées  ne  furent  pas  long-teras  en  vigueur  i  elles  furent  tcVo*^ 
quc'cs  le  5.  de  Septembre  de  cette  me^e  année  ,  comme  nous  le  verrons 
en  Ion  lieu.  Le  roy  &  les  princes  qui  adiftércnt  au  lit  de  juHice  du  16.  de 
du  17.  de  Mai ,  avoient  des  chaperons  blancs ,  par  complail'ancc  pour  le  pcu- 
fHi%<kCk.vi-  p[g.  ç.^^      }^  j^j^     ç^.  yy^Qi^  tout  Paris,  hommes,  femmes  &  cntans,  porté-: 

lent  ces  &rtes  de  chapeions. 
fMtw.i»!'*  Trois  jours  après  le  roy ,  invité  par  le  prevoft  d^  marchands  &  les  efchè» 
vins,  polale  premier  pieu  d'un  pont  nouveau  que  la  ville  avoir  entrepris  dd 
conftruirc  ck  bois  fur  la  Seine  ,  depuis  la  Planche-Mi-Brai  iullnics  devant 
S.  Denis  de  la  Charrrc  ,  .ui-dellus  du  grand  pont.  Il  avoir  avec  lui  le  dau- 
phin &  les  ducs  de  Beni     de  Bourgogne,  qui  mirent  auili  la  main  au  nou-» 

3 eau  pont ,  qui  fut  appellé  le  pont  N.  D.  par  honnicur  à  réglifê  cathédrale, 
ediée  {bus  l'invocation  de  la  Ste  Vierge.  Et  comme  cet  ouvrage  ne  pouvoiC 
Ce  conftruite  ûuis.de  grands  frais,  à  caule  de  la  profondeur  des  eaux  &  delà 
m  rapidité  de  leur  cours,  le  roy  ,  par  (es  Ictrrcs  du  mois  de  juillet  fuivant ,  accor- 
^'***  ■  da  aux  P.  dcsVI.  6c  E.la  propriété  de  tous  les  édifices  qui  leroicnt  ballis  dcT- 
fus ,  à  condition  qu  ils  i'cntretiendroient  en  bonne  réparation  )(^u  il  n'y  pour-* 
roit  demeurer  aucuns  orfèvres  ni  changeurs-,  &  que  le  roy  auroitla  jufticett 
on  denier  de  cens  entre  deux  paléesde  ce  pont.  Il  accorda  depkis  à  la 
ville ,  pour  en  accélérer  &  faciliter  la  conRrudion ,  la  jouifTance  pendant  quel- 
ques années ,  de  la  troifiémc  partie  des  iùbiidcs  de  la  ville , qui  montoit  pat 
an  à  plus  de  trentc-lix  mille  francs  d'or, 
Mtrtt&uùf  tadieux  pouriuivoient  avec  ardeur  le  procès  des  prifonnicrs  ,  &  ils 

tkmvUt^  vinrent  à  bout  de  condamner  au  dernier  fupplicc  Jacques  de  la  Rivière  6c 
uuki.9i.ck  leàn  du  Meihiltdeux  jeunes {^entilshommesde  bonne  mine,  &  qui  fai(ôienc 
*'  les  délices  de  ta  cour  du  dauphin.  La  Rivière,  quoique  luort  dans  la  prifbn, 

fîit  porté  dans  la  melme  charettc  que  du  Mcfnil  aux  haies, ou  ils  eurent  tous 
deux  la  telle  tranchée.  Le  chancelier  de  France,  Arnaud  de  Corbic ,  rclpec- 
table  par  Ibn  âge  &  par  fes  longs  Icrviccs  ,  fut  aulli  iacnhé  à  la  fureur  des 
iêditieux  qui  cttmaindérent  là  <»ftitttti(»i.  Qn  mit  en  ù,  place,  Enftache  de 
*'  Laifbe  (on  gendre, &  un  mois  après  Henri  de  Marie.  Sous  prétexte  d*ea- 
trettnirdes  troupes  doiHtrc  l^s  Anglois  qui  défbloient  la  Guienne ,  on  fit  des 
taxes  dans  Paris  par  manière  d'emprunt,  &  pertbnnc  n'en  cftoit  exempt, 
ecclefiaiUqucs,  ni  autres.  Mais  comme  la  diipontion  de  ces  levées  fut  aban- 
donnée 
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donnée  à     (iifcirçtipn  des  Cabochiens,     en  prirciit  occafion  d'cacejtisr  de;    .  w<7  - 

nouvelles  violences  pour  s'enrichir;  ils  cmprifonncrcnt  &  pillcrciit  tous  ceux'  ^  ,., 

^ui  ne  iatîshiiloienc  pas  à  leur  grc.  Jean  Juycnal  des  UrUns,  cjiii  avait!  re-,  i 

luic  de  payer  dcu^.  iwUç  ctcus  a  quoi  il  cllc|it  (axe  ,iui;  condxiic  au  chade-.  . 

lc;c ,  d'pu  il  ne  forcit  iqu'après>ftYflit  ^tis^k  À  ce  que  lÎQft  àxigeûiC"de- lubt 

Jean  tjcrixMi  chancelier  dc^J'^^ft  dej  Paife^.diié  de. $y  Jean  en /Crever 

pour  avoir  parle  dans  uiic  Coiôpagnie  condrb  ics  cxtorCohs  ,  a'ovtta  là  pri- 

ibn  qu'en  fc  lauvant  lu*"  le?  Voûtes  de  l'cglifc  de  N,  D.  &  fa  maifop  fiiC 

pillée;  uuÏMQUC  ceia^ ja'djtQÙ.que.ie  piclude  d'autres  rcçoes  bien  plas  tn-. 

^qiies.  •  n-j .       ../vhl       "i /.  i -î  .  ■    .  .'.  .\.<\\'   ..  : 

.  V'icftfi  4p'  £0âit»{»revdl:  dePm ,  cî^evw»  dans, la  &vnir  du  duc  de  f«^i,^!;PM,w 
^urgpgqe,,  regaidé  lanjic'e  pr^cpdcnte  comme  le  perc  de  là  patrie  devine  JJjIJi^p!!*. 
toucacoop  lobjecxle  Ta  fureuiç         viâiiiiC  'des  reflèotitnens  du  duc  de  i^uLcLm. 
Botti^ognc.  On  le  charge  de  cous  Jes  malheurs  du  tems  v  on  l'accuTe  d'cftrc 
l'auteur  de  la  nouvelle  dilTendon  entre  les  princes,  d'avoir  machine  contre 
rcibc&:  contre  la  ville,  d'avoir  diillpe'  les  biiances.  du  toy  ,  commi:^  mille 
concttlfions,  &  livré  injuftementâtt'lûpplice  Jean  deMohta^u  |;randknai(l 
tre  de  la  maison  du  roy.  Enfin  il  cO:  condamne  à  perdre  la  cei\e  mrûncchaf-' 
^c.  Le  premier  de  Juillet,  fur  le  midi,  on  le  cira  de  hi.^paffe  Cojuz< du  pa- 
lais, &  on  le  traifna  Cur  une  claie  attache'e  à  une  charrette  ,  jufqucs  devant 
l'hoftel  de  la  Coquille  dans  la  rue  S.  Denis,  &  là  on  le  Ht  monter  dans  la  • 
char rc te  ,  pour  le  c.ond(li)rç  aux  h^les.  Il  alla  au  lupplice  avec  une  juic  ôc  uii 
courage  qui  ccoRna'  coi|t  le  roçtpfMv^  tendit  le  cou  ^  bciimcau.»fiihsrien 
dimîntter.4clâ£:rQleç4>:'Satefle'fut  mife  au  bout  d^uile  lance, &(bn' corps 
porté  au  gibet.  Cecce  célèbre  exécution  fervit  de  nouvel  exemple  de  la  bi- 
zarrerie de  la  fortune,  aufK  bien  qtie  du  peu  de  fond  qu'on  cloit  faire  iur       •''  ' 
toutes  les  faveurs  humaines.  Outre  la  fouvcrainc  adminillration  dcjs  finan- 
ces qu'avoic  eue  Pieijcc  .des.  ElTarcs ,  il  avoic  auffi  elle'  grand  bouteiller  de      '  . 
Froiice.  ,   .  .  - ..  '  V  , 

.  Le  9'  àa  raefme.ihpis,  Hclion  de  JacquiviUe  capitaine-gouverneur  de  i^^^VJïf^ 
Paris,  pafTint  avec  le  guet  fur  les  onze  heures  de  nuit  près  de  l'hoftei  de  g^f^^^j^ 
S.  Paul ,  monta  brufqucmcnt  jufqu'à  la  porte  du  dauphin.  Comme  il  le  trou- 
va donnant  le  balj  il  lui  dit  qu'ii  cftoit  contre  l'honneur  &:  la  dignité  de  fa 
nâiflance,dc  mener  ^in/î.une.\iede  diffolutipn  &  de  olailirs.  ^ 
(ànt  à  G  corgc  de:la /^(imçuiUe ,  jX  ilui  reprocha  d'eftie  l'auteur  detouees  ces . 
parties  de  divcTtilïemenf«  Cdhiirci  refpondit  par  un  démenti ,  qui  fut  fuivi  de' 
reparties  les  plus  outrageantes  ;  de  forte  que  le  dauphin  ne  fe  ponfcdant  plus,  • 
à  la  veuc  d'une  telle  audace,  tira  fa  dague,  fc  jetta  fur  Jiicquevillc  ,  &  lui 
porta  trois  coups ,  dont  il  auroic  elle  perce  ,  fans  un  haubcrgeon  ou  chc- 
raifc  de  maille  qu'ij  .ayoicfbu&là.  robe.  Le  (ire  de  la  Trîmouille  courut  àlbn 
fçur,  ^and'  iri^ue  d^dftce  maHacré  par  les  gens  du  guet ,  qui  accounirentau 
Tefpce  à  la  main,  fans  le  duc  de  Bourgogne  qui  fe  trouva  là  fort  à  pro- 
pos pour  lui  fauvcr  la  viç.  Mais  le  dauphin  rcHa  n  outre  de  l'infulte  qu'on, 
venoit  de  lui  faite  dans  fa  propre  maifon,  qu'il  en  cracha  le  fang  pendant 
trois  jours.  Dans  le  melme-tems  d'un  accident  (1  iuncllc,  le  feu  prit  au  col- 
lège de  S.  Deaii,  dpQt,JkpIus  grande  partie  fut  brùlco,  &  les  jours  fuivans 
pluHeurs  autiies  maiilçi^  eurent  If  me(me  (àctr.-r|  -rr  t-  '  w'  ;  r.  > 

LeJj.  de  Juillc;tl(;  <|ïij|nce|ier:envoia  au  plulfoipatune  ccdule  contenant  ^g^^^^^f^^ 
le  rapport  fait,  au  roy  pajç  ks.  agdxiflàdeuis  qu'il  jiYOïE  /^vgtiez  à  Yvn  .parler.  ('«'^«'ttr.^Mr 
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UféixAWm-  mx  dé^patez  des  ducs  de  Bcrri,  de  Bonigpgne  ,  d'Orleins,  du  comte  d'A- 
p»«f.fw^ii.j..lenÇon  &:  du  roy  de  Sicile,  &  depuis  rcuToicz  à  Vcrncuil  devers  le  roy  de 
Si*'  'Sicile,  &  les  autres  princc5  du  parti  du  duc  d'Orlcans.  Le  parlement  coi*. 

{êilla  au  roy  de  dire  aux  ducs  dé  Bcrri  &  de  Bourgogne  d'aller  trouver  les  4u- 
ures  princes  &  de  faire  la  paife  avec  eoar.  Le  rov  ,  pour  ion  eH  Càmé  ,  ren- 
te Lik.L».db.       ^  VemeuU  vieis  les  prkioes  du  panî  d'Ôneans  aâêmbles  ca  confèrent. 
*  ee.  Ik'ailfiir^rentresiépiicex4)is'ik  eftoient  prcils  de  tenir  le  tnitéd'Au- 

«Ite^Â:  de  le  fuivre  partout,  excepte' à  Paris,  pour  exécuter  fcs  ordres. 
Sur  cette  alTurjncc,  le  roy,  de  l'avis  du  dauphin  ,  commanda  auprcvodrdes 
'  marchands  &:  aux  efchcvins  de  s'allèmblcr  à  rhollel  de  ville.  La  propofition 
des  princes  y  fut  receuë  avec  tui  applaudlflèmeitt  giaieral.  Mais  dans  le 
moment  arrivèrent  Hdion  de  Jacqueville  » -Denis  dtt'Clinimoi»,  &  Simon 
le  Coaflclier ,  autrement  dtc  Cabodie  9  à  û  tsfte  décent  hommes  armez,' 
qui  par  leur  bruit  &  leurs  menace;  firent  rompre  raflcmbiec  fans  riencottp 
dure.  Les  principaux  bourgeois  ne  laillcrcnt  pas ,  le  jour  mc(me  ,  de  con- 
tinuer fecretement  leur  conférence  ,  par  l'entrcmilè  des  (juarteniers ,  des 
centeniers  Se  dixeniers^  &  tous,  à  rezceptiite  dé  afiattc  thés  du  quartier 
de  S.  finftâche,  finrebt  d'avis  d'accepter  la  paix.  Le  dauphin  ayant  ueu  leur 
réOaludon,  promit  de  Tappuier  auprès  du  roy.  Jean  de  Troye  ,de  Ùm  co&éy 
avec  ceux  de  fa  fââion ,  faifoit  les  derniers  efforts  pouir  traverfcr  toute  ne- 
gotiation  de  paix.  Ils  femoicnt  des  billets  par  la  ville  contre  les  bourgeois 
les  mieux  intentionnez ,  dans  le  dclTcin  de  les  intimider  >  &  ils  eurent  affez 
de  crédit» pour  obtenir  par  furprife,  de» lettres  «fai  roy  Hgnées  de  fa  main 
&  Grcilées  du  grand  fceau,  adueffêes  aax  villes  de  Picardie  pour  rendre  Jcs 
princes  odieux  de  plus  en  plus. 
_  .  ,tnc.  Le  duc  de  Bcrri,  retire  au  cloiftfc  de  N.  D.  chez  fon  médecin  ,  nommé  • 
fi.  Simon  Alegret,  avoit  tous  les  jours  quelque  entretien  avec  Juvcnal  des  Ur- 

l«»«i.p.t/r.  fins  avocat  gênerai  touchant  les  affaires  prefcntcs.  Comme  ils  agilToient  en 
tout  de  concert ,  ils  firent  il  bien,  qu'ils  détachèrent  plufîeurs  du  parti  des 
hÙàmx^  6C  qu'enfin  les  efprii»  inclinèrent  à  la  paix  ,  qui  fût  cpncittë  le 
Lundi  dernier  jour  de  Juillet ,  à  la  conférence  de  Pontoife  ,  où  affiftaenc 
les  ducs  de  Berri  Se  de  Bourgogne.  Le  roy  avant  que  de  la  ratifier ,  en  en- 
voia  les  articles  au  parlement,  a  runivcrdre,  &:  à  la  ville.  Le  Mercredi  fiii- 
fMar.f«.li.pw  vant,  i.  d'Aouft,lc  projet  du  traite,  contenu  dans  une  cedule  prcfentccau 
If*  parlement.  Rit  leu  Si  enregiftréi  8t  ci  q^ui  y  efloii  |»orté  fut  trouvé  bon , 

iaint,  jdfl»)  9t  néeeffidrc ,     il  foc  dit  qu'on-  devoit  conièiller  au  roy  de . 
raccepcct.  Le  mefme  jour  on  fît  !a  Icclure  du  projet  à  Thoftel  de  ville  ,  en 
prefence  du  prevoft  des  marchands,  des  efchcvins ,  &  d'environ  mille per- 
ibnncs.  Tout  ce  qu'il  y  eut  do  gens  de  bien  &  d'honneur  approuvèrent  le 
traité.  Robert  de  Belloy,  l'un  des  efchevins,  en  releva  les  avantages,  jufqu'à 
dire  que  ceux  qui  s'y  oppofêcoiem  dévoient  paffer  pour  des  traiftres  î  mais 
ils  n'eut  pas  plûtoft  triukcm  1«  mot  «  qiie-Hènri  de  Tioy«  fik  de  Jeande  'Troyc 
chef  destadieuit,  le  paya  d'un  démenti.  Puis  élevant  u  voix, ifappella la  paix 
qu'on  vouloit  faire ,  une  paix  fourrée  de  peau  de  renard  ,  à  quoi  il  adjoufta 
>»  infolemment  :  Il  y  en  a  ici  qui  ont  trop  de  fang  i  ils  ont  bcioin  qu'on  leur 
**  en  tire  i  il  en  faudra  venir  aux  couteaux  j  &  fortit  tout  en  colcre.  Ceux  de  fa 
troupe  qui  eftoient  reftez,  propofcrent  de  remettre  la  concluHon  au  Same- 
di (uivaot  i  mais  tous  les  autres  di|»nt  qu'il  en  fallpit  laiflêr  la  déUbnaiion 
«tz  ^oàitenieiS'  pat  les  ^uaitier^  Auffi-coft  s'âeva  on.  cri  :  P«r  Urfumim^ 
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far  les  fÊârtim,  Dois  portifans  des  le  Goîz  8c  de  S»  Yan.,  qui  edoient  en 
Armes ,  voulurent  s'y  oppolèr.  Alors  Guillaume  Ciracc  charpentier  cbl  cime* 

ticrc  S.  Jean,  l'un  des  qiiartcnicrs ,  fe  leva,  &  dit  qu'il  falloit  s'en  tenir  à  la 
pluralité  des  voix.  lit  comme  les  deux  autres  repartirent  avec  injures  ,  que 
maigre  lui  la  choie  le  dccidcroit  dans  la  place  de  Grève  &  non  par  lesquar> 
déni  il  leur  répliqua  liéretnertc  <^  ce  lênrit  par  les  quartiers,  &  quei'ilt  le 
Youloient,  il  y  auroit  à  Paris  autant  de  feippcurs  de  co^ii^ ,  <pic  d'aflôinK 
lOetiri  de  boeufs  ;  &  à  i'mftant  les  cris  redoublèrent  :  Par  les  <juamtrs^  far  Ut 
quartier!!.  Les  bouchers  volant  qu'ils  n'eftoient  pas  les  plus  forts ,  Ce  retirèrent 
lans  rien  dire  davantage.  Jean  de  Troye  ,  qui  dcmcuroic  au  palais  ,  dont  il 
efloic  concierge,  ailcmbla  de  bonne  heure  les  quarccnicrs de  la  cité  audoil^ 
tre  S.  Eloi,  Se  oomnien^it  à  leur  lire  un  memoiie  contie  les  prinoei  éà 
pani  d'Ocléans  }  lorfque  Juvenal  des  UrHos  avocat  do  roy  au  pariemcnr 
arriva,  juveoalvicfamicoiic  d'an  coup  à  quoi  tendoic  la  leâure  de  ce  li- 
belle. C'eft  pourquoi  il  dît  tout  haut,  que  le  roy  vouloir  donner  la  paix 
faire  oublier  en  mcfmc-tcms  toutes  les  injures  paflccs.  Alors  tous  d'une  voix 
çiicicnt  :  La  jiaix  y  la ^aix  ,6c  i  on  arracha  des  mains  de  Jean  de  Troye  le 
mémoire ,  qui  Ric  nus  en  pièces.  Le  bmit  s'en  rcpàndic  auffi-toft  par  toute 
la  ville,  9l  les  autres  quartiers  fuivirent  rezeniple  de  la  Cite  ,  à  l'exception 
du  quartier  des  haies,  &  de  l'hofUl  d'Artois  où  logeoit  le  duc  de  Bourgo- 
gne. Des  UrCns,  à  la  prudence  duquel  oneftoit  redevable  de  ce  {îtcccs,en 
alla  porter  la  nouvelle  au  roy ,  à  la  telle  des  principaux  de  la  ville  ,  eccle- 
iîaftiqttcs  de  autres,  au  nombre  de  plus  de  trente  pcrionncs.  Le  roy  Icsre-  LcLA.e.if. 
ceuc  tovorablement ,  les  affiira  de  nouveau  qu'il  vouloic  léuc  donner  la  paix ,  fle 
confencic  que  le  dauphin  Ce  chau;eaft  de  Unlire  ob(ècver.  Le  jeune  prince  entra 
deboncœur  dansleroefme  dellcin,  &  leur  permit des'adcnblerle  jour  fuivant 
en  armes  dans  la  cour  de  l'hoftcl  de  S.  Paul ,  pour  l'accompagner  par  la  ville.  Il 
ht  demander  fur  l'heure  au  duc  de  Bourt.n)i;ne  les  ciels  de  la  balHlle,  &  les 
domiaà  Renaud  d' Angenacs,&:  il  ollacciies  de  la  conciergerie  à  Jean  de  Troye. 

Les  bourgeois  Ce  mirent  (bns  les  armes  tonte  la  nuit,  ment  des  feux 
dans  tous  les  quartiers ,  èc  crioient  qu'ils  inwloient  la  paix.  LesCabochieHs  j>nfm^mù. 
au  dcfcfpoir  aflcmblcrent  quatre  cens  hommes  armez,  avec  une  nombrcu-  ******* 
fe  fuite  d'arbaleftricrs ,  &  la  nuit,  s'emparèrent  de  l'hoftel  de  ville,  refolus 
de  s'y  bien  dcffcndrc.  Le  'Vendredi  matin  le  duc  de  Bourgogne  averti  de  ce 
qui  fe  paflbit ,  coumt  au  quartier  de  S.  Germain  i'Auxcrrois  où  les  bour- 
geois avoienc  eflé  les  preniien  ï  prendre  les  armes  ùim  le-  commandement 
dePierre  Augier  homme  de  réputation.  Illesexhoru  à  mettre  les  armes  bas» 
mais  voyant  qu'il  n'y  gagnoit  rien,  il  alla  trouver  les  ennemis  de  la  paix  à 
l'hoftcl  de  ville,  qui  depuis  qu'il  leur  eut  parle' ,  commcncc'rent  à  défiler  dou- 
cement, à  la  refcrvc  d'une  ccnraine.  Des  les  huit  heures  du  matin  le  par- 
lement &  l'univcrfitc  ic  trouvèrent  à  l'hoftcl  de  S.  Paul.  Urlîn  Talvende, 
aunom  des  fiuttltez ,  haran^  le  roy  en  pieiènce  de  toute  la  cour ,  fur  la 
paix  qu'il  vouloit  donner  -z  la  France,  if  n'avoit  pas  encore  fini  ion  diC* 
cours ,  que  les  compagnies  des  bourgeois  en  armes  arrivc'rent  dans  la  coure 
de  l'hoftel.  Le  dauphin  dcja  rcveftu  de  (a  cote  d'armes  ,  &  impatient  de  '  ' 

fe  monftrer  ,  prir  congé  du  rov  ,  emmena  avec  lui  les  ducs  de  Berri  & 
de  Bourgogne,  &  monta  à  cheval.  Il  ie  mit  au  milieu  des  deux,  comme  le 
chef  de  tonte'  la  bourgeoifle ,  qui  arrivDÎc  de  Xàm  codez ,  au  ncHnbte  de  plus* 
de  trente  mille  hommes.  Le  dauphin,  au  fi»iEir  de  l'hoftel  de  S.  Paul  mar^ 
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cha  toujourscn  bataille.  Il  alla  d'abord  au  Louvre,  d'où  il  rira  dcprifon  Louis 
àc  Bavicrc  Ton  oncle ,  &  le  duc  de  Bar  fon  cou/in.  Les  dames  Ôc  les  dcmoi- 
{cllcs  de  la  reine,  avec  quelques  autres  prifonnicrs  ,  avoient  clic'  délivrées 
quclc[uck  jours  auparavant.  Du  Louvre  il  alla  au  palais,  où  il  niic  civlibertéi 
<ott»  cm  ^u*on  avcdt  pris  à  rhoftel  de  S.  ■  PioL  II  nianda  en  mèfMé-teins  à 
r^ve((jHS».de  Paris  de  lui  renvoyer  Michd  de' Vitri ,  &^e  n]Mka^ésùi  leiîi 
4tttim4ttei!B8.{«dilkiix--avoient  jecccz  dans  les  pri(bni  de  T^vofiihe.  Apres' 
quoi  il  revint  trouver  le  rovàl'hoftcldc  S.  Paul,  où  il  y  eut  ce  jour-là  fcftin' 

Iîour  les  princes,  &  de  grandes  rcjouïllances.  Le  roy  donna  le  mclme  jour 
a  gard(^  du  Louvre  à  •Louis  de  Bavière,  celle  de  la  Baiblle  au  duc  de  Bar,- 
la  capitainèije  oa  le  «HivcnietiibflC:de!  Pori^  iu  dac^iBern*,  &c  k'pevbfté» 
à  .Xaimegniida  Clmml ,  qui      pendant  qiielque  cenis  pour  adjoiiit  Ber^ 
Iran  derMontauhaai'Le  prcvod  des  marchands  André  d'ECpcmon  fut  c6iV-f 
tinuc'  -,  mais  on  chaiigca  les  deux  cfchcvins ,  Jean  de  Troyc  &:  Bclloy.  La 
X^. du fatkm.  plulpart  dcs  principaux  iedicieux  fc  cachèrent,  ou  lortirent  mclme  de  Pa--< 
ris.  De  ce  nombre  furent  Jean  de  Troye  eichcvin  &  concierge  du  palais,' 
Garootde  Sainâyon,  Simonet  Caboche  elcorcheurdekgcùide  boucherie,' 
Deni&c  .de  Chaumoat  valet  boucher,  Th<Mnas  le  Goix  St  Ces  enfans  bon^* 
chers ,  quelques  jeunes. advocata  &  pcocunurs  do  pailçineiit,  &  (^luiîeûnaUr 
trcs  habirans  de  Paris, 
ixi-  Le  Dnnanche  fuivant  le  clcre,é  de  la  ville  s'aOembla  à  la  cathédrale  ,  ôc; 

t^^lé'  PmUi^  de-U,aulûu  de  loutesles cloches, alla  enprocçllion  àS.  Martin  des  Champs, 
«M^^f*r«^oa  k:ine(&  fut  chantée  (bteinneUement  en  aûûm  de  grâces  de  ]a|NiiziXe' 
jour  (ûWaht  I^nnîvernté:  s'allêmbla  aux  Mathuiins.  Le  duc  de  duienne 
rendit ,  accompagne  des  ducs  deBern ,  de  Bourgogne ,  de  Baviere'&  de  Bar» 
&  tefiiioigna  tant  d'afTcélion  à  toutes  les  facultcz  quicompofent  cet  illuftré 
corps ,  que  jamais  elles  ne  rcccurent  plus  d'honneur  d'aucun  nis  de  France.  Ln- 
finle  jour  iuivauc,  8.  d'Aoull:,  la  paix  entre Icsprinces  futpubhceau  ion  des 
trompettes,  dans  Paris,  avec  la  joie  univerlêlte  de. tous. tes  bons  François;» 
txo.        :Qn  aVotc  deftitiié  de  l'oflice  de  chancelier  Acnault  de  Cbrbie ,  homme 
mmmnTi^  tçfpe^^lc  parfon  grand  âge  de  quatre-vii^-hutcans ,  par  fcs  rares  vertus ,  & 
tkr.    •  i>     parles  qualitez  les  pluseftimablcs,  pour  mettre  en  fa  place  Euftache  de  Laif- 
trc,  doiuronfut  las  au  bout  d'un  mois,  ôconlc  dclUtua  à  fon  tour  au  com- 
mencement de  celui-ci.  Le  Mardi  matin  j?,d'Aoull,lc  roy  voulut  qu'on pro- 
cedaft  à  Meâitm  d-'un  nouveau  ,  chancelier ,  &  elle  hét  à,  l'hoAd  de  iauir 
Paul.  Apres  que  la  meflè  du  loy  fiit  dite.,  il  vint  à  la  chambre  dii'  confèil^ 
avec  les  ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  ,  &  après  qu'on  eut  propofe'  de  Cx> 
part  ce  qui  faifoit  le  luiet  de  rallcmblce ,  on  ht  fortir  rout  le  monde,  à  Ix' 
relervc  du  grcther  du  parlement  &  d'un  des  fecrctaires  du  roy.  On  donna  au 
ereffier  le  inillel  &  la  vraie  croix ,  fur  quoi  l'on  devoir  faire  le  Icrment  de 
Iréleâion.  Antoine  de  Craon,  qui  garœit  la  porte ,  appclla  tous  cèifr  ^qoii 
dévoient  y  concourir,  . premièrement  le  grand  maidre  de  Rodcs^  puis  Tar- 
chevefquc  de  Bourges, Te'vefque  de  Beauvais,  ks  barons, :les  chevaliers, les; 
conleillers  du  parlement  ôc  de  la  chambre  des  comptes,  &  tous  les  autres, 
jufqu'au  nombre  de  quatre-vingt-neuf ,  qui  vinrent  tous  fuccefTivcmcnt  jurer, 
les  mains  fur  le  miflçl/&:  la  vraie  croix ,  qu'ils  nommcroient  à  leur  confcien- 
ce  fansfâvçur  &  6!Djihaihe,celMt.tiu'tlseftimeroièntle|dmcapable^  rem- 
plir la  charge  de.  çhanceher.  Le  icnitin  cummencé,  arrivcrent  le  dauphin, 
te  duc  .de.  Bar,. &  Leai»  du«,deBaviçreireredeia.Riiie>.qtti  âtentaulfi  le 


Digitized  by  Google 


DE  PARIS.  Liv.  XV. 

ferment,  &  donnèrent  leur  voix.  Le  roy  ayant  trouve  que  Henri  de  Mar- 
ie premier  preddcnt  du  parlement  avoir  le  plus  t;rand  nombie  de  lufFra- 
gcs,  fit  ouvrir  les  portes  iic  publier  le  iciutinpar  legrcftier,  qui  du  que  mcù 
vxt  Henri  de  Maneavoiccuqiunrahce-cjuanevoix,  Simon  de  Nanterrepre- 
(ident  au  parlemenc  vingt,  JeaA  de  Saux  chancelier  de  Bourgogne  fùc,  & 
Arnault  de  Corbic  ,  tout  vieux  &:  infirme  qu'il  elloit ,  dix-huit,  &:  lans  Ton 
grand  à^^e  il  les  euft  eues  routes.  Alors  le  roy  déclara  Henri  de  Marie  clu , 
&  le  charrca  de  l'otHce  de  chancelier.  Henri  de  Marie  dit  que  parmi  lesc;raiuis 
hommes  a  qui  l'on  avoit  propolc  des  emplois  publics,  il  y  en  avoit  eujcouir, 
me  Jeremie,  qui  les  avoienc  refuiez  ;  &  d'aunes ,  ccrmrtie  Uàïe ,  qui  les  avotene 
acceptez  &  s'y  cdoienc  offerts  -,  &  qu'il  vouloir  imiter  les  df  mien  «  dans  les 
dirpofitions  où  il  cftoit  de  fervir  le  roy  &  l'cllat  tîdellemcnt  &  avec  aâivicc. 
Apres  cela  il  fit  le  ferment,  &r  la  compagnie  fc  retira.  Avant  qu'on  fe  fepa- 
rait,  pluficurs  (cigncurs  lupplicrent  le  roy  de  donner  la  charge  de  preddent 
vacante  par  lajpromotion  clc  Henri  de  Marie,  à  Jean  de  Vailli  chancelier 
de  Guienne»  qui  avoir  efté  mis  en  prifon  parlesfaâieux.  Le  lendemain  le  nou> 
veau  chancelier  &  plufieiirs  feigneurs  ellant  venus  au  parlement ,  dirent  que 
le  ïoy  vouioit  que  Jean  de  Vailly  hill quatric'mc  prefident.  Il  fut  rerponou» 
que  fuivant  les  nouvelles  ordonnances  publiées  depuis  deux  ou  trois  mois^ 
ces  proinorions  ne  le  dévoient  hiircquc  parelcdlion,&:  que  l'on  auroit  égard 
à  la  recommendation  du  roy ,  lorlque  le  Itrutin  le  teroit.  Ceux  qui  s'imcrel^ 
Ibient  pour  Vailli  rcvinrcnc  au  parleméht  le  \^ndredi  &  apportèrent  en  fa 
faveur  des  lettres  du  roy  (ignées  de  (à  main  ,  &  des  ducs  de  Guienne ,  de 
Bvri  &  de  Bourgogne.  Le  parlemenc  ne  fit  autre  rcfponfc  que  celle  que  l'on 
vient  de  voir,  &  le  lendemain  procédai  l'élection  d'un  premier  prehJent  & 
d'un  prcfidcnt  nouveau.  Robert  Mauger  cniporra  le  plus  grand  nombre  des 
voi.x  pour  la  charge  de  premier  prelldcnt  \  &c  pour  l'orticc  de  quatriémepre- 
fideut  elles  fiirent  partagées  entre  plufieurs,  dix-fèpt  àPi^  Buffieie,  quinze 
-à  Jean  de  Quatremares,  quatorze  1  Jean  de  Vailli,  &  neuf  à  Jean  de  Lon- 
gucil.  QL!.lnd  cela  eut  cité  rapporte  au  roy,  il  fît  donner  à  Vailli  les  voix 
'  du  duc  de  Guienne  &:  des  autres  princes  de  Ton  lan;j;,&:  par  ce  moyen  ilfc 
trouva  en  avoir  plus  que  Buthere.  Cela  fait ,  le  roy  ordonna  qu'on  expédiait 
les  provifions  de  premier  prcfidcnt  à  Robert  Mauger,  &  de  quatrième  pre- 
fident à  Jiean  de  VatllL 

De  tous  les  princes  il  n'y  eut  que  leducde  Boui^ôgnc  qui  ne  fi.it  pascon-  ixm. 
fent  de  la  paix.  lient  envie  de  la  rompre,  &:pour  cela  tormale  deikin  d'en-  ipj"'. 
lever  le  roy  dans  une  partie  de  chàlle  du  coltc  de  Vincenncs -,  mais  ayant  sj- 
manque  Ton  coup  ,  il  partit  de  Paris  le  ij.  Aoufl,  fans  en  rien  dircàperfon-  l"»»«n.^»«^• 
lle,&  (e  retira  en  Flandre.  Les  commiÀàices  envoyez  pour  &ire  la  vifite 
des  mailbns  deï  (èditieux  qui  s*eftôient  retirez  dé  Paris,  y  trouvèrent  deux 
folles  j  dont  1  1  I  ilurc  faifbît  frémir  d'horreur ,  &  le  roy  les  envoya  au  par- 
lement Je  à  l'univcrfîté,  pour  en  l^avoir  leur  avis.  Le  premier  contcnoit  les 
noms  de  plus  de  quatorze  cent  nobles,  i?c  dans  l'autre  ciloient  ekrits  ceux 
des  plus  honorables  bourgeois.  A  colle  des  uns  il  y  avoit  un  T  &  à  d'au- 
tres un  B  &  à  quelques-uns  on  avoit  adjouftc  :  £t  tuttt-  Isfamiilt,  On  & 
faifît  d'un  bourgeois  qui  avoit  alTalfîné  Courtebotte  violob  du  duc  dè 
Guienne,  &  de  deux  frères  bouchers  appeliez  Caille,  qui  furent  pendus,  mais 
on  ne  put  'tirer  d'eux  aucune  lumière  fur  la  fignihcation  de  ces  notes  > 
ils  n'avoicnt  pas  le  iecrec  du  parti.  Par  ordre  du  roy  les  corps  de  Jacques 
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de  la  Rivière,  de  Jc.iiidu  Melnil ,  &  de  Pierre  des  Efl'arts,  qui  aVoicnt  cilé 
les  vidimes  de  la  tLiieur  des  (edicicux ,  iurenc  rendus  à  leurs  familles,  pout 
•  t**'  m-  recevoir  h  lèpulture  ccclefîaftiquek  Quand  là  cranquiiicé  fiic  renduë  àreftac 
f.  ftir.  ftfu.  ^  ^  ville,  le  roy,  par  Cd  lectres  patentes  da  x9,  Aouft,  publiées  au  par- 
lement le  ii.  de  Septembre»  aïk  chaftelét  &par  les  canefours  de  Paris  le  30. 
du  melmcmois,  accorda  une  entière  abolition  pour  tout  ce  qui  s'ertoir  palfc', 
à  la  refcrve  d'un  i';iv!nd  nombre  des  plus  Icditicux  donc  les  noms  (ont  cou- 
chez dans  les  lectics,  à  la  tcftc  defqucls  font  Hclioii  de  Jacquevillc,  Ro- 
binet de  Mailly,  Charles  de  Raucour  dit  de  Lens^  chevauers,  Ett(bched4 
Laiftre  chancelier  des  ÊiÀieux  &  auteur  des  lettres  d'aveu  qui  leur  avoient 
efté  expedic'es  au  nom  du  roy,  &  Jean  de  Troye  &  Tes  fils.  Leur  condom* 
nation,  auili  bien  que  le  dc'part  prc'cîpite'  du  duc  de  Bourgogne  ,  halla  le  re- 
tour des  princes  à  Paris,  ou  ils  turent  receusavcc  grande  pompe  le  ;o.  d'Aouft, 
Le  duc  de  Bcrri  alla  au-devant  d  eux,  accompagne  du  prévoit,  d'un  grand 
cortège  de  nobleffe ,  du  chancelier  avec  le  conieil ,  8e  du  prevoft  des  mar-< 
chan«,  à  la  telle  du  corps  de  ville.  Lorfque  les  princes  furent  arrivez  àU 
porte  S.  Jacques,  le  duc  deBerri  leur  fit  jurer  de  n'ofTenlèr  en  rien  lesbour» 
gcois,  &:  de  payer  leurs  provifions  (ans  exiger  quoiqr.e  ce  fuft.  Apres  ccli 
ils  cntrcrcnc  au  Ion  des  trompettes  &  au  bruit  des  acclamations  du  peuple. 
La  bourgcoilic  clloit  lous  les  armes  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville  par 
ou  ils  dévoient  palTcr ,  pour  leur  fiùre  honneur  &  empelcher  la  ^»ule*  Odi 
crioit  devant  eux  :  Ur^effes^  Ton  jeitoit  en  melme-tehis  quantité  de  pie-» 
ces  de  monnoie.  Us  furent  ainfi  conduits  jufqu  au  palais,  ou  le  roy  leur  fit 
tout  le  bon  accueil  qu'ils  pouvoient attendre.  Leduc  de  Cuicnne  affetla fur- 
tout  de  faire  mille  carcllcs  au  duc  d'Orlcans,  qu  il  ht  rcloudre  à  quitter  le 
deuil  qu'il  avoit  toujours  poné  depuis  l'ailailinat  de  ion  pcrC)  &  pour  l'en-* 
gager  d'une  manière  plus  galante,  il  lui  dit  qu'il  falloir  qu'ils  fiiflent  deHir* 
mais  habillez  tous  deux  de  mefme  eftollè. 
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Quelques  jours  après,  c'cft-à-d ire  le  z.  Septembre,  le  roy  alla  au  parle- 
^ritmnt'pn-  ment,  ou  allillcrent  Louis  roy  de  Sicile,  le  duc  de  Guicnnc  dauphin,  les 
wÇ»*  %  dn"  ^^^'^  Berri  &  d'Orléans,  le  comte  d'Alcnçon,  le  duc  de  Bourbon  ,  lecom- 
Stmg-it-  te  de  Vertus,  le  comte  d  Lu,  le  duc  de  Bar,  Louis  duc  de  Bavière,  les  coni- 
f  Tf?'  f^-  de  Vendoftne  &  de  Tancaivillc ,  le  grand  maiftre  de  Rodes ,  &  plufieurd 
Bdb^RKwH  ^  autres  (èigneurs  &  prélats ,  avec  le  re<5lcur  accompagne  deplufieurs  doâeu|:9 
(SS^StSn  ^  1^  («evoft  des  marchands  &  les  cfchcvins.  Le  roy  de  Sicile 

f,4fi  porta  la  parole  pour  les  autres  princes  &  cxpola  les  raifons  de  leur  arrive'e, 

'  avec  les  caules  qui  les  avoient  cmpcfchez  de  venir  pluiloil ,  après  quoi  le  roy 
.  leur  ht  jurer  la  paix  fur  les  évangiles  ôcla  vraie  croix ,  &:  qu'il  y  auroit  dorel- 
navant  bonne  amitié  entr'cuz  &  les  autres  princes  du  fang.  Le  roy  tint  Coti 
lit  de  juftice  au  parlement  le  5.  du  meHne  mots^  où  en  la  prcfcncc  de  tous 
les  princes  le  chancelier  déclara  nulles  &  fubrcpticcstoucesics  lettres  données 
au  préjudice  des  princes  unis  au  duc  d'Orlcans,  &:  lignées  par  Guillaume  Bar- 
rault  alors  Iccrf-taire  du  roy ,  &  depuis  en  luire  avec  les  autres  Icditicux.  Il 
déclare  aufh  nulles  les  prétendues  ordonnances  drellées  par  les  commillaircs, 
à  la  pourfiiiie  de  la  ville  &  de  l'univerfité,  &  publiées  à  Uhaflre  fans  y  avoir 
obfervé  les  formes  ordinaires ,  ni  ufê  de  la  maturité  requilê.  Les  copies  de 
toutes  ces  lettres,  audeiFaut  des  originaux,  furent  dcchire'es  publiquement 
&  annullccs  par  le  roy,  qui  fit  delfenfc  d'in;uricr  le  duc  d'Orléans  ni  aucu- 
ne pcrfoone  de  fon  pani,  &  déclara  qu'il  k  ccuoic ,  lui  &  cous  ceux  de  fon 
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toM  poar  bons  &  loyaux.  Il  fie  la  melme  déclaration  en  £iVeor  «la  duc  de 

Bar  &  de  Louis  duc  en  Bavière,  pourrcparcr  l'affront  de  leur  injufte  dcccn« 
tion.  Il  ofta  les  emplois  aux  partifans  du  duc  de  Bourgogne, en  bannie  plu- 
ficurs  hors  du  royaume,  &:  rcllablit  en  leurs  places  la  plufpart  des  créatures 
da  duc  d'Orléans.  Il  accorda  en  mcfmc-ccms  aux  Pariiiens  Piciic  Genticn, 

au'ils  redemandèrent  pour  prevoft  des  marchands ,  &  voulut  que  Charles 
'Albtet, qu'il  reftablit  dans  la  charge  de  watWfhal  de  Fiance,  rentraft 
dans  Puis  avec  les  marques  de  fa  dignité' ,  c'eft>à-dire  l'ctp^  royale  Icvc'e  , 
qu'il  porta  jufqir^u!  p.il.iis.  Aptcîi  ccL  fc  fit  une  proccfTîon  générale  dcl'uni- 
verfitc'  &:  des  bourf;cois  cnlcmbic.  Les  deux  corps  marchoicnt  (cparcmcnt , 
l'un  d'un  colle  de  la  rue  ,  ôc  l'autre  de  l'autre  ;  &c  allèrent  en  cet  ordre  à 
l'cglil'c  de  S.  Martin  des  Champs ,  pour  lemeider  Dieu  <fe  h  paix  &  hiien 
demander  la  continuation.  Le  ai.  du  me(me  mois  André  Maichant,  nom*  iMtiifidMi 
me'  prevoft  de  Paris  au  grand  confèil  du  roy,  fût  receu  au  parlement,  dont 
il  cftoit  ci-devant  conicillcr. 

Le  duc  de  Bourgogne,  intormc  de  tout  ce  qui  (c  palîoit  à  la  cour,  députa  txV. 
vers  le  roy  rcvcfquc  d'Arras,  le  doyen  de  S.  Orner,  &:lc(îre  de  S.  George.  i-oAHUtt^iJu 
Us  talchérént  d*exculêr  le  duc  leur  roaiftre  fiir  (bn  départ  précipité  de  Pa-  ^ 
fis,  &  de  perliiader  le  roy  de  (a  fidélité  à  (bn  (êrvîce  ;  mais  ils  n'eurent  pas 
lieu  d'eftre  contens ,  en  voyant  le  train  desafiâircs  j^refences  tout  oppofé  au 
gouvernement  prc'cedent.  En  effet  le  nouveau  conlcil  continuoit  à  pourfûi- 
vrc  les  parrtfans  du  duc  de  Bourgogne  comme  des  criminels  d'eftat.  Outre  " 
les  lettres  données  contr'cux  le  19.  d'Aouil,  le  roy  ht  encore  expédier  une 
Ordonnance  le  18.  Septembre  011  les  noms  des  principaux  d*entr*eux  {botlii* 
diqucz  pour  marque  d'une  éternelle  ignominie ,  &  eft  commandé  à  tous  les 
juges  dans  le  leflbn  defqucls  ils  (èronc  trouvez ,  de  les  £ûie  arreftcr  &  pu- 
nir comme  criminels  de  Iczc-majefte' ,  de  publier  l'ordonnance  avec  les  (6- 
Icmnitcx  accoulhimccs,  &:  de  l'afficher  aux  portes  des  cglilcs.  Les  dénommez 
font  HcUondc  JacqucviUc,  Robert  de  Maiily,  S>i  Charles  de  Raucourcdic 
de  Lens  chevaliers,  Guillaume  Barrault  ci-^levant  iècretaiie  du  roy,  Jean 
de  Troyc  chirurgien  &fes  fils,  Thomas  le  Goix  &:  Tes  fîls,  Garnot  de  Sainâ* 
yon  boucher  ,  Simon  le  CoullcUcr  dit  Caboche  cfcorchcur  de  bcftes,  Bau- 
dc  des  Bordes,  André'  Rouflel,  Denis  de  Chaumont,  Euftache  de  Laiftrc, 
Pierre Cauchon,  Domumque  François, Nicolas  de  S.  Hier,  Jean  Bon,  Pierre 
Barbo,  Félix  du  Bois,  Pierre  Lombard,  Nicolas  du  Qucinoy,  JcanGuc- 
lin,  Jean  Pymorin,  Jacques  Lambau,  Guillaume  Geâte»  Jean  Parent,  Jac-         -■^  '^ 
ques  de  S.  Laurent,  Jacques  de  Rouen,  Martin  de  Neauvillc,  Martin  de 
Colomiers,  Touflaint  Bayart,  Jean  Rapiout,  Hugues  de  Verdun,  Laurent 
Calot,  Jean  de  Rouen  fils  d'une  tripière  du  parvis  N.D.  &  Jean  Malaert  dit 
Frepier.  Le  ii.  d'Otlobre  on  publia  dans  Paris  ôc  on  y  aâîcha  aux  portes  cLtt. 
des  égliics  la  déclaration  du  roydonnc'e  le  5.  de  Septembre  pour  la  jultilica- 
tion  du  duc  d'Orléans  &  des  princes  de  fi>n  parti  \  &dans.  les  procemons  fre- 
quentcs  qui  fc  firent  alors ,  on  prcfchoit  à  fa  mcfTc,  pour  avoir  occaHond'y 
faire  la  lecture  de  cette  pièce.  L'univerfire' , de  fon  coftc,parun  décret ex- 

{)rcs  fe  rctmda  publiquement  de  ce  qu'elle  avoir  avance  ci-devant  contre 
e  duc  d'Orléans  eu  iaveur  du  duc  de  Bourgogne.  La  première  feite  de  la  tk  »». 

Saix  fut  le  mariage  de  Louis  de  Bavière  frère  de  la  reine  avec  Catherine 
'Alençon  veuve  de  Pierre  de  Navacre  comte  de  Mortain.  Il  (è  fit  à  Thoftel 
de  S.  Paul  le  i.  d*0<^obre  avec  toutes  fiutes  d'honneurs  &  de  cérémonie^» 
r§mLPm.IU  Fffff 
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6c  (ut  honoré  de  h  pie(ênce  du  roy  &  de  tous  les  princes,  à  la  re(ècve  du 

comcc  d'Alençon  (rcre  de  la  mariée,  qui  eftoit  en  dUIeieod  avec  elle  au  Tu- 

jet  de  IcUrs  partages.  Il  y  eut  cnfuitc  un  tournoi  qui  dura  trois  jours,  où  le 
marié  loulHnt  contre  les  chevaliers  &:  les  elcuiers  de  la  cour.  Sur  la  fin  du 
mois  le  roy  rcfpondic  à  çc  que  ks  amballadcurs  du  duc  de  Bourgogne 
ck  avotent  ezpofirde  là  part  *  6c  lui  envoya  (k  lerponfe  par  l'évelqué  d*£vtcux, 
le  fire  de  Dampienre  admirai  de  France,  de  Jean  de  Monftreuil  (on  iècie- 
taire.  Le  duc  de  Bourgogne  rcfcrivic  au  roy  pour  Ce  juftifier  de  nouveau  , 
&  en  mcrmc-tcms  pour  le  plaindre  des  cntreprifcs  que  l'on  faifbit  contre 
les  liens,  au  préjudice  de  lap.iiv.  Il  adrclfaaulli  des  lettres  fur  le  mefme  (ù- 
jct  à  1  umvcri^é  &:  à  la  ville  de  Pari^ ,  qui  ne  furent  couchées  ni  de  les  plain- 
tes, ni  de  ^lettres.  On  y  eut  fî  peu  aé^tà  à  la  cour,  qu'après  avoir  def^ 
titué  tous  ceux  qu'il  avoic  élevez  aux  charges ,  oii  o(la  encore  au  fire  de 
Dampierre  Ton  valCd  celle  d'admiral  de  France  ,  pour  la  rendre  à  Pierre  dit 
Clignct  de  Brabant,  qui  en  avoit  eftc  privé  pendant  les  troubles,  comme 
du  ij-  créature  du  duc  d'Orléans.  -Sur  la  fin  de  Decempre  le  duc  de  Bour'.^ogneefcri- 
vit  à  la  ville  de  Paris  Se  a  plulieurs  autres  villes  du  royaume,  pour  leur  don- 
ner avis  que  le  duc  de  Guîenne  lui  avoit  e(crit  de  fx  propre  main  qu'il  eftoit 
retenu  prifonnier  au  Louvre  avec  la  reine  fa  mere,  6c  qu'il  eftoit  rclolu ,  à 
ià  prière,  d'aller  au  plulloft  le  mettre  en  liberté.  A  cette  nouvelle  les  habi- 
tans  des  faubourgs  &  des  environs  de  Paris  le  rcfuf'.iércnt  dans  la  villeavcc 
tous  leurs  meubles  i  &  ce  qui  aui;mcnta  l'elpouvante  parmi  le  peuple,  fut 
l'ordre  de  la  cour  donné  aux  religieux  de  S.  Denis  d'apporter  à  Pans  le  trc- 
^r  dcsfuntes  reliques  &leschanes  de  leur  abbaye  ;  précaution  qu'on  n'avoit 
pas  encore  pri(è  dans  les  guerres  firéccdcntes. 
lê  s'^klffit^*  cette  mcfme  année  Antoine  dcsEffarts  chambellan  du  roy  fû  faire 

éts'.D.  la  ftaruë  cololfale  de  S.  Cliriftophe  qui  fc  voit  encore  au  bas  de  1.x  net  de 
Cmant  tff.  l'ç'gii^g  cathédrale.  On  y  joignit  aulfi  la  reprcientation,  &  au-dellous  on  y 
grava  ces  mots  :  C'ejt  la  vcprepntation  de  noble  homme  mefftre  Ânthoine  des 
Efforts  (hetMiier^  jaJis  fei^neur  di  Tietue  <3f*  de  CUtigny  au  'val  de  Galie^ 
confeiUerf^cbémieUéM  du  roynofinJinClMffietFLdece  mm  j  lc(jncl  cle^alierft 
faire  ce  grand  image  en  tlmneur  rewrence  de  mmfteur  f»im  Cirifiefle  ta» 
M.  ce  ce.  XllL 

^  ^  ^  Le  9.  de  Janvier  de  l'année  fuivante  la  reine  aliembla  les  princes  au  Lou- 

litvii.  vre ,  &  fit  entrer  dans  ce  conlèil  huit  des  fuppofts  de  l'univerhtc  &  fèpt  des 
pgiî/t,Tj%{f!'  principaux  boarge^Hs  de  Paris.  Il  ftit  refôlu  renvoyer  au  duc  de  Bourgogne 
VIJT.I'u-^Ît  nouveaux  députez  pour  lui  fignifier  de  la  parc  du  roy  dcffcnfc  de  venir  à 
ù&x.    a>  peine  d'eftre  déclare  rebelle  à  (es  ordres.  Il  fit  rcfponfe  qu'il  n'a- 

»f.  *  voit  d'autre  delfcin  ,  en  venant  à  Paris,  que  d'obcïr  au  duc  de  Guicnne  qui 

l'avoir  mandé.  La  reine  voy.mt  par  là  qu'il  pcrliiloit  dans  fon  opiniaftrcté, 
aflemblade  nouveau  le  conlcil  au  Louvre  le  i6.  du  mefme  mois  de  janvier. 
Toutcequî  s'y  trouvade  confèiUers  fût  d'avisde  repoufler  laft>rce  par  la  for- 
ce, &  en  firent  ferment.  Leduc  de  Guiennc  le  jura  comme  les  autres ,  &  pour 
.  dc(abufer  les  villes  du  royaume,  il  efcrivit  des  lettres  fcellées  de  fon  Iceau, 
tout  oppofées  à  celles  que  le  duc  de  Bourgogne  avoit  publiées  comme  de 
lui.  Le  4.  de  Février  il  p.iruc  dans  la  Grève,  armé  de  toutes  pièces  &  lui- 
vi  des  princes, de  la  noblefl'c,  &  mefme  d'un  grand  cortège  de  bourgeois 
aufli  en  armes.  \\  y  fit  lire  par  Juvenal  des  Urlîns  Ion  chancelier  les  mef- 
meslctcces  qu'il  avoit  adrellces  aux  villes  du  royaume.  Les  princes  quieftoient 
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prcfcns  dediréreiit  <]u*ilscn  approuvoienc  Iccontemi,  avec  ferment  de  regarde]; 
comme  ennemis  de  l'cftac  cous  ceux  qui  y  concieviendioient  y  après  quoi  il  alli 
pu  les  rués  &  les  places  de  la  ville  avec  le  mefme  appareil ,  &  ordonna  à 

tous  les  Ici^ncurs  de  la  fuite  d'en  faire  autant  tour  à  totir  les  jours  fuivans, 
afin  de  contcnii  la  populace  dans  le  devoir.  Le  9.  du  mefme  mois  le  fcigncur 
de  Torci  Ôc  melhrc  Colard  de  Col leviilc  chevalier  vinrent  au  parlement  > 
pour  dire ,  de  la  part  du  roy ,  des  princes ,  &  du  too^èfl  du  roy  y  que  le  Di- 
manche liiivanc  11.  du  mois,  les  prefidens  ic  ronTeilIeR*,  les  notaires  &  fk- 
crecaires  du  roy ,  les  avocats  Se  procareursde  la  cour  eu/Icnf  à  monter  à  che- 
val, armez  honncftemcnt  &:  lufiirammcnt,  pour  accompagner  le  chancelier 
par  la  ville,  la  tenir  en  lurctc  ,  &:  nionllrer  l'exemple  de  diligence  à  la  gar- 
der. On  agita  11  le  chancelier  icroit  porter  un  cilandan  à  cette  cavalc^e, 
&  il  fut  arrefté  que  non. 

Il  avoir  efté  relblu  dans  lesconfèils  préccdens  de&irc  garder  les  ponts  des  J'-^^'" 
rivières  par  où  le  duc  de  Bourgogne  pouvoir  pailêr,  &de  lui  fermer  les  por-  «m* 
tes  des  villes  ;  mais  les  ordres  de  l.i  cour  ne  furent  pas  bien  fuivis.  Noyon  ^ 
Soilibns ,  ôc  Compicgne  lui  ouvrirent  leurs  portes,  &  n'ayant  pucntrcr  dans 
Senlis,  il  vint  à  S.  Denis,  que  le  prcvoll  de  la  ville  lui  livra  par  trahifon. 
Il  y  fit  la  reveuë  de  iès  troupes,  &  envoya  un  héraut  pour  demander  à  en- 
trer dans  Paris.  Le  héraut ,  après  avmr  cné  bien  traité ,  fitt  renvoyé  (ans  teC- 
ponfe  au  duc  de  Bourgogne,  avec  deffenfc  à  lui  &  atout  autre,  fous  peine 
de  la  vie  ,  de  revenir  pour  le  mefme  fujet.  Le  comte  d'Armagnac  fut  char- 
ge do  donner  tous  fcs  Hnns  avec  Jean  de  Gaucourt  &:  Louis  de  Bois-bour- 
don, a  la  iureté  &  tranquilite'  de  la  ville.  Ils  poloient  cux-mefmes  les  gar- 
des aux  portes ,  dans  les  places,  &  (br  les  murailles.  Ils  marchoient  à  cheval 
de  jour  &  de  nuit ,  par  les  rues,  avec  une  elcorte  de  (bldats,  en(êîgnesdé- 
|iloyées.'Et  comme  l'on  Ce  deffioit  du  menu  peuple  ,  porté  pour  le  duc  de 
Bourgogne  ,  on  ht  deHenfc  aux  artifans,  fur  peine  de  la  vie ,  de  quitter  leurs 
boutiques,  &:  d'appioçhcr  des  murailles.  Ces  précautions  déconcertèrent  le 
duc  de  Bourgogne ,  qui  s'elloit  âatc  que  s'il  le  monllroit  devant  Paris ,  il 
«'y  feroit  de  grands  motivemei»  en  (a  faveur.  Le  8.  de  février  il  fêpreiènca  jam.  p.  ic*.  4 
entre  Chaliot  &  Montmartre,  à  latefte  de(bn  armée,  &  lescooréufss'avan-  ■v^'f^ 
cérent  jufqu'au  marche  aux  Pourceaux.  Le  comte  d'Armagnac  avoir  dcffcn- 
du  aux  foldats  qui  eftoicnt  (uries  remparts  de  tirer  ni  trait  ni  flèche, ni  mef 
me  de  dire  aucuiic  injure  ,  pendant  c^uc  lui  (le  comte  d'Armagnac)  feroit 
occupe  dans  lavilfe  à  contenir  la  populace.  Cet  ordre  fut  Ci  bien  garde,  que 
le  duc  de  Bourgogne ,  aptes  eftre  reué  une  heure  &  demie  en  bataille,  Uns 

3UC  perfbnne  bcanlaft,  rot  obligé  de  Ce  retirer  avec  honte  à  S.  Deni&  PenP> 
ant  qu'il  y  prenoit  de  nouvelles  mcfurcs  ,  le  roy  ^  revenu  en  fanté,  publia 
.contre  lui  une  ordonnance,  où  il  le  chargcoit  de  tous  les  troubles  arrivez  de- 
puis rafTallMiat  du  duc  d'Orléans ,  &:  le  declaroit  privé  de  fes  bienfaits  & 
ennemi  de  l'cltat.  L'ordonnance  ell  du  10.  Février }  &  ce  fut  fans  doute  pour 
la  publier  de  contenir  le  peuple  dans  le  devoir  »  que  fût  fiiite  la  caval- 
cade du  chancelier  &  du  parlement  dont  nous  avons  parlé.  Sur  cette  nou- 
velle le  duc  de  Bourgogne  prit  le  parti  de  retourner  auflî-toft  en  Flandre.  Il 
•  avoir  promis  ,  en  entrant  dans  S.  Denis,  de  payer  ce  qu'il  y  prcndroir  de  vi- 
vres 6c  de  lourrages  poux  lui  &pour  fon  armée ,  mais  il  confuma  tout ,  &  ne 
(âtisfit  à  rien. 

Lc'vefque  de  Paris  &  l'inquilîteur  de  la  foy,  délivrez  pour  lors  de  là  crainte  c*»i^IiL»if 
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t^fiu^i,  dt  jtm  du  due  dè  Bourgogne  proc<^derenc  à  l'examen  de  l'apologie  du  doéteu);  Jcaû 
uub.^  il.  I^crit, par la^ucllcil  avoit  prctcndu  jui^iHcr raflafTioac du  duc  d'Orlcans,  fui- 
|w«*ï»»<7'    vant  les  maximes  exécrables  du  tyrannicidc.  Ils  convocjucrcnt  les  doâeurs  de 
l'univcrfitc  dans  la  grande  laie  de  Icvclchc,  avec  ordre  d  y  apporter  tonr 
•     »      ce  qui  fe  rrouvcroit  d'clcrits  de  ]can  Petit ,  mort  depuis  quflqiie  tcms.  Oii 
nomma  cnluiti;  icizc  docleurs^qui  rirent  l'extrait  en  neuf  propoiitions,  qu'ils 
rapportèrent  à  l'allèmblw  cenuë  au  mefme  lieu  en  prelènce  de  revclquc ,  le 
13.  Février.  L'apolbgiede  Jean  Petit  yfiic  condamnée  cout  d'une  voikaelire 
PmT.|«t.n.p.  brûlée)  &  cela  hit  exécuté  deux  jours  après  ilm  le  parvis  de  N,  D.  enpre-' 
"*'•'  (cncc  de  quelques  prcl.us  &  d'une  tî;randc  ton  le  de  peuple  ,  après  que  Bc-» 

noill:  Gcntien  religieux  de  S.  Denis,  huncux  da*51;cur ,  inonrè  lur  un  erdiaf-- 
faut  drelle  exprès  devant  le  grand  portail ,  eut  fait  un  diicours  contre  la  doc- 
trine contenuë  dans  l'apologie  compo(ce  par  Jean  Petite  L'orateur  y  fit  ii 
bien  (êntir  l'énormité  des  principes  aece  doAeur^que  le  peuple  jauparavanc 
û  pallîonnc  pour  le  duc  de  Bourgogne ,  changea  tout  à  coup  *,  &  au  lieu  qu'il 
le  re'.';ardoit  auparavant  comme  l'on  libcrarcnr,  il  ne  l'appella  plus  que  le 
traillre  &  rafialim  ;     l'on  fît  audi-toll  des  chantons  injuricuil-s  contre  lui, 
MogBRictfai.  I.  qu'on  chantoic  publiquement  dans  les  rues.  Mais  tout  ceci  fut  retracée  pu- 
.     blïquemenc  par  rcvefquc,  en  1418. 
iJ'i^mtuth    Après  que  la  cour  &  la  ville  (è  fiirent  ainfî  déclarées  contre  le  duc  dé 
<M«w  h  Jmt  i*  Bourgogne ,  leroy  refolut  de  le  pourfuivrc  à  main  armc'c,  comme  rebelle  6$ 
2Uin^*^M.  Cf  l'cll.it.  Lorlcjuc  Ic  roy  fur  preft  de  partir,  le  chancelier  envoya 

le  Lab-1.34-  c  fa  parc  le  ii.  Mars,  un  des  preiidcns,  dire  au  parlement  de  dcputerdc-ux 
iSj^if  priiw  P'-''^^'^^'^"^'*  corps  pour  accompagner  leroy  qui  vouloir  aller  en  armes  à  Scn- 
'  lis,  à  Compicgne  &  à  Soifibns,  où  il  y  avoir  des  gamifbnsdu  duc  de  Bour- 
gogne qui  avoienc  pillé  le  pays  de  Valois  &  la  ville  d'Ay  fiir  Marne.  Le 
parlement,  après  avoir  dit  qu'il  ne  lui  appartenoit  point  de  raire  un  telchoix^ 
&  qu'on  fuivroit  volontiers  celui  qu'il  voudroit  faire ,  nomma  cependant 
cinq  perlonncs,  Guillaume  Chanteprimc  mailfrc  des  requcftes  de  l'hoiUl, 
Oudart  Genticn,  Jacques  de  Gart,  Pierre  Buliiere  &:  Renaud  de  Sens,  dont 
on  envoya  les  noms  au  chancelier,  afin  que  le  royen  prift  les  deux  qu'il  vou- 
droit, &  il  chointGenrien  &  Chante  prime.  Leroy,  preft  à  marcher,  com^ 
mença  par  aller  en  dévotion  à  N.  D.  ficenfuite  à  S. Denis ,  où^illeva  (blem- 
nellement  l'oriflame,  le  jour  de  Palques  Fleuries,  avec  toutes  les  ccrcmo^ 
nies  ordinaires.  En  partant  de  Paris,  le  roy  bifla  pour  gouverner  la  ville  en 
fon  abfcnce,  le  duc  de  Berri  &  le  roy  de  Sicile,  à  la  prière  des  bourgeois. 
Les  hiiloriens  du  tems  ont  remarque  que  pendant  les  mois  de  Février  iic  de 
Mars  de  cette  annM  il  régna  un  vent  de  bt(ê  fi  contagieux,  qu'il  caulaune 
'■f*  maladie  prefque  générale,  qu'on  appelloic  Cefuhiehe  ^c- Tari  y  0M\t  Hmm, 
C'eftoit  une  clpccc  de  rhume ,  qui cau^ on  enrouement, que  le  parlemeiu 
&  le  chalklet  turent  obligez  d'inrcrromprc leurs  Icanccs,  On  dormoir  peu, 
&  l'on  fouftrok  de  grandes  douleurs  à  la  telle,  aux  reins  par  tour  le  rcftc 
du  corjps  \  mais  le  mal  ne  fut  mortel  que  pour  les  vieilles  gens  de  toutes 
conditions.  ! 

Le  roy  eftaiic  entr^  en  Picardie  ,  prit  Compiegne  par  capimlation  ,  & 

fr;rr„^,i/,^,„  SoilTons  de  force.  Il  envoia  de  cette  ville  une  vingtaine  des  principaux  rc- 
'fHtt^i)ù\  'nm*t  belles,  qui  furent  pour  la  plupart  pendus  à  Paris.  Le  lendemain  de  \\  prifc 
Léuh.cii.7.  Soidons,  II,  de  Mai,  le  parlement  alla  avec  le  chapitre  de  N.  D.  en 
j^jP  ^fj^  proceflion  à  S.  Magloirc ,  pour  eu  rendre  grâces  à  Dieu.  Apres  cette  cxpe- 
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dition,le  roy  s'avança  en  Thientche,  où  il  apprit  bien-toft  la  defiaice  de 
Vanierc-garde  du  dnc  de  Boutgogncy  par  le  duc  de  Bourbon  6c  le  comté 
d'Armagnac.  Il  fît  part  de  cette  nouvelle  à  la  ville  de  Paris,  qui  en  ccfniot- 

gna  fa  joyc  par  des  fcnx  &c  toutes  fortes  de  rcjouilTanccs,  le  lo.  de  Juin. 
Tous  CCS  avantages  ne  rirent  qu'augmenter  l'ardeur  des  pncrcs  publiques 
commencées  à  Paris  des  l'entrée  de  la  campagne.  Les  rcli^ncux  de  S.  Denis, 
iiir  tout,  (îgnaléient  leur  zeie  par  la  proceflion qu'ils  firent  le  15.  de  Juin,  à 
N.  D.  de  Paris )  où  ik  portèrent  la  plupart  des  reliques  de  leor  trelbr.  Ils 
cdoient  filivis  de  plus  de  vingt-quatre  paroilfes  des  environs.  Leschanoines 
ibrtircnt  par  honneur  dans  le  parvis  de  Icurcglife,  pour  les  recevoir. 

Le  duc  de  Bouri!0(:nc  le  vit  rctluit  à  demander  la  paix,  qui  lui  tut  enfin  „  . 
accordée  par  rentrcmilc  du  duc  de  Brabant  Ion  trcre  j  &  de  la  comtclle  de  .^-f  J«B«ix»f«A 
Hainaut  la  Cœut.  Il  livra  la  ville  d'Arras,  que  le  roy  aflîcgcoit  pour  lors ,  &: 
ibulcrivit  aux  autres  arrides  du  traité,  commeon  le  voit  par  (ês  lettres  datées  J■*<^^^*■* 
dnQuefîioy  II  i  r,.  Odobrc  1414.  Il  eftoit  porte, cntr'autrcs  cho(cs-,  qae  Jac* 

3ucville,  Caboche,  Se  les  autres  principaux  fcditicux  de  Paris ,  au  nombre 
e  cinq  cens,  qui  dévoient  dire  nommez  lous  la  S.Jean  prochaine,  ne  fc-  ftem.fBt.iluff 
roient  point  compris  dans  l'amniftic  générale  accordée  par  le  roy  ,&:quc  le  *^ 
duc  de  Bourgogne  ne  pourroîc  venir  à  Paris,  fans  lettres  expreflfes  du  roy 
Icellées  du  grand  (ceau.  L'accômplidêment  de  cette  paix  fut  remis  à  une 
conférence  affignce  en  la  ville  de  S.  Denis ,  au  mois  de  Février  fuivant.  De- 
puis, par  lettres  patentes  datées  du  dernier  jour  d'Aouft  1415.  le  roy  cften- 
dit  le  bénéfice  cie  l'abolition  aux  cinq  cens  (cditicux  qui  avoient  du  cftrd 
nommez,  5c  n'en  excepta  que  Jacquevillc  Maillv  chevaliers,  Jean  &  Hcn- 
ti  de  Troye,Jean  Patent,  Simon  Caboche ,  Dcnilot  de  Chaumonc,  Lau- 
rent Calot,  Thomas  le  Goix,  Guillaume  le  Maiftre ,  Félix  du  Bois ,  Jean 
Rapiout,  Touflainr  Bayard,  Guillaume  Genre,  Jean  de  Boifàurain  ,  Jcart 
Errault,  Jean  Bourbon  dit  RoiilVelot ,  batelier,  Guillemin  Baillet  ,  David 
du  Confeil,  Antoine  Foicft,  Nicole  du  Qucinoy,  Jacques  de  Chofy,Jcan 
Maillo  ortcvre,  Jean  de  Rouen  fils  de  la  tripière  du  parvis,  Jean  Malart, 
Jean  Tillart  procureur  au  chaiklet ,  Jean  de  Saine- Y  on  boucher,  Jean  le 
Fort,  Thomas  le  Sueur  prevofl:  de  S.  Denis  ,  Jacquin  le  Sueur,  François 
l'Orfc'vre  chaufTctier,  Mahict  Boilcau  poifTonnier,  Jean  dePoligni  dit  Cha- 
pelain, Colin  le  Mauvais,  ]can  Pailc ,  jean  le  Cocq,  Jean  le  Cleic  ,  dit 
Pet't-prcvoil,  Thomas  Qnillet,&  Jacques  Cadot. 

Dans  l'intervalle  qui  le  palla  entre  le  traire'  fait  avec  le  ducde  Bourc^ognc 
&  la  conférence  aOignce  à  S.  Denis  ,  c'eit  à  fçavoir  le  Samedi  Veille  des 
Roys,  (ut  cclebrc'  par  ordre  du  roy,  dans  l'cglifè  de  N.  D.  de  Paris,  uhfèr-  JHZ 
Vice  folcmnel  pour  le  repos  de  l'ame  de  Louis  duc  d'Orléans ,  que  l'onavoit  i^^^  Uftë^ 
diderc  )uiques-là.  Le  roy  y  affifta  avec  les  fils  du  defFunt,  les  duc  de  Berri  &  *««»^^»•' 
de  Bourbon ,  cC  le  comte  d' Alcnçon.  Tous  les  princes ,  excepte  le  roy ,  elloicnt 
en  habir  noir.  Il  y  cur  une  oraifon  funèbre  prononcée  par  le  célèbre  Jean 
Gcrlon  chancelier  de  I  cglile  de  Paris.  Le  Lundi  fuivant  on  fie  un  fécond 
fervice  aux  Ccleftins,  où  prefcha  Jean  Courte-cuiflè,  autre  fameux doâeoc 
en  théologie.  Le  roy  fit  faire  encore  un  troific'me  (êrvice  au  collège  de  Na^ 
Varre,  en  prefence  des  princes  de  la  famille  royale. 

Au  mois  de  Février  le  traite  d'Arras  fut  termine'  à  S.  Denis  le  7.  du  moisj  !u,f^]!iil,n 
ftprcs  quoi  le  duc  de  GuieniK-  5:  les  princes  revinrent  à  Paris,  où  le  Same-  ^'-^"ï"'"*  • 
Cl  luivanc  ils  rcceureuc  en  grande  pompe  les  ambaHadcurs  d'Angleterre)  Le  Lit»,  ij. 
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qui  vcrioient  demander  la  priticcfl'c  Catherine  de  France  en  maria<Tc  pour 
leur  roy  Henri  V.  Il  en  elloit  venu  d'autres  des  le  mois  d'Aoïill  précèdent, 
du  nombre  defqucls  cdoicnt  deuxcvelques  &  le  comte  de  Salilbcry,  avec 
une  fuite  de  cinq  cens  pcrfonnes.  Le  parlement,  à  la  prière  du  duc  de  Ber- 
Rcg.  dtt  péticM.  ri»  avoic  députe  le  8.  d'Aoull  leize  pcrfonnes  du  corps  pour  aller  au  devant 
d'eux  jufqu'a  la  Chapelle  »  avec  quelques  prc'lats^&ilenclloit  demeure  fcizc 
autres  au  palaisavcc  le  duc  de  Berri  pour  taire  honneur  aux  amballadeurs  à 
leur  arrivée.  Le  chef  de  cette  dernière  ambaifade  cftoit  le  duc  d'York,  frère 
leïmep.y?.  du  roy  d'Angleterre  ,  qui  avoir  (îx  cens  chevaux  à  fa  fuite.  Tanncgui  du 
Chaflel  prevoll  des  marchands, &:  les cfchevins ,  complimentèrent  les  am- 
Moiiftr«!et  to  i.  bafl*<Jcurs  à  l'cntrc'c  de  la  ville  ,  &  pendant  trois  jours  les  princes  les  réqa- 
Hft*j  Ch.  VI  ^^'^^'^^  On  leur  donna  toutes  fortes  de  divertiflcmcns, avec, 

impi.  du  Lwia  le  plaifit  d'un  tournoi,  où  le  jeune  duc  deGuicnnefit  preuve  de  là  valeur  & 
de  ion  adrelTe  à  manier  la  lance.  La  joie  redoubla  dans  tout  Paris  parla  pu- 
le  ub.ch.  i4.   blicationde  lanouvelle  paix ,  qui  s'y  fît  le  ij.  de  Février,  avec  les  folcmnitez 
rcquifes.  Quelques  clpritsmal  intcntionnez  avoicnt  voulu  troubler  cette  paix 


e,  it. 


dès  le  tcms  des  premières  propofitions  ,  qui  en  turent  faites  devant  Arras, 
&  cela  par  des  placards  fcditicux  qu'ils  avoicnt  affichez  de  nuit  aux  portes 
des  cglilesi  mais  ils  n'y  avoicnt  pas  rciiili.  Un  artifan  de  leur  parti  ,  plus 
hardi  que  les  autres,  ayant  couru  à  l'cglifc  de  faint  Eullache  ,  avoir  ar- 
rache' de  l'image  du  faint  l'elcharpe  blanche  qui  clloit  la  marque  de  la  fac- 
tion d'Orléans,  &  l'avoir  mifc  en  pièces.  Il  avoit  elle  pris ,  &  des  le  Icnde^ 
main  il  avoit  eu  le  poing  coupe  ,  par  punition, 
ixxix.        Les  propofitions  du  mariage  de  Catherine  tie  France  avec  Henry  V.  roy 
d'Angleterre  dévoient  envelopper  celles  de  la  paix  enrre  les  deux  couron- 
tMéiUd'Azi».     nés;  mais  comme  celles  du  mariage  furent  rompues  ,  les  autres  le  furent 
uub.i.jj.eL  aulfi.  Le  roy  d'Angleterre  déclara  de  nouveau  la  guerre  à  la  France  ,  pafi'a 
*'  la  mer,  &  vint  mettre  le  fiegc  devant  HonHcur,  qu'il  prit  d'affaut.  Leroy 

de  France  ,  avant  que  de  s'oppofcr  à  fes  cntrepriles  ,  alla  en  dévotion  à 
N.  D.  &  de-là  à  faint  Denis  ,1e  lo.  de  Septembre,  pour  y  prendre  l'ori-» 
flame  qu'il  donna  à  porter  à  Guillaume  Martel  leigneur  de  Bacqueville.  Ce 
fut  pour  la  dernière  fois  icar  depuis  ce  tems-là  il  n'ell  plus  fait  mention  de 
ce  fameux  eftandart  de  l'abbaye  de  S.  Denis  dans  nos  hilloriens  de  Fran- 
ce. Le  roy  avoit  une  belle  armée  ,  que  les  Parifiens  s'offrirent  de  tprti'fier 
par  un  corps  de  fix  mille  hommes  de  milice  entretenus  .aux  frais  de  l.i  ville  ; 
mais  quelque  éloge  qu'en  lift  le  duc  de  Bcrri  ,  les  aurre^  princes  L-  rcfu- 
Icrcnr,  en  difiint  qu'ils  clloient  trois  fois  plus  forts  que  Ici  bourgeois ,  &  que 
les  milices  bourgeoifcs  cmbarralfoicnr  louvent  plus  qu'elles  ne  lêrvoicnt.  Le 
.  Pteaf.fait.  lîi,  foy,  avant  que  départir  de  Paris  pour  le  rendre  à  Rouen  ,  voulant  met- 
trc  ordre  à  la  lèureté  de  la  ville  pendant  fon  abicncc  ,  chargea  les  pre/idens 
du  parlement  de  Paris,  par  les  lettres  du  j.  Oi£lobrc  ,  après  qu'ils  auroicnt 
pris  confeil  du  prevoft  des  marchands  &  des  efchcvins,  de  donner  ordre  à 
tout  ce  qui  rcgardoit  les  fortifications  de  la  ville,  tant  pour  les  réparations 
des  ponts, murs,  foflez  &  arrierc-foflcz,  c^ue  pour  la  fournir  de  vivres  Se  de 
munitions ,  avec  pouvoir  de  contraindre  a  leur  obéir  tous  ceux  qu'ils  )U- 
geroient  à  propos j  le  tout  par  provifîon  ,&  pour  cette  fois  feulement,  veu 
îa  neceflité  urgente,  &  fans  préjudice  des  droits,  privilèges ,  ic  libériez  du 
prevoft  des  marchands  &  cfchevins.  Les  Anglois,  qui  s'eftoient  trop  avan- 
cez dans  le  pays,  eftoient  dans  une  difctce  extrême,  &  ne  dcmandoient que 

des 
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tîes  vivres,  pour  toute  rançon  ries  places  forcées.  Ils  maudifToient  les  traif- 
trcs  c|ui  les  avoicnt  attirez  en  France;  &  leur  roy,  arrelle'  au  pallagc  de  la 
Somme,  ofïroic  k  paix  &:  la  rcparatioii  des  maux  qu'ils  avoicnt  ^aits  dans  la 
France.  La  vanité  des  uns,  &  la  tnhiibn  des  aunes  fit  refûlêr  des  oftres  fi 
avantageulès.  Le  dcfcfpoir  anima  'es  Anglois,  &  ces  g^ns  affluellement tour- 
mentez d'une  cnicllc  dyfcntcric  &  réduits  à  la  ncccflîtc'  de  vaincre  ou  de 
mourir,  firent  périr  dans  la  plaine  d'Azincour,  près  de  Blangi  en  Picardie, 
rditc  de  la  noblelle  Françoilc  ,  comme  il  eftoit  dcja  arrive  dans  les  ta- 
meules  batailles  de  Crcci  ôc  de  Poitiers  que  leur  nation  avoit  gagnées  con- 
tre les  François. 

Charles  VI.  eftoit  à  Rouen,  lorfqu'i!  apprit  la  pctte  de  la  bataille  d*A-  ^^^^^J^^ 
sincour,  Jonncc  un  Vendredi  15.  d'Oôobrc.  On  le  ramena  en  diligence  à  Cmàemi$.y»bn 

Paris,  &:  le  duc  de  Guicnne  mit  les  troupes  en  quanicr  d'hyver  à  S.  De-  'i^** 


iiis,  Corbeil ,  MclLin,&  dans  les  autres  villes  ou  chafteaux  fur  les  rivières  ^ïl'cfc.»***'' 
de  Seine,  de  Marne  &  d'Oil'e,aux  environs  de  Paris.  Le  duc  de  Bourgo- 
gne voulut  profiter  du  mauvais  eftat  des  affaires  pour  rentrer  dans  (bn  pre- 
mier pofte.  Aiant  obtenu  pcrmifllon  de  venir  julqu'à  Meaux,  il  pouffa  juf- 
<|tt'à  Li^ni ,  avec  une  grande  fuite  de  gendarmes  cftrangcrs  ,  de  Savoie  ,  de 
Lorraine,  &  d'Allemagne,  qui  ravagcoient  tous  les  environs.  De-li  il  cnvoia  p«ti».i«Mi.p. 
fcs  députez  vers  le  roy,  pour  lui  demander  la  permillion  de  venir  à  Paris.  ' 
On  s'ailcmbla  au  parlement  à  ce  fujet  le  11.  Décembre.  Les  chanceliers 
de  France,  du  dauphin,  &de  la  reine,  s'y  trouvaient ,  avec  le  prevoft&. 
le  capitaine  de  Paris,  &  un  grand  nombre  de  feigncurs  &  de  gens  du  con- 
jfcil,  qui  cherchèrent  les  moiens  d'éluder  la  demande  du  duc  de  Bourgogne. 
On  avoit  d'autant  plus  lieu  de  le  redouter,  que  la  nuit  précédente  on  avoit 
arrefté  un  pàtillier  demeurant  devant  la  grande  boucherie,  qu'on  avoit  in- 
terrogé &:  convaincu  d'avoir  cnvoié  à  Bric-comce-Roberr ,  par  un  enÊmt  de 
dix  à  douze  ans,  des  lettres  oît  il  avertiflbit  le  duc  de  Bourgogne  de  (èhafter 
de  venir ,  &  qu'il  y  tfouveroit  plus  de  cinq  mille  hommes  preds  à  le  rece- 
voir &  lui  ouvrir  les  portes  de  Montmartre  ou  de  S.  Honoré.  Pendant  que 
le  duc  ncgotioit  Ion  retour  à  Paris,  Louis  duc  de  Guicnne  dauplundc  Vicn-  I»»*»-?-!»^*' 
nois,  fut  atcaqué.d'unedylcntcrie,  dont  il  mourut  le  Mercredi  au  ioir  ,  18. 
Décembre ,  dans  la  vingt-unième  année  de  €on  âge.  Void  fôn  portrait ,  tel 
que  l'elcrivit  en  ce  tons-là  le  c^effier  du  pariement  fiir  Ces  regiftres.  Il  eftoit 
beau  de  vifage ,  alfisz  grand  &  gros  de  corps,  mais  pefànt  &  peu  agile  -,  atta-  PMnbfiR>il*F 
ché  à  fes  volontcz,  magnifique  en  habits  ôc  en  joyaux.  Il  failoit  unedelpen-  ' 
fc  excellive  pour  orner  ia  chapelle  de  grandes  images  d'or  &:  d'argent  de  au- 
tres parures.  Il  avoit  du  gouft  pour  la  mufiquc ,  tant  vocale,  qu'miirumcn- 
tale ,  Se  depuis  deux  ans  il  avoit  enlevé  pour  chanter  à  (à  cfaapelie  les  en£am 
de  l'eglife  cathédrale  &  de  la  Ste  Chapelle  qui  avoient  les  plus  belles  voir. 
•  Il  (^avoit  le  Latin ,  &  avoit  l'efprit  bon  ;  mais  il  l'emploioit  peu.  Il  pailbit 
la  nuit  à  veiller,  &  le  jour  à  dormir.  Il  dilnoit  à  trois  ou  quatre  heures  après 
midi ,  foupoit  à  minuit ,  &  le  couchoit  à  folcil  levant.  Son  corps  hit  por- 
té à  l'églilc  cathédrale  le  Dimanche  fuivant ,  &:  inhumé  le  Icndemam  dans 
le  chcair,  à  codé  diotc  du  grand  autel,  après  de  pompeu(a  fimerailles ,  ou 
affiftâ  toute  la  cour-  Cette  mort  ne  rendit  pas  les  affaires  du  duc  de  Bonr-  utA.h  i/.cK. 
gogne  meilleuies.  Le  confêil  perHfta  à  lui  rc(ti(ét  Tentrée  de  Paris ,  &  le  com- 
te  d'Armagnac  y  eftant  arrive  pour  lors,  n'eut  pas  pliitoll  reccu  rerpcc  de 
conncilable ,  qu'il  fit  éclater  (bn  iuimiùc  contre  ce  prince.  Il  ordonna  aux 
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troupes  du  roy  qui  cftoicnt  en  garnifon  aux  environs  de  Paris ,  de  harceler 
de  tous  coftez  celles  du  duc  de  Bourgogne  ;  ce  qui  donna  lieu  à  plufieurs 

Î)etits  combats,  où  l'armcc  du  roy,  toujours  fupcricure  ,  fît. quantité  dcpri- 
bnniefs.  Entre  ceux-U  les  plus  lemacquables  furent  les  fîtes  de  Chafteauvil^ 
lain  ,  du  MeihU,  de  Mailly,  &  Cix  autres  gentilshommes, que  le  conncfta^ 
jaitB.^su-     1^]^  ^  pendre  quelque  tems  après (c'eft  à  dire  les  Gx)  avec  du  Me(hiI,com-' 
me  coupables  de  rébellion.  Peu  auparavant  avoir  cftc  décapite  aux  halles , 
pour  lemclmc  lujct ,  le  putillier  de  la  porte  de  Paris  arrelle'  le  10.  de  Decem- 
^  Dre,  nomme  Robin  Gopil,  dont  le  corps  fut  eniîiite  porté  de  nuitaugibcc. 

An.  ,i4i«>  Le  duc  de  Bourgogne ,  pour  Ce  vanger ,  défeU  les  environs  de  Paris ,  &  aban-' 
donna  la  ville  de  Lagni  au  pillage  ,  ior(qu'il  fe  vit  contraint  de  quitter  le 
paySyle  5.  de  Février,  pour  (c  retirer  dans  l'Artois.  Il  avoit  demeure  fixfe- 
maincs  à  Lagny,  d'où  il  ne  remporta  que  ic  furnomde  Jeê»  de  ^i^y  J** 
n'a  pas  hajie,  que  le  peuple  lui  donna  par  dc'rifion. 
J/tfaM^T-  Pf-  manufcrit  de  lacroniquc  de  Charles  VI.  fur  lequel  le  Labou- 

fnSrH^*''  ^  ^  traduâion  qu'il  en  a  donnée  au  public.  Les  Gx  autres  années 
qui  relient  de  la  vie  de  ce  roy  (c  (ont  heureolènient  retrouvées  ,  &  feu 
M.  de  Baluze  en  a  tiré  une  copie  qui  cfl  maintenant  à  la  bibliothèque  du 
roy.  L'ouvrage  entier  eft  d'un  religieux  de  S.  Denis,  qui  avoit  aulfi  compo- 
(c  l'hiftoire  de  Charles  V.  malheureuicment  perdue.  C'eftoir  un  homme  par- 
faitement inftruit  de  toutes  les  affaires  du  tems.  Il  eft  edimé  le  premier  des 
François  qui  ait  commencé  à  bien  dfcrire  rhiftoite,  au  jugement  des  meil- 
lems  critiques  du  fîecle  j>anc.  Il  cfloit  de  Paris ,  qu'il  nomme  ù.  patrie,  ic 
1  fj.ck.  u  eut  des  dçgrez  dans  l'univerfîté  qu'il  appelle  (buvent  (à  mere.  On  eftime 
que  c'eftoit  Benoift  Gcntien ,  dont  nous  avons  parle  plus  d'une  fois.  Il  fui- 
voit  ic  roy  à  l'armée ,  &  melme  aux  fiegcs  des  villes ,  en  qualité  d'hifto- 
riographc  ,  comme  firent  après  lui  Jean  Charrier  fous  Charles  VII.  &  plu- 
fieurs autres  de  iês  confrères  ^ar  il  eft  à  remarquer,  qu'au  moins  depuis  Su* 

rx,  qili  elcrivit  Ja  vie  de  Louis  le  ^s  &  une  partie  de  celle  de  Louis  VII. 
y  eut  toujours  à  S.  Denis  quelque  religieux  honoré  de  la  charge  d'hiJih>- 
riographe  de  nos  roys  jufqu'au  règne  de  Fran(5ois  I.  ce  qui  faifoit  /i  bien  re- 
garder cette  abbaye  comme  la  mieux  inlhuite  de  noftrc  hilloire,  que  Char- 
les VII.  voulant  faire  corapofer  une  nouvelle  hiftoire  de  France ,  y  cnvoia 
recueillir  des  mémoires.  A  l'égard  de  l'anonyme ,  auteur  de  la  chronique  de 
Charles  VL  il  dit  (bus  l'an  1419.  qu'il  avoit  pour  lots  {bixante«dix  ans  i  ce 
qui  marque  qu'il  eftoit  né  en  1)49. 
Lxxxit.  Depuis  Ja  retraite  du  duc  de  Bourgogne,  l'autorité  du  nouveau  conncf- 
m^^htAfmm-  table  ne  fit  qu'augmenter.  Le  ix.  de  Février  le  roy  lui  confia  le  goiivernc- 
^iw.f.iij  ment  gênerai  des  finances  6c  de  toutes  les  places  fortifiées  du  royaume.  Pour 
s'atfetmir  dans  ce  haut  dégré  de  puillànce,  il  periùada  au  roy  d'exclure  de 
Paris  toutes  les  perfonnes  loup^onnécs  de  favorifcr  le  duc  de  Bouigt^e, 
fans  efpargner  les  fuppofts  de  l'univerfité  ,  au  nombre  de  plus  de  quaranre. 
Ce  fut  aulli  à  fa  perfuafion  que  le  roy  comprit  le  clergé  dans  une  nouvelle 
taxe  ordonnée  par  le  confcil  fur  le  royaume.  Et  pour  mettre  fin  aux  plain- 
tes qu'en  faifbit  l'univerfîté ,  le  roy  fit  appeller  le  rcdcur  ,  auquel  il  dé- 
clara que  s'il  avoit  jufqu'alors  exemté  le  clergé  des  lubfides ,  le  belbin  pref- 
faut  de  (on  eftat  ne  lui  permcttoit  |ias  d'en  ufer  de  mefme  dans  la  conjonc- 
ture prefente  i  qu'il  vouloit  eftre  obeï,  &  qu'il  n'efcoutcroit  fur  cela  aucune 
remontrance  >  &  pour  concMon ,  il  lui  dcâèndit  d'aifembler  l'uniyerfité , 
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fans  ordre  de  fa  part ,  tous  peine  d'encourir  (on  indignation. 

Le  premier  Mars,  auquel  timiboic  cetce  année  là  le  Dimanche  decàmà-  jt„t,f,Yv,m- 
val,  l'empereur  Sîgifmond arriva  à  Paris,  avec  un  cortège  de  huit  cens  chc-  (f*r«fS,î> r«,,i 
vaux.  Le  duc  de  Berri,  accompignc  du  cardinal  de  Bar,  du  connclUblc,du  'ZjJ.l^L 
chancelier, &  d'autres  feisincurs  de  la  cour  ,  alla  au-devant  de  lui,  comme  h-  C"''"""',, 
renc  aulii  les  prevolls  de  Paris  &i  des  marchands,  les  elchevins  ,  &  les  autres  Moofticiet.i.ch^ 
oftîciers  tic  la  ville.  L'empereur  vint  dcfccndrc  au  palais ,  où  eftoit  le  roy , 
qui  s'avança,  pour  le  recevoir,  jufqu'au  haut<les  àéaei  de TefcaUer  de  Phi- 
lippe le  beL  Après  les  cérémonies  de  la  réception,  Fempereur  fut  conduit  aU 
Louvre  qui  lui  avoir  eftc  prépare  pour  ion  logement  ,  où  il  hit  traite  avec 
toute  la  magnificence  duc  à  ion  rang.  Le  Jeudi  luivant  l'univerfitc  alla  ert 
corps  le  haranguer.  Ce  tût  Gérard  Machet  docteur  en  théologie  &  vice- 
chancelier  de  N.  D.  L'empereur  lui  repondit  en  Latin,  &  loua  Ion  cloquen* 
ce  &  (à  belle  Latinité.  Le  roy  &:  les  grinces  marquèrent  leur  foie  de  cetce 
vifice  de  l'empereor,  par  des  feflins  tcïtcrcz  &  toutes  fortes  de  divertiflc- 
mcns.  L'empereur,  à  fon  tour,  voulut  régaler  les  dames  de  Paris,  Kllcs  s'af- 
femblcrcnt  au  Louvre  le  lo.  Mars  environ  fix  vingt,  qu'il  Ht  alleoir  arable 
&  fcrvir  à  la  manière  d'Allemagne,  c'ell  à  dire  avec  force  efpiccs  dans  tous 
les  mets  v  ce  qui  ne  fut  pas  de  leur  gouft.  Apres  le  fellin  il  y  eut  danfcs , 
fymphonie,  &  concerts  de  voix;  &  lors  qu*dlles  prirent  coiv^c  de  l'empe- 
reur, il -fit  prefènc  à  chacune  d'un  anneau  d'or  de  peu  de  valeur.  Pendant 
fon  fcjour  dans  cette  ville,  il  eut  la  curiofitc  de  voir  plaider  une  caufe.  Il 
alla  au  parlement,  où  il  fut  place  dans  le  iiegedu  roy.  Les  avocats,  ^mwjt 
manteaux  C7*  c/»4pfro«s /oa»T*<.,  commencèrent  à|>laidcr.  Il  s'agifloit  de  l'offi- 
ce de  fencchal  de  Beaucairc,  que  l'on  dilputoïc  à  Guillaume  Signet ,  fous 
prétexte  qu'il  n'elhuc  pas  chevalier.  Pour  Wver  la  difficulté  (îit  ie  champ, 
l'empereur  le  fit  mettre  à  genoux,  &  prenant  une  eipée  ,  il  le  fit  chevalier. 
»  Alors  il  dit  aux  juges  :  La  raifon  qu'on  allègue  contre  lui  ccffe  ;  car  il  cfl 
chevalier.  Ainfi  l'othce  de  fcnéchal  lui  fût  adjuge'.  Cet  adc  d'autoritc  ayant 
elle  Iceu  à  la  cour ,  ne  ^lut  pas  au  roy  ui  a  Ion  conleii  \  mais  on  diffiinu- 
la,  &  il  n'én  fût  &tt  depuis  aucune  mention.  L'emptteur,  après  plufieurtcon- 
ferences  particulières ,  ioit  avec  le  roy ,  fbit  avec  wa  con(èu ,  touchant  YtStat 
prefent  des  affaires  de  Vé^t  tt  de  celles  de  la  France  avec  l'Angleterre, 
partit  de  Paris  le  Mercredi  devant  Parcjucs  fleuries.  Le  roy  l'accompagna 
jufqu'au  village  de  la  Chapelle  entre  l'aris  &:  iaint  Denis,  où  ils  le  promi- 
rent mutueilcmcnt  toutes  fortes  de  bons  oftices.  L'empereur  continua  fa  rou- 
te par  làint  Denis  &  par  Bcttnrais,  &  de-U  lé  tendit  à  Calais, d'oèjlpaflà 
en  Angletetce. 

Les  nouveaux  impofts  qu'on  cxigeoit  du  clergé  &  du  peuple  revcilléiênt  cJ^SSS!' 

r  fe  tiu  ' 


infenflblcment  l'ancienne  inclination  des  Pariflcns  pour  fe  tiuc  de  B ou rgo-  étfimimu. €»mm 
gnc.  Lui-mclmc  averti  de  tout  ce  qui  le  palloit  dans  cette  ville  ,  y  cnvoia  ^H^Hm^^ 
<ics  cmiliaircs  qui  travaillèrent  Iccrctcmcnt  à  lui  faire  un  parti.  La  confpir  j,^-,,,,; 
tation  efioit  toute  prefte  à  éclater.  Les  auteurs  dn  complot  avoienc  réiblu  >M£i*ch. 
d'enlever  le  roy  &  de  tuer  la  icine,  le  duc  de  Berri  ,  &  le  roy  de  Sicile,  &  'tair.|«;n.  rt 
dévoient  aulfi  aflkifiner  le  prevoflrde  Paris,  s'il  ne  fc  rangcoic  dclenrcofté. 
C'eftoit  le  propre  jour  de  Pafqucs  au  foir  ,  qu'ils  dévoient  fxire  leur  coup  ; 
mais  le  jour  mcfmc  ,  19.  d'Avril,  laconlpiranon  tut  dclcouverte  par  une  fem- 
me quiendoniu  avis  à  Michel  Laillicr,  &  par  un  gentilhomme  de  la  mai- 
ion  du  duc  de  Betri ,  nommé  de  Montigny ,  qui  payant  le  ibir  par  la  ruë  aux 
TmeLPân,IL  Ggggg 
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Fcvcs ,  apperceut  dans  la  maîfbn  de  Colin  Dupont  riche  bourgeois  ,  trois 
hommes  armez,  dont  Colia  Duponc  eftoic  l'un.  Moadgni  le  fit  Içavoir  fiir 
le  champ  àdesUr(jiis  {èigneur  deTrainel,  qui  le  rcnvoia  porter  cet  avî» 


air 


palais ,  au  roy  Se  aux  princes.  Le  prcvoftdc  Paris,  dans  le  moment, mon* 
ta  achevai  à  la  telle  de  cinquante  nommes  bien  armez,  s'empara  des  ha- 
(ttt  ^,^  ^  for^aquelqucs  mailbns  des  conjurez,  &  en  cntrailna  plulieurs  au  clurtclcc. 
EnuTje  ceaz4à  eftoit  Nicolas  d*Org^mont,  dit  le  bmteiix,  diacre,  fîls  dePier* 
xe  d'Orgemont  chancelier  de  France  8e  frère  de  Pierre  d'Orgemont  ^ve^ 
que  de  Parts,  chanoine  de  Paris,  doyen  de  Tours ,  archidiacre  d'Amiens, 
cnanoine  de  S.  Germain  l'Auxerroisjde  Champeauxen  Brie  ,  Se  de  Peron- 
nc  ,  de  qui  avoir  eftc  conleilier  au  parlement ,  &:  puis  maillrc  des  com- 
ptes. On  prit  en  melme-tems  Robert  de  fielloi  riche  drapier  ,  qui  eut 
la  tefte  coupée  aux  haies;  mais  le  roy  donna  la  confi(cation,de  (es  biens 
à  (à  femme  &  à  Tes  enfans.  Dans  le  mefme  tombereau  où  fut  amené  de  la 
Baftille  Koberc  de  Belloi ,  le  ii.  Avril, furent  aufli  conduits  Nicolas  d'Or- 
gemont  &  Renaud  Maillet  ^rcilre  &  curé  ,  qui  fût  dc'capitc  avec  Bcloi. 
D'Orgcmont ,  après  avoir  afliftc' à  leur  fupplice ,  fut  mène  au  challelet,  & 
le  loir  délivre  a  I  cvclt^ue  de  Paris ,  en  prcfence  du  grcllier  du  parlement. 
£n(ùite  il  fut  reconduit  à  la  baftille,  comme  en  une  prifi>n  emprantée ,  âc 
fon  procès  lui  fut  &it  par  les  jug^  ecclefiaftiques.  Le  confeil  du  roy  l'avoir 
déjà  privé  de  tous  offices  ïojmx  obtenus  Se  à  obtenir,  &  l'avoti condamné 
à  une  amende  de  quatre-vingt  mille  cfcus.  Par  fcntcncc  du  chapitre  il  fijt 
prive  de  tous  fcs  benchccs  &  condamne  à  une  priion  perpétuelle  au  pain  Se 
il  i  cau.  Il  fut  tire  de  la  ballille ,  raie  publiquement  en  eltatde  diacre,  coef- 
fé  d'une  mitre  de  panier,  3c  conduit  au  pams  de  N.D.  où  il  filtprcfché  pu- 
bliquement fur  un  e{chaflnMit,en  piefênce  du  chapitre  &  d'une  multitude  ii»* 
finie  du  peuple ,  dont  une  grande  partie  eftoit  fous  les  amies.  Après  cela* 
pour  plus  grande  furcrc,  on  le  transfera  à  Mehun  lur  Loire,  où  il  mourut  en 
prifon.  Les  autres  coupables  de  la  conipiration  furent  punis  de  mort  ou  d'exiL 
Pous  s'aflurer  davantage  de  Paris,  le  roy  y  fit  venir  le  conneftablc avec  trois 
cens  hommes  d'armes.  Le  7.  de  May  on  publia  dans  Patb  «lefiênfè  de  &ite 
aucune  alTemblée  aux  nopces,  (ans periniiuon  du  prcvoft.  Le  lendemain  on 
enleva  les  chaifnes  des  rués  Ât  on  les  porta  à  la  baftille  ;  &  les  deux  jours 
fîiivanson  obligea  tous  les  bourgeois  .1  porter  leurs  arrnes  au  mefine  lieu.  Le 
vmw.fm.i.f.  j.Qy  ordonna  que  la  grande  boucherie  fùftabatue,  Se  l'efcorchene  oilcc 

du  voifinage  du  grand  chaftelet  >  &  par  un  édit  du  mois  d'Aouft  fùivant, 
après  que  la  grande  boucherie  eut  ené  tafêe  ,  il  fitt  ordonné ,  de  Tavis  des 
princes,  du  confeil  du  roy ,  des  g^ns  du  parlement  &  des  comptes ,  des  pre* 
voft  éçi  marchands  &  efchevins,  qu'aux  dépens  du  roy  il  feroir  bafti  qua- 
.  trc  autres  boucheries,  l'une  à  la  haie  de  Bcauvais,  la  fecondeauprcs  ducna- 
ftelet,à  l'oppcficc  de  S.  Lcuffroy,  vers  le  bord  de  la  Seine  ;  la  troificme  joi- 
gnant le  petit  chaftelet,  a  l  iliuc  du  petit-pont  ancien  i  &  la  quatrième  au- 
toijr  dçs  ihurs  du  cimetière  de  S.  Gervais  i  &  que  ces  quatre  boucheries  (e- 
roicnt  appellces  Boucheries  du  ro^j  qu'au  lieu  de  crentCrUn  cftauxqu'ily  avoir 
'  à  la  glande  boucherie ,  il  y  en  auroit<piarante  aux  nouvelles ,  fêize  à  celle  de 
Mauvais,  autantàcelle  de  S.  Lcuffroy  ,  quatre  au  bourde  l'ancien  petit-pont, 
&  autant  au  cimeticrcdc  S.  ricrvaisu-juc  ces  qurr.ince  cltaux  leroicnt  unis  au 
domaine  de  la  couronne  v  qu  il  n'en  leroic  levé  aucun  autre  dans  Paris  \  que 
les  tueries  &  e(corchcries  (è  Croient  hors  &  «i-deflKNis  de  U' ville  ;  que  les 
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bouchers  n'auroicnc  plus  de  corp  de  coininunaucc  ,  ni  oÛicicrs ,  ni  jundic- 
ticm,  mats  que  leurs  cao(ès  iêioieor  portas  pardevam  ic  prcvoft  de  Paris  ^ 
Autres  juges  onliiiaiTcs^)  qa'H  ne  fe  Feroic  plus  aucune  ftiemnite  ni  defpeniè 
pour  la  ncepdon  des  nouveaux  bouchées  iUs-  de  maiftres  ^  mais  cpie  iêroic 

boucher  qui  voudroit  ,  Se  fans  rien  payer  anioy  pour  fa  réception  -,  que  le 
prévoit  de  Paris  ou  Ton  licutçnant  citablrroient  des  jurez  pour  la  vidrc  des 
chairs,  des  tueurs  Se  clcorcheurs ,  ô:  qui  prcndroicncic  (crmcnt  d'eux.  £nhn 
le  roy  charge  Ton  domaine  de  l'acquit  d^envinm  "cent  qoacanke-denx  iivm 
de  rente  que  devoit  la  communauté  des  bouchers  abolie.  Les  boudUèrs  de  * 
la  grande  boucherie  cmploicrent  la  voie  d'appel  pour  faire  ca(Ièr  au  icônicil  '^'•^♦^ 
du  roy  les  lettres  du  15.  de  Mai  &  l'cdit  du  mois  d'Aouft  mais  ils  furent 
déboutez  de  leur  appel ^  par  lettres  patentes  du  Septembre,  qui  cooânnc- 
rcnc  les  précédentes.  ... 

Le  tf.de  Juin  delà  mefine  année  mbdhit  àParis  leah  duc  de  Berri'ondedti  wjf 
roy ,  dans  ion  hoftcl  de  Nèfle,  âge  de  foucante-ieize  ans.  Par  cette  mon  vac-  <«><■. 

2ioit  la  charge  de  capitaine  ou  gouverneur  de  Paris,  &  le  rOy  la  doima  à 
harlcs)  le  fécond  des  fils  qui  lui  rcftoicnt ,  qui  avoir  le  titre  de  comte  de 
Ponthicu,  ôc  qui  devint  peu  après  dauphin  &  héritier  de  la  couronne  ,  par 
la  more  de  Jean  Ion  frète  ailhc  ,  dccedc  à  Compiegnc  le  18.  d'Avril  de  l'an- 
née fiiivance.  .V  . 

Les  Bourguignons  £u:hant  que  le  conncAabIc  cfioit  forti  de  Paris  pour 
aller  à  Harflcur  contre  les  Anglois ,  fc  ralTemblcrcnt  versle  ij.  d'Aouft  1416. 
du  pays  de  Thierachc,de  Picardie  ,  &  des  environs  de  Reims,  &  vinrent 
de  nuit  aux  portes  de  Paris,  pour  talchcr  d'y  entrer  &  d'y  émouvoir  le  peu- 
ple en  faveur  du  duc  de  Bourgogne.  N'ayant  pu  rcullir  à  leur  delTein  ,  ils 
lavs^itnt  ie  pkt  pays ,  depuis  la  porte  S;  Denis  jufqu'à  Danimarrin  & 
Beaumonc-liikr-Oifc.  Ils  ic  retirèrent  à  Beauqiom*,  prirent  k  chafteao ,  tué-  i>rc«f.ytat.n.^ 
rcnc  un  grand  nombre  d'hommes  &  de  femmes,  &  pmis  s'en  allèrent  par  le 
pont.  Le  16.  du  mefmc  mois,  il  fut  propofc ,  de  la  part  de  l'univerfîtc ,  au 
parlement,  de  faire  valoir  de  nouveau  contre  ces  ennemis  pubhcs  la  bulle 
du  pax>e  Urbain,  dont  il  a  efté  parlé  ci-deffus.  Le  4.  Septembre  il  fut  or- 
^nneà  tous  lët  prelîdens,  confcillers  &  autres  officiers  du  padeoàent ,  tt 
aux  avocats  &  procureurs  de  s'armer,  &  d'aller  paHèr  en  reveuëàS-.MartiOi 
Çùas  eh  excepter  mclmc  les  prcftrcs.  Le  \6.  de  Septembre  le  parlement  de-  VtaH.fm.lui^, 
libéra  iur  lu  requcfte  de  l'univerlitc  qui  lui  avoit  défère  la  juftification  du 
duc  de  Bourgogne  compofc  par  Jean  Petit  i  &  par  fon  arreil ,  deffendit,  de  . 
par  le  roy ,  fous  peine  de  corps  &  de  biens ,  que  nul ,  de  quelque  eftat  oucon- 
^itioA  au'il  fiift»  ne  difl  ou  n'cniêignaft  qa  il  fbft  permis  à  aucun  vaflkl  oïl 
autre  t  oe  tuer  qui  que  ce  fuft ,  fans  attendre  fentence  ou  commandement 
de  ju?;es  competens  ;  deBcnlc  pareillement,  fur  les  mefmcs  peines  ,  d'efcrircj 
copier,  ou  rctenic  l'apologie  t  &  ociice  d'en  rapporter  tous  les  ezempiairesaux 
juges  royaux; 

Le  nouveau  dauphin  Chartes  n'avoit  alors  que  quinti  ans.  Ilavottei^é  "ZTZ^ 
âevè  dans  des  (èntiinens  d'atfèâion  pour  la  maiibn  d'Orléans,  U  gduviemé  ^J-^^^^l^^ 
par  le  comte  d'Armagnac  ennemi  mortel  dildUc  de  BotKgbgne ,  Scmaiftre  ipOtmiiM!^ 

abloiu  des  affaires.  Le  duc  de  Bourgogne  fc  voyant  pai--là  exclus  de  k  cour  J^'t^,.-.  „<. 
plusque  jamais ,  publia  un  inanifclb  pour  foulcvcr  les  villes  du  royaume  en  H^j^imm ikid. 
îaUvtur,  &:  y  rciilht  >  moins  redevable  toutefois  à  fbn  habileté  ,  qu'à  la  di- 
.yifion  qui  fùrvint  à  la  çour,  &  dont  voici  le  fujct.  Le  roy  revenant  un  jour 
Tm*LM.JL'  ^^ggggîj 
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,<lb   de  viilter  la  reine  au  chafteau  de  ViBcennes,  rencontra  nn  chevalier,  noift*> 

-      Toé  Louis  de  Boîs-Bourdoii  qui  y  alloic.  Il  le  fit  arreftcr  fut  l'heure  &  coiw 
duire  au  chafteiet.  On  lui  donna  la  queftion  ,  où  l'on  prétend  qu'il  {ivoua^ 
des  chofcs  contraires  à  l'honneur  de  la  reine.  Ce  qui  fortifia  Icfoupçon  ,c'cfb 
qu'on  !c  jctta  dans  la  rivière ,  coulu  dans  un  fac ,  &  que  ^icu  de  jours  après 
la  rcuiC  tut  exilée  à  Tours ,  ious  la  conduite  de  trois  ^crionnes  qui  la  gar^ 
doicnt  à  veuë.  En  mefine  tems  le  dauphin,  &  ceax  qui  avoiei»  la  conduite 
des  aâààres,  (ê  (âifircnt  de  tous  les  joyaux  &  de  t  )  :lc  l'argemerie  que  la 
•      reine  faifbit  garder  en  divers  endroits  de  Paris.  Le  Juc  de  Bourgogne  fceuc 
profiter  de  ces  circondanccs.  Il  rcduidt  pendant  le  mois  cl'Aoull  la  plupart 
desvillesde  Picardie,  ou  Ion  prit  la  croix  en  lauroir,oudc  S.  André.  Celtoic 
U  livrée  de  Bourgogne ,  à  la  diitincliou  de  la  croix  droite,  qui  cftoic  k  mar* 
que  des  Orleanois  ou  Armagnacs. 
iTcxxvn.       Sur  ces  éncrefaices  le  dauphin  alla  à  Angers,  pour  alfîfbr  aux  funeraillei 
î^^r'lto»"^**'  beau-pcrc  Louis  d'Anjou  roy  de  Sicile ,  qui  mourut  dans  le  me(mc 

Bmrg»^»^fMtr  mois.  De-là  il  accourut  à  Rouen,  qu'il  fauva  des  mains  des  rebelles,  &:  puis 
revint  aulli-toll  à  Paris ,  (ur  la  nouv  elle  que  le  duc  de  Bourgogne  eftoit  ve- 
Hift.  cktoa.  p.    nu  camper  à  Vanvcs  &  au  Bourg-la-reine ,  à  deux  petites Heucs  de  cette  ville, 
^  «  la  ceue  d'un  corps  coniîderable  de  croupes.  Le  duc  refta  crob  fêmaines  aux 

environs  de  Paris»  toujours  dans  IXperance  que  Paris  lui  alloit  ouvrir  (es 
immb.      portes.  Pendant  tout  ce  tems-là  le  comte  d'Armagnac,  le  prevoft  de  Paris, 
&!es  autres (cigneurs  qui  efloient  dans  cette  ville,  firent  lur  lui  de  vigoureu-* 
(es  lorries.  Il  y  avoir  tous  les  jours  quelques  elcarmouches  entre  la  nobleflc 
des  deux  partis.  Comme  le  plusgrand  eliort  cftoit  du  coftc  de  Monr-rouge, 
de  Meudon  &  de  Vaugirara,on  mit  bonne  garde  aux  portes  de  S.  Jacques 
^  Bourdelles ,  du  coi^c  du  faubourg  S.  Marceau  -,  les  autres  portes  eflxMenr 
•    fermées.  Enfin  le*  duc  de  Bourgogne ,  harcelé  de  tous  coftcz ,  fût  contraint 
de  fc  retirer;  mais  il  laifia  après  ïui  des  velligcs  fignalez  de  la  licence  &  de 
la  cruauté  de  les  troupes.  On  regretta  lur-tout  la  mailon  de  plaifance  que 
Juvenal  des  Urfins  avocat  du  roy  au  parlement  avoitàRuel,  des  lors  rccora-» 
.    mandable  par  (es  belles  fbntûaes,  qui  fiirent  deflniites,  atrifi-bien  que  1» 
maifon  £c  la  chapelle  ,  Tune  8c  l'autre  brûlées  par  les  (bldacs  de  l'armée  Bour-; 
^ignonne. 

ucxxviii.  Le  Jeudi  5.  d'Aoult  on  apporta  au  parlement  une  ordonnance  adrcflce 
ff/IîâL7'ZÂ»l-  *^  conneftable,  au  chancelier,  au  parlement,  &  à  tous  jufticiers  &:  ofticicrs, 
Piaî*'*"iï    ^'^  E*'^  laquelle  le  roy  vouloir  que  le  ferment  porté  jpar  cette  or- 

^  '  donnance  fiift  but  nac  tous  ceux  de  la  qualité  qui  y  ellott  (pecifîée.  Les  lettres 
fiucnc  hiës  en  pre(ence  des  pre(idens  &  con&iUers,  des  notaires ,  huiiriers« 
avocats  &  procureurs, qui  firent  tous  le  ferment ,  comme  il  leur  citoit  or- 
donne. Quelques  jours  après,  le  roy ,  pour  con{er\'cr  la  ville  de  Paris  en  plus 
grande  paix  &  lurcté,  juçea  à  propos  d'en  lairc  forrir  quelques  confci  Icrs 
|Ug.dapiiicm.  ^  autres  officiers  du  parlement,  comme  iulpeds  de  Jiailon  avec  le  duc  de 
Boutgogne,quoiqu'ils  ett(fent&fC  le  ferment  comme  les  autres.  C'eftoient  Lon- 
gneil ,  Petit-làine,  Seris,  Be(ze ,  Celfoy ,  de  Gy ,  joffroi ,  Branlart ,  des  Por-( 
tes,  Perrière,  S.'  Romain,  de  Moreuii,  &  le  Belguc,  confciUers,  Aguchi4 
procureur  du  rov,  Hue  &  Millet  notaires;  du  Bois  greffier  criminel ,  Octrois 
nuilfiers.  Le  parlement  députa  quelques  commiflaircs  le  19.  Aoult,  pourallef 
trouver  le  roy  &  lui  reprefenter  l'innocence  de  ces  pcrlbnnes  ;  mais  tout  ce 
i^U'ils  purent  obtenir,  fut  que  ieux  exil  (êroit  coloré  par  des  ordres  qulkut 
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feioient  délivrez  d'aller  en  diveriès  provinces]  pour  certaines  affaires  du  ro^. 
La  leine,  quoique  bien  gardcc  ,  ne  l&îfTa  pas  de  trouver  moyen  d'entre- 
tenir une  .intelligence  avec  le  duc  de  Bourgogne  ,  qui  alla  exprès  I  Tours, 
la  remit  en  liberté,  &:  l'amena  à  Cliartrcs  le  9.  de  Novcn^lne  ,  &;  de-Li  .1 
Troycs,  toutes  places  qui  cltoient  de  Ion  parti.  M.iis  il  en  vouloit  princi- 
palement à  la  capitale  du  royaume,  Se  peu  s'en  tallut  c^u'A  ne  la  lurpriil ,  à 
raide  de  quelques  bourgeois  de  (k  &âion ,  qui  devinent  lui  livrer  ta  porte  iwa.  ».  m 
Courdclics.  Ils  lui  avoient  marque  le  jourôc  rheurC)  &  il  s'en  tenoit  A afldT-  "f") 
rc,  qu'il  fuivii  ini-melme  de  près  le  corps  de  troupes  qu'il  £t  approcher  i|e 
Paris  loui)  le  commandement  d'un  de  (es  meilleurs  capitaines  nomme  Hec-  !.. 
tor  de  Savculc.  La  veille  du  jour  que  la  rr.iliiloa  devoit  éclater,  un  pelletier 
de  U  eue  s.  Jacques,  qui  cltuic  de  la  coiUpuation,  prellc  par  les  remords 
de  ià  conlcience,  vint  trouver  Tannegui  dn  Chaftel  prevoft  de  Paris ,  à  qui 
il  dcfcouvrit  tout  ce  qui  fè  tramoit.  Sut  cet  avis  le  prevoft  alla  lu^merme  *  *: 
vers  les  dix  heures  à  la  mailôn  où  eftoient  le^  auteurs  de  la  conlpiracion ,  qu'il 
prit  tous  les  mena  au  chalKler  ;  après  quoi  il  fortiha  la  porte  Bourdellcs 
par  un  corps  ti'arbalelh'iers.  Les  troup.s  du  duc  de  Bourgoi^nc  s'avancèrent 
a  l'heure  indiquée ,  nuis  des  qu'ils  turcnc  a  la  portée  du  trait ,  Jc$  arbaleP' 
triers  firont  volerfiireux  une  fiaftetiiè  erefle  ck  flèches ,  qu'ils  (è  retirérmt  bien 
vifle  &avec  perte.  Leur  chef  He4kordeSaveu(êy  fut  dangemifement  hlciSL 
Le  duc  de  Bourgogne ,  voyant  qu'il  avoit  manqué  fôn  coup ,  alla  retron* 
ver  la  reine  à  Troycs.  A  l'c^ard  des  auteurs  de  la  conipiration,  pluficurs  cu- 
rent la  telle  tranchcc.  Le  pelletier,  non-lculcmcnt  eut  la  vie  lauvc,  mais  re- 
ccui  encore  une  bomK  lomuic  d  argent ,  &ctut  appelle  par  le  peuple  ,  /(  fan* 
'vturdtU  TtilU, 

Le  to.  Dqxmbce  Jean  le  fiugle  procureur  de  la  ville  de  Parii,  vint  an  ^^^^^^'^ 
parlement,  déclarer  que  le  jour  précèdent  les  fceaux  de  la  ville  avoient  eftc  ^ />  ^"'"f'». 

dérobez  ,  <3v  comme  on  en  pourroit  abuler,  il  dit  que  l'intention  de  la  ville  ^rf'l.'rsi'/'j» 
cltoit  d  en  taire  de  nouveaux  &:  tout  dilfercns,  de  qu'aucime  toi  netullad-  ''^^^"'^ffT. 
ioultce  aux  atics  iccilci  de  ces  Iceaux  depuis  le  9.  de  ce  mois.  Il  nailloit  tous  fM*"^ 
lesjotttsdésdifièrensàroccafioâ  de  ceux  qui  cftcûent  accuiêz  ou  (ôup^onnez 
d'eîbe  du  parti  du  duc  de  Bourgogne,  au  fijjet  defquels  il  y  avoîc  en  diver- 
ordonnances,  tantod  d'e:Lil,  rantoll  d'amnillie,  &  tantod  d'exceptioa 
de  r.imnilHc  ;    les  brouillons  ,à  l'onibrc  de  ces  dillcrentesdilpohtions,  trou^  i^-i  |^kn.|( 
voicnr  movcn  de  s'inhnucr  dans  la  ville.  Pour  y  mettre  ordre  ,  le  roy,  par 
les  lettres  du  14.  Décembre ,  nQmma  quatre  cominillaircs ,  Simon  de  Nan» 
terre  pcefident,  ôc  Philippe  du  Puycon^êitter  ni  pariement,  Ginrd-Macliec 
doâcur  en  théologie,  &  Guillaume  Ciracç  prevoft  des •itoarchands  dePari^ 
auxqiii.ls  il  tlonna  pouvoir  d'examiner  les  rcquclKs  de  cCMxqui  voudroicnt 
jouir  du  benehce  de  l'abolition  &  anmillie  ,  &  de  ftatuer  au  fujet  de  leol 
demeure  à  Paris ,  ou  de  leur  cioigucme^c,  iî:loa  ie;  .mc(itc$  d  ua  chacun^ 
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£  loy  <rAAgIeter)re,  profitànt  des  cbhjjôhc^res  pre(èn'ccs ,  paflk  là 
mer,  &  fe  rendit  maiftre  de  k  plnlbart  des  villes  de  Normandie;  Oïl 
^  (bupçonnoit  le  duc  de  Bourgogne  aeftre  d'intelhgeace  ave'c  lui,  & 
le  foupçon  n'eftoit  pas  hors  d'apparence.  On  ne  pouvoir  d'ailleurs 
rompre  cette  liaifonfifuneftc  à  la  France ,  qu'en  rcunifTant  la  famille  royale, 
pour  travailler  de  concert  à  chaffcr  les  Angiois  du  royaume.  Les  elpncs  les 


rent  autant  de  Icurcoftc'.  On choi(itMoniercau-hut- Yonne,  l5^:Br.^y  fur  Sei- 
ne, pour  les  conférences ,  qui  durèrent  cnv-.on  deux  mois.  En  te  melme  rems 
finit  le  concile  de  Conlfancc.  Les  trois  contcndans  à  la  papauté  ,  Grcgoiré 
XIL  BcnoiftXIII.  &  lean  XXIII.  y  furent  dépofez,  &  Martin  V.  âiialenr 
place,  &  reconnu  feul  légitime  cher  de  l'cglifc  univcrfclle.  Le  nouveau  pape, 

3ui  voyoit  l'union  heureufement  reftablie  dans  la  Chrediehtéj  eflaya  auffî 
e  faire  ceffcr  les  troubles  dans  le  royaume  de  France.  Il  envoya  les  cardi- 
naux de^  Urfins  &de  S.  Marc  ,  qui  hirent  admis  aux  conférences  où  les  deux 
partis,  lalTez  de  la  guerre,  convinrent  eniin  de  mettre  le  gouvernement  en- 
tre les  mains  àa  dauphin  &  dn  duc  de  Bourgogne  pendant  la  vie  du  toj: 
Cette  paix ,  conduë  a  Moncereau  le  17.  de  May ,  (ut  publiée  à  Paris  le  Sa^ 
nwdi  1.7.  du  metïne  mois,  malgré  le  connefliable  &  le  chancelier,  qui  n*y 
voulurent  jamais  conlentir.  Comme  ils  hùfoient  tous  leurs  efforts  pour  la  rom- 
pre, la  nuit  du  2.8.  au  19.  en  décida,  par  un  exemple  des  plus iingulicrs  que 
l'hiftoire  nous  fournilfe  de  la  fureur  d'une  populace, 
n.      •  '  Perrinec  le  Clerc  fils  de  Pierre  le  Clerc  marchand  de  (êr  (ùr  le  petit  pont 
pi^cs  du  chafteleC)  qui  avoir  la  garde  de  la  porte  de  S.  Germain,  allant  ùâ 
^i^^h^^l^  fOOS  aflèoir  le  guet  pour  (on  pere ,  fût  trcs-maltraitc  de  paroles  &  d'efièt.  Il 
fl^M^i&ÛH*'         porta  fa  plainte  au  nrevoft  de  Paris  &  à  fbn  lieutenant,  fans  pouvoir  ob- 
4if.'       ^    tenir  juftice.  Dans  le  cnagrin  qu'il  en  eut,  il  lui  cicimpa  de  dire  en  colère, 
■ 'tanpt'jm.'iL  qu'il  Içauroit  s'en  venger.  Cette  difpofition  parut  d'autant  plus  favorable  aux 
jM^        rmîflàires  du  duc  dls'8ottrgo£;ne ,  que  le  jeune  Homme  niécontrat  Aouvoit 
livrer  une  des  portes  de  la  Ville  ,  <K>nt  fbn  pere  avoir  les  cle&  Us  le  firent 
tntrer  dans  leur  complot ,  &  il  en  attira  d'autres  en  afTcz  grand  nombre  pont 
(cconder  Tentreprifc.  Jean  de  Villiers  fcigneur  de  l'Ifle- Adam ,  qui  comman- 
doit  dans  Pontoile  pour  le  duc  de  Bourgogne  ,  eltoit  le  principal  chef 
de  l'intrigue.  Il  prit  avec  lui  les  Icigneurs  de  Chevreulc,  dc*Mailly,  de  Var- 
gines,  de  Bournonville  &  de  Gouy ,  qui  furent  joints  par  huit  cent  chevaux 
conduits  par  deux  braves  capitaines  de  mefme  parti ,  Claude  de  Beauvoir 
Icigncur  cfe  Chaftclus  &  Gui  de  Bar  ou  le  Veau.  Pendant  qu'ils  s'avançoient 
vers  Paris ,  à  petit  bruit,  la  nuit  du  Samedi  au  Dimanche,  i8.  19.  de  May, 
le  Clerc  lurprit  derrière  le  chevet  du  lit  de  Ion  pere  endormi  les  clets  delà 
porte  S.  Germain,  qu'il  ouvrit  auÛi-coft,  comme  ileneftoïc  convenu^  au  fei. 
::•  gneur 
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gneur  de  Tlfle-Adam  &  à  (À  (uirc  ;  après  quoi  il  referma  la  porte»  donc  il 
jetca  les  clefs  en  dehors  pardeflùs  la  muiaillc.  Des  que  riile-Adam  &cei]X 
de  iâ  compagnie  furent  entrez ,  ils  allèrent  droit  au  chailelec  »  où  ils  trou-^ 

Vcrcnc  environ  quatre  cent  bourgeois  en  armes,  tout  prcfts  a  fc  joindre  à 
eux.  Dc-là  ils  fc  partagc'rent  en  divers  corps,  6:  alltrcnc  les  uns  à.  riiottcl 
de  S.  Paul  où  cftoit  le  roy,  6c  les  autres  en  dilïcrens  holKls  des  principaux 
partilans  du  duc  d'Orléans ,  en  criant  par  les  mës  :  La  faix ,  la  paix ,  tnvt 
Bo«r/ofi>«:Ceuz*làen(biicà«nt  les  portes  de  rhollel  de  S.  Paul»  &  obligé- 
lenc  le  roy,  encoie  endormi,  à  monter  à  cheval  &  marcher  par  la  ville, 
pour  monftrer  qu'il  autoriloit  tout  ce  qui  (c  faifoit  (bus  les  ordres  du  duc  de 
Bourj^o^ne.  Ceux-ci  forcèrent  riioilel  du  conneltablc,  qui  le  lauva  chez  un 
ma^on ,  en  habit  dcguilc.  De-là  ils  allèrent  chez  le  chancelier ,  qu'ils  prirent 
le  amenèrent  dans  les  priions  du  palais.  Aupremier  bruit  Tannegui  duChaf^ 
td  prevoft  de  Paris  courut  à  l'hoftel  du  dauiJiin  ,  qu'il  trouva  encore  au 
lit.  Il  l'envelopa  de  (k  robe  de  chambre ,  &  l'emporta  à  la  baftille,  d'où  il 
l'emmena  promptcmcnt  à  Melun.  La  populace,  dcja  en  mouvement ,  (e  ré- 
pandit de  tous  collez  dans  les  rues  portant  iur  les  habits  la  croix  rouge  de 
S.  André ,  qui  cftoit  le  lymbole  des  Bourguignons ,  ôc  criant  :  Vi'vt  U  roy  ci?* 
U  due  de  Bwr^o^ne.  Toute  cette  nuit  (è  pa&  dans  une  eftrange  confulion. 
La  violence  &  le  pillage  (êmbloient  eftrc  devenus  permis.  Il  GwCcnt  d*eftre 
riche,  pour  cftrc  traite  comme  les  plus  dévouez  au  parti  des  ArmagnacS| 
c'cft-à-dircmenccnprifon ,  ou  voir  la  maifon  laccagc'e.  Au  cri  de  l  it  e  Bmr- 
goj^ne^  deux  ou  trois  pcrfonncs  voulurent  oppofcr  celui  de  iAt  c  Arma^rutc , 
&  furent  aulli-toft  maifacrces^uvcnal  des  Urfins  avocat  du  roy  ncputlau- 
'  ver  fâ  vie  que  par  la  fuite.  Tontes  les  priions  publiques,  dachaftnèt  ,du 
Louvre,  du  Temple,  de  S.  Eloy ,  de  S.  Magloire ,  &  de  S.  Manin  des  Champs 
furent  remplies.  Pour  appaifer  la  fuitttC  populaire,  il  ftlt  de&ndu,  fur  peine 
de  la  hart ,  à  cri  public  &  à  Ion  de  trompe ,  d'emporter  violemment  les  biens 
desmaifons,  d'arrelter  pcrfonnc  fans  autoritc  de  juitice  ,  ôc  de  faircchartrcs 
privées.  Outre  le  conneitable  ,qui  fut  depuis  retrouve  &:  pris ,  &  le  chancelier, 
on  âivefta  encorele  vicomte  de  Narbonne ,  le  fire  de  Peyre ,  le  lire  de  Lo- 
pyat ,  Raimonet  de  Guerre ,  &  autres  capitaines  6c  officiers  i  l'évelque  de 
Coottncefilsdu  chancelier,  les  archevefques  de  Reims  &:  de  Tours,  leièvef* 
ques  de  Laon,  de  Lidcux  &d'Evreux,l'abbcde  S. Denis,  àc  plufieurs autres 
conleillcrs  &  officiers  du  roy.  Les  kdiricux  pillèrent  dans  cette  occahon  le 
collège  de  Navarre ,  ians  el^argncr  la  bibliotcquc  ,  &:  allèrent  de  là  à  laint 
Denis,  ou  ils  ne  fê  contentèrent  pasde  piller  i  ils  y  commitdit  de  plus  les  der*  OMSTSm.  ■£ 
nien  dcfbrdres. 

Des  le  lendemain  de  l'entrée  des  Bourguignons  dans  Paris ,  le  rOy  pour  ç^J^\^  ^ 
leur  complaire,  deftitua  Tauncgui  du  Cnaftcl  de  la  prcvoftc,  &  mit  en  (a  Biartmiptmu  ^ 
place  Gui  de  Bar,  dont  les  provilions  ne  turent  iccllccs  que  du  petit  iccau,  di^PéiS'^ 
en  i'abfcncc  du  grand  qui  s'eftoit  perdu  dans  le  tumulte.  Il  fut  re^ù  au  par- 
lement le  31.  de  Mai,  êc  fit  publier  en  mefine  tems  à  fbn  de  trompe  un 
ordre  à  tous  tes  bourgeois  ,  fur  peine  de  la  vie  ,  de  révéler  tous  les  Arma^ 
gnacs  qu'ils  connoifToient.  C'eft  ce  qui  obligea  le  Maçon  à  déceler  le  connef- 
tablc  qui  s'cftoit  retiré  chez  lui.   Le  nouveau  prevoll  -Talla  prendre  &  le 
mena  lui- meimc  au  petit  chaftelct.  Pluficurs  conleillcrs  du  parlement,  mail- 
tres  des  requcftcs,  Ôc  autres  officiers  du  roy,  qui  s'elloienc  cachez  dam  les 
mùSota  de  uua  amis ,  fè  virçnc  ao£  abandoomez  de  mdmc  à  la  difcsétion 
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td'iine  ââion  jalousé  &  cruelle.  Le  merme  jour  le  parlemenc  mit  entre  les 
mains  du  nouveau  prevoft  un  arieftc  pour  procurer  la  nanquilité  dt  k 

ville  &  faire  cefTcr  les  volcrics  Se  les  cmprifonneracni  qui  Ce  nufi>iem  fans 
autorité  ;  Se  Gui  de  Bar  lit  publier  les  defllcnlcs  portc'es  par  cet  arreftc. 
U  fÊrita.  baftillc  tcnoit  encore  pour  le  parti  oppolc.  Tanncgui  duChallel,  après 
avoir  mis  le  dauphin  eu  iurccc  ,  y  revint  brurc^ucmcnt  le  Mercredi  i.  de 
Juin,  avec  le  marefchal  de  Rieuz  Acle  Sei^eur  de  Baibazan>  dam  le  dd* 
(cin  de  chaflèr  les  Bourguignons.  Il  avoit  environ  (êize  cens  gendarmes. 

MooftnJ.  th.  lit-       fî  r  i  >•    «        •  il        -i  i  /i     i  . 

quil  fat  entrer  par  la  porte  S.  Antoine.  Alors  il  en  deltacha.  une  partie  » 
qui  alla  à  rholtcl  S.  Paul  pour  le  lailir  du  roy.  Mais  il  avoir  eftc  transfère 
la  veille  au  Louvre.  Les  autres  tontinucrcnt  leur  marche  à  cheval  le  long 
de  la  rue  S.  Antoine  julqu  à  la  porte  Baudez,  ou  tous  le  joignirent,  crians: 
Vit/e  U  rv^,  U  dauphin^  le  emnte  4^4m4gnac.  A  ces  cris  le  ralTembla  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  gendarmes  à  Paris  fous  la  conduite  du  prevc^  Guy  de  Bar 
&  du  feigneur  de  l'Ide  -  Adam,  &ilsalle'rcnt  à  la  rencontre  des  Armagnacs. 
On  en  vint  bicn-toft  aux  mains  ;  mais  la  vidloire  ne  chancela  pas  long-tcms. 
Les  troupes  de  l'IsIc-Adam  groflilToicnt  à  tout  moment,  par  la  populace 
dc'clarce  en  la  faveur  ;  de  forte  que  Tanncgui  du  Chaltci,  après  un  l  anglanç 
combat,  fiit  obligé  de  céder  à  u  multitude  6c  de  (è  battre  en  retraite  jus- 
qu'à la  baftille.  On  compte  qu'il  perdit  dans  cette  a^on  julqu'à  trois  à 
quatre  cens  hommes  rcflez  fur  la  place ,  au-lieu  qu'il  n'y  en  eut  que  qua^ 
rantc  de  tuez  du  cortc  des  Bourguignons.  On  fit  après  leur  mort  cette  di^ 
ference  i  que  ceux-ci  lurent  enterres  honorablement ,  &  ceux-là,  au  con- 
traire, mis  dans  des  charrettes ,  fie  conduits  par  le  bourreau  hors  de  la  ville , 
pour  eftre  jettés  au  milieu  des  champ.  Le  marefchal  de  Rieox,  Barba(kn,  ' 
ic  Tannegui ,  après  avoir  lailfc  une  gamiibn  fiiffiiânte  dans  la  baftille,  fôr- 
tirent  de  Paris  avec  le  rede  de  leurs  troupes ,  qu'ils  jcttc'rcnt  dans  Meaux, 
dans  Corbeil,  &  dans  Mclun.  Les  commandans  de  la  baftille  voyant  que 
les  troupes  du  parti  de  Bourgogne  arrivoient  de  jour  en  jour ,  &  qu'ils  n'a- 
voient  plus  de  fccours  à  efperer ,  rendirent  le  chaileau  le  Samedi  fuivant , 
par  compolition.  Alors  Cani^Varennes,  que  le  comte  d'Armagnac  y  avoit 
tenu  prilonnier  ,  en  fut  edabli  gouverneur.  Ce  fut  ainfî  que  le  parti  du 
duc  de  Bourgogne  fe  rendit  maiftre  de  Paris  ,  dont  Texempu  entraîna  plu* 
iieurs  autres  villes  du  royaume  dans  la  mclmc  faAion. 

Le  1.  de  Juin  le  conleil  fiit  tenu  au  Louvre,  où  adifterent  les  cardinaux 
jMafmiê,.  de  Bar  fie  de  S.  Marc,  le  comte  de  Tripoli,  Charles  monfîeur  de  Bourbon, 
jfajm.       "  Jean  d*Harcourt,  te  comte  de  Milan,  Tévetque  de  Paris,  Chaftelus,  Guy 
^^mw-^pn.  u.  ^  pluficurs  prcHdens  &c  conlêillers  du  parlement.  Il  y  fut  rc'fblu  d*en-- 

•VOier  vers  le  dauiîn  ,  à  Mclun  ,  pour  le  prier  de  revenir  auprès  du  roy  fie 
de  la  reine  ,  Se  de  concourir  avec  les  autres  princes 'à  procurer  la  tranquilitc 
du  royaugie  aân  de  mieux  rclîfter  aux  Anglois.  On  deftina  pour  cela  une 
ambailàde  notable ,  où  eftoient  entr'aucres  les  cardinaux  de  Bar  fie  de  S.  Marc , 
fean  d'Harcourt ,  &  révefàue  de  Paris }  mais  elle  fût  inutile ,  &  les  ambaC- 
ladcurs  ne  partirent  pas  meimie  de  Paris,  parce  qu'on  fut  averti  que  le  dau- 
iîn cftoic  parti  de  Melun  pour  s'éloigner  encore  plus  de  la  capitale.  Le  6.  du 
mclme  mois  Challclus  fut  receu  au  parlement  en  l'oftice  de  marcichal  de 
France  ,  au-Ueu  de  Pierre  de  Rieux  dit  de  Rochefort.  Le  mclmc  jour  Char- 
les de  Lens  y-fiit  receu  en  l'oBice  d'admiral  ^e  France,  au-lieu  de  Robert- 
de  Braquemont  ;  &  kuxs  lettres  n'eftoient  fcellées  que  dn  petit  (beau ,  parce- 
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qu'on  n'âvoic  point  encore  pu  retrouver  le  erand  ,  Jonc  le  chancelier  ne 
pouvoic  dire  de  nouvelles.  Il  fut  amené  le  meune  jour  en  prifi>n  à  L  groflè 
cour  du  palais  avec  l'évelque  de  Coucance  (on  fils  ,  &  on  y  mie  pour  leulr 
tenir  comp.if^nic,  le  comte  d'Armagnac  qui  y  fur  amcnc  cîu  petit  chaftclet. 
Deux  jours  .iprts  le  parlement  nomma  deux  confcillcrs ,  du  Bofc  &:  Vivian, 
pour  le  Joindre  aux  amb.illadcurs  que  le  roy  ôc  Ton  conleil  cnvoioicnt  vers 
la  reine  &  le  dauphin  pour  la  paix  du  royaume  &la  réunion  des  princes. 

Tout  ce  qui  s'eftoic  palfê  à  Paris  jafques-là  n'eftoit  que  le  prélude  de  la  v. 
fanglantc  tragédie  qui  s'y  exécuta  le  11,  de  Juin.  Les  bouchers  &  les  autres  ^^Tarj»? 
bannis  cftant  rentres  dans  la  ville  ,  la  race  dans  le  coeur,  animèrent  le  peu-  î»**^  p  "*. 
pie  a  la  ledition.  Ils  avoicnt  pour  un  de  leurs  principaux  cnets  un  nomme  Monfttd.  &  i»ï. 
Lambert  potier  d  cllain  de  la  cite.  Ils  firent  courir  le  bruit  qu'à  S,  Marcel  &  ^'7*1,'**'' 
en  d'autres  lieux  des  environs  de  Paris ,  il  eftoic  venu  des  troupes  pour  cC» 
£tier  de  délivreV  ie  comte  d'Armagnac  &  les  autres  prilbnnien ,  &  mettre 
à  mort  les  gens  du  duc  de  Bourgogne  «pit  eftoient  à  Paris.  Aulfî-tod  les 
Bourp;uignons  &  ceux  de  leur  parti  coururent  aux  arirïcs,  allc'rcnt  garder  la 
porte  Hoiirdelles  &  les  aurrcs ,  &  foulcvcrcnt  toute  la  populace.  Pendant 
tout  ce  mouvement ,  Lambert  &:  ceux  de  la  (uite  allèrent  tumultuaircmcnc 
à  la  conciergerie  du  palais  ,  d'où  ayant  tiré  par  forcé  le  comte  d'Arma- 
ffiiac  connef^able  de  France ,  Henri  le  Cor^  dit  de  Marie  chancelier,  te 
révelque  de  Couiance  Con  fils  ,  il  '  [nallacrcrent  impitoyablement  dans 
la  cour  du  palais  >  après  quoi  ils  ks  dépouillèrent  &  abandonnèrent  leurs 
corps  nuds  a  tous  les  outrages  de  la  plus  vile  canaille.  Ils  coururent  en- 
iuite  à  la  prilon  de  S.  £loi,  où  ils  ienJircnt  à  coups  de  hache  la  celle  à  cous 
les  prifonniers  ,  à  la  réferve  du  feul  abbc  de  S.  Denis  Philippe  de  Vilette,  Aoonym.btàriyc, 
qu^ils  ne  lailRfrent  pas  de  frapper  violemment,  quoique  pour  tors  revefta  des 
hal)its  faccrdotaux  ,  &  tenant  l'euchanflrie  en  les  mains  au  pied  de  l'autel. 
Atrtis  rillc  - Adam  cftant  furvcnu,  le  fauva  &  le  r.rira  dans  Ion  chartcau  de 
l'Ulc-Adam  ,  où  le  bon  abbé  mourut  le  17.  du  incline  mois ,  d'uue  maladie 
populaire  c^ui  ht  périr  en  peu  de  tcms  crentc-lcj^t  rclipcux  de  ibn  abbaye. 
De  S.  Eloi ,  ces  rarieâic  Ce  traniportérent  au  petit  cliaftelet  »  o&  I*on  avoic 
renfermé  plufieurs  per(ônnesqualifices&  de  (Ravoir, encr'autres  Benoift  Gen- 
tien  religieux  de  S.  Denis ,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  L'en- 
trée leur  fut  retufee  ,  &  l'on  \c  content.!  de  faire  fortir  les  prilonniers  l'un 
après  r.iutrc.  A  mclure  c|u'ils  palloicnt  par  le  guichet  ,  comme  ils  elloient 
obliî 


igcs  de  bailler  la  telle ,  les  uns  clloicnt  perces  de  coups  d'cpée  ,  les  autres 
«iTommés  à  coups  de  haches ,  &  leurs  corps  traîné  dans  un  tas  de  libui*,  de- 
peur  que  ceux  qui  eftoient  dans  la  priibn ,  s'appercevani  du  cùnage ,  ne  re^ 
tttlàflent  de  iôrtir.  Ces  cruautés  durèrent  ù  long-tems ,  que  le  fang  mifTe- 

lo!t  de  tous  collés  avec  abondance  ,  en  forte  qu'aux  environs  du  challelec 
on  en  avoir  julc]u'a  la  cheville  du  pied.  Apres  cette  exccrible  tragédie,  ce$ 
hommes  enrages  allèrent  au  grand  chaftclet ,  dont  ils  forcèrent  les  priions 
au  bout  de  deux  heutes  de  combat^  Ce  fiit4à  qu'ils  redoublèrent  leurs  cruau^ 
tes  i  en  (ê  raant  (tit  les  pn{bnniers ,  qu'ils  jettoient  par  les  fenelires  ,  (ans 
eipargner  ceux  qui  n'y  eftoient  enfermés  que  pour  dettes.  Ils  coururent  en- 
fuite  les  priions  de  S.  Marcin  des  Champs,  de  S.  Magloire ,  &  du  Tem- 
ple, ^"  firent  main-balic  ,  ians  trouver  la  moindre  réliitancc,  llsavoient  pallc 
toute  la  nuit  dans  ce  cruel  carnage.  3ur  le  point  du  jour  ils  percèrent  jui- 
ques  dans  les  plus  profonds  cachots  »  d'où  ayant  tué  tous  ceux  qui  »*f 
Tme  L  Pan,  Ih  H  hhh h  ' 
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eftoienc  refueics  ,  ils  les  hachèrent  en  .(ûeces  ,  fans  diftinâion  d  âge  ni  àt 
fixe.-  L'éveique  èc  Senlis ,  Raimontiecde  Guerre  ,  le  comte  de  Grand-Prc  , 
&  autres  ,  m  nombre  Hc  plus  de  huit  cens  pcrronncs  ,  périrent  ainii  mifè- 
rablcmcnt  ;  &:  comme  li  toute  la  rap;c  des  B ou pj,ui tenons  n'cull  pas  encore  c!lc 
facistaitc  ,  ils  traincrenc  les  corps  de  ces  malheurculcs  vidlimcs  de  leur  cruauté , 
dans  les  ntës  avec  mille  indignités ,  jufqu  a  leur  faire  de  leur  propre  chair  des 
bandes  en  manière  d'eicharpe,  qui  eftoit  la  marque  de  la  flidion  d'Orléans  v 
&  après  s'en  cdrc  ainfî  jouez,  ils  les  jettoienc  à  la  voirie,  pour  les  faire  man- 
ger aux  chiens  &:  aux  oifcaux.  Dans  cette  horrible  conhifion,  pluficurs  exer- 
cèrent leurs  vangeanccs  particulières  contre  ceux  melme  qui  hivoriioient  le 
parti  du  duc  de  Bourgogne.  Tel  qui  ambicionnoit  un  emploi  ou  un  bcncH- 
ce,  n*avoic  qu'à  dire  puoliquement  de  celui  qui  en  eftoic  pourvû  ^  t/oi7W  «» 
JbmMgnacilc  malheureux  cltoit  aulTî-iofl  misa  morc,^ns  autre  formalité. 
Il  y  eut  quantité  de  maifons  pillées  Cous  le  mefme  prétexte.  La  barbarie  alla 
fi  loin,  qu'on  refufa  non  feulement  la  fcpulture  chrellicnne  aux  perfonnes  les 
plus  rcipecîiables ,  coi^mc  au  comte  d'Armagnac  ,  au  chancelier  ôc  à  Rai- 
monnetde  Guerre,  qui  furent  mis  en  terre  profane  à  la  coulcure  de  làinc 
Martin  des  Champs  i  mais  on  ne  vouloic  pas  meTme  fi>uffirir  qu'on  baptifàdl 
les  enfans  dont  eltoient  groffes  les  femmes  qu'on .maflàcroic.  Après  qu'une 
de  celles-là  eut  efté  toéc,  il  le  trouva  des  gens  alFcz  inhumains  ,  pour  dire, 
en  voiant  Ion  fîls  qui  palpitoit  encore  dans  Ion  lein  :  regarde^  ce  petit  cUett 
qui  (e  remue.   En  un  mot,  on  ne  vit  jamais  de  plus  aArculcs  cruautés.  Ceux 
meiGne  qui  pcéfidoient  au  carnage  en  avoient  horreur  ;  mais  ils  n'ofoienc 
s'oppolèr  à  une  populace  en  furie.  Ce  carnage  dura  depuis  les  quatre  heures 
après  midi,  jufqu'au  lendemain  dix  heures  du  matin.  Tels  furent  lesfiûits 
de  la  vangeance  &:  de  la  trahilon  de  Perrinct  le  Clerc,  contre  Ca  propre  pa- 
......      ,  ïri'-"-    Quelques  hilloriens  modernes  qui  ont  plus  fuivi  le  feu  de  leur  imaci- 

TîeJeCii»ti  VI.  nation  ,  que  les  mémoires  anciens  ,  ont  clcrit  que  tout  raris  retentit  des 
de       '  louanges  de  Peirinet  le  Clerc ,  &c  qu'on  érigea  une  ftatuè'  à  la  gloire  au  coin 
de  la  më  de  S.  Andr^  des  Arcs  &  de  la  më  de  la  Vieille -bouderie  ,  donc 
il  ne  refte  plus  que  le  tronc ,  qui  (crt  de  borr»e.  Un  auteur  plus  ancien  avoic 
Dtt  iMlMif.  contraire  que  cette  Raruc  avoic  efté  drcflée  en  1457.  après  la  rc- 

dudlion  de  Paris  à  rolKillancc  de  Charles  VII.  en  exécration  de  Perrinct  le 
Clerc  (  qu  lis  appellent  mal-à-propos  Jean.  )  Mais  cous  les  auteurs  contem- 
porains ,  qui  Cont  en  aflèz  grand  nombre,  ni  ceux  qui  les  ont  fuivis  jui'qu'à 
la  (in  du  XVI.  fiecle,  n'ont  point  parlé  de  cette  ftacue.  Il  y  a  plus  *,  l'Hof* 
tel-Dieu  a  fait  acquifition  de  la  maifbn  qui  fait  le  coin  des  deux  mes  ea 
1501.  &:  dans  les  contra<Sts  qui  en  ont  efle  faits ,  OU  tous  les  déborncmens 
MotttB  ae  Mia-  lont  lpccihcs,il  n'efl  hiit  aucune  mention  de  Ibatlië.  En  1701.  la  mailon  a 
MuMnmmDs.  ^^^^  rcbartie,  &:  dans  le  proccz  verbal  de  l'alignement  donne,  par  les  treio- 
fiers  de  France  ,  il  n'eil  parlé  que  d'une  borne  ordinaire  placée  à  ce  carre- 
.  four,  telle  ^u'on  la  voit  encore.  Se  (ur  laquelle  les  tailleurs  de  pierre  ont 
tracé  giolfierement  une  efpecc  de  vifà^,  pcut-eftre  pour  fe  confbnner  à  l'er- 
reur populaire  eftablie  des  le  temps  que  du  Breui  elcrivoic  Tes  antiquités  de. 
VI.  Paris. 

irSmwwIlr'  aftectation,  loit  prudence,  la  reine  &  le  duc  de  Bourgogne  ne  vou- 

viêBHottkPi^  lurent  rentrer  dans  Paris  que  le  14.  de  Juillet.  Ils  y  furent  reçus  au  bmic 
•   des  acclamations  du  peuple ,  qui  crioit  par-tout  :  ifi've  Bourgogne.  On  jeccoic 
des  âeurs  par  les  fenellies  fur  le  char  de  la  reine.  Ce  n'eftoit  que  danfes  fis 
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concerts  d'inflrumcns ,  accompagnes  des  autres  marc^ucs  publiques  de  joiei 
comme  aux  entrées  les  plus  Ibtemnelles.  Ib  de^nditaïc  i  lliouel  de  (àint 
Paul,  où  le  roy  leur  termoigna  toute  force  d'aAeâioiu  Les  jours  fiiivans  il  Ce 
tint  plufîeurs  conièils  touchant  le  gouvernement.  Le  duc  de  Bourgogne  flic 

nomme'  gouverneur  de  Paris  ,  le  duc  de  Lorr.iiiic  conncftaMc  ,  EulLichc  de 

Laillre  chancelier,  &  Philippe  de  Morvillicrs  premier  prcddcnc  du  parlement. 

Dès  le  18.  Juin,  Jean  de  Villters  Icigncur  de  l'Islc-Adam  avoit  tait  ferment    Pmr.  pm.  iK 

au  parlement  de  Tefiac  8e  office  de  roarefchal  de  France  qui  lui  avoir  efté 

donné  au  lieu  de  Jean  le  Maingrc  dit  Boucicaut  ;  &  dès  ce  jour  le  parle* 

ment  avoit  efté  omé,  &  tous  les  offices  royaux  avoicnt  eflc  mis  en  la  main 

du  roy,  pour  donner  lieu  au  duc  de  Bourgogne  d'y  placer  fcs  créatures.  Le  ^^^^ 

parlement  tut  rcltabli  le  15.  Juillet  par  lettres  patentes,  &  Eullathc  de  Laif^ 

cre  y  inlHtua  les  olhciers  nommes  par  le  roy  ,  ou  pour  mieux  dire ,  par  le  duc 

de  Bourgogne.  Jean  Rapiout  fut  fait  préfident,  &  Petit  Saine  &  les  autres 

exilés  y  furent  nonorablcmenc  places. 

Les  troubles  de  Paris  (cmbloient  appaife's;  mais  des  le  aO.  d'Aouft  le  peu*  ^ 
pie  semut  de  nouveau  ,  a  i  occalion  de  la  cherté  des  vivres.  Les  lediricux  Mm»' 
s'en  prirent  aux  Armac^nacs  qui  avoicnt  encore  quelques  troupes  aux  envi-  "^"j^um  .v  cb. 
rons  de  Paris.  La  nuit  environ  les  di.\  heures,  ils  prirent  les  armes ,  &  tuèrent  ^^;/^u. 
(ans  mifèricorde  tous  ceux  qui  eftoient  (ôupçonnés  de  fâvorilèr  le  parti  des  h  f  • 
Armagnacs.  Ik  coururent  comm-  des  forcenés  aux  priions  dc&deux  chape- 
lets, &  Hrcnt  main  baffe  fur  la  plulpart  des  priTonnicrs*  Oe-ià  ils  allèrent 
alVaillir  la  balHlle  dans  le  inefmc  dcflein,  fous  prétexte  t^ucccux  qu'on  y  te- 
noit  renfermes,  trouvoient  tacilcincnt  le  moyen  d'en  lortir  par  argent,  & 
cauloient  eniuite  plus  de  dcfurdres  <|ue  jamais  aux  environs  de  la  ville.  Le 
duc  de  Bourgogne ,  pour  appaifêr  ces  fiirieux ,  leur  permit  de  tirer  de  la  bail 
tille  &  du  cnalleau  de  Vincennes  une  vingtaine  de  prifbnniers,  &  de  les 
conduire  au  chaflelct ,  fur  la  parole  qu'ils  donnèrent  de  les  mettre  entre  les 
mains  de  la  jullice  ,  fans  les  bleffer  ni  les  tuer.  Mais  la  populace  mutincc 
maffacra  les  prifbnniers  avant  qu'ils  fiiffcnt  arrives  au  cliauclet  -,  &  de  ce 
nombre  furent  Enguerrand  dcMaucognet  ou  Matignet ,  Hc(5tor  de  Char- 
tres chevaliers ,  &  Jean  de  Tarenne  bourgeois  de  Paris.  Jacquelin  TrouC- 
(eau  &  Jacques  de  Montmor  chevaliers ,  euffent  eu  le  mcfme  fort ,  fî  leurs 
amis  ne  le  fudlnt  vivement  emploies  pour  leur  fauver  la  vie.  Les  Goix ,  les 
Sainclyons ,     Caboche,  eftoient  l'ame  de  cette  horrible  tragédie,  dans  la- 

3uelle  entroit  aufU ,  comme  l'un  des  principaux  chefs ,  Capcluchc  bourreau 
c  Paris.  Mais  le  duc  de  Bourgogne  le  paya  tout  d\ui  coup  de  Ces  infolenccs  aa.^^^ 
&  de  Ces  cruautâ ,  en  l'abandoiuiant,  lui  &  deux  autres,  au  prevoft  de  Paris , 
par  fentence  duquel ,  le  zC.  Aoufl,  ils  eurent  le  poing  coupé  aux  haies  de 
Paris.  Ils  Kirent  cnfuitc  dcca^ite's,  &  leurs  corps  attache's  au  i\\het  ;  &  dc- 
peur  qu'il  ne  le  filt  quelque  émotion  en  leur  faveur,  on  eut  loin  de  ;:^arnir 
les  carretours  &  les  autres  endroits  convenables  de  gens  de  guerre  ik.  de  bour- 
geois annés.  Dans  la  recherche  continuelle  qu'cm  laifcHC  des  Armagnacs, 
nirent  malbeureu(ètnent  enveloppés  Guillaume  d*Auxerre  drapier  de  la  cité» 
Pierre  le  Gode  célèbre  avocat,  &  Philippe  de  Corbie  maiftre  des  requefles, 
qui  eurent  tous  trois  la  telle  tranchée.  On  ne  peut  exprimer  tous  les  excès 
commis  Ions  le  mefinc  prétexte. 

Les  derniers  jours  du  mois  d'Aouft ,  les  bourgeois  de  Paris  &c  chefs  de 
famille  firent  iêrment  en  pzé(èfice  du  duc  de  Bourgogne ,  d'aider  le  roy  &  lut 
TmeUPm,U,  Hhhhhij 
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v'(S'"Tf^.* '*  obcïr,  d'cmpefchcr  autant  qu'ils  pourroicnt  qu'il  ne  fc  fiil  des  conlpii»* 
^p^^  t^.  II.  tions  Se  ^oiodoQs  pareilles  à  celles  qu'on  avoîc  vetiës  le  t».  de  juin  9c  le  »o. 
t'  d'Aouft  ,  ni  aucune  autre  alTemblce  fcdicieufe»  de  révéler  tout  ce  qu'ils  ap- 

prendroicnt  qui  fe  tramcroic  contre  le  iêtvke  du  roy  &  le  bien  de  l'ccac  ; 
enfin  d'aider  au  duc  de  Bourgo^^nc  à  maintenir  l'autoritc  du  roy  &:  de  la 
jufticc  ,  &:  la  paix  &:  la  tranc|uilirc  du  royaume  &c  de  la  ville.  l  e  duc  de 
Bourgogne,  de  Ion  coltc  ,  juradcicrvir  fideilement  le  roy  ,  de  lui  obeïr ,  de 
donner  fècourt  à  là  judicc ,  8c  de  concourir  avec  les  bourgeois  de  Paris  pour 
le  mainnen  du  bon  ordre.  Et  afin  de  purg^  Paris  de  ce  qui  y  reftoit  de 
fcditieux  ,  on  le;  envoya  avec  un  cenain  nombre  de  gens  de  gaene  au  (îege 
de  Montlehcri  occupe  par  des  gens  du  parti  du  comte  d'Armagnac.  Mais 
ces  mau^'ais  citoicin  cltoient  de  mauvailcs  troupes  ,  ôc  leur  turcur  n'ccla- 
***  F*  toit  que  contre  ceux  qu'ils  ttouvoienc  lans  dcftcnie.  Ils  fceurent  lî  peu  ré- 
duire les  Armagnacs ,  que  ceux-ci  firent  une  courlê ,  le  ij.  de  Septembre 
jufqu'au  faubourg  S.  Germain,  où  ils  brûlèrent  pluHeurs  maifons.  Le  me£> 
me  jour  le  duc  de  Bretag|ie,  quie(b>it  venu  à  Corbeil  avec  les  ducs  d'An- 
jou &  d'Alcnçon  pour  traiter  de  la  paix  ,  vint  au  pont  de  Charenton  pour 
conférer  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Ils  dilncrcnt  cnlcmble  à  l'hoftel  de  Con- 
âans-,  &  aprcs  cela  le  duc  de  Bretagne  s'en  alla  à  Brie -comte- Robert,  à 
canfê  qu  il  y  avoit  des  maladies  mntagieulès  à  Corbeil.  Les  amballàdeurs 
4tt  dauphin  &^es  princes  de  Ton  parti  reftérent  à  Charenton,  &ron  envoia 
vers,  eux  quelques  perfonnes  du  confêil  du  roy  &  du  duc  de  Bourgogne ,  pour 
concerter  les  conditions  du  traite.  Les  ncgotiationsfc  firent  aufli  a  S.  Maur 
des  Fodcz,  &  Paris  marqua  beaucoup  de  joic  de  la  paix  dont  on  efperoit 
jnabf.  Mi'  bien-toft  voir  la  concluHon.  Mais  comme  les  parties  ne  fc  fioieni  pas  les  unes 
aux  autres ,  le  traité  Ce  borna  à  une  trêve  de  trois  femaines ,  dont  plufieuis 
profitèrent  pour  &  (âuvcr  de  Paris  avec  leurs  meilleurs  effets.  Le  chancelier 
du  duc  de  Bretagne ,  cvefque  de  S.  Brieuc,  &  qui  le  fut  depuis  de  Nantes, 
fai(oit  plufîeurs  voiages  à  Paris,  &  profita  des  trêves  pour  tirer  de  Paris  la 
dauphinc  &  plufieurs  autres  dames,  &  rarement  il  fortoit  fans  emmener  avec 
lui  &  mettre  en  lieu  de  fîiretc  un  bon  nombre  de  gens ,  fur-tout  des  femmes 
«nw.  fin.  II.  jsc  des  enfàns.  La  paix ,  ou  pluftoft  la  «trêve ,  qui  avoit  efté  jurcepar  les  prin-' 
^  '  ^  ces  &  les  gens  du  conleil  du  roy,  k  fiit  au  parlement  le  de  Septembre, 
'  par  tous  les  officiers  ,  &  par  les  avocats  &  procureurs, 
jjj^  Une  maladie  contagiculc  dcfola  Paris  dans  le  mefme-tcms.  Un  journal  du 

At0rtMfMkPgri$  rccnc  de  Charles  VI.  porte  qu'il  y  mourut  en  moins  de  cinq  femaines  plus  de 

Journ  de  Ch.  VI.     ,0  -  1  1         J  ■    I     ».»../    i     i  .  A      \  t 

p.  jo^.         cmquaniemule  perionnes ,    que  depuis  la  Nativité  de  la  Vierge  jufqu'a  la 
Conception,  tant  à  l'HofteUDîea ,  que  dans  les  paroifiès,  ilenavoiteftéenter- 
rcs  plus  de  cent  mille.  On  fut  oblige'  de  ne  dire  qu'une  meffe  pour  dnq  ou  (ix 
enterremens»parccc]ue  les  prcftrcs  n'auroicnt  pu  y  fatisfairc  .lutrement;  en- 
CL  Çç  faifoient-iis  payer  fcize  ou  dix-huit  fous  pour  une  mcffe  baffe.  Monf- 

p.  U4.  trelct ,  auteur  contemporain ,  réduit  la  perte  à  quatre-vingt  mille  perfonnes , 
&  Jean  le  Fêvre  de  laint  Remi,  autre  efcrivain  du  tems ,  à  quarante  mille 
(èulement.' 

^-     .     Le  duc  de  Bourgogne  avoit  receu  trop  de  marques  d'attachement  de  la 

b  xMMfe       pirt  des  bouchers  de  la  grande  boucherie ,  pour  ne  leur  pas  raire  lennr  des 


Rcc  4ei«iA>n  cl^cts  linguliers  de  fa  protection.  En  effet  il  obtint  pour  eux  au  moisd'Aouft 
umcatté  ».    ^i-^  lettres  patentes,  lues  &  publiées  au  parlement  le  j.  Octobre  de  la  mclme  an- 
née ,  par  Icfquelles  le  loy  déclare  nuUes  &  tUmnailement  faites  par  Bernard 
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d'Armac^nac,  fans  Ton  autorité  les  lettres  &  ordonnances  que  nous  avons 
rapportées  ci-dcfTusi&rclUblit  les  bouchers  dans  la  grande  boucherie  ,  avec 
leurs  rentes,  revenus,  communauté ,  juitice ,  officiers ,  maiibriie ,  droits,  pri- 
vilèges ,  Se  andcnnci  couftiunes  »  avec  pctmifliaa  de  rebtftir  la  ^nde  bou- 
.  chérie  abatufe*.  On  obligea  aufii-coft  le  prevoft  des  marchands  de  rendre  rar"»  y 
gent,  tant  de  l'ardoife,  que  des  aatrcs  macbriaiuc  de  cette  boucherie  ,  &  les 
bouchers  l'aiant  rcbaftie  ,  la  remplirent  de  viande  à  la  Pcntecoflc  de  l'an 
1411.  Iclon  l'auteur  du  journal  de  Charles  VI.  Les  bouchers  des  quatre  bou- 
cheries royales  abandonnèrent  leurs  eftaux  le  dimanche  d'auparavant  pour 
venir  à  la  porte  de  Paris.  Mais  il  n*y  eat  oue  la  boucherie  de  &  Lenl&oy  qui 
demeura  toat^-fait  abandonnée  y  car  les  trois  antres  fiibfiftent  encore^ 
deux  au  mefmc  lieu  où  elles  avoient  elle'  mi(cs ,  &  celle  de  ùànt  Gcrvais^ 
au  cimetière  de  faint  Jean ,  où  elle  fut  trans&rce  peu  de  tems  après  Con 
cllabliircmcnt. 

Le  duc  de  Bourgogne,  qui  avoit  aboli  les  aides  dans  les  villes  de  Ton  par-  xu 
ti,  les  reftablit  (bus  couleur  des  neceflîtez  publiques  &  des  prompts  (ècours 
qu'il  falloit  donner  à  la  ville  de  Rouen  afliegcc  par  les  Anglois.  Illevaauffi 
diverfes  taxes  par  manière  d'emprunt.  Il  demanda  aux  habitans  de  Paris^ 
pour  leur  pirt ,  cent  mille  francs,  qu'ils  lui  preftcrent  ,  à  condition  de  pren- 
dre cux-inclmcs  (ur  chaque  queue  de  vui  vendue  à  Paris  ,  douze  deniers,  Pittr.jm.tfi 
iuiqu'à  rentier  rcmbouriement.  Par  les  lettres  patentes  données  le  14.  Oclo- 
Dre,  l'aide  eft  impofôe  (ùr  le  vin  pour  dix  mois  feulement,  &  Ton  peut  voir 
dans  les  lettres  me(mes  rapportées  dans  les  preuves  le  détail  de  cette  levée» 

Dans  la  mefmc  année  1418.  le  padement  de  Paris  fiit  transfère  à  Poitiers 
par  Tordre  du  dauphin  ,  qui  prit  peu. de  tems  après  le  titre  de  regcnt  du  irM^iM^p*!» 
rovaume  de  France.  Ce  parlement  cllojc  compolc  des  pruicipaux  niagillrats  j'^tf  j«k 
de  la  cour  de  parlement  ôc  du  challclct ,  qui  s'eiloicnc  exilez  de  Pans  pour 
fiiivre  le  parti  du  dauphin.  L'ouvermre  s'en  fit  par  les  canfês  des  grands 
jours  de  Berri,  d'Auvergne,  &c  de  Poitou.  On  y 'garda  la  mefine  Ibrme  &  le 
mefme  ftyk  <|tt*à  Paris.  On  y  évoqua  phifkurs  caufcs  de  Paris  mefmc ,  aulU- 
bien  que  de  tous  les  autres  pays  qui  rendoient  obcïfTance  au  dauphin.  Les 
magillratsdu  parlement,  quoiqu'ainli  exilez,  ôc  privez  de  la  meilleure  par- 
tie de  leurs  biens,  ne  laiiloicnt  pas  de  vivre  honorablement. 

Paris  fiwffix>it  une  grande  difète  t  tant  de  vivres ,  que  d'autres  commodi-  p-^J^^j,';^^ 
tez,parTempc(chementqu'apporcoientsllalibcrtc  du  commerce  lestroupeslo-  PrcBT.  ftn.  II.  M 
eées  aux  environs ,  6c  qui  (è  aifbient  troupes  du  roy  &  du  duc  de  Bourgogne. 
Dans  une  grande  affcmblce  faite  au  parlement  le  15.  Odobrc  ,  on  députa 
Jean  Courtc-cuiflTe  docSkcur  en  théologie  &  aumofnier  du  roy ,  pour  en  aller 
porter  les  plaintes  au  roy,  au  duc  de  Bourgogne,  &  à  leur  conleil,  au  nom 
detousteseftatsde  la  ville  de  Paris,  èc  (iipplier  qu'il  v  fuftmis  ordre.  Dans 
une  autre  aflèmblée  jiarcille  tcnuë  le  zt.  Otfibobre ,  il  Bit  avifc  que  pour  la 
{êttieté  Ac  tranquilice  de  Paris,  pendant  l'abfence  du  roy  &  du  duc  de  Bour- 
f!o<îne ,  qui  parloicnt  d'aller  au  fecours  de  Rouen  ,  il  feroit  expédient  que  Gui 
de  Bar  prévoit  de  Paris  dcmcurall  dans  la  ville  avec  deux  cens  hommes  d'ar- 
mes 6c  autant  de  trait,  pour  faire  venir  &  conduire  les  vivres  &  delFendre 
les  marchands  d'oppremon  &  de  violence.  Sons  le  bon  [daifir  du  roy  l'af^ 
(emblée  nomma  Callot  Dully  capitaine  pour  conduire  les  vivres.  Et  au  te- 
gard  de  l'apprcri  ninn  de  la  diftribution  des  vivres  &  de  tout  ce  qui  con- 
cerooit  la  police,  il  tut  ordonné  que  le  prevoft  des  marchands  &:  les  efcbc'» 
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vins  s'aHcmblcroicnt  tous  les  jours  à  l'hodcl  de  ville  ,  en  prelence  de  deux 
conicilicrs  du  parlement  6:  de  ^ucitjues  bourgeois  notables  de  la  ville  ,  pour 
diâibcrer  (ùr  césiiinderea.  L«  pademeïtt  nomma  pour  commil&ires  à  ces 
Aflèmblées  H«itrî  le  Cocq  Jean  le  Fer»  confcilicrs ,  &  Gilles  de  Clameci 
maiftre  des  comptes.  Le  prcvoft  de  Paris  joignit  Tes  foins  à  ceux  du  pievdft 
des  marchands,  &  fit  faire  avec  la  dernière  cxaditude  l'elTai  des  trois  cfpcccs 
de  grains  dont  on  faifoic  du  pain  à  Paris,  du  bled  froment,  du  bled  meteil, 
&  du  bled  fciglc.  On  pcfa  la  mine  de  chacun  en  gram  -,  on  fît  moudre  cha- 

2ue  efpece  à  part}  U  £uine  fut  pefce»  on  là  mit  en  p^,  qui  fiit  aulli  pe- 
«  icrupuleukmcnc  &  vmit  tc  après  la  çuifToii;  après  quoi  le  prix  du  bled 
&  tous  les  frais  déduits,  on  régla  le  prix  du  pain  d'une  manière  modérée 
&  au  foulagement  des  particuliers.  L'eflai  fe  fit  le  15.  Mars  1418.  f  vieux 
ftylc)  &  le  prix  règle  par  le  réluluc  fut  confirme  par  arrell  du  parlement 
du  31.  du  mefîne  mois.  ,  . 

n*vt^h,do  u  partis  des  Armag^nacs  &  des  Bourguignons  avoient  'emploiéire- 

Mmimmti,n  i,,  ciproquemcnc lun  contre  Tautre les  armes  temporelles  &  les  rpirituetles.  Les 
s»^.'XM-snéU3.  bourguignons  avoient  commence  les  premiers  a  taire  valoir  contre  les  Ar- 
Itai*.pia.ii.p.  magnacsunc  ancienne  bulle  donnc'c  contre  les  avanturicrs  qui  dcfoloient  le 
royaume  j  &  ceux-ci  aiant  repris  le  dellus  ,  avoient  fait  publier  lolcmnelle- 
mentla  meGnc  bulle  contre  les  Bourguignons.  Enfin  le  duc  de  Bourgogne, 
maiftre  4es  affaucs^  voulut  délivrer  Ton  parti  de  cette  tache ,  ic  obtint  de 
l'eVelque  de  Paris  &  de  fes  grands  vicaires  une  revocation  folemnclle  de  la 
fulmination  faite  de  la  bulle  d'Urbain  contre  les  Bourguignons.  Le  5,  No- 
vembre il  y  eut  des  procclUons  &  une  grande  afTemblée  de  peuple  à  l'cVlifc 
de  N,  D.  Frère  Pierre  aux  Bœufs  Cordelier  ,confefleur  de  la  reine  y  prcfcha , 
&  puUia  dans  (on  (èrmon  les  lettre^  de  i'cvefque^c  Paris  qui  elloit  alors  à 
Sf.  Maur  des  Foflêz  à  caulê  de  Pépidemie.  Il  avoit  pour  auditeurs ,  entr*au- 
trcs  rarchevcfcjue  de  Sens,  le  chancelier,  les  prcfidcns  &?  conlcillers  du  par- 
lement,  le  reifteur  &  plufieurs  docteurs  de  l'univerfitc, les  prcvofts  de  Paris 
&  des  marchands ,  &  les  cfchcvins.  Les  lettres  de  l'évcfquc  caflbient  &  an- 
nuloienc  la  fulmination  publiquement  faite  au  melmc  lieu  des  bulles  d'Ur- 
bain contre  le  duc  de  Bourgogne  ôc  ceux  qui  avoient  efté  en  (à  compagnie 
en  annes  devant  Paris  &  ailleurs  en  plufîeurs  parties  du  royaume. 
DttmndH  r»j.  Lc  roy,  dans  le  dcffcin  où  il  edoit  de  partir  bien-toft  pour  aller  au  ie-> 
|W-M^4-  cours  de  Rouen  afiicgc'  par  les  Anglois,  alla  le  11.  de  Novembre  entendre 
la  melle  à  N.  D.  pour  recommander  à  Dieu  le  iucccs  de  les  armes  &  de  Ion 
voiage.  Le15.il  le  tint  une  grande  aile  m  blcc  au  parlement  ,  pour  délibérer 
(iir  ce  qu'il  y  avoit  à  régler  pour  le  bon  ordre  &  la  (cureté  de  la  ville  pen- 
dant Pabfènce  du  roy.  L'arrefl  fut  déclaré  aux  lieutenans.  du  prevoft  de  Pa- 
ris ,  afin  qu'ils  tinffent  la  main  à  l'exécution  i le  prcvoft  des  marchands 
&  les  efchevins  furent  chargez  de  prcller  fccoiirs  aux  officiers  du  prévoit  de 
Paris,  &  d'avoir  loin  que  U  ville  fulKibondammcnt  fournie  de  vivres.  L'ai- 
lèmblée  fe  rendit  enfuitc  à  l'iioltcl  de  S.  Paul  où  le  tenoit  leconfeil  du  roy. 
Le  roy  notifiaà  tous  le  deflèin  011  il  elloitde  partir  incelTamment }  recom- 
manda fa  peribnne  &  lès  affaires  à  la  providence  de  Dieu  &  à  leurs  prières  A: 
bonnes  oeuvres ,  promit  de  fe  tenir  toujoaispreft  àfecourir  l'a  ville  dans  tous 
fes  beioins  ;  fit  lire  &  publier  des  ordonnances  que  fbn  coniêil  avoit  dreflees , 
par  lel'qucllcs ,  entr'autres  chofes,  l'obicrvation  de  la  dernière  paix  eftoic 
cftroiccment  commandée  >  de  laquelle  cependant  eftoient  exclus  Robert  le 
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^açon,  Jean  Lonnct  conlciilcrs  du  d.niphin  ,  Raimond  Raguicr  ,&  quel- 
ques autres  infraclcurs  de  la  aielaïc  paix  i  Se  toutes  licuceiuiiccs  générales 
anoefois  accordées  par  k  roy ,  foie  au  dauphin  ,  (bit  à  d'autres  pmbhacs» 
eflcMcnc  révoquées.  Enfin  le  roy  fit  faire  de  nouveau  le  fernient  de  la  mefine 
paix.  Le  roy  Se  k  duc  de  Bourc^o^nc  partirent  le  14.  de  Novembre  ,  avec 
la  reine  &  leurs  rroupcs -,  &;  le  z^.  If  p.iricincnt  luivit  la  laintc  Chapelle  à  la 
proccllion  cp  cllc  fit  .1  N.  D.  avec  la  vraie  croix  &;  plulicurs  autres  iciiques, 
pour  demander  à  Dieu  la  conicrvation  du  roy  Se  du  royaume.   Cette  prCH 
odfion  (ttt  lîiivie  de  beaucoup  d'autres  dans  te  mois  de  Dècemble  »  9c  te  1.  du 
jBcrme  mois  le  parlement  nomma  cinq  commilTaires  pour  aider  de  Icuc 
conlêil  les  prevolls  de  Paris  ôc  des  marchands  dans  tout  ce  qui  regardoit  le 
bon  ordre,  l'union  &  la  tranquilite  de  la  ville.  Le  8.  de  Décembre  les  pro-  j^^, 
ccflîons  générales  de  Paris  s'allcmblcrcnt  à  N.  D.  d'où  elles  allèrent  à  S.  Jean 
<n  Grève  prendre  le  ii.  Sacrement ,  qui  tiit  apporte  iblemnellcmcnt  à  1  cgli- 
iê  cathédrale,  oijia  meflc  (in  chantée  pour  le  (àlut  du  roy  &  du  royaume.  I 
Pendant  que  les  troupes  du  duc  de  Boui^Ogne  occupoienc  la  ville  de  vuJ^ïêi'ûn» 
Paris,  un  (bidat  fortuit  d'un  cabaret  de  la  rue  aux  Oucs,  où  il  avoit  perdu  "'^îf',  f 
lôn  argentan  jeu  ,  le      Juillet ,  s'emporta  dans  Ion  dcpit  lulqu'à  donner  ^•^^.v>>y- 
plulicurs  coups  de  couteau  à  une  image  de  la  Vierge  qui  eltoit  au  coin  de  • 
cette  rue  ,  &:  dom  on  dit  qu'il  ibrtit  du  lang.  Le  malheureux  lut  airelle  &: 
puni  auineime  endroit  L'image  fût  cranfportM  à  S.  Martin  des  Cham^  - 
elle  porte  le  nom  de  N.D.de  la  Carolc  ;  il  s'y  fait  tous  les  ans  un  côiticoarsde 
dévotion  le  3.  Juillet  %  &  le  foir  on  brûle  un  homme  de  paille  devant  une  autife 
kna<;c  de  la  V  icrge  placeeau  mehnc  lieu  où  celle  de  la  Carolc  cftoit  auparavant. 
La  ville  de  Rouen  fc  rendit  au  roy  d'Angleterre  ,  faute  de  vivres  &  de 
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fccours ,  pendant  que  k  roy  Charles  VI.  &  le  duc  de  Bourgogne  eltoicnt  à  xvii. 
Lagny.  Paris  fiitalaraïc  &  de  la  prife  de  Rouî»n  ,  &  de  l'ablcnce  du  roy  dans  ^^H'^^ 
une  conjonânre  fi  fafchculc  ,  &  l'on  députa  vers  lui  un  grand  nombre  de 
perCbnnes  diftinruecs  dans  le  parlement ,  le  premier  prelident  à  la  telle ,  tous 
qualific's  amballadeurs  dans  les  regillrcs  de  la  cour ,  pour  le  lupplier  de  reve- 
nir à  Paris,  ou  du  moins  de  s'approcher  julqu'à  S.  Denis  ou  au  bois  de  Vin- 
ccnncs.  Le  duc  de  Bourgogne  ,  pour  taichér  de  ralTurcr  les  habitans ,  leur 
envola  par  les  députés  des  lettres  datées  du  19.  janvier,  par  lefqucUes  il  leur 
prometioii  par  la  foy  &  ferment  de  ion  corps  &  en  parole  de  prince  ,  d'ex-  '«jj^-i*»' 
poler  (a  perlonnc  ,  les  amis ,  (es  Inens  &  les  forces  pour  la  dclcnfc  du  roy 
&  de  fon  royaume,  de  retourner  a  Paris  avec  le  roy&  la  reine  ,  au!ii-toll 
que  la  ville  auroii  cftc  fournie  de  vivres  &:  d'autres  nccclhtés  i  il  promcttoit 
encore  de  la  (êcoorirà  toute  force  &  puiflânce  d'armes ,  au  plus  tard  dans  k 
fin  du  mois  de  Mai  s  ^  elle  elloit  attaquée  •  enfin  qu'il  emploicroit  tous  les 
Ibins  pour  y  faire  cr«;v'  ùrc  des  vivres  ,  &  que  le  roy  ,  la  reine  &  lui  ne  s*ea 
cloigncroient  pas  plus  loin  qne  Provins.  Les  députes  firent  leur  rapière  au  kigUnriBfirte». 
parlement  le  zi.  Janvier  ,  conforme  aux  lettres  du  duc  de  Bourgo'-nc  dont 
ils  clloicut  porteurs,  \  quoi  ils  ajoutèrent  que  le  roy  avoit  ordonne  que  la 
moitié  des  finances  provenant  de  la  ville  fuucmploice  pottr(à  delFenfe  &  la 
confervation }  qu'il  avoit  nommé  capitaine  de  Paris  ^  en  um  ablâiiïe ,  le  <5bmtè 
de  S.  Paul  «  qu'il  approuvoit  tout  ce  qui  avoit  efté  àrrefté  pour  le  bien  pir^ 
blic  par  les  commis  fur  le  hiit  de  la  police  ^:  du  i^onvcTi'.cmcnt ,  &:  tout  cê 
qui  le  leroit  dans  la  tuite  en  Ion  jblencc  -  enfin  '^uc  le  duc  de  Horgor^ne  avoit 
oâcit  de  prcllcr  au  roy  ccr.t  ou  deux  cens  iuiUc  trancs  pour  les  trais  de  U 
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guerre.  Le  comte  ck  S.  Paul  vint  au  parlement  le  18.  Janvier,  &on  y  ht  lec- 
_  fm.  n.p.  turc  des  lettres  du  roy  &  du  duc  de  Bourgogne ,  adrclTccs  tant  au  parlement 
n'  qu'an  chancelier.  Se  à  Gui  de  Bar  preVoft  <le  Paris ,  par  icfquelles  la  garde  & 

^  le  gouvernement  de  Paris' eft!oieac|conâÀ  àtt  comte  de  S.  Paul  &  à  quelques- 
aunes  capitaines  en  (a  comp^nié ,  parce  que  Guide  Bar ,  ci  -  devant  chargé 
de  cette  garde ,  eftoit  cnvoié  en  Ambaflade  pour  le  bien  du  royaume  ;  5c . 
comme  celui-ci  devoir  partir  incontinent  ,  il  tut  exhorte  de  nommer  un 
lieutenant  luthiant  à  la  place.  Il  s'en  rapporta  à  la  compagnie.  Le  chance- 
lier «  le  comte  de  S.  Paul,  &  les  Sires  de  Chaftelui^  de  Montbenm,de  Vergy  , 
de  Chevreulè,  lie  de  Montjeu,  qui  cdoient  prefêns  ^  nommèrent  pcntr  iicu^ 
tenant  criminel  Guillaume  de  Pourbail  i  mais  le  parlement  ne  nomma  per^^* 
fonne ,  &  dit  que  Gui  de  Bar  y  pourv'oicroit  adez  de  lui-mcime. 
xviit.  Sonabfence  fît  naiflre  d'autres  pcnlecs  dans  la  luitc.  Dans  une  alfemblc'e- 

A*"/>lriî/''  du  parlement  tenue  par  le  comte  de  S.  Paul  &  le  chancelier^  le  j.  de  Février,- 
KMwwfn.  11. r>  il propofc  de  procéder  à  leleâion  d'un  prcvoft  de  Paris*  On  fie  le  firu- 
tin,  &  prefque  cous  les  alTiflans  donnèrent  leurs  voix  à  Gilles  de  Clàmed 
Tfïaiftre  des  comptes ,  qui  fut  forcé  d'accepter  cette  chaire  malgré  fa  refîflran^ 

.  .  ^.  ce ,  &:  Kit  inftallé  au  chaftclct  i\ir  le  premier  prcfidcnt.  Cette  cledlion  fur- 
ïmin.df  Ch.       .'  I        l       .  r  . 

iVi-  p.  it-  prit  extrêmement  tout  ie  monde,  dautant  qu  on  ne  le  louvenojt  pas  que  1  em- 
ploi de  prévoit  de  Paris  eull  elle  donne  à  perionne  de  la  ville.  Le  parlement 

Hcg.  AifKia.  cafefaa  oe  fiute  ^réer  cette  nouveauté  à  la  cour,  par. une  députattoii  dii 
de  Février  ornais  il  parut  alTez  qu'elle  n'en  eftoit  pas  contente,  par  unecreaii-i 
ce  expofèean  parlement  ie  15.  du  mefme  mois,  de  la  part  du  roy  te  du  dué 
de  Bourgogne  par  Chaftelus  marefchal  de  France  ,  Pierre  de  Fontenay  che- 
vaher,  Pierre  Cauchon  ,  &c  Gui  Gelinicr  envoyez  exprès  pour  hure  des  plain- 
tes de  quelques  nouvcauteZ)  &  porter  des  lettres  à  ce  iujet  au  parlement ,  au 

Hift.uty.M.;.  redeoc  de  riimverfid ,  ait  prevoft  des  marchands  &  à  quelques  autres.  JLo 
paiement  fit  Ces  excu^  de  vive  voix  aux  députez ,  &  ne  vmdut  point  les 
donner  par  cfcrit. 

A^^fi  II  f  fujets  de  plainte  que  le  parlement  avoir  donne  au  roy,  ou  plu  flod 

■ntiHMfii  i«-  au  duc  de  Bourgogne,  avoir  clic  cpelques  ambafTadcs  envoyées  a  Melun  pour 
traiter  de  la  paix  avec  le  ciauphin.  Les  ouvertures  qui  y  avoient  cite  bites 
donnâent  lieu  à  quelques  habitudes  4|lïi  àklmâwnt  lepani  du  duc  de  Bour^ 
r.tuua.f.  gogne.  Deux  Auguftins,  fiere  Jacques  Pelàat  &  fireie Thomas  de  la  Mare»' 
venus  de  Booiges ,  Ce  trouvèrent  chargez  de  quelques  lettres  efcrites  en  ter- 
mes couverts.  Auffi-toft  on  les  loupçonna  d'intrigue  préjudiciable  à  la  tran- 
quilité  publique,  &  on  les  mit  en  orifon  à  la  conciergerie  du  palais.  Ils  fu- 
rent interrogez,  &  l'on  trouva  quelque  variation  dans  leurs  lelponfes  i  mais 
à  la  prière  &  à  la  conilderation  des  religieux  du  ranvent  des  Augudins  de 
Paris ,  on  les  rendit  an  prieur  pour  en  fidre  juftice ,  par  arreft  du  18.  Février, 
à  condition  qu'à  faire  leur  procez  (croient  appelles  deux  conicillers ,  Barte- 
lemi  le  Ulttc,  &  Nicolas  Surreau.  Le  ii.  du  mefme  mois, dans  raflcmbléc 
tenue  au  parlement  il  fut  réfolu  que  pour  deffcndre  &:  avitaillcr  la  ville  on 
leveroit  deux  cens  hommes  d'armes &:  deux  cens  hommes  de  trait,  à  laioldc 
delquels  on  emploieroit  une  aide  impofce  depuis  peu  par  le  prevoft  des  mar- 
chands ,  les  efcnevins ,  &  les  boutais ,  de  rautorité  du  roy  &  avec  (à  per- 
million,  qui  montoit  à  fix  mille  hvres  parifis  par  mois,  à  la  recepte  de  la- 
quelle fcroicnt  commifes  quatre  pcrfonnes ,  une  du  parlement ,  une  de  la 
part  de  l'cgUfe  de  Paris, fie  deux  bourgeois.  On  avoir  re^eu  en  meime  tems 

des 
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t^cs  lettres  du  dauphin  par  Romarin  fon  hcraur  ou  pourfuivant  d'armes  ,  au- 
<jucl  oa  ht  faire  rdponlc  de  vive  voix  par  melluc  Hue  de  Lamioy ,  outre  une 
rerpon(è  par  e(crie  concertée  au  con(èn  qui  Ce  tenoic  au  parleménc  lùr  les 
faites  puolk]ucs,  ou  Icclurc  fut  faite  le  n.  Février  des  trêves  pdf^  avec  les 
Anglois  par  le  dauphin  jufqu'à  la  Quaftmcdo  ,  pour  les  pays  d'entre  Seine  & 
Loire.    Le  8.  de  Mars  le  pricuï:  des  Auj^uftins  obtint  du  parlement  lé  renvoi 
de  trcrc  Jacques  Pclaut  pardcvant  le  provincial  ,  à  condition  que  les  deux  ^•àafuitm. 
mcfmcs  coinmifl'atrcs  nommes  it  18.  Février  ailtllcroient  au  procez  qui  lui 
iêroit  fiùc  à  ce  nouveau  cribunaL  Le  13.  de  Mars  de  nouvcilfes  Mttits  du'dail- 
phin  apportées  par  Romarin  furent  luès  au  parlement  dans  une  ofTemblce  de  >^*•r«•u•^ 
deux  cent  peHônnes  »  &  l'on  y  leut  pareillement  la  refponfc  qu'on  y  avoir  Êuce 
avec  meure  délibération,  (ans  approbation  cependant  de  la  qualité'  de  ré- 
gent prile  par  le  dauphin,  parce  qu'il  ne  taifoit  point  apparoir  de  lettres  pa- 
tentes qui  la  lui  donnail'ent.  On  receuc  de  nouvelles  lettres  de  la  pàrt  le  5. 
Avril  »  par  kfqnelles  il  accordoit  làuf-côndnit  pour  doU^e  pcrfonlies  qui  lui 
fèroient  envoyées  par  le  roy  &  le  duc  de  Bônrgpgnc  pour  traiter  de  la  paix.  . 
Dans  la  rcfponfe  qu'on  lui  fît ,  on  le  pria  de  proroger  le  terme  du  (auf-conduit, 
&  de  faire  ceflcr  toutes  hollilitcz  de  ù.  part.  En  mcfmc-tems  on  envoya  vers 
le  roy  à  Provins  Jacques  Branlait  prclidcnt  des  enqucltes,  &  Barthclemi  le 
Viftc ,  pour  le  fupplier  d'accélérer  le  traite  dé  paix.  Le  parlement  efperoit  y 
trouver  le  duc  de  Bourgogne  d'autant  {dusdifpofë,       &  prière,  des  le  1% 
de  Mars  on  avoit  révoqué  tout  ce  que  le  parletûent  te  l'univetiicc  avment  K4-*|mIm> 
ftatuc  contre  Jean  Petit  &  fa  pernicicufc  doârine. 

Tout  l'hiver  de  cette  année  fe  paffa  en  petits  combats,  tant  de  la  part  .  *5 
des  Anglois,  que  de  celle  des  François  des  deux  b<5lions.  Une  telle  con-  •'"^  d,P>,.r.gKt 
jondure  fit  reloudre  la  reine  &  le  duc  de  Bourgogne  a  traiter,  oU  aVcc  le  %îfj,l''!il'fr^ 
loy  d'Angleterre^  ou  avec  le  dau^^hin.  L'on  convint  d'une  entrevebt^  dans  "j;^  ^ 
im  champ  proche  de  Meulant,  ou  fe  trouvèrent  le  roy  d'Angleterre  &  la  jf»^^^^  ^ 
reine  de  France,  tui  \lardi  50.  May.  Le  confeil  de  France  n'ayant  pu  s'ac- 
commoder des  propodtions  exorbitantes  de  l'Angleterre,  hit  d'avisdc  icrcù- 
nir  au  dauphin,  qui  paroilloit  diipoleà  la  paix.  £n  etiet  la  négociation  s'en 
fit  avec  (ttccès  -,  &  le  dauphin  rcceut  le  duc  de  Bourgogne  au  baifèr  de  paix, 
«Uns  une  confeience  tenuë  auprès  de  Pouillv-le-fi>rt,  à  une  Uoië  de  Melun,  Mi ^  119» 
le  11.  Juillet.  Cette  reconciliation  fût  regardée  comme  le  gage  aJfiifé  d'une 
paix  durable  ,  &  mit  Paris  &:  toutes  les  autres  villes  du  royaume  en  joie.  Les  ^^'^^  "'^ 
articles  de  l.i  paix  dévoient  eilrc  ancltez  dans  une  cntrcvcuc  des  deux  prin- 
ces à  Montcreau  but-Yonne.  Mais  le  duc  de  Bourgogne  y  tut  tue  en  prc- 
(ènce  du  dauphin,  un  Dimanche  10.  de  Septembres  &  Ce  meurtre  replon^ 
gea  la  France  dans  une  nouvelle  guerre  civile  qui  mit  tout  le  royaume  en 
combudion. 

Le  dauphin  cfcrivit  incontinent  ?i  la  ville  de  Paris ,  pour  fe  dilcnlpcr  de  xxi." 
rallallmat;  mais  les  Parificns  ncurcnt  aucun  égard  à  les  lettres,  comme  ils  le  t-iigêjiiuf^ 
firent  voir  dans  i'adcmblec  qu  ils  tinrent  des  le  Lundi  ii.  de  Septembre,  où  -'"{jJ^^^J* 
le  chancelier  de  France  ,  le  prevoftde  Paris  ftcdui  des  marchands,  les  con-  CnStetLcLus^ 
ièillets  &  officiers  du  toy  qui  s'y  tkOttvérent,avec  quantité  de  nobleflè  ftles  ^V*"' 
plus  notables  bourgeois,  tous  promirent  olKïflTancc  au  comte  de  S.  PaulgOtt*  "* 
vcrneur  de  Paris ,  hls  d'Antoine  duc  de  Biabant  frère  du  duc  de  Bourgogne, 

jurèrent  de  l'aider  de  corps  &  de  biens  à  pourfuivrc  la  vangcance  de  la 
mort  du  duc  de  Bourgogne  Ion  oncle,  contre  tous  ceux  qui  s'en  crouvcroient 
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coupables.  La  fuicur  du  peuple  cdoit  telle  qu'il  amok  nuUTacré  ^  Con  coûj; 
tous  ceux  eftoient  dcx'oucz  au  p;^m  du  dauphin,  Ct  les  plusipoderez  ne 
s'cfloiem  pvelêntezauin-toften  ormes  dans  les  places  publiques,  pour  arrefter 
leur  â^ofr,  en  fai(ânt  publier,  par  ordre  du  roy ,  dcdctilc  de  ùVux-  aucune 

violence  à  perfonne,  iur  peine  de  la  vie,  (ans  l'autorité  de  la  juliice.  Et  par 
un  Iccond  cdit  du  roy,  tous  lurent  obligez  de  porter  la  croix  «.le  S.  AiK^ré 
^U£  leurs  .habits  ,  qui  ciloit  le  l);^iiiboIc  de  la  faction  Bourgui^Mionc.  Le  mcl- 
,iiie  çdi(  poitoitr.auflî  deScnCe  antoas  ceux  qui  avoient  elle  jufques-làau  Cet- 
vice  4u  duc  de  Bourgogne  t  de  paill-r  à  celui  du  duc  d'Orléans  i'fl^  cinq  ar- 
^baleftrieis  Efpa^iob  ayant  tranlj;renc  cette  loy  )  furent  pris  à  S.  Denis  fld 
exécutez  a  mort  le  14.  Ocbobrc.  Toute  la  ville  en  deuil  telmoigna  Con  ex- 
. trente  douleur  delà  perte  du  duc  de  Bourgogne,  par  un  lervice  À  N.  D.  auiîi 
^  iieii.vt«  fblcmncl  qu'elle  eu  cuit  pu  taire  pour  lero^  mcimc.  Toute  i'cglilc  cltoit  tcn- 
^  dttë  de  fcrgc  noire.  Il  y  avoir  un  luminaire  de  trois  mille  livres  de  cire,  fle 

roraifôn  funèbre  fut  prononcc'e  par  Jean  Larcher  reâeur  de  Tunivcrncé.  A 
l'exeniple  de  la  cathédrale,  toutes  les  proiflcs  &  les  confrairies  firent  auflx 
des  (ervices  les  unes  après  les  autres, 
î''"- .  .     Dès  le  mois  de  Mars  de  la  melmc  annc'c  le  bled  eftoit  monte  à  un  prix 
i  fmtii.         exccflUi  le  leptier  de  troment  y  valut  julqu  a  onze  &  douze  francs  dor  i  le 
]^'J^<^^vt.  repti«r  de  pois  Bc  de  feVes  autant;  ravoinehuit,&  le  millier  de  foin  vingt; 
Sui^^  de&îBt  ce  iqui  redui(ît  le  petit  peuple  dans  une  telle  extrémité, qu'il  fc  vit  obli^éde 
'  manger  du  pain  de  noix.  Pour  remédier  aux  larcins  des  meufniers,  il  tutrc-^ 
pie  qu'ils  rccevroicnt  le  bled  par  poids,  &  rendroient  la  farine  de  mcfme* 
A  la  clicrtc  du  bled  le  loiiinit  la  dilctte  du  bois;  6c  pour  v  lubvcnir,  il  fal- 
lut  brûler  les  aibrcs  fruitiers  &i  julqu'aux  lolivcs  des  mailons.  Il  y  eue  or- 
dre de  coupet  le.  boi&  de  Vincennes.  Le  gibier&la  volaille  manquèrent  ablb- 
lument }  èc  pour  la  groflè  viande, elle  hit  auiH  à  un  prix  trcs-haut,  daucant 
a.  qu'on  ne  pouvoir  faire  entrer  de  belliaux  dans  la  ville  que  la  nuit  &  avec 
main  forte.  D'ailleurs  les  Anj^lois  maillres  de  Pontoile  icnoicnt  Paris  dans 
de  continuelles  alarmes.  Ils  elloicnt  louez  à  Ari'enteuil  &:  .1  S.  Ouen ,  Se  con- 
duils  par  le  duc  de  Clarencc,  ils  venoicnt  julqu'aux  portes  de  Paris  faire  des 
courfês,  &  enlever  tout  ce  qu'ils  rencontraient.  GillesdeClamcci  croyant 
qu'il  n'cftoit  pas  agréable  à  quelques  bourgeois  de  Paris  dans  l'office  depiC' 
voft  qu'on  l'avoir  obligé  d'acce|iter  m^grc  lui,  demanda  avec  inllance  d'en 
cllre  dcrchargc.  Pour  proccilcr  aune  nouvelle  clecflion,  il  fe  fit  au  parlcmcnr, 
-le  6.  Owlobro  ,unc  alkmblcc  nombrcule  où  le  trouvèrent  le  comte  de  laine 
■Paul,  le  chancelier,  les  prclldcns  &:  conlcillcrs  des  trois  chambres,  les  gens 
Ats  comptes ,  les  procureur  &  advocats  du  roy  au  chaftelet ,  les  Ifeutenans 
du  prevoft  de  Paris,  le  prevoft  des  marchands, les  efchevins,  les  quarteniers,' 
cinquantcniers ,  dixeniers  &  notables  bourgeois.  Le  comte  de  S.  Paul,  le 
chancelier,  Jean  de  Lonç;acil  prclidcnt,  &lc  grand  maiflre  d'hoftcl ,  le  reti- 
rèrent à  la  tournellc  crimmcUe  ,  pour  y  recevoir  le  Icrutui ,  qui  fut  conti- 
nue le  jour  luivant,  &  Gilles  de  Clamcci  fut  clu  de  nouveau  &  confirme 
^^^^  «lans  la  durge ,  maigre  rout  ce  qu'il  put  alléguer  m  contcatie; 
Am.t4t»,  '<*y  *  Troycs,  où  il  atrendoit  le  fuccès  des  negotiations 

VmhfmU  Philippe ci^cvant comte  de  Cbarolois ,  &:  alors  duc  de  Bourgogne ,  avoir 

wammitminA»-  commcucccs  avec  le  rov  d' Aniilcterrc.  Ce  fut  de-là  qu'il  clcrivit  aux  habi- 
fitw.  fin.  ni.  ^^"^  *^'-'  l'iiris  le  17.  Janvier  des  lettres  contre  le  dauphin,  dictées  par  la  co- 
^  icrc.  il  y  taie  ua  rccic  de  toute  la  conduite  de  ce  prmce  depuis  fa  Icparaiion 

d'avec 
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d'«vec  lui,  &  conclut  qu'il  s'cft  rendu  indigne  de(iicceder  à  U  counmnefle 
de  tout  autre  honneur  &  Jignirc.  C  cll  pourquoi  il  leur  orclonnc  de  ne  te- 
nir aucun  compte  de  ce  que  Charles  leur  clcrira ,  de  ne  le  pomt  rcputcr  prin- 
ce ,  de  pourluivrc  diligemment  la  Dunicion  de  cous  ceux  ^ui  tiennent  ion  par- 
ci  de  ne  point  aller  ou  envoyer  deven  htî  (Sam  pr&exte  ée  quel«|ae  owrer- 
nire  oue  ce  (bit,  pahrc  que  les  cho&s  (ont  amenées  à  un  point  de  perdition 
par  lui  &  &  complices,  ctu'il  lui  eft  déformais  impodible  de  pouvoir  y  ap- 
porter aucun  rcmcdc.  Leduc  de  Bourgoc^nc,  rcfolu  de  venger  la  mort  dcfbn  iinÉirl  n  iij 
pcrc  ,  à  quelque  prix  que  ce  hû\  ,  s'allia  avec  les  Anglois ,  &  Ht  entrer  dans 
cette  alliance  injulle  le  foy  Se  la  reine,  parle  niariaee  de  Catherine  de  Fron-  . 
ce  leur  fille  avec  Henri  V.  toy  d'Angleterre.  Par  le  traité  qui  fût  depuis 
ratifié  à  Troyes  le  lo.  de  May,  le  roy  d'Angleterre  fiit  déclaré  récent 
héritier  de  la  couronne  de  France,  à  l'cxclufion  du  dauphin,  contre  les loix 
fondamentales  de  Icrtat.  Les  nouvelles  du  traire  furent  apportc'cs  à  Paris , 
&  les  conditions  recitc'es  publiquement  dans  une  allemblce  générale  tenue  Pra>»-  pin.  IL 
au  pitlemenc  le  i?.  Avril.  Le  comte  de  S.  Paul,  le  chancelier,  les  prelidcns 
jSc  confêillers  des  trtns  chambres,  les  gens  des  comptes  Se  du  trefer,  le  rec- 
teur, les  doâeun  8c  députez  de  Tuniverncé,  les  chanoines  de  l'cgUiê  de  Pa- 
ris «  les  prevofts  de  Paris  ik  des  marchands,  lesefchevins  ,  les  procureurs  &c 
avocats  au  parlement  &:  au  chaftelct ,  &  un  grand  nombre  de  gens  d'cglifc 
&  de  bourgeois,  quartenicrs,  cinc^uanteniers ,  dixeniers  (2c  autres,  remplif- 
foient  toute  la  chambre.  Là ,  les  députez  ou  amballàdeurs  du  roy ,  Lourdin 
de  Saligny ,  Huis  de  Lannov ,  &  Jean  (èieneurdu  Me(hil ,  chevaliers  &  cham- 
bellans du  roy,  Jean  le  Clerc  maiUrodes  requeftes,  Pierre  de  Marigni  avo- 
cat du  roy  au  parlement ,  Jean  de  Rivel  notaire ,  &  Jean  Milet  g|K»iet  cri* 
minel  du  parlement,  parlant  par  la  bouche  de  Jean  le  Clerc ,  cxpofcrent  le 
contenu  au  traite ,  en  dcduilirent  amplement  les  raifons,  fie  fommérent  l'aT- 
fcmbice  de  tenir  la  parole  donnée  au  roy  qu'on  crouvcroit  bon  tout  ce  que  le 
toy,  la  reine,  le  duc  de  Bourgogne  &  (on  con(êil  jugerotenc  à  propos  de  Êûrs 
pour  la  paix  du  royaume.  La  narai^e  de  le  Clerc  finie ,  le  chancelier  demanda 
fi  Ton  cftoit  dans  la  mefmc  volonté,  &  Ci  l'on  vouloic  adhérer  au  traité: 
Toute  raflcmblce  refpondit  en  tourbe,  à  haute  voix,  (jue  07/,  fans  qu'il  s'en 
cîcvaft  une  feule  en  tavcur  delà  loi  faliquc.  Le  lendemain  le  chancelier,  le 
premier  prefident ,  &  Guillaume  le  Clerc ,  par  ordre  des  gens  du  conlcil  da 
roy,  alU  Irent  à  Ponioi(è  tiouver  le  roy  d'Angleterre,  pour  f^avoir  s'il  pa(^ 
(croit  quelques  modifications  que  le  roy  avoir  apporrces  à  quelques  articles 
du  traite.  Le  roy  d'Angleterre  prit  cnluite  le  chemin  de  Troyes  &  paffa  le 
5.  May  devant  la  porte  de  S.  Martin  de  Paris.  On  portoit  devant  lui  un  caf-  !««>»•  Je  Ci.  Vi« 
que  couromic  d'une  couronne  d'or  ,  &  fa  devife  cuoic  une  queue  de  renard  '  **^* 
en  broderie.  A  Charenton  les  bourgeois  de  Paris  lui  pre(èntérent  quatre  cha- 
riots chargez  de  bon  vin  i  mais  il  ne  parut  pas  fiûre  grand  compte  cie  leur  pre- 
&nt.  Arrive  à  Troyes,  il  finit  le  traite,  qui  fut  enfin  conclu  &  public  le  11.  p,cur.  put.  w 
de  May,  &  le  mefmc  jour  fc  fit  le  mariage  de  lui  &  de  Catherine  de  Fran-''  **** 
ce  ,  dont  U  conlommation  fut  difterc'c  pour  quelque  tcms.  Le  traire  de 
Troyes  apporte  à  Paris  par  le  premier  preiîdcnt  Se  par  les  fircs  de  Bouberch 
Se  de  Mtranmont  ambaflàdeocs  du  roy  ae  du  duc  de  Bourgogne ,  &  par  les  M 
amballàdeurs  du  roy  d'Angleterre ,  (at  lu  publiauement.dans  une  allemblée 
g^eralc  tenue  au  parlement  le  30.  Mai ,  enregilcré  Se  jure  par  tous  les  afîif- 
tans  ;  Sc  fut  ordonne  au  prevoft  de  Paris  de  le  Êure  publier  à  l'auditoire  du 
T«m9  L  Partie  lU  liii i  ij 
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«shaftdec  le  jour  fiiivant  &:  de  le  &iic  jurer  par  tous  les  oBîcicrs ,  avocats»' 
procureurs,  praticiens  &:  autres  cpi  s'y  trouveroient  lors  de  la  publication. 
Le  dauphin ,  de  Ton  coftc  ,  continua  de  prendre  la  qualité'  de  rcu;cnr  du  royau- 
me, &  de  loumettrc  le  plus  qu'il  put  de  pays  a  Ibn  obciirancc.  Depuis  le 
traité  de  Troycs ,  toute  la  France  fut  divifee  en  deux  partis ,  dont  l'un  eftoic 
.compofé  de  Bourguignons  &d*Anglois,  &  l'autre  de  François  qui  (iitvoîenc 
%  la  fortune  du  dauphin.  Dans  cette  diviHon  fi  fiincfte  à  la  France,  la  viUeca- 
pitale  rcftâ  fous  la  domination  des  Anglois  pendant  (eizc  ans  entiers. 
XXIV.  Apres  la  prilc  de  Melun  lur  le  dauphin ,  les  deux  roys  vinrent  à  Paris  le 

Fr' é- premier  Dimanche  de  l'Avent.  Les  bourgeois  loriircnt  en  grand  nombre 
lioniUekT'"'   au-devant  d'eux,  &  leur  firent  une  entrée  des  plus  magnifiques.  Les  nOs 
eftoienc  ticfaement  parées,  depuis  la  porte  S.  Denis  jafqn'à  N.  D.  &  tout  le 

feupic  crioit  Noël,  pourmonlner  &)oie.Les  deux  roys marcbi^rent  à  code 
undc  l'autre  ,  le  roydc  France  avoitla  droite.  En(uite  vcnoicnt  les  ducs  Je 
Clarence  &  de  Bcrtord  trcrcs  du  rov  d'Aniiletcrrc , &:  vis-à-vis, à  main  eau» 
chc  eftoic  le  duc  de  Bourgogne  en  habit  de  deuil,  lis  eftoienc  luivi^  d'un 
nombreux  cortège  de  princes,  de  chevaliers,  &  d'elcuiets  à  cheval.  Leiong 
de  la  marche  le  clergé  des  e'glifes  devant  lefquelles  ils  paiToient  Ce  preiênta 
pour  faire  baifer  aux  deux  rois  les  (àintes  felK|ues.  Ib'arrivérentdans  cet  or- 
dre à  la  cathédrale,  où  après  leurs  prières  devant  le  grand  autel,  ils  remon- 
tèrent à  cheval,  &:  fe  réparèrent,  le  roy  de  France  pour  aller  à  l'hoftel  de 
S.  Paul,  &  celui  d'Angleterre  ,  avec  les  deux  princes  les  frères ,  au  Louvre. 
Le  duc  de  Bourgogne  accompagna  le  roy  de  France  jufqu'à  l'hoftel  de  làinc 
Paul,  &  fk  retira  eniîiite  à  (on  hoftel  tl' Artois.  Le  lendemain  les  deux  tei- 
nés  fiieiu:  leur  entrée  par  la  porte  S.  Antoine  ,  &  les  ruës  eftoient  tendues 
de  tapifTeries  comme  le  jour  pre'cedcnt.  Le  duc  de  Bourgogne,  &c  la  plupart 
des  Icigneurs  d'Angleterre  allèrent  au-devant  d'elles.  Tout  ce  jour  &:  la  nuit 
iuivancc  ic  pailcrenc  en  joie  ài  en  divcrtiifemcns  j  &:  dans  pluHeurs  quartiers 
de  la  ville  u  y  eut  des  fontaines  de  vitL 
AS,mUi,'à»i  Apres  quelques  jours  de  réjouillânces  publiques ,  les  efiats  du  royaume» 
J^m»^^'^ ^^^^  députez  avoicnt  eu  ordre  de  (e  rendre  à  Paris,  s'anTemblérent à 
|«fia.p.>i(.  l'hoftel  de  S.  Paul  le  G.  Décembre.  L'unique  lujet  eftoit  pour  leur  deman- 
der de  l'argent.  Il  n'cftoit  plus  queftion ,  comme  dans  les  cftats  preccdens, 
de  longues  délibérations,  ni  de  remonihances.  H  fallut  accorder  tout  ce  que 
Ton  demandai  4c  en  confêquehce  il  fiit  Ofdonné  qu'on  feroic ,  par  manière 
d'emprunt,  une  levée  de  certaine  quantité  de  marcs  d'argent ,  qui  fisroieut 
portez  à  lamonnoiei  6e  qa'au  lieu  que  le  marc  valoir  huit  francs  ,  les  par- 
ticuliers n'en  rcccvroient  c|ue  Icpt  par  marc ,\  lamonnoic.  Cerre  taxe,  quial- 
loit  à  un  huitième  de  perte  par  chaque  marc,  hit  impolee c'<;alement  lu r  les 
ccdefiaftiques  comme  fur  les  laïques.  Les  députez  de  l'univcrlite  voulurent 
leprelènter  aa  d'Ai^ecerre  qu'ils  en  eftoienc  exempts  par  leurs  privi- 
lèges» mais  bienuMn  de  les  e(couter,  peu  s'en  £dlut  qu'on  ne  les  envoiaft 
en  prifon,  comme  fufpe<5ts  defavorifcr  les  Armagnaps.  Les  François  com- 
mencèrent dcs-Iors  à  fentir  ce  que  c'eftoit  que  <l'eftie  alfiijettis.à  une  domi- 
nation crtranG;cre. 

XXVI.  Le  15.  du  mcfme  mois  le  duc  de  Bourgogne  demanda  juftice  au  roy  de 
l^».*^^ l'ailâlHnac  de  Ton  pere. Le  roy  aflèmbla  exprés  Ton confeil dans  la  {àllebaflê 
j««r^ck«.vi.  <|ç  l»hoftel  de  S.  Paul,  où  le  roy  d'Angleterre  ïê  «ouva  avec  le  dianceliet 
jKMib         de  Fcaim  bi  le  premier  prefident  du  parlement.'Le  duc  de  Bourgogne  eftoic 
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allis  vers  lemilicu  delafàlefiirim  banc ,  alancafes  coftezles  ducs  de  Clarcncc 
4Se  de  Becfbrd ,  tes  évciques  de  Therouanne  »  de  Tournai  »  de  Beauvais  8c  d*A» 
tniens,  &pluneurs  chevaliers  &  efcuiersde  Ton  conlcil.  Là  ,  fc  leva  un  célèbre 
avocat  nomme  Nicolas  Robin  ,  qui  après  avoir  obtenu  audicnce^fit^plain* 
te  au  nom  de  Philippe  duc  de  Bourgogne  &:  de  la  duchcflc  fa  mcrc ,  con- 
tre Charles  dauphin ,  le  vicomte  de  Narbonne ,  le  fire  de  Barbafan,  Tan- 
ncguidu  Chaftcl,  Guillaume  le  Boucillier,&  leurs  complices.  Jean  Larcher 
d^pucé  de  Tuniverfité  parla  cnfiiice  ,  avec  beaucoup  de  veheoncnce,  contre 
les  auteurs  du  meurtre.  Sur  quoi  Pierre  de  Marigni  avocat  &  Jean  Aguenin 
procureur  du  roy  au  parlement,  donncrenc  leurs  conclufions criminelles.  Le 
roy,  après  les  avoir  entendues,  repondit  par  (on  chancelier  ,  qu'avec  la  grâ- 
ce de  Dieu  &  l'aide  de  Henri  roy  d'Angleterre  regent  de  France  &  fon  hé- 
ritier ,  il  (croit  fait  bonne  juftice  des  auteurs  &  des  complices  de  la  mort  du 
duc  de  Bourgogne.  En  e^le  dauphin  aiant  efté  cité  par  le  roy  d*Angle-  u«dhd.ck.t]»t 
terre  à  la  table  de  marbre  ,  'fiit  condamne'  par  contumace ,  avec  tous  fts 
complices ,  banni  du  royaume ,  &  déclare  incapable  de  fucceder  à  la  couron->- 
ne  de  France  -,  fcntencc  ,  dont  i\  appel/a  ^  dit  un  auteur  du  tcms  ,  à  it  fvinte 
de  jon  tjpe'e.  Depuis  ce  moment  preique  tout  fut  double  en  France  ;  deux  roys, 
deux  regens ,  deux  con&ib  ,  &  deux  parlemcns  ,  fans  parler  des  grands 
«Aciers  «  que  chaque  parti  créi  fiiivant  là  volonté. 

Le  roy  d'Angleterre  partit  de  Paris  après  les  fcftes  de  Nocl,avec  la  reine 
foncfpoufe,  pour  aller  à  Rouen,  &c  de-la  en  Angleterre.  Il  laifla  à  Paris  le  fA*i^iumi 
duc  d'Exceftcr  (on  oncle  auprès  du  roy  de  France,  avec  ordre  de  le  bien 
garder,  de  crainte  qu'il  ne  lui  efchapall.  Il  avoic  pris  en  me(me-tems  la  pré- 
caution de  s'alfiirer  da  cbafteaux  du  Louvre  >  de  la  Baftille ,  &  de  Vinccnnes,  . 
aufli-bien  que  de  U  ville,  par  une  forte  garnslbn  qu'il  y  laiflà.  Pendant  (on 
ablcnce  il  n'y  eut  aucun  mouvement  dans  Paris ,  u  ce  n'cll  à  l'occaHon  de 
la  prife  du  (cigncur  de  l'Ifle-Adam  marefc  ha!  de  France.  Comme  il  ycfloit  • 
fort  aimé,  il  s'attroupa  environ  mille  hommes  de  la  ville ,  pour  l'enlever  des 
jnains  du  duc  d'£xcciler  qui  le  failbit  conduire  à  la  balbiic  y  mais  cette  fc- 
dition  fin  bien-toft  dUfipce;  Le  duc,  efcorté  de  (îx-vti^  Anglois ,  la  plu- 
part archers,  fit  faire  une  delchacge  lur  la  populace,  avec  commandement 
de  (ê  xetiier  dans  leurs  maifons*  Il  n'en  fallut  pas  davanrage'pour  faire  ccfTer 
la  rumeur  populaire.  Le  marefchal  fut  conduit  à  la  bartillc  ,  ou  il  relfa  pri- 
fonnicr  pendant  toute  la  vie  du  rny  d' Anrjctcrre ,  qui  i'auroit  fait  mourir, 
iàns  le  duc  de  Bourgogne.  Ceci  ic  paila  au  mois  de  Février  1411.  Le  ficgc  de 
Paris  eftoit  alors  vacant ,  &  la  jurimâion  cpifcopale  eftoit  contentieuleen' 
tre  les  archidiacres  d'une  part,  &  le  chapitre  de  l'autre.  Le  parlement  eftoit  Anr.|iitjt.|i 
faifîde  Pagure,  8e  le  tems  de  l'ordination  appsochoit.  -Alîn  qu'elle  fe  pufl  ^' 
faire  tranquilcmcnt,  nonobftant  cette  conteftation  ,  par  rarchcvcfquc  de 
Sens,  Henri  de  Savoify ,  le  feul  prélat  qui  fûil  alors  à  Paris,  le  parlement  par 
fon  arrell  du  15.  Février, le  chargea  de  donner  les  ordres  pour  cette  fois , 
fans  préjudice  de  ceux  que  cela  pouvoit  regarder,  te  lui  prefta  territoire  à 
cet  eâetî  à  coiidiiton  que  les  lettres  d'ordination  (èroîent  (cellées  du(ceaa 
de  la  cour  de  Paris  »  &  non  du  fceau  de  i'archevefque.  xxvnt. 

La  cherté  des  vivres  eftoit  fort  augmentée  à  Paris  fur  la  fin  de  l'année  J-»tk,nii,ivi-^ 
précédente.  La  pinte  de  vin, qui  fc  vendoit  d'ordinaire  deux  deniers  parifîs ,  joorn.i'cL vr. 
çn  coufta  jufqu'à  fêizci  &:  le  pain  y  devint  encore  plus  cher  à  proportion.  Anl^d»$.D»» 
La  viande  de  mefine  ellxMt -à  un  prix  exccffif  \  en  un  mot ,  ce  qui  le  vendoit  ^ 
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d'ocdmaiw  dix4utic  (bus,  (è  donooit  à  peine  pour  quaraoce^lmiL  La  milè-' 

re  fàt  ù  ffaMÈÔc  penchât  roue  cet  hyver,  qu'on  entendoic  crier  nuit  &  jour 

dans  les  rues,  hommes,  femmes ,  &  petits  cnfans,  les  uns  qu'ils  mouroieat 
de  faim ,  &  les  autres  de  froid.  Quantité  de  pauvres ,  preflez  de  la  famine , 
fe  nourrirent  d'herbes  &  de  trognons  de  choux  tout  cruds,ians  pain  ôcfms 
Tel.  On  en  vit  pluAeurs  fiiivrc  les  efcoicheurs  de  chiens  dans  la  campagne, 
xtféftcMs.    pom»  manger  les  chairs  8c  les  tripes  de  ces  animaux.  On  trouva  dans  Paris 
une  femme  morte  de  faim,  qui  avoir  encore  fon  enfant  vivant  pendu  à  Ùl 
mamelle.  Quelques  pcrfbnncs  charitables,  touchées  de  compaflion  ,  ache- 
tèrent trois  ou  quatre  maifons,  donc  elles  firent  autant  d *holpi taux ,  où  elles 
retirèrent  pluiieurs  enfans,  à  qui  elles  fauvcrent  ainll  la  vie.  £n  moins  de 
trois  mois  chaque  ho(piul  fut  garni  de  phs  de  «juarante  lits. 
^^J^-^         Le  4.  Juillet  >  le  roy  d'Angleterre ,  qui  avoit  laillc  la  reine  (à  femme  au-> 
/Tnli.VrZ     delà  de  la  mer>  arriva  de  Gifors  à  Paris,  accompagné  d'un  allèz  petit  nom- 
i^T.r4n.u.p.  gcns-d'armcs  &  d'archers.  Son  armée,  conduite  par  un  de  fcs  frères 

&  parle  roy  d'EfcolTe,  dcvoit  bicn-toft  luivre  &  avoit  Ion  rendez-vous  à 
Mante  &  à  Meulant,  d'où  elle  dcvoit  aller  contre  les  troupes  du  dauphin 
qui  tenoient  Chartres  afllegc  âc  aivoient  pris  Galardon  d'amut,  &  Nogent' 
le-Roy  par  compoHcion.  Le  lendemain  le  roy  d'Angleterre  alla  à  N.  D.ac-^ 
compag^é  des  chevaliers  du  confeil  du  roy  ,  des  prevods  de  Paris  &  des 
marchands,  &  de  quelques  fcigncurs  Anglois;  &  le  nuit  il  partit  pour  aller  à 
Pontoifc  joindre  fcs  troupes.  Le  roy  &:  la  reine  de  France  alkrent  le  mefmc 
jour  loger  au  chailcau  du  bois  de  Vmccnnes,  dans  le  dcllein  d'y  demeurer 
jufqu'an  retour  duroy  d'Anglecerre.Pierre  deMarigni  maiftre  desrequeftesde 
rhmeleAoii  alors  garde  de  la  pfevoftc  de  Paris,  &  eut  pourfucceflèurSimoa 
deChampluifant,quiflitreceu  &  preftale  ferment  le  3.  Février  de  l'an  1413J 
Pr^^tM  auM  d'Anç^Ictcrre  fut  prié  de  faire  le  liegc  de  Mcaux  ,  dont  la  garni- 

fbn,  par  fes  conrfes  fréquentes,  incommodoit  fort  les  environs  de  Paris.  Il 
^'fiîwdôs.    inveftit  la  place  au  mois  d'Odobre  avec  vingt  mille  hommes.  Elle  eiloic 
»w.r.ifT.    defièndttè*  par  mille  combatans,  iâns  compter  les  bourgeois.  Les  arïîegez  fi- 
ifci/'^'i»*"'    "^^"^       vigoureufe  réfiftance.  Enfin  fe  voiant  hors  d'efperancc  de  fecours,' 
'"^      ils  fe  rendirent  le  19.  May  ,  après  plus  de  dx  mois  de  fiege.  Les  habitans 
curent  la  vie  fauve ,  mais  les  gens  de  guerre  furenr  faits  prifonniers  &  cn- 
voicz,  les  uns  à  Rouen,  &:  les  autres  à  Paris.  Pour  le  bailli  ou  gouverneur 
deMeaux,  Louis  Gaft,  &  trois  autres  des  principaux  capitaines  ,  le  roy 
d'Angleterre  leur  fit  feire  leur  procès ,     ils  eurent  la  tefte  tranchée.  Cha^ 
cune  de  leurs  teftes  fut  mife  au  bout  d'une  lance  ,  &:  les  corps  furent  por- 
.  tczau  gibet.  Après  la  prife  de  Meaux  le  roy  d'Angleterre  revint  joindre  à  "Vin- 

ccnncs  larcmclon  cpoulc ,  arrivée  depuis  peu  d  Angleterre  avec  de  nouvel- 
les troupes.  A  quelques  jours  dc-là  les  deux  roys  &  les  deux  reines  rentrè- 
rent dans  Paris  en  grand  appareil ,  &:  allèrent  loger ,  le  roy  &  la  reine  de 
Fiance  à  l'Iioftel  S.  Paul ,  &  le  roy  8t  la  reine  d'Ai^etene  au  Louvre.  Ib  y 
paflerent  les  feftes  de  la  Pentecoue,  &  allèrent  enluite  à  Senlis,  d'oùle  r^y 
d'Angleterre  partit  pour  Compiegne ,  dans  le  detfein  de  réduire  toutes  les 
villes  de  Picardie,  jufqu'à  Boulogne  fur  mer.  Mais  comme  il  eftoir  à  Com- 
picgnc,  il  y  receut  une  nouvelle  qui  le  rappclla  promptement  à  Paris.  Il  ap- 
fàn  qu'on  avoit  découvert ,  par  des  lettra  interceptées  >  une  inielligqace  te- 
wd.  p.  «^i**^  du  dauphin  pour  fiirprendre  la  ville  de  Paris.  A  {on  arrivée  il  fit 
interroger  la  femme  «jni  avoit  efté  trouvée  chargée  des  lettres»  &  après  avoir 
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tire  d'elle  l'aveu  de  fon  crime,  il  la  fit  jettera  la  livurc  Ces  com|)Iiccs.  Il 
retourna  cniuitc  vers  le  roy  de  France,  &  les  deux  reines  à  Senlis  ,  ou  il  don- 
na Ces  ordres  pour  aller  conire  le  dauphin  qui  f^ifbic  beaucoup  de  coo(|ueC^ 
tes  au-delà  de  la  Loire.  Il  pardt  lui-mefine  pour  le  combattre}  mais  la  ma- 
ladie l'obligea  de  revenir  à  Vincenncs.  Les  médecins  cflaic'rent  en  vain  de  j^^^^yj^ 
le^crir,  il  mourut  le  dernier  jour  d'Aouft  ,  muni  d^  tous  les  (acrcmens.  f.|P7. 
Son  corps  rcftaà  Vinccnnes  julquau  15.  Septembre,  qu'on  le  porta  en^ran- 

PNIf.ftRill|l| 

Henri  comme  lui ,  mais  encore  dans  le  berceau.  Quoique  le  dauphin  per- 
dift  en  la  pcrlonnc  de  Henri  V.  Ion  plus  mortel  ennemi  ,  la  mort  de  ce 
prince  n'apporta  aucun  chanc^cmcnt  à  les  affaires.  Dans  les  confeils  que  l'on 
tint  à  Paris,  incontinent  après,  on  rcnouvclla  l'alliance  faite  avec  1  Anjjlc- 
tcrre  par  le  traioé  de  Troycs  i  ainft  les  deux  partis  conrinuérent  de  Ct  bat- 
tre avec  la  mefme  animofitc  qu'auparavant. 

Le  roy  de  France  ne  furvefcut  pas  deax  mois  entiers  le  roy  d*Ang^fterre  xxxt. 
(on  qcndrc^  il  mourut  le  11,  Octobre  de  la  incfme  annce,  dans  la  quarante-  1!'"nJ*'^^^ 
troificmc  de  ion  rctrnc  &:  la  cinquante-quatrième  de  (on  âî^e.  Son  corps  de- 
incura  expolc  1  eipacc  de  vingt  jours  dans  1  holtcl  de  S.  Paul ,  mais  un  jour 
Seulement  à  vifagc  de£ioavert.  Le  trefbrier  &  les  cbanôînes  de  la  fiûnte  fiMT.r«i.n.p; 
Chapelle  allerént  dà  le  %u  à  l'hoftel  de  S.  ?aul  dire  les  vigiles  des  morts  &  ^ 
les  prières  accoucumces  ,  &  tout  le  reftc  du  tems  les  religieux  mandians  fie 
le  clert',c'  des  autres  c'gliies,  les  uns  après  les  autres ,  y  célébrèrent  des  meffes 
&  firent  l'oHîce.  Le  15.  du  melmc  mois  Jean  le  Clerc  chancelier ,  qui  avoir 
liiccedé  à  Euftachc  de  Lailhe  mort  ciu  cvclque  de  Beauvais  ,  au  mois  de 
Juin  1410.  expo(â  dans  une  atTembl^e  tenuè*  au  parlement,  oii  afliftérent 
cntr*àuires  l'cveiquc  de  Therouanne,  R.  de  Fontaines  confcfTeur  du  feu  ro)r> 
Lourdin  de  Saligni  &  lesHres  de  Courcclles  &  de  Rancé  chambellans  du 
roy  ,  &:  Henri  de  Leans  maiftrc  d'hoftel  de  la  reine,  que  tous  les  exécuteurs 
nommés  dans  le  teftamcnt  du  roy  fait  au  mois  de  Janvier  1411.  cftoicnt  , 
morts ,  c'cft  à  f^avoir  les  ducs  de  Berri ,  de  Bourgogne  ,  d'Orléans ,  ôc  de 
Bourbon^  Arnaud  de  Corbie,  l'^velque  d'Auxerre ,  l*éve(que  d'Arras  ,  le 
vicomte  de  Melun^  le  flre  des  Bordes,  Charles  de  Savoiiy,  Pierre  d'Aillv^ 
Jean  Crète ,  R.  de  Coulons,  &  Mathieu  de  Lignicres^     que  pour  la  m-> 
retc  de  l'exécution  de  ce  tellament ,  il  clloît  expédient ,  &:  la  reine  le  fbu- 
iiaitoit .,  que  l'on  nommait  d'autres  perlonnes ,  afin  qu'en  leur  prefencc  on 
procédait  à  l'inventaire  des  meubles,  <3c  qu  ils  pnllent  loin  ,  tant  des  fune- 
liailles,  que  des  auttes  charges  du  Ceftament.  On  (ùbrogea  donc  aux  anciens 
exécuteurs  les  ducs  de  Bethfbrd^  de  Bourgogne,  &  de  Bretagne,  le  chance- 
lier,  les  cvcfqucs  de  Therouanne  &  de  Beauvais ,  le  con&flèur  du  feu  roy , 
le  premier  &  le  fécond  prelidcn^  du  parlement,  les  fircs  de  Saligni,  de  Rancé 
&  de  Courcclles  >J.  de  Mailli,  &  Michel  de  Laillier^  Le  17.  du  mefme  mois, 
dans  une  autre  altcmblce  tenue  au  parlement ,  il  fut  propolc  par  le  chance- 
lier (|ttel  nom  Tcm  dévoie  mettre  à  la  telle  des  aâes  de  jumce  &  de  la  chan^ 
celerie,  &  il  inHnua  qu'on  y  devoir  mettre  :  Henri  toy  de  France  &:  d'An- 
gleterre. L'afTcmblcc  hic  d'avis  qu'il  ne  falloir  rkn  précipiter  ,  qu'on  devoit 
en  écrire  aux  ducs  de  Bcthford  &  de  Bour^ornc  ,  &  qu'il  fcroit  bon  d'ar- 
tendre. leur rclponle,&  melme  leur  prélcnce,  pour  prendre  une  dernière  ic* 
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r-  folutioii.  Le  duc  de  BcthFord  arriva  à  Paris  le  5.  Novembre  ,  ôc  le  9.  du 
mcfrac  mois  on  commenta  démettre  aux  lettres  de  la  chancellerie  le  nom 
de  Henri  roy  de  FmAce  &. d'Angleterre.  Le  mcfmc  jour  rcvcfquc  de  Paris, 
acccMnpagnc  des  proccfllons  de  la  ville,  ftlkl  lever  le  corps  de  Charles  VI. 
pour  le  conduire  a  N.  D.  A  la  telle  du  convoi  marchoicnt  dix  huit  cricurs> 
luivis  de  deux  cens  cinquante  pauvres  Vertus  de  noir ,  portant  des  torches  de 
cinq  à  fix  livres  ciiacunc.  Lnfuitc  Venoicnt  le  dergc  &.  l'univcrlité  ,  partagés 
en  aeoz  siîles.  A  <lroice  eftoienc  les  évefi{Des  de  Paris  *  >  de  Charrres ,  fic"d« 
*  f,*;^  Therouaiine$  les  abbâ  de  S,  Magloire,dc  S.  Germain  des  Prez^de  S.  Maur, 
&  de  (àince  Geneviève  ,  pcece'des  des  mandians ,  des  j^roiflês ,  6c  des  colle* 
cibles,  chacun  (clon  fon  rang.  Vis-à-vis  des  prélats  ,  a  gauche  ,  cftoicnt  le 
rcdeur,  les  doiflcurs ,  Se  toute  l'univerfitc.  Enfuite  venoit  le  corps ,  porte 
lur  une  litière  couverte  d'un  d'rap  d'or  ,  fur  laquelle  cftoit  l'cfHgic  du  roy 
couchée  avec  une  couronne  d'or  iùrla  tefte  6c  un  feeptre  royal  en  main.  An 
deflus  du  lit  del  eff^ie  eftoitun  riche  dais  foullenu  dequatrc  lances  portées 
par  les  efchevins  de  Paris.  Les  prcddcns  du  parlement ,  qui  cftoicnt  autour 
du  corps,  Ibuftenoient  les  quatre  coins  du  poclle  ou  drap  mortuaire  qui  cou- 
vroit  le  cercueil.  Immédiatement  devant  marchoicnt  les  el'cuiers  du  roy 
d'un  code ,  ôc  de  l'autre  les  prevofts  de  Paris  &  des  marchands ,  les  fergcns 
d*armes  entre  deux.  Le  corps  eftbic  (ùivi  des  pages  -,  après  lefbuels  ,  à  auel'- 
que  didance ,  marchoit  feul  à  cheval  le  duc  deBechfbrt ,  (iiivi  au  chancelier, 
des  maiftres  des  rcqucftes ,  de  la  chambre  des  comptes ,  du  chaftelet  y  Se  de 
la  ville.  Le  corps  fut  conduit  en  cet  ordre  à  la  cathédrale  tendue  de  noir, 
avec  des  elcuUons  aux  armes  de  France,  Ôc  cclaircc  d'un  luminaire  de  dou- 
ze mille  livres  de  cire.  Les  vigiles  des  morts  y  furent  chantées  i  &  le  lende- 
main la  mefle  folemnelle  ht  célébrée  par  l'évefijue  de  Paris  aulli  patriarche 
de  Conllantinople.  L'après-dîncc  le  corps  fiic  conduit  à  S.  Denis ,  &  le  jour 
(ùivant  rcvcfque  de  Paris  ,  du  confentemcnt  exprès  de  l'abbc  &  des  reli- 
gieux ,  fit  les  obfcqucs  avec  toute  la  lolemnirc  convenable.  Après  l'enterre- 
ment un  héraut  d'armes  recommanda  aux  prières  de  l'aflcmblée  l'ame  du  roy 
Charles  V  L  &  puis  cria  :  Ftw  Henry  de  Ltmcafire  ny  de  Fmme  tp*  d'Angle- 
terre.  A  ce  cri  tous  les  ofiiciers  tournèrent  9*en  deflus  deïlôus  leurs  mallès,' 
verges,  &  elpces,  pour  marquer  qu'ils  perdoicnt  leurs  charges.  Oocompta 
qu'il  cftoit  aile  ce  jour-là  de  Paris  a  S.  Denis  plus  de  dix-huit  mille  pauvres, 
qui  receurent  enaumoine  chacun  huit  doubles  ,  qui  valoient  deux  deniers 
]«un.deCk  VI.  tournois  pièce.  Le  duc  de  Bethford ,  au  retour  de  S.  Denis,  fit  porter  devant 
lui  l'elpée  royale,  comme  relent  du  royaume }  dequoi  murmura  fort  tout  le 
peuple,  déjà  trcs-mccontent  de  ce  qu'aucun  grince  du  (àn^de  France  n'avoic 
aniftc  aux  fiinerailles  d'un  roy  tenorement  aimé  ,  maigre  tons  les  malheurs 
de  fon  reîine. 

xxxn.  Le  dauphin  Charles,  retiré  pour  lors  au-delà  de  la  Loire  avec  les  fcicneurs 
fir/jl'f^  ftlfi^  «le  fon  parti ,  prit  aulli-toit  le  titre  de  roy  de  France  ;  mais  il  lui  en  coufta 
^^"^'ui  p^I  ^^^'^  années  6e  des  txavaux ,  avant  que  de  iè  rendre  maiftre  de  la  capi- 
JKhm.  taie  de  (on  royaume  ,  dont  les  Anglois  eftoient  en  poilêlfîon.  Le  duc  de 

Bethford  n'omit  rienpour  s'enalfiirer  de  plus  en  plus  la  conquefte.  Des  le 
de  Novembre  il  fît  aflcmbler  au  parlement  les  prendens  &:  conlcillcrsdc-  la  cour, 
Kt^étgêtitm.  i'cvclquc  de  raris,lcs  mailiresdcs  requeftcs  deThoftclJcs  maillrc^,  de  s  comptes, 
le  rcdeur  Ôc  les  députes  de  runiverluc,  les  chch  ôc  députes  des  chapitres, 
/nonafteres  6e  collèges  ,  les  ptevofts  de  Paris  6e  des  marchands ,  les  efche- 
vins. 
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vins,  les  i^ocàcs  &  piocareucs  du  parlement  &  du  chaftelec,  les  quartcnicrs» 
cinquanccniers ,  dîxenters  &  autres  Douigeois;  &  s'eftant  aflîs  fèul  aux  hauts 
fîeges  ,  à  la  place  du  premier  prefidenc ,  il  fît  ezpofèr  par  le  chancelier  les 

CmnJs  avant.is^cs  que  le  royam-no  avoir  retires  du  traite' clc  Trovcs  &  de  laU 

îiancc  cotitradcc  avec  l'Angleterre,     cjue  Charles  foi -diLmt  dauphin  n*a- 

voit  aucun  droit  1  la  couronne  ,  de  la  luccclllon  à  la(jucllc  il  s'clloij:  rendu 

indigne.  Pour  conclufîon  il  dehianda  qu'on  fill  de  nouvcui  le  rcnncnt  du 

traite  de  Troy es,  que  toute  l'aflemblce  prcfta  entre  (es  mains.  Le  i.  de  Decem-  im. 

brc  Simon  Morhicr  fut  rcccu  prevoftdeP4ris,  à  la  place  de  Simon  de  Champ*     Amms.  ^ 

lui(ant,  clcve'  à  la  change  de  quatric'mc  prcfuicnt.   Au  mois  de  Février 

fuivant  ,  le  duc  de  Bcthtord  exigea  des  bourgeois  ,  des  artifans,  &:  mcfmc 

des  religieux  ,  le  ferment  de  fidélité'.  Il  rcduiiit  au  mois  de  Mars  Mculant  Jour,  «^t  ri,.  vu. 

Se  <^uelqucs  autres  villes  &  chafteaux  qui  tenoient  pour  le  roy  Clurles  aux  vir'g.'S' 

environs  de  Paris. 

En  cette  mcfmc  anne'c  1413.  fut  confommc'c  TafFairede  la  fondation  du  xxxi  i. 
colleqc  de  la  Marche,  par  l'union  des  fonds  Icgucs,  tant  par  Guillaume  de  a/j'  aT 
la  Marche,  que  par  Beuve  de  Vinvillc  ,  qui  en  fonr  regardes,  à  |u(le  titre,  h  .a  fo.''* 
comme  les  tondaieurs.  Mais  pour  citrc  mieux  instruits  de  l  originc  de  ce  P  ^**-  » 
collège ,  il  &ut  reprendre  les  choies  de  plus  haut.  Dès  l'an  Jean  de  la 
Marche,  ainti furnommc  du  lieu  de  fa  naiflancc  au  dioccfe  de  Bar ,  oncle 
de  Guillaume  ,  avoit  louél'ancicn  collège  de  Conliintinoplc  ,  fonde'  autre- 
fois dans  le  mcfme  quartier  par  Pierre  patriarche  de  (^onlHntinopIc ,  &: 
pour  lors  occupe  par  un  (eu!  &  unique  nourder  nommé  Yvan  deNovarcj 
a  condition  que  le  prix  du  loyer ,  qui  ciloit  de  dix  livres  parilis  par  an, 
feroitemploN  c  aux  réparations  de  la  mailbn  ^relque  entièrement  ruinée. 
Guillaume  de  la  Marche  entra  la  mefme  année  dans  tes  conditions  du  bail  A«i.pk.irr>it«> 
qu'avoit  fait  (on  oncle, du confencemcnt  dcTunivcrfitc',  qui  en  fir  cxpediet 
tous  les  3.<\cs  ncccffiircs.  Apres  que  le  bail ,  qui  cftoit  de  neuf  ans,  fut  ex- 
piré ,  comme  il  ne  rclloit  plus  auain  bourlîer  ,  l  univcrfitc  donna  le  collcj^e  à 
bail  emphytéotique  à  Guillaume  de  la  Marche  maidrc  es  arts  &  bachelier  en 
droit ,  qui  s'obligea  d*en  rendre  tous  les  ans  vingt  livres  parifîs ,  (bmme  qui  de- 
voiteflrc  enfuite  didribuéeàde pauvres  efcolien,  conforme'mcnt  à  l'intention 
dufbndateur.  Ce  collège  confiftoit  en  deux  n-:aifons  fituccs  dans  la  rue  nom- 
mée Sans-bout,  &  une  troificme,  appcllee  i'hollcl  d'Amboifc,  au  basiiela 
place  Maubcrt,  affcz  près  de  la  rivière.  Les  chofes  relièrent  en  cctefbt  jul" 
qu'environ  l'an  1410.  que  Beuve  natif  de  Vinville  en  Lorraine, au  dioccfe  de  "»'*M*** 
Verdun ,  maiftre  es  arts  Se  licentié  en  droit ,  exécuteur  teftamentaire  de  Guil- 
laume de  la  Marche  ,  aclieta  des  abbé  9c  religieux  de  S.  Vincent  de  Senlis 
lesmaifbns  dont  il  le  iervit  alors  pour  baftir  le  collège  ,  qu'il  nppella  de  U 
Marche^y  du  nom  de  fon  fondateur  Guillaume  de  la  Marche.  Celui-ci  avoit 
lègue  la  meilleure  partie  de  fes  biens  pour  l'entretien  d'uil  principal,  d'un  pro- 
cureur, &  de  fix  pauvres  cfcoliers,  dont  quatre  dévoient  eltre  tirez  de  la  Mar- 
che ,  lieb  de  (a  nailTance,  &  les  deux  autres  de  Rofîers,  prés  de  Salins,  d*ob 
il  avoit  cftc  cure.  Beuve  de  Vinville,  pouffe'  d'un  femblable  mouvement  de 
charité  ,  fonda  aufll  fix  bourfès  &  un  chapelain.  Il  ailigna  Cix  Ibûs  panHs 
par  fcmaincaux  bourders ,  de  huit  au  chapelain.  Jean  île  la  Roche-taillcc  pa- 
triarche de  Conitantinoplc,  pour  lors  adminiilrateur  perpétuel  de  l'cvefchc 
de  Paris ,  après  la  demifiîon  de  Jean  Courtecni^  transfère  de  Paris  à  l'évef- 
chc  de  Genève,  ratifia  la  fondation  du  nouveau  collège,  8c.  en  confirma  les 
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«eftjei4i,i.  ftatuts.  il  Ordonna  qu'en  mcmoirc  des  deux  fondateurs,  Uporttroitlc  titre 
i  CM.         collège  de  la  Man  I  c-Fi>:  -:  ii'c  Mais  on  ne  le  connoift  guère  aujourd'hui 
2^'*"*'""  dans  Paris  que  fous  le  nom  du  premier.  (juilKuimc  de  la  Marche,  qucl'on 
qualihc  chanoine  de  Toul,  mourut  au  mois  d'Avril  1410.     tut  enterre  à 
S.  yiùot.  Pour  Beuve  de  Vinville,  i\  décéda  dans  Ton  collège  le  8.  Avril 
■  1431.  (bp  corps  fiit  inhumé  dans  le  chœur  des  Carmes  de  la  place  Maubcrt,  où  Ce 

licibnc'pitaplic.  Depuis  ce  iems*là  Nicolas  Varin  principal  du  collège  de  la 
Marche  fonda  deux  bourlcs  en  1501.  Jeande  laRoche-taillcc,outrcl  c'vefchedc 
Paris,cut  aulli  rarchevefchc  de  Rouen ,  &  fut  fait  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent 
in  Lucina.  Jean  IV.  du  nom,  dit  de  Naut,  dune  noble  tamille  de  Bourgogne, 
ci-devanc  archevefquc  de  Vienne ,  fut  fiiit  évefque  de  Par^s  en  Ùl  place , 
le  5.0i5tobrc  1413.  ô:cn  1415.  bénit  Icglifc  de  S.Nicolas  du  Chardonner. 
■^^^  ^  ^  Le  duc  de  Bethfordeftoit  fi  bien  le  maillre  de  Paris  dans  ce  tems-là,  qu'à 
XXXIV.     ^511  retour  d'Amiens ,  011  il  alla  crpouler  la  princcflc  Anne  focur  du  duc  de 

Emit  rfltmnrtlt  }    •    r  '  iV   C  1  II  »-I  ;^  I 

iuducUB,ikf,i  nourgogne,  on  lui  ht  une  entrée  aulh  lolemnellc  que  s  il  en  avoit  elle  le 
jciow."«icCii.vi.  louverain.  Le  corps  de  ville  alla  au-dcvanc  de  lui,  avec  les  procelhons  des 
églifes ,  jufqu'au-delà  de  la  Chapelle,  liir  le  chemin  de  S.  Denis.  Toutes 
les  niëspar  oii  il  devoit  pafl'cr  citoienc  ornées  Se  devant  le  chaftelcc  il  y  eut 
une  rcpreicr  ration  de  myHxres  jouée  par  les  enfans  de  la  ville.  Le  duc  &  lat 
duchclfc  fa  femme  vinrent  à  l'ciTlife  cathédrale,  où  les  chanoines  les  rcccu- 
rent  avec  toutes  lottes  d'honneurs ,  accompagner  de  concerts  d'orgues  &  de 
trompettes.  Le  foir  il  y  eut  des  feux  de  joie  par  tout  Paris.  C'elloit  le  8. 
de  Sej^mbre  1414.  La  mefaifi  année  le  ii.  Avril  ,joqr  du  Vendredi  (àinr, 
il  avoit  £ût  unelon^on  qi?i  (èmbloit  refervée  aux  roys  \  il  eftoit  venu  lo- 
ger au  palais,  &  avoit  monftrc  la  vraie  croix  au  peuple,  en  cérémonie.  Il 
■  mf.  paroift  que  fon  logement  ordinaire  eftoit  a  l'hoftel  de  la  Rivière,  ainfi  ap- 
pelle de  Bureau  de  la  Rivicre  ,  qui  avoit  eu  deux  maifons,  à  la  rue  de  Pa- 
radis &  a  celle  dp  Chaîne ,  qu^n'cnfaiibient  pourtant au*une,&  dont  l'une 
eftoit  appellée  Vhcfe^  4e  h  grunit  JUi/i«n ,  Tautre  Vhc/lei  île  la  fffite  Rj- 
t/iere.  Il  y  eut  en  ce  tcms-là  plufieiirs  maifons  confîfquccs  fur  ceux  qui  ne 
rcconnoill'oicnt  pas  le  roy  d'Angleterre.  De  ce  nombre  tut  l'hoftel  de  Lan- 
gres, où  avoit  d'abord  lop;c  Robert  de  la  Tourcvclc|ue  de  Langrcs,  après 
la  mort  duquel  Henri  de  la  Tour  en  avoit  tait  acquilition.  Ce  tut  iùr  lui 
que  cette  maifûn  fut  coniîrquée  en  1414.  &  donnée  à  Chaiies  de  Poitiers 
evefque  de  Langres  qui  n*ayoit  point  de  mai(bn  à  Paris.  Mais  la  maifonde 
la  Tour  rentra  depuis  en  polSèflîon  de  cet  hoftcl ,  puifqu'on  trouve  qu'en 
14S6.  Bcrtran  de  la  Tour  comte  de  Bouloc:ne  &  d'Auvergne  le  vendit  à 
Pierre  Simart  fecretairc  du  roy.  Cefi.it  depuis  le  collège  de  Clermont,c]uc 
les  Jeiùites  achetèrent  de  plulleurs  particuliers  en  156J.  Il  y  a  eu  un  autre 
hoftcl  du  nom  de  Langres  en  la  rue  fie  Pi|tç-y-muce,0!Ù  çft  aujoqrd'huil'hoC 
td  de  Mayenne.  Qn  confîiqua  anfti  en  141).  une  maiibn  qu'avoir  à  la  nië 
Poupée  Simon  de  Ci amaulf  célèbre  (buslc  règne  de  Charles  VL  qui  de  maif- 
trc  des  rcqueltcs  eftoit  devenu  chancelier  du  duc  de  Bcrri,  cvciquc  de  Poi- 
tiers,  d'Agcn  ,  de  Bezicrs,  de  CarcalTonc,  d'Avignon',  &:  entin  archcvef- 

2UC  de  Reims, patriarche  d  Alexandrie  &cardinaL  La  mclmc année  tut  con- 
ique un  hoAel  qii*ayoit  auprès  des  Tournelles  Ç|^çra|i  de  Montigni ,  qui 
fiiivoit  le  parti  de  Charles  "VIL  L'hoftel  de  CliiTon^  aujourd'hui  compris 
.  dans  l'hoftel  de  Guilê,  eut  le  mefme  fort ,  parce  que  le  comte  de  Pentnic'- 
vre,àqm  il  appanenoit ,  iuivQit  le  mcfmc  p^rti.  Le  conue  de  Torigni 

avoit 
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aVoit  une  maiibn  %  la  vieille  rue  du  Temple  ,  près  de  l'Iioftcl  de  la  reine 
Blanche  ,  &:  cette  mailon  tut  aulli  conlîlquce  pour  le  punir  de  Ion  atta- 
chement au  vcritabic  héritier  de  la  couronne.  On  a  remarque  qu'il  y  eut  I"»"» 
la  m  cime  année  1414.  une  telle  abondance  devins,  que  la  pince  ne  valoir 
qu'un  double  pendanc  les  vartdanges^  Se  après  la  S.  Rcmi  on  denier,  qui  J^^^'lt!^'* 
eftoic  une  petite  monnoie  de  billûn,  c*e(l-à-dirc  d'argent  altéré  par  le  inè-  ttt. 
lange  de  cuivre.  Le  mefme  iournalille,  de  qui  nous  tenons  ce  qui  précède, 
rajjportc  encore,  comme  une  clrolc  digne  de  remarque,  qu'on  ht  cette  an- 
nec-là  aux  Innoccns  la  danic  Macabrtc.  C  eftoii  une  rcprclcntation  publi- 
que de  differcns  pc  rlbnnages  de  tout  âge ,  de  tout  fcxe ,  &  de  toutes  conditions, 
qui  paroiilbient  les  uns  aprcs  les  autres  (ur  le  théâtre  «  acompagnez  de  U 
mort, pour  monftrerquc  tout  legenrt  humain  cl\  (oumisà  Ton  empire.  Cette 
forte  ac  fpciSbacleparoift  avoir  commence  en  Angleterre  i  &:  dans  les  biblio- 
thèques des  curieux  on  en  confcrvc  la  rcprclcntation  &  la  delcription  en 
vers  du  ccms,  loit  manulcrits ,  toit  imprimez.  En  14x1.  on  avoic  rcprclcncc 
l  l'hoM  de  Nèfle  en  piefence  des  roys  Charles  VL  8c  Henri  V.  &  de  **t  *'i^ 
toute  la  cour,  une  autre  pièce  à  perfonnages  ,  qui  avoit  pour  (iijet  la  vie 
de  S.  George. 

Le  duc  vIc-Bcrhford  ,  comme  rcîicnt  du  royaume  ,  fit  expédier  au  nom  du  J^^^^' 
jeune  rov  Henri  deux  ordonnances,  toutes  deux  du  mclme  jour  f.  May 
J414.  en  tavcur  des  bourgeois  de  Paris,  l'une  au  lujec  des  criées  des  mai-  p.  ut  sl^ 
fbns  abandonnées  (ûr  leibuelles  il  leur  eftoit  deu  des  rentes  i  6c  l'antre  au  fa- 
jet  des  rentes  confticuees  fur  les  maiibns}  qui  fiircntnwtesdcttx  enregiftiées 
au  parlement  &:  à  la  chambre  des  comptes,  &  publiées  ouchaftelet.  Paian-  tuL  $fu 
treslcttrcs  de  la  mefmc  annc'c,  du  15,  juillet,  publiccs  Jccnrcgillrccs  au  par- 
lement &:  à  la  chatnbrc  des  comptes  le  14.  la  chambre  des  comptes  cllablie 
ci-devant  à  Cacn  par  Henri  V.  roy  d  Anglctcrrc ,  tut  réunie  à  celle  de  Pa- 
iis  par  Henri  VI.  qui  (ê  regardoit  déformais  comme  roy  d'Angleterre  8c 
de  France.  Le  me(me,  par  antres  lettres  du  7.  Février  fiiiVant^  créa  chan-   '^j'^  p«- »«• 
celier  de  France  Louis  clc  Luxembourg  évelque  de  Thefouanne ,  à  la  place 
de  Jean  le  Clerc  qui  s'cll^oit  demis  de  cerrc  charge  entre  les  mains  du  duc 
d--  Bethtoid,  Les  provitîons  turent  publiées  au  parlement  le  14.  du  mcl-  ^^^^^ 
me  mois. 

La  mefme  année  1415.  un  garde  de  la  monnoie  de  Paris  notnmé  CheC-  ff,^J^^^ 
hard ,  Catherine  du  Homme  veuve  de  Bartheleroi ,  maiftre  des  requeiles,  vn>/iNWM«M- 
donnèrent  chacun  une  mailon ,  l'une  à  la  ruë  S.  Sauveur  ,  l'autre  à  la  nie  de  tai«i,wtk.ali 

Grenelle,  pour  fervirdc  logement  à  huit  pauvres  temmes  veuves  vertueufes 
&  fort  agccs.  Cet  holpital  lublille  encore  à  la  rue  de  Grenelle  du  Marais.  Il  y 
avoit  autrefois  lur  la  porte  les  figures  du  fondateur  Se  de  la  fondatrice  i  il  ne 
xefte  plus  que  cell&^ik  Mais  dans  l'intérieur  de  la  mai(bn ,  l'on  a  ioafervé 
un  butte  de  pierre  ailèz^au  qui  reprefênte,  dit-on  ,  le  fondateur.  La  tradi- 
tion  confervée  dans  cette  mat(bn,en  attribue  la  fondation  aux  iBobu(Iê& 
aux  le  Pilleur  -,  mais  on  ne  nous  en  a  fait  voir  aucun  titre. 

Jacques  du  Challelier  tut  fait  cvel'quc  de  Paris  en  1417.  Le  30.  Mai  il  fit  f,^, 
prier  les  prcHdens,  conlcillers  &  oflîcicrs  du  parlement  d'alfiftetà  Stc  Ge- 
neviéve  à  La  melTe  de  CoA  (acre  qui  fe  deVoit  taire  lepremîèr  Juin  ,8e  enfui-  «c^r^f^  ^ 
te  à  fon  entrée  folemnelle.  Il  fiitfàdré  en  effet  à  Ste  Genevie'vc  le  premier  p*â"'.|Mi.u.f4 
Juin  ,     1  ■  mclme  jour  il  fit  fa  première  cntre'e  dans  fon  églifè  cathédrale» 
où  la  mcile  tut  célébrée  par  l'cviuque  de  Coutaaces. 
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Ctti'->iis,  \  L:i  mcHnc  anrcv'  l'iinivcrfitc  de  Paris  vit  accroiftrc  le  nombre  de  Tes  col- 
PrraKfan.m-r  lt;.\iî>  par  la  lomlation  de  celui  Je  Sccz,  lituc  dans  la  rue  de  la  Harpe  (ur  la 
****  j>aroille  de  S.  Scverin,  dani.  U  ccnlivc  de  S.  Jean  de  Latran.  Jean  Langlois 

Î»reftte ,  ne  à  LonUy  au  diocefê  du  Mans  »  cure  de  S.  Sercnc  près  de  Mont- 
eur dans  le  mefmc  dioce(ê,maiftre  es  ans  &  bachelier  dans  l'un  &  l'autre 
droit,  exécuteur  du  ceftamenc  de  Grégoire  Langlois  Ton  oncle  cvcfcjuc  de 
Sccz ,  par  kc|ucl  il  avoir  ordonne'  la  fondation  de  deux  collcgcs  ,  l'ua  à 
Paris,  &  l'autre  à  Angers ,  fonda  celui  de  Paris  en  faveur  de  huit  bomliers, 
•  dont  quatre  leroicni  du  diocclc  de  Sccz ,  tc  les  «quatre  autres  de  celui  du 
Mans,  &  en  particulier  de  l'archidiaconé  de  ^aflàye.  Àn  nombre  des  huit 
furent  compris  le  principal  &  le  chapelain,  tous  deux  perpétuels  &  à  dou- 
ble bouric.  Les  bcn-rlicrs  y  dévoient  eftrc  receusàl'âge  de  quinieans,  & 
pouvoient  jouïr  de  leurs  bourles  l'elpicc  de  douze  ans ,  afin  de  pouvoir  (e fai- 
re palfcr  doiflcurs  en  thc(î!o^ic.  L  evclouc  de  Séez  devoir  conférer  trois  bout-» 
les  &:  i'oftîcc  de  principal       l'arcliidiacrc  de  Paflfayc  les  trois  autres  bour- 
iês  avec  Tolfice  de  chapelain  ,  à  des  elcoliets  de  ion  aichidiaconé.  Par  les 
ftatucs  du  fondateur,  drertcs  le  14.  Février  1417.  (Vieux  ftyle)  ce  collège  eft 
fournis  à  la  vilite  de  l'univerfitc'  ,  dont  le  reclcur  cil  juge  ne  des  di^lrcns 
qui  naiffenr  cnrrc  les  bourficrs.  La  chapelle  eft  dcdicc  Ibus  le  titre  de  l'An- 
nonciation de  la  Vicrje.  On  y  fait  tous  les  ans  l'annivcriaire  du  fondateur, 
le  ij.  de  Mai,  jour  de  fou  dcccs.  Le  chapelain  cil  oblige  d'y  dire  la  mciie  au 
moins  trois  fols  laicmaine.  Comme  il  eftoit  port^  dans  un  article  des  ftanits 
que  le  nombre  des  bourlîers  pourrmt  eftre  augmenté  jufqu'à  douze  dans  la 
luite ,  lî  les  revenus  augmcntoient ,  Jean  Aubert  principal  du  collège  de  Laon, 
commifTairc  députe  par  Jacques  Camus  cvcfqnc  de  Se'ez  pour  ïa  vidte  du 
collège  de  Scez,cn  aiant  trouve'  les  revenus  bien  adminiftrez  6c  augmentez, 
ordonna  le  2.1.  Aoull  1634.  que  fur  le  total  du  revenu  il  feroit  pris  cent  qua^ 
lante^atre  livres  par  an  p<Mir  Tentretten  de  deux  oonveain  bourfiers  qu'il 
y  eftablit,  dont  l*un  (èroic  pris  de  l'cvelché  de  Séez  &  l'autre  de  l'arcbidia' 
conéde  Paûkye.  Aujourd'hui  les  bout(ê$,<pii  eftoient  d'abord  tiès-medio> 
crcs,  comme  dans  rous  les  autres  collcgcs ,  valeur  deux  cens  cinquante  li- 
vres. Le  collège  fondé  à  Angers  ,  félon  le  tellament  de  Georges  Langlois 
cvclque  de  Sccz,  a  pris  le  nom  de  Bueil,  d'une  nuiibn  qui  lui  fucdcftince^ 
entr'auttes  fends,  parle  mefoie  prclac  >  &  ce  collège  de  B<Mil  eft  en  auifi  bon 
'  eftat  que  celui  de  Séez. 
Diuui^iA      L'iiutcur  du  journal  du  règne  de  Charles  VIL  a  remarqué  qu'au  mois  de 
iMSnn,,c-c.     Juin  de  l'année  1417.  la  Seine  crur  fi  dcmefurcmcnr ,  que  route  i'iflc  de  N.  D. 
Hift.deOi.  VI,    dite  aujourd'hui  l'Illcdc  S.  Louis,  fut  entièrement  couverte  d'eau ,  &  les  mai- 
'*  Ions  aux  environs  de  S.  Paul  inondées  jufqu'au  premier  eftagcj  ce  qui  pro- 

tefd.am.aC  vcuoit  des  pluies  continuelles ,  qui  n'avoient  celle  depuis  kmots  é*AimtjfaC- 
ao'au  9,  Juin.  La  veille  mefme  oe  S.  Jean,  il  avec  tant  de  force ,  que 
depcttr  que  le  feu  de  la  Grève  n'en  fuft  cfteint,  le  peuple  fiit  obligé  d'en 
emporter  le  bois.  Le  lendemain  la  rivière  augmenta  de  qUvitrc  pieds  ^  quel- 
ques jours  après  elle  palfoit  la  croix  de  la  Grevé.  Elle  noia  les  marais,  pourrie 
les  bleds,  entrailna  les  provilîons.  On  ht  une  procelhon  générale  dès  le  dix 
atg.dapiticiB.    de  Juin.  On  s'afTcmbla  à  l'ifle  N.  D.  pour  aller  à  S.  Germain  i'Auxenois. 

L'année  (nivante  le  printems  (ut  pluvieux  &  i'efté  fioid.  La  rivière  enfla 
cvtraordinairementUa  châflcdeSte  Geneviève  fiit portée  en pcoceflion.  Vers 
les  Ccleftins  elle  monta  jolqa'âux  ptemien  cftag^  des  maifbns  du  port 
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s.  Paul,  &  de  mcfine  à  la  Grcvc,  où  cllclavoitle  lîxicmc  tlcgrcdc  lacroîx, 
&  alloit  julcju'aii  S.  Efprit  &  à  la  me  de  la  Vannerie.  Enfin  elle  le  trouva 
plus  haute  de  deux  pieds  que  Tannée  preccdence  't  Se  la  faifon  fe  trouva  il 
déttngcc ,  que  ven  le  15.de  juin  -b  vigne  n'eftoit  pas  en  fleur.  Cependant  tl 
y  tat  des  fruits  excellens  &  des  vins  en  abondance.  Le  11.  de  Juin  ,  on  vie 
«river  à  Paris  les  pauvres  laboureurs  Se  habitons,  fcmmcs&cnbns  de  Ville-  • 
)uif\'c  de  de  quelques  vi!laî]^cs  dci  environs,  donc  les  uns  portoicnt  les  croix, 
les  bannières  Se  les  reliques  de  leurs  cgliics  -,  &  les  autres  eiloient  munis 
d'arcs  )  d  arbaleftcs  ,  lances  &  autres  armes ,  pour  Ce  mettre  à  couvert  des  ^ 
ittfiiltesdes  gens  de  guerre^  Us  firent  dire  une  grande  meflèà  N.  D.  avant  celle 
de  la  fcfk*  (  c  ciloit  le  jour  de  S.  Barnabe  )  &  y  aHiilcrenc  avec  une  de'votion 
i^ui  tira  les  larmes  des  yeux  de  tous  ceux  qui  les  virent.  I.c  Journalirte  de 
Charles  VII.  nprcs  avoir  parle  de  l'abondance  inefpcrcc  de  l  anncV  prc'cc- 
dence,  adjouilc  que  le  duc  de  Bcthtord  regcnt  du  royaume  prohtoic  de  l'a- 
bondance delà  France  pour  enrichir  l'Angleterre  ^  d'où  il  ne  rapponoit 
Jamais  rien,  quand  il  en  icVeooit,  que  de  nouveaux  projets  de  taille  à  im- 
poTer  fur  les  mn^ois. 

Ce  fiit  en  ce  mefmc-rcms  que  parut  pour  l.i  prcmicfc  fois  à  P.uis  une  . 
troupe  de  ces  impoltcurs  ou  dilcurs  de  bonne  avanture,  que  le  vulgaire  ap-  r». 
pelle  communément  Bohémiens  ou       tiens.  Ceux-ci  fe  ddoicnc  delatinde-  ]oarn.aeciiii. 
Egypte  )  convecds  d'abord  à  la  Fay  ChrefUcnne ,  puis  retombez  dans  le  Ma-  ^ 
hometîitne,  9c  enfin  relevés  &  receus  à  pénitence  par  le  pape,  qui  leur  avoir 
ordonne  de  vaguer  par  le  monde  pendant  feptans,  fans  fe  coucher.  Apres  Jfj^***'*** 
cinq  ans  de  courfcs,  ils  .iirivcrenc  a  Paris  un  Dimanche  i-.  Aoull  1417.  au 
nombre  de  douze ,  un  duc ,  un  comte ,  &:  dix  hommes  a  cheval.  Le  relie  de 
la  troupe,  qui  clloïc  d'environ  iix  vingt  ,  hommes,  kmnies,  &  cnUns, 
n'arriva  que  doute  joun  après.  Les  magiftrats  dépendirent  l'entrée  de  la 
Ville  à  ces  demicn  venus,  qui  fiirent  logez  au  village  de  la  Chapelle  -,  fuir  le 
themin  de  S.  Denis.  Leur  figure  U  leurs  habillemens  eftoient  tout  fîn^u- 
liers.  Les  hommes  avoicnt  le  teint  noir,  les  cheveux  crefpus  &  les  oreilles 
percées  &  garnies  d  uPL-  ou  deux  boucles  d'argent.  Les  femmes  n'elloicnt 
pas  mouis  laides.  Leur  vilagc  noir  ic  luoncroic  tout  à  dclcouverc,  avec  deux 
loogpes  trcflèB  de  cheveux  qui  rctomboient  fut  leurs  elpaule^  Pour  tout  ve(^ 
tentent  elles  portoient  une  méchante  robe  liée  avec  une  corde ,  &  pardeflus 
un  rff^w^foacorlêtd'ctofle  laphis  gtofficre.  Jamais  on  ne  vit  à  Paris  une  trou-^ 
pe  de  gens  en  plus  mauvais  e'quipagc.  La  nouveauté'  du  fpediacle  excita  la 
curiolitc  publique  ;  &:  comme  il  y  en  avoir  parmi  eux  qui  fc  mclloicnc  de 
révéler  le  palIc  )  de  de  prédire  l'avenir,  quantité  de  petites  gens  allèrent  les 
€(m(ttlter,  en  leur  tnontmnt  le  dedans  de  leurs  mains,  &  (è  laiflèrent  vuider 
la  bourfc,  pendant  qu'ils  efcoutoîenc  fort  attentivement  les  difcours  de  ces 
impofteucSi  Les  femmes  fitr  tout  elloient  les  plus  hardies  à  deviner.  Elles 
diioient  aU-mari  iTa  femme  t'a  fait  ceux  '  .  &  à  la  femme  :  Ton  mari  t"a  fait  * " y/ 
couffe-y  Se  jectoient  par  ce  moien  la  nivilion  dans  les  ménages.  L'cvoiquc  de  '^'«f  <« s ««•;>. 
Paris,  averti  de  ce  dcifordre»  alla  iui-mcfmc  au  village  de  la  Chapelle,  &  y  monj"" «1^!  1*" 
fitpreicher  un  religieux  ,  qui  par  fbn  ordic  excommunia  tous  ceux  qui  r.'n"<J!.;.l',ÎH 
«voient  montré  leurs  nynsàux  Egyptiens»  de'adjouftif  fey  à  leurs  prédic- 
tionsi  en  Ibrte  que  cette  troupe  de  vagabons  ne  gagnant  plus  rien ,  quitta  Aiifeaiecmbi 
le  pavs,  après  dix  journées  de  féjour,  ou  environ.  Depuis  ce  tcms-là  on  a*"" 
veu  Ibuvenc  venir  i  P^risy  &  courir  couse  la  Erance ,  un  grand  nombre  de 
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sAtJ'OrVMim  ccs  c'ifcurs  ùc  boiiDC  avanrurc,  qui  fai(bicnt  proFcilion  ouverte  d'oifîvetc 
ir<i.«i.wi.     Je  fîlourerie,  malc,rc  tous  les  cdits  rcïccrcz  pour  les  bannir  ciu  royaume. 

ak.  i4ii.       l*Aïis  relloit  toujours  ious  la  ciominaciou  des  Anglois.  Le  duc  &  la  du* 
T  j      .k.         (te  Bethford  y  ùiCoieni  leur  rctîdence  ordinaire.  Le  ik  Juin  14x8.  ib 
f.rjiiénn.u»,    donnèrent  une  fefte  des  plus  iompcucules.  Le  rclttn  le  ht  au  Palais.  Lecler«> 
gé,  le  pjulemenc,  les  autres  eours^  runiverficé^  le  chaftelec  ,  la  ville  ,  &  ge- 
]oua.f.yie.     ncralcincnt  tous  les  COrpS  s'y  trouvc'rcnt.  On  compte  qu'il  y  eut  plus  de  huit 
mille  pcribnnc^>  .1  pîufîcurs  cahier,  ,  toutes  Icrvics  magnifiquement  ,  ielon 
l'cllat  d'un  chacun,  6c  <^u  il  y  tut  bien  bu  quarante  muids  de  vin.  Tout  cela 
iê  fàilbit  pour  gagner  ramicic  des  Parifiens  ,  dont  le  coeur  ^  tournoit  du 
codé  de  leur  (buvcrain  légitime,  comme  ils  en  donnc'rcnt  des  preuves  bien- 
toft  après.  La  mefmc  annce,  à  caulê  de  la  cbcrtc  du  vin, on  le  mitàbiafier 
de  la  bierc  à  Paris  &  à  S.  Denis.  Celle  de  Paris  elloit  à  deux  doubles,  & 
celle  de  S.  Denis  .1  trois  ;  fc  il  s'en  débita  une  (i  grande  quantité,  que  le  droit 
<\c  quatrième  montajulqu  a     mille  kpc  cens  hancs ,  c^uitut  le  double  de  ce 
que  l'on  tira.du  quatrième  du  vin. 
Ax-  Au  milieu  d'une  divilion  qui  alTervifToit  les  fujets  {bus  une  dominatida 

Cj  .i  iffftîiiîiirirf  ^ftranjréte  depuis  pluficurs  années,  il  cftoit  difficile  que  les  mœurs  ne  le  cor* 
rompirent,  &.  que  la  dilcipline  ccclefiallique  ne  fe  trouvaft  altérée.  Pour  y 

remédier ,  lean  de  Nanton  archcvelquc de  Sens  reiolut  de  tenir  un  concile 
PttttT.  pin. II.  p.  ,  Ti  1  1  T- 

i<».  de  la  provuicc  a  Pans.  Il  vint  au  p.iricmenc  le  2.6.  Fcvncr  1418.  (  vieux 

ftyle)  pour  faluer  la  cour ,  déclarer  qu'il  tiendroit  (on  conoile  à  Paris  le  pre» 

licier  de  Mars,  &  demander  raHillancc  du  parlement  s'il  cneftoitbefoin  dans 
la  fuite.  Le  parlement  loua  fort  zcle,  n'oublia  pas  de  lui  recomir.mder  la  fi* 
délite'  au  roy  de  France  Se  d'Anr;letcrrc ,  &  Jui  promit  de  lavoiiler  le  prélat 
dans  tout  ce  qui  concerncroit  le  bien  public,  oii  l'autorité  de  la  cour  leroit  nc- 
ccllairc.  Le  concile  lut  compolc  des  cvclquesdc  la  province  de  Sens ,  c  eli  à. 
candi-ift  tt.^  •  (Jifc  ^  Chartres ,  de  Paris,  de  Meaux  &  deTroyes.  Ceux  d'Auzerre^ 

de  Nevers,  &  d'Orléans  s'eftoient  exculèz  d'y  alïillcr.  L'ouverture  s'en  fit  le 
troifiéme  Dîmaiiclie  deCarefme,  qui  tomboit  cette  ani,cc-là  le  premier  de 
^  Mars.  Il  s'y  trouva  un  ^^rand  nomore  de  douleurs  de  1  univerlitc  de  Paris. 

Les  anciens  llatuts  drellez  parles  archevefques  de  Sens  dansles  conciles  pro- 
vinciaux lurent  renouveliez,  i  fie  l'on  en  fit  de  nouveaux ,  divilez  en  quaraiite- 
un  articles.  Les  iept  preïniers  regardent  le  (èrvice  divin  »  ce  quicomprend  auflî 
le  (èrvice  des  églifes,  la  rétribution  des  chanoines  dans  les  cgliTes  cathedra^ 
les  &  collec;iales,  &:  l'interdiction  des  jeux  accompagnez  d'adions  indécen- 
tes aux  telKs  des  faints.  C'cftoit  un  relie  de  la  lelle  deslous,  qu'on  tut  tant 
de  peine  d'abolir  entièrement.  Les  quatre  articles  luivans  concernent  les  de- 
voirs des  cvelqucs.  On  leur  enjoint  d  avertit  ceux  qu'ils  voudront  taire  lous- 
diacres ,  que  cet  ordre  eft  un  engagement  à  une  condnence  perpétuelle  ;  de 
ne  point  donner  de  bénéfices  à  charge  d'ames  qu'après  un  lèrieux  examen  i 
-  de  porter, quand  ils  marcheront  à  cheval,  des  chapeaux,  lèlon  l'ancien  u&- 
gc  &  la  pratique  des  prélats  Romains*,  d'entretenir  auprès  d'eux  un  ou  deux 
théologiens  pout  les  aider  dans  leur  minillcrei  de  taxer  le  lalaire  de  leurs 
oihcicrs,afin  qu'ils  ne  ^uillcntricn  exiger  au-delà  de  ce  qui  leur  ell  légiti- 
mement deu.  Le  douzième  article  &  les  fiiivans ,  jufqu'au  vingtième ,  regar- 
dent la  reforme  des  monaftéres  des  ordres  de  S.  Benoift  &  de  S.  Auguuin. 
On  y  renouvelle  le  décret  du  pape  Benoift  XII.  portant  nrc^re  aux  officiers 
de  rendre  annuellement  compte  a  leurs  abbez.  U  y  eftauiU  parlé  de  i'abfti-. 
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nence  du  Mercredi ,  des  jcânes  de  TAvent  &  de  U  Scpcuagefime,  de  U.  mo' 
dcdie  &  de  U  forme  des  habits,  de  h  gratuite  des  rccepàom.  Je  rin(liuc> 
tion  des  jeunes  rclii^icux  ;  &:  en  un  mot  de  tout  ce  qui  concerne  le  bon  or- 
dre dans  le  temporel  &:  le  (pirirucl  des  mon.ilk-res  de  l'un  &  de  l'autre  lexc. 
Depuis  le  vingtième  article  jul<^u'au  vingt-cinq,  il  cit  tait  mention  de  la  re- 
formation des  mœurs  des  ecdellaftiaues.  On  y  voit  renouveliez  les  anciens 
canons  qui  defiendenc  aux  clercs  d'aller  au  cabaret,  de  trafiquer ,  de  jouer  pu-' 
bliquemenc  en  chemilè  à  la  paume ,  de  porter  des  habits  rouges  ou  verts ,  & 
d'avoir  des  concubines.  Le  relie  des  ordonnances  du  concile  rc^'arde  les 
laïques.  Deffcnfc  .\  eux  de  s'occuper  d'aucune  œuvre  (ervile  les  Dimanches  & 
fclles,&  nommément  aux  marclcnaux  &:  aux  barbiers  d'exercer  leur  mcfticr.  , 
Peines  rcnouvcllçcs  contre  les  blafphemateurs  cncc'autres  celle  de  l'cf- 
chelle  contre  ceux  qui  (êronc  (iirpris  en  faute  une  croincme  fois.  Ordre  aux 
curez  de  veiller  à  la  aiftrihution  des  aumofnes,  d'exhorter  leurs  paroifljcnsà 
fe  confelTer  aux  cinq  grandes  telKs  de  Tannée  i  Içavoir,  outre  Pafqucs ,  à  la 
Pentecollc  ,.\  rAlVomption  delà  Vierge,  à  la  Toullaints ,  à  Noël,  &  au  com- 
mencement du  Carelme.  Dcflcnlc  d'em]^:cichct  les  juges  ecclelialliques  de 
connoillrc  des  caufes  de  leur  compecoice  ,  fiiivant  l'uuge  de  la  province.  Il 
y  a  auflî  quelques  articles  touchant  la  folcmnitc  du  mariage  &  la  celebra-> 
tion  des  nopces.  La  concluHon  de  ce  concile  fe  fît  le  Avril  dans  le  collè- 
ge de  S.  Bernard  ,  où  les  prélats  s'clloient  aHcinblez.  Mais  avant  que  de  fi- 
nir, ils  convinrent  de  (c  rejoindre  l'année  luivanre  dans  la  mcimc  ville  de 
Paris,  le  mardi  d'aj^rcsle  Dimanche  'Jul>iiaUy  qui  cil  le  troilicmc  d'après 
Pafques ,  pour  continuer  leurs  reg^emens. 

Pendant  que  les  prélats  eftoient  animez  de  rcfprit  de  reforme  ,  un  Cor-  p„^^i;,'liv„^ 
délier  nommcfrere  Richard ,  vint  la  prefcher  au  peuple  de  r.iis.  Il  arrivoit, 
à  ce  qu'il  di(bit,  de  Jeruialem  ,  &:  (e  ht  faire  dans  Tegliie  des  Innoccns  un  vii.f^|ai. 
cfcliatraut  de  huit  .\  ncut  pieds  de  hauteur  ,  (ur  lequel  il  prelchoit  tous  les 
jours  depuis  cinq  heures  du  matin  juiqu'apres  dix-hcurcs,  pendant  le  mois 
d'Avril.  Son  auditoire  eftoit  toujours  de  cinq  à  fix  mille  perfonnes.  Il  fit 
9ttlfi  un  icrmon  àN.  D.  de  Boulogne,  au  recour  duquel  on  vit  allumer  dans 
Paris  plus  de  cent  teux,  où  les  hommes  jette'rcnt  les  dez,  les  cartes,  les  bil- 
les &  4')illards,  les  boules  &:  tous  les  autres  inllrumens  de  jeui  &  les  finîmes 
y  jettoicnt  les  vains  ajultcuiens  de  leurs  telles,  (.|u'e!L-'i  appclloicnr  kunexnx 
^  truffts  j  ôc  les  pièces  de  cuir  ou  de  baleme  dont  elles  le  lervoient  a  Icuib 
chaperons.  Elles  abandonnèrent  leurscomes,  qu'on  appelloitifltwiif  en  Flan- 
dre, retranchèrent  leurs  qucui's,  &  renoncèrent  à  la  fuperfluité  des  orne- 
mens.  Le  ppèdicaKur  vint  auflî  à  bout  de  £Ure  brûler  plu  (leurs  madagoires, 
mandragores .  ou  mains  de  gloire ,  que  beaucoup  de  {^ens  gardoient  lottcmcnt  &: 
fîiperftiticulemcnt ,  dans  la  perlualion  quils  nelcioiL-nt  jamais  pauvres,  tant 
qu'ds  les  conictvcroient  nettement  dans  du  hngc  propre  ou  des  elcoiics  de 
(oie.  Frère  Richard  devoir  prclcher  fon  dernier  fennon ,  un  Dimanche ,  à 
Montmartre  -,  &  dès  le  Samedi  au  foir  un  nombre  prodigieux  d'hommes  & 
de  femmes  fortic  de  la  ville  &:  coucha  aux  champs ,  dans  la  crainte  qu'on 
avoir  de  manquer  de  places  (H'on  arrivoit  tard  ;  mais  le  fermon  lut  empef- 
chc',  au  crand  regret  des  perfonnes  limples  ^  curieules  desalk  nibiees  de  dé- 
votion. Au  forcir  de  Pans  le  prédicateur  alla  le  joindre  aux  bons  François 
qui  fiiivoitnt  Charles  VIL  que  les  Anglois  qui  re.;noient  à  Paris  faifoient 
encore  appeller  Armagnacs ,  flcpre&ha  dans  les  villes  Ae  les  villages  pour  tes 
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'  iAdttiit  à  reconnoiftre  leur  (bttverain  nararel  &  légitime.  Cela  fit  ceflcr  à  Pa» 
ris  le  fruit  des  prédications  du  Cordelier  }  on  reprit  les  ioumaux  &  id 
tm^i,  les  longcies  queuè's»  les  cornes  toutes  les  autres  marques  du  luxe* 
on  quitta  les  médailles  on  maircaux  d'crtain  où  eftoit  empreint  le  nom 

de  JESUS,  &:  Ton  y  lubllitua  la  croix  de  S.  André', 
xtiv.         Il  y  avoic  dcja  plus  de  fix  mois  que  les  Anglois  tcnoient  le  Heg^  devant 
f'J"iu.ft^  Orléans, qui  Ce  deiïèndott  depuis  ce  tems-là  avec  la  dernière  videur.  MsAi 
.    w/.i  la  ville  euft  bien-to(l  fuccombétlànsune  protc<flion  particulière  du  ciel.  On 
peut  bien  appeller  ainfi  l'adion  extraordinaire  de  la  célèbre  Jeanne  d'Arc', 
Il  famculc  dans  l'hiftoire  fous  le  nom  de  la  pucelle  d' Orléans  ^  qui  contre  toute 
eipcrance  entra -dans  cette  ville,  la  ravitailla ,  &:  obligea  les  Anglois  d'en 
lever  honteulèment  le  (icge.  Ce  qui  augmenta  de  bjcaucoup  la  merveille , 
fiit  de  voir  cette  fille  conduire  elk-melme  le  toy  Charies  VII.  pour  le  fiiire 
fiicrer  à  Reims,  après  lui  avoir  fait  traverlèr  plus  de  cinquante  lieues  de  pays 
fjsQ  àt  prtrni.  ennemi,  fans  qu'il  rrouvafi:  aucune  rcfiftancc.  Il  kit  facrc  le  Dimanche  17. 

Juillet,  &  les  nouvelles  en  furent  publiques  à  Paris  le  19.  Qiiclques  jours  au- 
paravant, c'cft-à-dirc le  10.  Juillet,  le  duc  de  Bourgogne  eiloit  venu  vifitcr 
Jani^flt.  le  regcnc  Anglois  à  Paris,  011  après  plufieurs  conteils  tenus  fur  les  afFaires^ 
prcfentes,  on  ordonna  tinc  procenion  générale  à  réelilè  cathédrale.  II  y  eut 
auflï  au  palais  une  grande  aflemblcc  pour  la  leâute  de  certaines  lettres  don- 
ncc's  ci-devant  contre  le  parti  du  duc  d'Orlcins  en  fivcur  des  princes  de  la 
mailon  &:  de  la  faction  de  Hourgognci  après  quoi  l'on  obligea  le  peuple 
qui  cltoit  prefcnt  à  lever  les  mains ,  en  tclmoignage  de  leur  lidclicc  au  ré- 
gent te  au  duc  de  Bourgogne.  Eux ,  de  leur  colle ,  promirent  avec  (êrment 
de  garder  U  hmne  'ville  de  Paris.  Pour  s'alfiirer  encore  davantage  de  la  fid&> 
lire'  des  Parifiens,  le  duc  de  Betliford ,  peu  de  tems  a\  i:u  que  de  fbrtirde 
PitoT.  pm.ii.p.  Paris ,  fit  convoquer  une  aircmblcc  générale  an  palais  le  xC.  Aouft,  &  y  fie 
jurer  de  nouveau  le  traite  de  Tro\  es. 
-      Le  roy  ,à  fon  retour  de  Reims ,  rcccut  à  ion  obcillance  les  villes  de  Laon,  de 


«jb  A  »4m.«ft  Soifibns,  de  Compiegnc ,  &  les  autres  places  jufqu'à  S.  Denis,  qui  lut  ouvrit  les 
jb  ^«Mtti  ^tup.  pjjjjçj^     periuada  au  roy  d'aller  de-la  droit  à  Paris ,  d'où  le  regent  eftoit  for- 

pmiv.  p»..  ii.p.  pQyj.  rendre  en  Normandie.  La  ville  eftoit  dcffenduè'  par  deux  mille 
Hift.d(Ufnc. f.  Anglois,  ibus  la  conduite  d'un  chevalier  de  la  mefmc  nation,  appellé  Jean. 

Rarhclcr,  &:  de  Simon  Morbier  chevalier  François  prévoit  de  Paris.  Il  y  . 
eut  d  abord  divcrlescfcarmouchcs  encre  les  François  &  les  Anglois.  Les  Fran- 
çois s'eftant  enfiiite  avancez  vers  le  village  de  la  Chapelle ,  s'y  logèrent.  Les 
petits  combats  redoublèrent  alors,  jufqu'à  ce  qu'entîn  les  ducs  d'AIcnçon 
&  de  Bourbon,  qui  commandoient  l'armée  royale  ,  ordonnèrent  un  aflàuc 
gênerai  entre  les  porres  de  S.  Honore  &  de  S.  Denis,  dans  un  lieu  un  peu 
clevc ,  appelle  le  marché  aux  pourceaux.  Vour  faciliter  l'entrcprile  ,  ils  dreilc- 
rcntune  batterie  qui  fut  libicnferviejque  le  fcigncur  de  S.  Vallier  charge  de 
donner  l'aflaut ,  torça  les  premiers  retranchemens,  Aiit  le  feu  aux  barrières,  * 
.&  obligea  les  aflicgezde  s'enfuir  dans  la  ville  par  la  pone  S.  Honoré.  L*ac- 
rion  fiil  ttcs-vivc,  &  dura  depuis  les  onze  heures  du  matin  jufques  ver^  les 
quatre  heures  du  (oir  ,1c  8.  Septembre.  Ces  premiers  fuccès  haullerent  le  corur 
de  pluiieursjôc  Uu-rout  de  la  pucelle  d'Orléans,  qui  dit  qu'f//f  TWoif  <i^ii/7//> 
la  'ville.  Les  ducs  d'AIcnçon  Se  de  Bourbon  ne  Rirent  pas  d*avis  de  fécon- 
der Ibn  de(Ièin,dans  lacrainte  de  le  voir  coupez  par  quelque  fortie  des  aflie- 
gez  du  coftcde  la  porte  S.  Denis.  Elle  periifta  toucesfbis,  perfiiadèe  que  le 
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foflcn'cftoit  pas  fi  rempli  d'ciu  qu'on  le  dilbit.  Elle  fonda  cllc-mcn-nc  la  hau- 
teur de  l'eau  avec  la  lance  ;  mais  tandis  qu'elle  en  faiioit  l'épreuve,  clic  lut 
bleircc  d'un  craie  d  arbalcllc  à  la  cuilicicc  qui  ne  1  cmpelcha  pas  de  donner 
(a  ordies  pour  combler  le  folTé.  Elle  tint  Kime  jufqu'au  foir ,  eue  !e  chic 
d'Alen^n  alla  la  quérir  pour  la  £uie  porter  àU  Chapelle,  6e  le  lendemain 
à  S.  Dents,  o&  elleofet  nux  faines  martyrs  les  armes  donc  elle  s'eftoic  fcr- 
vic  contre  Paris.  L'armc'e  du  roy ,  retournant  à  S.  Denis,  mit  le  feu  à  U 
jfran^c  des  Matlnirins  vers  les  Porchcrons.  A  cette  attaque  de  la  ville  de  Pa- 
ris il  y  eut  beaucoup  de  bltilez,  iic  peu  de  tuez  de  part  &  d'autre.  Le  roy 
av<Nt  elper^  que  les  lettres  adreflees  par  (on  ordre  aux  principaux  magiftrats 
de  la  ville  feroienc  déclarer  les  bourgeois  en  (k  ^veur;  mais  t*évencmcnc 
contraire  lui  Ht  connoillrc  qu'il  n'eftoic  pas  encore  tems  de  rentrer  dans  fa 
capitale.  Ainfi  il  rciblut  de  retourner  en  Berri,  après  avoir  lailîc  une  par- 
tic  de  les  troupes  aux  environs  de  Paris  fous  le  commandement  du  duc  de 
Bourbon,  du  comte  de  Vendolme,  &:  de  l'admirai  de  CuLnt. 

Il  n*y  avoit  pas  plus  de  quatre  jours  que  s'eftoit  fait  la  tentative  Gir  Paris,  jr,î*^V/r  «r. 
lorfque  le  duc  r^nt  y  revint.  Il  envoya  aufli-toft  reprendre  la  ville  de  laint  ' 
Dcnis,  que  les  troupés  du  roy  avoienc  abandonnée.  Les  Pariiîens  partifans 
des  Anglois ,  pour  le  vanger  de  ceux  de  S,  Denis  qui  avoient  rendu  leur 
place  lans  le  delFendre,  les  condamnèrent  à  de  <;rolles  amendes.  Ces  derniers 
raouvemcns  partagèrent  fort  les  elprits  dans  Paris.  Le  duc  de  bourtio^nc  y  p,„,  pm.  ii.p. 
vint  le  dernier  jour  de  Septembre,  avec  une  ù  grande  fîiite,  qu'on  eut  pei- ^^^yu^ 
ne  à  loger  tous  ceux  qui  l'accciTipagnoient  ;  on  en  mit  mu-  grande  partie  ^ 
dans  les  mailons  abandonnées  cjui  elîoient  en  grand  nomSre  à  Paris.  Lelre- 
gcnt,  le  conlcil  du  roy,  le  prevoll:  des  marchands ,  les  elchevins     les  prin- 
cipaux habitans  allèrent  au-devant  de  lui.  Pour  cibler  toute  la  pompe,  il 
alla  faire  les  dévotions  à  Stc  Avoie,  ôc  de-la  a  S.  Paul,  précède  de  dix  hc- 
sauts  reveftus  de  leurs  cottes  d'armes,  &  d'un  pareil  nombre  de  trompettes. 
Le  6.  Odobrc  le  cardinal  d'Excefter  vint  aulb  à  Paris ,  &  le  duc  de  Bour- 
gogne alla  à  fa  rencontre  en  grande  compagnie.  Quatre  jours  après  Renaud 
de  Chartres  archevelciuc  de  Reims  chancelier  &:  quelques  autres  conlëillers 
&  amballadeurs  de  Charles  VII.  vinrent  à  Paris  à  la  faveur  d'un  fauf-con- 
duit ,  &  le  conlcil  de  Paris  envoya  conférer  avec  eux  Jean  de  Luxembourg 
JSc  Huë  de  Lannoy.  Pendant  ce  mois  on  tint  pludeurs  confêiis ,  où  l'ôn  lelb- 
lut,  à  la  requelle  i  u  parlement,  de  runiverlîtc ,  5c  de  la  bourgeoifîe ,  que  le 
duc  de  Betnford  feroit  gouverneur  de  Normandie,  &  le  duc  de  Bouig(^e 
regent  du  royaume  de  France  &  lieutenant  gênerai  ,ce  qui  déplut  extrême- 
ment au  duc  &:  à  la  ducbelfe  de  Bethtord  ,  aulfi-bien  qu'à  tous  les  An^lois, 
ii  l'on  en  excepte  le  cardinal  d'Excefter,  qui  avoit  edé  d'avis  de  ce  change- 
ment. On  publia  une  trêve  fiûte  avec  le  roy,  &  les  lettres  de  la  lieutenance  t^u.f 
du  duc  de  Bourgogne,  le  ij.  Oâobre}  &le  i7.  le  duc  de  Bethford  &  Ci  fèm- 
me  focurdu  duc  de  Bourgogne  partirent  de  Paris  pour  aller  en  Normandie. 
Leduc  de  Bourgogne,  de  ibn  collé,  quitta  Paris  le  lendemain  ,  pour  aller 
en  Flandre  attendre  la  hllc  du  roy  de  Portugal  qu'il  avoit  fiancée. 
V  Un  tel  changement  dans  le  gouvernement  fait  sJSkz  voir  que  le  crédit  des    a**-  ai». 
Aiiglois  n'cftoît  plus  le  meTme.  Comme  le  nombre  des  mécontens  croiflbît  de  cJ^^mIm  «• 
plus  en  plus  dans  Paris,  pluHeurs  chevaliers,  quelques  confeillers  du  parle-  fj^Tr* ^rT* 
ment  &  du  chartclet,  &c  les  plus  notables bourgeoisconlpirérentenfemble  de  ^'^^'Ç^y^, 
(êcouer  le  ]ougde  la  domination  Aogloife ,  pour  fe  mettre  fous  l'obéïilànce  ^  nt* 
.  .    Tome  L  Part.  II,  Lllll 
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de  leur  légitime  fouvcrain.  Les  cho(es  cftoient  dc'ja  bien  avancces.  La  ville 
dcvoit  crtre  livrée  à  l'armce royale,  quiauroit  fait  en  incime-tems  main  balle 
fur  tous  ceux  qui  auroicnc  cite  trouvez  ians  une  certaine  marque  donc  on 
eftoit  convenu.  Un  Carme ,  nommé  Pierre  Ballée ,  eftoic  le  poiteur  des  lentes 
réciproques  que  s'cfcrivoicncinucuellementles  auteurs  du  complot  -,  mais  il  ar« 
riva  qu'il  tut  prb,&  de(couvrità  la  qaeflion  tout  lefecret  de  l'intrigue.  On 
m.  II,  arrefta  plus  de  cent  cinquante  pcrfonncs,  la  Icmaine  de  la  palfion,  dont  fix 
*  curent  la  telle  coupée  aux  haies  le  8.  Avril,  c'ert  à  fçavoir  Jean  de  la  Cha- 
pelle clerc  des  comptes,  Renaud  Savin  ôc  Pierre  Morant  procureurs  au  chal"- 
celet,  Jean  le  François  die  Baudran  &  Guillaume  Perdriau  con(èillers,  ôc 
Jean  le  Bigueux  boulanger.  La  Chapelle  &  Baudran  fiirenc  efcartelez  après 
avoir  eu  la  tefte  coupée.  Il  j  en  eut  quelques-unsqui  moururent  à  la  torture, 
&  d'autres  enfin  trouvèrent  moyen  de  fe  racheter  par  argent.  Le  lo.  de  Jan- 
vier précèdent  il  y  avoir  eu  au  mclme  lieu  des  haks  une  éxecution  de  dix 
voleurs.  Un  onzième ,  qui  devoit  leur  tenir  compagnie ,  jeunciiommc ,  beau 
&  bienfait,  d'enviton  vingt-quatre  ans,  déjà  defpouillc ,  &  fur  lé  point  dVlbe 
décapité  comme  les  autres ,  Ce  trouva  fi  fort  au  gré  d'une  jeune  (îlle  des  har- 
les ,  qu'elle  vint  le  demander  pour  maii  £lie  fit  tant  par  les  importuniteZy 
qu'on  le  rcmena  au  chaltelet,  &  depuis  on  les  maria  enlemblc. 
XLviit.  Quoique  la  punition  des  principaux  conlpirarcurs  eufl rendu  les  Parihens 
*L"iw^iî*()»^  P^"^  timides,  les  Anglois  n'en  turent  pas  moins  fur  ladertîance.  Pour  raflu- 
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rer  ceux  de  leur  parti,  ils  j^erfuadcrent  à  Heiui  VI.  roy  d'Angleterre  de 
pafTer  en  France,  &  afïèârerent  de  publier  iâ  venuë  long-tems  .avant  qu'il 
ritiiT.  p«R. II.  cuilpaflTc  la  mer,  afin  de  contenir  les  cfprits.  Le  z8.  Avril,  fur  les  nouvel- 
les  de  (on  arrivée  à, Calais,  le  chancelier  &  les  gens  du  confeil,  à  grande  fui- 
te, allèrent  .\  N.  D.  faire  chanterun  Te Deum.  Le  foir  on  fit  des  teux  de  joie 
dans  les  rues ,  &  le  lendemain  des  procédions  générales,  de  l'cglilc  de  N.  D. 
àSte  Geneviève.  Le  13.  May  il  fut  r^lé  au  parlement  que  la  cour  iroit  en 
robes  d'efcarlate  au-devant  du  roy  d'Angleterre  ,  &  qu'il  wroit  harangué  (br 
le  champ  parle  premier  prefident,  6c  puis  plus  àloihr  par  Robert  deChan-^ 
cey  troincmc  prcfident.  Par  un  autre  règlement  du  13.  Juin,  il  fut  dit  que 
les  confeillers  clercs  iroient  à  cette  cérémonie  en  robes  violettes ,  que  vcu 
l'abfence  de  plulieurs  officiers  du  parlement,  la  cavalcade  feroit  augmentée 
des  avocats  en  longues  robes  &  clûperons,  èc  des  procureurs  enrobes,  c'ell- 
à-dîre  ceux  qui  pourroient  avoir  des  chevaux.  Pendant  le  Ctfm  que  le  roy 
Henri  VL  fit  à  Rouen,  il  ratifia  la  fentence  qui  condamnait  au  feu  la  pu> 
celle  d'Orléans,  prife  au  fiege  de  Compiegnc.  Cette  fentence  avoit  efté  pré-» 
cédée  du  procez  fait  par  Pierre  Cauchon  cvefquc  de  Bcauvais ,  &:  par  le  vi- 
caire de  l'inquinieur  de  lafoy.  L'interrogatoire  cil  contenu  en  douze  articles, 
vSk,wàhiB.s*  qui  flirent  envoyez  à  Tuniverfîté  de  Paris  pour  en  porter  (on  jugement.  Sa 
''**'*  aécifion  fut,  que  fuivant  Tintcrro^toire  &  les  refpon(ès  de  la pucelle, cette 

fille  devoit eftre  déclarée  magicienne  ,  impie, débauchée,  fchiunatiquis  hé- 
rétique ,  &:  nu  fmc  idolâtre.  L'univcrfité  en  efcrivit  en  ces  rcriT^es  au  roy  Henri, 
au  pape,  &:  aux  cardinaux  ;  mais  ce  jugement  fiit  rctornic  quelques  années 
après,  fous  Calixte  III.  qui  ht  revoir  le  procez  de  la  pucelle  d'Orléans  par 
des  juges  exemts  de  oalfion;  &  ils  la  déclarèrent  innocente  en  1456.  fî  bien 
qu'elle  a  paHc  dans  upoftericé  pour  une  fille  inQnrée  du  ciel  &  une  vraie  he> 
xiix.  toinc  chreftiennc. 
/n^?^'  ^  hiftoiie  paniculiere  oc  doit  n^Jiger  aucnn^objct  qui  appartienne  à 
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la  roaticrc  qu  elle  rrairc  ;  c'cll  pourquoi  les  IccVcurs  ne  iloivcnt  pas  trouver 
mauvais  qu'au  milieu  des  aâaircsd  clbt  des  taies  les  plus  tnccrelUns  ,on  duc 
un  moc  aone  e(pece  de  Qxkté  de  pauvres  femmes  qui  fônc  trafic  de  vieilles 
Jiacdes.  Ceft  Cous  la  domination  des  Anglois  qu'il  commença  d'en  d\rc  fait 
mention.  Elles  Ce  plaignirent  au  parlement  que  les  gens  du  roy  au chaftelet 
vouloicnt  les  cmpclchcr  de  vendre  &  d'acheter  denrées  de  friperie,  tous  les 
Lundis  devant  S.  Marrin  des  (Miamps,  devant  S.  Denis  de  \.\  Chartrc,  ôc 
par  les  rues  de  Pans  tous  les  jours;  .ïc  les  vouloienc  contraindre  a  taire  leur 
négoce  aux  haies  de  Paris  les  Lundis ,  Mercredis  ,  Vendredis  &  Samedis, 
quoique  depuis  Ca  ou  douze  ans  elles  enflent  eu  la  libenc  de  trafiquer  libre- 
ment par  tout,  c'e(l-à-dire  devant  S.  Martin,  S.  Denis  delà  Cnarcre,  &z 
dans  les  rues.  Par  arrcft  du  ^o,  Aoull,  il  fut  dit  qu'en  confiderarion  de  la 
pauvreté  &:  necedîtc  du  peuple  &  delà  milcrc  du  tcms,  ces  femmes  teroicnc 
colcrces  dans  l'ulage  où  elles  edoienc,  fans  que  les  gens  du  roy  du  chaftelet 
leur  fidènt  aucune  vexation  ou  coatrainte,  9c  (ans  que  cette  tolérance  pufl; 
acquérir  aucun  nouveau  droit  aux  religieux  de  S.  Martin  des  Champs  Se  de 
S.  Denis  de  la  Chartre  Hir  ces  revendcufcs ,  qui  jufqu'alors  ne  leur  avoient 
rien  paye  pour  le  trafic  qu'elles  failbicnt  devant  leurs  cglilcs. 

Henri  prétendu  roy  cfc  France  ,  ayant  quitte  Rouen  fur  la  fin  de  No-  — — — — 
vembrc,  vint  à  Paris ,  où  il  fit  fon  entrée  (blemnelle  le  t.  Décembre  de  l!*'* 
Tan  14J1.  par  la  porte  de  S.  Denis.  Là  Guiilwme  Sanguin  prevoft  des  mar-  ^£trtr/!^ 
chands,  &  les  cfchevins,  en  habits  de  cérémonie  ,lui  prelcntcrcnt  le  dais  J^w-^cà. 
fcmé  de  flcurs-dc-lis  d'or  fur  un  fond  d'azur.  Leroy  efloir  précède  du  car-  PietiT.pm.u.  f.' 
di.ia!  de  Vincelhe  ,  accompagné  d'aurrcs  (eigncurs  Anglois, de  quelques 
cvclqucs,  du  nombre  delqucls  citoit  celui  de  Paris,  d'un  grand  cortège  de 
noUelfe ,  &  des  principaux  officiers  de  toutes  les  compagnies  de  la  ville.  A 
û  telle  marchoient  vinet<<inq  hérauts  d'armes  &  vingt-cinq  trompettes.  Tout 
le  peuple  crioit  Noil  dans  les  rues.  Sur  des  dfcha&ux  d  relie  z  le  long  du  che- 
min furent  rcprcfcntez  divers  myllercs  ou  hifloires,  la  plupart  de  l'ancien  fie 
du  nouveau  tcllamciu.  Le  premier  elchali  iut  eltoit  entre  les  deux  anciennes 
portes  de  S.  Denis  au-dcla  de  S.  Sauveur ,  juiqu  a  la  rue  Dcrnctal ,  ou  fc 
voioit  la  fontaine  de  la  reine.  Les  autres  eftoient  élevez  devant  les  SS.In- 
aocens,  au  chaftelet,  &  en  diverfes  places  fur  la  route.  Après  que  lese(che« 
vins  eurent  porte  le  dais  quelque  tenv  ,  I  s  chefs  des  principaux  corps  des 
mefticrs  leur  (ucccdércnt  dans  cette  tonction  ;  premièrement  les  drapiers , 
cnfîiite  les  cfpicicrs ,  puis  les  changeurs,  les  orfèvres ,  les  merciers  Jes  pel- 
letiers, &  enfin  les  bouchers.  Le  roy  d' Angleterre  alla  au  palais  &:  aia  Stc 
Chapelle ,  où  il  fit  Tes  prières  &  baiu  les  (aintes  rdiques.  De-là  il'  fiit  con- 
duit àrhoftcl  des  Toumellesoù  il  devoit  lo^er.  En  paflant  devant  l'hoftel 
de  S.  Paul  >  il  apperceut  la  reine  de  France  llàoeau  de  Bavière  fon  «)reolema>- 
terncllc  qui  clloit  aux  fîncflires.  Il  la  falua,cn  abatant  fon  chaperon.  Elle  , 
de  ion  collé,  lui  ht  une  profonde  inclination  ,  qui  fut  bien-toiHuivic  de 
Tes  larmes ,  parce  qu'elle  ne  put  fbuftenit  un  fpcclacle  qui  lui  reprochoit  li 
publiquement  (à  conduite  dénatura  envers  fi>n  propre  fits,exil^  de  Con  lé- 
gitime héritage.  Le  roy  d'An^letetre,  après  fon  difnc,  (ut  rendre  vifite 
reine  aThoflel  S.  Paul,  &c  le  lendemain  il  iê  retira  auchafteau  de  Vincen- 
nés,  où  il  rcita  jufqu'au  15.  Décembre,  qu'il  revint  au  palais  ,  pour  Ce  prc-f.7;. 
parer  à  cftre  lacré  &  couronne  roy  de  France  le  f.  dans  l'cgliic  de  N.  D. 
Le  cardinal  de  Vinceftre  celcbra  la  mcife  >  ce  qui  déplut  fort  a  l'cvefque  de 
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Paris,  lequel  prctcndoit  avoir  fciil  le  droit  d'officier  dans  fon  cglifc.  A  l'of- 
fertoire, le  roy  prefenta  le  pain  &  le  vin  {clon  la  couftume  i  le  vin  dans  un 
grand  vafc  d'argent  doré ,  que  Tes  oâîcicrs  enlevèrent  d'abord  ;  mais  qu'ils 
mta»  obligez  de  rapporter  enfiiite  anx  chanoines ,  aux<^els  il  apparcenotc 
iitutû  trouva  à  ce  couronnemenc  que  deux  oairs  de  France  ,  l'ev^ue  de 
Beauvaîs  Pierre  Cauchoo,  ôt  Jean  de  Mailiy  évefque  de  Noyon.  Oiven 
^igneors  Anglois  &  François  reprcfcntcrcnt  les  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne ,  fuîvant  le  ccrcmonial  d'Angleterre  ,  plutoft  que  celui  de  France. 
Apres  la  cérémonie  le  nouveau  roy  retourna  au  palais  ,  &  difna  ce  jour-la , 
qui  efteic  an  Dnaanche,  dans  la  grande  £ile,àla  uble  de  marbre,  avec  les 
prélats  &  les  (èigneurs  qui  avoienc  alTidé  à  Cm.  (acre.  Il  y  eut  iymphonie 
peadanc  le  repas ,  qui  bien  qu'abondant  en  toutes  chofes ,  fut  mal  fervi , 
&  encore  plus  mal  ordonné.  La  plufpart  des  viandes  avoient  eftc  cuites 
dès  le  Jeudy  précèdent  ,  Se  les  places  dcftinécs  aux  cours  fouveraines , 
a  runiverlité ,  &  à  la  ville,  furent  ufùrpées  par  la  canaille.  Le  lendemain 
>lRlr.p«lt.  lt^  il  y  eut  on  tournoi  à  l'hoflel  S.  Paul ,  oà  le  comte  d*Arondel  remportt 
le  prix  9  au  jog^ent  des  dames.  Le  n.  Décembre  le  roy  Henri  VI.  tint  lé 
pancment ,  &  a  cette  cérémonie  afllllérent  Ces  deux  oncles  le  cardinal  d' An« 
^leterrc  &  le  duc  de  Bcthford,  avec  plufteurs  feigneurs  &  chevaliers  An- 
glois ic'cft  à  {^voiries  comtes  de  Vvarvvick  ,  de  Stafford  ,  de  Salifberi, 
d'Arondel,&ae  Monaing,  Raoul  Cramos  premier  chambellan,  Guillaume 
Torcier,  le  fire  deTipeioc  ,  le  ûn  de  Rocneferc, Guillaume  Phelippcs,& 
Raoul  le  Bouteiller.  Outre  les  fcrmcns  accouftumcz  ,  on  en  fit  un  nouveau, 
«dont  la  formule  avoir  eftc  dreflec  dccette  forte  :  VOUS  JUREZ  &  pro- 
»  mettez  que  à  noftrc  fouver.iin  (eigneur  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
••  de  France  &  d'Angleterre  ci-prefcnt  vous  obéirez  diligemment  &  loyalc- 
■m  ment ,  &  ferez  fjcs  loyaux  officiers  6c  vrais  fùjets  6c  de  (a  hoirs  perpetucl- 
»  lemenc,  comme  vrai  roy  de  Fiance,  6c  que  jamais  à  nql  autre  pour  roy  de 
«  Fnucen'obâ'rez  ou  fàvoriferez.  Item ,  que  vous  ne  (ères  en  ai  de.confeiL 
1»  ou  confcntcmcnt  que  noftredic  fouverain  feigncur  ,  ne  fes  hoirs  roys  de 
n  France  &:  d'Angleterre  ,  perdent  Ki  vie  ou  membre, ou ioicnt  prisdcmau- 
»  vaife  prile,  ou  qu'ils  louèrent  dommage  ou  diminution  en  leurs  pcrfon- 
»  nés-,  de  leutt  cftacs ,  feigncuries ,  ou  biens  quelconques  j  mais  (è  vous  (çaviez 
»  on  connoi0îex  aucune  cho&  eftxe  fidte,  pourpenlée  ou  machinée  qui  leur 
Il  poill  porter  d(Mnmage  ou  préjudice, ou  aleursadverfàires,  profit ,  aide  ou 
»  confort,  ne  faveur,  comment  que  ce  foit,  vous  l'empcfchcrcz  entant  que 
«vous  pourrez  &:i(^aurez,&  par  vous-meimes,  par  meilaresou  lettres  le  fe- 
91  rcz  ii^avoir  auxdits  roys  ou  à  leurs  principaux  officiers,  ou  autres  leurs  gens 
•  8c  bienveillans  auxquels  pourrez  avoir  accez,  tout  le  pluftoft  qu'il  vous 
»)(êrapo(fible,  (ans  duTimulation  aucune}  6c  entendrez  &  vous  emploverez 
»  de  tous  vos  pouvoirs  à  la  garde ,  tuitton  &  dcfknfk  de  (à  bonne  ville  de 
»  Paris.  Le  comte  de  Vvarvvick  dit  a  rafTemblcc  que  le  roy  la  p;arderoit  & 
mainticndroit.  Enfuicc  on  appclla  ceux  qui  vouloicnt  cftre  reccus  à  hom- 
mage i  àc  dans  le  moment  le  comte  de  StafFord  le  fit  pour  le  comte  du  Per- 


che, 6c  le  baftard  de  S.  Paul,  8c  quelques  autres  le  rendirent  pour  les  terres 

3ue  le  roy  Henri  VL  leur  «voit  «umnées.  Ilrefla  a  Paris  ju(qu  au  lendemain 
c  Noël  ,  qu'il  en  partit  pour  leBMirncr  à  Rouen  ,  (ans  avoir  délivré  les 

fonniers,  ni  aboli  aucun  impofl ,  ni  dillribué  d'aumoHic  à  rHoilel-Dicu, 


pnlonniers,  ni  aboli  aucun  impoit ,  m  diltribue  d  aumoinc  a  l  Moltel-lJicu, 
comme  tous  les  roys  ont  accouihimé  de  faire  après  leur  couronnemenc 
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Le  coQcile  de  Btflc  Ce  cenoic  pour  Ion.  Uiuiiverfic^  de  Paris  y  zyok  dé-  ^ .  ^'-^^^ 
yaxé  Nicolas  Lami,  &  GuiHaume  Evrard  «  qui  avoient  (bin  de  rinformcr  de  nh^liitpLu 
tout  ce  qui  fc  paflbit.  Le  pape  Eugène  IV.  mccertcur  de  Martin  V.  fentant  'nJflT''*^ 
bien  que  les  pcres  de  ce  concile  cltoicnt  mai  dilpolcz  à  favorifcr  les  prc-  ""^j^''***^ 
CenHons  de  la  cour  de  Rome ,  publia ,  le  18.  Décembre,  la  difTolution  d  une 
ù.  faincc  afTemblcc ,  pour  la  cramfcrer  à  Boulogne.  Il  e(crivii:  iiir  cela  deux 
lettres  à  runiverficéoe  Paris,  dans  Tune  deÇauelles  il  qualifie  d'Mms  i^.^^^^ 
U  foj  les  dofbeurs  &  les  maifttcs  de  cette  iliuftre  académie.  Phlfietus  caA 
choient  de  difliiader  le  pape  de  la  cranflation  du  concile.  L'empereur  Sigi(^ 
mond ,  qui  eftoit  de  memic  avis  qu'eux,  lui  allégua  cntr'autres  raifons,  que 
les  députez  de  runivcrfîtc  de  Paris  cftoient  arrivez  à  Baflc  ,  où  ik  travail* 
loienr  avec  fucccs  aux  matières  qu'on  devoir  agiter  dans  le  concile.  L'unie 
verftt^  ne  ceflà  d'exhorter ,  par  (es  lettres  réitérées ,  les  pères  du  concile  i 
continuer  leurs  (èiTions.  Elle  fît  faire  des  prières  publiques  &  des  pfoceflions  tM^f,^ 
à  Ste  Geneviève  &  à  l'eglife  de  Ste  Catherine  du  Vai-des-tficolicES, poiffla 
réuflîtc  d'une  entreprife  fî  intcrcflantc. 

Quoique  le  roy  d'Angleterre  à  (on  joyeux  avènement  &  à  fa  première  arrivée  ut 
à  Paris n'cuft  pas  fait  de  certaines liberalitez  que  l'ulâge  deraandoit  de  lui,  ^i^^p^^^f^ 
cependant  il  ne  kiïfa  pas ,  pour  fk  concilia  les  Parifiens ,  de  leur  accorder  de 
pouveau,  ou  confirmer  des  privilèges  confidcrables  par  (es  lettres  patentes 
en  date  du  17.  Décembre  14J1.  regiftrées  au  parlement  &  publicesà  lachara-  j^,»^ 
brc  des  comptes  le  13.  Décembre  1454-  Ces  privilèges  font  accordez  aux  pre-  «"^o- 
vofl  des  marchands ,  cichevins ,  bourgeois  ,  manans  &  habitans  de  la  ville 
de  Paris,  qui  y  avoient  maifbns,  ou  qui  y  auroient  demeuré  an  &  jour  Ce 
auroienc  pris  des  lettres  de  bourgeoi(ie  du  mevoft  des  maichands  <t  desci^ 
chcvins.  Premièrement  ils  feront  payez  préteieablcment  de  toutes  veotici  4|iif 
leur  Icront  dcuè's  par  pcrlonncs  dont  les  biens  auront  cftc  ou  feront  confifque* 
en  Fi  .uicc  ,pourveu  qiicccac  loir  pas  pour  crime  de  Icze-tnajeftc.  Le  mclma 
cas  excepte ,  quand  les  biens  d'un  homme  marie  (cronc  confifqucsauroy ,  la 
moitié  des  meubles  8c  acquefls  communs  entre  rhommc  iL  la  femme,  d»- 
meureront  à  U  femme.  U  leur  efl  permis  de  jprooeder  pac  voie  d'ancft  (iir 
les  biens  de  leurs  dc'biteurs  forains  &  des  débiteurs  de  leurs  débitenn',  4e 
mefrne  d'arrcrtcr  les  pcrfonnis  de  leurs  principaux  débiteurs.  Ils  peuvent  ac- 
quérir ôc  tenir  tieb  nobles,  arricrc-hch&  francs-alleux  partout  le  royaume  ( 
feront  tenus  &  rcpucez  pour  nobles ,  &  jouiront,  quant  à  ce,  de  tous privi- 
Ifges  &  prérogatives  de  nobleflê,  à  Texcaprioa  du  bail  de  leun  pareils  mi« 
ncurs  en  ligne  collatérale,  qu'ils  ne  pourront  avoir.  Mais  ils  auront  la^df 
de  leurs  cnfans  &  delccndans  mineurs  en  ligne  diceâe}ièn>nt  inventaire dt 
leurs  meubles,  jouiront  des  fruits  de  leurs  hcritaç:es,&  auront  foin  de  nour- 
rir &  entretenir  leurs  muicurs,  julqu'à  ce  qu'ils  aient  vingt  ans ,  ou  juiqu'i 
ce  qu'ils  foicnt  mariez  ;  auquel  cas  ils  feront  reputcz  loajeurs.  Il  ne  fera  fait 
aucune  prife  (tir  les  denrées  &  marchandtlès  qui  (èvonc  amcoéee  à  Paris 
dans  la  banlieue,  tant  par  eau,  que  parterre ,  depuis  le  lieaoik  l'on  |Hi«a 
pris  tt  cfaarcéles  marchandifcs ,  &  le  roy  prend  en  (à  protedHon  Ac(âiive» 
garde  tous  les  marchands  &  les  voituriers.  Il  y  prend  de  mcfmc  tous  les  mar- 
.  ch.uuis  fie  leurs  valets  qui  amèneront  à  Paris  du  beftail  à  pied-fourche  pour 
y  eilre  vendus,  fins  qu  il  puille  eilrc  pris  par  ojoÀ  que  ce  foit ,  pourveu  que 
ceux  qui  Tameoent  fiiflènt  leur  déclarati<m  qn*ds  le  conduHènc  it  Paris  \  Àc 
«"ils  le  vendent  ailleurs,  il  ièta  confilqué  au  roy.  £c  les  procès  iîwfièii- 
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■dronc  à  l'occafion  delà  prîtèdc  ce  bcftail , (cront  jugez  par  leprevoftde 
Paris.  Au  mcfmc  prcvofl:  appartiendra  la  conn(fîflfancc  de  tous  débats  qui 
■  ■ .  naiftront  à  caufc  ou  par  le  moicn  des  lettres  Iccllces  du  fceau  du  chaftelct. 
Et  par  privilège  le  prcvoft  des  marchands  &  les  eichcvins  ulcront  du  fccau 
de  la  prev<^fceaef  maichands ,  lequel  aura  cours  dans  le  royaume ,  comme 
ik  en  ont  afê  d'ancienneté.  Tous  ceux  à  qui  les  bourgeois  de  Paris ,  mar< 
chands,  hofteliers,  &  autres  auront  prefté  ou  preftercmt  de  bonne  foi  leurs 
denrées  ,marchandifcs ,  ou  antres  biens ,  &  auront  donne  leurs  cedules ,  fe- 
ront tenus  de  venir  répondre  dans  la  ville  de  Paris  à  leurs  créanciers  bour- 
geois de  cette  ville ,  pardevant  le  prévoit  de  Paris  ,  nonobftant  tous  privi- 
lèges au  concnûie ,  obceims  on  à  obtenir.  Enfin  tous  les  autres  privilegesan- 
ciens  dont  la  yiUe  a  joui,  lui  font  confirmez,  pour  continuer d  en  jouïr,  en 
„^._^   gênerai  &  en  particulier. 

Aji.i4$>-  Au  mois  de  Fcvricr  fuivant ,  le  cardinal  de  Ste  Croix  légat  du  papevint 
VtfttiMiitHi.  à  Paris  pour  nicnagcr  la  paix  entre  les  deux  roys  de  France  &  d'Angleter- 
viktil*^^^^'  ^  4^°^  concile  de  Balle  prenoit  aulli  grand  intereft.  Le  cardinal  arri- 
"  ■  ''  va  à  Paris  le  lo.  Février,  8c  alla  d'abord  à  N.  D.  Enfuice  il  logea  à  l'hoftel 
de  Martin  de  Neauville  dans  la  mS  S.  Antoine.  Le  parlement  receut  auHî 
dans  le  mefine-tems  quelques  députez  ou  ambafTadeurs  du  concile  de  Balle; 
Pierre  Boîvin,  do<Cbcur  en  théologie,  harangua  la  cour  le  premier  de  Fe'vrier, 
&  le  i8.  Mars  Nicole  Lami  chargé  de  lettres  de  crc'ance  du  concile,  parla 
vigourcufemciit  pour  exciter  le  parlement  à  s'oppoler  àladiffolutionducon- 
cik-de  Baflc  II  rapporta.,  entr*autres  cho(ès,  que  rcvefquc  qui  avoir  efté 
■chargé  d'apporter  à  Balle  la  bulle  de  caflation  du  concile  ,  y  voiant  une  fi 
nombreufe  aflemblc'c  de  prélats  &  de  perfonnes  d'un  mérite  diftingué  ,  n'a- 
voir pu  s'empefcher  de  dire,  qu'il  croiroit  faire  ficrifice  au  diable  ,  s'il  pu- 
blioit  cette  bulle.  La  rcfblution  du  parlement ,  prile  le  7.  d'Avril ,  fut  d'en- 
voier  vers  le  duc  de  Bechford ,  pour  le  prier  de  s'emploier  de  tout  Ton  pou- 
voir à  procurer  la  continuation  du  concde,  de  d'exciter  le  roy  Henri  VI.  à 
nommer  des  ambaflàdeucs  pour  le  mcfme  concile ,  Se  enfuite  aux  princes  Se 
aux  prélatsi  &  pour  aller  trouver  le  duc  de  Bethford  à  ce  fujcc,  on  députa 
trois  conleillers ,  Philippe  le  Bègue  ,  Simon  Pkimetot ,  &  Jean  de  Voton. 
L'univcrfîtc ,  qui  elloit  mellce  dans  toutes  les  grandes  affaires ,  députa  Jean 
Bric^de  cveTque  de  Meauic  doâreur  de  la  ùuamt  de  théologie ,  &  Nicolas  de 
Coicquerel  maiftre  es  arts  Ôc  bachdter  en  théologie,  vers  le  duc  de  Bourgo- 
gne, pour  le  porter  à  une  paix  tant  defirce  des  Panfiens ,  &  fi  necc (faire  à 
tout  le  royaume.  Les  poiflances  întercffées  parurent  y  vouloir  entendre.  Les 
deux  roys  &  le  duc  de  Bourgogne  cnvoicrcnt  leurs  amballadcurs  au  mois 
d'Oâobrc  à  Auxerrc,  &:  au  mois  de  Mars  iuivant  à  Co|jbed,  où  ic  tinrent 
lespretnieKS  conférences  de  la  paix  -,  mais  les  parties  ne  purent  convenir ,  4e 
la  guerre  recommença  de  mutes  parts,  toutesfois  fans  grands  avantages  ni 
grandes  pertes  dei  deux  coftez.  Ces  negotiations  n'empe(choient  pas  les 
^K»f.fm.n.f.  j^nglois  de  veiller  avec  attention  fur  la  conduire  de  ccuy  qui  leur  cftoicnt 
lùfped-s  à  Paris,  llsdefcouvrircnt  qucrabbcllc  de  S.  An coinc& quelques-unes 
de  fes.  rehgieufes  le  donnoient  des  mouvemens  pour  tavorifer  le  parti  de 
Charles  VII.  L'abbeiSè  fiit  tirée  de  Ton  monaftete ,  8c  mift  en  prifbn  au 
challelet ,  le  3.  Septembre ,  pendant  que  Thomas  Faflier  maiftre  des  requeftes 
de  l'hoftel,  Simon  Morfakr  prevoft  de  Paris ,  &  Jean  Larcher  (on lieutenant 
«naunîdfouciîàvoâent  au  parlement  le  jugement  qui  dcvoit  intervenir  fiir 
•  :      .*  *  '  le 
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le  contenu  aux  informations  faites  contre  Tabbclle      (es  rclicicufès. 

Anne  de  Bourgogne  duclicllc  Je  Bcchtord,  logcc  alholkl  de  Bourbon,  Miftàtu  dm" 
fiit  accaquée  <Uns  ce  ccms4à  d'une  maladie  dangereufê.  On  ordonna  des  ^t'f 
poocellions  générales  de  toutes  les  celi(ès  &  chapitres  de  Paris  ,  exempts  Se  '     p"'  '!  f 
non  exempts,  pour  demander  a  Dieu  lagiienlon  de  la  ducbellc  »  &  lepar« 
Icmcnt  V  a.lilla  le  lo.  Novembre.  F.Hc  mourut  h  nuit  du  15.  au  1^.  du  inof- 
nic  mois,  &:  le  duc  de  Bethford  le  ht  (<^avoir.iu  parlement.  Comme  clic  n'a- 
voie  point  tait  de  tcllamcnt,  le  duc  conlcnttt  (|ue  tout  ce  qui  Icroit  À  Faire 
toucnant  la  litcceflîon  iiift  règle  par  la  juflicct  &  de  (on  coniènteirent  on 
nomma  Renaud  Doriac  de  la  cliambre  des  comptes,  6c  Pierre  le  Verrac 
cfcuvcr,  pour  avoir  foin  des  ob(è«|ue$  &  fùnerdiles  de  la  duche/Tc.  Le  duc 
de  Bethford  fut  trcs-affligc  de  cette  perte.  Il  quitta  Paris  le  5.  Février  »  & 
s'embarqua  lur  la  rivière  pour  aller  a  Rouen,  2:  de  là  .1  Calais,  &:  le  19.  Mai 


fuivanc  le  roy  d'Angleterre  conha  le  gouvernement  du  royaume  à  l'cvelquc 
rouenne  chancelier ,  en  l'ablênce  du  duc  de  Beihrord  Le  7.  du  meC- 


An.  1^)). 
Picot.  |«I.ILf> 


de  Therouenne 

me  mots  Giraud  Perrier  conlêiticr  au  parlement,  co.'enderc'glifede  Chalon  iua.rn.iii.f» 
&  chanoine  deceUede  Paris,  député  du  chapitre  de  N.D.  ;v  ur  .^'.cr  iucon- 
cile  de  Bille ,  avoir  pris  conî^r  de  la  cour,avanr  foii  Jet  art ,  &  •:ric  qu'en  fon 
abletice  on  lui  conlcrvall  l.i  place  &  ics  g'^zes.  Le  11.  de  Novcirbrc  de  la 
melmc  année  l'univcrliie  de  l'aris  ,  ;nlorn-icc  eue  le  rcy  a'/.ng»eterrc  vou-  PrMT.fÉis.  11  p> 
loic  eftablir  à  Caën  uneeftude  de  loix  &  de  cfecrecs,  y  ferma  (on  c^pod- 
tion.  Le  reâ:eur&  les  députez  de  l'univerfifé,  avec  le  prévoit  des  marchands, 
allèrent  au  palais ,  5c  Guillaume  Evrard  doâeur  en  thcc/.oi^ic  ,  portant  la  pa- 
role, rcprelenta  les  inconvcmcns  &  l'inntilirc  de  cet  eftabLllemcnt ,  il.in\  irn 
pavs  <;o:.ivernc  par  coulhimcs.  Il  adjonlla  qu'on  po'n'oit  !e  coHrcii-^cr  des 
clludes  des  loix  qui  eiloient  a  Louvain,a  Dole  &  ailleurs ,  ô:  qui  luHiloicnc 
pour  fournir  le  royaume  de  legiftes  >  êc  en  cas  eue  cette  eftude  tuft  jugée  ne« 
cellâire  en  France ,  que  runivcriitc  s'olfroit  de  la  permettre  pour  un  tems 
àParis.  Le  chanceli:r  re'pondit  que  l'univcriitc  &  le  prévoit  des  marchands 
donnadent  leur  demande  par  ercrit,&  que  le  parlement  prendcoic  ià-dciTus 
la  rc'lolution  convenable. 


A  la  guerre 


qui  dcloloit  le  royaume,  Ce  joignit  une  maladie  cpidemiquc 
la  plus  ^archcttfe  que  Ton  euft  veui'  depuis  l'an  i^^î.  Elle  comment  dés  le  ^'Iv^ 
mois  de  Mars  14)).  &  dura  julqu'en  1454-  Apres  quoi  furvint  un  hyvcr  des 
plus  afpres  dont  on  cull  jamais  entendu  parki  .  il  fut  pre'ccdc'  par  un  vent 
terrible,  qui  s'c'lcva  le  7.  Oi-1obre  &  dura  près  de  ncur  heures  entières.  Des  vm'^^^^' 
maifons  (ans  nombre  en  hncnt  renverlces  dans  Paris  &  à  la  campagne  ;  & 
une  intinue  d'arbres  déracinez.  On  en  compta  jufqua  plus  de  trois  cent 
dans  le  fèul  bois  de  Vincennes.  La  gelée  commença  le  dernief  de  Decem* 
bre,  &  continua  pendant  trois  mois ,  moins  neuf  jouis.  On  adjoufle  qu'il 
neigea  près  de  quarante  jours  con(ecutifs,la  nuit  comme  le  jour.  Il  fiit  or-* 
donne'  d'enlever  la  nei^'c  des  niè's  &:  de  la  porter  dans  la  place  de  la  Grevé  ; 
mais  on  n'y  pouvoir  furfire.  La  gelée  recommcn<j'a  vers  la  tin  de  Mars  ,  Ôû 
dura  julqu'a  Pafques,  qui  cette  année-là  tomboitauiy.  d'Avril.  On  a  remar- 
qué aum ,  comme  une  cholè  fort  fmeuliere ,  que  dans  le  tronc  à*dti  (eul'ii- 
brc ,  il  (è  trouva  ,  de  compte  bât ,  plus  de  cent  quarante  oiiêaux  morts  dis 
firoid. 

Avant  que  le  «j^rand  hyver  commençai!: ,  le  rcgcnt ,  marie  depuis  peu  à  la  suMz^ul^»trU 
nicce  de  Louis  de  Luxembourg  cvcfque  de  Tiicroucnnc  ôc  ciiancclicr,  vou-  i^j^l^û^^ 
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Kej.Atpuia&.   lut  faire  une  nouvelle  encrée  à  Paris  avec  la  duchclle  fa  tcmme.  Le  Samedi 
«8.  de  Décembre  le  parlement  alla  an-devant  d'eux  jufqu  a  S.  Lazare ,  en 
chaperons  fearrez,  avec  les  avocats  &  procureurs  de  la  cour}&  tous  les  col- 
lèges &  corps  de  la  ville  le  trouvèrent  auifi  à  cette  entrée  ,  comme  il  avoir 
cftc  rcgic'  au  confcil  c^u  roy  d'Andeterretenuçarlc  chancelier  le  i^.dumei^ 
me  mois.  Le  duc  &  la  duchcdc  allèrent  loçer  a  rhoilcl  du  chancelier. 
Le  14.  d'Avril  1435.  le  duc  de  Bourgogne  arriva  à  Paris  avec  toute  la  fa- 
Lvu?'*    mille,  dans  ckhs  chars  magmlî<^ues  couverts  de  drap  d*or>  &  une  litière ftii- 
î^ia^n^  vie  de  plus  de  deux  cens  diaiiots  ou  charrettes  charg^esd*artillerie&  de  pio- 
Utnt. &uim  vifions  de  bouche.  Il  fit  Tes  Pafques  dans  cette  ville ,  &  y  tint  là  cour  pie- 
IeaRi.«feciiaiU    nicrc.  Le  icndeinain  l'univcrhrc  vint  lui  rairc  divcries  propoiitions  touchant 
^U-f-itM,       1^  Y^^y^.  Les  dames  curent  aufli  recours  pour  le  mcfme  lu)ct  à  la  duchellc  de 
Bourgogne ,  ^ui  les  aflura  de  Tes  bonnes  dilpolîcions  &:  de  celles  du  duc  Ion 
maii  Eneffin;  ils  partirent  l'un  &  l'autre  le  ao.  d'Avril  pour  fe  rendre  à  Arras , 
ou  la  paix  (è  trattoit  aâuellement,  au  tnilieu  d'une  a  H  emblée  la  plus  con- 
iiderable  qu'on  euft  veuc  depuis  long-tems ,  tant  à  caule  du  nombre  ,  que 
pour  la  qualité'  des  perfonncs  oui  s'y  trouvc'rent.  La  plufpart  des  (ouvcrains 
de  TEuropc  y  avoient  envoie  leurs  amballadeurs.  Les  choies  touriicrent  au 
crc  des  Paiilicns  &  de  tous  les  bons  Fran(jois.  Comme  les  Anglois  ne  vou- 
aient point  entendre  aux  propoHtions  les  plus  railônnables,  le  roy  Charles 
accorda  au  duc  de  Bourgogne  tout  ce  qu'il  voulut,  pour  le  détacher  de  leur 
parti.  Par  ce  trait  de  politique  il  fe  n^it  en  ellat  de  rentrer  bien-tofl;  dans 
la  capitale  de  Ton  royaume.  Le  chailcau  de  Vincenncs  lui  avoir  dcjaefté  li- 
I  dmiit  IWL       ^'^''""'^'^  prccedcnre,  &:  il  venoic  de  le  rendre  maiilre  de  S.  Denis, dont 
.VU.     la  c;arnilon,  qui  eiloïc  de  mille  à  douze  cens  hommes  ,  failoit  des  couries 
julqu'aux  portes  de  Paris.  Les  Anglois  qui  {(j-avoient  l'importance  de  cette 

(>lace,  fe  mirent  en  devoir  de  la  reprendre.  'Tous  les  habitans,  fouftenuspar 
e  marefchal  de  Riettx  leur  commandant»  marquèrent  en  cette  occalîon  leur 
fidélité  &  leur  dévouement  à  leur  légitime  (ouverain.  Tous ,  jufqu'aux  fem- 
mes &:  aux  enfans  ,  contribuc-renc  de  leur  mieux  à  la  deffcnfe  de  la  ville. 
Les  religieux  de  l  abbayc  donnèrent  volontiers  leurs  tâllcs  du  retectoire, 
:(oi« 
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trêve  de  trois  (èmainesi  après  quoi  ils  promirent  de  rendre  la  place  ,  fi  elle 
n'étoit  pas  fecourue.  Le  terme  expire,  lans  clperancc  de  fecours ,  la  place  tue 
rendue  aux  Anglois,  qui  la  démantelèrent  ôc  ne  rclcrvcrent  que  les  murail" 
les  de  l'abbaye  Se  une  tour  ou  ils  mirent  pour  capitaine  un  gentilhomme 
nommé  Brichanteau ,  neveu  de  Simon  Morbier  prevoft  de  Paris.  Ceci  iê 
pafla  fur  le  point  de  la  concluHon  de  la  paix  d' Arras. 

Incontinent  après  la  publication  de  ce  traite  mourut  à  Paris  le  30.  Scp- 
ir»kt<mi*B»-  tcmbre,dans  l'hollcl  de  S.  Paul,  la  reine  Ilabcau  de  Bavière  ,  ci^alement 
PMaf.ptK.u.p.  haïe  des  François  &  mcprilce  des  Anglois.  Son  corps  fiit  porté  a  Icglife 
de  N.,D.  le  ij,  Oâobre.  Les  pre(idens  U  conièillers  du  parlement  affilé, 
térent  en  chaperons  fourrez  à  fa  levée  du  corps  &  au  convoi ,  &  les  preH-^ 
dens  portèrent  les  quatre  coins  du  pnélc  qui  elloit  fur  la  litière  environnée 
de  conièillers  de  la  cour.  On  dit  les  vicilcs  des  morts  à  N,  D.  le  loir, & le 
lendemain  on  fit  le  fervice.  Le  14,  le  corps  lut  embarque  au  port  S.  Lan- 
dri,&  conduit  par  eau  à  S.  Denis ,  à  caulè  descourlès  continuelles  que  les 
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troupes  du  roy  Charles  VII.  faifoicnc  entre  S.  Denis  &:  Paris.  Le  i5.U(èrvi- 
cc  fut  fait  A  S.  Denis  ian";  pompe.  l  e  corps  <ic  la  reine  tut  inhumé  fous  un 
tombeau  de  marbre  ou  elle  cil  rcpicicntee  avec  le  roy  Charles  VI.  (on  ma- 
ri. Elle  avoic  foie  ion  tcllamenc  le  i.  Septembre  1431.  Entre  autres  difpolî- 
rions ,  eUe  y  avoic  ordonné  que  le  jour  de  (cm  (êrvice  à  N.  D.  il  fiift  donné 
jufqu'À  la  (omme  de  cent  francs  aux  pauvres,  à  chacun  hiiit  deniers  i  Se  qufe 
pour  le  rachat  de  (à  couronne  &  du  drap  d'or,  pareille  fommedcccnt 
Francs  full  donnée  au  chapitre  de  l'énlilc  de  Paris.  Elle  tailoit  pluficurs  li- 
bcralitezaux  relif'icux  mandians.aux  crliles  holpttaux  de  Paris ,  cntr'au-  P«uf. paw. t. p. 
trcs  aux  Cordelières  de  S.  Marcel,  aux  rcljgicules  de  Long-champ,  ai' Hol- 
tel-Dieu,  à  rhofpical  de  Ste  Catherine,  à  celui  des  Filles-Dieu ,  à  celui  du 
S.  Efpric,  à  celui  de  S.  Julien  le  pauvre  rue  S.  Martin  î  à  celui  de  S.  Ma- 
thurin ,  nie  S.  Jacques  i  aux  Enfans  trouvc2  «le  N.  D.  de  Paris  \  à  rhofpical 
S.  Gervais ,  pour  la  réparation  de  les  balHmcns  qui  cftoicnt  en  ruine  1  aux 
Quinze  vinL;ts.  A  la  nlie  Marie  de  France  rcli^'icufc  de  Poilly ,  ou  en  cas 
qu'elle  mouriic  avant  la  renie,  au  monalkrc  de  Poilfy ,  elle  avoit  Icguc  cous 
Ks  tableaux  d'or  &  d'aieenc  &  autres,  les  livres  &  heures ,  chambres  de  ta* 
pidêries,  robes  nicubTcs,  quelque  part  qu'ils  fufTcnt,  avec  tous  les  joyaux 
qu'avoir  en  garde  le  fcigneur  de  S.  George.  Elle  donnoit  à  Pcglife  de  Paris 
tous  les  holkls ,  cens  &  rentes  qui  avoicnt  appartenu  à  Hcmonct  Régnier 
ôc  Jean  le  Blanc,  &  de  plus  l'holKl  du  Val-la-reinc  avec  toutes  fes  appar- 
tenances ,  à  la  charge  que  I  cglife  de  Paris  tcroit  vingt  Uvrcs  de  rente  à  rnof- 
pital  de  S.  Gervais.  Elle  donnoit  de  melme  à  Tabbaye  de  S.  Denis  Ibn  hof- 
tel  de  S.  Ouen,  avec  l'hoftcl  des  Bourgeois ,  à  condition  de  faire  cinquancè 
livres  de  rente  à  frère  Anceau  Frapart  ou  Hapart  fon  confelfeur  ,  &  pa- 
reille fommc,  à  vie ,  à  Catherine  Fouquct  hllc  de  Guillaume  Fouquct  cf-* 
cuycr.  A  l'HollehDieu  de  Goncfle  elle  donnoir  l'hollcl  qu'elle  avoic  à  làint 
Ouen,  qui  avoic  appartenu  à  Guillaume  Fleureau  i  à  l'Hoftel-Dicude  Paris, 
les  tnailons  &  r^es  qui  avoientefté  à  Hemonet  Régnier  Se  Jean  le  Blanc;. 
&  fe  trouvoient  dans  l'enclos  des  murs  de  Paris}  Se  à  l'Hoilcl-Dieu  de  Pro-' 
vins  tour  ce  qu'avoir  eu  le  mcinx-  Ilc  M'icr  .iu  pavs  de  Champagne.  Les 
exécuteurs  nommez  dans  ce  tellamcnt  clloicnt  Marie  de  France  fa  fille,  l'é- 
vcfquc  de  Thcrouenne  chancelier,  ceux  de  Noyon,  de  Paris, &:  de  Meaux,. 
Jean  CbauiTarc  ion  çhaik:elier,/rere  Ànceau Frapart  foncoo^lTeur,  Heiftoti 
de  Léon  (on  maiftijéjd'hoftel ,  Eltienne  Bonneau  Ion  (ccretaire,  Jean  Lhui-j 
lier  avocat  en  parlement,  &:  Denifot  de  Gallincs  fon  controlleur. 

Les  habitap.s  de  Paris,  laifez  d'une  domination  cftrangcre  ,necherchoicnt 


que  loccadon  de  Iccoucr  le  joug.  Le  tems  de  leur  délivrance  (embloit  eArc  ^ux*'*' 
venu.  Depuis  la  reconcihation  du  duc  de  Bourgogne  avec  le  roy  de  Fr.incc,  Am^tp4u^ 
le  parti  Anglois  déperiiToit  de  jour  en  jour.  OÙlaeil ,  La^ny  ,  Poncoife , 
Meulenc,Poi(ry,  &  S.  Denis me(bie^elh>ient  rentrez  (bus  l>Dé'iflance<hiroy 
Charles,  &  coupoienc  les  vivres  à  Paris;  ce  qui  follicitoic  puilTammcnt  tous 
ceux  de  cette  ville  à  iuivrc  leur  exemple.  Niais  l'entreprilc  n'eftoit  pasaifêe. 
Vvillcbi  capicainc  Anul  dis  ,  qui  commandoit  à  Paris  en  cjuaUtc  de  gouver- 
neur, avoit  avec  lui  quuize  cens  hommes  de  croules  An^loiies,  fans  comp- 
ter un  plus  grand  nombre  de  (bldats  Éran^oîs  dévouera  fa  nation ,  parles 
foins  de  l'évefque  de  Beauvais ,  de  celui  de  Theiouennc  ,  Si  du  prevoil  dd  . 
Paris.  Il  donna  de  plus  delî  bons  ordres  pour  la  cpnfervation  de  la  ville,  yn^^*^ 
que  nul  des  habitans  ne  pouvoit  fortir  làns  paflè-port,  ni  fc  monlher  l'ur  les 
Ti-me  I.  Fart,  IL  M  m  m  m  m 
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murailles ,  fans  courir  riluuc  de  la  corde.  Depuis  le  7.  Janvier  i4}6.  il  (c  cinc 
pld^is  Aflcmblëes  au  pauuï  au  iiijct  des  divers  mouvcmens  qu'on  y  def- 
*******  couvrait  de  jour  à  autre.  L^alanne  des  pani(kns  des  Angiois  fut  grande  le 
I).  Janvier ,  quand  on  apprit  que  les  gens  de  t^erriercs  capitaine  de  Corbeil 

avec  le  fils  de  Jean  de  Blaifv  avoient  furpris  le  pont  de  Cnarenton  ScchafTé 
lagarnilon  qu'y  tcnoit le  roy d'Angleterre.  En  prclence  du  capitaine  Vvillcbi, 
de  rcvcfque  de  Paris,  du prevoll de  Paris.  &  de  Hugues  le  Cocq  prévoit 
des  liiardiands ,  6fi  délibéra  au  parlenient  fiir  le  remède  qu*il  &llôit  apporter  à 
la  révolution  dont  on  eftoit  menacé.  Le  lendeitaain  il  y  eut  grande  aHemblée 
m  palais ,  où  prefîda  Robert  Piedefcr ,  &  s'y  trouvèrent  rcvefquc  de  Paris , 
l'abbc  de  S,  Germain  desPrcz,  &  celui  de  S.  M.iur ,  le  capitain*  Vvillebi 
ou  Vvillevvick,  les  prcvofls  de  Paris  &  des  marchands,  les  n  ai  hvs  des  rc- 
qucilcs  Fraillon  ,  de  Ruilly ,  Hugues  Rapiout ,  &  Jean  de  Sainclyon ,  les 
coniêillers  du  patlement,  les  officiers  de  la  chatnbre  des  comptes ,  &  plu- 
Geati  bou^geùis*  Il  fiit  réfolu  qu'on  e^toit  en  diligence  au  roy  d*Angleter^ 
re  (Be  au  chancelier  poutics  prier  de  mettre  ordre  inccfTamment  aux  affaires 
prcfentes  ,  &:  au  duc  de  Bourgogne ,  pour  lui  recommander  le  (alur  &r  la 
ttanquilité  de  la  ville.  Et  afin  que  les  lettres  qu'on  clcriroit  au  duc  de  Bour- 
gogne tic  donnaflênt  point  de  jaloufic,  le  porteur  qui  en  eiloit  chargé  eut 
orore  de  les  faire  Voir  au  chancelier,  &  de  le  priér  d'y  en  joindre  d'autres  de 
fa  pait ,  &:  mefîne  d'efcrirc  fcmblablcmcnt  à  l'cvcfque  de  Noyon  ,  à  Jean 
de  Luxembourg  &:  Jean  de  Prclfy  chevaliers ,  &  à  Guillaume  Sanguin  qui 
aimoicnt  le  bien  de  la  ville  &:  des  habitans.  Enfin  il  fut  règle  que  tous  les 
jours  il  s'aflemblcroic  à  l'iioftel  de  ville  avec  le  prevoil  des  marchands  & 
les  elchevins ,  deux  perfonues  du  grand  confeil  du  roy  ,  deux  conlèillcrs  du 
parlement,  deux  officiers  de  la  chambre  des  comptes ,  deux  du  chaftelet ,  ou 
plus  s'il  en  eftoit  befbin,  qui  commuoiqueroicnt  a  leurs  corps  tout  ce  qu'ils 
.ipprcndroicnt ,  &  aviferoicnt  à  tout  ce  qui  feroit  nccedairc  pour  la  (euretc 
de  la  ville.  On  delcouvric  le  11,  de  Février  que  le  pcric  peuple  avoir  relolu 
d^aller  à  la  conciergerie  pour  en  cirer  Guillaume  de  la  Haie  chevalier  qui 
y  avoiteAé  mis  dèslc  13.  d'Avril  précèdent,  à  la  pourfiiite  de  Guilbume 
Bouqueton  chevalier  Anelois ,  &:  que  le  deffein  du  peuple  eftoit  d'en  faire 
£bn  chef  &  capitaine.  GiUes  de  Clamecy  chevalier,  &  GuiUaume  le  Muet, 
changeur  du  trcTor,  munis  de  procuration  de  Bouqueton,  vinrent  au  par- 
lement, demander  que  Jean  de  la  Haie  leur  fuft  délivre  pour  eftre  tranf- 
porté  au  grand  chaltelct ,  où  il  leroit  plus  Icurcmcnt  garde  qu'à  la  concicr- 

{rcric ,  où  tout  le  monde  lui  patloit.  Qgand  les  (èrgens  du  prevoft  vou- 
tttent  aller  faifir  la  Haie,  il  leur  dit  qu'il  leur  deffendoit  fâ  pcrfbnne,  & 
qu'il  appelloit  d'eux  &  de  leur  puillànce,  aufli-bien  que  du  prevofldc  Paris. 
Les  fcrgens  n'ofcrcnt  paffer  outre  fans  un  ordre  du  parlement  ,  qui  fur  Ci  vi- 
vement pourfuivi  par  Clamecy  &  le  Muet ,  que  le  fieur  de  Ja  lïaie  leur  Kit 
enfin  livre  pour  eftrc  mené  au  challelec.  Le  i8.  de  Février,  Robillarc  che- 
vaucheur  dlil  roy  d*Angleterre  apporta  à  Paris  les  réponlês  du  ducdeBour- 
gûpne  ,  de  l'évefque  &  Noyûn  ,  de  Jean  de  Prefll  &  de  Guillaume  Saor 
g^m  ,  a  celles  qui  leur  avoient  efté  eutites,  &  l'on  en  fit  dillribuer  des  co- 
pies à  tons  les  corps  de  la  ville,  pour  les  voir  &r  délibérer  dcfTus ,  en  atten- 
dant la  venue  du  chancelier ,  .qui  devoit  arriver  en  peu.  Le  parti  que  prit  le 
chancelier,  lorlqu  il  fut  à  Paris,  fut  d'ordonner  que  le  traité  de  Troycs  fe- 
roit de  nouveau  juré  par  tous  les  habitansi  ce  qui  fat  exécutclc  i5.deMars^ 
"   ■  avec 
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tvcc  permi{fîon  à  ceux  cjui  ne  voucîroienc  pas  prellcr  le  ferment  de  Ce  re- 
tirer de  Paris  avec  leurs  tcmmcs  &:  cnbns.  Les  c'vcfqucsdc  Lificux,  de  Paris, 
&  de  Mcaux  firent  le  ferment  ,  de  mclmc  que  les  abbcz  de  S.  Denis,  de 
S.  Germain  des  Prcz,  de  S.  Vidor ,  de  S.  Maur  &c  de  Stc  Geneviève  ,  &c  le 

E'cttr  de  S.  Martin  des  Champs  >  auffi-bien  que  les  maiftfes  jàe%  requeftes  » 
officiers  du  parlement  &  de  la  chambre  des  comptes,  les  avocats  &  pro- 
cureurs du  parlement,  les  notaires  de  k.  chancellerie  ,  les  prevods  des  mar- 
chands &  cfchcvins  ,  &:  pluficurs  autres.  I.e  chancelier  exigea  le  lermcnt 
des  prcftres  melmc  iSc  des  religieux,5c  obligea  tout  le  mcMule ,  (ansdiilinction,  à  . 
prendre  la  croix  rouge  i  &c  perlonne  n'oioit  paroiltfc  cnpublic  ians  cette  mar- 
<|ae.  Mais  il  s'en  falloit  beaucoup  que  le  parti  des  Angloîs  fuft  (tiperieur  à  9wtr.tm.i.f: 
celui  de  Charles  VII.  dans  la  ville.  On  avoir  dcja  traite  fecretement  avec 
lui,  &  l'on  s'eflxiit  affurc  d'une  amniftie  générale  de  tout  le  pailc,  dont  les 
lettres  avoient  eftc  expédiées  à  Poiriers  des  le  i-.  Février.  nomnimiièP». 

Le  nom  des  bons  bourgeois  c|ui  entreprirent  au  péril  de  leur  vie  dcrcmcr-  r./  /im  fm^^ 
tre  la  ville  lous  l'obcillance  de  ion  légitime  louvcrain^a  mérite  de  j>allcr  a  yil!'^*^ 
la  pofterité.  Ce  fiirenc  Michel  de  Laâlier,  Jean  de  la  Fontaine,  Pierre  de  J'^chiniB.pi: 
Laocras ,  Thomas  Bicache,  Nicolas  de  Loaviëis,  &  Jacques  de  Bcrgieres, 
quoique  les  deux  premiers ,  pour  (è  mieux  cacher,  COUenc  &ttle  ferment  du 
traite  de  Troyes  le  i^.  de  Mars.  Ils  conviîircnt  fecretement  avec  Artur  de 
Bretagne  comte  de  Richement connellable  de  France, des  moiensdc  l'intro- 
duire dans  Pans ,  pourveu  qu'il  leur  promid  de  nouveau  de  la  part  du  roy  , 
une  amniftie  générale  &  la  confèrvation  de  leurs  privilèges  i  à  quoi  il  s'en- 
gagea. Au  jour  marqué,  qui  fiit  un  Vendredi  après  Palques  13.  Avril  j  j. «.1^ 

14)6.  leconneftable&le  comte  de  Dunoiss'eftant  avancez  toute  la  nuit  ,vin-  ^"^f'ff ^  y, 
tcnt  de  grand  matin  avec  une  partie  de  leur  armc'c,  tant  de  pied,  que  dcche-  s*?- 
val,  derrière  les  Chartreux.  Le  conneltablc  dclpclcha  vers  la  porte  S.  Michel 
quelmies-unsdcsiîcns,  auxquels  il  fut  reipondupar  un  homme  qui eftoit  def-  LcFcfndes.] 
ws,d*alleràla  porte  S.  Jacques.  Hemi  de  Ville^Blanche  gentiinomme  Bre- 
ton, qui  ponoitla  bannière  du  coy,  y  courut  auifi^oft  v  &:  lorfque  le  con- 
neftable  fc  fut  prcfentc  lui-mcfmc  pour  aflurcr  de  nouveau  L-Uiabitans  d'u- 
ne abolition  générale, on  lui  livra  l'cnrrc'e  de  la  poterne  ,  par  où  il  tît  hier 
quelques {bldats.En mclmc -tcms  les  Icrrures  dupont  Icvis  turent  brilces,& 
l'on  abatit  le  pont  \  de  (brte  que  le  conneftable  ,  accompagné  du  comte  dé 
Dunois, de  Philippe  feigneurde  Temaut,de  Simon  de  Lallain  chevalier  & 
tnvtron  deux  mule  tant  chevaliers ,  qu'efcuycrs ,  entra  dans  la  ville  avec  tou- 
te fa  cavalerie,  fins  trouver  de  rclirtancc.  Alors  le marclchal  de  l'Illc-Adam 
monte  lur  la  muraille  arbora  la  bannière  de  France,  en  criant  :  gavnte- 
LcconneiUble  avec  toute  la  iuite  pallala  rue  S.  Jacques,  marcha  droit  au 
Dont  N.  p.  puis  à  la  Grève ,  enluite  aux  haies  }&:  enfin  revenant  lùr  (ès  pas , 
il  alla  à  l'églile  cathédrale ,  où  il  entendit  la  melTe  tout  armé.  Les  chanoines 
lui  prcfentérent  les  cfpices&àboire  i  mais  il  ne  prit  tien  de  plus,  à  caufe  du  y*"*'**^*** 
Vendredi ,  &:  qu'il  jcûnoit  ce  jour-là.  L'alarme  rc'panduc  par  toute  la  ville , 
fit  courir  les  An<;lois  aux  armes.  Vvillebi  marcha  du  coftc  de  la  me  S.  An- 
toinc,  rcvcfquc  de  Theroucnne  vers  celle  de  S.  Denis,  le  prcvoft  Morhicr 
coQmt  «IX  haies, &  Larcher  {on  lieuMnanc  dans  la  va&  S.  Martin.  Jean  de 
Sainâyon  maiftre  des  bouchers  de  lalgrande  boucherie  &  gceiieticr  de  Paris,  & 
Jacques  de  Rayecrpicier  de  la  porte  Baudez  animoient  ceuxde  leur  parti  à  la 
detfenfe  ;  ^'  chacun  de  ces  che&ciioit:  J".  Gmgt,  S.  Gtwge.  Traidres  François i 
Tome  L  Part.  IL  Mm  mm  m  ij 
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tmt  tfits  tms  morts.  Le  peuple  ,  exàtc  par  les  capitalises  des  quartien  qui 

«voient  eu  avis  de  rinteUÏE^encc  ;  s'attroupa  de  tous  coftcz  en  armes ,  avec  la 

croix  blanche,  qui  efloit le lymbolc  des  royalillcs  Françoise  &  comme  Icuf 
nombre  ^roUifloit  de  moment  en  moment ,  ils  devinrent  bicn-toil  les  plus 
forts.  Ils  le  iailucnc  de  quatre  a  cinq  pièces  de  canon  du  rempart  de  la  por- 
te S.  Denis,  &  en  lalchérent  Quelques  volées  qui  obligécenc  les  Anglois^ 
ù  xedterdu cofté  delà  nië  S.  Antoine.  Les  autres,  qui  furent  re pouffez  de 
mefine,  s'y  réfugièrent.  On  tendit  les  chaiincs  des  mes ,  &  la  populace  en 
•  émeute  cmploioit  contre  les  Anglois  qu'elle  rcncontroit  ,  pierres,  oufcbcs, 
tables ,  &:  tout  ce  qui  lui  venoit  en  main  pour  les  aiîbmmcr.  Vvillcbi  ,  re- 
lire vers  la  porte  Baudez,  avec  tout  ce  qu'il  avoic  pu  ramaflcr  des  fiens,vit 
-bien  qu'il  ne  pouvoir  tenir  contre  tant  de  monde.  Ceft  ce  qui  lui  fit  pren- 
dre  le  parti  de  fe  jecrer  dans  la  Baffcille  avec  Morhicr,  Larcheir,  Sainétyon, 
^    ^   &  de  Raye,  le  chancelier,  &:  environ  mille  ou  douze  cens  hommes  qu'il  avoit 
de  reftc.  Le  conncftabic  ,  de  (on  coftc,  après  s'cftre  aHurc  de  tous  les  quar- 
tiers, Se  y  avoir  mis  des  corps  de  garde,  lit  faire  deftenfe  à  Ion  de  trompe, 
aux  foldats,  fur  peine  de  la  vie,  d'entrer  dans  la  mailbn  d'aucun  bourgeois , 
de  leur  faire  infulte  ni  la  moindre  violence.  Par  ce  moyen  la  tranquilité  8c 
la  furctc'  puUiques  furent  fi  parfaitement  rcflablies  dans  la  ville,  que  dès  le 
lendemain  on  ouvrit  le  vieux  marche'  devant  la  Madelaine  ,  qui  avoit  cite 
ferme  depuis  plus  de  vingt  ansi  &  l'abonduncc  y  hit  telle  que  le  bled  qui  le 
Mercredi  précèdent  s'eftoit  vendu  cinquante  ibus ,  s'y  donna  pour  vingt. 
Le  mefme  jour  furent  publiées  dans  N.  D.  en  prefênce  du  conneftable,  du 
ut. èi$.9mi,  bafbrd  d'Orléans,  du  leigneur  de  Tlfle-Adam ,  8e  de  quantité  d'autres ,  les 
lettres  d'abolition  da  loy  Charles  VIL  par  lefquelles  il  pardonnoit  aux  ha- 
birans  de  Paris  tour  ce  qui  s'eftoit  paffc,  &  les  mainrcnoit  dans  leurs  privi- 
1cî;cs.  Les  mclmcs  lettres  furent  public'es  par  les  carrehnirs  &  à  Thoftel  de 
Ville.  Le  feigneur  de  Ternaut  fuft  eftabii  prcvoll  de  Paris  ,  &  Michel  de 
Laillier  &t  nit  prev.oft  des  marchands  k  la  place  de  Hugues  le  Cocq  ;  & 
au  lieu  de  Louis  Galet,  Luguin  du  Plez,  Jean  de  Dampierre ,  &  Thomas  le 
Blanc  c{chcvins,on  mit  Jean  du  Bclloy,  Pierre  de  Landes,  Jean  de  Grand- 
rue,  &  Nicolas  de  Neufville.  Il  ne  reftoit  après  cela  qu'à  chalfer  les  An- 
glois  de  leur  dernier  retranchement.  Le  conneltabic  ayant  mande  une  partie 
des  troupes  qui  gardoient  les  places  aûx  environs  de  Paris ,  (c  mit  en  de- 
voir d'ameger  la  Baftilla.  Déjà  l'on  avoit  commencé  les  approches,  lorfqu'on 
vint  lui  dite  le  Dimanche,  que  les  Anglois  demandoient  à  capituler.  Il  af> 
I.ci«ia.p».  lèmbla  un  gtand  confeil ,  &  il  y  fut  conclu  qu'on  leur  permettre  ir  I  le  re- 
tirer à  Rouen  avec  leur  baga^^e.  Ils  acceprcrent  la  condition  ,  &c  livrèrent  le 
chafteau  de  la  Baftille  au  ki^^neurdc  Ternaut.  On  lesconduifit  par  dehors  la 
ville  julqu'à  la  rivicre  derrière  le  Louvre.  Comme  ils  palToient  devant  la  portedc 
5.  Denis ,  la  populace  les  chargea  d'injures ,  fur  tout  l'évefque  de  Tfaeiouenne 
il•aalll.^lM•  chancelier  de  France  pour  les  Anglois,  après  lequel  elle  crioit  :  Au  renard ,  au  re- 
fuM.  Il  dit  depuis,qu'il  avoit  bien  paye'  (bnefcoc  an  fbrtir  de  la  Ba(lille,puifqu'il 
perdit  dans  cette  occafion  la  chapelle  &:  les  jovaux,qui  reftcrcnt  au  conncllable. 
i-X'-  Dès  le  Lundi  ,  Philippe  de  Morvillier  premier  prelidcnt  du  parlement 

"fS/rmlmé-'j'  aflembla  au  palais  ce  qui  fc  trouvoit  alors  de  la  compagnie,  au  nombre  de 
»»'«TXÎ/u  vingt  perfonnes,  pour  délibérer  fur  ce  qu'ils  avoient à  faire  danscetteoccur- 
ut'iu  'fMiam.  rcfolu  dc  députer  après  difncr  vers  le  conncftabic  le  premier 

prefidencavec  Robert  Piedefer,  Guillaume  Cotin,&  Simon  de  Plumetoc, 
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pour  Kû&i»  la  révérence  Se  lui  dire  que  les  gens  qui  avoient  eemi  le  pir< 
kmenc  eftoient  preib  de  faire  la  volonté  du  roy  &  de  s'employer  àiôn  (èr- 

vicc  comme  fcs  Dons  &  fidcllcs  fujetsimaisqaus  ne  s'a(rcmbIeroient  point 
jufqu'à  ce  qu'ils  cullenc  Iccu  la  volonté  du  conncftable  &  rcceu  Ces  ordres» 
Le  Mercredi  les  députez  récitèrent  à  la  compagnie  que  le  conneftable  les 
avoic  lemercicz  de  i  ailcdion  qu'iU  ccmoignoicnt  au  icrviccdu  roy,&:  leur 
«vok  dit  qu'il  loi  fanbl<Mt  que  la  compagnie  devoir}  e(ciire  m  roy  an  (njct 
de  la  reduoion  de  la  ville  à  Ion  obcïlTance ,  &  fur  Teftac  prefènt  delà  jttftice} 
à  quoi  il  avoir  idjouflc  qu'il  elicriroit  liiHiieinie  en  conformité,  pour  fup^ 
plier  le  roy  d  accorder  les  bonnes  î^races  au  parlement.  Il  Kit  ordonné  qu'on 
elcriroit  au  roy  des  lettres  de  créance  ,  dont  on  chargeroit  le  premier  prc-' 
lidcnt,  le  trcioner  de  la  Ste  Chapelle,  &:  Guillaume  Cocin.  Et  comme  le 
conneftable  n'avoic  poinr  «lonné  de  tefponfc  pontive  au  Cnjet  da  cours  <«- 
dinaire  de  la  juftice  &  de  l'expédition  des  alnires^onrenvoiaveis  luilepre^  ' 
mier  preHdenc  &  Philippe  de  Nanterrc  pour  lui  rcprcfcnrer  qu'il  n'cftoit  pas 
expédient  qnc  les  caufes  pendantes  au  parlement  aemcuraflcnt  enfurféance» 
Ils  rcncontrcrcnt  le  conncllablc  qui  alloit  à  S.  Germain  des  Prez,  &  lui  fi- 
rent la  rcmonftrancç  dont  ils  clloicnt  chargez.  Le  connellable  leur  rclpon^ 
dit  que  (à  volonté  eftoit  que  le  parlement  reprift  (es  féances  ordinaires  9t 
s*appliquail  à  l'expédition  des  aflfaires  au  nom  du  roy,  en  attendant  que  le 
roy  en  euft  autreifient  ordonne.  Sur  cette  refponfe  rapportée  au  parlement» 
la  pliidoierie  recommença.  Le  lendemain  19.  Avril,  les  officiers  de  la  cham- 
bre des  comptes ,  de  leur  cofté  ,  s'allcmblerent  aufli  le  Lundi  en  la  baffe 
chapelle  du  palais,  pour  délibérer  s  ils  continueroient  a  travailler ,  lans aller 
trouver  le  conneftable ,  ou  s'ils  iroient  recevoir  lès  ordres.  Le  conneftable  & 
fùa  con(èil  avoient  déjà  créé  de  nouveaux  officiers ,  comme  le  prevoft  de 
Paris, des  tce(ôriers  de  France,  &  des  généraux  maiftres  des  mofinotes,  ^ 
ces  officiers  dévoient  prendre  expédition  &:  certification  de  leurs  ga5;es  à  la 
chambre  ,  y  hiire  ferment  &c  donner  cautions;  ce  qui  demandoit  célérité. 
Ils  avifcrent  enfin  que  l'un  d'eux ,  qui  ciloic  Michel  de  Laillier  ,  nouvelle- 
ment créé  prevoft  des  marchands ,  avoir  beaucoup  d'accès  auprès  dii  coa^ 
neftabie,  &  réfolurent  de  le  dépurer  vers  lui,  pour  (çavoir  fa  volonté.  Le 
17.  d'Avril,  le  prevoft  des  marchands  leur  fit  (çavoir  par  Jean  Fromonr, 
qu'il  avoir  parle  au  conneftable  ,  &r  qu'il  lui  avoir  déclare  que  fa  volonté 
eftoit  que  la  chambre  coatinuaft  les  fondions  à  l'ordinaire  ,  jufqu'à  ce  que 
le  roy  cn.cuft  autrement  ordonné.  Outre  cette  déclaration  verbale ,  le  con- 
neftable leur  fit  expédier  Tes  lettres  patentes'ie  i).  Avril ,  par  lelquelles  il 
nomma  un  certain  nombre  de  maiftres  &  de  clercs  des  Comptes ,  un  greffier 
te  un  huilfier ,  en  attendant  que  le  roy  donnaft  une  nouvelle  forme  à  la 
chambre.  Le  roy, par  les  lettres  du  15.  Mav, données  à  Bourges,  ordonnai 
Jean  Tudart  maittrc  des  recjueftcs  de  1  hoftcl ,  Philippe  de  Ruilly ,  Guillau-  tui.f.ttti  * 
me  Cotin ,  8c  Michel  de  Laillier  prevoft  des  marchands ,  de  Ce  rranfporter  au 
palais,  d'y  faire  fermer  les  chambres  du  parlement,  de  mefine  que  le  tre- 
lor  des  chartes,  les  chambres  des  comptes,  &:  celles  du  trefor  dc  des  mon- 
noics,  d'en  prendre  les  clefs,  &  d'appoferle  fcellé  iîir  les  ferrures ,  julqu'à 
ce  qu'autrement  en  hill:  ordonné. 

Huit  jours  après  la  réduction  de  Paris  fous  l'obéiilànce  du  roy,  i'univcr-  Pr*rrf»m«#i 
fité  en  rendit  à  Dteu  Ces  aâionsde  grâces,  par  une  proceflicm  udmmeUeà  '^'Ji^^^^ 
Ste  Catherine  du  Val.  Tous  avoient  un  cierge  à  la  main ,  te  efttûent  cii-]"<»-r 
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viipn  quatre  mille ,  tant  preftres,  c^u'efcoHets.  Le  Dimanche  (iiivank  il  y  eue 

une  proceflion  générale,  où  les  chadêsdeS.  Maicel  &de  Sce  Geneviève  fu- 
rent portées.  Pour  achever  de  délivrer  les  environs  de  Paris  de  la  domina- 
.  lion  Ani^loife,  on  afllcqea  Crcil  kir  Oilc  ■■,  Ton  ch  ifla  de  l'abbaye  de  S.  De-  • 
nis  &c  de  Charcmon  les  partilans  des  Anglois,     l'on  gagna  par  argent  le 
capitaine  de  leurnadoA  qtd  gardoic  S.  Germain  en-Laye.  Comme  ceux  qui 
commandeienc  dans  Paris  pour  le  roy  vinrent  à  manquer  d'argçac,  ils  uxé^ 
*|anMM.    rent  d'abord  ceux  qui  avoicnt  paru  plus  affectionnez  aux  Aciglois.  Mais  cotre 
levée  de  deniers  ne  fut  pas  fumfante  pour  les  bcloins  de  l'eftat  ;  on  fut  bicn- 
toft  oblige  de  l'eftendre  fur  tous  les  habitans,  ioit  ecclefiailiques ,  loir  no- 
bles, (bic  bourgeois  ou  artiiàns,  lans  aucune  exception.  £c  «quoique  les  taxes 
^niilènt  «tt*defliis  des  finces  dNm  chacun  »  il  fidut  encore  avoir  recours  aux 
foymx  &  à-rargenteriedes  ^fes ,  tant  les  finances  royales  e(loientcçuifces> 
Lxiii.         C*  roy  reccut  en  mefme-tems  diverlcs  requcftcsqui  lui  furent  prc(cntce% 
JÎ»'J^iifc»'2        P^r  l'^^  ^'curs  de  l'Ifle-Adam  &dc  Ternaut ,  de  la  part  du  duc  de  Bour- 
^u^^i^t'emî-  '     ""'^         ^'"^'^  ^'^  Paris,  que  de  la  part  de  l'cveique  &  des  gens 

«iij^flr  i»  p»u.  d'cglife,  ôc  de  i  univeriitc ,  &  des  prévoit  des  marchands,  clchcvins  &  ha- 
Pienr.pii.iii.  j^j^^  L'unîverfité  deniandoit  la  confirmatûm  de  (es  privilège 

Le  roy  la  lui  accorda  -ft  promit  d'en  faire  expédier  les  lettres.  A  Vc^d  des 
liabicans ,  fur-tout  de  ceux  qui  s'edoient  vertueufement  employez  à  la  fednc- 
tion  de  la  ville,  qui  fupplioicnt  le  roy  de  les  tenir  en  fa  bonne  gcacc  com« 
me  fcs  fidelles  lujetsi  le  roy  déclara  qu'il  oublioit  les  choies  paOccs,  &:  avoiC 
en  recommandation  les  habitans  de  la  bonne  ville  de  Paris,  (ur  tout  ceux 
qui:  avoient  mis  peine  à  (à  redu^on  >  Ôc  que  s*ils  fe  gcmvemoient  envers  lut 
en  bons  Se  loyaux  fujets ,  il  les  traiceroit  avec  douceur  8c  bénignité  comme 
ieurioy  naturel  &  (buvcrain  (eigneur.  Ils  demandoicnt  aufli  que  le  roy  ,  la 
reine,  &  le  dauphin  vinffent  en  bref  à  Paris.  A  cela  le  roy  refpondit  que 
ion  intention  eftoic  d'aller  au  plulloll  dans  fa  bonne  ville ,  pour  en  viHter  ôc 
confi>ler  les  habitans.  Lefoy  fucaufC  (uppliéde  confirmer  &  tatiiicr  lcsabo> 
4ttions,  l'une  de  lui-4nefine,  te  l'autre  du  duc  de  Bourgogne ,  données  le&y. 
-Février  dernier.  Le  roy  dit  qu'il  vouloit  que  ces  abolitions  fuffent  main- 
tenues &  obfcrvccs,  à  l'égara  des  corps,  des  biens,  des  honneurs  &  préro- 
gatives. A  l'égard  des  bénéfices  qui  pouvoicnt  cflrc  en  litige,  à  caufe  des 
Uiffcrens  dons  qui  en  avoicnc  cfté  faits  à  diffcrens  titres,  le  roy  régla  que  les 
bénéfices  donnez  en  teffh  ou  autrement  à  can£è  des  droits  de  la  couronne^ 
par  le  roy  (on  pete,  &  qui  eftoient  du  diocefe  de  Paris,  demenretoient  à 
ceux  qui  en  avoient  eu  le  don  de  Charles  VL  &  en  eftoient  en  poflêffion  lois 
de  la  redudlion  de  la  ville, à  condition  qu'ils  en  prcndroicnc  de  nouveaux 
brevets  du  roy ,  &  rendroient  ceux  qu'ils  avoient  eusci-dcvanc.  Le  roy  exempte 
de  la  ncccflité  de  prendre  de  nouvelles  provifionslcs  beneficiersqui  oncefté 
poutvens  par  £en  Giraid  de  Mootaga  eve(que  de  Paris ,  quand  meûne  ils 
n'autoient  pas  cflé  en  podèflion.  Qgant  aux  bénéfices  conferez  par  le  pape 
ou  (ks  commiflàires  »  &  mcfine  par  les  cvefques,  ils  demeureront  à  ceux  qui 
en  auront  elle  poorveus,  en  prenant  du  roy  lettres  de  don  à  ce  convena- 
bles. A  l'égard  des  bénéfices  donnez  parle  roy  d'Angleterre  ou  autres  en  ion 
nom,  &  de  ceux  qui  ne  font  point  du  dioceic  &  de  la  ville  de  Paris,  le  roy 
n'en  ordonne  rien  pour  le  prêtent  5  non  plus  que  pour  ce  qui  eft  des  offices» 
auxquels  il  pourvoira  au  ptofit  de  l'edat  &  à  la  fatis&dtion  des  particuliers. 
Pour  ce  quiregardoit  les  chambres  du  palais ,  le  cours  de  la  juftice ,   le  iceau; 
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le  roy  déclare  que  quoiqu  il  aie  cllabli  Ion  parlement  à  Poitiers ,  ion  inccn- 
tion  eftde  le  remeRreàParis,àuilî-bien  que  toutes  le^  autres  coun  &  cham- 
bres du  palais.  Il  veut  cependant  qu'elles  demeutent  clofcs  &  fans  exercice 
jurqu  à  nouvel  ôidre.  Et  pour  pourvoir  aux  affaires  prcflées,  il  dit  qu'il  a  or- 
donne des  comtnifrures  pour  les  expédier  y  &:  quant  au  fceau,  il  promet  de 
le  taire  tenir  à  Paris  par  quelques-uns  de  les  conleiliers  pour  les  lettres  de  juf- 
ticc  &  autres  où  il  Icra  ncccllairc.  A  la  requcitc  qu'on  lui  toiioit  de  s'appliquer  à 
rentière  ezpulfion  de  {a  ennemis  hors  du  royaume ,  il  rcfpond  que  c'eft  la 
cho(ê  du  monde  qu'il  fouhaite  avec  le  plus  de  pai1îon,&  qu'il  s'y  employera 
de  manière,  qu'il  efpcre  de  mettre  Ton  royaume  dans  uneparniite  tianqui* 
lité.Au  fujet  de  quelques  aides  demandées  parla  ville,  le  roy  permet  aupre- 
voll  des  marchands ôc  aux  elchcvins,  de  prendre  pourla  fortifier  &:  reparetj 
le  tiers  des  aides  de  la  ville  ôc  banlieue ,  fix  livresiur  chaque  muid  de  ici  vendu 
à  ^belle  dans  Paris,  deux  (busparifisfiir chaque  queuëde  vin  vends  en  gros, 
6c  douze  deniers  pari(is  Cm  chaque  queuè'  de  vin  vendu  en  détail,  comme 
ik  en  jouïfToicnt  lorlque  le  roy  lonit  de  Paris,  &:  pour  trois  ans  commen- 
cczau  i.d'Avril  dernier.  Le  parlement  feantà  Poitiers  fit  nulli  des  demandes  au  'W'•^*f* 
roy  ,  c|ui  turent  relpondues  à  Bourges  le  8.  Juin.  Le  p.irlcrncnt  demande, 
vcu  que  le  roy  le  dilpoic  au  voyage  de  Pans  6c  àrcibblu  la  cour  dans  cette 
ville',  ce  qu'il  veut  qu'ils  &(Iênt ,  &:  <^uand  ik  doivent  (è  di^o(êr  à  partir.  Le 
roy  rcfpond  qu'il  veut  qu'ils  aillent  a  Paris  quand  il  y  ira  ,  &  promet  de  les 
en  avcrrir  de  bonne  heure.  Ils  prient  qu'il  puifc  au  roy  de  les  conièrverdans 
leurs  othccs  &:  dans  leurs  rangs  firns  les  entrc-mcflcr  de  ceux  qui  par  le  traite 
de  paix  doivent  eltre  admis  a  la  nomination  du  duc  de  Bourgogne,  encore 
moins  ians  les  pollpolcr  a  ces  conieiUcrs  de  nouvelle  création.  Le  roy  pro- 
met de  les  coniêrver  dans  leurs  ofiices  &  dans  leur  rang,  &  me(me  les  gref- 
fiers &  huilHers.  Ils  prient  le  roy  de&ireenlbrte  que  cUns  la  courde  parlc!> 
ment  qui  fera  cftablie  à  Paris ,  il  y  ait  toujours  les  deux  tiers  du  nombre  do 
ceux  cjui  Pont  fuivi  dans  la  juftc  querelle.  Le  roy  le  leur  accorde.  Ils  de- 
mandent que  ceux  qui  ont  elle  placez  par  le  roy  d'Angleterre  pendant  les 
ciivjiions,  loient  caliez.  Le  roy  reipond  qu'il  clï  dans  le  dcllcin  d'en  ufer 
ainfi.  Ils  demandent  au  roy,  pour  tes  aider  à  faire  leur  voyage  en  équipage 
honneftc,  qu'il  veuille  les  f^iirc  payer  de  la  fi>mme  de  cinq  mille  livres  qui 
leur  avoit  elle  odtroyce  en  Mars  j  &  en  cas  que  ce  (ècours  leur  manque ,  ou 
qu'il  arrive  qu'on  les  poftpote  à  ceux  qui  ont  tenu  le  parti  des  Anglois,  ils 
le  fupplicnt  de  les  tenir  pour  cxculcz  s'ils  ne  le  rendent  pas  à  Paris.  Le  roy 
dit  qu'il  a  pourvcu  à  leurs  gages,  fie  qu'il  fera  toujours  de  bien  en  mieux.  En- 
fin ils  demandent  pour  ceux  d'entr'eux  que  le  roy  a  commis  poui^;;  exercer  la 
jufticc  à  Paris  pendantlacloduredeschambrcs  ,lesmennesgagesqui  eftoient 
ordinairement  taxez  à  ceux  qui  tenoient  l'elchiquier  de  Normandie  ou  les 
grands  jours  de  Troyes.  Le  roy  leur  accorde  une  partie  de  ce  qu'ils  Ibuhai- 
tent.  Entîn  par  lettres  patentes  données  à  IlPouaun  le  6.  Novembre ,  pu- 
bliées à  lafencilre  du  palais  le  19. &  au  chaftelcc  &  parles  carrefours  de  Pa- 
ris ,  le  mefme  jour,  le  parlement  fut  teftabli  au  palais  de  Paris,  de  mefine 
que  toutes  les  cours  &  jurifditflionsquiavoicnt  couHume  d'y  avoir  leur  exer- 
cice. Les  lettres  furent  données  au  conneflable  &  à  l'archevelque  de  Reims 
chancelier,  qui  Ce  traniportcrent  à  Paris,  &  firent  l'ouverture  du  parlement  »fg'itt*^ 
le  1.  Décembre. 

Le  10.  du  mcfine  mois  le  parlement  ordonna  que  le  lendemain  le  prevoft  Rtittmt»*  fttt 
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u  tran<iuiiitt  dt       mafcliands  &  les  clchcvins  feroicnt  mandez  à  la  cour ,  &:  qu'en  leur  pre- 
Pttu/  pirt.  11.  F-  fencc  on  fcroit  venir  ceux  qui  avoicnt  cite  challez  de  la  ville  ôc  puis  rap- 
ke^.dapukm-   pellez,  qu'oD  tfveitiioitde  (c  compoicer'eranqaileinent  &'(âns  donner  lieâ 
de  foup^ontier  leut  conduite ,  qa*on  prendroic  d'eux  le  (èitnent  d'eftre  fideU 
les  au  ïoy ,  &  qu'on  donneroit  au  prevoft  &  aux  efchcvins  trois  ou  quatre  des 
confcillers  pour  allillcr  à  leurs  délibérations  &  les  aider  de  leurs  lumières. 
Le  u.  il  tue  règle  que  Garnier  de  SaintfVvon&:  quelques  aiirrcs  que  lecon- 
neltable  avoïc  challez  de  Pans,  is:  qui  y  eiloienc  revenus,  teroient  Icruicnt, 
à  huis  clos,  d'eftre  fideUes  au  loy ,  &  lenonceroient  à  tous  lèrroens  piir  eux 
Êtits  à  ailties.  Mais  on  ne  leur  demanda  point  caution,  &  il  ne  leur  (iic  point 
enjoint  de  demeurer  dans  leurs  maifbns.  Le  15.  Lambert  Cartlulin,  JacqUes 
Fcron,  Bcrtheloc  de  Paris,  Jean  dcTroycs,  Jean  Varier  ,  Pierre  Soudart, 
Jean  Moulin ,  Thieni  de  Labbct,  Jean  Gcnte,  Pierre  Maiigcr,  Garnier  & 
Jacques  de  Saindtyon ,  firent  ferment  au  parlement ,  en  prefcnce  du  fleur  de 
Rxmrenen  Zc  du  prevoft  des  marchands  8c  des  e&hévins,  d'eftre  fidelles  au 
roy,  &  renoncèrent  à  tous  autres  fermens  par       ci^evant  (kitsàfêsenne- 
^  ^       mis.  Ertfîn  pour  plus  grande  furctc  de  la  ville  ,  &  rompre  tout  commerce 
avec  les  Anp;lois,il  tut  deffendu  par  arrcfl:  du  4.  Février  fuivant ,  de  faire 
mener  par  eau  ou  par  terre,  vin  ,  lel,  ni  autres  vivres,  armes,  ou  quelque 
autre  cliole  que  ccfull,  à  Rouen,  Mante,  Meaux,  Creil,  Montcreau  ,  ni 
ailleurs^auxviUes&placesquerenofientencoreles  Anglois,rur  peine  de  con* 
fifcation  des  denrées  &  d'amende  arbitraire ,  £insen  avertir  le  pariement  6c  le 
conlcil  du  roy  &:  en  avoir  eu  la  permiliion. 
EmiJf^miuUt     Lc  Toy  ne  le  prclloit  pas  de  revenir  dans  fa  capitale.  Il  voulut  avant  qud 
pJ***'**''"''  ^  y  rentrer,  fe  ugnaler  par  quelque  exploit  éclatant.  Il  reprit  donc  (urles 
iL«.siiiCb.rti.  AngloisChafteau-landon, Nemours,  Moncereau-faut- Yonne  *,  &  puis  il  vint 
Cc£'r>  ks  I.  à  ^  Denis Vd'dù  il  partit  le  tt.  Novembre  pour  &ire  (on  entrée  dans  Paris. 
Fmv'^-ii  p-  ^vit  point  vcu  depuis  l'an  1418.  qu'il  en  cftoit  Ibirti.  Il  trouva 

Si»-  en  arrivant  à  la  Chapelle,  iur  le  chemin  de  S.  Denis,  le  prevofl  de  Paris, 

celui  des  marchands  &:  les  elchevins,  tous  richement  habillez,  qui  lui  pre- 
Icntcrcnt  les  clefs  de  la  ville.  L'cvefque  de  Paris ,  accompagne  des  principaux 
de  (on  clergé ,  AdaA  de  Cambrai  premier  preiîdent  à  la  telle  du  parlement, 
l'univei^ité,  8e  la  chambre  des  comptes  allèrent  au-devant  du  roy  ,  qui  leur 
fît  à  tous  de  grandes  demonftrations  d*alFe»fbion.  Tout  le  chemin  ,  jufqu'à 
N.  D.  cllolr  bordé  d'une  infinité  de  peuple,  ôc d'cipaceenelpacc  il  y  avoit 
des  fontaines  d'où  couloicnt  l'eau,  le  vin,  &:  d'autres  liqueurs.  On  vit  auffi 
des  théâtres  magnifiquement  tendus  ,  ou  divers  aCbeurs  reprcfcucoient  les 
principaux  myfteres  de  la  religion.  A  la  tefte  de  la  marche  eftoient  huit 
éem  archers,  précédez  du  héraut  d'armes,  6ç  du  grand  elcuier ,  qui  portoit 
au  bout  d'une  lance  le  calque  du  roy.  Le  roy  d'aimcs  qui  (uivoit  immedia-' 
renient,  portoit  la  cotte  d'armes,  i!^:  un  autre  cfcuier  l'cfpée  royale,  l.e  roy 
paroilloit  enluite  ,armé  déroutes  pietés,  à  la  rclervcdu  calque  qu'il  n'avoir 
pas.  Il  cfloit  monte  fur  un  très-beau  cheval  capara(^onnc  de  velours  bleu  fe- 
mé  de  fleurs  de  lis  d'or.  U  avoit  à  (à  droite  le  conneftable,  Se  le  comte  de 
Vendolme  à  (a  gauche.  Après  le  roy,  venoit  Louis  dauphin  Ion  fils,  aufG 
tout  armé,  quoiqu'il  n'eulÉ  alors  que  dix  ans.  Une  foule  de  barons,  de  che- 
valiers ,  de  pages  &  d'officiers,  grolTifloit  le  cortège  autour  du  roy  &:  du  dau- 
, .  .  phin.  Le  comte  de  Dunois,  arme' de  toutes  pièces  ,  à  la  telle  de  huit  cens 
lances,  fermok  la  marche.  AlapotcedcS.  Denis  le  prelenterent  les  quatre 
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cfclicvins  avec  le  dais,  ious  lc(|ucilc  roy  commua  de  imrchcr ,  au  milieu  des 
accIamadoDs  accouftuméesde  Nof/,  Ae  ocFiw  le  roy.  Touces  les  niës  eftcMenc 
tenduësà  ciel,  depuù  la  porte  aux  Peincres  jufqua  N.  D.  excepte  le  grand 
Çont.  Lort^uele  rojr  .arriva  devant  le  parvis  de  N.  D.  le  redeur  de  l'univer-  ttnriini  |  nj 
iitc  le  harangua  enprefcnce  des  arclKvcfqucs  dcTouloulc  ,  &  de  Sens, des 
c'vclqucs  de  Paris,  de  Clcniiont  ,  de  Matuiclonnc,  &:  des  abbcz  de  laint 
Demi,  de  S.  Maur,de  S.  Gcimaio  dci  Prcz,  de  S.  Maglouc,  îkdcSceGs- 
nevicvc.Le  roy  fie  là, le  (ènnenc  entre  les  mains  de  révc(qae  de  Paris,  fiir 
les  ^vai^iles  i  foV/  tiendroit  loyaument  C>  yonntmtnt  tout  ee  fur  ton  rcy  faire  de-  Journ.  <<c  cb. 
'voit,  Eïïant  eniiiiie .encré dus-i.'égliiiê,  il  fut  conduit  au  grand  autel,  où  il    '  ' 
fit  (es  prières;  aprc»  c^uoî  il  remonta  à  cheval,  &  alla  (oupcr  &c  coucher  au 
palais.  Toute  la  nuit  (uivante  (e  palTa  en  feux  de  joie,  tclUns ,  6c  toutes  for- 
tes de  divertiffemcns.  Le  lendemain  le  roy  entendit  la  melle  à  la  Ste  Cha- 
pelle, âc  de  là  monta  à  cheval  poiir  aller  par  la  tuè*  S.  Antoine  à  Thoftel 
S.  Paul,  oii  le  parlement ,  runivetûté ,  &  les  autres  corps  de  la  ville  lui  vin- 
rent prefcnter  (uverfesreqaeltesyqu'ilreceut  avec  bootc,  &  en  oâroiai'eâiec 
lur  le  champ. 

Le  roy  relia  à  Paris  julqu'aii  Décembre  ,  qu'il  en  fortit  pour  aller  en  r.^L.^^um 
Bcrri.  Pendant  Ion  peu  de  Icjour  en  cette  ville ,  d  y  ht  plulieurs  rc^lemens  rt-«  u  ^mm» 
fouchapt  le  gouvernemmc.  Ambroifê  de  Loïc  fiit  fait  prevoft  de  Paris,  & 
Michel  de  Laillier  continué  prevoftdcs  marchands,  pont  rrcompenfê  d'avoir 
le  plus  contribué  à  la  redu^on  de  la  ville.  Le  15.  du  mois  de  Novembre  le 
roy  &  toute  la  cour  afliflc'rent  à  un  fcrs'ice  (olemnel  que  les  comres  de  Per- 
driac  &  de  la  Marche  firent  celchrcr  à  S.  Martin  des  Chaniiis  pour  lame 
de  Bernard  comte  d" Arma^^nac  leur  pere ,  mallacrc  dans  Pans  par  le  parti 
de  Bourgogne  en  1418.  Le  cletge  de  u  cathédrale  &  de  plulieurs  collèges 
s*y  trouvx  Le  roy  di(ha  enfiitte  au'  monaftere. 

La  ville  de  Paris  commençoic  a  peine  à  goufter  la  tranquilitc  que  lui  avoient    ^^j^^Y"*  ^ 
rendues  le  retour  &:  les  armes  viârorieufes  defon  roy,  qu'elle  le  vit  replongée  mm»,  cinîfik 
dans  de  nouveaux  malheurs.  La  pelle  &:  la  famine,  deux  terribles  fléaux,  la  S?**!,  — 
dctblcrcnc  pendant  l'efté  &  l'automne  de  i4}8.  On  compta  qu'il  y  mourut 
près  de  ci|U|ttaiue  mille  per&nnes.  La  plul'patt  des  (èi^neurs  Ibrdrent  de  la 
ville  pour  éviter  le  mauvais  air  ;  de  forte  qu'il  eftoit  a  craindre  <pi'elle  ne  ]<.ckRkcf.fS. 
retombaft  une  féconde  lois  Ibus  la  puilîancc  des  Anglois,  encotc  maiftres 
de  quelques  places  Se  de  quelques  chaltcaux  aux  environs  de^Paris.  Mais 
Adam  de  Cambrai  premier  prclidem,  Ainbroife  de  Lorc  prcvoft  de  Paris, 
&  Simon  Charles  prcfident  en  la  chambre  des  comptes,  furent  aifez  géné- 
reux pour  expoièr  leur  vie.  Ib  promirent  de  ne  pas  Corm  de  la  ville,  &  de 
ladencndre  contre  les  Anglois.  Ce  qui  contribua  le  plus  à  prolonger  &  aug- 
menter cette  malailie  c'pidemique,  fut  la  dilêtte  jointe  à  la  cherté'  des  vivres, 
qui  caula  une  extrême  lamine  parmi  le  peuple.  Le  fcptier  de  bled  valut  pour 
lors  dans  Paris  julqu  à  neut  trancsde  bonne  monnoie.  Les  habitans  des  vil-  < 
lages  voifins, vexez  derous  coftez  par  les  difierens  partis  delbldats,  (bit  An- 
glois, (bit  Bourguignons,  ou  François  meCme,  qui  n*e(h>ient  pas  payez.  Ce 
refugie'renc  dans  Paris,  où  ils  ne  (ervirent  qu'à  augmenter  la  défolation  pu- 
blique. La  camp.ijjne  fc  trouvoit  defcrtc,  fans  hommes  &:  (ans  beftiaux.  Pour 
comble  de  malheurs,  il  le  repandit  dans  le  pays  une  troupe  de  loups  carna- 
ciers,  qui  mangèrent  ou  elhanglercnt  plus  de  foixante  à  quatre-vingt  per- 
fi>nnes.  Ils  entrèrent  parla  rivicre  jufques  dans  Paris,  où  ils  firent  le  mefine 
'TmtLPârt,Ih  Nnnnn 
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ravage.  On  aiTcmbk  des  chalfcurs,  qui  en  prirent  plulicurs  ,  mais  pour  par- 

Tcnk  pluftoft  à  le»  exterminer ,  il  hit  ordonne  c^uc  la  chambre  des  comptes 

Syetok  vingt  ibus  parifis  de  cha^c  loup  pris,  à  quiconque  l'apporteroit, 
s  oompEcrceqoe  M  diaftitt  poarvoic  leccvoirde  h  libéralité  des  hd^iuns. 
Lxvni.        Pendant  cette  calatnic^  publi<:]ue  1  eglife  de  Paris  nerdit  (on  ^^tie  Jac- 
JlfcZflil'rl^f'  opes  du  Chaftclier,  prélat  de  vie  &  de  moeurs  à  n'eltrc  pas  fort  rcgrctc  des 
l^-iTch.     S^nsdc  bien.  Il  mourut  de  k  contagion  publique,  le  i.  de  Novembre,  & 
vii.f.iii.      fut  enterre  dans  le  choeur  de  fon  eglife.  Il  avoit  dcdic  l'cglile  de  S.  Laurent 
en  1419.  de  celle  de  S.  Paul  en  14)1.  Il  eut  pour  fucceflèur  Denis  du  Mou- 
lin patmrche  d'Aonache  »  cidevanc  atdxvdquc  de  Toolouic,  ôc  Tuodes 
prioctpaiixcodalkfsdn loy  Chaiks  VIL  Unautcur  du  feiiis  le  dépeint  com- 
iWif  fs*»     me  un  homme  avare  &  ami  du  procez,  deux  qualicez  bien  oppoiees  à  celles 
que  S.  Paul  demande  dans  un  cvefque.  Il  confiera  l'églife  du  petit  S.  Antoi- 
ne en  1441.  celle  des  Innocens  en  1445.  ôc  celle  des  Béguines  en  1447.  Il 

  eilou  natif  de  la  ville  de  Meaux ,  en  faveur  de  laquelle  il  fit  quelques  fon- 

am.  ,4,».   dations  «ranc  (k  moR,  qui  attiva  le  15^  Septembre  1447* 
ckiHiu      l^cpuis  que  le  roy  Chades  VIL  eut  fiût  ton  entrée  lôlemnelle  dam  Paris» 
TmmBu,    *  oo  ne  l'y  revit  plus  gueres ,  que  dans  quelques  voyages  qu'il  y  fit  comme  en 
•a■T^'«•^    palTant,  Il  y  vintau  mois  de  Septembre  14^9.  &:  pendant  lepcu  de  jours  qu'il 
y  rcfta,il  logea  AÏ'hoJiel neuf  wis-A-vis  des  TourncUes.  Ce  hit  là  qu'il  receuc 
a  ^vorablement  le  conncilable  qui  vcnoic  de  reprendre  la  ville  de  Meaux 
ûtt  les  Anglois.  L'hoftel  des  Tooinelles ,  comme  nom  Tavons  déjà  dit  ail- 
lais, avoir  elle  baflipar  Pierre  d'Orgcmont  chancelier,  Se  avoit  depuis  efU 
acqub  par  le  duc  de  Berri ,  qui  l'avoit  donne  au  duc  d'Orléans  Ton  neveu, 
en  échange  d'un  autre  hoilcl.  Le  duc  de  Bethford  y  logea  pendant  les  trou- 
bles ,  le  rcftablit ,  &  l'augmenta  confiderablement.  Ildcvint  cnluite  une  mai- 
fon  royale,  <^ue  nos  roy  s  ^rctcrcrenc  à  l'hollel  de  S.  Paul.  Outre  la  pluipart 
des  pièces  qui  efioient  a  runitation  de  cdles  de  Thoftel  de  S.  Paul ,  la  cham- 
bre du  con(èil  de  l'hoftel  des  Tournelles  eftoit  au  boiit<ltine  galerie  appeU 
lée  la  galerie  dts  courges ,  à  caufc  des  courges  dont  fes  murailles  eftoient  or* 
nées.  Du  rcftc  ce  n'eftoient  que  galeries  &  jardins  de  tous  coftcz ,  fans  par- 
ler des  chapelles.  Il  y  avoit  entr'autres  trois  fales,  donc  l'une  eftoit  nommée 
U  foie  des  Èfctjfnsy  l'autre ,  la  fale  de  trique ,  &c  la  troilicme ,  la  [aie  pai/ee.  Le 
roy  après  quelques  ordres  pour  ladaftrttNirion  de  ft$  croupes,  alla  a  Angers, 
ou  fc  trama  la  divïHon  qu'on  nomma  U  Btûgmie ,  qui  arma  le  dauphin, 
am.  i4««.    âgé  Dour  Ion  d'environ  dix-huit  ans ,  contre  k  roy  fini  peie ,  pendant  plus 
de  ux  mois.  Ce  premier  trait  de  la  conduite  du  jeune  prince  mc  d'un  tr»- 
mauvais  augure  pour  la  fuite,  comme  l'on  verra  bicn-tofl. 
txx.  ^      U  arriva  vers  ce  mefme  tems  que  des  huiftîers  clUnt  entrez  dans  le  con- 
JH^'^juiJS'  vetit  des  Aoenflint,  fous  pn^ie  de  quelque  exploit ,  tirèrent  du  cloiftte 
par  viokiice  le  maiftre  de  théologie ,  nommé  Nicolas  Aimcry,  d'où  s'en- 
iuivit  un  tumulte,  dans  lequel  Pierre  Gougis  religieux  de  la  maifon  fut  tué 
par  l'un  des  huifliers.  Un  tel  excès  ne  pouvoir  demeurer  impuni.  Le  reâeur 
de  l'univerfitc  &  le  procureur  du  roy  au  chaftelec  fc  joignirent  à  la  com- 
plainte des  Auguftins  \  ôc  par  fentcnce  du  prévoit  de  Paris,  en  date  du 
i)«  Septembre  1440.  les  huifliers  fiirent  condamnez  à  fiure  trois  amen- 
■des  honorables,  l'une  au  chaftelet  en  pre(ènce  du  procureur  du  roy,  ta  Se- 
conde au  lieu  où  le  meurtre  avoit  efté  commis ,  &  la  troifie'me  à  la  place 
Maubcrc , ou  autre  lieu  qui  fcroitindiqoépar  i'univeiiîté.  Lameihic  fentcnce 
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portok  <|0*ils  feioienc  cas  trois  amendes  honorables  (ans  chaperon  8c  nuds 

pcds ,  tenant  chacun  une  torche  ardente  du  poids  de  t^uatrc  hvrts,  êc  de- 
mandante tous  pardon  «S:  inilcricordc.  Une  parric  des  deniers  que  riuiiverfitc 
toucha  dans  ce  ccc  rencontre  tut  employée  aux  tr.iu  d  un  voyage  que  hrent  l'an- 
née {mVÊmc  Pierre  de  Brene  &:  Jean  Pain-&-chair,  députez  de  runivcrficc  Hift.aiir.n>.f. 
vers  le  roy  Charles  VII.  ppur  les  affiures  da  corps»  Ils  c(Voient  défrayez 
■moyennant  douze  (bu$  par  jour  pour  chacun.  Au  coin  de  la  rue  des  Au- 
Cuftins,  a  r.uv'lo  {^ormc  par  I.i  rencontre  de  cette  rui:  avec  le  haut  de  l'ecli- 
le  de  ces  relii!icu\  ,  on  voit  encore  un  bas  rclict  <|ui  rcpreicntc  l'amende  ho- 
norable des  liuilUers. 

La  guerre  civile  (pi'aVoit  caufêe  la  révolte  du  dauphin  nVftoit  pas  appai^  Vnti'^.f^'niA 
(ée.  Il  reftoit  encore  l'elVrangcrc  quidé(bloit  le  royaume.  Ceux  de  Paris, (ùr  J$  jtmgitk  jkt 
tout  le  dei^e' ,  defiroient  (î  ardemment  de  la  voir  iînir  ,  qu'ils  firent  de  ''^ 

grans  dons  a  Charles  duc  d'Orléans ,  qui  leur  promit  d'y  travailler  auprès 

du  roy  d'Anrjeteire  ,  dont  il  eftoii  le  prilonnier  depuis  la  bataille  d'Azin- 

cour  en  141$.  Maiî  il  le  contenta  de  prendre  leur  argent,  ians  le  même  tort       ^  ^ 

en  peine  du  refte.  Les  Anglois ,  pour  lors  encore  maîîbcs  de  Mante,' fi- 

xentvers  le  mefnie-cems,  c'eft-à-dire  au  mots  de  Février  144t.  une  tentative  UchiKm f.nm 

fur  Paris.  Ib  s'approchèrent  du  code  de  la  porte  S.  Jacques,  au  nombre  de 

Tcpt  à  huir-vingts  hommes ,  tant  de  pied,  c]ue  de  cheval.  Le  conneftablc 

eltoit  pour  lors  dans  la  ville.  Il  dellacha  aiiili-coll  Cilles  de  S.Simon,  jcan 

de  Maleltroit,  ôc  Gcorfroi  de  Couvran,  avec  cpatrc  à  cinq  cent  chevaux. 

Ceux-ci,  pour  mieux  prendre  les  ennemis,  allèrent  palTer  la  Seine  au  pont 

de  S.  Cloud,  vinrent  tomber  fut  les  Anglois,  6c  les  deBtrcnt  .entièrement. 

Jls  taillèrent  les  uns  en  pièces  ,  &  firent  les  antres  prifonniers  -,  après  quoi 

ils  rentrèrent  dans  Paris  en  conduiiànt  avcceuzone  grande  partie  dubelUil 

qu'ils  avoicnt  pris  lur  les  ennemis. 

Le  roy  elloit  rclolu  de  les  challer  tout-à-tait  des  polies  qia'ils  occupoient  ixxrt. 
aux  environs  de  cette  ville.  Ce  fut  ce  qui  le  détermina  à  hiirc  le  (iegc  de  4^'^',"}^, 
Creil,de  Conilans  Ste  Honorine,  &  de  Pontoilè.  Pour  fubvcnir  aux  frais P»v^ 
de  la  guerre,  il  fit  un  emprunt  fur  le  parlement,  fiir  le  challelet,  &  les  au- 
tres cours  de  juftice.  Mais  ne  trouvanr  pas  les  (bmmcs  fuftilantes,  il  impofa  icnak^f»^ 
un  iubridecencral ,  dont  le  b.xs  peuple  ne  tut  pas  exempt.  Et  tel  qui  n'avoit 
cfté  taxe  Jans  les  impoiitions  précédentes  qu'à  vingt  lous,  eftoit  oblige  de 
payer  quatre  livres» celui  qui  avoit  paye  quarante  mus,  eftoit  marque  à  dix 
nancs'i&  ainfides  autres  à  proportion.  Cette  levée  (c  faifoit  avec  tant  de  ri* 
||ueur,que  quiconque  refîiioitde  payer,  eftoit  jette  aufli-toft  en  prifon,&: 
ics  meuDlesclloient  vendus  à  l'encan.  Avec  tous  ces  Iccours ,  le  roy  fe  trou- 
va court  pendant  le  liei;e  de  Pontoile  iil  vint  lui-mefme  à  Paris,  allembla 
l'univerdtc,  à  laquelle  il  expoia  de  nouveau  fes  preflans  befoins.  Se  parla 
enfiiite  aux  bourgeob ,  pour  leur  demander  qu'ils  hii  fiflcnt  inci^mment 
vingt  mille  efcus.  Plufieurs  de  Ton  confeil  eftoient  d'avis  qu'il  s'emparaft 
de  tout  l'argent  des  confrairies  de  Paris  ;  &:  maigre  fa  répugnance  il  rur  re- 
folu  de  prendre  la  moitié  des  fondations)  ce  qui  diminua  coniiderablemenc 
le  culte  divin  dans  les  cglilès. 

Le  roy  ayant  j>ris  Pontoilè  d'aflâut ,  a  p  rcs  plus  de  trois  mois  de  fiege ,  revint  ^tïJntt^ 
à  Paris ,  iiir  la  fin  de  Septembre ,  accompagne  du  dauphin  Coa  fils  &  de  la  nmtktmT^it- 
plufpart  des  feigneurs  de  (a  cour.  Il  y  fut  receu  au  bruit  des  acclamations  du 
peuple ,  qui  le  fuivit  en  feule  à  N.  D.  oitil  allarendreà  Dieu  fes  aiS^ionsde 
Tome  1,  J*4rt,  IL  N  an  n  n  ij 
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■«ti  p.  417.  gsacci  de  la  viâaiie  qo'tt  yteoioit  <k  remporter  Cm  les  Anglois.  Il  avok  or- 
donné, en  partant  de  Pontoife,  de  conduire  à  Paris  toutes  les  hombardes  ,qi- 
aons  &  autres  inftrumcns  d'artillerie  qui  avoicnc  icrvi  au  lïcge.  On  y  ame- 
na aufli  quantité  de  prifonnicrs ,  dans  un  c'quipagc  qui  adjoultoit  la  honte  à 

joiim-p  fij.  la  captivité i  car  ils  eftoient  liez  deux  à  deux,  nues  telles, lans  chaperon ,  & 
vcftus  pour  la  plufpait  de  méchants  habits,  fans  chauflès  &  (ans  fouliez.  Ceux 
-oui  ne  purent  payer  leur  rançon ,  fefent  itienez  à  la  Grève  vers  le  port  au 
ioin^  &  là,  pieds  &  mains  liez,  jeitcz  dans  la  rivière,  en  prcfcncc  de  tout 
le  peuple.  On  tint  les  autres  (bus  bonne  garde  en  diverfes  noftellcrics  de  la 

|eMCbiit.|k.  ville.  Quelques  autres ,  envoyez  dans  un  chafteau  du  pays  Chartrain ,  trou- 
"  vcrcnt  moyen  de  s'cfchapcr.  Le  roy  réjourna  tout  le  mois  d'Oclobrc  à  Pa- 
ris ,  &  n'en  partit  qu'en  Novembre,  s^rès  avoir  inïs  le  pays  à  couvert  des 

■  ■  infulces  des  Anglois.  Il  alla  de  Paris  à  Satimnr}  de-là  en  Poitou  ,  &  en(tikfe 

"4^»-  en  Languedoc  Se  en  Guienne,  où  il  furoccupé  toute  la  campagne  de  1441. 
à  la  rcdttâion  des  places  qui  ne  s'eftoicnt  pas  encore  &unmês  à  Ton  obéï(^ 
fance. 

Lxxiv.        ^^"^  année  runiver(îcc  eut  un  grand  dcmellc  avec  les 

HtmfiitfMi-  religieux  des  quatre  ordres  mendians,  à  rocca(ion  d'une  bulle  qu'ils  avoient 
obtenus  du  pape  Eugène  IV.  en  faveur  de  leurs  elhidians.  Gomme  cette 

Ui^jam*.Hh  f.  j^jjç  contenoit divers  articles  entièrement  oppofcz  aux  privilcsj^cs  de  l'uni- 
verfitc  en  général,*:  en  particulier  aux  Ihuuts  cic  la  tacuitc  de  tlu-olocie,  le 
rcdVeur  convoqua  toutes  les  lacultcz  le  10.  Septembre  aux  Bernardins,  où 
il  ilic  unanimement  conclu  d'exclure  du  corps  de  i'umverlitc  ,  tant  les  gra- 
duez, qpa  ks  non  graduez  des  quatre  ordres  mendiani ,  &  de  plus ,  ou  a  la 
leqoefte  de  la  âcidté  de  theoIoi;ie ,  ils  ne  fcroient  admis  à  faire  publique^ 
ment  aucuns  aâes  de  l'efcole  jurqu'à  ce  qu'ils  eurent  obtenu  une  nouvelle 
bulle  route  contraire  à  la  précédente  i  qu'alors  on  dciibcrcroir  pour  les 
ramener  au  corps  de  l'univciiitc.  LesdoiiVcurs  le  pl.iignoient  c|ue  ces  relicrieux 
eulTent  pris  le  tcms  qu'ils  fcAvoicnt  que  le  pape  Eugène  ertoit  mécontent  de 
runivedîtë  de  Paris ,  qui  par  (es  députez  -U  par  (e^  lettres  »  awMt  beaocoop 
cmtribuc  à  la  prolongation  du  concile  de  Bade,  ftpeut-efire  me(ine  à  la 

Ptc«v.  pan  i.p.  d^[K)ûtion  de  ce  pape.  Des  l'an  13)5.  par  un  aâc  du  ti.  Mars ,  les  religieux 
des  quatre  ordres  mendians  s'eftoient  unisenfcmble  pour  leur  dcffenfc  com- 
munes &  pcut-eilrc  cette  union  melme  hit-cllc  caufè  qu'ils  fe  monltrcrcnt 
plus  modérez,  parle  bon  conleil  qu'ils  prirent  cntr'cux  lur  i  aHaire  commu- 
ne. Ils  ne  profitèrent  pas  de  l'avantage  qu'ils  avoient  prétendu  (è  procurer. 
Its,(ttp(4iérent  l'aniverdré  de  difpendre  l'exécution  de- ton  décret,  &  promi- 
rent de  leur  part  toute  forte  Je  fatisfaclion.  L'univcrfitc  leur  accorda  l'edèt 
de  leur  demande,  dans  une  allcmblée  tenue  aux  Mathurinsle  11.  Dccembrej 
toutesfois  après  que  la  facnltc  de  rhcoloL^tc,  comme  la  plus  interciTce  dans 
IcdiftcrendjCUt  fait  jurer  aux  niaithes  aux  bacheliers  des  ordres  mendians 
certains  artides,  dont  les  principaux  efloient  de  renoncer  au  bénéfice  delà 
bulle  d'Eugène  IV.  Àd  jttgtmwvhu  fdtntiét ,  ciTv.  d'en  (blliciter  la  revoca- 
tionà  Rome  par  leurs  (uperieurs  gçncraux ,  &  d'ob(èrver  inviolablement  quel- 
ques nouveaux  ftatuts  cfrcHlz  à  l'occallon  de  la  mcfmc  bulle. 

Un  aureifr  du  tcms  tait  mention  d'une  rccluTc  ,  nommée  Icannc  la  "Vo- 

LXXV.  .      -  .  ,  1 

ftftur,  J»eim4-  dricrc,  que  i'éveli^uc  de  Paris  enferma  dans  une  petite  Cellule  bailie  tout  à 
Mw  ^5.  Imw.  cimetière  des  làints  Innocens  le  n.  Odobre  de  h.  mcfine  aa- 

J^l^f       nce  144a:  ce  qui  (c  fit  avec  cérémonie  «poiiqu'il  y  eue  fennon  pour  Ja  iec|u(ê, 
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en  prelênce  d'une  grande  foulé  4e  peuple.  On  voie  dans  noftre  hiftoirc  plu> 
(îeuR  exemples  fctnbUbles  de  filles  ^uî  le  condamnoknc  par  peté  à  une  re- 
clufjon  pcrpctuelle.'  Telle  Kic  Alix  lurnonimcc  la  Bou^occ,  cjui  .iprcs  aVoir  Hift.  in  «diw 
fcrvi  quelques  années  à  rhofpir.il  Je  Src  Catherine,  fur  coiultiitc  en  ccrc- î.^^' 
monie  aumcfmc  cimcticrc  <k's  l.iincs  Innocciis,^  rciitcrmcc  Jans  une  cellule. 
Elley  vctcut  lilainicmcnt  ,c^uclc  roy  Louis  XI.  lui  Ht  élever  un  tombeau  de  "" 
bronze  après  Ht  mon  >  arrivée  te  Oiniandie  19»  Juin  1466.  comme  poire  Ion 
cpitaphe.  Ccciereclufioa  des  filles  dévote»  Ce  fàiloic  ordiwUrement  par  f^vef* 
que»  <pU  (celloic  lui-mefine  la  pmte  de  leur  cellule  ,  qui  n'avoic  qu'uilê  (êule 
oôvertlllf  en  dehors  pour  recevoir  ce  qui  cftoit  ncceUairc  à  la  vie ,  &  pouf 
entendre  la  mcflc.  Ces  lortcs  de  cellules  ioi<jnoient  ordinairement  IV^lifc  ou 
quelque  chapelle.  Ce  tût  par  une  reciuic  ,  nommée  V.  du  Breuil ,  que  com- 
menta la  dévotion  du  monc  Valerien,  où  s'eftablirent  depuis  des  prcibes  6c 
des  ermites ,  comme  nous  k  dinMis  ailleuis. 

Tout  Paris  fâiibic ,  avec  le  reftc  du  royaume ,  des  vccuxardenspour  la  paix  * 


entre  les  deux  couronnes  de  France  5c  d'Angleterre.  Les  grands  avantages  Pnt^ft*t 
que  le  roy  Charles  remporta  lur  les  Anglois  d.ins  les  deux  campagnes  de 
1441.  &:  1443.  tailbtcnt  clpcrcr  mic  l'on  en  viendroit  à  quelque  accommo- 
dement. Le  pape  telesautrespoiflànces  de  l'Europe  le  {ôllicitoient.  Ceftoic 
l'avantage  desdeuz  partis  également  épuifcz  par  une  guerre  de  tant  d'années. 
Enfin  aptes  pluHeurs  conièrcnccs  tenues  à  Tours ,  (ans  pouvoir  parvenir  à 
unepaix  générale ,  on  convint  d'unctrcK  c  entre  les  deux  roys.  Le  commen- 
cement en  tut  fuc  au  15.  M.iv  1444.  poi'i'  h'^»''  Avril  que  l'on  devoir  Monftid.  wL  ». 
compter  1445.  avant  Palques ,  ou  tclon  nolbe  calcul  moderne  1446.  Le  mel-  J^*' 
me  jour ,  15.  de  May ,  qu'on  ignoroic  encore  à  Parisceqjui  avoir  efté  conclu 
à  Tours,  il  y  eue  une  procellidn  (ôlemnelle  pour  la  paix.  L'évefquc  dePa-  joom.  ie  ch. 
ris,  celui  de  Bcauvais,  &  deux  abbez,  portèrent  le  S.  facremcnt  fur  leurs  ^"'^ 
efpaulcs ,  dejiuis  l'eglile  de  S.  Jean  en  Grève  ju(qu'aux  Billcttes,  où  l'on  prit 
le  faint  canit ,  6«:  la  procellion  allai  Src  Catherine  du  Val  des  clcoliers.  Le 
luminaire  elloit  déplus  de  cuiq  cent  torches,  qui  prcccdoient  les  laintes re- 
liques ,  que  l'on  y  porta  en  grand  nombre.  On  connpta  à  la  (biie  delà  pro* 
celfion  neuf  à  dix  mille  petfbnnes ,  (ans  les  ecclefiafuques.  Après  ks  (àintes 
reliques  paroilI<Mt  It  myjiere  du  'juif  -,  c'cll  à-dire  une  rcpre(cnration  drama- 
tique de  tout  ce  qui  s'eftoit  palfc  dans  lexin.  (icclc ,  lorlquc  l'on  mena  au 
{îipplicc  le  Juit  lacrilege  dont  nous  avons  parle  dans  Ion  lieu.  Toutes  les 
rues  clloienc  tendues  de  tapilleiies,  comme  a  la  Iclkc-Dieu.  Latrefve  fut  pu- 
bliée à  Paris  le  j.  Juin ,  &  d'année  en  année  prolongée  jufqu'en  1449. 

Auflî-toft  que  le  calme  eut  eftc  rendu  de  cette  forte  à  la  France ,  &  fur-  lxxvu. 
tout  à  Paris ,  on  r'ooviît  la  foire  du  Landy ,  interrompue  depuis  dix-huit 
ans.  Elle  ne  fe  tint  pas  pour  lors  dans  les  champs  entre  S.  Denis  &:  la  Cha- 
pelle ,  comme  autrelois,  mais  on  la  tint  dans  S.  Denis  mefme  i  ce  qui  caulâ  Hia.a»s, 
un  grand  différend  entre  l'abbé  de  S.  Denis  &  l  cvcfquc  de  Paris.  Celui-ci 

Erétendoit  avoir  droit  de  faire  la  benedi^on  de  cette  fi>ire ,  en  quelque 
eu  qu'elle  fe  tinft>  &  l'abbc  au  contraire  (buftenoit  qu'en  qualité  de  lei-' 
sneur  de  la  ville  de  S.  Denb  ,  il  devoir  faire  fcul  cette  cérémonie»  iîirquoi 
l'abbé  fit  (ignifier  à  l'évefqiie  deffenle  de  procéder  plus  avant.  Il  neputtou- 
tcsfois  empefcher  que  l'cvcfque  ne  le  tranlportaft  à  un  coin  de  la  foire,  dont 
il  fît  faire  la  bcncdidïion  par  un  dodcur  de  Paris,  nommé  Jean  de  l'Olive. 
On  rapporta  dans  leurs  propres  éghfes  plulîcun  fiantes  reliques  que  Tflfii^»d!^ 

Nnnnn  iij 
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fi'jîtKnTiU^u,!.  guerres  pr(?ccdcntcs  avoient  faic  tranfporcer  ailleurs.  Le  corps  de  S.  Cloud,' 
vïîpijt^^'^*  8*"^-^  depuis  (cizc  ans  dans  réglile  de  S.  Symphoricn  de  la  cite,  fitl  reporté 

..       •       le  ti.  juillet  dans  la  collégiale  de  Ibn  nom  à  deux  lieues  de  Paris,  par  les 

 C^cns  du  meimc  village  ôc  par  ceux  des  environs,  venus  exprès  en  procellion. 

.    J-e  S.  Clou  &  la  "  '         '  " ' 

S.  .QeniS',iurent  _ 
bqDEd       Qf.dts  Champs 

prq^eflîoB  g^erale  de  toutes  les  paroifles  de  la  ville.  Le  lendemain  l'on  par- 
M  les  (àkncs  reliques  à  S.  Magloirc  rue  de  S.  Denis,  où  Tabbc  &  les  religieux 
de  S.  Denis,  revcllus  de  chappcs,  les  vinrent  prendre ,  accompagnez  des  p'a- 
roillcs  de  Paris.  On  y  chanta  une  mcfTc  folemnelle,  après  quoi  l'alibe  ôcles 
celigietjx  Magloirc  en  chappes,  condtûfircnt  par  honaenrcenzdefiûnt 
Oeiû^  Jurques  hors  de  la  ville. 

Depuis  le  4.  Septembre  1444.  ju{qu*au  Dimanche  de  la  paflîon ,  qui 
hrr.'  i  cflpit  le  14.  Mars  luivant  ,  il  ne  fut  bit  aucune  pre'dication  ,  ni  Fcfte,  ni 

SM«ii.iB<m.  «af.  Dimanche,  non  pas  mefme  l'A  vent  fie  le  Carcfmc  ;  &  cela  l.ms  autre  rai- 
fon ,  Il  ce  n'cll  que  le  recteur  le  plaignoit  que  ne  pouvant  lourfnr  qu  on 
voulull  faire  contribuer  runiverHte  à  payer  une  certaine  impo/îtion,  il  avoir 
elle  infulté  par  un  des  élus.  L'année  luivante ,  c'eft  à  dire  en  1445.  un  maif- 
tre  es  arts,  nomme  Jean  Gouda,  fut  emprifonnc  avec  quelques  autres  eC- 
colicrs.  Aulli-toft  l'cvefque  de  Paris  d'une  parr,  demanda  qu'ils  fulfent  mis 
dans  les  prifons,  comme  clercs i  6>:  d'autre  colle  l  univcrlitc  vouloit  qu'en 
qualité  d'ç(coliers,  ils  f|iflcnt  jugez  par  le  redeur  ,  conformément  aux  pri- 
vilèges de  l'univernté.  Et  llir  ce  que  le  roy  Charles  VIL  renvoya  le  procès 
ail  parlement ,  aufli-bien  que  les  prifonnicrs ,  Jean  Pain-&-chair  rcd^eur ,  6c 
.  •  autres  députez,  firent  paroiftre  tant  d'ardeur  a  redemander  leurs  efcoliers, 
qu'ils  prorcltcrent  qu'en  cas  de  rctus  ils  teroient  ceffer  les  leçons  &  les  prc- 
dicatiojis.  Mais  l'univcrnic  n'eltoit  plus  ce  qu'elle  eftoit  lous  les  règnes  pré- 
cedens.  Le  19*  de  Mars  le  roy  oraonna  au  parlement  ,non  feulement  de 
travailler  au  procès  des  pri(bnniers  &  de  juger  tous  les  diflèrens  de  Tum* 
verHce'  -,  mais  encore  d'informer  contre  les  auteurs  de  la  cellâtion  des  leçons 
ôc  des  lennons,  &  d'en  faire  punition  exemplaire. 
txatx._        En  lamcdnc  anne'e  1445.  on  vit  venir  d'I.lpagne  à  Paris  un  jeune  feicçncur 
Pnd^jtfttf  ^Qj^j^^  Ferdinand  de  Cordouc,  qui  avoir  huit  chevaux  à  fa  fuite.  Quoiqu'il 
f .  fi^'''*^'*  n'euft  encore  que  vinet  ans ,  il  poffedoit  tous  les  arts  libéraux  i  Içavoit  toute 
la  Bible  par  cour,  la  Tangue  Grecque,  Hébraïque ,  Latine,  Arabe  &  Chai-* 
daïquc  ;  efloit  inftmic  dans  le  droit  canon  &  civil,  dans  la  rhéologie  mefme, 
julqu 'à  n'ignorer  rien  des  cicrits  des  plus  fameux  doâreurs  fcolaftiques,  fainr 
Thomas,  Alexandre  de  Haies,  Jean  Scot,  &:  S.  Bonaventurc.  Il  ht  uncom- 
mentairc  lur  l'Apocalypfc,  Vautres  lembiabies  ouvrages.  £n  un  mot  on  le 
regardoit  comme  qn  pfodige  de  (cience.  Ce  qui  relevoit  le  plus  en  lui  un 
calent  fi  extraordinaire,  eftoit  qu'il  joignoit  à  tant  de  connoiffances  beau- 
coup de  modeilie  ,de  douceur  ,  &  de  politeffe.  On  adjoufte  qu'il  difputaau 
collège  de  Navarre  contre  cinquante  des  plus  fçavans  de  l'univcrfltc ,  avec  un 
jM-^ciIttL   applatidillcment  univcrlcl.  Il  cîloit  déplus  chevalier  ,&:  trcs-adroit  à  mus  les 
exercices,  lur  tout  à  jouer  avec  une  dcxteritc  merveilleufc  de  l'crpcc  a  deux 
mains.  Outre  cela  il  (oivoit  peindre,  chanter ,  &  jouer  de  toutes  (ortesd'inf- 
tmmens.  Lorsqu'il  diiputa  oans  les  elcol'.s,il  s'attira  l'admiration  de  coude 
monde, aiiflî«4>ien  en  FranM,  qu'en  Italie  On  donna  des  éloges  par  cooc  à 
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ù  pcécifion»  («  tivsuûtc ,  Se  (à  mcmoin.  Ûfimi»mi  boas  dodeurs  de 
Paris (jui  le  crurent  inlpirc  du<lcmon,  parce  qu'ils  ne  pouvoicnt  s'im^ner 
qu'un  jeune  homme  de  Ion  agc  cuLï  pu  acquérir  tant  de  coiinoifTances  en 
(i  peu  de  ccms.  Mais  on  a  vcu  d'autres  exemples  de  icmbiabies  d^vruu  y 
qui  onc  cllonné  le  monde  par  leiu  prodigieuiié  mcmoiie  6c  U  vivatkd  ét 
leur  imaonadoo. 

L*a£uB  qui  avok  donne  lieu  au  fllencc  des  prédicateurs  depuis  le  4.  Sep-  j^f^^^^J^ 
tembrt  1444.  julqu'au  Dim.inche  de  la  Pallion  ,  obligea  l'univerfltc  de  àé-  l'mim^m 
puter  vers  le  roy  ôc  le  duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoir  pour  lors  une  grande  y^n^ieCM. 
autorité  dans  Paris  6c  dans  tout  le  royaume.  Le  mémoire  des  inllru<ilions  ^^i;*'^',^^ 
données  aux  dépotez  ven  le  roy  |BneBiioii  cnii  amdcs  toachanc  la  paix  ànt-nt- 
l'églife^du  ioyaiinic,&<le  l*aniveinittf.  A  T^ard  dn  piemier  atdde ,  les  èi" 
pucexeftoient  chargez  de  demander  au  loy  un  coodk  national  à  Paris, 
pour  travailler  à  l'union  de  1  cgliic  ,  encore  maîhcureufcment  divilc'e  par  le 
Ichifme  ,  &  pour  régler  ce  tpi  conccrnoit  I  cxccution  de  la  Pragmatique- 
fandion  couchant  la  collatioa  des  bencticcs  ,  lans  prcjudicicr  aux  intcrelb 
des  univertitez.  Le  fécond  arncle  tegardoit  la  paix  dn  royaume ,  à  laquelle 
les  députez  dévoient  porter  le  roy,  afin  qu'il  n en  demeuraft  pai  à  wie-fim- 
pic  trcve  mais  qu'il  ml  tous  fc$  efforts  pour  parvenir  à  une  paix  (blide  &:  du- 
rable. Ils  avoient  ordre  auilî  de  reprefcnter  le  miferablc  cllat  des  collèges  de 
Paris,  dcfpouillcz,  la  plulpart, de  leurs  revenus,  ôc  ruinez  dans  leurs  balli- 
mens ,  &  d'en  ibllicitcr  la  rcrtauration.  Enfin  parle  troihcmc  article  couchant 
la  paix  de  l'univerlîté ,  Us  dcpuccz  avoient  ordre  de  denaander  reparacioii 
contre  les  propres  officiers  du  roy,    delui  repieiènterqn'enftmblâblcsoc» 
calions  les  roys  (es  prcdcccflcurs  lui  avoient  fait  bonne  juftice  ,  tefmoin  le 
fait  de  Charles  de  Savoify,  &  celui  duprcvoftdc  Tignonvillc  ;  qu'ils  avoient 
r'ouvert  leurs  clcoles ,  ôc  recommence  les  leçons  publiques,  par  refpcd  à  la 
majellc  royale  »  qu'ils  ne  prcicndoicnt  point  qu'aucun  dcsTuppolb  de  l'uni- 
vcrlicc  abu(âft  des.  droÎB    prtvilc^  du  corps  »  mais  qu*ib  demandoientqua 
(ans  les  engager  dans  un  loi^  détail  de  procédures  &  de  chicanes ,  on  leur 
rcndid  la  juitice  qu'ils  avoient  lien  d'attendre  pour  l'injure  faite  à  l'univer- 
Iké  en  la  perfonnc  du  rcdeur,  lîxr  qui  l'un  des  élus  avoir  mis  la  main.  Le 
roy  eut  égard  à  leurs  remonftrances,  comme  l'on  voit  parles  lettres  paten- 
tes données  à  Chinon  le  17.  Mars  1445.  qui  clloit  la  veille  de  Paiques  par 
où  commen^oit  Tannée  i44<;.ièlon  l'ancien  calcul.  On  cnrit  çpt  c'eft  de- 
puis ce  tems-là  (|ue  ronivttiité  a  fes  cauTes  coromifèsau  parlement  «  an  lien  ^f-*»' 
qu'elle  les  avoit  auparavant  au  chaftelet.  La  Hiite  de  cette  affaire  ne  nous  ap- 

ftrend  point  quelle  fatisfadion  le  parlement  fît  faire  à  l'univerfité;  maisfêu- 
cment  que  l'univerfité  lupplia  cllc-mèfme  de  nouveau  le  roy  de  révoquer 
l'ordre  obtenu  par  les  o£ciers  de  l'cleCtion  pour  la  taxer,  &  d'obliger  le  pre- 
voft  de  Paris  à  (aire  le  lèmient  accooftiuné  ,dont  il  vouloit  a|)parttnmencAi  AU-fM*^ 
diTpenfêr,  depuis  que  les  cauics  quiRg^doient  lecoipsdel'kimverfitéavoient 
efte  renvoiées  par  le  roy  au  pariement. 

François  I.dunomduc  de  Bretagne,  neveu  du  roy  Charles  VIL  l'avoir  fî-  vb^M^N^. 
dcllcnicnt  (crvi  dans  les  guerres  contre  les  Anglois.  Charles  VII.  en  confl-  ^f^*^,^ 
dcration  de  i  alliance  qui  les  uniffoit  tous  deux  ,  &  pour  donner  au  duc  des  pfggf,^^,  . 
marques  de  fk  reconnoiflknce  ,  lui  céda  8c  i  (es  hoin  mafles ,  l'hoftel  dct*^ 
Nèfle  avec  toutes  (es  dépendances, 'retourné  à  la  couronne  par  le  decés  dn 
duc  de  Berri.  Les  lettres  font  datées  de  Baflîlly  pià  de  Chinon  le  a4.  Mai, 
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■       -S44^<  Leduc  de  Bretagne  mourut  fans  enfans  maflcs ,  &:  l'hoftcl  de  Ncllc 
rcrourna  encore  une  autre  fois  à  la  couronne.  Apres  que  la  propriccc'dc  cet 
holtcl  eut  elle  acquifeau  roy  Philippe  le  bel  en  1308.  comme  il  ciloit  dans 
«ittaït      re-  ]^  ccnlivc  dc  rabbavc  de  S.  Germain ,  les  roys  l'ont  toujours  mis,  autanc 
5.c«r«iiaaa    qu*us  lont  jHi ,  hocs  de  leurs  mains  )  fuinolt  que  d  en  payer  1  mdemmte. 

Quand  le  duc  dc  Berri  en  fut  en  polXèâion  ,  le  tfouvanc  trop  Iciré  pour  lui , 
il  acquit  en  1385.  un  fonds  de  (cpt  arpcns  dc  terre  ou  environ  au-dcIa  des  fof- 
fcz  dc  Ncllc ,  &  plaça  fur  partie  dc  ce  tonds  desefcuries  auxquelles  on  palloic 
par  un  pont  fur  le  tolfc  de  la  ville.  Cette  maifon ,  appellcc  le  féjour  de  Nejle 
lut  dciblcc  avant  le  décès' du  duc  de  Berri ,  &  le  terrain  de  ces  fcpt  arpens' 
.  palla  éefms  entre  les. mains  de  <(|aclques  propriétaires ,  en  nature  de  terres 
ou  de  prez,  &  les'majlôns  qui  furent  cnfuite  acquifcs  pour  le  coll^  Maza> 
tin  en  166^.  avoicntcfté  conîtruitcs  fur  ce  tonds.  Des  l'an  1554.  lamouvancc 
dc  l'hoftcl  de  Nèfle  dc  1  abbaye  dc  S.  (jcrmain  avoir  clic  reconnue  Se 
maiiKcnuc  par  un  arrell  qui  avoir  adjuge  à  l'abbc  la  conhlcation  dc  quel- 
ques meubles  délaiflèz  dans  «et  hoftel,  contre  le  procuicur  gênerai  qui  lare- 

aueroit  pour  le  roy.  Ëni$5i9'  le  duc  de  Berri  fimfaaitant  de  uberer  (bn  hoftel 
e  l4«fle  de  neuf  livtes  neuf  fous  quanc  deniers  parifis,  tant  de  fonds  dc 
terre,  que  de  rente  annuelle  dcuc  à  Tabbaye  lur  l'holtcl,  les  jardins,  &  Icfc- 
jour  de  Nèfle,  lui  donna  en  cichange  les  mailons ,  malurcs,  jardins , terres 
&  autres  appartenances  qui  avoient  elle  au  roy  dc  Navarre  ,  le  tout  litué 
cotre  Ja  porte  des  Cdrdeuers  &  T^glilê  de  S.  Germain,  qui  avoit  c^  donné 
au  doc  ae  Berri  par  le  roy,  fie  eftoit  avant  cet  eichaiffie ,  chargé  dc  dix  li- 
vres lêpt  (bus  neuf.deniers  pari(is  envers  l'abbaye.  L'e^hai^  fut  amorti  le 
mefmc  jour ,  par  lct;rcs  patentes  du  roy.  Mais  dans  l'efchanr.e,  il  n'cfl:  point 
parle  dc  cens ,  5c  riiollel  de  Ncllc  demeura  toujours  dans  la  mouvance  di- 
rcâc  dc  l'abbaye  ,  avec  le  jejonr  Ôc  fes  autres  dépendances  i  &c  en  cftet  par 
fëntencc  du  dufteletdc  l'an  1449.  le  détœceur  qui  poiredoit  alois  les  (cpc 
arpens  de  terre  fiir  Icfquels  avoit  efté  baftile  fôour  de Nelle,  ayant  recoimu 
îndidairement  qu'ils  cftoient  chai^z  de  crois  ums  quatre  deniers  parifis  de 
cens  envers  l'aboaye  de  S.  Germain  ,  fîit  condamne  a  les  payer  ,  avec  deux 
années  d'arrérages;  &  dans  la  lentcncc  ,  il  cft  dit  c|uc  l'abbaye  avoit  elle 
*  payée  de  ce  meimc  cens  annuel  par  les  propriétaires  ôc  détenteurs  précedens» 

timi.fa.i.t'  ce  qui  remonte  jufqu'au  duc  de  Berri.  Dans  la  liiite  le  roy  François  L  eut 
quelque  pensée  d'cflablir  à  l'hoftcl  de  Neflc  un  a^egc  pour  les  lettres  Grec- 
ques ,  &:  vouloir  y  fonder  quatre  chapelenies  -,  mais  ce  dcflcin  fut  fans  ezecut 
tion.  Dans  la  fuite  on  propo(î  de  vendre  l'hoitcl  de  Neflc.  Le  premier  pro- 
jet en  tut  formé  fous  Henri  11.  en  1551.  avec  la  rclervc  dc  la  directe  des 
rna^.pn.iif  ccnlîves  au  profit  du  domaine.  Les  religieux  de  l'abbaye  formèrent  leurs  op- 
pofitions  à  cette  relêive  »  &  elles  furent  admilês.  L'hoftcl  de  Nelle  vendu  a 
depuis  change  plufieius  fois  de  nom }  il  a  efté  appelle  hoftel  de  Nevers,  & 
puis  hoftel  de  Guenegaud,  &  c'eft  fur  une  partie  du  terrain  qu'il  occupoit 
qu'cft  aujourd'hui  l'hoflcl  de  Conti,  de  mcfme  que  la  rue  dc  Ciienc^aud, 
avec  quelques  maifons  julqu'au  premier  pavillon  du  collège  Mazarin.  C)Liand 
ce  collège  fut  fonde  en  1663.  on  acquit  pour  là  conllruction  quarorzc  mai- 
ions  fituées  dans  l'ancien  territoire  de. S.  Germain,  où  avoit  autrefois  efté 
«.^  le  fcjourde  Nèfle,  &  que  les  vendeurs  déclare'rent  eftre  dans  la  cenHye  dc 

l'abbaye ,  aux  fermiers  dc  laquelle  ,  par  arreft  du  conièil  du  16.  Janvier 
I6%i.  les  lods  &  ventes  de  ces  maifons  furent  adjugées. 

Jeaa 


Digitizeu  Ly  v^jQOgle 


DE    PARIS.  Liv.    XVr.  '  "  »37 

Jean  d'Eiloutcviilc  baron  d'Yvri  clloit  prcvoft  de  Paris  en  I447.  Il  avoir  • 

fucccdc  dans  cette  charge  à  Ambroilc  de  Lorc  baron  de  Juilc  ,  moit  au  Lxxxm. 
mois  de  Mai  i44«.  GaUlaumc  Chanier,  d'abord  curé  de  S,  L^tfc^  près  'zVC.Î^u?^^ 
de  Sailtnur,  &  puis  chanoine  de  N.  D.  (ucccda  aufh  la  mefifie  ainiu^  l447' 
dans  le  ficc;c  de  Paris  à  Denis  du  Moulin,  dcccdc  le  ij.  Septembre.  Guil-  jnmn  .«chirV. 
laume  Charrier  fut  clu  le  6.  Décembre,  &  facrc  cvciquc  aans  rcglife  de  ^" 
S.  Viôor  le  il.  Juillet  luivant.  Le  4.  d'Aoult  il  partit  de  S.  Viclor,  monté  — — — 
£ir  un  cheval  blanc,  pour  aller  à  Stc  Geneviève,  &  dc-là  fut  porte' ,  fclon    **  ***** 
b  cottftume,  à  la  catnednde,  où  il  fit  fon  encrée  (bletnnelle.  Quoique  fainr 
te  Geneviève  cuft  efté  jii(qtt*abis  fort  révérée  dans  tout  le  dioce(è  de  Paris, 
iâ  fefte  n'y  fut  de  commandement  que  par  l'ordonnance  qu'en  fit  cette 
mcflnc  année  le  nouvel  cvclcpic  Guillaume  ("hartier.  Il  n^ouvcrna  l'cglifcde 
Paris  refpacc  de  vingt-quatre  aiis  d'une  manière  qui  a  rendu  la  mémoire 
lecommandablc 


La  plus  ccLbre  journcc  de  cette  guerre  flit  celle  de  Formîgny  entre  Ca-  Ai».i4ie. 
rcntan  &  Baveux ,  ou  le  connclbhle  de  Richcmonr  gagna  la  vidloire  le  15.  p^!l*,**J* 
Avril  I4ÎO.  Àulli-toil  que  le  bruit  en  flit  venu  à  Paris ,  rcvclquc  ordonna,  1**îtl'i'l^^ 
en  aâion  de  grâces  ,  ane  proceflion  fon  (ingultere.  Elle  n*cubit  compofêe  f^^po- 

3ae  des  enfàns  clludians  aux  cfcoles  de  Paris  hors  de  la  cité  ,  depuis  Tage  ^Z**^^ 
ie  tèpt  ans  iu(*|u'\  vUx,&  de  tous  leurs  mailircs  *,  ce  qui  montoit  environ 
à  quatorze  mille  cntans  garçons  ou  filles.  S'eftant  aflcmblc/  a  1  cglife  des  iaints 
Innncens,  ils  en  partirent  deux  à  deux,  un  cierge  allume'  à  la  main,  allè- 
rent amli  procelhoncUemcnt  à  N.  D.  où  fut  chantée  une  mcfl'c  ioleninelle, 
après  laquelle  les  enfàns  retournèrent  dans  le  mefme  ordre  aux  (àints  Inno- 
cens,  pour  reconduire  les  chapelains  de  cette  cglifè  qui  les  avoient  accotn- 

Îîacncz  portant  une  relique  de  l'un  des  faints  Innoccns.  Le  roy  ordonna 
ui-mefmc,  après  la  reduiîîion  de  la  Normandie,  des  procellions  générales 
par  toutes  les  cglifes  de  ion  royaume,  qu'il  fixa  au  14.  Odlobrc.  Son  inrcn- 
tion  clloit  qu'on  les  renouvellaft  tous  les  ans  le  i.  d'Aouft,en  mémoire  du- 
ne fi  glorieufê  conquofte  s  ce      s'ob(êrve  encore  à  Rouen  capitale  de  cette 

Srovince.  La  campagne  (ùivance  ne  fût  pas  moins  heureu(è  que  la  prece- 
cnte,puirqu'en  quatre  mois  le  comte  de  Dunois  fit  rentrer  (ous  l'obcilTan- 
ce  du  rov  toute  la  Guiennc;  de  lorte  que  les  Anglois  le  virent  abfolumcnt 
chalVcz  ilj  toutes  les  places  qu'ils  avoient  ufurpccs  en  France  depuis  qua- 
rante ans ,  ii  l'on  en  excejpte  Calais  ,  qu'ils  ^rdérenc  jufqu'en  1557.  que 
Tvm  I,  Pmt,  IL  O  00 00  • 


i  au  Ichilmc  qui  duroit  depuis  ncut  ans.  11  tallut  pour  cela  obtenir  \^  ',»n.,i/pi^fut  j 
ccflTon  d'Amedec  de  Savoie,  autrement  dit  Fclix  V.  a  quoi  contribua  beau-  •  j 

coup  le  roy  de  France,  par  l'cntrcmilc  de  les  amballadcurs.  La  nouvelle  de  ' 
cette  paix  caufa  une  grande  joie  par  tout  le  inonde  Chrefiten.  A  Paris  on  |Mn.4rcM  \ 
fit  des  feux  de  joyc  dans  toute  la  ville ,  par  ordre  du  prevoft  des  marchands 
9c  des  efchevins,  le  foir  du  Jeudi  ij.  de  Mai;  &  le  lendemain  il  y  eut  pro- 
ceflion cenerale  de  N.  D.  à  S.  Viclor,  en  aârion  de  grâces  de  cette  pacifi-  V'f^'.S^^  f 
otion.  La  joyc  cuft  elte  complète,  li  la  trc\'e  prolongée  avec  l'Angleterre 
julqu'au  mois  de  Juin  de  cette  année  144p.  n'avoir  pas  elle  rompue  depuis  1  \ 

Sar  les  Anglois.  Cette  rupture    recommencer  auifî-toft  la  guerre  entre  les 
eux  couronnes.  Le  roy  de  France  (è  jctca  fur  la  Normandie  ,  qu'il  reprit 
toute  entière  pendant  Cette  campagne  &  la  luivanrc 
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Fian^  duc  de  Guift  s'en  tendit  maiftte  (bus  le  leg^  de  Henri  il. 
^^^^        Tant  de  guerres  que  la  Fiauice  avoir  cffuiécs  depuis ptès  d'un  fieclc ,  avoieni 
LxxxTi.    apporté  de  erands  changcmens  dans  la  plufpart  des  corps  de  l'eftat.  L'uni- 
tmOm^      vcrfitc,  lun  des  plus  confidcrablcs  de  Pans ,  eut  bcloin  de  remettre  en  vi- 
gueur fcs  anciens  ftatuts,  mcprifcz  ou  négligez  par  la  licence  des  tcms.  C'ci]; 
HHL     M     *  H"*''  travailla  le  cardinal  Guillaume  d'Elloutcvillc ,  pour  lors  Icgat  en  Frarw 
rj<«>  '       ce,  nommé  exprès  par  le  pape  Nicolas  V»  pour  cette  telebre  refôrmattpn 
'de  runiverfîté,  avec  pouvoir  de  faire  de,  nouveaux  ftatuts  &  de  conlîrmer 
ies  anciens  >  félon  qu'il  jugcroîi  plus  convenable.  Comme  Içs  abus  s'cftoicnt 
■introduits  dans  les  quatre  racultcz,  la  reformation  fut  générale.  Voici  les  points 
qui  nous  ont  paru  plus  remarquables.  A  1  égard  de  la  tacultc  de  theologic,lc  car- 
dinal dciVcndit  les  grands  repas  que  les  doâcurs  cxtgeoienc  après  les  aâ:e& 
des  nouveaux  bacheliers.  Il  marqua  la  forme  des  habits  dans  Icl'quels  touslet 
bachetiers  >  fi>k  ceux  qu'il  nomme  Curfores ,  foit  formez ,  ioit  liccnticz ,  doi'^ 
Vent  affifler'anx  afTemblccs  de  i'univerHté.  Il  renouVella  les  anciens  (lacucs 
pour  ce  qui  regarde  la  durée  des  cours ,  les  examens  &  les  leçons;  &: ordon- 
na ,  ce  qui  ne  s'cftoit  pas  oblcrvc  julqu'alors ,  que  les  bacheliers  admis  à  fai* 
rc  des  levons,  ne  les  fcroienc  plus  ^ar  cœur,  mais  broient  leurs  propres  ca<- 
hiers.  Pour  ce  qui  eft  de  la  ncnlte  de  droit ,  k  mefme  cardinal  régla  que 
les  efcoliers  feroient  tenus  d'ailifter  au  moins  deux  fois  par  femaine  aux  le- 
vons du  matin,  (ans  quoi  ils  ne  pourroient  jouïr  des  privilèges  de  l'univer- 
^    hic  ,  &  que  les  bacheliers  y  afliftcroient  au  moins  trois  fois;  que  nul  ne  feroit 
admis  à  la  licence,  qu'auparavant  il  n'cuft  repondu  en  pubHc  lous  un  doc- 
teur ,  à  moins  que  la  faculté  ne  l'en  difpcnlàil  pour  cauic  légitime  i  que 
pour  pafTer quelqu'un  bachelier,  les  doâeurs  ne  pourroient  demander  que 
iept  efcus  d  or,  &  que  celui  qui  feroit  convaincu  d'en  avoir  exige  davan- 
tage, (èroit  exclus  de  la  régence,  &privcdetousle$  honneurs  Se  privilèges  de 
runivcrfîtc.  Quant  à  la  faculté  de  médecine  ,  il  eft  porte  qu'on  n'aura  dé- 
formais aucun  égard  aux  anciens  ilatuts  qui  cxcluoicnt  de  la  rcgcncc  les 
dod^eurs  mariez,  s'ils  ont  d'ailleurs  la  capacité  neccffairc  i  &:que  deux  années 
*  de  régence  dans  la  faculté  des  arts  tiendront  lieu  d'un  an  aux  bacheliers  da 
médecine ,  qui  après  cela  ne  pourront  enseigner  que  dans  la  faculté  de  mé- 
decine, s'ils  veulent  que  cela  leur  foit  compte.  Enfin  louchant  la  faculté  des 
arts ,  il  eft  porté  que  le  rcdeur  alTemblcra  tous  les  ans,  entre  la  S.  Denis  fie 
la  Toulfaints,  la  tacultc  des  arts,  qui  choihrade  chaque  nation  quatre  gra- 
duez dans  ies  faculccz  fupcrieurcs,  gens  d'une  probité  reconnue  ,  pour  taire 
vifiter  les  collèges  te  les  daflès,  avec  pouvoir  de  corriger  ce  qu'ils  jugeront 
à  propos  '»  &  qu'au  cas  qu'ils  ne  ÊUTent  pas  fur  cela  leur  devoir ,  l'évefque  de 
Paris  nommera  lui-mcfme  quatre  graduez  qui  y  fuppiccront ,  avec  pouvoir  de 
contraindre  les  rebelles  par  ccnfûres  ccclcliafti^ues ,  au  nom  du  pape.  Que 
•  l'adtc  public  de  la  dilputc  des  queftions  appellces  (fuodiil^etiijufs  ^  ii  lafrcmcnc 
infticuce  pour  exercer  les  cfprits,  fera  déformais  rcftabli  dans  S.  Julien  ,  fui- 
vanc  Tancienufage,  Se  qu'à  cet  aâe  préfîderonc  quelques-uns  «tes  maiftxes 
à  arts,  auc  l'on  choifira  dans  chacune  des  quatre  nations.  Qu'un  efo^îer  , 
pour  railon  de  chaftiment  juftcmcnt  mérite,  ne  pourra  quitter  fon  maiftre, 
pour  aller  cftudicr  fous  un  autre  i  &  que  s'il  eft  receu  ailleurs ,  fon  premier 
maiflrc  .pourra  le  revendiquer  devant  le  chancelier  ou  l'oflicial.  Que  pour  la 
reccptiua  des  nouveaux  maiftres  ès  ans  Ton  continuera  l'examen  de  iainte 
Geneviève,  ou  affifliciont  quatre  jutez  de  la  faculté  des  arts  avec  le  cbm. 

celiec 
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Celicr  ou  le  vice-chancclicr  de  N.  D.  Tous  ces  ircglcmens  furent  drcllcz  par 
le  cardinal  d'Eftouteville,  aflifté  de  Guillaume  évelàue  de  Paris  >  de  Jean 
évelquc  de  Mcaux>  d'Arnold  de  Marie  premier  prcHacnt^aVec  Georges  Ha> 

vart  maillre  des  requellcs,  Guillaume  Cocin  prefidcntdes  enqueftes,  Mîlon 
d'Illicrs  doyen  de  Chartres  &  confcillcr  au  parlement ,  Robert  Cibolc  chan- 
celier de  l'églilc  de  Paris  |âc  Jean  Simon  advocatdu  roy,  louscommilTaires 
nommez  par  le  roy  Chariet  VII.  pour  aider  le  cardinal  legac  de  leurs  coit- 
fèils.  L'aâe  de  cerce  leformacion»  fait  à  Paris  le  premiet  Juin  i4$i.fixiàne 
du  pontificac  de  Nicolas  V.  fut  publié  le  19.  du  me(meniois  dans  une  aA  ^ 
firmolcc  générale  de  l'univcrdrc  rcnuë  aux  Matinirins. 

Cette  reformation  pue  bien  corriger  quelques  abus  qui  s'cftoient  gliflez   • 

dai\s  les  tacukcz  contre  la  bonne  police  ;  mais  elle  ne  remédia  pas  à  cette  lx'xxv'ii. 
antipathie  qui  regnoit  depuis  lon|5-tcn»  aaXtt  les  «(coUers  &  les  bourgeois 
de  Paris,  toujours  prcfts  d'en  venir  aux  mains  les  lins  contre  les  autres  à  la  utCm». 
première  ouverture  de  querelle.  Des  l'année  (ùivante  (  on  ne  die  point  le  (ii*{ui!'r.j7t. 
jet  )  une  quarantaine  d'elcoliers ,  lans  diltinAion  de  coupables  ou  d'innocens, 
furent  jcttcz  dans  les  priions  du  chaftelct ,  par  ordre  du  lieutenant  crimi- 
nel. Aulll-toll  l'univerlité  députa  le  rcdcur  vers  le  prcvoft  de  Paris  ,  pour 
lui  demander  juftice  de  la  conduite  de  ibn  lieutenant.  Le  prevoftcomtnan- 
da  dir  rheure  de  relalcher  les  prifbnnien  ,  fous  la  caution  de  l'univerfit^. 
Le  redeur ,  à  la  celU  de  iès  prifonniers  &  d  une  fuite  de  huit  cens,  tant  noaii^ 
très  qu'cIcoHcrs ,  alla  remercier  le  prevoft;  dans  (a  maifon  ;  &:  au  retour  ils 
tureiu  ler.conricz  dans  la  rue  S.  Antoine,  par  un  commiflairc  clcortedc  huit 

{>erlonnes,  qui  commencèrent  à  inlulicr  cette  nombrcule  troupe.  Les  elco-. 
iers  avoient  ordre  de  ne  rien  relpondre,  &  encore  plus  de  ne  rien  entrepren-*- 
dre.  Ils  fe  laiffcrcnt  pourfuîvre  par  les  gens  du  conimillaire  ,  qui  fc  voyam 
bien-toft  ibuftenus  par  les  habitans,  chaigéient  ù  violemment  les  efcoliers& 
les  maiftres ,  qu'un  bachelier  en  droit,  nomme  Raimond  de  Mauregard,  fut 
tue  lur  la  place ,  deux  prellrcs  turent  bleflez  à  mort ,  avec  environ  quinze 
cm  feize  jeunes  elcoliers  de  condition.  Le  tcCtcux  lui-mefme  euft  cftc  en  dan- 
ger de  £â  vie ,  (ans  le  iêcours  d'un  bon  bou^eois ,  qui  arrefta  le  bras  d'un  atba^ 
^Ihicrtout  preftàle  percer  d'une  flèche.  Larameurfiitfi  grande,  qu'on  tendit 
leschaifnes ,  &:  qu'on  cria  par  tout  :  Aux  a^mes.  Dans  cette  e'meutc  populaire 
les  bourc.eois  le  jcttoient  indifféremment  lur  tous  les  elcoliers  qui  tom- 
boient  tous  leurs  mains.  Quelques-uns  turent  tuez  y  les  autres  bleilez  ,  plu< 
iieurs  pris  -,  &  le  refte  fe  mit  en  fuite,avec  le  reîSieur  qui  eut  bien  de  lapei-* 
ne  à  (e  (àuver.  Ceci  anivann  Mercredi  9*  Mat  145^  Le  lendemain  le  rec- 
teur ayant  convoqué  l'univerfitc  aux  Bernardins,  cxpofà  tout  ce  qui  s^eftoic 
pafle  ;  &aprèsunc  meure  délibération,  i'ailcmblée,  d'un  confentemcnt  una- 
nime conclut  à  krmcr  Icsclafles  «5c  à  cefler  de  prcfcher,  tant  au-delà,  qu'en 
de^à  des  ponts ,  julqu'à  une  entière  fatisfaCtion  waprcs  quoi  U  plutparc  allè- 
rent aiixoblèques  de  Raimond  deMaurcgard  ,qni(btinhiuné  w  mefine  jour 
à  S.  Germain  le  vieux.  Au  bruit  de  ce  quj  venoic  d'eftre  arrefté  dans  l'af^ 
(èmblîée  tenue  aux  Bernardins,  le  ptefidont  delà  chambre  des  comptes,  & 
quelques  pcrfonncs  de  confidcration  ,cntr*autrcs  le  prcvoft  des  marchands 
&:  les  quatre  efchevins  de  Paris  fe  prcfentérent  pour  prier  l'univerlitc  de  (uf- 
pendre  i  cxecution  de  ce  qu'elle  venoit  d'ordonner  Ppur  la  cellation  de  tes 
exercices  «ordinaires.  L'univ^rfitéalTemblée  le  jour  (uivanfc  cooclut  au  con' 
tiaire  à  demeurer  ferme  dans  là  dernière  délibération.  Il  fin  de  pins  xéhV^ 
Tmt  1.  Part,  IL  Ooooo  ij 
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qu'ofi  iroic  trouver  l'cvefquc  de  Paris ,  pour  requérir  un  incerdic  iiir  toute  U 
ville, ÇB du  moins  furies  crpis  paroi/Tes  où  s'elloic  commis  l'atrcntat  con- 
tre l'univcrfitc;  qu'outre  cela  l'univcrfitc  Ce  pourvoircit  pardevanc  la  cour  de 
parlement ,  où  clic  Ce  portcroit  partie  contre  le  prevoll  de  Paris  &  l'on  licu- 
lenanc  >  &  que  les  ç(cQUçrs  des  crois  paroiHes ,  c'cll  à  dire  $.  Paul ,  S.  Gcr~ 
'Vai$,&S.  Jçan  en  GWfve,  ne  ùjmwt  a^mis  à  «ucun  grade  jufqu  a  «ne  re- 
pafiticifî convenable  faite  ^VoptvttùU-  Le  Samedi  ii.'du  mois,  le  leâeur; 
accompagné  d'un  nombreux  cortège  de  députez ,  alla  au  parlement ,  où 
Jean  Pain-&:-chair  l'un  des  dcputcz  harangua  la  cour  &  demanda  judicc  de 
wi  mjurc  faite  à  i'univerlitc.  S'cil-il  )ïin)ais  commis,  dit-il  ,  un  attentat  plus 
«•  énorme  ?  On  outrage  celle  qui  eft  U  CouKC  <k  Iji  fcience  &  la  mcrc  des 
m  usmtÎGtez.  N*eft<c pas  petoie  k  fille én  loy  Très-Chteftien, & iettertouc 
ssledeigB  dans  U  confo(km?0|i  ne  (ê  contente  pas  de  renverfcr  (es  privi- 
•  lege^i  on  abolit  tout  droit  commun  ,  &  la  juriditlion  ecclcfiaftique.  Il  n'y 
•»  aura  donc  plus  déformais  de  furctc  à  attendre  dans  Paris.  U  finit  fa  ha- 
rangue par  demander,  non  pas  le  fang  de  pcrfonne,  mais  une  réparation  pro- 
porciopiice  à  l'injure.  Le  Kâear  «djoufta  qu  il  rcqucroit  qqe  la  cour  611:  cm- 

r'fiwper  le  pievoft  U  (on  liniEenaiit  cfimiael  >  contre  iefquels  l'imivetfité 
déclaroit  panie.  A  tout  cela  le  premier  piefident  refpondit  que  la  couc 
eftoit  fort  touchée  de  ce  qui  s'eftoit  palfc',  qu'elle  travaillcroit  à  trouver  les 
moyens  de  latisbire  l'univcrfitc-,  qu'elle  promcttoit  de  lui  faire  en  peu  bon- 
ne juilice  )  mats  qu'elle  rcxhorcoïc  cependant  à  ne  pas  interrompre  les  fonc- 
tions accoutumées.  Le  reâeiir  là  dépatez  ronnercierent  la  cour,  &  dirent 
feulement  qu'ils  rendraient  compte  à  l'univerfité  de  ce  qui  leur  avoit  êfté 
fe^HNidn«  (ans  rien  promettre  davantage.  L'unïveriîté  délibéra  enfuite  ,  8c 
renvoya  le  rc<5teur  &  les  députez  au  parlement,  avec  ordre  de  porrcr  pour 
toute  refponlc  à  la  cour,  le  décret  de  la  ccfiation  des  clafl'es  <5c  des  lermons, 
&c  d  infdtct  lur  l'emprifonncmcnt  du  prevoft  ôc  de  ion  lieutenant  criminel. 
Le  prieur  des  Bernardins ,  l'un  des  députez ,  qui  porcolt  la  parole ,  ne  fut  pas 
efcoute  favorablement.  Le  ptefidenc  de  Marie  lui  dit,  que  l'univerfité ,  lui- 
vant  les  privilèges  ,  ne  pouvoit  pas  interrompre  ainu  Ces  fondions  }  fur 
quoi  l'avocat  du  roy  ,  pour  confirmer  ce  que  difoit  le  prefident,  apporta 
les  privilèges  dont  il  s'agilfoit,  par  lefqucls  il  paroilloit  que  l'univeriltc  ne 
pouvoit  pas  11  facilement  faire  de  tels  décrets.  L'univerlîtc'  voiant  qu'elle 
&*avançoit  rien  au  Parlement ,  eut  recours  au  roy  ,  vers  lequel  elle  dé- 
puta pour  fe  plaindre ,  tant  du  parlement  qui  lui  dc'nioit  la  ^mce  ,  que  dit 
prevoft  donc  elle  difoit  avoir  eftc  Ci  maltraite'e.  Le  roy  ,  (iir  £i  putnte> 
envoya  ordre  au  parlement  de  finir  inceflinTiment  l'affaire  en  queftion, 
afin  que  i  umvcrlitc  ne  full  pas  obligée  d'interrompre  plus  long-tcms  les 
exercicçs  ordinaires.  Cette  rcfponfè  du  roy  fut  rapportée  à  l'univerncé 
adèroUoe  le  i&  Jula  Et  dans  cette  melme  aflèmUée  un  dodeur  en 
théologie  ,  qui  avoit  oCé  prelcher  depuis  le  décret  rendu  par  I'univerli- 
tc ,  fût  prive  pour  dix  ans  de  tous  les  privilèges  académiques ,  en  puni- 
tion de  (a  prc'vartcacion.  Le  parlement  inrormoit  contre  les  auteurs  du  meur- 
tre des  efcoliers ,  &  en  avoir  dcja  fait  mettre  pluficurs  en  prifon.  Enfin  il 
y  eut  un  arrefl  rendu  le  xo.  Juin  contre  les  coupables,  qui  furent  conduits 
devant  la  porte  du  colkge  de  S.  Bernard,  an  nombie  de  huit ,  (çavoir  Gx 
avec  des  torches  &  eh  cncmife ,  &  deux  fans  torche  veflus ,  mais  fans 
chaperon  4c  Cuis  ceinmce.  £n  cet  «joipage  iU  fiienc  amende  honorable» 
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6c  Tun  d  eux,  nommé  Charpentier,  qui  avoic  oCé  poicer  la  mam  iui  le  rcc- 
ceiirjpoaik  tuer,  eue  le  poing  coupe.  L'univerfîté  non  contente  de  cette 
Ùlàsn&ioat  pouriliivic  riDlLmce  contre  le  prcvofl  ,  Ton  lieutenant,  le 
coauntilâire.  Mais  après  quciacaufc  eut  elle'  plaidcc  de  parc  &  d'autre aveC 
beaucoup  de  chaleur,  les  preuves  ne  fc  trouvèrent  pas  (utnlantcs  pour  la  con- 
damnation des  advcriaircs  de  Tuniverfitc.  La  cour  rendit,  le  ii.  Septembre» 
un  fécond  aixeft,  par  lequel  elle  renvova  à  unplus  amplement  informe.  Cet 
appoincemcnt  ne  plue  pasàronivttfke  »  il  paroift  toutesfeîs  oueraffiûieen 
refta  là,  quelque  inftancc  que  fîd  depuis  funiver/îtc,  pour  faire  au  moins 
(ùfpendre  de  leurs  fon<ftionsleprevo(l,  le  lieutenant  criminel ,  &  lecommi(^ 
fâircs.  Pendant  le  cours  du  procez,  l'cvcfquc  de  Paris  Guillaume  Charrier,  ii>;j|ifl4* 
non-leulcmcnc  avoit  rctufc  à  l'univcrlâtc  l'interdit  gênerai  (ur  la  ville,  &  fur 
les  crois  paroidfes  en  particulier,  mais  il  avoic  de  plus  trouve  fore  mauvais 
que  riinivefficé  euft  fya  ceflbr  les  exercices  ordinaires.  Il  bla&ut  hautement 


rcfolut  de  le  foullraire  à  la  jurididtion  ,  à  l'exemple  de  l'univerlitc  de  Colo- 
gne  &  d'autres  univerfitez  exemtes  de  l'ordiiuire.  Sur  ces  entre&ices  arriva 
la  nouvelle  de  la  redudion  de  la  ville  de  Boideaux  qui  s*e(k)it  livrée  aux  An* 

glois,  6d  que  le  roy  Charles  VII.  venoit  de  foumcttre  de  nouveau  à  fon 
obc'ïlfance.  L'cfvefciue  de  P.iris,  à  qui  le  ro^  l'avoir  fait  fçavoir  auûî-toli 
par  les  lettres,  avec  onlrc  d'en  biic  rendre  a  Dieu  des  acflions  de  grâces, 
pria  l'univerlitc,  conjointement  avec  le  prevoll  des  marchands ,  de  permet- 
tre qu'un  do<^eur  en  théologie  prelchaft  dans  1  cglilè  cathédrale  à  la  meflè 
(blemnelleà  laquelle  dévoient  alEAer  toutes  les  piocelCons  de  la  ville.  Il  (êm* 
Uecjuc  l'univerfitc  n  y  co.-tlcntit  qu*à  condition  que  ledilcoun  dudoâeur 
ne  fcroit  point  en  forme  de  fermon  ordinaire,  mais  que  ce  ne  fcroit  qu'une 
limplc  recommandation  au  peuple  aprcs  l'olfcrroirc  ,  comme  cela  fut  exécute 
le  11.  Novembres  &  du  relte  la  cérémonie  fc  Ht  avec  la  joie  6c  les  folemni- 


theolo^»eftoient  d'avis  contraire^,  jufqu'à  dire  que  de  prétendre  fc  fouf-lW•^/M• 
traire  a  la  juridiction  de  l'ordinaire,  cela  (cntoic  l'herclie.  L'univerlitc ainfi 
divilccfur  ce  point,  porta  toute  Ion  attention  du  colle  de  la  latisbcVion  que 
le  parlement  lui  teroit  rendre,  conformément  aux  ordres  du  roy ,  touchanc 
lUntraâion  de  £c$  privilèges  qui  Tavoii  obl^^  d'interrompre  Texerdoedes 
cialTea  0c  des  pcédicacions  i  car  elle  n'eftoit  pas  entièrement  (àtisBûte  de  ce 
^avojteflié(Kdonnéparlacour,parcequelcprevoft  m  fon  lieutenant  n'y 


cftoiencpascompns,nonpIusquclc  commillaire.  Le  mois  de  lanvicr  fe  pafla  — — — 
preique  toutentier  cadivcrlcspropoiitionslur  cela  entre  le  parlement  &  1  uni- 
vcrftté.  La  cour  propola  pluiicurs  articles  d'accommodement  ;  mais  parce 
^Vlle  vottloit  qu'avant  que  de  rien  (bmer,  l'univerfité  reprift  fes  leçons ,  l'u- 
nàverfitétl&mDiée  le    Février  »{ê  trouva  partance  entre  deux  avis.  Les  uns  taiffm 
cooiètKoienc,  &  les  autres  ne  vouloient  pas  coniciuir  à  la  propofirion  dupàr- 
Icmcnt.  Cette  diiTcnlion,  pour  un  fujcc  fi  léger,  caufa  un  trcs-grand  trou-  i\,\i.f,mi 
blc  parmi  les  quatre  tacultcz.  Au  relie  l'on  recommença  quelque  exercice 
«fcslcçoiis&  dci^rcdicatioios,  excepte  dans  les  trois  ^aroilTes  dontnousavons 
paiy  i  ce  qui  n'enpelcha.  pas  l'univetiit^  de  pontfuivrc  l'appel  qu'elle  avqic 
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interjette  contre  révcfque  de  Paris ,  à  la  jurididion  duquel  clic  vouloir  Te 
fouftrairc.  Mais  clic  lit  de  vains  efforts,  piiifquc  le  parlcnicnr  rcntlir  au  mois 
.^1^,,,.  de  Juin  un  arrcll  favorable  à  rcvefquc.  L  uiiivcrlitc  icclaina  cnruitc  i  auto- 
rité royale ,  avec  auffi  peu  de  Cttccès.  A  l'égard  des  ccois  paroiflès  de  S.  PaAil, 
de  S.  Gervais ,  8e  de  S.  Jean  en  Grevé ,  oii  l'univetiîcé  avoir  deâèndn  la  pré- 
dication, les  trois  curc7.  Ce  pickntcrent  jufqu'à  troisfois  devant  l'univerîitc, 
pour  la  fupplier  de  lever  la  dcffcnfe.  Elle  y  confcntit  dans  une  aflcmbice 
tenue  aux  Mathurins  le  4.  Décembre,  à  condition  qu'il  (croit  fait  un  adlc 
public  de  leur  ioumiliion  ,  pourcilrc  garde  dans  le  grand  coiirc  de  l  univcrfitc. 
-  L'univeiiné  ne  demeuia  pas  long-tctns  en  repos**  elle  (è  vie  de  nouveau 
xjÉXvtti.    RVHiblée  au  commencement  de  l'an  145^.  à  ToccaHon  d'une  bulle  de  Nico- 


•fimi-'uiifer^^u'  î^î>  V.  obtenue  par  les  religieux  mandians ,  qui  Km  donnoit  pouvoir  de  con- 
-A»«rt^faiaiaM«-  fcflcTjau  préjudice  du  droit  des  curez  cftabli  par  le  cclebrc  canon,  Omnis 


utriufjue  jexiis  ^  &:  parla  dilpofition  de  la  Clcmciitine  Dudum.  L'univcriuc 
eftant  intormce  que  quelques  Carmes  avoicnt  prelcntc  cette  bulle  à  l'ofticial 
de  Paris-,  tint  une  «Oèmblée  exprès  le  Samedi  ii.  May  aux  Mathuiins,  011 
b  Telblution  fut  prife  d'appcller  de  cette  bulle ,  comme  fubrepcice ,  fcan- 
daleurc,dcqoi  tendoit  à  troubler  la  paix  U  tout  l'ordre  hiérarchique  de  l'égli- 
le.  Il  fut  c-n  mcfine-tems  coîiclu  que  l'on  circroit  les  mandians  à  compa^oîC» 
trc  le  Jeudi  luivant,  pour  leur  déclarer  qu'ils  (croient  exclus  de  l'univcriitc, 
s'ils  ne renon^oient à  robtcncion  de  la  bulle,  &  ne  promcttoicnt  d'en  obte- 
nir la  revocation.  Ils  comparurent  au  |our  marqué,  mais  n'ayant  rien  voulu - 
Caire  de  ce  que  l'univerfité  demandoit  d'eux,  ils  Rirent  déclarez  parjures  8£ 
exclus  ducorpsdel'univerfité,  qui  fit  afficher  (a  (cntcnce  aux  portes  dcse'gli- 
iès  &  dans  tous  les  carrefours  de  la  ville.  L'univcriitc  s'cftant  raflemblee  le 
I<>.  Juillet  aux  Mathurins ,  pour  flaire  Icclurc  des  lettres  qu'elle  avoir  donne 
,  ordre  d'ttctirc  au  roy  &c  aux  univerlitcz  touciiant  rcx^uliion  des  mandians, 
délibéra  en  mefme-tems ,  &  conclut  de  décliner  la  juridiâiondu  parlement 
où  les  mandians  vouloient  la  traduire  ,  &  de  dépurer  vers  la  cour,  pour  la 
prier  de  ne  point  connoiftre  de  cl  rte  affaire.  Le  parlement  qui  en  cftoit  déjà 
laifî,  Çc  contenta  d'appointer  la  caule  ,  &  de  commettre  rarchevc(que  de 
Reims , le patriarche d'Antiochc  cvcfqucdc  Poitiers,  l'cveiquedc  Paris,  avec 
quatre  conleillers  de  la  cour  pour  tcruuncr  le  différend  à  l'amiable  ,cnpre- 
fence  de  quatre  députez  de  Tuniverfîté  &  de  la  part  des  religieux  mandiails. 
On  propola  d'abord pluHcurs voies  d'accommodement,  qui  furent  rejettées 
des  deux  partis  \  de  lorie  que  l'affaire  fut  de  nouveau  portée  par  les  ordres 
mandians  au  parlement,  qui  en  remit  la  décifion  après  la  faint  Martin.  L'uni- 
vcrdté  ,  qui  ne  vouloir  pas  v  comparoiilre ,  refolut  dans  Ion  aUt-mblcc  gé- 
nérale tenue  lez.}.  Aouil  aux  Mathurins,  d'en  clcrire  au  roy,  aux  prmces  &c 
barons,  aux  chapitres,  aux  abbez,  prieurs  &  communautez  du  royaume}  & 
dans l'aflemblée  uiivante ,  tenue  le  1.  Septembre,  d'envoyer  deuxdéputej^ 
vers  le  pape,  avec  des  lettres  de  l'univeriîté.  Et  cette  refolucion  fiit  coniîr- 
^  •»»•  mec  dans  une  autreaffemb!éeduz5.06Vobre.  Sur  cesentrefiitcsonfutinformc 
.  .  que  les  cvcfqucs  du  duché  de  Normandie  ailemblez  à  Rouen,  après  avoir 
'  agicéla  queftionpreiènte  touchant  les  mandians,  efloicnt  convenus  de  fe  ]otn- 
,  i£re  à  runiverfité  de  Paris  &  de  fournir  aux  frais  necellàires  pour  la  dcpu- 
tarion  qu'elle  elloic  liirle  point  de  faire  au  pape.  L'univeriîté  (è  voyant  ror- 
tifice  parles  fuffrages  unanimes  des  cvcfqucs  de  toute  une  province,  envoya 
prier  l'cverquc  de  Paris  xl'encrer  dans  iamefine  cau(è  contre  les  ordres  man- 
dians 
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dians ,  à,  l'exemple  descvefques  de  Normandie  \  à  <|iioi  l'éveique  coii{èfitit ,  de 

l'avis  de  tout  (on  cierge.  Il  voulut  cependant  tenter  encore  divers  moyens  d'ac- 
commodcmcnr.  Il  convoqua  par  deux  fois  les  religieux  mandians,  qui  éludè- 
rent toujours.  Enfin  le  3.  Février  runiverHtc  aifemblce  en  corps  aux  Maihu-  ibia.  f.  ttu 
rins,  ficfaire  kâuredela  copie  d*iuie  bulle  du  pape  Calixte  III.  envoyée  par 
l'évelque  d*Arns.  Cène  bulle ,  qui  rcvoquoic  cous  les  nivilcges  des  oroRk 
mandians  accordez  au  prc'judice  de  la  Clémentine  Ommw»,  zpfoàùi  tout, 8c 
les  mandians  ne  chcitliercnt  plus  qu'à  faire  leur  paix  avec  l'univerfitc.  Ils  in- 
tcrpotcrent  pour  cela  i'autoritc  du  prince  Artur  de  Bretagne  comte  de  Rî- 
chcmont  conneftable  de  France,  qui  (è  trouva  avec  l'arcbcverque  de  Reims 
&  r<îver<|uc  de  Paris  à  TalTemblée  de  runiverficé^  tenuif  le  18.  dn  mefiiie 
Tnoisdansle  cbapitrc  des  Bernardins.  Le  conneftable  adreflàni  dabord  lapa-  ^  ^ 
rôle  au  rcdeur,  &  cnluite  à  runiverfite' ,  en  prefence  des  quatre  ordres  man- 
dians, lit  un  dilcours  Fran<,ois,  dans  lequel  il  propola ,  que  pour  rendre  la 
paix  aux  parties,  il  avou  cUc  juge  que  les  mandians  ne  pullent  le  prévaloir 
déformais  de  la  bulle  de  Nicolas  V.  laquelle  feroit  remife  entre  les  mains  de 
i'^efque  de  Paris,  9c  quMk  fe  (ôuitiillenc  à  celle  de  Calizie  III.  qui  revo- 
quoit  celle  de  Nicolas  V.  moyennant  quoi  l'univcrfîté  les  rccevroit  com- 
me    elloient  .ivanr  I.1  contciîation.  Le  prieur  des  Jacobins»  nomme  Jean 
Brelul,  demanda  au  nom  de  rous  cette  grâce,  en  ces  termes  :  Prejuppcje  pre- 
mienmtnt  les  concluftons  frijes  (j^prcfojtis  Mrmonjet^neur  ie  connejiaitle  chypre^ 
Jent ,  «Mi  <DM/  HfUfmtf  O  j'uppltons  tris'^mMtment  y  tani  que  faire  foons^i^ue 
4  etUts  rnfuefies  <^  emcluftom  i/ous  pUift  oittmpereré  mms  ncevoir  tmme  jnp- 
pofls  cjt*  membres.  Mais  cette  fuppliquene  parotpas  ailèx(«>umi(c  ni  allez  en- 
tière -,  fie  le  conncftable  tut  oblige  de  ramener  ces  religieux  à  l'aflcmblce^à 
laquelle  il  dit  :  Aieffieurs  ,je  'vous  ramené  ces  l/ons  religieux  ,  (jui  n'ejioient  pas 
tiien  adtije^cjuand  ils  ont  fan  leur  jufplieaticn y  C>  pourtant  je  'vous  les  ramené 
mimx  ad-z  ife^..  Et  aulfi^coît  le  prieur  des  AugufUns  prenant  h  ptiole  pour 
tousies  ancres ,  fupplia  (î  humblement  l'univerfitc  de  les  vouloir  bienreuniril 
ibn  corps,  qu'elle  les  admit^  après  toutesfois  qu'ils  eurent  renoncé  à  toutes 
les  pourfuitcs  qu'ils  avoient  faites,  foit  au  parlement,  foit  ailleurs,  contre 
l'univcrfitc,  avec  promcfledenc  plus  demaiulcr  à  l'avenir  de  fcmblablcs bul- 
les ,  &:  de  s'en  tenir  pour  toujours  à  celle  de  Calixte  lli.  qu  ils  fcroient  ra- 
tifier dans  Tannée  par  leurs  (uperieuis  généraux.  L'aflèmblée  finit  par  ét 
grands  remerciemens  au  conneilable ,  aux  prélats  ,  &  à  tous  les  (èigneurs^ 
qui  retournèrent  forr  cotitens  d'avoir  appailc  undifFerend  quidUTok  depuis 
un  an.  Mais  il  s'en  tallut  peu  qu'il  ne  recommençai  bien-tod,  comme  on 
peutvoirpar  ce  qui  arriva  Icii.  Juillet.  Un  Jacobin  elhnt  venu  trouver  le  rec-  ihHf,  <tk 
teur,  lui  déclara  c]uc  lui  &  Tes  frères  avoient  dcffcnfe  de  la  part  de  leur  gê- 
nerai de  rentrer  dans  l'univerfité  aux  condirions  qu'on  leur  avoit  inkpofÎMs^ 
Lereâeur  endonnaavisàl'univernre' j  6c  elle  les  exclut  pour  la  féconde  fbi& 
Lesautrcs  mandians,  voyant  fa  (ermeté ,  n'eurent  garde  de  Ce  joindre  aux  Ja- 
cobins. Ilnfin  les  Dominicains  fiirent  obligez  de  fupplier  l'univerlitc  de  les 
recevoir  i  ce  qu'ils  ne  purent  obtenir  qu'en  louicrivantde  nouveau,  le  S.Oâio^ 
l)re,  au  traite  fait  en  prefence  du  conneflablc. 

Pendantces  conteltations de Tuniverficé  avec  les  religieux  niandians,lPa-  txxxix. 
ris  filt  tefmoin  d'une  autre  fcene  qui  inteteflôit  tout  l'crtat,  Jean  ducd'A-  ^' 
lençon  avoit  donné  de  légitimes  Ibupçons  qu'il  entrctenoit  des  intelligences  "^^'"^ 
fecretes  avec  les  Anglois.  Le  comte  de  Dunois  eut  ordre  du  roy  deraircftec 
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priloiinier.  Le  duc  d'Alençon,  pour  mieux  couvrir  ics  intrigues,  cdotc  venu 
lâire  un  tour  à  Paris  vers  le  mois  de  May  1456.  Le  comte  de  Dunois  s'y  ren-  * 
dit»  &  fit  avertir auffi-toft  le  prevoftde  Paris  &  quelques  autres  oflîciers  da 
roy, auxquels  il  déclara  (à commilllon ,  &  leur  doimx  en  me(nie-tems  les  or- 
dres ncceflaircs,  pour  le  féconder  d  uisTexecution.  Apres  avoir  difjiorcfccrc- 
tcmcnt  toutes  cho{cs,il  alla  à  l'heure  marquée,  cjui  eltoit  les  quatre  heures 
après  midi,  le  jour  du  S.  Sacicmenc,  à  riioitel  d'Alcncon  (  c  cil  aujourJ'I'ut 
.   IjioAel  de  S.  Paolau  quartier  S.  Antoine  )  trouver  le  duc ,  qui  le  receut  trè^- 
agteablement.  Ib  s'entretinrent  eniêmble  quelque  tems,  jufqu  a  ce  que  le 
comte  de  Dunois edant  averti  que  tous  Ils  l^chs,  tant  au  dehors,  qu'au  de- 
dans, cftoient  poflcz  à  Ton  grc,  dit  auduc  d'Alcnçon  :  McrSeï ^neur^  parrlon- 
nezrfnoi  ^  le  roy  m'a  enToye  jiar  diT'frs  fous  ,  Ci?"  w'j  Lu /le  tk>.i(>c  de  fous  faire 
fjnvrifonnier.Jenejçai  proprement  les  caujespourtjuoi.  Puis  luimettant  la  main  fur 
reQ>aule,il  adjoufta  :  EtfowStbùiAeir^je  'vous  fais  pri fournir  du  roy.  Auili-toH; 
les  gens  de  la  fîiite  du  comte  entrèrent  dans  la  chambre  on  ils  eftoient ,  & 
les  archers  du  prevod  s'en^parc'rent  des  portes  de  l'hoftcl  &  de  toutes  les  ave- 
nues. On  faifît  quelques  domeftiqucs ,  avec  ordre  aux  autres  de  ne  pas  bran- 
ler, fur  peine  de  la  vie.  Le  duc  d'Alençon,  tort  lurpris ,  auroit  bien  voulu* 
(c  dcffendrci  mais  il  vit  bien  qu'il  falloit  cédera  la  force.  On  lui  fît  idler 
promptement  des  chevaux  de  ibn  elcurie  pour  lui  &  pour  quelques-uns  de 
iês  domeftiqucs  à  (on  choix ,  8i  le  comte  de  Dunois  le  conduiiit  avec  (bn 
c(corte  hors  de  Paris  par  la  porte  S.  Antoine.  A  quelque  didance  de  la  ville. . 
ils  trouvèrent  de  Moue  y  bailli  de  Vermandois,  à  la  telle  de  quarante  lances 
&  d'un  bon  nombre  d'archers ,  qui  luivant  l'ordre  qu'ils  en  avoicnt  du  comte, 
mcncrcnc  le  duc  le  mefme  jour  à  Melun.  Il  fut  de-Ià  conduit  en  Bourbon- 
nois,&  après  plus  de  deux  ans  de  prifôn,  condamné  à  perdre  la  lèfte,  com- 
me coupable  àt  haute  trahifcm,  par  jugement  rendu  en  forme  de  Pairie  le 
10.  Odbobrc  1458.  Le  roy  lui  fit  grâce  cle  la  viei  mais  il  le  renvoya  en  pri- 
fon  ,  où  il  rcfta  jufqu'au  règne  de  Louis  XL  qui  le  refbblit  dans  Tes 
honneurs  &:  dans  les  biens.  Comme  il  avoic  eftc  inhdeile  au  perc  ,  il  le  fut 
anfli  au  fils ,  qui  fut  oblige  de  lui  &ire  fidre  (on  proccz  une  féconde  fois  en 
1474.  Il  fiit^ndamné  à  mort ,  &  par  grâce  (pectak  du  roy ,  confine  dans 
une  prifbn ,  où  il  finiras  jours  en  1^76,  làns  eftre  plaint  de  periônnei  tant 
ùk  perfidie  cftoic  conmiè'  de  tout  le  mondé. 
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U  commencetnenc  de  Yànvier  1458.  le  roy ,  par  (èsleMes  i^âttfféts 
à  la  ville  de  Paris,  lui  donna  ordre  de  faire  une  rcccption  hono-  ^BTfafûwrrrfr 

rablc  nux  ambaffadeurs  de  Lancclot  roy  de  Hongrie  &:  de  Bohc-  H»»|r>«A»«w». 
me  ,  qui  clloicnt  venus  lui  demander  en  mariage  Madclainc  de  p'*!».*  ^**'" 


France  fa  fille.  Cette  ccicbre  amballade  clloit  compoicc  d'un  archcvcft^ue, 
<l*iin  cvcfc^uc ,  &  d*iin  c<Mnte,  accompagnez  de  pliuîenis  (êigneurs,  qui  fât- 
ibittit  un  corcegc  de  fut  à  (èpc  cens  chevaux.  Ils  avoient  enc  fort  bien  fc- 
ceus  à  Toitis,  où  le  roy  eftoit  pour  lors.  Mais  à  peine  y  fureitt'4b  urivez* 
qu'ils  apprirent  la  noavelle  de  la  mort  de  leur  roy  Lancelot  ;  ce  qui  rompit 
toutes  les  mefurcs  qu'ils  avoient  pritcs  pour  mc'nagcr  une  alliance  aulfi  ho- 
Jiorable  4|ue  celle  de  la  France.  A  leur  retour  ils  prirent  leur  route  par  la  ca- 
pitale du  royaume.  Auffî-toft  que  les  Bourgeois  ue  Pâris  fccurenc  qu'ib  ap- 
piochoient,  ils  Tortitent  en  grand  nombre  an>devanc  d'eux  ,  à  la  fuite  des 


M.  l4*o< 


comtes  d'Eu  &  d'Armagnac,  du  fci^neur  de  Gaucour  grand maiUre d*ho(^ 
tel  du  roy  ,  &  de  pluficurs  autres  ofhcicrs  ,  qui  rendirent  aux  ambalfadcurs 
tous  les  honneurs  pofliblcs.  Le  lendemain,  qui  eftoit  un  Dimanche  9.  Jan- 
vier ,  les  mefnies  (cigneurs  &  officiers  du  roy  les  nienc'rent  à  la  S  te  Chapelle 
du  palais,  pour  leur  £ûie  vôir  les  iâintes  reliques  qu'on  y  conlêrvc  prccieu» 
(èment.  Le  jour  fuivant  on  célébra  à  N.  D.  pour  le  repos  de  Tame  du  roy 
Lancelot,  un  {êrvice  (blcmnel,  auquel  aflillérenc  en  grand  deuil  lestrois  fei-> 
gneurs  que  nous  avons  nommez.  Les  amballadcurs  ne  rcftc'rcnt  à  Paris  que 
jufqu'au  Mercredi  fuivant,  cju'ils  en  partirent  pour  retourner  en  leur  pays. 
Les  fèigneurs  &  officiers  qui  avoient  efté  à  leur  réception  les  accompagne- 
lent  encore  par  honneur  hc-Â  delà  ville ,  &  le  voygroflklcur  (iiiteoecent 
lances  tirées  de  (à  gendarmerie. 

En  r.innce  1460.  Paris  fiit  purcc  de  quantité  de  larrons ,  de  fîloiix  ,  &  ,^ 
d'autres  malfaiteurs ,  hommes  &  femmes,  que  le  prcvoft  Robert  d'Eftoute- 
ville  condamna  au  gibet.  La  plus  remarquable  des  exécutions  fe  ût  en  la  ^"u,"' 
perfonnede  Perrette  Mauger  fameufe  larronneilè  8ercceleu(è  publique.  Elle  L<!liuxi?^^ 
Itit  condamnée  par  (èncence  du  prevoft  de  Paris  k  fr^jp^  mm^  &*  «firt  m- 
finie  t<mte  'vii/e  dn/ant  le  gibet.  Elle  en  appella  au  parlement,  qui  confir- 
ma la  fcntencedu  prevoft.  Lorfqu'on  la  lui  fîgniha  ,  elle  déclara  qu'elle 
eftoit  groflc,  afin  de  faire  dirtcrcr  fon  lupplicc  ;  mais  ic  contraire  fut  vérifié 
&  rapporte  à  la  ju^ice  \  &c  elle  fut  incontinent  exécutée  à  mort ,  confor- 
taémeot  à  Taneft ,  par  Hcmi  Confia  exécuteur  de  k  hance  juftice  de 
Paris.  . 

Dans  ce  mcfmc-tcms  le  roy  Cbarlcs  VIÏ.  entra  en  foupçon  contre  la  i/wj»»»™  «• 
ville  de  Paris,  à  l'occafion  d'un  voyage  qu'y  fît  Antoine  baliard  de Bour- p^i'y'/*'"*'" 
cogne.  Ce  qui  augmenta  la  dcffiance,  tut  qu'il  y  vint  en  habit  dcguifc,& 
qu  il  n'y  refta  qu'un  jour  fie  une  nuit.  Le  roy ,  fur  cette  nouvelle ,  depefcha 
le  narelchal  de  Loheac    Jean  Bureau  tie(orser  de  France ,  pour  aller 
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voir  ce  qui  le  palloïc  l'ur  les  lieux.  Les  Parificns,  fore  iunjris  ci  apprendre  à 
leur  «irivée  qu'on  lès  iGaiip^nnoit  d'infidelkc,  firent  auiltcdft  une  denica- 
tion  des  principaux  bourgeois  ,  à  la  telle  defqucls  cftoïc  Jean  de  rOlive 
doâeur  en  théologie  &  chancelier  de  l'égliCe  de  Paris,  ils  ie  juftifiérent  Ci 
bien  auprès  du  roy ,  qu'il  demeura  pcrluadc  de  leur  innocence  ;  après  quoi 
ils  revinrent  à  Paris ,  aufTi  contons  du  bon  accueil  qockioy  leur  avoitfaic, 
que  du  iucccs  de  leur  dcpuiation.  .  . 

MMiichéid,*  Depuis  ce  tems-là  noftre  hifloiie  ne  nous  fbiirnic  rien  de  remarquable 
yti'  pour  Piafi», iu(î}i/akmorc  du  roy  Charles  VII.  décédé  en  Bcrri  dans  Ton  diaÂ 

teau  de  Mcun-fur-Yc'vrc  le  %u  juillet  .1461.  âgé  pour  lors  de  cinquante- 
neuf  ans  Se  demi.  Le  bruit  courut  à  Paris  qu  il eftoit  mort  dès  le  10.  &  quand 
Reg  duparittn.    on  v  cut  appris  la  vcrirablc  nouvelle  de  fa  mort,  ilfut  règle'  au  parlement,  le 
»i.  4.  Aoult,  quau  cas  que  les  trois  prciidens  qui  eltoient  partis  par  ordre  du 

roy  ne  fiiileac  pas  à  Paris  quand  on  y  apporceioic  le  corps  du  roy , les  trots 
dus  flodens  confèiUers  les  rcpre(ènteroient  j  c  e  11  à  f^avoir  Jean  le  Damoi- 
Jeaik  de  Sanzay ,  &  Pierre  Ciolavoine ,  lefquels  avec  Robert  Thibonft 
prefident ,  tous  vertus  de  manteau  vermeil  fourre  de  menu  vair  &  de  chape- 
rons de  mcfmc  couleur,  fourrez,  porteroient  les  quatre  coins  du  pocle.  Le 
corps  de  Charles  Vil.  lut  apporte  à  Paris  le  lendemain  5.  d'Aouil ,  au  loir,. 
&  dépofê  dans  l'^UTe  du  prieuré  de  N.  D.  des  Champs  an  Êtubouig  ôàrs, 
Jacques,  a  la  lumière  de  deux  cens  foixante  torches,  dont  là  ville  en  avoit 
envoyé  au-devant  cent  (oixante ,  pelant  chacune  trois  Hvrcs.  Le  lendemain 
.matin le  duc  d'Orléans,  accompagne  de  pluficurs  fcigneurs,  aflifta  au  fer- 
vice  celcbrc  par  les  Bcnedidins  de  N.D.  des  Champs.  L'aprcs-midi  il  retour- 
na à  la  mcfme  cgliic  avec  les  comtes  d'£u,  d'Engoulcfmc ,  &  de  Dunois, 
finvis  de  quantité  de  fcigneurs,  tous  à  cheval.  Et  bien^toft  après  eux  s'y  ren- 
dirent à  pied  le  prevoil ,  avec  fes  fer^ens,  le  parlement  en  robes  rouges,  la 
chambre  des  comptes,  le  chaftelet  ,Tes  cfchevins ,  les  pauvres  de  l'Hoftel- 
Dicu  &  ceux  des  Quinze-vingts.  Enfuite  vinrent  les  quatre  ordres  des  man- 
dians ,  plafieurs  autres  communautez  régulières ,  les  paroilfes,  les  collégiales, 
la  Ste  Chapelle,  &  la  cathédrale.  Sur  les  cinq  heures  du  loir  toutes  les  pro- 
cédions  ibftitent  de  N.  D.  des  Champs ,  pour  aller  à  Tédiie  cathédrale.  Les 
Cordeliers  commencement  i  puis  (ùivircnt  les  Jacobins, Tes  Auguftins,  &:  les 
Carmes;  enfuite  les  Bernardins,  Ste  Croix  de  la  Bretonnerie  ,  les  Mathu- 
•  ■  rins,  &  après  eux  les  paroi  (les  ôc  les  collégiales.  On  y  compta  treize  croflès 
'  d'archcvclques ,  cvciques  ou  abbcz,  fans  le  patriarche  d'Antiochc.  Celui- 
.  ci,  qui  marchoit  le  dernier,  avoit  vis^pvisde  loi  à  là  gauche,  le  reâcur  de 
Tuniverfité.  L'évelque  de  Paru  eftoit  au  milieu  des  Càffuam  èc  des  princi- 
paux oflïciers  du  toy.  Le  parlement  venoit  enfuite  ,  avec  la  chambre  des 
compter  &;  les  autres  compagnies  qui  nrccedoicnt  le  corps  &  le  lit  de  Vc£- 
figie.  Entre  deux  marchoient  à  cheval  les  quatre  princes  qui  failoient  le 
deuil,  fuivis  du  chancelier,  du  grand eicuyer  ,  &  des  cl^^mbellans ,  aullî  à 
chevd.  Ils  affiftérent  tous  ans  vi^es  des  morts  qui  (è  dirait  ce  foir-là  à 
N.  D.  Toute  l'églife  eftoit  tenduë ,  la  nef  d'une  toue  bleuS  (èmée  de  fleurs^ 
de-lis  d'or,  &  le  chcrur  de  fatin  ou  de  velours  noir  à  fiange  noire.  Au  mi- 
lieu du  choeur  cfloic  la  chapelle  ardente  ,  Ions  laquelle  furent  mis  le  corps  &: 
l'etiigic  du  roy  morr.  Elle  elloit  orncc  d'cculions  aux  armes  de  France;  6c 
tant  le  choeur  que  la  ncl,  tout  elloit  cclairc  d  une  infinité  de  cierges  &  de 
torches.  Lejourfùivant,  qui  eftoit  le  Vendredy ,  le  pacriarcbe  dAUtioche 
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célébra  k  mefk  (ôlemnelle,  à  laquelle  il  y  eut  ol&ande  par  les  quatre  pria» 
ces,  6c  oaâCon  fiinebie  prononcée  par  Jean  de  ChaAeaiiferc  Sur  les  deux 

heures  après  midi  toute  la  compagnie  sellant  alTemblce  à  la  cathédrale  pour 
conduire  le  corps  à  S.  Denis  ,  garda  le  melmc  ordre  que  le  jour  précèdent. 
Le  convoi,  au  lortir  de  N.  D.  palla  par  la  rue  de  la  Calendc  &  par  le  pont 
aux  changeurs ,  pour  aller  gagner  la  rue  S.  Denis.  Apres  cllrc  ibriis  de  la 
ville,  ks  feigncurs  &  leshecants  d*amies  tnoncéienc  àchevahlesproceflîo 


p 

Ji 


eigncurs  &  les  hecants  d*amies  tnonceienc  achevai  i  les proceflions 
continoerentle  chemin  à  pied.  Loflqu*on  fut  arrivé  iui  vilU^  de  la  Cha- 
etle,on  vicdcfcendrc  delà  montagne  l'abbeffe  de  M  oncmaicre  avec  (es  re* 

igieules,  pour  venir  lairc  leurs  prières  devant  le  corps  du  roy.  Apres  que  le 
convoi  fc  fur  arrcllc  là  quelque  tems,  il  continua  la  marche  julqu'à  la  croix 
AUX  Jieus ,  autrement  la  Croix  pandte ,  où  s'eftoient  rendus  les  religieux  de 
S.  Denis  en  chapes.  L'cverque  de  Chanres  offidant  leur  prcfenta  k  corps, 
it  enfiiite  lesproceffions  &  l'univerHtc  qui  l'avaient  accompagne  ,  s'en  re- 
tournant à  Paris.  Les  religieux  de  S.Denis  conduiHrent  le  corps  dans  leiif 
églilc ,  où  le  lendemain  fe  Ht  l'inhumation ,  après  une  melTc  folcmnellc com- 
me à  N.  D.  On  peut  voir  plus  en  détail  les  autres  cérémonies  obicrvccs  à  ces 
oblèques ,  dans  Inirtoirc  de  Jean  Charrier  moine  de  S.  Denis ,  hilloriographc 
du  roy  Charles  VIL  &  dans  celle  de  Mathieu  ét  Coucy,  imprimées  Tune  p-jif  tcm* 
&  Tautre  au  Louvre  en  1^41.  &  données  par  Denis  Godefiroy  hifloriogra^ 
phc  du  roy.  La  reine  Marie  d'Anjou  femme  de  Chadcs  VIL  mounic  le  19* 
Novembre  146J1.  ^ 

Louis  XI.  quoique  retire  en  Brabant  depuis  pkidcurs  années,  &: brouille'  Emtfi* /ummtiu 
avec  le  roy  Ibn  pcrc  ,  devenoit  roy  de  France  au  moment  de  la  mort  de  p^^^J* 
Charles  VIL  Sur  cette  nouvelle  il  Te  halU  d'aller  à  Reims ,  où  il  fut  facre' 


le  1$.  d'Aouft  par  l'archevefque  Jean  Juvenal  des  Urfins.  Quelques  jours 
après  il  vint  à  S.  Denis  faire  les  prières  fur  le  tombeau  du  roy  Ton  pere.  ^î^*^ 
Enfuite  il  fit  Ton  entrée  (blemnelle  dans  Paris  le  Lundi  dernier  jour  d'Aouft.  ^•^'"*'**' 
Il  eftoit  vcftu  d'une  robe  de  latin  blanc, &:  par-deflùs  en  violet  ,  lans  man- 
ches, affilié  d'un  fetit  chaperon  loqueté ,  &c  monté  (ùr  un  cheval  blanc  riche- 
ment enharoaché.  Tous  lescorps  de  Paris  (octirent  pour  TaUer  recevoir  hors 
de  la  ville  i  l'évelque  de  Paris,  runiverfité,  la  cour  de  pariement ,  le  prevoft  ç.^^^ , 
de  Paris,  k chambre  des  comptes,  &  le  prevoft  des  marchands  avec  les  ef- 
chevins.  Le  prevoft  des  marchands,  Hcmi     Livres,  lui  prcfenta  les  clefs  de 
la  ville,  &:  les  cichevim  le  dais,  qu'ils  donncreiu  a  porter  enluitc  aux  bour- 
geois ,  aux  elpicicrs  d'abord ,  puis  aux  ortcvres ,  &  aux  changeurs.  Le  duc  de 
Bourgogne  utivoit  le  roy  immédiatement ,  ayant  à  Ces  deux  coftez  k  duc 
de  Bourbon  à  droite,    le  comte  de  Chatolois  à  gauche.  Sur  la  porte  de 
Paris  eftoitun  navire  trcs-bien  travaillé  (  ce  (ont  les  armes  de  la  ville.  )  De  ce  MonUfttiWli 
navire  dciccndircnt  deux  petits  anges,  qui  pofcrcnrunc  ronronne  fur  la  tcftc  **' 
du  roy.  En  la  rue  S.  DcniselVoit  une  fontaine  d'où  couloicnt  le  vin  &  d'autres 
liqueurs. Dans  les  autres  quartiers,  il  y  avoir  divers  Ipeclâclcs  ou  rcprelcnta- 
tions ,  fitivant  le  gouft  du  tems.  Toutes  les  mes  par  où  le  roy  paflâ  eftoient  ten-  ^  <r> 
duësde  riches  capi(reries;&  lorfqu'il  eftmt  (ùrle  pont  aux  Changes ,  lesoifc* 
leurs  de  Paris  lafchérenr  plus  de  deux  cens  douzaines  d'oilèaux  de  toutes  ef-  chron.dei 
pcccs,  comme  ils  y  font  obligez  à  chaque  entrée  de  roy    de  reine.  En  un  mot 
tour  Paris  n'obmit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  augmenter  la  joie  d'une  fi 
ccicbrc  journée.  Le  roy  alla  delcendre  à  N.  D.  où  il  tut  reccu  par  l'evefquc 
accompagne  de  fbn  dei^é ,  &  pi  Tuniverfitc  qui  l'atiendoit  dans  k  parvis. 
Tome I, Fart.  IL 
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Il  Bt  fcs  prières  &  les  fermensaccouflumez'» après <|HQi«l  remonta  achevai, 

fc  rendit  au  palais  ,  &  y  foupa  ce  jour-là  avec  les  princes  du  fang&  tous  les 
pairs  de  France.  Le  lendemain  il  alla  loger  à  l'holtcl-ncut  joignant  les  Tour- 
ncUcs,  balh  jpax  le  «iuc  de  ^cchford  près  de  la  porte  S,  Antoine ,  doiu  Clur- 
Jes  Vn.  avoK  ÊucprdboCy  après  laceoaâioR  de  Park  »  à  Louis  XI.  <|tti  n'«ftok 
encore  <|i]e  dauphin.  Pour  m  duc  de  Bourgogne,  U  Ae  prit  point  d'autre  lo- 
gement que  Con  hoftcl  d'Artois,  qui  fut  h  magnifîquemefic  meuble  ,  qu'il 
.■MOkinr.  ejjj-jjj  la  curiofitc'  de  tous  les  Parilians.  On  y  admira  fur-tout  un  riche  buf- 
fet tout  charf!c  de  vaiflclle  d  or.  Le  rov  donna  la  mefme  année  au  comte 
de  Charolois  tils  aifnc  de  ce  duc ,  l'hoikl  de  Neile ,  letournc  à  la  couronne 
par  le  décès  de  François  I.  duc  de  Bretagne  mort  lâns  poftericc  inafcuiine. 
Quelques  jours  après  l'entrée  du  toy ,  l'amyerfité  Talla  ONBplifficiicer  en  ce- 
remooic  fur  fon  heureux  avènement  i  &  ce  fiic  Thomas  de  Courcelles  doc- 
teur en  théologie,  doyen  de  l'cgliic  de  Paris ,  qui  porta  la  parole.  Le  roy, 
après  avoir  remercie  l'univerlitc ,  par  (on  chancelier,  en  Latin  ,  raconta  ra- 
'     milierement  aux  députez  tous  les  dangers  qu'il  avoir  courus  pendant  fon 
Miiww,/.  exil,&  les  pria  d'en  faire  part  au  peuple  dans  leurs  fermons,  afin  d'en  ren- 
^  dre  à  Dieu  des  aâions  de  grâces.  Il  letur  promit  de  fhs  la  confirmation  de 
tous  leurs  privilèges  ;  ce  qu'il  exécuta  peu  apfès  »  par  ià  charte  donnée  à 
Tours  au  mois  de  Janvier  fuivant. 

Pendant  le  peu  de  Icjour  que  le  nouveau  roy  fit  à  Paris  ,  il  changea  plu- 
ficurs  anciens  olhciers,  fur  tout  ceux  qui  avoientefté  les  plus  en  crédit  ious 
le  règne  précèdent ,  &  en  créa  de  nouveaux.  Le  chancelier  Guillaume  Ju- 
venaldes  Urfîns  fut  deftitué ,     Pierre  de  Mocvillier  mis  en  Gl  place.  Il 
priva  aulfî  de  la  charge  Robert  d'Eftouteville  prevoft  d<  Paris ,  pour  y  met- 
tre Jacques  de  Villiers.  Plulîcurs  maiftres  des  rcqueftes ,  confeillers  du  par- 
lement, maiftrcs  des  comptes,  &  fecrctaires  furent  dcltituez,  &:  il  fit  Elic  de 
Thorette  premier  prclidcnt  du  parlçment.  La  veille  de  Ion  départ  il  alla 
vifiter  'lc  duc  de  bourgpgnc,  qui  Ibrtit  au-devant  de  lui  jufquesdansla  më, 
pour  le  recevoir.  Le  lendemain  14.  Septembre ,  le  rov  partit  de  Paris  pour 
aller  trouver  la  reine  fa  mere  qui  s'eftoit  retirée  à  Amboifc.  Le  duc  de  Bour- 
gogne l'accompagna  bien  avant  hors  de  la  ville  ,  &  après  l'avoir  de  nou- 
veau alTuré  de  les  fervices ,  il  prit  congé  ,  &  rentra  dans  Paris ,  où  il  fut 
jufqu'au  dernier  de  Septembre ,  qu'il  alla  à  faine  Denis  ,  &  de-Ê  dans  les 
Pays-bas. 

Le  prevoft  des  marchands ,  les  ef^evins  ,  le  grelfier  &  le  procureur  de 
Thoftel  de  ville  avoient  obtenu  des  lettres  patentes  dt|  roy  Charles  VII. 
en  i4£apar  lelquelles  il  eftoit  accordé  iduKun  d'eux»  pour  la  provifîon 

de  leurs  maifbns,  un  feptier  de  ic\  par  an,  à  prendre  au  grenier  de  Paris, 
au  prix  du  marchand  feulement  i  &:  dcpuïs  la  mort  de  Charles  ViL  on  avoir 


VI. 
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lit  le  feptier  à  une  mine.  Us  en  firent  leurs  plaintes  au  roy  Louis  XL  qui 
(es  lettres  du  i€.  Septembre  144:1.  leur  reftablit  le  (êptier  qui  leur  avoir 
elle  accordé  par  Charles  VII.  avec  ordre  au  grcnetier&concrollenrdu  gre- 
nier à  fcl  de  Paris  «  de  délivrer  d'année  en  année  a  chacun  d'eux  cette  quan- 
tité de  Ici ,  en  payant  Iculemcnt  le  droit  du  marchand.  Au  commencement 
de  l'année  luivantc  le  11.  Janvier  le  roy  citant  à  la  Rochelle ,  prcft  à  partir 

Sour  Bayonne,  où  il  devoir  avoir  une  entreveuc  avec  le  roy  de  Callillc&: 
e  Léon,  confia  la  garde  de  Pariis  à  Bçrtran  dç  Beauvau  feigneur  de  Pce-, 
cigny  9c  prefideot  £s  cotpptes,  ^  à  Charles     Melun  Ictgocurdes  Landes. 
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balli  de  Sens,  &  les  commit  pour  eHre^  demourerf^  eux  tenir  en  ladite  'ville 
de  Paris  eu  Ton  abfence  ,  &  duraot  ce  cems  pourvoir  aux  affaires  (jui  fur* 
viendioieiit,  corriger  les  abus  des  officiels^  U  enfin  Êûfc  tout  ce  que  le  roy 
ferait  lui-4nefme  en  perfonne,  s'il  y  eftoic. 

Sur  U  plainte  qui  fut  faite  au  pape  Pic  II.  la  mefmc  annc'c  ,  de  la  parc  ^^  vm. 
du  roy  ,  de  l'abus  que  l'univcrfitc  faifoic  pour  des  caufcs  légères,  de  ce  qui  «mmImaA.* 
ne  lui  avoir  c(Vc  fouffcrt  que  pour  des  caufcs  graves;  c'cft-à-dirc  pour  des j^hT*'"'^^ 
meurtres  énormes»  des  injures  atroces,  &  des  dénis  de  jufticc  crians ,  de  fer-  ^-'-r"»-"** 
mer  (es  coUeg^fic  de  laire  ccflcr  fês  exercices  icholaftiques  &  les  prédkap  ^ 
rions  *>  &  de  ce  qu'dle  excluoit  (bavent  les  régalien  de  Ion  corps  &  de  Tob^ 
tention  des  de'grez,  quand  ils  ne  (ê  (bumcttoienc  pas  aveugic'mcnt  aux  dé- 
crets qu'elle  donnoit  fur  ces  matières;  le  pape,  par  fa  bulle  du  15.  Février 
de  l'an         defïcndità  l'univerfitc,  (bus  peine  d'excommunication, de pri-  ii 
vadon  de  tous  bénéfices,  &  d'inhabilité  à  en  polVedcr  aucun ,  d'indiquer  au- 
cune ceilârion  d'exercices  académiques ,  &  de  prédications,  à  moins  d'ane 
cauiè  grave,  d'un  excès  violent  commis  cûncre  le  corps  ou  les  narticuliers, 
ic  d'un  déni  formel  de  jufticc  ;  encore  veut-il  qu'en  ces  cas  mcfrncs  l'arche- 
vefquc  de  Sens  &  l'évefquc  de  Bcauvais  examinent  les  plaintes  de  l'univer- 
flrc,  ôc  qu'elle  n'ordonne  rien  que  du  conlcntement  de  l'un  des  deux, 
fauf ,  en  tout  événement,  aux  religieux  de  pouvoir  faire  leurs  adcs  &  leurs 
médications  à  rordinaire ,  comme  s'il  n'y  avoit  aucline  ceflâticm  indiquée, 
fet  an  cas  que  runiverHté  fe  raontraft  renra<îlairc  aux  ordres  de  S.  S.  en  leur 
faveur ,  le  pape  déclare  qu'il  permet  aux  religieux  de  fe  conférer  cntt^eux 
les  dctrrez  fous  l'autorité  de  l'archcvcfquc  de  Sens  &  révefquc  de  Beauvais, 
&  qu'on  tiendra  pour  véritables  doé^eurs, licenciez,  &  bacneliers,  ceux  qui 
auront  cftc  promeus  de  cette  manière.  Cette  bulle ,  obtenue  à  la  prière  du 
roy,  fiit  mJlè  au  trcfor  des  chartes  ,  &  elle  fervic  à  raflùrer'  les  religieux 
inandians  contre  les  fréquentes  vexations  de  l'univcrflté. 

Charles  de  Melun  chevalier  baron  des  Landes  &  bailli  de  Sens ,  à  qui  le       ^  ^  ' 
roy  avoit  commis,  de  mefmc  qu'au  feigneur  de  Prccigni,  le  foin  de  Paris,  ix- 
obtint  du  roy,  le  16.  Aouft  i4<>}.  le  don,  à  lui  &  à  (apoftcrité,  de  1  hoikl  immUtmiÊmmmM 
de  la  reine ,  dit  d*  U  Pijfote yCiiuc  à  la  nië  S.  Antoine,  tenant  d'une  part  à 
la  maifon  de  Jean  Rjgpin  du  cofté  de  la  baftille  ;  9c  d'aune  part  i  l'hoftel  ^  t^^t* 
du  fleur  Gérard  de  Conflans  &  au  cimetière  de  S.  Paul.  Dans  la  (ùite,  le 
roy  alfuré  de  l'attachement  de  ce  feigneur  à  fon  fcrvicc,  &  de  fa  capacité,  [^^r"'*"'f 
l'eftablit  gouverneur  &  lieutenant  gênerai  en  fon  abfence  ,  de  Paris  &  de 
l'iflc  de  France ,  par  fcs  lettres  données  à  Paris  le  8.  Mars  1464.  (  vieux  fty- 
le.  )  Avant  ce  tems-là  le  roy  n'eftoit  venu  qu'une  feule  fois  à  Paris ,  au  mois 
de  Mai  précèdent,  à  l'occalKmde  lanaiflânced'une  fille  dont  la  reines*eftoic 
délivrée  ;  mais  il  y  eftoit  refté  peu  de  jours.   

C'eftoit  un  prince  artificieux,  caché  ,  defKant,  6c  préfbmptucux ,  8c  qui  411,14^ 
ne  prcnoit  gucres  confeil  que  de  lui-mefmc.  Comme  les  princes  &  les  Ici-  rimi^'tsBfM. 
gneurs  de  la  cour  fc  trouvoient  exclus  par-là  de  toute  contiance,  il  ne  leur 
pouvoir  rcftcr  ni  autorité ,  ni  crédit.  Leur  mécontentement  particulier  leur  L.xi.'g. 
m  bic»>toft  trouver  le  moyen  de  s'en  venger.  Ils  firent  enlèmble  une  union 
qu'ils  nommèrent  U  Hgiu  dm  Atm  fiiilic ,  qui  avoit  pour objjet  ou  pourpré- 
texte  ,  de  mettre  le  royaume  en  ordre  &*  jtfitce.  Charles  de  France  duc  de  Ber- 
ri  frcrc  unique  du  roy  ,  le  duc  de  Bretagne  ,  le  comte  de  Charolois  fils  aif- 
nc  du  duc  de  Bourgogne,  le  duc  de  Bourbon,  le  comte  de  Dunois ,  &  les 

Pppppiij 


Digitized  by  Google 


8jo  HISTOIRE   DE  LA  VILLE 

ilidk.}/'^»  principaux  (èisneurs  delacoar  entrèrent  dans  cette  li^e.  On  a  remarqué  ^ 
^  '*''*^    comme  une  cno(è  en  etfec  fore  imgnlieR ,  que  1  cglile  de  N.  O.  de  Paris 
ièrvit  de  rendez-vous  aux  agens  des  chefs  de  la  confpiracion ,  pour  recevoir 
par  elcrit  les  engagcmcns  de  plufieurs  «gentilshommes.  Le  figne  à  quoi  ils 
dévoient  fc  rcconnoiftre  eftoit  un  aiguillette  de  (oie  qu'ils  portoicnt  ;i  leur 
ceinture,  &c  dcja  plus  de  cinq  cens  elloienc  engagez  dans  cette  contcdera- 
tion,  avant  que  le  roy  en  Iceuft  rien. 
A«t.  I4<^       La  fkâion  cômmença  à  Ce  déclarer  ouvertement  vers  la  fin  de  Février 
rr.-n/f>»        i4£5*  ounme  on  le  peut  voir  par  les  lettres,  tant  du  duc  de  Berri  au  duc  de 
%t",vi<^f%'ù'  Bourgogne,  datées  du  15.  Mars,  que  du  roy  à  tous  fes  fujcts,  en  datte  du 
i-  <  r>-i-  mcfmc  mois.  Le  15.  qui  eftoit  un  Mercredi, arriveront  de  la  part  du 

€»usli,:i  riuri».  foy,  à  l'hollel  de  ville  de  Paris,  Charles  de  Melun  lieutenant  duroy,  Jean 
(ToTn^;  vil  nommé  à  révcfché  d'Evrcux ,  &  Jean  le  Prcvoft  notaire  &  fecittaire 

f^u>o"ui!^°  \  du  roy,  avec  des  ordres  exprimez  en  plusieurs  articles.  On  en  fit  auifi-toft  la 
xlPm!  ie^brc,  qui  fut  fuivic  de  diverfès  ordonnances  concernant  la  garde  &  la-  (cu- 
rccc  de  la  ville,  tant  de  jour,  que  de  nuir.  Les  deux  mois  (uivans  les  pro- 
vinces furent  agitées  de  grands  mouvcmcns,  pendant  Icfquels  les  Parilicns 
demeurèrent  inviolablemenc  attachez  à  leur  légitime  fouverain.  Le  roy  en 
fiit  fi  farisfait ,  qu'il  envoia  quatre  de  (es  principaux  officiers  pour  les  re- 
mercier de  leurs  bons  lèrviccs  î  à  quoi  iladjoufta  y  par  ît^  lettres  ,  qu'il 
leur  cnvoieroit  la  reine  pour  accoucher  à  Paris  ,  la  ville  du  monde  qu'il 
aimoit  le  plus.  Les  porteurs  de  fes  lettres  arrivèrent  à  Paris  le  11.  Mai  veille 
de  l'Afccnlion.  C^ommc  la  rébellion  croiflbît ,  on  indiqua  une  procclfion  gé- 
nérale ,  où  turent  portées  les  châ(res  de  S.  Marcel  de  Sec  Geneviève  ,  le 
1M.^M.  i>iinanche  11.  Juin,  pour  demander  à  Diea  la  paix  &  la  réiinion  des  prin- 
•ces  avec  le  roy.  Après  la  mdflê  iblemnelle ,  célébré  dans  la  cathédrale ,  il  y 
eut(êrmon  prononce  par  Jean  de  TOlivc  doâeur  en  théologie.  On  ordon- 
na en  mcfmc-tems  à  rhoftcl  de  ville  ,  que  les  portes  de  S.  Martin  ,  de  Mont- 
martre, du  Temple,  de  S.  Germain  des  Prcz  ,  de  S.  Victor,  &  de  S.Michel, 
feroienc  murées ,  &  que  l'on  feroic  le  guet  de  nuit  lur  les  remparts  de  la 
>^^>9•  ville.  Le  15.  Juin  «on  uik  de  nouvelles  précaurions.  Il  fin  ordonne  d'attacher 
les  chaifnes  dans  les  ruës,  pour  eftre  preiles  à  lever  au  befôin  j  &ron  aver- 
tit tous  les  bourgeois ,  par  billets  portez  dans  lesmaiibns,  de  faire  provi- 
fion  d'armes  pour  la  garde  de  la  ville.  Cinq  jours  après  arriva  dans  Paris 
Joachim  Rouhaut  fcigneur  de  Gamachc  marelchal  de  France  ,a  litcftedc 
ibMi.p.t7.  plus  de  cent  lances,  pour  fcrvir  de  renfort  à  la  ville  contre  le  comte  de  Cha- 
rolois  qui  s'en  approchoit.  Les  bourgeois ,  pour  le  mieux  deflèndre,  eftabli- 
rent  un  nouveau  guet  de  nuit  à  cheval  ,  auquel  préfidoit  toujoun  Pun  des 
principaux  capitaines  de  la  ville.  L'e'vefi|ue  d'Evreux  Jean  Baluè" ,  par  zelc, 
ou  par  bnharonadc  ,  fit  lui-mefme  le  guet  la  nuit  du  Lundi  1.  Juillet, & 
conduifit  par  les  rues  &  lur  les  ramparts  la  compa<Miic  des  lanciers  du 
marelchal  de  Gamachc,  au  iun  des  trompettes  ,  des  clairons,  &  d'autres 
inftramens. 

Le  roy  eftoit  pour  lors  à  Riom  en  Auvei^ne,  où  il  conclut  un  accom- 


stMfihttn    modementavec  fes  ducsde  Bourbon  Se  dcNemours,  qui  promirent  de  lui 
impaJlk*''*    demeurer  fidcllcs,  &  d'abandonner  abfolument  la  Hj^ue.  Il  fut  fi  content  de 
ce  traite  qu'il  en  ht  parr  aulli-toil  aux  Parilicns,  en  les  afluranc  par  fes  let- 
tres, du  4.  Juillet,  qu'il  ieroit  en  quinze  jours  au  pluitardà  Paris ,  a  la  telle 
de  fim  armée.  Le  comte  de  Chaiolois  le  prévint ,  car  il  arriva  dès  le  lende- 
main, 
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main,  5.  Juillet  à  S.  Denis,  oà il  lefi» cinq  jours.  Pendant  ce  tems-là  Haut* 
bourciin,  l'un  des  principaux  gcncraux,  propola  de  donner  l'afTaut  à  Paris  > 
attendu  le  peu  de  troupes  réglées  qui  y  efloient  ,  &:  la  facilite  de  vaincre 
une  bourgeoiiîe,  peu  agucrric^quc^ue  nombrculc  (qu'elle  loic.  Mais  ion  avis 
ne  fut  pas  (iiivi.  Les  Bourguignons  le  comencàeiii:  d'cfiaumoucher  tons  les  cmoÊm 
jours  ju (qu'aux  portes  de  la  ville  t  ce  qui  ne  leur  rétiflîc  pas.  Enfin  ,  poof 
dernier  ettbrt,  il  fiit  f^lude  tenter  une  i'urprife.  Le  comte  de  Charolois 
envoia  quatre  heraurs  d'armes  au  corjis  de  garde  de  la  poitc  S.  Denis,  de-  clni.yi.t^ 
mander  des  vivres  pour  Ion  armée  ,  en  payant,  &:  le  paiiagc  libre  au  travers 
de  la  ville,  avec  menaces  de  tout  laccager  ,  ii  i  on  rejettoïc  la  propoiition. 
C'eftoic  Pierre  d'Ermenonville  avec  Jean  dePapincoar,  ouicommandoi^ 
de  jour  À  cette  porte.  Pendant  leur  pourparler  avec  les  netauts  ,  quelques 
compagnies  de  1  armée  du  comte  de  Charolois  s'avancèrent  jufqu  a  S.  La- 
zare, d'où  elles  marchèrent  pour  (ùrprendrc  les  barrières,  &  forcer  l'cntrc'c 
de  la  ville.  Mais  la  hourgcoific  qui  clloit  de  garde  dcftcndir  (on  poftc  vi- 
goureuicmentii'artiilcrie  des  murailles  Ât  feu  iurles  ennemis  le  mareiciial 
de  Gamache  eftant  accoum  an  bruit,  acheva  de  challèr  les  Bourguignons , 
qui  fiitent  obligez  de  Te  retirer  hontenfèment  de  avec  perte.  Voiantque  cet* 
te  tentative  leur  avoit  û  mal  feuffi,  ils  prirent  le  parti  d'abandonner  faint 
Denis,  &  d'aller  s'emparer  du  pont  de  S.  Cloud  ,  pour  s'ouvrir  un  pallagc 
au-devant  du  duc  de  Bretagne  qu'ils  attendoicnt.  C'tltoïc  Jacques  le  Maire 
Bourgeois  de  Paris,  qui  gardoic  S.  Cloud.  Il  i'avoit  deja  dciicndu  quelques 
jours  auparavant  avec  {noces  contre  un  dÀachcment  de  raimée  éa  comte 
de  Charolois.  Se  voiant  attaque  pour  la  (èoonde  fois,  il  Ibuftintbravemcnt 
deux  a0âuts,&  ne  Ce  rendit  qu'au  troiHe'me,  par  compofkioo. 

Deux  jours  après,  fçavoir  le  Vendredi  u.  juillet,  on  tint  une  grande  aC~  xtit. 
fcmblcc  dans  l'Hoftcl  de  ville  de  Paris,  pour  délibérer  lur  la  relponlecju'on  eî^'H^j^ Jttn 
de  voit  faire  au  comte  de  Charolois,  qui  avoit  demandé  des  députez,  aux-  fjJJU"*^*** 
quels  il  dédareroit  les  motifi  de  la  pri(è  d*annes.  U  fiii  vélbhi  de  lui  faire  iMt^ii' 
une  dépuration ,  après  avoir  obtenu  du  comte  un  (àuf-conduit  pour  les  d^ 
putez  )  &  que  cependant  l'on  en  donneroit  avis  au  roy ,  qui  el^oit  à  Or- 
léans, ou  à  fon  con(èil  refidant  à  Paris.  Mais  la  députarion  ne  ic  firpointi 
car  deux  hérauts  qui  le  prelenterent  à  la  porte  S.  Honore  pour  recevoir  la 
rciponlè  de  la  ville  ,  n'ayant  pu  obtenir  quelques  merceries  ,  qu'ils  de- 
mandoient  en  payant,  îc  retirèrent  bro{quement ,  iàns  vouloir  rien  efcouter 
davantage.  La  Borde  00  la  Barde ,  &  Coudnot  furent  envoyez  par  le  roV 
pour  avenir  les  m^^^ftiats  de  la  ville  de  mettre  le  prix  aux  vivres  -,  9c  de  pre» 
parer  des  lo^cmens  pour  Tes  troupes  -,  à  quoi  Henri  de  Livres  prcvofl 
des  mart  haiuls  refpondit  qu'il  y  apportcroit  rous  les  (oins.  Le  roy  compcoit 
de  venir  droit  à  Paris  i  mais  ayant  appris  en  chemin  que  le  comte  de  Clia- 
lolois  eftoit  dans  la  vall^  de  Montlebcry  ,  il  s'arrefta  à  Chaffapes  pour  le 
combattre  avant  fa  jonâion  avecleduc  de  Bretagne  qui  efloîc  en  marche. 
La  bataille  fe  donna  le  Macdi  itf.  juillet.  Le  roy  battit  &  mit  en  delordre 
l'aile  gauche  des  Bourguignons  commandée  par  le  comte  de  S.  Paul.  Le  comte 
de  Ch.irolois  de  Ion  coltc,  eut  le  melmc  avantage  lut  l'aile  gauche  de  l'ar- 
mcc  du  rov  qu  il  avoit  en  telle.  Jamais  il  n'y  eut  de  plus  grande  déroute  en  deux  rtH.*  Coaacw 
armées  à  U,  tbîs }  de  (brte  qu'aucun  des  che6  n'ofôic  s'attribuer  la  viâofre. 
Neantmoins  le  premier  bruit  qui  fe  répandit  fiufbit  le  roy  vitftorieux.  Sur 
cette  nouvelle  le  marefehal  de  Gamache  fbttit  de  Paris,  liiivi  de  quamiti 


'TV 


Zji  HiSTOlRE  DE  LA  VILLE 

de  booigfois  à  cheval-,  rcprjt^S.  Cloud,  &  fit  prifonnicrs  un  grand  nombre 
de  ceux  qui  s'eftoient  fauvcz  de  la  débite  de  IVilc  gauche  de  Bourgogne. 
Le  roy  ôc  le  comte  de  Charolois  reftcrent  chacun  dans  leur  camp  ;  mais  le 
roy  ayant  dccauapc  le  prenùer,  la  nuit  iuivantc,  donna  iicu  au  comte  defc 
croire  eo*drotc  de  s*actribtter  rhonocur  de  la.  viâoire ,  comme  nAaiftre  da 
champ  de  bataille.  Il' en  donna  bien-tofl:  avis  au  duc  de  Brec^ne  &  à  toiu. 
lès  alUez,  qui  furent  dilTuadez  par  Jades  bruits  oNstraires.  On  fait  monter 
toute  la  perte  de  cette  journée  à  deux  mille  hommes  ,  félon  quelques  au- 
teurs ,  &  félon  d'autres ,  à  trois  mille  cinq  cent  hommes  de  part  &  d'autre. 
I»  ^ïtcrh»  4t     Le  roy  s  citant  un  peu  rcpofé  à  Montlchcry ,  arriva  le  Jeudi  fuivant  à  Paris, 
iM-»,r  I  *f,aitm  de  iôupace  jottr-Uchez  (on  lienienanc  gagerai  ChariesdeMelun.  Il  admit  à 
chroJI'jflu'zi.  fa  table,  non-(êulement  les  iêigneurs,  mais  encore  les  dames  &demoilêl!es 
^  **•  de  la  ville ,  auxquelles  il  raconta  ce  qui  s'eiloit  paffc'  le  jour  de  la  bataille, 

affe^Vant  ainfide  fc  rendre  populaire.  Pour  s'attacher  de  plus  en  plus  lesPa- 
riliens ,  il  u(a  de  toute  fon  adrclTei  il  confirma  leurs  privilèges ,  abolit  la  plus 
grande  partie  des  impolis  i  6c  fur  les  remonftranccs  de  rcvefque  de  Paris 
Gnillaume  Chattier,  u  eflablit  un  conlol  compofë  de  Gx  cooièulen  do  par« 
lement,  de  Gx  botiigeois ,  6c  de  ùx  aunes  pmbnnes  du  corps  de  l'univer- 
.  ficé,  pour  travailler  conjointement  avec  ceux  du  conlcil ordinaire ,  auxaffai» 
res  preïTantcs.  Mais  il  parut  bien  par  la  luicc  que  le  roy  n'en  ufoit  de  la  for- 
te, que  pour  s'accommoder  au  tcms.  Son  armée,  dont  il  avoir  fallu  diltri- 
bucr  la  plus  grande  partie  dans  les  villages  aux  environs  de  Paris ,  coinmic 
par  tout  de  grands  delôrdres.  Lesfc^datsprenoïent  des  yivres  ùns  payer ,  6c 
MLf  fti  piiloienc  hardiment  tout  ce  qui  tomboit  Cow  leur  main.  Le  roy  manquant 
d'argent  pour  l'entretien  defes  troupes  &  les  gages  de  Ces  officiers,  fut  obli- 
ge de  faire  de  grosemprunts  dans  Paris.  Il  s'adrefla pour  cela  à  plufîeurs  offi- 
ciers du  parlement  &  de  la  chambre  des  comptes ,  âciceux  qui  refufcrent  de 
le  (àtisfaire  furent  privez  de  letut  oÊca^  comme  il  arriva  à  Jean  Chenc- 
teau  g^er  du  parlement',  à  Martin  Picard  nuiftre  des  comptes ,  &  a  plu- 
iîenrs  autres. 

.XV.  On  pourfuivoit cri  mefme-tcms criminellement  ceux  qui  avoicnt  eftcmis 

f^^^mif'dJ^  en  prifon  pour  leur  fecretc  intelligence  avec  les  liguez.  Un  gentilhomme 
[H'j'y  nomme  Laurent  de  Mory  ,  enferme  à  la  balblle  pour  avoir  favorifc  les  Bour- 
guignons &  £ùt  plufîeurs  pillcries  (ùr  les  bourgeois,  fut  dedaré  par  les  corn- 
mî&ires  nommez  pour  lui  faire  (bn  procez ,  coupable  de  haute  trahifon; 
&  comme  tel,  coooamné  à  eftre  efcartelc'  aux  haies  de  Paris  «  &  (es  biens 
confifqucz  au  roy.  Le  parlement  modéra  la  fcntence  ;  mais  le  gentilhomme 
ne  put  efchaper  le  dernier  lupplice  ,  il  tut  pendu  le  io.  Juillet  au  gibet  com- 


Françoîs  Menodeau;  &  le  Mardi  fuivant  ja 
mefme  mois  Catien  Meriodcan  nere  de  .François ,  notaire  au  chaftelet ,  (bu& 
frit  le  mcfme  fupplice ,  comme  convaincu  d'avoir  confpirc'  contre  le  roy. 
Avec  le  criminel  fut  aulU  noye'  un  pauvre  manœuvre  qui  avoir  porte  des  let- 
tres de  Paris  à  Ellampes,  à  Ludc  de  Bucy  attaché  au  iervicc  du  comte  de 
S.  Paul.  Toutes  ces  exécutions  (ê  firent  parle  bourreau  devant  la  tour  de 
tbiJ.  1^  4<>  Billy.  Quelques  jours  après  un  jeune  homme,  appelle  Pierre  de  Gueronlt , 
natif  de  LuAgnan ,  fut  efcartelc  aux  haies,  pour  la  mefîne  caufè.  Le  roy  par- 
ihii.i.4ft.     tit  de  Paris  le  lo.  Aouft ,  pour  aller  à  Rouen.  En' partant  il  laiflà  pour  la 
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garde  de  la  ville  quelques  compagnies  de  francs  aicherS  de  Normandie ,  & 
environ  quatre  cent  lances,  fcas  la  conduite  de  Charles  de  Mchin,  qu'il 

continua  l'on  lieutenant  dans  Paris ,  à  la  requefie  du  prevofl;  des  marchands  6c 

des  efchcvins.  Charles  de  Mcliia  rcfta  dans  cette  charge  jufqu'à  Tarrivcc  du 

comte  d'Eu,  qui  prit  ia  place.  Les  francs  arclicrs  turent  tous  logez  dans  le  Pi««?.fm.u.j. 

Temple  &:  aux  environs.  Il  en  arriva  encore  deux  cent  autres  à  cheval, com- 

mandez  par  Mignon,  quatre  jours  après  le  dcpan  du  roy. 

Pour  profiter  de  l'ablience  du  roy ,  les  princes  qui  s'eftment  joints  en  Beau-      x  y  r. 
ce,  revinrent  camper  aux  environs  de  Paris,  le  comte  de  Charoloisl  Con-  ^t"^^^,*^*!^ 
flans,  &  les  ducs  de  Berri  6c  ck-  Brccujne  à  S.  Maur  &  au  chaftcau  de  Beau-  •** 
te  qui  en  cltoir  proche.  L  ne  p.ircic  tic  leur  armée  s  avança  julcju  au  parc  de  Monfttti.  *oi.  y 
Vinccnnes,  où  elle  le  campa.  Cette  proximité  donna  lieu  a  de  rudes  eicar-  chtàa.  g,  4c. 
Aoncbes  entre  les  lignes  8c  les  Parifiens.  Le  duc  de  Berry ,  qui  ta{choit  de 
«gpet ceux-ci,  leur  envoya  Tes  hcrâucs  avec  quatre  lettres,  lune  au  ckrc^ 
Fauire  m  padonent ,  la  tfoiûéme  à  la  ville ,  &  la  quatrième  à  t'univerwé. 
Elles  contenoient  en  gênerai,  que  les  princes  n'avoient  pris  les  armes  que 
pour  le  bien  du  royaume ,  &:  dcmandoicnt  à  conférer  en  particulier  avec 
des  dcputc2,  pour  s'expliquer  plus  au  long,  il  le  ht  fur  cela,  le  mclme  )our, 
qui  eftoit  un  Jeudi  a».  Aouft,  une  grande  aflêmblèe  à  Thoftel  de  ville,  ou 
l'on  convint  <f envoyer Icvcfquc  de  Paris,  accompagne  de  trois  dcnutczdtt 
deigé,  fcavoir  Thomas  de  Courcelles  doyen  de  N.  D.Jean  derOlive  doc- 
teur en  théologie,  &  Euftachc  Luillicr;  trois  autres  du  parlement,  Jean  le 
Boulancrer,  jean  le  Sellier  archidiacre  de  Hiic,  &  Jacques  Founuer  ;  trois 
de  la  ville,  qui  turent  Jean  Chouart  lieutenant  civil  au  chalteiet,  François  .  . 
Halle  advocac  au  paricmenc,  &  Arnaud LuilUer  changeur  de  Paris;  &  qua- 
tre de  l'univerfitc,  on  de  chaque  faculté,  Jacques  Muig  pour  la  faculté  des 
arts ,  Jean  Luillier  pour  celle  de  théologie,  Jean  de  Montigni  pour  le  droit, 
ficEnguerran  de  Parcnti  pour  la  faculté  de  médecine.  Le  Vcndreai,les  dé- 
putez ayant  eu  audience,  vinrent  en  rendre  compte  le  lendemain  a  l'airem- 
blcc  de  rhoftel  de  ville,  dont  les  portes  &  les  environs  fiirent  garnis  d'un  au.  p.  4»' 
bon  nombre  d'archen  9c  d'arbaleftriers ,  pou  r  prévenir  les  tumultes  qui  naif> 
iênt  (buvenc  de  la  diverlité  des  opinions.  Les  députez  rappoitétent  que  les 
princes  demandoient  la  tenue  des  cftats  du  royaume, pour  travaillera  une 
reformation  générale  ;  qu'en  attendant  il  leur  mft  permis  d'entrer  dans  Pa- 
ris avec  peu  de  luitc ,  pour  y  conférer  de  l'affaire  coimnune  i  d'y  acheter 
les  vivres  dont  ils  aonnent  befinn,  &  de  faire  palfer  leurs  troupcsait  travers 
de  U  viUe.  Sur  tous  ces  che&  rallemblce  ne  parut  pas  Bon  dimcile,  pour- 
veu  (]ue  les  troupes  des  princes  n*y  paflfairenc  qu'à  la  file  &  en  petite  quan- 
tité à  la  fois.  Les  princes  ne  demandoient  cju'a  mettre  le  pied  dans  Paris, 
parce  qu'ils  s'alluroient  qu'ils  feroient  bicn-toft  dcclart  r  les  habitans  en  leur 
faveur,  contre  le  roy.  Mais  avant  que  la  relolution  de  l'afl'cmblcc  leur  cuft  C«mSml«*A, 
efté  pmtce,  le  roy  informé  de  cequi  (ètnmoit ,  revint  en  diligence  à  Paris, 
accompa^  des  troupes  de  famailon  Se  de  deux  mille  hommes  d'armes,  qui 
furent  fuivis  de  la  noblelfe  de  Normandie  &  d'un  grand  nombre  de  6anci 
archers.  U  appréhenda  de  ne  s'y  rendre  pasafTez  à  tcms,«S:  dit  depuis  confi- 
dcmment  à  Philippcsdc  Comines ,  que  s'il  avoir  trouvé  Paris  révolte,  il  fc 
{croit  retire  en  Suiilc,  ou  vers  François  Slorceducde  Milan  Ton  intime  ami, 
comme  s'il  euft  plus  compté  iur  la  capitale, que  Inr  tout  le  refte  du  royau- 
me. A  Con  airivee  la  populace  le  icceat  avec  des  acclamarions  de  joie,  en 
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Chm.  fn  f».  criant  :  Nor/,  nuel.  Pour  lui,  il  ne  tlilliniuU  p.is  Ion  mccontcntcmcnt  de  la 
dcputation  que  la  ville  avoit  faite  vers  les  princes.  Il  priva  quel(|ues-uns  des 
dépacez  de  uuis  charges ,  &  en  exila,  cin^ ,  qui  fiitent  les  trois  Luillier  Êe- 
les ,  avec  J«ui  Chouan  &  Fian^-ois  Halleadvocat  en  patleinei»  >  &  l'on  le- 
fflicda  comme  un  grand  effeic  de  modération ,  qu'il  ne  les  eoft  pas  punis  plus 
Icvercmcnt. 

xvir  Les  princes,  de  leur  coftc, ayant  manqué  leur  coup  fur  Paris,  rcdoublc- 

rsvsfêt  aux  ên-  rcnt  les cfcarmouchcs i  a  quoi  reipondit  vaiilainmenc  lagarnilon  delà  ville 
vimuA  tmiu  ^  ^  fréquences  (brcics.  Le  fore  de  tous  ces  petits  combats  tomba  princi- 
palement du  coflé  de  la  porte  de  S.  Antoine  &  de  la  cour  de  Biily ,  avant 
qu'on  euft  &it  un  grand  retranchement  ùa  le  bord  de  la  rivière,  vis4-vis 
de  Charcncon,  où  cftoit  le  camp  des  Bourguignons.  Le  roy  munit  ce  retran- 
chement de  (es  meilleures  troupes,  &  d'une  puifl'ante artillerie  ,  pouroppo- 
fpr  à  celle  du  camp  des  ennemis.  Apres  s'eftrc  bien  canonncz  réciproque  ment 
*  y*  i*e(pacede  trois  ou  quatre  jours ,  avec  plus  de  craime  que  de  perce  des  deux 
coftez,on  vint  à  parler  de  paix.  Il  y  eut  pour  cela  plufieurs  jours  detrcfve, 
pendant  lefqitels  les  députez  de  chaque  parti  s'allcmblcrenc ,  le  Mardi  ). 
Septembre,  a  la  grange  aux  Merciers  hors  de  Paris,  fçavoir  le  comte  du 
Maine,  le  lêigncur  de  Precigni  prefiJcnt  des  coinptcs ,  &:  ]ean  D.iuvct  prc- 
fldenc  du  parlement  de  Toulouic ,  pour  le  roy  i  le  comte  de  S.  Paul ,  le 
f- 1)>  duc  de  Caubre,  8c  le  comte  de  Dunois  pour  les  princes.  Le  Dimanche  (iii' 
vant,  jourde  la  Nativité  de  la  Vierge ,  le  roy  formât  Ton  hoilcl  des  Tour- 
nellcs  pour  aller  en  dévotion  à  N.  D.  Il  s'arrefta  en  palTant  dans  réglilè  de 
la  Madelainc ,  où  il  Ce  fit  infcrirc  dans  la  grande  confrairie  des  bourgeois  de 
Paris  ce  que  firent  aulli  en  mcfmc-tcms  rcvefquc  d'Evreux  &  pludcurs  Ici- 
gneurs  de  la  luitc  du  roy.  Le  lendcaiain ,  ians  nul  égard  aux  loix  de  latrefve, 
les  Bourguignons-alléientfourn^er  6c  piller  les  vignes  des  terroirs  de  Clignan- 
cour  ,  de  Montmartre,  &  de  la  Courtillei  ce  qui  d>liQ;ea  les  Parifkns  de 
vandanger  leurs  autres  vignes  autour  de  Paris,  quoique  le  raifin  ne  fud  en- 
core meur  qu'à  demi;  &  le  vin  fi.it  fi  mauvais  ,  qu'on  l'appella  'le  i/in  de 
ibiAp.  $i,  l'unn/e  des  Ihur^ui^nons.  L'armcc  du  rov  hit  pour  lors  tortillée  de  quelques 
compagnies  de  aoblclle  qui  arrivèrent  de  Normandie  à  Pans.  On  res  logea 
auÊiubottigS.  Marceau  ',mais  quclquesmns  s'eftant  adonnez  au  pillage ,  deux 
d'entr'eux  furent  reprimcndez  vertement  par  les  bourgeois,  qui  leur  tefiifé* 
cent  melhie  l'entrée  de  la  ville.  Les  deux  Normans indignez  vomirent  con- 
tre ces  bourgeois  mille  paroles  infolcnres  &  injuricufirs  à  tous  les  Parihcns, 
qu'ils  eurent  l'efliontcric  d'appcllcr  fr.j//?>r/  Baur^ui^nons.  Les  bourgeois  s'en 
plaignirent  hautement,  ôc  i'ur  leur  plainte,  information  fut  faite,  &  le  plus 
coupable  des  deuxgencilshommes  Normans  Ait  condamné  à  faire  amende  ho- 
norable devant  rhoftel  de  ville  au  procureur  du  roy  de  la  ville  ,  tefte  luië, 
iâns  ceinture ,  &  une  torche  au  poing,  en  difant  que fiu^ment  çs^  mau'vai- 
IbiJ.  p.  if.  ftment  il  Ufolt  menti  en  proférant  lefditcr  farcies  ,  Ç>  refjuenint  icelles  lui  efire 
remijc!  pardonnccs  ;  après  quoi  il  eut  la  langue  percée  &;  fut  banni. 
XVIII.  La  trcfve  fut  proloiigcc  par  deux  &  trois  fois,  jutqu'au  18.  Septembre, 
m '/«  "fi''"jl'"i  conférence  (ut  rompuë.  Ce  mefine  jour  le  roy  fit  retirer  (es  trou- 

nmti  d,  f  i.r»-  pcs  3i  lon  artillcric  de  devant  Charenton,  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  hazar- 
tuLst.  *  w-  der  un  aflauc  que  les  ccmfederez  eftoient  prefts  de  lui  livrer.  Il  logiea  fi \  cens 
hommes  de  fil  cavalerie,  avec  leurs  chevaux,  aux  Chartreux  ;  ce  qui  obli- 
gea les  religieux  de  cette  maifon  a  quitter  leurs  cellules.  Auili-toil  les  hof- 
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titicez  rccommcr.ccrcnt  plus  vivement  que  j.iin.iiv.  Des  le  iL  iuIcmam  Icslîrc^ 
tons  5:  les  Bourguignons  pallcrcnt  la  Scinc,  ô:  vnuent  .utai^ucr  les  troupes 
royales  du  fsuibourg  S.  Marceau,  de  S.  Viâor  &  des  Chartreux-,  dans 
ces  fréquences  elcarmoaches  il  y  eue  pluHcurs  gens  tuez  &  faits  prifonniets 
de  part  &  d'ancre.  La  meCnechofc  arriva  dans  plu  Heurs  ibnics  i.juc  iîtiagàr' 
nifon  de  Paris  les  jours  fuivans.  La  (itiution  des  aftaircs  ne  laiîloic  pas  d'in- 
quictcr  le  roy-  Il  apprit  qu'une  nuit  l  i  porte  de  la  liallillc  cftoic  rcllc'e  ou-  ^^f"  *'* 
vcric  du  colle  de  ia  campagne,  &  qu'on  y  avoit  trouve  plulicurs  canons  cn- 
douez.  Cela  kii  perfîiada  que  les  liguez  avoienc  des  parci(âns  dans  la  vil" 
k,  &  qu'il  eftoit  iniporcant  de  diilîper  cette  lig^e,  quoiqu'il  lui  en  ptfft 
couder ,  lauf  à  fe  dcdommager  dans  la  fiiitc  ,  quand  il  aucoic  rompu  la 
confcdcration  &  repris  (a  première  autorité.  Ce  Kit  ce  qui  le  déter- 
mina à  renouer  les  conférences  ,  &  conclure  lui  melmc  la  paix  dans  une 
entrcvcuë  avec  le  comte  de  Charolois.  Il  accorda  au  comte  les  villes  de  la 
Somme  qu'il  Id  demandotc,  &  con(èntic  de  donner  la  Normandie  pour  ap- 


panage  au  duc  de  fierriibn  firere i  moyennant  quoi  lecraitéfitc  fignc  àCon-  A<u.t.i  n-.  a.  a< 

'  '        '  :mcnt  le  ii.  Il  y  eut  un  autre  traite  palTe' 

àS.Maurdcs  Folicz, qu'il  ne  taut  p         '     '  '      '    '  •  •  • 


flans  ie  5.  Octobre  ,  &  vérifie  au  parlement  le  11.  Il  y  eut  un  autre  traite  paife' 
à  S.Maurdcs  Foilcz, qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  précèdent.  Celui  de 
S.  Maur,  fait  le  11.  d'Odobre, cil  en  faveur  des  piinccs,  des  feigneurs,& 
des  autres  liguez,  rcllablis  dans  toute  la  fureté  qu'ils  pouvoienc  délirer , tant 
pour  leurs  perfbnnes ,  que  pour  leurs  biens  *  ce  qui  fut  vérifié  &  confirmé  le 
lendemain  au  parlement. 

.   Ce  melme  jour  le  roy  alla  vifiter  les  princes  à  Vinccnncs;  mais  comme  ^ 
on  fccut  qu'il  v  vouloit  coucher,  le  prcvoftdes  marchands  Se  les  cfchevins  /wZwA^^m- 
l'cnvoicrent  fuppHcr  de  revenir  à  Paris,  ou  là  prcfcncc  clloit  nccelfaire,  & 
il  y  revint  le  uKiinc  iou.  Le  lendemain  le  duc  de  Bcrry  partit  pour  Rouen,  cim».  p.  r*- 
Le  roy  l'accompagna  au-delà  de  S.  Denis  fiir  le  chemm  de  Poncoifè,  & 
tourna  cnfuite  avec  le  comte  de  Charolois  vers  Villcrs-lc-bel  i  où  après  deux 
ou  trois  jours  de  rejou'i  (Tances,  ils  le  quittèrent,  le  comte  pour  aller  faire  la 
guerre  aux  Liégeois ,  Se  le  roy  ,  pour  revenir  .1  Paris.  A  Ion  retour  il  loupa 
à  l'hollcl  de  ville  ,  où  il  y  eut  un  grand  fcilin  de  chair  &  de  poillbn.  Avant  ibM  p.  74. 
le  repas  il  femexcia  les  bourgeois  de  leur  zele  pour  (on  iêivice,  &  leur  con- 
firmarabdicion  de  quelques  impofbdonc  il  les  avoicchar^  pendanc  la  der- 
nière guerre  ,  &  leur  dit  qu'il  vouloit  les  perfuader  par  la  que  le  mocif  qui 
l'avoit déterminé  n'cftoit  quclcdcfir  de  lesloulager,  &nonpas  de  lcso;a2;ncr. 
Il  rcflablit  le  mclmc  )our  Robert  d'Elknitcvillc  dans  la  cliargc  de  prcvoft, 
qu'il  lui  avoit  ollcc  pour  la  donner  à  Jacques  de  Villiers  l'Illc-Adaïu.  Il 
reftablit  oareillemcttc  l'ancien  chancelier  Jean  Juvenal  des  Urfins,  qu'il 
•  avoit  ^emnié,  pour  mettre  en  (à  place  Pierre  de  Morvillier.  Il  fie  Jean  Dao- 
vec  premier  prdîdent  du  parlement  de  Paris,  au  lieu  du  preHdent  de  Nan- 
tcrrc  ,  qui  avoit  fucccdé  à  Eliede  Thoretrc,  &:  rcftablit  Chcfneteau  greffier  n'w.  pm-i.  ft 
en  chef  du  parlement.  Apres  tout  cela  le  roy  alla  à  S.  Denis  rendre  à  Dieu  les  it'i.  it$.0€ùà 
actions  de  grâces ,  ôc  y  ht  unprefent  de  ceûtefcus  d  or ,  au'il  porta  lui-mcl-  ^ 
me  à  l'autel,  par  dévotion  an  faine  Martyr  proceâenrdti  ion  royaume.  QgeU 
ques  jours  après  il  partit  de  Paris  pour  alli^  à  Orléans,  &  de  là  en  Nor- 
mandie ,  emmenant  avec  lui  Jean  de  Lonoucjoë  bourgeois  de  Paris '&  Ar-  ckno.  p.  ^< 
naud  Luillicr,  pour  cftrc  de  (on  confeil.  Pliilippcs  de  Comincs  remarque, 
comme  une  choie  qui  tait  bien  connoiftrc  latertilité  du  terroir  desenvirons  de 
Paris ,  que  tant  de  troupes  quicnvironncrcnt  cette  ville  quatre  mois  entiers, 
T&m  L  Partit  IL  Q.9  *1 4  4  »i 
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n'y  foufifrircnt  aucune  dilcrrc  de  vivres»  &  que  dans  Paris  raclme ,  à  peine 
le  pain  y  rcochciit  d'un  denier. 
XX.         Dans  le  conn  de  celte  ann^e  1465.  le  roy  accorda  plufieurs  grâces  à  la 
2;Vi$ "  «Tp  ville.  La  piemiece  eft  du  7.  Février ,  par  lettres  donnas  à  Razilly  près  de 
nM^M^^Biiii    ^^"o*^*       vertu  dequtlqnes  ordonnances  anciennes,  il  eftoit  libre  aux 
miata  tH^f  marchands  qui  levoîent  des  marchandifcs  dans  la  ville,  prevofté  &  vicomte 
de  Paris,  ou  qui  y  pafToienr,  pour  conduire  leurs  marcnandiies  hors  des  li- 
mites du  royaume ,  ou  aux  lieux  où  les  aides  du  roy  n'avoienc  point  de  cours, 
de  s'exemtcr  de  payer  fiir  les  timites  la  traite  foraine  de  douze  deniers  pour 
livre ,  en  payant  (eulcment  Ca  deniers  pour  livre  à  Paris.  Les  con(èillers  de 
la  jufticc  des aidesavoient  change  cette  liocrcé  en  obl^atton  ,encohtraignant 
les  marchands  à  payer  à  Paris  les  llx  deniers  pour  livre  pour  l'acquit  de  la 
traite  foraine ,  &  a  donner  caution  de  rapporter  certificat  que  les  dcnrc'cs  & 
autres  marchandifcs  auroient  eftc  vendues  aux  lieux  où  les  aides  du  roy 
n'avoient  cours.  Le  roy  remet  les  marchands  dans  rancienne  liberté,  ou  de 
l^ayer  lesdouze  deniers  fur  les  limites ,  ou  de  s'acouiter  de  la  traite  foraine 
a  PariS)  en  payant  feulemenc  ks  fiz  d^iecs  pour  livre,  &  les  defcharge  de 
la  caution  &  du  rapport  dt?s  certificats  de  vente.  Au  mois  d'0<5lobrc,  fur  ce 
ii>id.p.u9.      que  les  habitans  avoicnt  fouffcrt ,  en  confideration  des  necclTitez  prefcntcs, 
que  par  ordre  du  prévoit  des  marchands  ôc  des  efchevins,  plusieurs  officiers 
ôc  gens  de  guerre  niflènt  logez  en  leurs  maifi>ns,  &  <|U*il  eftoit  à  craindre 
que  cet  exemple  ne  (iift  tir^  à  con(ècjttence ,  contre  l'ancien  privilège  qu  av<»t 
la  ville  de  ne  point  loger  de  ces  (bttes  de  gens  par  fourrier  &  contre  la  vo- 
lonté des  habitans i  le  roy  déclara  que  ce  qu'ils  avoicnt  fait  par  tolérance 
pendant  la  guerre  des  princes,  ne  leur  portcroit  point  de  prcjudice  pour  Ta- 
venir ,  &  les  mainrinc  dans  l'ufage  de  n'admettre  aucun  logement  chez  eux 
ordontu  inpfi-  p^i^  foutrier,  OU  autrement ,  Ci  boa  ne  leur  (êmbloit.  Par  aunes  lettres  du 
ca  têêi.f,      du  me(me  mois  le  roy  déclara  exemts  de  tous  (iibfides,  tailles,  aides 
6c  iiibventions  quelconques  miles  &  à  mettre  dans  le  royaume,  le  prevoft, 
des  marchands,  les  efchevins ,  le  greffier,  le  receveur,  &le  procureur  dii 
reteTàîrif"    ^*^y         ville.  Par  autres  lettres  patentes  du  9.  Novembre,  le  roy,  en  con- 
»j©-  iirmanc  l'ancien  privilège  de  la  ville  ,  déclara  tjuc  les  habitans,  ni  leurs  liic- 

ceflêucs,  ne  pourvoient  eftre  tirez  hors  des  murs  &  de  la  cloAnce  de  Paris, 
ni  tenus  de  plaider  ailleurs  que  dans  la  ville ,  s'il  ne  leur  flaifoiti  êe  que  les 
nobles  Se  autres  bourgeois  tenant  fie£s  nobles  &  arriere-neâ  ne  pounoient 
eftre  contraints  de  fortir  de  la  ville  pour  aller  au  ban  &  arriere-ban,  par 
quelque  mandement  que  ce  fuft  ;  pourvcu  toutcsfois  qu'ils  fe  tinffent  en  na- 
billemens  de  guerre  futfifans  pour  la  garde  &  deffenfe  de  la  ville  de  Paris. 
Le  parlement  cnregiftrant  ces  lettres  le  it.  du  incfmc  mois,  fit  cette veftnC" 
non  aux  mots  /Un*  leur  fUiftit ,<^\it  les  habitans  de  Paris,  en  defFendant, 
Ptw.  pn.  ne  pourroient  plaider  ailleurs  qu'à  Paris  mefme.  Les  dix  fergens  de  la  vill^ 
'*'*  dont  les  uns  s*appelloicntyrr^c«.<  du  farloir  auxhow^eois ^  &  les  autres,  yrr^?»/ 

de  Umarchandijc  ,  profitèrent  de  laconjond^urc  prelentc  &:  des  fcrviccs qu'ils 
avoicnt  rendus  pendant  la  ligue  du  bien  public  ,  pour  reprcicncer  au  roy 
k  modicité  de  leurs  ga^s,  qui  n'eftoient  pour  les  ^miers  qued'tm  denier 
tournois  par  jour,  &  ux  pour  les  autres,  avec  une  robe  à  chacun  ;  ce  qui  ne 
filfifoic  pas  pour  les  entretenir  en  eftac  de  rendre  fervice  à  la  ville.  Le  roy, 

{)ar  fcs  lettres  du  mois  de  Novembre,  enregiftre'es  au  parlcmentle  17.  Juil- 
et  1467.  &  à  la  chambre  des  comptes  les  meiines  jour  &  an,  accorda  a  ces 
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dix  fcrgens  les  mcfitics  cxcmtions  dont  jouViroicnt  lcsarchcrs&  les  nrha- 
Icllricrs  de  la  ville,  excepte  de  ce  qui  Icroïc  impolc  pour  les  fortibcacioDS 
&  réparations ,  pour  l'arricrc-ban ,  &  pour  la  rançon  du  roy.  ""ÂTTT: 

Au  commencemenc  de  i'aniWe  (itiwite,  le  roy  (ceoc  ù  bien  profiter  de  la   ^  ' 
mcAnteiligence  du  duc  de  Bretacne  avec  le  duc  de  Bcrri ,  qu'il  reconquit  ,ff,^M,JCju  u 
fur  celui-ci  la  Normandie  qu'il  avoir  eftc  force  de  lui  ccdcr.  En  moins 
de  fix  mois  il  reprit  tellement  le  dc/liis  ,  c\\\\  (cmbloit  n'avoir  plus  rien        ^  •** 
à  craindre  de  les  ennemis  ,  qu'il  irouv.i  moyen  de  dilliper  tous  ,  autant 
par  arciticc ,  que  par  force.  Il  voulut  cnluiie  protîtcr  du  repos  donc  il  jouïf- 
lôic ,  pour  paroiftren'avoirpltts  en  vcnë  que  le  bien  de  Teuac.  Il  eftablitune 
cfpece  de  tribunal ,  qu'il  cnargea  de  reformer  les  «bus  qui  s'cdoient  glilfez 
dans  la  juftice.  Il  le  forma  de  vin«-un  commiiTaircs,  qu'il  choifit  d'entre  les 
prélats ,  les  fcigneurs ,  &  gens  de  fon  confcil ,  à  la  telle  dcfquels  cftoit  le  com- 
te de  Dunois,  Ils  commencèrent  leur  affemblée  par  une  melle  du  S.  Efprit 
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tes  de  cette  commiflion. 

Il  furvint  bien-toft  après  une  grande  mortalité,  qu'on  attribua  aux  cha- 
leurs  des  deux  mois  fuivans  Aoult  &c  Septembre.  Les  maladies  caulercnt  une  r,,  pr  rrj  ..»  L 
telle  dcfolation  dans  la  feule  prevofté  de  vicomte  de  Paris ,  que  l'on  compta 
^us  de  quarante  mille  morts,  entre  lelquek  il  y  eut  ptufieurs  pcrfonnade 
aiftin(Sbion.  Le  cimetière  des  (àints  Innocens,  quelque  fpacicux  qu*il  fint, 
ne  pûtfuffirc  pour  la  quantité  de  corps  que  l'on  y  portoit  inccllamment,tanc 
delà  ville  ,  que  de  l'Hollel-Dieu.  Il  fut  ordonne  qu'on  le  ferviroit  déformais 
du  cimetière  de  la  Trinité  appartenant  à  l'hollel  de  ville.  Pour  faire  ceilcr 
la  mortalité  on  cat  recours  aux  prières  publiques  >  on  ordonna  des  proce^ 
fions  générales,  ou  fiirent  portées  les  cluUIès  des  principaux  patrons  de  Pa> 
ris  ,  S.  Marcel  de  Stc  Geneviève.  Ceux  de  SoifTons  apportèrent  aufllpoorlocs 
les  ch  ines  de  S.  Crcfpin  &:  de  S.  Ctefpinicn,  &  ils  recueillirent  beaucoup 
d'aumofiK")  dcb  hdcllcs  nui  imploroicnt  le  lecours  des  faints  martyrsicc  qui 
donna  moyen  de  rcilabiir  la  couverture  de  leur  cglile  que  le  tonnerre  avoit 
deftniite  quelque  tenu  auparavant  Pendant  cette  nunrtalitc ,  qui  dura  plus 
de  trois  mois ,  le  roy  Ce  tint  avec  (on  c<m(êil  à  Orléans,  Chartres,  Bourges , 
Melon,  Amboife»  &  autres  lieux  éloignez  de  fa  capitale.  Il  fît  pourloisphi- 
fieurs  ordonnances  pour  la  fureté  de  les  places ,  où  il  mu  de  nouveaux  gou- 
verneurs. Il  eftablit  cntr'autrcs  le  marelcnal  de  Lohcac  ion  lieutenant  dans 
la  ville  de  Paris  &c  l'ille  de  France.  ^ 

Le  roy ,  aorcs  avoir  fidt  un  voyage  à  Paris,  en  partit  au  mois  de  Juin 
14^7.  pour  aller  à  Rouen,  d'où  iltetouriM  prefque  aullî-toft  à  Chartres,  où  jirriyé,  dtimmi' 
il  féjouma  quelque  tems.  Ce  fut  pour  lors  que  voulant  repeupler  la  viUede 
Paris,  dont  les  nabitans  eftoient  fort  diminuez  par  les  guerres  précédentes,  ii>a.p.  m.  , 
&  par  la  mortalité  de  l'année  dernière,  il  fit  publier  une  ordonnance,  par 
laquelle  il  pcrmcttoii  à  tous  étrangers,  de  quelque  nation  qu  Us  fuifent ,  de 
s*«bblir  «uns  la  ville  &  les  fânbonrgs  de  Paris.  Pour  les  y  attirer  davant»> 
ge ,  il  leur  accorda  tous  les  droits  de  bourgcoilie,  &  de  plus  l'abolidon  de. 
tous  leurs  crimes,  excepté  celui  de  leze-majefté-  Il  ne  revint  à  Paris  que  le 
Vendredi  18.  d'Aouft.  La  reine  le  iuivit  bier^toft ,  &  y  arriva  le  1.  Septcm-  i\>ià.  f.  «t« 
bte,  par  la  Seine,  en  bateau.  Les  principaux  oÊciers  de  ville,  avec  quantité 
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<lc  bourgcoiflc  allcrcnc  .lu-dcvant  d'elle  dans  des  bateaux  ornez  de  mpifle* 
ries,  dont  les  unscftoicnt  chargez  de  miifîcicns  &:  de  fvmphonic  ,  &;  lcs  au- 
tres de  confitures,  dcdragccs  c\;  de  tout  ce  que  l'on  comprenoit  (eus  le  nom 
d'eipices.  Ils  conduiiireat  aiuil  la  icine ,  au  Ion  des  trompettes  ôc  des  au- 
tres inftmmcm ,  jufqu'an  cenatn  de  N.  D.  où  eUe  (iit  receuë  de  révelque  dé 
Paris  &  du  parlement.  Lor(qu'cUe  eut  fait  fes  prières  à  la  cathédrale  ,'elle 
remonta  en  bateau,  &:  alla  dcfcendre  près  des  Cclcftins.  Là,  elle  Se  toutes 
les  dames  &:  damoifcllcs  de  (a  fuite  monrcrent  lur  des  chevaux  ou  des  hac- 
qucnces  qui  les  artendoicnt,  &  turent  mnli  en  cavalcade  julcju'au  palais  des 
TouracUes.  Toute  la  nuit  luivantc  le  pallà  en  icjouïllance.  On  alluma  des 
feux  par  toutes  lesruës ,  on  y  drella  des  tables  où  Ton  donnoit  à  boiie  à  tout 
le  inonde.1  TrcMS  jours  après  le  roy  &  la  reine  afliftercnt  aux  nopccs  de  Ni- 
IbMl.^y^      colas  Baluë  frère  de  Tcvelque  d'Evreux ,  qui  cpoufa  la  fîllc  ilc  |c  an  Bureau 
lèi^eur  de  Monglat.  Un  autre  jour  ils  allèrent  louper  chez  Jean  Dauvet  pre- 
mier prelident  du  parlement,  &  d'autres  fois  chez  leurs  principaux-  officiers, 
qui  mettoicnt  tout  en  auvre  pour  les  bien  régaler.  £t  à  çes  repas  tamiliers, 
non-ièulement  les  princeflès  &  les  dames  de  la  cour  eftûient  admifês,  mais' 
on  y  fouffroit  mehne  quelqucsfois  de  /impies  bourgeoitês. 
XXIV.         £n  ce  mefme-tcms  le  roy ,  (oit  par  oftentacion,  (bit  pour  intimider  (es 
^rTl*ïiit'?c'i  ennemis,  réitéra  l'ordre  qu'il  avoir  dc'ja  donne  quelque  tcms  auparavant  à 
dt  pAtit  tm  «f-  tous  les  habitans  de  Paris,  depuis  l'âge  de  icizc  ans  julqu'à  foixantc,  de  Ce 
tenir  prefts  pour  pafTer  en  rcvcuë  devant  lui  II  voulue  qu'ils  fuUcnt  partagez 
en  diftèientes  brigades  (bus  diverfês  bannières,  8c  armez  au  moins  dc<]uel-' 
que  indrument  propre  à  le  deffendre.  Il  Éillut  obéira  cet  ordre ,  &  GuiOau» 
H  a  aoîv.ie.;.  me  Fichet  redVcur  de  l'univerlitc,  pour  avoir  fait  difiiculte  de  laiffer  armer 
p-  ^  Jçj  efcoliers  en  agc  de  porter  les  armes,  encourut  la  difgrace  du  roy.  Ce  fut 

un  Jeudi  14.  Septembre  qu'on  vit  fottir  tout  ce  grand  peuple  de  nouveaux 
€1»»  pyl.  (bldats,  au  nomore  de  fbixance  à  quatre-vingt  mille  hommes ,  donc  il  y  en 
avoit  la  moitié  bien  armez  &eiie^  de  ièrvice.  Ils  furent  rangez  en  bataille 
dans  la  campagne  aux  environs  de  S.  Antoine  des  Champs  &  jufqua  Con- 
flans.  Le  roy  &:  la  reine,  fuivis  de  toute  la  cour,  prirent  grand  plaifir  à  voir 
re'iinie  (eus  leurs  yeux  la  plus  nombreufe  armée  qu'aucune  autre  ville  tull  en 
eftat  de  fournir.  L'ordonnance  elloit  des  plus  belles.  On  compta  julqu'à  loi- 
xantc-fept  bannières  des  fêuls  meftiers,  lâns  lescftandarts  &les  guidons  de 
la  cour  de  parlement,  de  la  chambre  des  comptes,  du  trefor,  des  généraux 
des  aides,  des  monnoies  ,  du  challclee ,  &  del'hoftel  de  ville.  Outre  ces  qua- 
trc-vinçTt  mille  hommes  lorcis  de  Pariscn  armes,  il  falloir  qu'il  fut  rcftedans 
la  ville  un  beaucoup  plusprand  nombre  de  vieillards ,  dci:emmes&:  d'cntans  de 
l'un  &:  de  l'autre  Icxc  ;  de  forte  que  fuivant  cette  iupputation,  où  ne  font 
point  compris  les  gens  d'cglife ,  on  peut  dire  qu'il  n'y  avoit  giiere  moins 
de  trois  cent  mille  ames  pour  locs  dans  Paris. 


*xxv*'*  **'  Septembre  le  roy,  accompagne  de  rcvefque  d'Evreux  &  dequel- 

vfMtt  Jmiai»  qucs  feigncurs ,  alla  en  pèlerinage  à  pied  à  S.  Denis,  où  il  refta  un  jour  cn- 
wl'V*»'''  ticr.  Il  n'en  partit  que  le  lendemain  après  vefpres,  pour  revenir  à  fon  palais 
des  Tournelles ,  d'où  il  alla  louper  le  merme  loir  dans  la  maifon  de  Denis 
HetTelin  fbn  pannetier,  cla.de  Paris. Il paroift  parce  qu'en  e&rit l'auteuc 
contemporain,  qtie  c'eftoitpour  lors  l'uuge  commun  des  grands  ièigneor^ 
de  fe  baigner  avant  le  repas  i  car  en  (kitant  mention  de  ceux  que  le  roy  & 
la  reine  prenoient  chez  leurs  oâiciers ,  il  ne  manque  pas  de  raconter  qu'oucre 
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bonne  chère  <]u*on  y  Êûibjt ,  on  avok  encore  gcand  foin  de  préparer  plu- 

iGeurs  bains. 

Avant  la  fin  du  mcfmc  mois  de  Septembre  ,  le  roy  voulue  faire  exécuter     ^cxvi.  ^ 


payer  pr-là  le  chapeau  de  cardinal  qu'il  elloic  lur  le  point 
Apres  que  le  cardinal  d'Albi,  Jean  Joffrcdi,  ci-devant  cvelquc  d'Arras,  & 
pour  lors  Icgat  en  France ,  lui  eut  remis ,  luivant  l'ordre  du  roy  ,  les  lettres 
qu'il  avoir  apportées  depui<i  peu  de  Koinc  ,  par  Iclqueilcs  le  pape  Paul  II. 

iKclet,oùer 


que  la  plufpart  des  prcddcns  &:  des  conlciUcrs  de  cette  cour  font  abfens.  A 


 ,  .  procujc     ^     ..,  

procha  en  F.icc  de  tr.ihir  ks  véritables  iiircrelts  de  rdlac.  Le  prélat  crut  en 
vain  l'intimider  par  des  menaces  ,  le  procureur  gênerai  n  en  fut  pas  ébran- 
le >  il  rcipondit  modcllcmcnt  que  le  roy  pouvoir  le  priver  de  la  charge  donc 
il  l'avoic  honmé ,  nuis  qne  tanc  qu'il  rcxerceroic,  il  eftoit  r^fblu  de  ne  rien 
(aire  contre  (on  devoir  &:  contre  le  bien  gênerai  du  royaume.  Cette  oppo- 
fition  du  procureur  gênerai  lut  fouftcnnë  par  celle  de  l'univcrdrc.  Le  relieur 
&  (es  (uppofts  firent  trouver  le  Icgat,  pour  lui  (ignitîer  que  l'univcrfitc  ap- 
pclloit  de  l'effet  des  Icrrrcs  q;\  il  avoit  apportées,  au  tutur  conciles  &  (ans 
autre  ménagement  ils  allerciu  lur  le  champ  hure  cnregillrcr  leur  appel  au 
chaftelec»  de  Cotte  que  l'évcique  jugeant  que  ce  ièioit  trop  rilquer ,  de  vou- 
loir rompre  tant  dobftacles,  dans  un  cems  où  raucoritc  royale  n*cftoit  pas 
encore  bien  affurcc,  confeilL  au  roy  de  ne  pas  aigpr  Wseipricsenpouilant 
les  choies  plus  loin.  On  en  ufa  depuis  dans  la  pratique  »  comme  on  avoîc 
fait  auparavant,  à  l'égard  de  la  plulpart  des  points  contenus  dans  la  prag- 
matiquc-ianclion  i  ce  qui  dura  jufqu'au  concordat  de  Léon  X.  avec  Fran- 
çois L  Louis  XL  eftoit  refté  à  Paris  jufqu'au  lo.  Oâobre  ,  qu'il  en  partit  ib>ip.ie4. 
pour  la  Normandie.  En  fon  abfencc  leau  Baluë  évefque  d'Evreux  ,  cxcc 
.depuis  peu  cardinal ,  fit  pluiieurs  fois  la  reveue  des  trocpes  de  Paris. 

En  ce  tems-!à  les  iouftes  ertoicnc  lort  à  la  mode.  Il  y  en  eut  une  le  i«.  .  " 

Mai  devant  l'hollel  des  Tournelles,  qui  lut  trcs-honorable  à  ceux  de  Paris.  xxvti. 
Quatre  gentilshommes  de  la  compagnie  du  grand  icnefchal  de  Normandie  i 4"/.;  2't'„^. 
ordonnèrent  les  lices  &  préparèrent  le  champ,  apr^  avoir  invité  au  jptèt  &  î^!i'p.iu. 
au  loin  les  pliu  braves  champions  à  venir  rompre  trois  lances  avec  chacun 
d'eux.  Jean  Raguier  fils  d'Anioirte  Raguier  trcforier  des  guerres  vint  en 
grande  halle  de  Rouen,  où  il  ciloit  aullî  treforicr  des  micrrc^dans  le  du- 
chc  de  Normandie  ,  &  amena  avec  lui  pludeurs  gentilshommes  vcllus  de 
hocquctons  brochez  d'or.  Il  fe  prefcnta  dans  le  champ ,  bien  monté  ,  avec 
quatre  valets  de  pied  à  Ces  codez  pour  tenir  (es  lances.  Après  qu'il  (èfîit  pro- 
mené quelque  tcins,  arriva  un  des  quatre  gentilshommes  ,  contre  lequel  il 
joulla  11  adroitement,  qu'il  rompit  jufqu'à  cinq  lances,  ce  qui  lui  attira  de 
grands  citées  de  la  parc  des  juges  du  couxnoi  >  &  de  toutes  les  dames  «jut 
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cftoienc  preTentcs.  Apits  Jean  Ragukt ,  Mue  Cenamy  âii  de  Paris ,  9c 
deiix  des  fik de  Jean  Sanguin ,  qui  encréfent  {ûccelfîveihent  en  lice,  fifenc 
peu  de  bruit.  Enfin panic  Charles  de  Louvieis  efchaniônda  soy ,  qui  rompic 

tant  de  lances,  &  (e  comporta  fi  vaillamment  en  cette  journée  ,  qu'on  lui 
adjugea  le  prix,  A  Tcgard  des  quatre  gentilshommes,  trois  d'cntr'eux  furent 
blellez>de  forte  que  tout  l'honneur  de  la  joullc  demeura  a  ceux  de  Paris. 
R.y.^p.'».  ;      Le  roy  eftoic  pour  km  à  Amboifê,  d*où  il  partit  incontinent  pour  leve- 
PATitfrUwM»-  lût  dans  &  capitale^  mats  il  ne  paflfa  pas  Laeni  >  d*o(ll  U  alla,  à  Meaux  an 
eiui»vickéÊt  mois  de  Jum,  Keniuite  en  Picardie.  lient  une  cnrrcvcue  a  Pcronnc  au 
,   mois  d'Odlobre  avec  Charles  duc  de  Bourrrocnc  fils  &  iucccUcurdc  Philip- 
lMMXi.f.}fi   pc  mort  le  15.  Juin  1467.  Ils  hrcnt  enlemblc  la  paix,  qui  navoit  pu  cltrc 
conclue  par  ncgotiations.  Cette  cntrcveuc  penfa  couftet  au  roy  la  liocrté  &c 
la  vie  mefine.  Se  voyant  délivré  du  danger,  il  donna  auifi>toft avisde  b  paix 
au  clcrgc ,  au  parlement,  &  à  toute  la  ville  de  Paris ,  où  l'on  teimoignala  joie 
publique  par  des  7V  Deum ,  des  procédons ,  &  les  réjouilfances  ordinaires.  U 
fallut  toutesfois  que  le  roy  accompagnait  le  duc  de  Bourgogne  au  fiege  de 
Liège i  après  quoi  il  prit  congé  du  duc,  fous  prétexte  d'aller  faire  cnrcgiftrer 
leur  traite  au  parlement.  Il  vint  enfuite  aux  environs  de  Paris ,  mais  iln'en- 
tra  pas^dans  la  ville}  il  fe contenta  que  (on  traité  y  (îift  enregiftré  au  par* 
lement ,  &  public'  à  fon  de  trompe  par  tous  les  carrefours ,  le  19.  Novembre, 
j^j^^       Au  mois  de  Février  fiiivant  arrivèrent  à  Paris  les  ambairadeursdumcfme 
x'xix.      duc ,  pour  la  ratification  du  traite  de  Peronne.  Ils  furent  rcccus  avec  de  grands 
i^rw«i Viril!  honneurs,  fuivant  les  ordres  exprès  du  roy.  Le  premier  prcfidcni  du  parle- 
cham.f,utt    n****'»  ^  autrcs  compagnies  les  régalèrent  tour  k  tour  j  à  Tcn- 

vi,  comme  fixent  anffi  en  dernier  lien  le  prevoft  des  marchands  &  les  e(^ 
chevins  de  la  ville.  Après  Cela  les  ambafladeurs  portèrent  au  duc  leur  mai(l 
tre  les  lettres  des  cours  contenant  la  vérification  &:  confirmation  du  traite 
de  paix  &  des  articles  accordez  par  le  roy ,  fort  concens  du  bon  naitement 
qu  ils  avoient  receu  pendant  leur  fcjour  à  Paris. 
c*m2ffi.^'rt»f     ^ £f ^ lêsleccres  du  4.  dn melnie mofe,  donnéesàParis 8e  adrelT^s  au 
httmfmidt     prevoft  de  Faris  ou  à  (bn  lieutenant,  mit  ordre  au  temporel  de  l'âbbaye  de 
M,nmMrrr,.     MotumaRie     {s  trouvoit  en  mauvais  eflat,  à  cau(è  des  guerres  préceden- 
J*^'"  tes  qui  avoîent  empcfchc  les  religicufes  de  jouir  de  leurs  rentes  ,  &c  avoient 

obligé  leurs  fermiers  à  quitter  le  pays  i  ce  qui  les  avoit  contraintes  à  vivre 
d'emprant  &  contradker  de  grandes  dettes.  Le  roy  veut  avant  toutes  cho(ès, 
que  par  le  premier  examinateur  du  chaftelet  fut  ce  requis,  il  fck  fait  in- 
nmnation  de  l'efbt  prefént  de  l'abbaye  &  de  (es  pertes  ;  &  qu'après  cela  ]p 
prevofl  ou  (on  lieutenant  commette  des  gens  pour  faire  la  recepte  &  la  ré- 
gie des  biens  pendant  trois  ans  -,  dont  (eroit  fait  trois  lots  ;  le  premier  ,  qui 
(cra  employé  pour  la  nourriture  ôc  l'entretien  des  rcligieufes  i  le  fécond  pour 
la  réparation  des  édifices  âc  les  frais  de  la  culture  des  terres  i  ôc  le  troificme , 
pour  actpiitter  les  dettes ,  (ans  que  les  créanciers  fe  puiflènt  i&ire  aflîgner 
'       liir  les  autr^  lots. 
Av.Mfk       La  naifTancc  du  dauphin  ,  depuis  roy  (bus  le  nom  de  Charles  VIII.  arri- 
tfiOfl^S^     vce  à  Amboile  le  Samedi  dernicrjour  de  Juin  1470.  caufa  une  joie  gene- 
StomSii^nj-        P*^*-  royaume  ,  6c  fur  tout  dans  la  ville  capitale.  Le  roy  voulut 

mtir,A^^mmi  aulH  que  tous  (es  fujecs  priflènt  part  à  la  viâoire  retnportée  par  Henri  de 
\  f, If}.   Lancaftre  roy  d'Angleterre ,  au  nuMS  de  Novembre,  lur  Gm  compétiteur  le 
loy  Edouard.  U  donna  anlltcoft  ordre  d'en  rendre  de  iolemnellcs  aâionsde 
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grâces  dans  Paris,  par  des  prières publicjucs ,  durant  crois  jours  confêcucifs, 
avec  cefladon  id'csavies  (èiviks^  comme  les  jours  de  fefte.  La  reine  d'Angte- 
terte  femme  de  Henri  VLaïriva  peu  après  à  Paris»  avec  le  prince  de  Gal- 
les ùm  lîk  Elle  y  ^feoeui',  par  ordre  du  roy  ,avec  tous  les  nonnetuis  qu'on  '^'^^ 
cufl:  pu  rendre  à  une  reine  de  France.  L'c'vcfquc  ,  l'univcrfitc,  le  parlement, 
le  challcict  ,  le  prcvoll  des  marchands  &:  les  elchcvins ,  tous  en  habits  de 
cérémonie  ,  allèrent  au-devant  d  elle  hors  de  la  ville.  Toutes  les  rues  par 
où  cUe  palVa ,  depuis  la  porte  S.  Jacques  jufqu  au  palais, tftoienKCenduës  de 
riches  tapiflèries.  Enfin  on  n*obfflit  tien  de  nitt  ce  qui  pouvoir  contribuer 
à  la  ibiemnitéde  cette  recepcion.  Mais  kietne  Margiieritc  ellant  bien-coft 
après  rcpifTc'e  en  Angleterre ,  eut  le  malheur  de  perdre  la  bataille  qui  dé- 
cida de  Ion  lort  ôc  de  celui  de  toute  la  maiion.  Son  fils  y  perdit  la  vie,  & 
le  roy  Henri  la  liberté.  Celui-ci  tut  enfuite  mailàcré  dans  la  |>rilon  [>ar  les 
ordres  d*Edoiiard  IV.  remonté  (br  le  ihrafiie  d'An^eeerie  d*ou  il  avoii  efté 
chafle.  Pour  la  i^eine,  elle  vint  finir  (es  |aan  en  Fiance  »  dans  ledeuilde  foà' 
fAs  &  de  Coa  mari» 

Il  y  avoit  environ  vingt  ans  qu'on  avoit  invente  l'art  merveilleux  de  l'im- 
£rimerie.  Sans  nous  arrcîlcr  aux  prétcnfions  différentes  de  plulieurs  villes  qui  i'imft^miêk 
le  diipucenc  l'honneur  de  cette  invention  ,  nous  croions  pouvoir  nous  en 
rapportet  for  ce  fnjct  au  (efinoignage  de  l'abW  Tricheme ,  &  i  ce  qô'il  en  „^,^^:ii'7i'ii'' 
«dit  dans(a  chronique, à !*an  14^  fiir  ce  qU'ilen  avdit  appris  de  la  bouche  pr imerïcu>«i*g 
mefine  des  invroteurs  de  cet  arc  admirable.  Jean  Guttcmberg  citoien  de 
Mayence ,  après  avoir  defpenfc  prcfi^uc  tout  (on  bien  à  chercher  les  moicns 
d'imprimer  des  livres,  &:  prcll  d'abandonner  l'cntreprife,  tue  encourage  par 
le  confcii,  &  aidé  des  biens  de  Jean  Fuil  ou  Fauft  autre  cicoicn  de  la  mci^ 
me  ville.  Ib  vinrent  m  bout  de  graver  fiir  boii  des  pages  entières,  &  impri- 
mèrent de  ecac  forte  le  diâionnaite  appelle  CaduMcm,  Mais  ils  trouvèrent 
un  grand  ihconvenieiK  dans  cette  pratique.  Les  planches  d'un  livre  deve- 
noient  inutiles  pour  tout  autre  ,  &  ocrupoicnt  Iculcs  un  magazin  entier.  Ils 
imaginèrent  cnhn  de  tailler  des  poinçoi\s  d'acier ,  iur  chacun  dciquels  eltoic 
une  lettre  de  l'alphabet,  de  trappct  des  nucrices,  Se  d'y  fondre  des  carac> 
teres  de  .métal  amoviUes,  &:  qui  après  avoir  (êtvt  à  l'imprelfion  d'une  pa- 
ge, (êdécompofeierit,  pour  eftre  employez  à  rimpreifion' d'une  autres  Us; 
entreprirent  oe  cette  forte  l'édition  de  l'écritore  fiiince.  A  peine  efloient-itl 
à  la  fin  du  troificme  cahier,  qu'il  leur  en  coufttjîc  déjà  quatre  mille  flo- 
rins. Mais  ces  commenccmens  dithcilcs  &  cmbarrallfez  leur  ouvrirent  enfin, 
4c  à  leurs  imitateurs,  le  chemin  d'une  ibrcanc  qui  parue  digne  d'envie.  Pierre 
Schoçffçr, appelle  en  Latin  Opili»  par  Tritheme ,  homme  adroit  8t  labo^ 
rieux,d'alK>radoitteftique,&  puis  gendre  de  Jean  Fufl^perfeâionnarînvention 
9t imagma  des  moiens  plusatlêsde  fiiadze&'d*anEa|iger  les cataâercs.  Lefe'- 
crct  ,  renfernu'  au  commencement  entre  ces  trois  pcrfonnes  ,  fe  répandit 
bicn-toll  au  dehors,  par  le  moien  des  ouvriers,  dont  il  eftoit  impofljDle  de 
ic  palier  4an$  cette  clpecc  de  travail.  Les  premiers  qui  en  proticerenc,  fu- 
rent ceuide  SttaflHNifgi  &  puis-cette  heusenCe  déoouvettfe  paflb  chea  leri 
n^riQnsYQiil^es  9c  éloignées. 

•  ,La  Frahce  en- profit  ,  comme  les  autres  ^  &  ce  fut  à  Paris  que  les  premich  ^m^/^ 

cflais  de  cet  art  pamrent  au  jour  en  1470.  Ulric  Gcring  de  Conllance,  mmétPaHu 
avec  deux  aflbcicz,  Martin  Crants  &  Michel  Friburgerdc  Colmar,  attirez      p.  »y 
par  les  folUcicattons  de  Guillaume  Fichet  Savoiard  ,  &  de  Jean  Heynlia , 
TtméLP^^IL  I  Rrrrr 
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4it  de  k.P»^  Alkimn^  deux  doâeun  iilnftics  de  leor  tems ,  eftablirent 
ieors  pceflès  an  collège  de  Sorboiine,  &  donoéreiic  an  public  d^  la  taeTmt 

année,  &  les  deux  (uivantes,  les  Lettres  de  GaTparin  de  Bergame  ,  l'abl^ 
<lc  Titc-Livc  par  Florus,  Saluftc,  la  Rhétorique  de  Fichct  &:  quelques-unes 
de  Tes  Lettres,  quelques  ouvrages  de  Beflarion,  les  Elégances  de  Laurent  Val- 
ie ,  &  quelques  autres  livres.  Il  cd  à  remarquer  que  ces  premières  éditions 
Te  firent  en  beaux  caraâieres  Romains  de  lettre  ronde ,  &c  c^uc  ce  nefiit  que 
^cn^49t;  qne  le  Gothique  s^iidmua.  En  147).  on  vie  païoiflre  de  nouveaux 
ouvrages  (bftis  d'unfc  (ècondc  imprimerie  eftabbe  à  iParis  par  Pierre  Cé(âris 
maiftre  es  arts,  &  Jean  Stol,  tous  deux  Alianans,  aflbciez  a  Gcring  &  aux 
autres  imprimeurs  de  Sorbonnc.  Le  Manifulus  Curatorum  de  Jean  de  Mont- 
rocher  tut  imprime'  par  eux  en  1473.  de  mefme  que  le  roman  de  l'Amant  de- 
Venu  Cordelier,  le  S^culum'viuhumand  de  Zamora,  &  quelques  autres  li- 
vres. Les  cinq  imprinieuis  Attemàns  en  fotmâpent  d'autres  parmi  les  Fian^ 
<^ois ,  qui  ont|Haite  leur  art  à  U  plus  haute  petfèâion«  non  lèulement  à  Pa- 
ris, ïnais  encore  dans  les  pays  étrangers.  En  1473.  Gering  &  (es  afTociez 
levc'rent  leurs  preflcs  du  collège  de  Sorbonnc,  &  les  allèrent  placer  dans  une 
maifon  de  la  rue  S.  j^cqucs  a  rcnfciL^nc  du  Soleil  d'or  ,  ou  cette  année  &:  les 
fuivantcs  ils  mirent  au  jour  un  grand  nombre  de  livres,  cntr'autres  le  Adanim 
fubu  Curâtbmm  tn  folio  ic  in  iputrto ,  la  Somme  des  cas  decon&iencede  Bar^ 
tbelemi  de  Pife^le  Rational  dé  Durand  iàinte  Bible  Htfolia^  la  Légende 
dôrce,  les  quarante  Sermons 4e  ^*  Gregoire^f&ic.  Quelques-uns  de  ces  livres 
font  d'un  beau  cara<5Vere  Romain;  la  plupart  des  autres  font  d  un  caradierè 
moins  beau  ,  &  approchant  de  celui  des  manulcnts  du  tems.  En  gênerai ,  il 
paroill  qu'en  quittant  la  Sorbonne,  Gering  &c  les  aflociez  avoient  fait  de 
nouveaux  poinçons.  En  148}.  Gering  quitta  la  tuÇ  &  Jacques ,  &ViDt  s*eft»« 
blir  dans  celle  de  Sorboniiev  dans  une  maîfbn  où  pendoit Tettieignè  du  Bni^ 
&  qui  eftoit  où  fc  voit  prefentement  la  porte  qui  feparc  la  ruè*  de  Sorbon- 
{Uif.Si.t4.  ne  d'avec  la  place.  Les  docteurs  lui  en  firent  un  bail  à  vie,  &  il  s'afTocia 
dans  cette  nouvelle  demeure  avec  Berthold  Rcmbolt  de  Straibourg.  Il 
s'attacha  d'atfcclion  à  la  maiion  de  Sorbonne  ,  &  la  gratifia  de  libéra  lirez 
cOnfiderableSk  1ea9;Xaillier  cveiquedeMeanx  ^proiruêvr  dé  Ce  collège, 
pat  (u  lettres  du  iS.-  Mai  t^^f.  lui  donin  didt  d'hoCpitalité  an  «oilege'i  U 
.  çcttc  grâce  lui  fut  non-(èu!cment  confirmc'c,  mais  encore  augmentée  par  la 

focictc  de  Sorbonne,  le  zi.  Mai  de  l'année  fuivante.  Par  fon  rcllamcntfaiÉ 
en  1504,  il  partagea  tous  fes  biens  entre  les  collèges  de  Sorbonne  ôcde  Mon- 
taigu.  La  portion  de  la  Sorbonne,  qui  le  montoit  en  argent  à  plus  de  huit 
millecinq  cens  livres,  fans  compter  les  meubles  &  l'imprimerie,  porta  l'exe- 
cutcsti^teilamentidre  à  deiiiander  qiie  lé  lunxibie  des'bouHês  fiiu  a)igmeotd 
d'autant  qu'en  avoit  cftablies  Robert  fbhdateus  de  ce  collège*  Cettedeôiaa» 
de  doona  lieu  à  des  conceftationsy'qui  fiirent  terminées  par  une  tranfàâlûit 
du  15.  Mai  155t.  homologue'c  au  parlement  le  Mai  154^.  par  laquelle  il 
fut  règle  qu'il  y  auroithuit  bourlcs  nouvelles  ,  dont  les  quatre  Icroient  dé 
la  qualité'  de  celles  qu'avoir  fondées  Robert  de  Sorbonne ,  &  les  quatre  au- 
tres partage'es  encre  detne  doAeuri  ou  licenciez ,  qui  liroient  publiqueiilcdl 
l'ancien  ttflainciu  le  matin,  &  le  nouveau  l'après-midi.  La  fondation  ^ de 

}>luneurs  autres  chaires  donna  lieu,  dans  la  fuite  ,  i:réiiniir  eil  Un  lèul  fonds 
es  quatre  bourfcs  dellinées  pour  la  Icdure  de  l'écriture  fainte  ;  &  ce  fonds 
fut  encore  augmenté  par  trois  doi^eurs  de  la  focicté  de  Sorbonne ,  M.  Au- 
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bry  en  iCiù.  M.  de  Gauuclics  proiclicur  royal ,  ca  1615.  ^  S^chec  cure 
<le  S.  Gervais  en  1660.  Ulric  Gerine  mourut  en  1510.  le  i).  Aouft,  &  Ton  ne 
fijaic  point  où  il  fût  cmerrc  ,  H  ce  rat  au  collège  de  Sorbonne ,  à  cehiî  de 
Moncaigu 9  ou  à  S.  Colmc.  La  maifbn  qu'il  avoic  en  la  rue  de  Sorbonne '^f''/* 
avoit  pour  cnfcignc  le  Soleil  d'or,  où  Bertliold  Rcmbolt  &:  lui  imprimèrent 
un  grand  nombre  de  livres  depuis  l'an  1489.  julqu'en  1508.  Trois  ans  avant 
la  mort  de  Gerinc  ,  Rcmbolt  loua, des  docteurs  de  la  locictc  de  Sorbonne, 
pour  la  vie  &  celle  de  Choxlocte  Guillard  (à  femme,  une  maiion  de  la  rue 
S.  Jacc|ucs  ou  pcndoient  poorenfôenele  Coq&la  Pie,  vis-à-vis  la  petite  raè* 
Frementel.  Rembolt  y  pona  avec  lui  le  Soleil  d*c»r,&  comment  d'imprimer 
ious  ion  nom  reuleni509.  Apres  (à  mort,  arrivée  en  1518,  làvgive  e(poii(à 
Claude  Chevallon,  qui  vint  de  la  place  de  Cambrai  demeurer  avec  elle  au 
Soleil  d'or,  où  il  hr  ces  belles  imprellions  des  Pères  de  l'c'glilc  recherchées 
des  Icavans.  Chevallun  mourut  en  1541.  &  la  veuve  loutint  l'imprimerie» 
OÙ  elle  fendit  habile  Michelle  Gaillard  Ta  laur  femme  de  Guillaume  des 
Bois.  Cette  maifon  du  Soleil  d*or  a  tott|oars  efté  occupée  par  des  imprimeurs 
de  réputation. 

lulqu'en  1494.  Gcrine  avoir  reflftc  nu  rorrcnt  de  l'exemple,  en  n'em-  , 
pioLint  pomt  la  lettre  Gothicjuc,  dont  1  uiat'e  .ivoit  commence  en  Allema- 
gne  en  1471.  s'clloit  tcpandu  de  tous  collez  ,  mclmc  à  Paris.  Mais  cnhn 
lui  &  Rcmbolt  firent  comme  les  autres  ,  &  le  Gothique  continua  de  fe  ré- 
pandre dans  le  public  jufques  vers  la  fin  du  zvi.  lîecle.  On  a  loué ,  par  jeu 
d  efprit ,  t'afne,  la  folie,  &  quelques  autres  fiijets  de  cene  forte  ;  mais  on  at^t-»*- 
comprend  pas  comment  quelques-uns  ont  pu  donner  des  éloges  ferieux  à  ce 
caradcrc  barbare,  en  l'appellant  tres-aj^reable  ^tiT'  d'une  beauté  Parfaite.  On  at- 
tribue tautllmcnt  à  Jolie  Bade  venu  de  Lyon  à  Paris  ,  la  gloire  d'y  avoir 
taïc  revivre  les  lettres  Romaines.  Gering  &  Ces  allbcicz  les  avoient  cm- 
ploiées  avant  lui ,  &  l'on  trouve  des  livres  imprimez  par  joflê  Bade  en  ca- 
raâere  Gothique.  L'honneur  du  rcflablidèment  de  la  lettre  ronde  n'appar- 
tient qu  à  Simon  de  Colines,  Robert  Eftienne,  Michel  VaicoTan  ,  Jean  de 
Roîgny,  &:  quelques  autres  de  leur  tcms. 

La  lettre  Italique  ou  couchée  ,  kit  inventée  par  Aide  Manuce  Romain  ,  xxxv. 
imprmicur  de  Veniie,  qui  obcmt  des  privilèges  de  trois  papes,  Alexandre 
yi.  en  1501.  Jules  II. en  1513.  Se  Leoo  X.dans  lamefine  année,  poureftre 
le  (êttl  qui  pull  employer  ces  cataâeres.  Us  Ce  gliflëient  enfùite  à  Paris, 
co'.ninc  .lilleursi  mais  comme  iisfiitiguent  la  veue  ,  on  ne  les  a  confervez 
dans  1  ulàgc ,  que  pour  les  paflt^  ,  les  (omouires,  les  épitres,  6c  les  petites 
pièces  cju'on  rapporte. 

Quant  a  l  impreilion  Grecque,  il  faut  oblerver  que  les  premiers  inven-  ^  ^J^q^ 
teurs  de  l'art  n'cmploicrenc  point  les  caraclcres  de  cette  langue.  Ce  tut  en  f*» 
Italie  qu'on  s*avi(à  de  donner  les  livres  Grecs  avec  leurs  propres caraâeies. 
Depuis  1481.  on  imprima  plufieurs  livres  de  cette  finte  à  Vioenze  ,à  Floren- 
ce, à  Milan.  Mais  en  1494.  Aide  Manuce  commença  à  mettre  rimpredîon 
Grecque  dans  fa  pcrfcdion,  à  Veniie.  Cette  (brtc  d'imprimerie  fiit  cllablic 
à  Paris  par  François  Tillard  d'Aniboile,  homme  habile  dans  les  belles  let- 
tres, &c  qui  pour  exciter  l'univerlitc  de  Paris  àl  ctude  des  lettres  Grecques, 
dont  l'ignonnce  lui  efloit  juftement  reprochée  par  les  Italiens ,  commenta 
à  mettre  an  jour  en  1507.  plufieurs  livres  Grecs ,  dont  l'im^relfion  fiit  en- 
ticpri/c  par  Gilles  Gourmoot,  qui^lemeufoit  pour  lors  vis-a-yisdu  collée 
Tme  L  Fart,  IL  Rrrrcij 
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de  Cambrai/A  TiHàrd  (ticceda,  dans  le  zele  d'avancée  les  eftudes  Grec 
ïl>y■^»f).     <^es ,  Jerolme  Aleandre ,  (gavant  en  Hébreu,  en  Grec,  &  en  Latin,  que 

Louis  XII.  fit  venir  d'Italie  pour  prolcfTcr  ces  limnics  .1  Paris  ,  &  (^ui  y  fuc 
principal  du  collcgc  des  Lombards  &:  rcâ:eur  de  l'univcrfitc;  après.  Gilles 
Courmont  pluficurs  libraires  de  Paris  le  piccpcrent  d'honneur  «Se  enrichirent 
leurs  imprimeries  de  caradcrcs  Grecs.  De  ce  nombre  furent  Joflc  Bade  , 
Pierre  Vidove,  Simon  de  Colines ,  Gérard  Morrhy  ,  Michel  Vatcofan, 
Claude  Chevallon,  Jean-Louis  Tiletan ,  Chreftien  Vvéchet ,  Guillaume  Roui- 
land,  Jerofme  Gourmont,  Charlotc  Guillard  ,  Adrien  Turnebe  ,  Jacques 
du  Puis»  Guillaume  Merci,  &  Charles  Perrier.  Mais  la  gloire  de  tous  les 
autres  fut,  pour  ainfi  dire,  abforbc'c  par  les  Eftienne  ,  Rol:>ert  ,  &:  Henri, 
qui  n'ont  nen  épargne  pour  la  richelle  &:  la  bcautc  des  caracftcrcs  ,  pour  la 
bonne  manufacture  du  papier ,  i'cxaCle  corretfiion  de  tous  les  ouvrages 
XXXVII  ioms  de  leur  imprimerie. 

imfrimtthiif     II  n'y  avoic  point  de  caractères  Hébreux  à  Paris  avanr  l'an  1508.  Gilles 
'iMfpTss».      Gourmont,  (ous  la  conduite  de  Tilfard,  en  donna  les  premiers  cflais.  Apres 
la  mort  de  Tilfard,  le  roy  François  I.  fit  venir  d'Italie  Augullin  JulHniani 
ibiJ.p.i9t.       nolilc  Génois  Dominicain,  cvclquc  de  Nibbio  cians  li  lie  de  Corle,quicrta- 
blit  une  clcolc  d'Hcbreu     d'Arabe  au  collège  de  Reims,  6c  ic  fcrvit  de 
Gourmont  pour  cailler  les  poinçons ,  frapper  des  m'atricei,  &  fondre  les  ca> 
radleres  necelEûies  pour  les  éditions  qu'il  pre'paroic.  On  confèrve  encore 
deux  de  iês  ouvrées  ,  imprimez  en  1510.  D'autres  imprimeurs  imitc'rcnc 
Gourmont ,  comme  Gérard  Morrhy  ,  qui  avoir  fon  imprimerie  Hebraï- 
c|uc  en  Sorbonne  au  mclme  lieu  qui'avoit  occupe  Gcring  ,  François  Gry- 
phc,  Claude  Chevallon,  Se  Chrcllien  Vvechcl,  qui  donnèrent  plu(icurs  ou- 
«bU.^v<.     yrages  en  Hébreu  depuis  l'an  1531.  ju(àu'en  1535.  Ain(îc*eft  à  tort  qu'on  fait 
honneur  à  Guillaume  Poflel  d'avoir  efte  le  premier  qui  aie  fait  voir  à  Paris 
les  caraâcres  orientaux  ,  puifquc  fon  introduâion  des  langues ,  avec  les 
douze  alphabets  differcns ,  ne  rut  imprimée  par  Pierre  Vidove  qu'en  1538. 
Encore  ces  alphabets  orientaux  de  Poilel  ne  lont-ils  tirez  que  (iir  des  plan- 
ches gravc'es.  Ce  ne  fut  qu'en  1559. ou  1540.  que  voulant  faire  imprimer  fa 
Grammaire  Arabe  ,  il  s'avifa  de  faire  foudre  des  caradcrcs.  Robert  tlliennc 
au^Hf'     acheva  en  1544»  l'édition  de  la  Bible  Hébraïque  m  anarto^  qu'il  avoir  com- 
mencée en  1539.  te  qui  e(l  d'tuie  béante  incomparable.  Il  en  finit  une  autre 
fei^  en  1545.  commencée  en  1541.  On  cil  redevable  de  la  beauté'  de  ces 
carad^eres  à  la  liberahtc  &  au  gouft  excellent  du  roy  François  1.  qui  les  fit 
fabriquer  à  les  frais.  Charlotc  Guillard,  Charles  Eftienne  frcrc  de  Robert, 
Martin  le  jeune  ,  &  Guillaume  Morel  imprimèrent  auili  plulîeurs  ouvrages  en 
Hebrat.Majsptf(bnne  n*a  marche  plus  glorieulèment  fur  les  traces  de  Robert 
Edienne ,  que  le  célèbre  Antoine  Vitré,  qui  a  donné  en  neuf  volumes  in 
foiio  k  bible. en  plufieun  laneues,  aux  delpens  du  prefident  le  Jay  -,  ouvra- 
ge qui  n'a  point  encore  eu  Ion  pareil  pour  la  bcautc  des  caraàeres  &  du 
iM-p.»»!'      papier.  Les  caraâeres  Arabes,  Syriaques ,  ôc  Pcrians  dont  il  s'eft  (èrvi,  vc- 
noient  des  poinçons  taillez  &c  des  matrices  frappées  &:  venhces  à  Conftan- 
tinople  par  les  fi>ins  de  François  Savary  feigneur  de  Brèves  ambafTadcur  du 
roy  au  Levante  &  Vitré  eut  ordre  de  Êiire  faire  des  poinçons  &  des  matri- 
iiMlp.>w.     ces  des  caraâores  Arméniens  &  Ethiopiens  ijce  qui  fut  exécute  par  Jacques 
de  Sanlecque  pour  les  premiers.  On  allure  que  Vitré,  chagrin  du  mauvus 
fuccès  d'un  procès  de  lon^e  diicuilioo  qui  lui  avoir  efte  rufcité  par  les 
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créanciers  de  M.  de  Brcvcs ,  ht  un  jour  dcrriiirc  ôc  i^ondrc  en  la  nrclen- Hift.  <îciimpri.' 

I  -  1  o     I  1.  '11  nKrie  ac.'c  la  Li- 

ce COUS  les  pointons,  les  matrices,  &:  ks caracccrcs il  avoïc  de  couccs ces  bum.p.  «41. 

langues  ;  perce  irréparable ,  Ci  le  fait  eft  vrai 

Avant rinvencion  de  l'imprimerie,  la  librairie  de  Paris  connftoic  dans  les  j0Mis»mi!i%, 
cfcrivains  donc  la  demeure  clloic  fixe  &:  connue  ,     qu'on  appclloic  Stath-  l^/^I^J^^ 
nariit  dans  les  libraires  qui  vendoienc  les  livres ,  dans  les  relieurs  ,  cnlumi-  4. 
ncurs,  &  parchcminiers  ;  &  ce  corps  citoit  cntjcrcmcnc  loumis  a  I  umvcr  Omrmn.f. 
fitc,  ttont  les  archives  t;M-.li-rvccs  au  collège  de  Navarre  nous  apprennent, 
<jue  nos  roys  lui  avoieiu  accorde  (qu'elle  Iculepouvojt  uiltituer  âccrccr  des 
khraifcs  ;  que  les  libraires  eftoienc  membres  de  ranivernté  ,  &  jouifloient 
de  tout  Ca  privilep,es  &  cxemprions  \  qu'ils  prcftoiem  le  (crment  à  Taniver- 
fisc  ;  qu'elle  leur  donnoit  des  Itacurs  &  des  rcglcmcns  -,  qu'elle  ne  les  recevoit 
qu'à  condicion  qu'ils  donn.iHcnt  caution  ;  qu'ils  croient  loumis  à  la  correc- 
tion de  runivcriitc  ;  qu  ils  eltoicnt  tenus  d'alliller  a  les  allemblccs  quand  ils 

Î/  elloient  citez,  &:  à  les  procellions  ;  que  pcrionnc  ne  pouvoit  vendre  des 
ivres  à  Paris  lans  la  permiflîon  de  l'univerfîtc  >  qu'elle  fîxoic  le  prix  des  li* 
vies  par  quatre  libraires  qu'elle  commcttoit  à  faire  cette  taxe  ;  qu'on  ne 

Fouvoit  expofer  aucun  livre  en  vente  qu'après  qu'il  avoir  clic  approuvé  par 
utnvcrfitc  i  que  les  exemplaires  des  libraires  devoieift  cilrc  correâs  >  finon 
les  libraires  cltoicnt  dénoncez  1  runiverfitc  de  Paris  ;  qu'ils  ne  pouvoicnt 
acheter  aucuns  livres  des  ekolicrs,c]!i'avec  la  ju  rmillion  du  rcClcur  i  que  leur 
gain  ne  dcvoit  cllrc  que  de  quatre  deniers  pour  livre  ,  dans  la  vente  faite 
aux  maiftres  &  e(coliers ,  &  de  (îx  deniers  pour  les  autres  i  enfin  qu'aucun 
libraire  ne  pouvoit  (ê  deîfaire  de  (on  fonds  de  Uvres  (ans  le  c<mrentemenc 
de  l'univcrnce'.  xxxix- 

Depuis  l'an  1618.  la  librairie  &  imprimerie  de  Paris  cfl  crii!;ce  en  com-  FJlmm^îtU 
munaute  lous  Tautorirc'  du  roy  6:  des  magillrats  A  qui  S.  M.  en  a  confie  la 
police  Ôc  la  direction.  Ce  corps  qui  cil  condderablc  &:  nombreux  clt  com- 
polc  de  libraires  ,  dont  une  partie  a  la  faculté  d'exercer  l'imprimerie  ^  les  uns 
&  4es  autres  preAent  (èrmenc  au  lieutenant  gênerai  de  police.  Ils  ont  à  leur 
tefte  un  (yndic  &:  quatre  adjoints  qui  (ont  prcpofez  pour  l'oblêrvarion  des 
rcglcmcns.  Par  l'édit  du  mois  d'Aoull  1686.  les  relieurs  &  doreurs  de  livres 
ont  elle  delunis  d'avec  les  libraires, êc  ils  comporcnt  une  communauté'  dif- 
férente &  leparcc,  qui  cil  de  mcfinc  régie  par  les  magillrats  de  police,  àc 
qui  a  Ion  règlement  particulier. 

La  vifîte  des  livres  qui  (ont  apportez  de  dehors  en  cette  ville  de  Paris  (è 
fait  par  les  fyndic  &  acijoints  de  la  librairie  en  leur  chambre  fyndicale,  ils 
£ont  auHî  celle  des  bibUotheqoiSS  qui  ne  peuvent  edre  vendues  lans  la  per« 
million  du  lieutenant  gcncraf  de  police  qui  l'accorde  lut  le  vcu  du  certifi- 
cat de  vifitc;  ils  vilitent  di'  melmc  les  oHicincs,  les  magazins ,  6c  les  impri- 
meries. Hnlorcc  que  toute  la  police  de  cette  prolcllion  ell  exercée  par  ces 
oiltciers  (bus  l'autorité  du  magiftrat  de  police  entre  les  mains  de  qui  ilspre^ 
tent  (èrment  à  l'inlbuit  de  leur.^fcâion.  Le  dernier  règlement  de  la  librairie 
eft  du  18.  Février  lyzj.  Par  ce  règlement  &:  par  ceux  qui  l'ont  précède  de- 
puis i6t8.  ona  confervc  au  rc<fteur  de  l'univerlité  l'examen  de  la  congruitc 
desatpirans  à  la  librairie  ,  qui  ne  peuvent  cflrc  receus  dans  la  communauté 
fans  rapjVM  rcr  le  certificat  durcclcur  comme  ils  ionc  congrus  en  langue  La« 
tinc  &:  gavent  lire  le  Grec. 
A  l'égard  de  l'approbation  &  des  privilèges  des  livres,  ib  dépendent  du 
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garde  des  fceaiuc  de  Fiance  ,  qui  commet  des  peilômies  ca|Mbles  pour 
ks  examiner ,  &  qui  iiir  leur  jugement  •accorde  &  feelle  au  grand  (ceau  les 
privilèges  pour  l'impreffion.  Le  lieucenanc  de  police  a  la  tnefme  juridi(5bion 
pour  les  livrées ,  qui  ne  peuvent  eftre  imprimez  Cxns  fa  pcrmilTîon.  Ces  pri- 
vilcgcs  &c  CCS  pcrmifllons  doivent  eftre  regiftrez  fui  le  regiftre  de  la  commu- 
_  nautc  des  libraires,  par  le  fyndic. 
am.  1471-        Le  roy  Louis  XL  n'avoir  point  eftc'  à  Paris  depuis  le  mois  de  Mars  de  Tau 
iu<M.r^L  fj  i  «469-  Il  y  revint  au  mots  de  Janvier  1471.  avec  la  reine  ^  toute  (k  tbur.  Il 
ch^  deLMis  "^'y        toucesfois  que  juTqu'au      du  mefme  mois,  qu'il  alla  en  Picardie 
X*-  joindre  fon  armée,  pour  faire  la  guerre  au  duc  de  Bourgogne.  On  condui- 

(k  après  lui,  par  eau,  la  plufparc  de  fon  artillerie,  qu'il  avoir  fait  venir  de 
Tours  à  Paris.  Des  le  4,  Février  luivant  la  reine  fitl.iirc  des  proccllions gé- 
nérales à  N.  D.  auxquelles  elle  afiilla  avec  toutes  les  princciics  &i  dames  de 
(a  cour ,  pour  demander  à  Dieu  la  prolperité  des  armes  du  roy.  La  cam< 

fugne  fût  glorieufè,  par  la  reddition  de  pluiicurs  places  qui  rentrèrent  fous 
'oDc'iïfancc  de  la  France;  mais  le  roy  &  le  duc  de  Bourgogne  s*eftanr  enfin 
raccordez  à  terminer  leurs  diftcrcns  p.tr  la  voie  des  negotiarions ,  pluftoil 
que  par  celle  des  armes,  ils  conclurent  une  tretvcd'uii  ani  âpres  quoi  le  roy 
an.  f.  14).  prit  le  parti  de  quitter  Han  en  Vcrmandois.,  ou  il  ciloit ,  pour  revenir  à 
Paris.  A  (cm  retour  il  fit  l'honneur  à  cette  ville  de  mettre  lui-mefine  lefiu 
dans  la  place  de  Grève,  la  veille  de  S.  jean-Bapcifte.  Mais  il  en  partit  inconti- 
nent pour  &  rendre  à  Orléans,  &  de-U  à  Amboifi;,  oula reine  s'eftoit  deja 
^  rendue. 

xLi.  Nous  trouvons  Tannée  fuivante  l'infUtution  des  ^xr  Maria  au  coup  de 

tAn  M«t*<u!  midi.  Ce  tue  le  roy  Louis  XL  qui  par  dévotion  à  la  Ste  Vierge,  fit  ordon- 
ibli^To-     '^^'^  cette  pieufc  pratique ,  dans  un  fermon  tait  à  N.  D.  de  Paris  par  Jean 
Brete  dooeuren  themogie,  après  une  procetfion  générale  pour  la  paix,  le 
1.  jour  de  May  1471.  Il  nit  dit  qu'on  fonncroit  deloruiais  à  midi  la  groflc 
doclie  de  la  cathédrale,  pour  exciter  le  peuple  de  Paris,  par  ce  lignai,  à  faire 
cette  prière  de  la  falutation  angeliquc.  Ce  mcfmc  jour  Guillaume  Charrier 
ibtii.  p.  i+<.     cvelque  de  Paris  tomba  malade  i  il  mourut  fort  regrette  de  la  ville.  Un  au- 
teur du  temsrcnddc  grands  tclmoignagesdc  la  pie  te  &de  ion  fcavoir.  Le  roy 
ayant  appris  la  iVHiveUe  de  cette  mort ,  elcrivit  au.  prevoft  des  marchands 
&  aux  elchcvins  de  Paris ,  qu'il  n'avoir  pas  eu  lieu  d'eftre  content  de  leur 
cvcique  ,  qui  avoir  paru  attachéau  patti  des  princes  liguez,  au  préjudice  de 
,         la  fidélité  qu'il  lui  devoir  -,  &:  que  pour  cela  il  leur  ordonnoit  de  lui  drefl'cr 
une  cpitaplie  où  Ion  infidélité  fufl  exprimée ,  pour  en  conicrver  la  mémoire 
à  la  poileritc.  Au  lieu  de  cette  cpicaphc  il  injurieule  ,  on  eu  liloit  une  autre, 
il  y  aquelques  années,  dans  le  chczur  de  la  cathédrale,  fort  hoocMahleàcet' 
évefque.  Eue  eft  rapportée  dans  le  GallU  ChrijlUna. 
iJS'^Bf»-     ^^'^^^"'"^  Charrier  eut  pour' fiiccelfeur  dans  l'cvefche'  de  Paris  Louis' de 
■MMf  jkMi«  -   Bcaumont  forti  d'une  noble  &:  ancienne  famille  du  Poitou.  Le  roy  de  fon  pro- 
S!?C!?ffffH'  pre  mouvement  le  fie  élever  à  certc  dii^nitc  par  le  pape  Sixte  IV.  dans  le 
teins  qu'il  y  pcnlbit  le  moins.  Il  fit  fon  entrée  folemnellc  dans  fon  cglifelç 
7.  Février  1473.  Apres  la  cérémonie,  le  nouvel  cvcfque  regala  magnifique- 
ment Ton  cleigé,  avep  l'univernté,  le  parlement,  la  chambre  des  comptes , 
plufieurs  officiers  des  autres  cours ,  &  les  prevoft  des  marchands  &  elche- 
vins  de  la  ville,  il  gouverna  fon  égliic  avec  beaucoup  d'édification  9c  de 
^anquilicc ,  i'eipace  de  vingt  ans. 

On 
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On  commença  en  1472..  à  ballir  les  cfcolcs  de  médecine  dans  la  me  de  xuii. 
la  Buchcrie.  La  première  rcfolucion  en  avoic  cfté  prifc  le  Jeudi  x6.  Novem-  hH,'^' ^' 
bfe  1454.  dansunea(rembléedek&cuk^  ciniiiëti  églireN.  D.  aaiour  d*an  lcm^r'»:  »' 
des  bcnifliers  j  Se  jac({aes  <l*£(jnn  chanoine  de  cette  cgUfe  ée  doâeor  en  ^•*»  ' 
médecine  avoic  £mc  ouvcraire  des  moyens  de  réiiffir  dans  Texecunon  de  ce 
dcflein.  Le  10.  Mars  1469.  il  fut  arrcftc  qu'on  achcteroit  des  Chartreux  une 
vieille  ni.iilon  de  la  rue  de  laBucherie,  qui  avoir  cl\c  à  (juillauuic  de  Can- 
tcleuà:  en  joignoit  une  autre  dcja  acquilc  par  la  tacultc  des  l'an  1^69.  &  qui 
a*efteodoit  vefs  la  niè*  des  Rats.  Lé  prix  oe  i*ac(|iieft  6xt  tane  rente  de  dix  li- 
vres  tournois  que  la  faculté  fêioît  aux  Chartreux,  &  qui  fiit  depuis  rache^ 
tcc  en  i486,  par  Richard  Hcllain  doyen  de  la  fiKnlté,pour  le  prix  de  cent 
clcus  d'or.  l  e  ballimcnt  des  clcolcs  fut  commence  en  1471.  (bus  le  decanat 
de  Jean  Anis  ou  Avis  du  dioccle  de  Bayeux.  Guillaume  Bafin,  du  dioccfc 
de  Chartres,  doYcn  de  la  faculté,  paya  aux  religieux  deSte  Geneviève  trente 
livres,  à  titre  d'indemnité  &  d'aimxdilêmem ,  le  18.  Décembre  1473.  £t 
enfin  les  elcoles  fiiitnt  achevées  en  1477..  finis  le  decanat  de  Renier  Hen^ 
negraine.  La  chapelle  fut  commencée  le  14.  janvier  I499.  Se  finie  en  150a; 
Én  1511.  on  commença  à  faire  le  fervice  divin  dans  cette  chapelle  ,avcchi 
permiflion  de  l'évclquc  de  Paris,  obtenue  par  Jean  Guichard  doyen,  qui  ' 
donna  le  calice  &:  les  orncmens.  En  151.';.  lous  le  decanat  de  Pierre  Alain  la 
chapelle  hit  dcmohe  de  l'on  en  rebaflit  une  autre ,  avec  le  bureau  des  efco- 
les.  Elles  fiirent  augmentées  par  l'acouifition  de  la  maifbn  des  trois  Toys  > 
achetée  eh  partie  en  1519.  par  Nicolas T Affilé  doyen.  Se  le  refte  en  15x0.  . 
iyt  acheté  par  Michel  de  Monceaux  auflî  doyen  de  la  (acuité.  La  nmifiNl  ^ 
du  louiflet,  au  coin  de  la  rue  des  Rats,  fut  acquilc  en  1568.  par  Jean  Ro» 
chon,  du  diocefe  d'Autun,  aufli  doyen,  &  l'on  y  drclfa  un  jardin  de  plan- 
tes. Enfin  en  i<»o8.  en  vertu  de  lettres  patentes  du  roy  Henri  IVk  Nicolas 
Jabot  doyen  acheta  k  maiibn  ck  l'image  Ste  Catherine  avec  une  grande 
mafiire  qui  ^ifisit  le  coin  de  k  mëan  Fcune,pour  y  hadftiir  k  théâtre  ana- 
tomiqtk.  Pour  eftrc  informé  pkinement  de.  ce  qui  regarde  k  Acuité  de  mé- 
decine, &  les  «grands  hommes  qu'elle  a  donnez  à  la  France,  on  peut  con-i 
fulter  le  traire  de  Gabrici  Nandç  dt  l'àntiqmni  dtié  dij^niti  dt  ^eJcoU  d« 
médecine  de  Paris. 

Le  prieuré  de  S.  Martin  des  Champs  eiloit  147}.  entre  les  mains  du^ardi-  xliv. 
hald'£0ooteViUc,àttaBedecommande. JeanComu4loâeurâuz  droitsiViqtire  ^^'jll'Zl'dT 
du  cardinal  doimois jplu/îeun  liijcts  de  plainte  aux  relieieuat»   le  parlement  pj^7^'- 
nomma  des  commiiuties  pour  faire  dcfcentc  fur  les  lieux  &  s'infbrmer  de  p'*t^'"* 
l'eftat  prcfcnc  des  chofês.  Sur  leur  rapport ,  le  parlement ,  par  fon  arrcft  du 

18.  Février,  pourvcut  à  la  fublilbnce  &:  au  vcftiaire  des  religieux,  &  rcgk  

quelqups  points  de  difcipiine.        !.      :.  ,  •  .  ^^^V^^'' 

Il  #rdva  vlBralenkefineiiems,  que  Je  ducrde  Bourgoene ,  s'il  enfiutt croire    '  xlv^  ^ 
i'j|uceM)r  de  k  chronioue  fcandaleufe,  forma  k^déteHable  ddfistn  defaitteem-^  î^'^^^tf^^^ 
ppifbnncf  le  loy,  parVentremiièd'uii  marchand  nomme  Ytier.  Celui-ci  cm-  • 
ploiijc.m  Hardi  fon  Valet,  qui  t.ilcha  de  faire' entrer  dans  la  confpiration 
deux  domclliques  dclaaiiiinc  du  roy, qui  avoicntcftc  avec  lui  au  fcrviceduduè 
de  Guiennc  frcrc  de  Louis  XL  mort  depuis peudc  poifon.  L'undcs  deuxdo- 
inefliqucs ,  à  qui  Jean  Hirdi  promir  vingt  mille  eicus ,  s'il  vouloit  le  char«        1  .  . 
ger  d«.  r«KOCutioh  v  «n  «com'nmni^  avec.lôn  compagnon  nommé  Gbiinetf 
^lilifiéifNw>r,c>l^«diifc€uilinietjJa  roy*  illais  aptes  avoir  coinferécnfi^^c 
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ble ,  ils  allèrent  découvrir  au  roy  le  deiTein  qu  on  avoit  forme  d'attenter  à 
ftw;  de  quoi  ils  (iHcent  bîoi  ftcompeii(«.  Sur  cet  avis  Jean  Hardi  fat 
'  arrcAé  par  ordre  du  roy  >  &  envoyé  à  Paris  pour  cltre  mis  fous  la  garde  du 

_  prevoft  des  marchands  &  des  efchevins  de  la  ville.  Il  y  arriva  le  Jeudi  xo» 

•*«.  «474.  janvier  1474.  &^  après  que  fon  proccz  eut  cftc  pleinement  inflniit ,  le  par- 
lement rendit  un  arrcft  ,  par  lequel  il  fut  condamne  à  cftie  traîne  depuis  la  por- 
te de  la  conciergerie  julqu'à  celle  du  palais,  &c  dc-là  conduit  dans  un  tom- 
Iwreaa.en  j^e  de  Greve>  pour  y  «me  <Ccsndé  4e  mefine  jour  Mais. 
Après  l'execncioa  t*on  emià^tefte  au  bout  d'ithelance  devant  rhoftel  de 
vûki  les  quatre  parties  de  (bn  corps  furent  envoyées  en  quatre  villes  diffé- 
rentes fur  les  confins  du  royaume  >  &  letioac  fîit  reduk  ca  cendria  au  lieu 
du  fupplicc ,  conformément  à  l'arrcft. 
R*''**  li»  revint  à  Paris  le  16.  d'Avril  enfuivanc,âc  le  10.  il  fit  la  revcuc  de 

itml^pê.  la  bourgeoille  qui  trouva  iiiûmer  à  pins  de  quatre-vingt  mille  hommes 
*^  ^         pOttiflMEbks  armes,  tous  veflns  de  becquetons  rouges  à  une  croix  blanche. 

Cette  leyeuë  fc  fit  hors  la  porte  S.  Antoine,  comme  les  prc'ccdcntcs.  Quel- 
ques jours  après  le  roy  allai  Seftlis,  &dc-làà  Compicgnc  &  à  Noyon,  d'où 
il  revint  à  Paris  au  commencement  de  Juillet  \  mais  il.  n'y  coucha  qu'une 
nuit.  Il  monta  à  cheval  dès  le  lendemain  pour  Amboile,  après  avoir  diihé 
chez  k  premier  prefident  de  lachambre  dei  comptes  Jean  de  LadHefche.  U 
ibiip.i7».it.ft  tevint  encore  à  Paris  avant  la  fin  de  l'année ,  &  y  padalcs  {èftes  de  Noelft 
«M-  •       .  tout  le  Carefmc  fuivant ,  jufqu'au  mois  d'Avril. 

xwu.  ^  Pendant  qu'il  eftoit  à  Dammartin  ,  au  mois  de  Septembre  de  la  mefmc 
XMbJ^'lMwrU  année,  mettant  en  conlideration  les  bons  fcrvices  que  la  ville  de  Paris  lui 
^t^^LTJ^-  avoir  rendus,  tant  dans  la  guerre  des  prmccs  liguez,  que  pour  le  fecoursou 
â£L'£iin«n  ^«coavrcmcot  des  places  de  Bicaf die  occupées  par  le  de  Bourgogne, fit 
«i««M!?ut.  revivre  l'aUCfem  prn^ege  de  la  ville,  par  lequel  toutes  matchandiiès  char- 
ge'es  |)OUiteftre  amenées  par  eau  ou  par  terre  à  Paris  ne  pouvoient  eflre  re< 
tardées  pour  quelque  cau(c  que  ce  fiirt  ;  en  quoi  la  ville  eftoit  troublée  par 

iuclques  offcicrsou  roy , capitaines  de  villes  &  autres,  qui  faifoient  (ouvent 
es  dcfteoics  contraires ,  fie  arreftoient  &  lailoient  vendre  dans  leurs  diftriviis 
les  bleds  ,  vins  &  autres  proviHons  deftinées  pour  Paris.  Le  roy ,  par  édit  per- 
pétuel 6c  irievocable,  déclara  nullestoutes  ces  fortes  de  deffenlês}  abdittous 
truagesv l'aidés fiùUtides  &  autres  impofittons  dont  on  pouvoit  avoir  chaig^ 
'  depuis  trente  ans  les  marchandifes  dellinces  pour  la  ville  de- Paris  j&  deflèo* 
dit  (bus  de  très-grandes  peines  qu'on  impofâft  dclfus  à  l'avenir  aucunes  nou* 
vclles  aides, hanics , péages, travers , coultumcs , ni  lubvcntions quelconques. 
Les  lettres  font  adrcfl'ces  au  lire  de  Gaucour  gouverneur  de  Paris  &  de  l'ifle 
de  Frj|9cek!.  i  :'t  .  •.  "   .  i. 


de 


.11  :ni 


*xlvnt  quelques  nouveaux  mouvcmens  des  Anglois  contre  ta  France,  Pârid' 

furent  en- 
Paris.  Mais  le 
Edouard  roy 

d' Angicrcrre ,  le  19.  Aouft.  Les  deux  roys  y  conclurent  enfcmble  une  tref- 
ye  ck  %t  ai|s^  qûi  fut  attflj-'tèft  piibliâr  à  .Paris  v  aveic  de  grandes  accla« 
uationrfde.'joie.  Cette  trefve  avec  rAngloisrdétermina  le  duc  dè  Bourgogne 
ibM.  F-  W'  ^  reçeyoir  au  mois  d'Odobre- ccUe  que:  k  Fran^  lut  cSAt  dour  neu^  ans  » 
de  fbrte  que  Louis  XI.  fe  vit,  par  ces  deux  traitez  ,  conclus  en  moins  de 
àcv^,ffn^t  hQrs.d'aifaiic  avec  le&  deux  ,  plus  grands  conemis^  Pour  une  der- 

nicre 
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Biere  aflfurancc,  il  crut  qu'il  dcvoit  fc  dclTairc  du  fujct  de  (on  royaume  le 

5 lus  à  craindre.  C'cltoïc  Louis  de  Luxembourg  conncftable  de  Trance  , 
*tm  eipric  louc  propre  à  iemcr  ôc  fomenter  U  divilion  ,  comme  il  failoïc 
depuis  long-tems. 

Le  conneftable  Çc  douta  qu'on  en  vouloit  à  ù.  Ubetté,.&  peuc^eftce  à  fa  xux. 
vie.  Il  (^vptt  que  le  roy  d'Angleterre  avoir  remis  depuis  peu  plu/ieurs  de  .Ju^j/"''^ 

^cs  lettres  au  rov  de  France-  Pour  prévenir  les  fuites  qui  en  pourroient  naillrc,  ^""JJ!^'  ♦* 
il  fc  iauva  en  Hainaut ,  où  il  croioit  trouver  un  azile  auprès  du  duc  de  ^ 
Bourgogne.  Mais  ce  pruicc,  quiavoic  pour  lors  inicrefl  de  ne  fc  pas  brouil- 
ler avec  te  roy  de  France ,  livra  le  conneftable  entre  les  mains,  du  baftard  de 
Bourbon  amiral  de  France,  qui  Taroena  à  Paris  au-  chafteau  de  la  baAille, 
où  il  futniisiôusla  earde  du  capitaine  Philippe  Luillier.  Le  chancelier  Pierre  chnz.  f. 


■  197- 


Doriolc  ,  avec  le  premier  &:  le  fécond  prefidcnt  du  parlement,  &:plufieurs  m^'^f!^''*^ 
comminTaires  nommez,  proccdcrcnt  à  l'interrogatoire  du  conneftable, dont 
ils  envoyèrent  cnluite  une  copie  au  roy.  Le  iv.  Décembre  ils  expolcrcnc 
aux  chambres  aUcmblées  qu*il  eftoit  de  la  ferme  &  de  l'ufage  qu'on  rcluft 
tu  criminel  ùl  con£e(fion ,  en  prelènce  de  toute  la  cour  >  qu'il  n*y  avoir  fi 
grand  feigaeur  dans  le  royaume,  excepté  le  roy  &  le  dauphin,  qui  ne  fiift  9Ê§.éitàki» 
obligé  de  comparoiftrc  au  parlement  quand  ill'ordonnoit;  mais  qu'on  n'olbit 
y  faire  venir  le  conneftable,  parce  que  ceux  qui  le  gardoicnt  avoient  bien  ^ 
promis  de  l'amener  d'aufti  bon  matin  qu'on  le  ju^croit  à  propos,  mais  qu'ils 
ne  refpondoient  pas  de  le  reconduire  furemenc  à  labaftiUc,  ôc  que  d'ailleurs 
le  conneftable  ne  vouloit  pas  eftre  veu  pubtiqucmene.  Sur  ces  railôns  il  (ùt 
arreftc  que  le  parlement  Ce  cranlportcroit  à  la  baftille,pour  y  £ûre  lire  end 
prelcncc  la  confeflion  du  conneftable.  On  n'eut  plus  tous  ces  égards  c^uand 
il  fut  queftion  de  prononcer  la  fcntcncc.  On  fit  monter  le  conneftable  ache-  chtmk  f>m«:* 
val ,  pour  le  conduire  de  labaftille  au  palais,  accompagné  du  prevoft  de  Pa- 
ris Robert  d'Eftoutcville ,  &  dufeigneur  de  S.  Pierre.  On  le  fit  entrer  dans 
la  tour  criminelle,  où  il  trouva  le  diancelier ,  qui  lui  demanda  le  collier  de 
TcMrdre  Se  l'cfpce  de  conneftable.  Il  rendit  le  collier  ;  mais  pour  l'efpée,  ildit 
qu'elle  lui  avoir  cftc  enlevée  lorfqu'on  l'avoir  arrcfté  à  Mons.  Un  moment 
après  arriva  Jean  de  Popaincour  prc/idcnt  du  parlement,  qui  lui  declaraque 
par  arrcft  de  la  cour  il  eftoit  condamne,  comme  criminel  de  leze-majeuc, 
a  .avoir  la  celle  tranchée  le  mcfme  jour.  On.  mit  auili-coft  le  conneftable  en* 
treles  mains  de  quatre  doâeurs,ttn  Cordelier,  un  Auguftin,  le  pénitencier 
de  N.  D.  &  le  curé  de  S.  André  des  Arcs.  Il  demanda  à  recevoir  l'eucariftie^ 
ce  qui  lui  fut  refulc.  On  fit  feulement  chantcrune  mcSc^à.  laquelle  il  alHfta. 
On  lui  donna  auHi  de  l'eau  bcniftc,  &:  du  pain  bcni, qu'il  mangea.  Il  s'en- 
tretint avec  fcs  confelleurs  julqu'à  une  heure  après  midi,  qu'il  remonta  à 
cheval  pour  aller  au  lieu  de  fon  fupplice.  Lllant  arrive  en  Grève,  il  monta 
à  l'hoftel  de  ville ,  oii  il  refta  près  de-  deux  heures  dans  un  bureau ,  à  parler 
(bit  à  les  confellêurs,  (bit  à  Denis  Heffelin  maiftre  d'hoftel  du  roy,  à  qui  il  * 
diâaune  efpecc  de  teftament,  (ous  le  bonplailjrdu  roy.  Enfin  il  paftade 
ce  lieu  dans  une  galerie  de  bois  drenVc  exprès  pour  aller  fur  l'efchaffaut , 
où  il  eut  la  telle  coupée.  Il  tclmoigna  dans  ces  derniers  momens  beaucoup 
<ic  conftancc  ôc  de  rehgnation.  Son  corps  tut  incontinent  enlevé  par  les  Cor- 
dcHers  qui  le  portèrent  dans  leur  églile ,  oix  il  avoit  demandé  d'eftre  inhu- 
mé. Cette  exécution  Ce  fie  un  Mardi  19.  Décembre ,  en  prcfence  du  chance- 
lier de  France ,  du  prevoft  de  Paris,  Se  d'un  bon  nombre  d'autre  ofiicienda 
Tmê  I.  Part.  JI.  SCCCC 
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ibu.f.i»«.     ifoy.  Le  zo.dumois  précèdent avoic elle  efc^elcMix  halles,  pour  {êinblable 

^   crime  de  haute  trahifon,  Renaud  de  Veloux  gentilhomme  de  Poitou. 

Ah.  t47*         Il  ne  fe  palla  licn  de  bien  remarquable  à  Pans  toute  l'année  fuivante,  fi 
jirthoéi  i»rtjit  ce  n'cft  rcntrc'c  duroy  de  Portugal,  llciloit  pallc  en  France,  dans  l'eipcran- 
îwTf!' tij!'"'  ce  d'obtenir  du  roy  les  lecours  nccefTaircs  pour  fouftenir  ics  prétendons  l'ur 
^'    le  royaume  d^Efpagne ,  &  parciculieremenc  (iir  celui  de  CaftiUe ,  contre  le  rov 
.Ferdinand  ôc  la  reine  Ifâbelle.  Louis  XL  le  receuc  à  Tours,  lui  &;  toute  U 
iuite^fort  honorablement.  Apres  y  avoir  fait  quelque  féjour,  fans  aucune 
aflbrance  des  fecours  qu'il  eftoic  venu  chercher  de  n  loin,  il  prit  congé,  &: 
vint  à  Paris,  où  il  arriva  le  Samedi  i8.  Novembre  1476.  Le  corps  de  ville, 
le  parlement ,  &:  les  autres  compagnies,  mefmc  le  chancelier,  avec  quantité 
de  prélats  &  de  noblefle ,  tous  allèrent  par  honneur  hors  de  la  ville  aitde- 
vant  de  lui.  Il  fut  conduit  par  cet  illulire  conége  lufqua  la  pone  S.  Jac- 
ques, où  les  prevoftdcs  marchands  &  cfchcvins  lui  prelcntc'rcnt  ledais,lottS 
lequel  il  continua  fa  marche.  Lorfqu'il  pafTa  devant  l'e'glife  de  S.  Eftiennft 
des  Grez  ,  il  trouva  le  rc«Slcur  de  l'univcrfirc' ,  accompagne  de  fes  flippofts, 

3ui  lui  fit  compliment  fur  Ion  arrivée.  Il  hit  rcceu  de  mclme  par  I  cverquc 
e  Paris ,  à  l'cntrce  de  la  cathédrale.  Apres  y  avoir  fait  fa  prière ,  il  alla  aef> 
cendre  à  l'hoflel  de  Laurent  Hetbelot  riche  marchand  de  Palis,  danskruS 
eJdibm^c^  des  Prouvaires  * ,  qu'on  lui  avoir  dcftiné  pour  fon  logement.  Ureceut  là  quan* 
fifii^.      titc  de  riches  prelens,  foit  du  corps  de  ville ,  (bit  d'ailleurs.  Lès  jours  lui- 
vans  on  lui  fit  voir  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  curieux  à  Paris  &  aux  environs. 
Il  entendit  plaider  une  caufe  à  la  grand  chambre  fur  la  régale  ,  par  deux  ta- 
mcux  advocats,  François  Halle  archidiacre  de  Pans ,  &  Pierre  de  Brcban 
curé  de  S.  Euflache.  Une  autre  fois  il  vitdonner  le  bonnet  de  doâeuf  dans 
cme  (aie  de  réve(ché.  Par.toutoù  il  aUoit ,  ileftoit  toujours  accompagné  du  lêi- 
gneur  de  Gaucour  lieutenant  du  roy  à  Paris ,  à  qui  il  voulut  bien  faire  Thon- 
fleur  de  prendre  chez  lui  un  foupc  magnifique,  où  furent  admifes  quanti- 
té de  dames  &  de  demoifcllcs  de  la  ville.  Peu  s'en  fallut  que  la  fin  du  vova 


pour  le  livrer  a  (es  ennemis.  Sur  ce  loupçon  il  diiparoift  tout  à  coup, 
&  prend  le  parti  d'aller  .\  Rome  dc'guifc,  pour  le  jctter  de-là  dans  un  mo- 
nallere  &  y  vivre  inconnu  le  rcftc  de  (es  jours.  Mais  il  y  fur  reconnu  &  ar- 
reftc  par  Robinet  le  Boeuf  de  Normandie;  &  le  roy,  pour  faire  voir  à  tout 
le  m(Hlde  combien  les  fbupçons  du  roy  de  Portugal  ettoient  injuftes  8e  mal 
•fondez,  fit  cquipper  genereuiêment  phifieurs  vaiflèaux,  qui  le  remenérenc 
heureufement  dans  (es  eftats. 
Li.  La  mefinc  annc'e  le  parlement,  pnr  Ton  arrcft  du  zj.  Aoufl,  ordonna  au 

prevod  de  Paris  &à  fes  licurcnans  d'apporter  toute  la  diligence  pollibloà  faire 
"•F-  ncttoier  les  rues  de  Paris  des  boues  &  des  immondices  qui  y  croupiflbient , 
avec  pouvoir  de  contraindre  à.contribuer  aux  frais  tous  privilégiez  &  non 
privilégiez,  de  quelque  eftat  &  condition  qu'ils  fiiflênt ,  &  demnlê  à  tous 
nuifliers  &  fergens  d'aHigner  ailleurs  que  devant  le  prevoft  ou  (on  lieutenant 
ceux  qui  feroicnt  à  contraindre  pour  le  payement  de  la  taxe  qui  feroit  im- 
ibid-p.  («•.  pofée.  Des  le  ij.  Septembre  de  l'an  I47J.  le  parlement  avoit  ordonne  quclc 
lieutenant  criminel  le  cranlportall:  à  la  rue  de  Biévie,pour  avifcr  à  la  ma- 
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tàut  de£ûfe  enlever  les  immondices  qui  eftoienc  devant  S;.Nicoks'daChar* 

donner  &  au  lonp;  c^u  cours  où  pafToit  autrefois  la  rivière  de  Bic'vrc  pour  (c 
rendre  à  la  Seine.  Par  le  inclmc  arrcll ,  le  parlement  commettoit  à  faircunc  taxe 
iur  lesv  jilins,  Raoul  Pichon  André  RoLmiet  confcillers  en  la  cour ,  avec 
le  lieutenant  criniinel^&  ceux  qu'ils  jugcroitnt  à  propos  de  convoquer  ;  & 
s*ils  jugeoient  que  ce  remuement  puft  canfèr  quelque  préjudice  par  (a  puan- 
teur ,  il  leur  citoit  permis  de  le  remettre  à  une  autre  faifon  plus  convenable; 

Le  duc  de  Bourgogne ,  dont  le  nom  s'eftoit  rendu  fi  redoutable,  oon-fcu- 
Icment  à  Paris ,  mais  encore  à  toute  la  France  ,  perdit  la  bataille  devant  ^*^^^f  ^ 
Nanci,  &  la  vie  ,1e  5.  Janvier  1477.  Cette  nouvelle  ne  tut  pas  pluliolt  por-  d,ht,m>Mn. 
rcd  à  Tours,  où  eftoitle  roy ,  qu'il  envoya  de  (es  principaux  oâîcierspour  uaù xi.  404! 
£t  làifir  des  villes  de  Picardie,  qui  n'avoient  eflé  cédées  a  Philippe  duc  de 
Bourgogne ,  pere  de  Charles ,  qu  a  condition  de  retourner  à  la  couronne  de 
France, faute  d'hoirs  mofles.  Il  âlla>lui-merme  fur  les  lieux,  &  flic  promte-  ck■»^  u»: 
ment  obcn  mais  comme  ces  rcdu<5tions  de  places  demandoient  de  grands 
frais,  il  fut  obligé  de  faire  des  emprunts  tonlidcrables  à  Paris  «k  ailleurs, 
&  mefmc  de  convoquer  fou  arriere-ban ,  pour  s'en  fervir  au  befoin.  Il  ciloic 
encore  en  Flandre,  totfqu'il  envoya  ordre  aux  gens  tenant  fa  cour  de  parler  tkid.  p. 
mène  de  Pari»  de  (è  cranlporterà  Noyon,  poury par&ire  les  procez  de  Jac- 
ques  d'Anoij^pac  duc  de  Nemours ,  détenu  prisonnier  à  la  baftille  depuis 
près  d'un  an  ,  pour  quelque  intelligence  fccrete  qu'il  avoir  eue  avec  l'An- 
<;lcrcrrc.  Le  parlement , fur  cet  ordre,  partit  de  Paris  le  1.  Juin,  &  arrivalc 
lendemain  à  Noyon.  Apres  qu'on  y  eut  pris  les  concluions  convenables,  de  obfrtr.  fu  c« 
l'avis  de  plufieurs  princes-,  leigneurs ,  &  autres  commiflàiies  hommes  du  ■>^^'^*' 
roy,  ceux  du  parlement  rêvinrenc  à  Paris ,  tt  différèrent  quelque  tems  à  les 
mcrrre  en  execurion ,  parce  qu'ils  arrendoient'apparemmcnr  les  dernicn  or- 
dres du  roy.  Enfin  le  Lundi  ^.  Aouft,  jour  auquel  le  duc  de  Nemours  avoir 
eilé  mis  en  prilon  l'année  précédente  ,  Jean  le  Boulanger  premier  preddent, 
accompagné  du grcâîcr  criminel,  de  Denis  Hellelin  maiftre  d'hoUcl  du  roy, 
&  d'autres  officiers»  alla  à  la  baiHlIe,  où  il  déclara  an  duc  qu'il  avoit  eue 
jueé  criminel  deleze^majeftc  ,  &  comme td, condamné  à  eftrê  dccapitéaux 
halles  le  mefme  joiir>&  fi»biens  confifquez  au  roy.  La  (cntencc  flir  exécu- 
tée fur  les  trois  heures  après  midi,  &:  le  corps  du  duc  de  Nemours  donné 
aux  Cordelicrs  pour  l'inhumer  dans  leur  ciiliic. 


La  guerre  de  Flandre  continuott  depuis  la  mort  du  duc  de  Bourgogne.  Le  ^ "ùn 
|r  qui  avoit  pafle  l'hiver  de  1478.  à'Toon  5e  wx  environs,  (è  mit  encam- 


roy  qui  avoit  paue  rnivcr  de  1478.  a  i oon  «  wx  environs,  le  mit  encam- 
pagne  au  mois  de  Mars ,  pour  aUer  fiir  la  fix>ntiefede  Picardie.  Il  prit  làroute  «mv*» 
par  Paris,  où  il  ne  coucha  qu'une  nuit.  Il  apprit  peu  après  qu'un  Cdrdelier,  lUk 

nomme  Antoine  Fradin,  y  failoir  gr.itid  bruit  par  (es  prédications,  &:  que 
la  hardicdc  avec  laquelle  il  oloit  parler  lur  le  (gouvernement  pouvoit  avoir 
de  bfchcufes  iuiics.  Pour  prévenu:  le  mal  dans  la  naiiVance ,  il  envoya  Olivier  ibii.  p.  j 
le  Dain,  l!unde  (èsconfiaens,  lui  faire  de  Ikpartdefiènlè  de  prefcher.  Cette 
interdiâion  ne  fit  qu'irriter  davantage  l'envie  que  le  peuple  avoit  de  plus  ea 
plus  de  Tcntendre  ;  &  fur  le  (êul  iônpçon  qu'on  vouloit  enlever  le  prédica- 
teur, quantité  de  populace  ,  hommes  &  femmes  ,  s'attroupèrent  autour  du 
couvent  des  Cordeliers,  pour  le  garder  nuit  &  jour,  les  uns  armez  de  ballons, 
les  autres  de  ferremcns  &  d'inltrumcns ,  bien  rcfolus  de  le  deffendrc  au  pé- 
ril de  leur  vie,  en  cas  d'attaque  &  d'inlûlte.  Les  magiftrats,  atrcntifs  au  bon 
ordre  de  la  ville, cmrènteftre  obligez  dereprimer  cette  licence  populaire.  Il 
T9mel.Psrt.IL         '  Sffff  ij 
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fut 'cric ,  le  Mardi  i6.  May ,  à  fon  de  trompe ,  par  tous  les  carrefours  de  Pa- 
ris, dcffcnfcà  cous  les  habitans  de  s'attrouper  dans  la  ville,  ni  d'y  faire  d'af- 
fcmblccs ,  fans  pcrmiflion  du  roy  ou  des  magiftrats ,  &  nommément  dans 
.      Icglife  ou  aux  environs  des  Cordclicrs,  fur  peine  d'cmprifonncmcnt  &  de 
coafiicadon  de  biens.  Mats  afin  d'en  ofkct  toute occafion,  que  certains  efprics 
IKHivoient  colorer  du  beau  prétexte  de  dévotion,  le  premier  pre(jdent  alJa 
lui-mefine,  le  Lundi  fuivant,t^îfierde  la  part  du  roy  au(NmicateurCor- 
WLf-t^f.  délier,  qu'il  cftoit  banni  du  royaume,  &: qu'il  euft  à  fc  retirer  inccflamment; 
à  quoi  il  obcït  des  le  lendemain.  Mais  on  ne  put  cmpclthcr  qu'à  fa  lortic 
de  Paris  il  ne  hill  accompagne  de  bien  des  gens, &  fur  tout  de  temmcs,qui 
le  coodoifieeot  jufques  dam  h  campagne ,  tout  éploiées  fiir  k  perte  qu'elles 
'  fiuKbient  d'an  tel  évangeliAe. 

irv.         Quoique  la  fcilc  de  Ste  Geneviève  fuR;  folemnife'e  daiu  toutes  les  ^liiês 
f/J!'-^'  ^"  *^**      Paris  &  gardée  par  le  peuple  comme  le  Dimanche  ;  cependant  (on  nom 
rieur,  paa. II.  p.  n'cftoit  point  encore  infcrit  au  catalogue  des  Certes  du  palais,  &c  le  parlement 
ne  vacquoit  point  ce  jour-là,  qui  tombe  au  3.  Janvier.  Par  arrell  du  mefmc 
jour  en  1478.  il  fut  ordonné  que  la  cour  ne  tiendroit  plus  fès  fèances  le  5. 
Janvier,  que  ce  jour  ièroit  fèlté  comme  le  Dimanche,  &  qu'il  lèioit  e(cnÉ 
au  calendrier  du  parlement. 
Lv.  Le  conneftablc  de  Cliffon  avoit  autresfois  lègue  par  fon  tcftamcnt  lafbin- 

mtfiili!,"4k''cL}l  mille  francs  d'or  à  N.  D.  pour  y  faire  des  fervices  pour  le  roy 

Wi' Mb^'  Charles  V.  &  lui.  Le  chapitre,  par  accord  pailcavcc  la  duchellc  d'Orléans, 
le  19.  Novembre  1474.  avoit  conlenti  à  la  reduâionde  cette  fommc  à  celle 
de  quatre  mille  livres  tournois.  Cela  fait,  les  chanoines  conHiltérent  le  par- 
lement Su  l'emploi  qu'ils  feroient  de  ces  deniers.  Il  fiit  règle',  par  arrelt  du 
14.  Janvier,  que  le  chapitre  conditueroit  fiir  le  temporel  de  Ion  égli(è  la 
Ibmme  de  cent  dix  livres  parifis  de  rente,  pour  l'acquit  des  {crvices  du  rby 
Charles  V.&  du  conncllable  ■,  au  moyen  de  quoi  la  lomme  capitale  dcmeu- 
reroit  entre  les  mains  du  chapitre  pour  en  dilpofcr  comme  il  le  jugeroit  à 
propos.  Pour  régler  le  ièrvice  ,  la  cour  députaMathieu  de  Nanterre  prejîden^ 
lean  Mortis,  &  Jean  de  Caulers  confèiilen ,  lelquels  en  ayant  confer^  avec; 
le  chapitre,  réglèrent  avec  lui,  qu'il  (c  diroit  deux  obits  (olemnels  avec  vi- 
giles, le  8.  Juin  ,  &  le  8.  Septembre;  que  le  lendemain  de  lafede  S.  Mar- 
cel il  feroit  dit  une  me  fie  folcmnelle  de  N.  D.  à  laquelle  on  adjoufteroit 
i'oraifon  Inclina  ,  avec  mémoire  du  roy  &  du  baron  \  enfin  que  l'Ini-io/ata, 
qui  (è  difoit  à  N.  D.  entre  velpres  &  complies, depuis  le  jour  de  Noël  juf- 
qu'à  l'Epiphanie,  &  cpii  n'eftoitfondé  que  pour  ce  tems,  te  diroit  déformais 
à  perpétuité  julqu'au  jour  de  la  Purification,  avec  commemoraifbn du  roy 
&  du  baron ,  comme  à  la  melTe  (blemnelle  du  lendemain  de  S.  Marcel. 
^  jLvi.  '^^^  Le  roy  finit  heureufcment  là  campagne  de  Flandre  par  une  trcfve  d'un 
ikJêTtmn.  an,  qu'il  conclut  à  Arras  au  mois  de  Juillet,  avec  Maximilien  duc  d'Aullri- 
chc  &  avec  les  Flamans.  A  Ion  retour  il  pafla  auprès  de  Paris ,  fans  y  entrer, 
caa&  des  maladies  qui  y  regnoient  pour  lors  &:  qui  fai(bient  mourir  beau- 
coup de  monde.  Il  alla  vifîter  diverlès  églifès,  auxquelles  il  laifiâ  de  grands 
lcliMif.M»>  prelens.  Le  plus  remarquable  de  tous  fut  celui  de  S.  Martin  de  Tours ,  011 
il  fit  faire  un  baluftre  d'argent  autour  de  la  chàffe  du  faint.  Toute  la  dcfpen- 
fe  monta  environ  à  deux  cent  milletrancs.  Pour  fournir  la  matière  neceflaire, 
qui  alloit  à  plus  de  leize  mille  marcs  d'argent ,  il  fit  prendre ,  en  payant ,  la  plus 
grande  partie  de  la  vaiflèlle  d'argent  des  maifons  de  Paris  jdeforte  que  l'on  fut 
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qnclcpie  tems  ùan  voir,  aiiznopces&  aux  fcRins ,  que  én  vàHa  de  criftal  9c 

oc  verre,  au  lieu  cîel'ar£;cnteric  dont  on  le  fcrvoit  auparavant. 

Jean  de  Villicrs  cvclc|uc  de  Lombcz  &:  abbc  de  S.  Denis  ,  avoit  clic  en-  PéUmtimtt 
voyc  cette  année  amballadcur  en  Efpaene,  pour  eilaier  de  dellachcr  Fer- ^^j|^^JJJ** 
dioand  roy  de  Caftille  de  l'alliance  qu'il  avoïc  coiunâée  avec  Edouard  IV. 
xoy  d'Anglecene  &  Maximilien  d*Attftriche>  contre  la  France.  Il  réiUfit  fi 
bien  dans     ncgotiation ,  qu'il  conclui:  la  paix  entre  les  deux  roys  de  Fran- 
ce ic  d'Efpagnc  à  S.  Jean  de  Luz  le  9.  OdVobre.  Le  roy  Ce  trouva  le  mcfitic 
jour  à  S.  Denis  pour  y  célébrer  la  tcftc  du  S.  Martyr  i  d'où  cftant  retour- 
ne' en  Tourainc,  il  v  récent  bien-toll  après  Ton  ambafladeur  ,  qui  vuit  lui  Ni«l. Cille», 
rendre  compte  de  ù  negotiation.  Le  roy  en  fut  Ci  content ,  qu'il  cnvoia  or- 
dte  à  Paris  ay  Êtiie  une  proceflion  générale  de  N.  D.  à  Ste  Geneviève  en 
aâion  de  grâces;  ce  qui  fut  accompagné  de  feux  de  joie  Se  d'autres  réjoui!^ 
(ânces  par  toute  la  ville.  Le  roy  d'Efpagnc  cnvoia  enfuite  au  roy  de  France 
fes  ambaHadcurs,  qui  hrent  leur  cntre'e  dans  Paris  le  Samedi  }.  Juillet  1479. 
conduits  par  rcvelquc  de  Lombez.  Le  prévoit  des  marchands  &  les  elchc-  ^ 
vins  les  rcceurenc  hors  de  la  ville ,  avec  de  grands  honneurs.  L'abbc  defaint  cKioo-p-m?.' 
Denis,  incontinent  après  leur  entrée,  les  mena  dans  (bn  abbaye  \9c  par 
tout,  tant  à  Paris,  qu'à  iàînt  Denis ,  ib  furent  traiter  magnifiquement. 

Les  hoftiliccz  avoient  recommencé  çn  Bourgoene  &  en  Flandre  »  avant  lvir. 

r  t         r     r  i\        •  /  r     •  •     •    j  1  XiUritimtmii- 

mclme  que  la  trcrvc  hiit  expirée  ;  ce  qui  ne  Icrvit  qu  a  aigrir  davantage  les  ^ditUHtàmit 
cfprits.  Le  duc  Maximilien  n'ayant  voulu  entendre  à  aucun  accommode-  f2L*j.»ji. 
ment  avec  le  roy  de  France ,  attaqua  Thcrouanne.  L'armcc  du  roy  cora- 
mxoàU  pw  le  âmeur  des  Cordes  courut  ati  (êcours.  Les  aifiegeans  vinrent 
à  (à  rencontre  jufqu'au  village  de  Guineeate,  aumois  d'Aouft.  Maximilien» 
rcftc'  maiflrc  du  champ  de  bataille,  eut  l'honneur  de  la  vi^oirc.  La  perte, 
qui  fut  rcciproquc ,  &:  à  peu  près  e'L;ale  des  deux  coflc^  ,  mit  fin  de  bonne 
heure  à  cette  canipaL:nc,  i?c  inlpira  aux  deux  princes  des  (cntimcns  de  paix. 
Il  ne  fe  pafla  rien  d  important  de  part  &  d'autre ,  juiqu'au  mois  d'Aoutt  de  '  ■  ' 
Tannée  iuivantc ,  qu'ils  conclurent  une  trefve  de  fispc  mois ,  qui  après  cftre 
expirée,  fut  continuée  encore  un  an.  Le  pape  Sixte  IV.  qui  louhaitoit  voir  iM.^M•. 
finir  cette  guerre ,  envoia  le  cardinal  Jean  de  la  Royerc  légat  en  France  , 
pour  tafcher  de  concilier  les  deux  princes.  Il  arriva  à  Paris  le  Lundi  4.  Sep- 
tembre, &  trouva  à  Ton  entrée  le  corps  de  ville  &:  les  autres  compagnies, 
^ui  allèrent  par  honneur  au-devant  uc  lui.  Toutes  les  rucsedoient  tendues 


pies  des  Auguftins ,  qu'on  lui  avoit  préparé  pour  ion  logemc 

compagne' du  cardinal  de  Bourbon,  qui  le  regala  quelques  jours  après, 
avec  les  archevefques  de  Bcfançon  &  de  Sens,  plulîcurse'vefques ,  &  un  grand 
nombre  de  gentilshommes.  Le  cardinal  légat  officia  folemnellcment  à  N.  D. 
le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  &:  le  15.  du  mefme  mois  il  prit  la  route  ibui.p.u|.- 
de  Flandre  par  S.^enis.  Il  s*arrefta  ï  Peronne  avec  le  prevoft  de  Paris ,  l'ad- 
vocac  gênerai  Hallé ,  &  les  autres  o0iciers  que  le  roy  lui  avoit  donnez  pour 
l'accompagner.  Ils  eurent  là  plufîeun  confèrences  avec  les  députez  de  l'ar- 
chiduc ;  mais  après  bien  des  propofirions  inutiles,  ils  furent  obligez  de  reve- 
nir a  Paris,  Hins  avoir  pu  rien  conclure.  Le  légat  des  le  lendemain  de  fon 
arrivée  dani  cette  ville  ,qui  elloit  le  il.  Décembre,  partit  pour  s'en  retour- 
ner en  Italie,  &  ne  remporta  pour  tout  fintît  de  fi>n  voyage ,  que  la  liberté 
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àa  cardinal  Baluë,  recenu  en  prifon  depuis  onze  ans, auquel  le  xoy  permit 
de  (è  retirer  à  Kome. 

^.M^i^'imfm.  L'eglife  de  S.  Martin  joignant  S.  Marcel,  n'eftoic  dans  fon  origine  qu'u- 
4M^saâM^  ne  chapelle  dont  il  cil  fait  mention  dans  la  bulle  d'Adrien  IV.  en  faveur 
du  chapitre  de  S.  Marcel.  On  l'criîijca  en  paroifie  vers  l'an  14S0.  On  la  re- 
i.u^.iiw..  ^^^1^  l'accrut  alors ,  &  elle  tue  dcdicc  par  Louis  de  Beaumont  cvcf- 

que  de  Paris  le  14.  Aouit  de  cette  année  1480.  Depuis  ,  on  y  a  fait  des  re> 
pantions  confiderables ,  qui  Tonc  lenduë  plus  commode. 

Nos  annaliftes  ont  remarque  que  l'hiver  de  cette  anne'e  un  des  plus 
*"lx!  rudes  que  l'on  eût  j.imaîs  vu  en  France.  Il  commcnçale  lendemain  de  Noël, 
i^'H^nm^T'  ^  dura  jufqu'au  8.  de  Février,  c'efl  à  dire  lix  Icmaine^  cnticres.  Pendant 
tout  cctems,  la  Seine  &  les  autres  rivières  qui  s'y  rendent ,  demeurèrent  tel- 
lement prifes ,  que  tous  les  cluriots  y  paflbient  comme  fur  la  terre  terme  \  ce 
qui  fie  que  le  bois  (è  vendok  à  Paris  (èpt  à  huit  (bus  U  mmh.  Au  dégel, 
pntifieurs  ponts  furent  emportez.  Ceux  ae  Paris,  te  (ur-tout  de  N.  D.  &  de 
S..  Michel,  couroient  le  mefme  rilque,n  on  n'avoir  pris  la  prc'caution  de  les 


barrer  par  pluHeurs  grands  bateaux,  qui  arreftcrent  reffortd  es  glacions.  Toutes- 
fois,  ceux  qui  y  logeoient  n'ellant  pas  en  Icurctc  ,  furent  oblif;cz  d'en  fortiravec 
leurs  meubles.  Comme  la  froidure  continua  les  trois  mois  luivans  ,  toutes  les 


vignes  furent  gelées  ,en  forte  que  le  vin ,  qui  au  commencement  de  Tannée  ne 
vuoit  que  quatre  deniers  tournois  la  pinte  ,fiit  vendu  dans  lalîiitc  jufqu'àdeuz 
feus  parids,  ce  qui  edoit  regarde  comme  un  priz'ezce(nf  Pour  fubvenir  à 
cette  diièttcde  vins,  les  marchands  allcrc  m  en  Efpagnc  faire  des  ptovilîons 
de  vin  pour  en  pouvoir  fournir  Paris.  La  dilcttcdcs  bleds  qui  l'urvint  en  ce 
mefme-tems,  caufa  une  famine  qui  dclola  le  royaume.  Quantité  de  pauvres 
de  la  campagne  fe  réfugièrent  à  Paris  dans  l'cfperance  d'y  trouver  quelque 
(ècours.  Mais  comme  la  plufpatt  avoîent  extrêmement  {omat  de  la  fàtm  » 
les  alimens  iôlides  que  leur  donnèrent  les  perfennes  charitables  ne  &fvt- 
,  Att-Mto-    lent  qu'à  hader  leur  perte  ,  de  Ibrte- qu'ils  moururent  prefque  tons.  Cette 
WLf.tfvi      mortalité  paffa  enfuite  des  pauviCS  aux  riches.  Plufieurs  du  parlement ,  cott- 
feillers  Se  advocats ,  furent  emportez  par  la  maladie  commune.  Jean  le  Bou- 
langer premier  prefident  fut  ciu  nombre ,  auflî-bicn  que  Charles  de  Gaucour 
lieutenant  pour  le  roy  dans  la  ville  de  Paris,  &  Tes  belles  qualitez  le  firent 
regretter.  On  plaignit  aulfi  la  perte  du  célèbre  advocat  Nicolas  Bataille.  Au 
(leur  de  Gaucour  uicceda  dans  la  charge  de  lieutenant  gênera!  pour  le  roy  i 
Paris ,  l'évclque  de  MaffiàUe ,  lequel  conjointement  avec  le  parlement ,  or- 
donna le  \6.  Janvier,  au  prcvoft:  des  marchands  d'envoyer  vers  le  roy  quel- 
que pcrlonne  notable  pour  lui  rcinonlhcr  les  abus  qui  fe  commettoient  en 
Beaufl'e  &  ailleurs,  au  iujcc  des  bleds,  fous  prétexte  des  commi)]îons  que 
quelques-uns  prénndoient  avoir  de  lui  pour  en  cranlponer  ailleurs  qu'à  Fa** 
obf^rTTur  o»»-  jj,^      prefident  le  BpuUnger  fucceda  Jean  de  la  Vacquerie  ,qui  eut  beau- 
coup de  part  au  tcaité  d'Arras»  conclu  le  13.  Décembre  1481.  de  quimitfia 
j^jjj      à  la  guerre  de  Flandre. 
nti!x'"'f"d»fA-     Du  tems  du  roy  Louis  XL  il  y  avoir  encore  trois  religieufcs  au  convent 
j>aBmi,Mtiq.  des  Béguines  près  des  Celellins.  Par  fcs  lettres  patentes  de  l'an  1580.  il  don- 
"  ^  na  ce  monaflere  aux  religieuiês  de  U  tiew  vwn  fmtmitt  o  oJo^trvam*  Je 

wmfieHr  S,  Fnmfeit,  &  ordonna  que  l'hoftel  des  Béguines  s'appellaft  dé(ôr- 
mais  V At, e-Maria.  Les  lettres  furent  enregiftrces  au  parlement  le  premier 
Mars  de  la  mefme  année ,  telèrvez  au  roy  k  ^jftice  &  les  droits  qu'il  avoit 
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iur  cec  lioAel  |  Ôc  relervcz  auilî  ceux  de  i'cvclquc  &  de  l'archidiacre  de  Pa- 
ris &  COUS  autres.  On  parif  bkn-toft  après  cfeftaUirles  feligiculès  de  (àince 
Claire  dans  cette  maifon.  L'univerHce  y  donna  Con  confèncçment ,  &  Jean 
Bcrenger  doâeur  en  théologie, parlant  pour  le  rôdeur, déclara  au  parlcmcnc 
le  8.  Février  1481.  que  runivcrntc  contimioit  dans  roppolîtion  qu'elle  av  oit 
autrefois  faite  à  l'eftablificmcnt  des  rciisiicufes  du  tiers  ordre  dans  la  mai- 
(on  des  Béguines,  Se  conlciuoit  que  les  tilles  de  fainte  Claire,  qui  dcman- 
doient  d'y  cflre  receucs ,  y  tuffent  admifcs.  La  cour  refpondit  qu'elle  verroic 
It  pfoccs  appointé  en  droit,  &  qu'elle  feroit  |uftice  aux  parties  ainfi  qu'il 
appartiendrait  par  railbn.  Il  y  eut  >  pour  ainfi  dire ,  conflit  de  lettres  paten- 
tes, car  Anne  ac  France  fîlle  de  Louis  XI.  6c  dame  de  Beaujeu  en  obtint  en 
faveur  des  filles  de  Stc  Claire,  coinraircs  à  celles  qu'il  avoir  accordc'cs  aux 
rcligieufcs  du  tiers  ordre.  Pludcurs  parties  intervinrent  dans  le  procès  qui 
fut  porte  à  ce  fujet  au  parlementa  runivcrHié,  les  quatre  ordres  mandians, 
lecuré  de  5.  Paul,  rHoftd-Diea  de  Paris,  Pierre  Tiirquoi  s  procureur  au  prai*.rtTt.u.p. 
parlement,  la  dame  de  Beaujeu,  les  minière  &  provincial  des  Cordeliers 
de  Paris,  &  le  vifitcur  de  la  reforme  de  Ste  Claire.  Par  arreft  du  i.  Septem- 
bre 1481.  le  parlement  cnrer,irtra  de  nouveau  les  lettres  patentes  obtenues 

Far  les  rcligiculcs  du  tiers  ordre,  iaut  les  droits  du  roy,  de  I'cvclquc  Se  de 
archidiacre  de  Paris,  du  cure  de  S.  Paul,  &:  de  Pierre  Turquois  i  la  dame 
de  Beaujeu  &  les  rcligieu(ès  de  Ste  Claire  furent  déboutéesde  l'efiètdeleun 
lettres  patentes }  mais  en  mefine-tems  il  fut  dépendu  aux  religieufes  de  VA" 
W'Aùmû  d'éngiet  en- ce  lieu  aucun  convcnt  de  Cordelicrs  de  l'obfervance  » 
ni  aucun  autre  édifice  pour  les  lo^er.  Les  religieufes  de  Y  Axe  Aîjri.i ,  après 
avoir  dctfendu  leurs  droits  contre  les  hllesdc  Stc  Claire  ,  pallerent  bien-tolk 
de  la  conteftacion ,  à  i'adnuration  de  leurs  vertus  &:  de  leurs  auftcritez ,  êc 
les  invitèrent  d'ellcs-mefînes  à  venir  s'eftablir  dans  letir  mai&n.  Cela  Ce  fit 
en  1484.  par  Tentremifis  de  la  reine  veuve  de  Louis  XL  laquelle  ,  avec  le 
conlèntement  du  pape  Innocent  VIII.  fit  venir  quatre  de  ces  religioilès  de 
Lorraine,  pour  les  mettre  à  VAT  c-Maru.  Elles  y  furent  conduites  par  ]sij.  w*^"*** 
colle  Jefirov  hindatrice  du  convcnt  de  Mets.  Elle  eftoit  demeurée  veuve, 
à  l'âge  de      ans  du  fcigneur  de  Louve  de  Leftinict,  cjai  l'avoit  laiilce  he- 
rineie  de  tous  (es  biens.  Apres  les  avoirfous  vendus ,  Nicole  pofit  la  premiè- 
re pierre  du  couvent  de  Mets,  &  alla  faire  ùm  noviciat  &  (es  vœux  au  con- 
vent  d'Anvers ,  après  quoi  elle  fe  renferma  dans  celui  de  Mets  avec  onze  re- 
ligieufes en  I481.  Ce  hit  de-là  qu'on  la  tira ,  au  grand  regret  de  les  filles, 
pour  planter  à  Paris  par  Ion  moyen  ce  merveilleux  genre  de  vie  qui  fcmblc, 
par  fon  aufbritc  lurprenantc,  iurpaffer  les  forces  de  la  condition  humai- 
ne. En  peu  de  tems  VAfve'Aiarié  le  trouva  rempli  de  cinquante-huit  filles, 
&  elles  (ont  encore  à  peu  près  le  mefine  nombre  prefèntement.  Elles  n*onc 
aucunes  rentes  &  ne  vivent  que  d'aumo(nes  &  de  la  pure  charité  desfidel- 
les.  Elles  n'ont  aucun  commerce  au  dehors  ,  &  Ce  contentent  d'eftrc  con- 
nues de  Dieu  fenl  ,  de  qui  elles  attendent  leur  rccompenfe  i  elles  ne  rcpan' 
dent  point  dans  le  pubhc  de  lettres  circulaires  fur  la  mort  de  leurs  plusiaintes 
(œursjcommc  on  voit  que  le  font  quelques  autres  religieufes  qui  font  en  grande  - 
Rpntation  de  régularité.  Comme  les  religieuiès  de  Sre  Clatfede  Mets  eftoient 
conduites  par  les  religieux  de  l'obfervance  de  S.  François  de  la  province  de 
France  PariHenne  refbrimée,ceUesdel*i<Tw  A£crMdeinandérent  au  Toy  Charles 
VIIL  d'eftre  aulTi  gouvernées  par  les  mefroea religieux.  Il  le  leur  accorda, 
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Se  par  fcs  lettres  parentes  de  l'an  1485.  pour  loger  douze  de  cçs  percs  auprès 
d'elles ,  leur  donna  deux  tours  de  la  ville  avec  le  mur  qui  les  joignoit.  Ce  hit 
là,  où,  parles  liberalitcz  de  la  reine mcrc ,  on  baltit  le  convcnt  des  reli- 
gieux ,  ou  l'on  voit  encote  une  de  ces  Anciennes  tours.  Les  *religieii(ès  nur- 
chent  pieds  nuds  à  platte  terre  en  tout  tems ,  elles  ne  mangent  jamais  de  vian- 
de, ni  ne  prennent  de  bouillons  gras  »  mefme  dans  les  plus  dangereufês  ma- 
ladies. Elles  jeufncnc  toute  l'a  nnc'e,  excepte'  les  Dimanches  &  le  jour  de  No«f!  ; 
&  dans  leurs  jeufnes  elles  ne  tont  qu'un  repaç  fur  l'heure  de  midi.  Elles  n'ont 
point  de  cellules ,  ni  de  focurs  convcrfcs  i  elles  font  elles-meimes  tous  les  tra- 
vaux pénibles  de  la  mailbn ,  couchent  iûr  la  dure ,  ne  portent  point  de  linge , 
k  Ce  MVent  à  minuit; elles  démentent  au  choeur  jufqu'à  trois  heures.  Le  loy 
Henry  Il.ayant  eftabli  en  1551.  une  impoHtion  Cm  les  mai(bnsde Paris,  pour 
>fwiT.p«t.i.p.  la  fortification  de  la  viile,  déclara  les  filles  de  Ste  Claire  exemtes  de  cette' 
iîit*'  ^    char2;e.  Il  leur  fit  une  autre  faveur  ;  il  leur  accorda  une  certaine  quantité 
d'eau,  des  fontaines  publiques  de  la  ville,  qiii  tutconiiderablement  augmcn- 
tcc  en  171}.  par  le  roy  Louis  XIV.  En  conhderation  de  leur  extrême  pauvre- 
lé  y  le  parlement ,  par  fon  arreft  du  17.  Janvier  1604.  leur  permit  defâirequeC> 
Prrav.pabm.  ^  £Q  toutes  les  cglifes  paroiifiales  de  [avilie  8c  fimxbouigs,  non-(êulemenc 
^  en  carefme,  mais  cncor» tous  les  Dimanches  &  jours  de  Feftes  de  l'année, 

conformément  aux  lettres  parentes  qu'elles  en  avoient  obtenues  le  z8.  Juil- 
let 1605.  En  1658.  elles  obtinrent  des  lettres  patentes  au  mois  de  Septembre, 
par  Icfquelles  le  roy ,  en  confirmant  celles  que  fespredeceûeurs  avoient  don- 
ibia.p.  «7.     »^      abbeflès  &  religieu(ês  de  l'ordre  ét  Ste  Qatie,  de  fÎMidation  roya>- 
Ic,  ùàCcÀt  defFenfes  itératives  à  toutes  perlbnnes  d*âever  aucuns  baftimens 
voifins  de  leurs  maifons  ôc  convent^  plus  hauts  que  les  anciens  murs  de  la 
ville  qui  leur  fervoient  de  clofturc,  avec  ordre  d'abattre  &  de  réduire  à  la 
hauteur  prcfcritc  ce  qui  avoit  cftc  clcvc  au  préjudice  des  concelTions  de  ces 
religieules.  Les  lettres  fiirent  enregiftrces  au  parlement  le  10.  Avril  1659.  Par 
naf^ito.      auttcs  lettres  patentes  du  10.  Septembre  de  Tannée  fuivantc  le  roy  leur  con- 
firma tous  les  privilèges  que  les  roys  Ces  predeceflèurs  leuravoientaccordez, 
entr*auties  l'exemtioii  de  tous  droits  de  ports,  péages ,  paHages  &  impolb, 
tant  par  eau  que  par  terre,  que  fcs  fermiers  voudroienc  prendre  furies  den- 
rées ,  vins ,  bois ,  &  autres  provisions  qui  fervoient  à  leur  nourrirure  &:  en- 
tretien de  leur  maifon.  Le  parlement  ht  enregiftrcr les  lettres, le  10.  Deccm- 
••""•■^        brc  de  ia  meime  année.  Dans  le  chapitre  des  rcligicuics ,  Ibnc  enterrez ,  par 
permiflton  du  pape ,  Mathieu  Moi^  gai'de  des  (ceaux  de  France ,  9c  Renée 
Nicolaï  fa  femme  j  les  autres  perfbniies  de  leur  famille  ont  leur  fepulture 
dans  réglîiè  du  dehors,  de  meime  que  celle  de  la  mai^n  de  la  Mark.  On 
Do BiraL antif-  remarque  dans  cette  cglile  plufieurs  autres  fcpultures,  comme  d'Antoine  roy 
de  Portugal,  mort  à  Paris  le  16.  Aoull  1^95-  de  N.  de  Vivonne  veuve  de 
Claude  de  Clermont  Dampicrre ,  morte  le  8.  Avril  1585.  &  de  Claude  Ca- 
theitne  de  Clermont  £1  Sue  dncfaeflè  de  Ketz ,  motçe  au  mois  de  Février 
160^  Cette  églife  ou  chapelle  fiit  dedi^  le  18.  Mars  1447.  par  Denis  pa- 
triarche d'Antiochc,  &  cvefquc  de  Paris ,  à  la  prieie  de  Raoul  Gueieaume 
•   prcftrc,  maiftre  es  arts  Se  bachelier  en  droit  canon. 
iJtn.  E)cs  l'an  1441.  le  prcvoft  des  marchands  &  les  cfchevins  avoient  affermé 

^'■^^ràr'i^  l'hortcl  appelle  ie  parloir  au  bourgeois  ^  fituc  entre  le  chaltclct  &  la  chapelle 
jjj^  de.  S.  Leufroy,  à  Jean  le  FourbeurPaifné,  Agnes  fa  femme  ,&  Jean  le  Four- 

ces,  beurle  jeune.  Apres  la  mort  de  Taifii^,  le  prevoft  &lcs  efchcvins  voulurent 

fe 
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(c  mettre  en  poflcilion  du  parloir  aux  bourgeois,  en  challlTcnt  Jean  !c  Four- 
bcur  le  jeune,  ou  pluiloifc  Denis  de  Monceaux  ortcvrc  ,  qui  avoïc  droit  de 
lui ,  &  y  iniicnc  Jean  Doime  orfèvre.  Denis  de  Monceaux  &  Jean  le  Four* 
beur  portèrent  rânaife  au  parlement,  qui  par  arrefl  du  18.  Aouft  1481. con- 
damna Dorctte  5c  les  prevoft  &  cfchevins  qui  cftoient  intervenus  avec  lui 
dans  rinllancc,  ,\  ic  cfcdllcr  de  la  jouillancc du  parloir  aux  bourgeois,  &:  la 
iaillcrà  Denis  de  Monceaux  avec  relliturion  des  truies  depuis,  le  teins  du 
trouble  apporte  a  la  poflciUon,  iur  ce  déduites  les  réparations  ncceilàîrcs, 

s*il  y  en  avoit  efte  fait  à  cette  maifon.   

La  lanté  du  roy  Ce  trouvoit  pour  lors  fort  altérée ,  depuis  une  artacpedV    a*.  Mj. 
popicxic  qu'il  avoit  eue  au  mois <b  Mats  1481.  Comme  jamais  prince  n'eut  p„,^0l^pg^. 
plus  d'envie  de  vivre,  il  mit  tout  en  œuvre  pour  s'empeicher  de  mourir.  Voiant  UmêMé^.D*- 

3ue  les  remèdes  dos  médecins  ne  rcuflinoient  point  à  ibn  grc  ,  il  entreprit  p'inv.rtii.ii  |» 
es  pèlerinages  de  dévotion,  &:  ordonna  par  tout  des  proccllions.  Il  ordon- 
na  à  ceux  de  Paris  d'en  faire  une  à  S»  Denis ,  pour  faire  cef&t  lèvent  de  bu 
ze  qui  l'incommodoit.  Sur  iês  ordres,  le  parlement  s'afTcmbla  le  7.  jour  de 
Février  hS^.  Ilfiit  reg^é  que  la  ^ocefTion  ic  feroit  le  lendemain  ,  &  pour 
en  re<;lcr  la  cérémonie  on  commit  Mathieu  de  Nanrerre  &  Jean  d' A  renés 
prefidens ,  Jean  1  l-.lpervicr ,  Jean  Henri  prelidcns  des  enqueftcs,  Jean  de 
Courcelles,  Guillaume  de  Cambray,  Pierre  de  Ccrilay  ,  &  Jean  de  Cau- 
1ers.  Les  commil&ires  atant  appelle  avec  eux  les  trois  advocats  du  roy  Guil- 
laume de  Gannay ,  Jean  le  Maiftrc ,  &  Philippe  Luillier ,  &  Michel  de  Pons 
procureurgenenu  ^auxquclsfc  joignit  l'e'velque  de  Marfcille  lieutenant  du  toy  - 
a  Paris,  ils  rcgtéjDent  tous  cnfèmbic  ,  que  comme  la  cour  elloit  de  cent  per- 
(onncs,  on  prendroît  aulli  cent  rcliriciix  pour  alliller  à  cette  procellion , 
quinze  de  chacun  des  quatre  ordres  mandiaos,  quatre  de  Sec  Croix  de  la 
Brctonnerie,  autant  des  Blancs-Manteaux  «  des  Billettes,  de  Sce  Catherine, 
de  S.  Martin  des  Champs ,  des  Mathurins,  de  S.  Magloire  ,  &  de  Sie  Ge^ 
ncvtcve}  qu'un  religieux  de  chacun  de  ces  convens  ,  réveil u  de  chape 
portcroitune  relique,  &:  tous  les  autres ,  chacun  un  cierge  de  demie  livre  i 
&  qu'aux  religieux  mandians,  de  melinc  qu'à  ceux  de  Ste  Catherine  ,  des 
Blancs-niantcaux ,  6^  des  Billettes,  on  donneroit  à  chacun  quatre  onzams. 
Qganc  aux  lel^eux  de'S.  Germain  des  Près,  des  Cdcftins ,  de  S.  Viâor, 
&  aux  Chartreux,  qu'il  leur  lèxoit  mandé  de  &ire  en  mefîne-tems  despro^ 
cefHons  en  leurs  cglifcs  ,  &  d*y  dite  une  méfié  folemnellc  pour  le  roy  , 
le  dauphin  ,  la  paix  JvT-  tranquilirc  du  royaume.  Qu'il  feroit  ordonne'  à 
tous  procureurs ,  advocats  &:  a  cres  liippolh  de  la  cour,  lur  peine  de  priva- 
tion &i  d'amende,  d  citrc  à  iix  heures  du  matin  au  palais  pour  alfillcr  à  la 
proceflîon.  Que  les  preddens  &  cc»i(cillers  iroient  à  pied  ju(qu'à  la  porte 
S.  Denis,  où  ils  pounoient  monter  à  cheval  pour  Ce  rendre  à  la  porte  de 
la  ville  de  S.  Denis  ak  ils  mettroient  pied  à  terre.  Que  l'cVeCque  de  Mar- 
feille  reveihi  pontificâlemcnt ,  afTifteroit  à  la  procellion,  Se  diroit  la  incire 
folemnclle.  Enfin  qu'on  partiroit  du  palais  à  Icpt  heures  du  matin  -,  ce  qui 
fut  exécute  i  &  les  religieux  de  S.  Denis  lortirent  au-devant  de  la  procct- 
fion  jufqu'à  la  croix  qui  cft  devant  leur  éolilè.  On  continua  la  proceilîon 
par  le  cloiftre  de  l*jd>TOye ,  6c  la  mellè  (<Mmnelle  chantée ,  chacun  fe  retira 
comme  il  le  jugea  à  propos.  Le  roy  ordonna  une  autre  procefTion  aumefme 
lieu  encore  plus  (olemnellc,  .\  laquelle  il  aflîftalc  Samedi  3.  Mai,  accompa- 
gné des  princes,  des  Seigneurs,  au  parlement,  de  la  chambre  des  comptes, 
Tome  I.  Part.  IL  T 1 1 1 1 
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des  autres  compagnies ,  &:  du  corps  de  ville.  Il  retourna  cnluitc  en  Tourai- 
ne,  où  ù  maladie  augmenta  de  plus  en  plus,  &il  (è  livra» plus  que  jamais, 
à  Ca  médecins. 

Emn^Su^m-     Aprcs  Ic  traite'  d'Arras,  les  ambafladcu»  Flamans  vinrent  à  Paris.  L'c- 
ÉmVMw.'»  ^^^"{^^  <1«  Maiicillc  alla  au-devant  d'eux  avec  le  corps  de  ville  ,  &  ils  fii- 
''tim*'    Il  ^^^^  haranguez  par  un  doL^cur.  Le  lendemain,  qui  fût  le  Dimanche  4.  Jan- 
^  toi^^'     vicr,  ils  turent  entendre  la  mcflc  à  N.  D.  où  fc  rendirent  les  procellîonsdc 
îéJiixî!  *      la  ville ,  &  le  mcfmc  docteur  prefcha  i  le  Te  Dettm  fut  chante ,  l'on  fît  des  tcux 
de  joye ,  &c  Vou  drefla  des  tables  dans  toutes  les  niës.'  Au  (ortir  de  Tcglifis 
les  ambafladeurs  furent  régalez. à  Thoftel  de  ville-,  &  le  lendemain  ils  partie 
rent  pour  aller  trouver  k  foiy  en  Toniaioeé  Us  virent  le  dan[^n  à  Amboi- 
fc  ,  &:  le  roy  à  Tours  ,  où  le  roy  les  receut  avec  de  grandes  marques  d'af- 
fcdl:ion  ,  &  leur  ht  prclcnc  de  trente  mille  cicus  au  joleil  ^  &  d'une  grande 


fe^nc 

le  deflèin  d'aller  en  Picardie  recevoir  la  dauphine,  Marguerite  de  Bour^>- 
gnc,  qui  cftoit  le  lien  de  la  pai.v,  ?c  dcvoit  cfpoufer  le  dauphin.  La  dame 
de  Bcaujeu  ht  (on  entrée  comme  hlle  de  France  &  créa  des  maillrcsdc  mef- 
tiers.  Elle  ciloit  accompagnée  des  feigncurs  d' Albret  ôc  de  S.  Valicr,  de  l'a- 
miral ,  &  de  pludeurs  autres  lèigneurs  6t  dames.  Elle  fiit  à  Paris  trois  jours, 
«vec  ion  main  y  &  le  cardinal  de  Boutbon  les  regala  honorablement.  Le  t* 
de  Juin,  au  matin,  le  parlement  rcTolut  d^allet  en  corps  au-devant  de  la 
dauphine  \  &  pour  éviter  la  foule  &  l'embarras  ,  il  fut  ordonné  qu'on  ne 
meneroit  point  de  pages  &:  de  lerviteurs  à  cheval  ',  permis  feulement  à  cha- 
cun d'avoir  après  lui  ion  lervitcur  feulement.  La  cour  partit  lurlesdeux  heu- 
res après  midi.  &c  s'avança  jùfqu'auprcs  du  moulin  à  vent  de  la  porte  faint 
Denis ,  où  la  dauphine  arriva  fur  les  cinq  heures  du  Toir.  Depuis  la  porte 
S.  Denis  ^(qu'à  N.'D.  elle  trouva  fur  fa  route  divei£s  reprefêntations  in- 
ventées pour  l'honorer  &  lui  faire  plaifir,  &  les  ruèseftoient  tendâcs.Tous 
les  prifonniers  fiircnt  délivrez ,  &  on  créa  un  grand  nombre  de  mailhcs  de 
ineitiers.  Après  avoir  fait  fes  prières  à  N.  D.  elle  fut  conduite  à  ThodeldeS 
Toumelles ,  par  la  rivière.  Les  ioiemnitcz  de  fes  nopces  furent  faites  à  Ara- 
htûCt  au  mois  de  Juillet  (iiivant ,  mais  la  conlbmmation  fût  différée,  à 
caufe  de  la  jeunet  des  deux  efpoux  >  &  à  la  fin  ce  mariage  n*eut  point 
d'effet.  .  ■  r 

jmtntm^  toy  cnvoya  dc  nouveaux  ordres  au  parlement  pour  aller  en  proccf- 

^^^gl^^l^  fîon  à  S.  Denis  trois  jours  confecutifs,  avec  les  rcliqieux  de  cette  abbaye  5c 
leurs  reliques.  Le  parlement  ayant  reccu  ces  ordres  le  i6.  Juin,  ordonna  que 
ces  proceflîons  (ê  feroient  ks  trois  jours  futvam,  Vendredi  17.  Samedi  xS. 
&  Dimanche  x9.de  Juin,  &  que  chaque  jour  on  porteroit  à  S.  Denis  dou-^ 
ïe  torches  de  cire  pour  accompagner  les  corps  (àints  6c  les  autres  reliaucs. 
Les  advocats,  procureurs  ,  8c  autres  fùppous  de  la  cour  eurent  ordre  de  {s 
rendre  aOldus  à  ces  procefîions, 
Lxvi.  Comme  les  foins  que  les  médecins  prenoîent  pour  rcflablir  la  fanté  du 
M  «r*^*  royeftoient  inutiles,  il  eut  de  nouveau  recours  aux  remèdes  furnaturels  ;  il 
fonda  des  méfies,  &  je  fit  apporter ,  de  la  Ste  Chapelle  de  Paris  flcd'ailleur^ 
quantité  de  reliques.  De  ce  nombre  fut  la  faintc  Ampoulle  de  Rdms.  Elle 
arrivai  Paris  le  dernier  jour  dc  Juillet.  Le  parlement  en  corps ,  monta  à 

cheval 


Digitized  by  Google 


DE  PARIS.  LiV.   XVII.  879 

^eval  ic  Ce  rendic  à  S.  Antoine  des  Champs  où  ciloic  la  fainte  Ampoullcj 
que  rcvefque  de  Sc'cz  &  le  gouverneur  d'Auvergne  eftoient  aile  quérir  à 
l'abbavc  ck-  S.  Rcmi,  Se  qui  elloit  gardée  par  le  prieur  &  onze  de  les  reli- 
gieux. La  le  irouvcrcnc  avec  le  parlement ,  l'archcverquc  de  Narbonne  ,  les 
iwtcpcs  de  Paris, de  Marfeille ,  8c  de  Séec  »  la  chambre  des  comptes ,  le 
pievoft  des  marchands  &:  les  efchevins ,  &  plutîeuts  officiers  du  roy.  Autour 
de  la  ùiuOR  Ampoulte  brùloienc  douze  torches  aux  armes  de  la  ville.  Les 
quatre  ordres  mandians  &:  les  cglifcs  collégiales  &:  paroidules  vinrent  à  la 
rencontre  à  la  porte  S.  Antoine  ,avcc  leurs  chants  &:  reliques  ,  &:  la  fainte 
Ampoulie  tue  conduite  a  U  Stc  Chapelle  du  palais ,  ou  clic  demeura  en  de- 
poft  cette  niiitk 

Parmi  tons  les  moiein  que  le  roy  imagiiiâ  i>our  proloneer  ià  vie ,  fût  le  LxviL 
voiage  qu'il  fil  faire  auprès  de  lui*  au  faint  homme  de  Calabre,  François  de  xr<:tvttTL- 
Paul,  qu'il  (iipplia,  avec  de  trcs-grandes  inftances  »  de  lui  rendre  la  (anté.  p»"'/*»* 
Mais  le  faint  lui  refpondit  toujours  qu'il  devoir  fc  préparer  à  la  mort  ,  lans  Comuw.L*.* 
le  flatter  d'une  gucrilon  miraculeufe.  Enfin  plulîeurs  attaques  réitérées  d'a- 

Soplcxie,  jointes  à  l'cxtrcmc  foiblc(fe  du  roy  ,  ne  lui  laiflcrcnt  plus  lieu  de 
outer  d'une  mort  prochaine.  Il  donna  les  derniers  avis  an  dauphin  ,  receut 
les  (kcremenSf  &  mourut  dans  (on  challeau  du  Pleflîs-lcs-Tours ,  le  Samedi 
a9.  d'Aouft  1483.  dans  la  (bixante-unicmc  année  de  fon  âge  &c  la  vingt-troi- 
flcme  de  fon  rcgne^  Il  fût  enterre'  dans  rcj^lifc  de  N.  D.  de  Clery,  qu'il  pre'- 
fera  à  celle  de  S.  Denis ,  lien  de  la  lénulture  des  roys  les  anccftrcs.  Un 
e(crivain moderne  a  du,  a  la  gloire  tic  Louis  XL  que  non-leulcmcnt  il  n^iM.Mit.  1 
fiit  bien  infliuic  dans  les  langues  &  les  (cîeacesMdinatres,  &:  fiir-toitt  dans  '^'^J^^lj^^ 
la  politique  &  dans  Thiftoire*»  mais  qu'il tefmoigna  de  plus  beaucoupd'affec- 
txon  pour  les  bonnes  lettres  ^  ce  qui  paroift,  tant  par  les  (oins  qu'il  prit  de 
r«ugmentation  de  la  bibliothèque  royale  ,  que  par  la  recherche  qu'il  fit 
d'hommes  f(^avans ,  qu'il  attira  dans  Ion  royaume,  &  qu'il  rccompenla  lar- 
gement. A  quoi  l'on  peut  adjoullcr,  que  l'unpreiVion  ayant  elle  première- 
ment receuë  6c  eftablie  en  France  (bus  Con  règne ,  cette  nouvelle  invention 
fiiciliu  les  moiem  de  bannir  peu  à  peu  la  baibarie  des  e(coles  &  d'y  &ite 
naiftre  le  gouft  des  belles  lettres,  jufqu'à  ce  que  François  I.  mit  la  dernieit 

f:rfeâion  à  ce  grand  ouvrage,  dcja  heureufcmcnt  commencé  par  Louis  XL 
ntrc  les  fçavans  qui  vinrent  à  Paris  (ous  le  règne  de  celui-ci ,  on  met  un 
Grégoire Typhcrnas ,  Se  un  Hermonvmc  de  Sparte, qui  enfeignc'rent les  let- 
tres Grecques  dans  runivcrlkc.  On  parle  encore  d'un  autre  Grec  ,  nomme 
Tranquillus  Aitdronicus  Dalmate.  L'univerfit^  fournit  elle-mefine  d'excel- 
^  lens  fiijets,  entre  lelqucls  on  compte  Antoine  Ferabot  poê'te ,  Robert  Ga^ 
guin  poète ,  orateur,  hiftorien  «  Ôc  théologien  ^  Guillaume  Ficher  &  Jean 
de  la  Pierre  dont  nous  avons  dc'ja  parle  ,  Guillaume  Houpclandc  cure  de 
S.  Scverin,  auteur  d'un  Hvrc  Latin  de  l'Immortalité  de  l'amc  i  fms  oublier 
Jean  Bouthillcr  coniciUcr  au  parlement,  auteur  de  la  Somme  rurale ,  &  piu- 
iîeurs  autres  qu'il  eft  mutile  de  nommer.  Il  ne  faut  pas  obmettre  ici  le  cé- 
lèbre Erafme  de  Roierdam,  qui  £ufi>it  ^oire  d'avoir  efludi^  à  Paris  (bus  1« 
mefme  re«;ne  de  Loub  XL 

Apres  la  mort  on  renvoya  les  reliques  qu'il  avoir  fait  venir  au  Ple(Tîs-lcs-  ^^J^™' 
Tours.  Le  Lundi  11.  de  Septembre  arrivèrent  à  Paris  la  Ste  Ampoulie ,  avec  hj^Î^$Jui!'^ 
la  croix  de  vi(îloire  &  la  verge  de  Movd-  de  la  Ste  Chapelle.  La  fainte  Am-  ^^♦f**"-!^ 
poulie  demeura  au  palais  juiqu'au  Icndcinam  deux  heures  après  midi,  que 
Tvm  L  fmt,  II,  T ctit  ij 
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les  religieux  de  S.  Remi  la  remportcrcnc  à  Reims.  Elle  fiit  conduite  fiorsde 
la  ville  par  les  cvef(:]iics  de  Paris,  de  Marfeilk-j^i  avirrcs,  parles  chanoines 
de  la  Sec  Chapelle, les  religieux  mandians,&  les  eglilcs  collcn^ialcs  &paroif- 
ncm.inr.  la  ville.  La  mefmc  année  le  tonnerre  citant  tombe  iur  Icglife  de 

(âinte  Geneviève ,  mit  le  £i:a  au  clocher,  &.&iidirlés.doches  &  la  couver- 
ture de  plomb  de  toute  Vé^St,  • 
.  .  HÏTj        Le  roy  Charles  VIII.  après  la  mort  de  (on  pere  ,  ayant  aflèmby  dans 
nUt/mmmuiT    la  Ville  d  Amboile  les  princes,  prélats,  &  grands  du  royaume  ,  pour  com- 
>»M^pw.i"  r  iT^cnccr  à  régler  les  affaires  du  royaume,  de  l'avis  de  toute  Taflcmblee , cft.a- 
blit  pour  gouverneur  ,  capitaine  ,  &  Ion  lieutenant  gênerai  à  Paris  &  dans 
l'iilc  de  France  le  duc  d'Orléans,  de  Milan  &de  Valois,  comte  de  filois,  ôc 
premier  prince  de  (on  làne.  Le»letaes  foat  du  5.  0£Mire,  êc  fuient  enre- 
giftiées  Se  publiées  au  parlement  le  15.  Septembre  de  Tannée  fiiivance. 
"  La  cour  là  partagea  bien-toft  en  dterentes  brioies.  Pour  reçler  les  diiFc- 

Am.  1414.  j-'^-'j-  ^in.  r 

Lxx.      rens  des  pnnccs  qui  pretcndoient  au  gouvernement ,  les  cltats  généraux  le 

fêmu.^""^^  tinrent  à  Tours  au  commencement  de  l'année  1484.  La  ville  ,  picvollc,  &c 

iîîStîi?'*  vicomte  de  Paris  y  envoya  pour  les  députez  Libbc  de  S.  Denis  Jean  de  la 


.  Groflaie  de  VillierB  érekpie  de  Lombez  Ôc  depuis  cardinal  ,  avec  Henri 
f  «b^fy.  .    çjjj^ntrc  Je  |si      Jean  de  Rely  dodeut  en  théologie  9t  chanoine  de  la  mef- 
me  c'gliic,  pour  le  clergeMc  baron  de  Montmorency  pour  la  noble  fie  , 
Louis  Sanguin,  Nicolas  Potier,  Se  Gaucher  Heben  pour  le  ticrscllat-  L'af- 
Icmblcc  choidt  Jean  de  Rcly  pour  taire  la  harangue  de  l'ouverture  ;  après 
quoi  il  prclcnta  au  roy  Charles  VIIL  les  cahiers  des  cibits  contenant  toutes 
les  propofîdons,  (ùr  le(<nieHes  le  chancelier  répondit  au  nom  dn  roy.  En- 
fin ,  il  tilt  conclu  qu'à  T^ard  du  gouvernement,  veu  <^ne  le  roy  eftoit  en- 
tre' dans  la  quatorzième  année  de  Ton  âge,  il  n'y  auroit  point  de  régence; 
qu'il  prclidcroit  au  confcil,  &  en  Ton  ablence  le  duc  d'Orléans, &  après  lui 
le  duc  de  Bourbon  ôc  le  leigneur  de  Beaujcu  ,  alhftc  desaurrcs  princes  du  fans; 
&:  d'une  douzaine  de  conleillers ,  gens  lages  &  expérimentez  ;  &  que  pour 
l'éducation  du  jeune  roy ,  Anne  die  France  dame  de  Beaujeu,  (à  fœurailnce, 
S»M  ch^u  en  prcndroit  (oin ,  conformément  aux  dernières  volontés  du  roy  deffiint.Le 
yuLfin-      memic  Jean  de  Rely,  qui  avoir  fait  le  difcours  de  l'ouverture  des  eftats, 
.  _   fit  aufli  celui  de  la  clolVure,  dans  lequel  il  fupplia  le  nouveau  foy  ,  au  nom 
fafflM»,  M.     de  raflcmblée,  de  fe  faire  facrcr  incellamment.  C'clloit  vers  le  milieu  du 
mois  de  Février,  que  l'on  comptoir  encore  1483.  lelon  l'ancien  iKle. 
tiExi.        Au-fli-coft  que  les  cllats  curent  elle  congédiez  ,  on  travailla  aux  prcpa- 
SS£7m.  nti^B  du  (àcie  dn  roy.  La  ceremcmie  s'en  rt  à  Reims  le  jo.  Mai  par  l'arche- 
iPmb.        veique  Pierre  de  Laval.  A  Ton  retour  de  Reims  le  roy  vint  prendre  la  cou- 
ronne à,  S.  Denis, (èlon  la  couftume,  &  puis  fît  Cofi  entrée  Iblemnelle  à 
0Uni;r>4S7>    Paris,  où  il  fiit  rcccu  le  5.  Juillet  avec  tous  les  honneurs  &c  les  cérémonies 
ordinaires.  La  ville  ,  le  challcict ,  le  parlement,  &  les  autres  compagnies 
allèrent  au-devant  de  lui  julqu'à  la  Chapelle  ,  lut  le  chemin  de  S.  Denis, 
&  l'amenèrent  en  grande  pompe  à  la' cathédrale,  011  il  fit  à  l'entrée  de  l'é- 
di(ê  le  ferment  accouftnmé  entre  les  mains  de  l'éveiqne  de  Paris, aflîl^ de 
ton  clergé ,  en  prclcnce  de  plufieurs  prélats.  Après  que  le  roy  eut  fiût  (es 
prières  dans  le  chœur,  il  fut  conduit  dans  la  grande  laie  du  palais,  pour  y 
louper.  Il  s'aflit  Icul  au  milieu  de  la  table  ;  &  à  deux,  chailcs  près  de  lui 
eltoient  à  droite  les  ducs  d'Orléans  &  d'Alcncon  avec  le  Itigneur  de  Beau- 
jeu    le  dauphin  d'Auvergne  ;  Se  à  gauche  Charles  cardinal  de  Bourbon  ar- 
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chevefque  de  Lyon,  le  duc  de  Bourbon, &  Pluli{^(èigiieur  de  BreiTe ,  de- 
puis duc  de  Savoie, oncle  maternel  du  roy.  Le  confêiT  aufli-coft  reprit  les 

affaires ,  ce  c|ui  obligea  le  roy  à  £àirc  quelque  fc'jour  à  Paris. 

Les  Parificns,aulli-bicn  que  tous  les  bons  fujets  du  roy  ,  applaudiflbicnt  5-,p^^*!L"r«x 
au  nouveau  rcgnc,  fur  tout  depuis  la  punition  exemplaire  que  Von  fit  d'Oli-  f^^'^^*^ 
vicr  le  Dam  &:  de  Jean  Doyac,qui  par  l'abus  qu'ils  avoicnc  tait  de  leur  au- 
torité fous  le  règne  précèdent,  s'eitoient  rendus  cpalcmenc  odieux  aux  grands  BeUcfcaM» 
'&  au  peuplé.  Ces  deux  favoris  de  Louis  XL  eftoieni  l'un  &  Taucre  d'extrac- 
tion baffe,  Olivier  ,  Flaman  de  naiffance,  avoitefté  fxok  barbier.  Apres  la 
mort  du  roy  ils  furent  tous  deux  immolez  à  la  vengeance  publique.  Olivier, 
atteint  5c  convaincu  de  concuffions  &c  d'autres  crimes ,  fut  pendu  au  gibet 
commun  de  Paris i&  Doyac  fliltigc  par  les  carrefours  de  la  mcfmc  ville, 
eut  une  oreille  coupce  &:  la  langue  percée  d'un  fer  chaud  ,  aux  halles ,  après 
aupi  on  U  condiiiut  à  Montfêrrand  en  Auvei|Ene»Iiett  de  fa  naiiIânce,oùil 
ubic  de  nouveau  le  feucc ,  &  eut  l'autre  oreille  coupée.  L'univerHté  regar- 
doit  CCS  deux  fcelerats  comme  les  principaux  auteurs  de  l'augmentation  des  Hit.iHttv.i»x* 
impoits  &:  de  la  diminution  de  fes  privilèges.  Le  roy  donna  la  confifcation 
des  biens  d'Olivier  le  Dain,  qui  cltoit  trcs-riche,au  duc  d'Orléans.  Il  con-  B«iUa«ft. 
hrnu  aulfi  en  mefme-tems  les  privilèges  &  exemptions  des  abbayes  de  faint 
Denis  &  de  S.  Viâor,  des  Chartreux, &  de  l'HofteUDieu.  Il  exempta  du 
ban  Se  de  rarrieve-ban  les  terres  tenues  en  fief  par  les  chancelier,  preudens , 
maiftres  des  requefteStCenfeillers,  greffiers  civil  &  criminel ,  quatre  notai-  "ZT^^ïî^ 
res,  advocats  Se  procureurs  généraux,     huiihersdu  parlement.  Lui-mefme  ,  oMbt.ûbCI«L 
fcant  en  fon  lit  de  jullicc  ,  en  prononça  l'arrcft  devant  toute  la  cour,  au  mois 
de  Février  1485.  (elon  nollrc  manière  de  compter. 

La  ctanquilitc  du  royaume  le  trouva  alors  attaquée  par  le  duc  d'Orléans ,  F.j,u!!d.^^\''^ 
qui  jaloux  du  commandement,  ne  pouvoir  foufFrir  que  la  dame  de  Beau-  "f"""  "y 
ieu  ,  fous  prc'texte  de  l'éducation  &  de  la  curatelle  du  roy  ,  gouvcma(l*avec  ibi&|!^4M^ 
toute  l'autoritc  d'une  rcf'cnte.  Il  commença  à  faire  éclater  fbn  rcircntiment 
par  les  remontrances  qu'il  ht  au  parlement  le  i^.  de- janvier  par  la  bouche 
de  Denis  le  Mercier  fon  chancelier.  Il  fe  plai^noit  que  la  dame  de  Bcaujeu 
sVftoit  vantée  qu'elle  tiendroit  le  roy  en  l>air&  en  auroit  le  gouvernement, 
jui'qu'à  ce  qu'il  eût  l'âge  de  vinst  ans,  fondée  Cm  quelques  couihimes  lo- 
cales ,  qui  portent  que  fille  de  douze  ans  &  au-dcifiis  peut  tenir  Con  frère  en 
bail  jufqu'à  ce  qu'il  ait  vingt  ans  ;  que  pour  entretenir  les  dons  &  bienfaits 
qu'elle  avoir  octroyez  ,  il  convicndroit  lever  lur  le  public, outre  les  troiscens 
mille  livres  accordées  par  les  cilats,  un  million  ou  onze  cens  mille  livres  *, 
enfin  qu'elle  prenoîc  le  ferment  des  gardes  du  roy ,  qui  ne  devoit  eftre  fait 
«m'au  roy  mome,  &  que  parce  moyen  les  princes  n'avoient  pas  la  liberté 
d'approcher  de  fa  perfonne.  Le  harangueur  finit  en  exhortant  le  parlement 
à  faire  eniortc  que  le  roy  vinft  à  Paris ,  qu'il  y  refidall ,  &  que  les  affaires 
du  royaume  fuflent  dirigées  avec  le  conleil  de  cette  cour.  Et  afin  que  Ton  \^ 
connuft  que  le  duc  d'Orlcans  n'affedoit  point  de  gouverner,  il  oftroit,  (i 
la  dame  de  Beaujeu  s'éloignoit  du  roy  de  dix  lieues,  de  s'cncloii^ncrdcqua- 
laote.  Mercier  adjoufta  qu'on  ne  devoit  pas  s'eftonner  H  le  duc  d'Orkans  -.^ 
&iibit  ces  démarches ,  veu  que  l'on  avoit  o(té  d'auprcs  du  roy  tous  les  cham^ 
belUns  que  le  feu  roy  lui  avoit  donnez  ,  &  que  le  feu  feigneur  de  Lau  avok  ^ 
déclare  à  fa  mort  qu'il  avoit  eu  commandement  de  tuer  le  duc  d'Orleans» 
qu'il  avoit  cicrit  au  roy  fur  ion  voyage  en  cette  ville, Savoir  offert arbof^ 
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tel  de  ville,  comme  il  roffcoic  encore  au  parlement  ,  de  donner  fà  remonf- 
ttancc  par  dcric  &  Agnce  de  (a  main.  La  harangue  finie ,  le  Mercier  pria  le 
duc  d*OrIeaiis  de  l'avouer)  ÔC  le  duc  le  Hc  inconcinenc.  Le  premier  prelidcnr, 
prenant  la  pafbk,procclU  que  cen'cftoit  pas  par  forme  de  refpoii(c  à  la 
rcmonftrancc,  mais  par  fonnc  d'exhortation.  Il  dit  aU  duc  que  le  bien  du 


nuufbn  de  France  fiift  par  lui  maintenue  &  entretenue  fans  divifîon.  Il  ad- 
jouilaque  le  parlement  eftoit  compofc  de  gensletcrez,  dont  la  principale 
occupation  efloic  de  rendre  la  jufticc  aux  (îijcts  du  roy ,  &  qu'ils  tic  fc  incf- 
loicnt  des  affaires  Se  du  règlement  de  l'cftat  qu'autant  qu'il  plailoit  au  roy 
leur  en  demander  conlèil;  cntîn  que  le  duc  pouvoïc  donner  ou  ne  pas  don- 
ner Ùl  lenumftrancc  par  efcrit ,  &  que  s'il  la  donnoit ,  la'  cour  yerroit  ce 
quVUe  aurcMt  à  dâiberer  là-deliUs.  Le  comte  de  Danois, qui  eftoic  venu  en 
la  compagnie  du  duc  d'Orléans  ,  avec  le  fcignear  de  Ricncbourg  ,  dit  que 
l'on  connoiflbit  aflcz  la  mailon  d'Orlcans  &:  les  grands  fcrvices  qu'elle  avoir 
rendus  à  la  couronne  i  que  Cjuand  il  plairoit  au  roy  que  le  duc  d'Orlcans  al- 
lait vers  lui ,  il  s'y  rcndroic  avec  un  fcui  page ,  ôc  ne  dcmandoit  aucun  c;ou- 
vemement  '>  que  lui  comte  de  Dunois  eftoit  dans  le  medne  dellachcmcnt , 
&  con&moit  de  (è  r^irer  dans  fes  terres  Se  de  ne  point  approcher  du  roy, 
qu'il  n'Aift  vingt  ans.  Il  confirma  ce  que  le  Mercier  avoir  dit  des-  cham- 
bellans, &  adjoufta  qne  s'ils  ne  (è  fufTent  rerirez  ,  les  gardes  avoienc  ordre 
de  les  outrager  ,  &  qu'on  avoit  fait  dire  au  duc  d'Orléans,  que  s'il  vouloir 
fouftenir  les  chambellans,  on  attentcroit  à  (a  pcrlonne.  Il  conclut  en  exci- 
tant le  parlement  à  requérir  l'aUcmbice  des  eitats.  Le  parlement  ayant  dé- 
Ubeié  à  loifir  Cm  la  remon(bance  de  Denis  le  Mercier ,  réfeint ,  le  14.  Jan- 
vier, avant  que'd'y  faite  re(ponlè,  d'en  efctiie  au  roy,  <c  de  là  lui  envoyer 
par  Jean  de  là  Vacquerie  premier  prefidcnt,  Guillaume  de  Cambrai  ,  Jean 
Simon,  Raoul  Pichon,5c  JcanPcl!i:u  confeillers^  &  Robert  Thiboultad- 
•'"*"      vocatdu  roy.  Les  tentatives  du  duc  d'Orléans  auprès  de  la  ville  ne  lui  téixC- 
firent  pas  mieux.  En  vain  taicha-t-il  de  la  gagner  par  des  jeux  ,  des  fcftes, 
&  tontes  (orties  de  carel&si  elle  ne  voulut  point  efpoufèrfis  prétenHons,  Se 
{c  tint  dans  une  heureufè  tranquilité.  Enfin  le  duc  d'Orléans  &  le  comte  de 
Dunois  furent  obligez  de  mettre  les  armes  bas,  à  la  periuaHon  de  Louis  de 
la  Trimouillc,  qui  les  força  à  demander  grâce  ;  &  elle  leur  fut  accordée  par 
le  traite  de  Baugcnci,à  condition  que  le  duc  d'Orléans  (e  rctircroit à  Orléans 
piîiuipalc  ville  de  Ion  appanagc ,  après  avoir  licencie  les  troupes,  ôclc  com- 
te de  Dunois  en  Italie.  Mais  ces  deux  princes  ne  demeurèrent  pas  long- 
cems  en  repos;  ils  recommencèrent  l'un  &  l'antre  leurs  menées  en  Goienoe 
Se  en  Bretagne  •■>  ce  qui  obligea  le  roy  à  porter  la  guerre  dans  ces  deux  pro- 
vinces, avec  un  égal  lucccs,  contre  les  rebelles.  Dans  ce  tcms  de  trouble 
la  ville  de  Paris  donna  de  grands  exemples  de  fa  fidélité.  Non-fculcmcnt 
elle  ne  le  lailla  point  lurprendre  aux  artifices  du  duc  d'Orléans  ;  mais  elle 
recula  encore  d'entendre  aux  (bllicitatiom  de  Maximilicn  duc  d'Auilri- 
icîbi^iii'! che  ,  qui  voulut  l'engager  à  fe  joindre  à  lui>  (bus  prétexte  de  reformer  le 
'^'^    nouveau  goaverncinent  de  France,  comme  il  paroili  par  la  re(ponfè  à  (es 
j^jjjjjy     lettres,  fiûie  en  l'hollel  de  ville  à  Paris  le  1.  Septembre  14?^, 
Jt«iiNMf Jacques  Odart  chevalier  ièigneur  de  Curlày  &  de  S.  Marcelle ,  grand  pan- 
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netier  de  France,  prcfcnta  retjueftc  au  parlement  en  1485.  pour  eftre  main-  u.Jnitii 
tenu  dans  l'exercice  de  fa  petite  jullicc  (ur  les  boulangers  de  Paris.  La  cour,  p*^  '"'"' 
après  avoir  vcu  (a  rcqiicrtc  &  les  articles  propofez  parle  procureur  L;cncral  *07- 
à  ce  i'ujet ,  ordonna,  par  fon  arreft  du  i.  May,  que  le  grand  panncticrjouï- 


ott'il  en  leroit  Daoïn,  uns  pouvoir  taire  de  jttKZiquedes  rauccs  qi 
(es  officiers  trouvcroient,  ils  en  tcroicnt  leur  rapport  au  chaflclct,  ahiiquc 
le  prcvoll  &  les  lieutcnansen  fillcnt  la  punition  ielon  l'exigence  du  cas;  que 
la  melme  vilitc  pourroit  élire  taire  par  le  prévoit  de  Paris  &:  autres  oAicicrs 
dit  chaftelet,  <^nd  ils  le  jugeroient  à  propos.  Peimis  au  pannctier  de  pren- 
dre à  l'ordinaire  un  denier  tous  les  ans  fiir  chaque  boulanger.  Permis  auffi 
à  lui  d'avoir  dans  l'enclos  du  palais  un  greffier ,  un  procureur  ^  &  unparquer^ 
comme  fcs  prc'dcceflcun.  Aulli  permis  au  panneticr  de  recevoir  à  mailtrifc 
les  aipirans  (?c  de  faire  examiner  leurs  chch-d'cruvres  j^ar  deux  ou  trois  pcr- 
fonnes  de  la  protellion.  Et  du  relie  deifcndu  à  lui  &  à  les  oâîciers  de  contre- 
venir aux  ariefts  donnes  au  (îijet  des  boulangers. 

La  dignité  abbatiale  de  S.  Magloire  efloit  alors  en  litige  entre  Pierre  Mo-  txxv. 
reau  protonotaire  apoftolique  pourveu  en  commande,  &  frère  Jean  Goui-  «iJS»^*? 
non  loi  dilant  élu  rcgulicrcmcnt  par  la  communauté.  Le  prevoll  de  Paris  "^'^^  ^ 
ou  Ion  lieutenant,  fur  le  rapport  de  Jean  Potin  examinateur  au  chaflclct  avoit  p**»*- 
prononce  en  faveur  de  MorcaU)  &  taitdeâenlc  àl  cveiquc  de  Paris  de  pro- 
céder à  la  confirmation  de  Tâeâioh  de  Gouinon.  Sur  l'appel  de  celui-ci ,  le 
pariement  déclara  par  (on  arreft  du  i.  Juillet,  que  l'évefquc  pourroit  approu- 
ver ou  rejcttcr  réleâion  de  Gouinon  ,  appelle'  Morcau  &  tous  autres  quilc- 
roicnt  à  appcllcr»  nonobftant  les  dcftenles  du  prevofi: ,  &  fans  préjudice  du 
droit  des  parties,  dont  elles  pourroient  s'aider  par  devant  rcveù|uc  ^k;  les  dé- 
léguez. Et  en  attendant  Ion  jugement  la  cour  met  en  la  main  du  xos  le  tem- 
porel de  l'abbaye ,  donc  le  (piritud  Caz  gouverné  pendant  la  faifie  par  un 
des  religieux  qui  lèra  député  à  cet  effet,  avec  commi(fîon  de  l'cvefque,  s'il 
cft  neceflâire. 

Le  feu  roy,  par  les  lettres  patentes  du  mois  de  Mars  en  confidera-  iXXVi. 
tion  des  pertes  confiderables  qu'avoir  laites  dans  les  guerres  Jcs  Anglois  &  ^IHZ*'  ^'  ^ 
les  divilions  du  rpyaume  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prcz  londcc  par  le  roy 
ChildeberC,  qu'il  appelle  fon  fro^eniteur^  &:  confldcrablcmcnt  augmentée  par 
Charlema^ne ,  accorda  à  l'abbé  6c  aux  religieux  une  foire  (tanche  pareille  à 
celle  dont  JouïlToicnt  les  religieux  de  S.  Denis,  quidureroit  huit  jours ,  à  com-i 
mcnccr  au  premier  d'0(5lobre ,  &  qui  fe  ticndroit  (ur  le  terrain  de  l'abbayé 
de  S.  Germain,  en  tel  lieu  que  l'abbc  &  les  religieux  ordonneroient.  Les  let- 
tres avoient  ellé  enregilhces  à  la  chambre  des  comptes  le  ij.  Aoull  de  la 
mcfme  année,  referVez  au  roy  les  tmpontions,  aides  &  (iibildes  (ur  le  vin 
ic  les  beftes  à  piedfburché.  Les  religieux  de  5.  Denis  formèrent  oppc^tîon 
à  l'exécution  de  ces  lettres ,  &  par  arreft  du  parlement  donne  le  iju  Mars 
1484.  la  foire  de  S.  Germain  fut  transférée  du  premier  d'Odobre  au  troi-  VM.f.iiii 
(îcme  de  Février,  Lcsreligicux  de  S.  Germain  obtinrent  du  roy  Charles  VIIL 
de  nouvelles  lettres  en  forme  de  charte  pour  une  Iccondc  credlion  de  leur 
foire  au  ).  Février  &c  les  fept  jours  lîiivans  ;  de  céctc  charte  leur  (at  expédiée 
au  mois  de  Février  i486.  (  vieux  ftyle.)  Lafbiie,  qui  ne  devdic  dutef  que 
huit  jours ,  a  (bnvent  M  prolongée  depuis  jnîqu'à  cinq  &  Gx  fêniaines 
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entières  ;  inais  Li  franchilc  n'a  lieu  que  pendant  les  huit  premiers  jours. 


tHXVli»        Nous  avons  parle  ailleurs  de  la  tierce  lemainc  de  i  cvciquc  de  Paris,  & 


*  P»9fj^  éi  l'occafion  (ê  prefênce  ici  d'expliquer  ce  que  c'eftoit.  L'^vefque  prctendoit 
riUït'.  fnt  li  r  avoir  droit  de  prendre  pcndanc  une  lèmaine  les  mefines  chofes  que  le  roy 
prenoic  peadant  lesdeuz  (èmaines  précédentes,  en  dix-fept,  cuit  coutumes, 

que  péages  <?c  rnnlicux  qui  (^payoient  à  Paris  aux  halles,  au  treillis  du  chaf- 
tclct ,  au  petit  pont,  aux  ponts  de  Charenton  ,  de  Maumoulin  ,  &  au- 
res>  &  cela  toujours  à  l'alternative ,  deux  femaincs  au  roy ,  &  puis  la  troi- 
fiéme  à  Tcvelque.  Les  fermiers  des  couftomes  pour  le  roy  s'avumit  enfin 
de  vouloir  contefter  le  droit  de  Tévcfque  &  le  troublèrent  <kns  &  poflcflîon. 
Par  arrcft  du  parlement  du  7.  Avril  1487.  il  fut  reqle'  que  révefque  de  Pa- 
ris jouiroit  de  la  coullumc  des  beftes  à  pied  fourclic'  &:  à  pied  rond,  de  la 
coullume  dufruit  &  de  la  quinquaillerie,  de  lacouitumede  la  triperie ,  toile, 
lin  ôc  chanvre,  de  la  couitumc  du  tonlieu  des  draps,  de  la  coutume  des 
grailles,  de  celle  du  cuit  &  cordouan,  du  péage  du  petit  pont,  de  celui  du 
pont  de  Charenton,  du  chantela^  de  la  terre  de  l'évelque,  &  de  tout  ce 
.   qui  en  proviendioic  pendant  les  Icpt  jours  qui  fuivroientalcemativenientles 
quatorze  du  roy,  pendant  le  cours  de  l'année  ,  qui  commence,  pour  Icroy, 
au  lendemain  de  la  feftc  de  S.  Jean  ,  que  durant  les  foires  révefque  nepren- 
droit  point  plus  grand  droit  que  dans  les  autres  tcmsi  qu'il  auroit  (es  oocf- 
tcs  pour  la  ucrccption  de  Tes  droits ,  dans  les  maifons  du  roy ,  au  petit  pont , 
au  treillis  dni  chaftelet ,  &  aux  halles  de  Paris  >  qu'il  jouïroit  pendant  la  tier- 
ce femainc  du  péage  &  de  la  coullume  qu'on  payoii  au  roy  à  ce  treillis,  6c 
qui  edoit  donne  à  ferme  -,  de  laquelle  ferme  du  treillis  &  de  fes  branches 
l'cvclquc  jouVroit  pendant  fa  femaine,  de  la  manière  dont  fes  prcdccenciirs 
en  avoient  joui.  Quant  à  la  coullume  du  |ioilîon  de  mer,  le  parlement  ap- 
porta quelques  modérations  aux  droits  prétendus  par  l  cveique  i  &  pour  le 
uirplusde  ce  qui  eftoitcontefté  entre  les  fermiers  du  roy  &  lui,ordonnéqu*infi»'. 
mation  (èroic faite  &  rapporte'e  à  la  cour,  qui  endecideroit  en  tems  &  lieu. 
JfmfJJi'  i.     Il  viirt  quelque  tems  après  à  Paris  un  ambalTadcur  du  roy  de  Bohême 
VM^fA»  Hongrie,  Jean  cvcltjuc  de  Varadin  chancelier  de  ces  deux  royaumes  &: 

comte  de  Viliairicufc,  à  qui  entre  les  autres  honneurs  que  le  roy  lui  Hr  ren- 
dre, on  fit  celui  de  lui  monftrct  les  reliques  de  la  Stc  Chapelle  du  palais. 
Pour  cet  effet  le  comte  de  Dammanin  grand  maiftred'hoftel  &  lieutenant 
générât  du  roy  à  Paris  &  dans  l'Ide  de  France,  chargé  des  deft  du  trefôr  de 
d'une  commiffion  expreifc  du  roy,  (è  rendit  à  laStc  Chapelle  avecl'ambaf- 
fidcur,  l'cvelqucdu  Mans,&:  quclqucsautres  prélats &feigneurs,  &  s'adrefla 
au  trclorier  Olivier  de  Pontbricnr ,  k-qucl  conjointement  avec  lui ,  fit  ouvrir 
le  trcfor  en  prcfcncc  de  l'cvclque  de  Lombez  abbc  de  S.  Denis ,  de  Robert 
Thibonft  prefident  au  parlement ,  d'Adam  Fumée  maiftredesrequellcs,  ôc 
de  pluHeurs  autres  perlonnes  de  confîderation.  Après  que  la  grande mcflè 
eutefté  célébrée,  TambalTadeur  vint  adorer  les  faintes  reliques,  &  les  conlj- 
dcra toutes  à  loifir  Tune  après  Tautre.  Pludeurs  ofliciers  du  parlement,  & 
de  la  chambre  des  comptes,  le  prevoft  des  marchands ,  les  eîchcvins  &  au- 
tres profitèrent  de  cette  occaiion  pour  avoir  la  vcuc  de  ces  prccieufes  reli- 

3ues>  après  quoi  le  comte  de  Danunartin  ayant  congédié  tout  le  monde, 
emeura  (èul  avec  le  preHdent  jpour  vérifier  les  (âintes  reliques  fiir  l'inven- 
taire. Cela  fait,  le  trefor  fut  rctënné.exàâement,  en  preiènce  des  mefines 
perionnes  &  du  greffier  du  parlement. 

Le  roy 
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Le  roy,  à  fon  recour  de  Guicnnc  &  de  Bretagne,  pafTa  par  la  Norman-  lxxix. 
ic,  &c  vint  cclcbrcr  Li  fcllc  de  Nocl  à  Pciirv,  d'où  il  fe  rendit  à  Paris  le  t,!,",  ^"jfi 


Ot. 


19.  Décembre  148-.  Les  deux  mois  de  l.invicr  &:  de  Février  de  l'anncc  Tui-       j"**^  t** 
vante  il  relu  toujours,  loïc  a  Pans,  ioit  a  Vinccnncs,  ou  a  Poilly.  Il  tint  en 
Février  (bo  lit  de  jufticeau  parlement,  où  il  avoicÊiicadjournerle  doc  d'Or-  jli -nyp  4. 41. 
leans  &le  duc  de  Bretagne.  Dans  l'ordre  des  (èances  il  eft  dit  que  l'evcrque  


de  Paris  6:  l'abbc  de  S.  Denis  voulurent  avoir  place  immédiatement  après  im  |1  44. 

les  p.iirs  de  France,  nu-dcfTus  de  tous  les  autres  cveitjucs  archevclcjucs ; 
&  ils  fondoient  leur  prctcnlion  fur  ce  qu'ils  clloien:  membres  de  la  cour  i 
prérogative 

niseftoit 

trc,  après  avoir  harangué  fort  cloqucmment,  requit  que  le  duc  d'Orléans 
&  le  duc  de  Bretagne  fulfent  citez  pat  le  prevolldc  Paris  à  la  table  de  mar- 
bre; ce  qui  s'exécuta  aulli-roft.  Mais  les  deux  princes  ne  comparufcnt  pas. 
Il  fut  donne  un  dcffaut  contr'cux ,  &  réglé  qu'ils  fcroicnt  adjournez  de  nou- 
veau. Le  roy ,  après  avoir  employé  inutilement  la  voie  de  la  jufticc  ordi- 
naire ,  relbitti  d'en  venir  à  la  ibrce.  Avant  que  de  quitter  Paiis,  il  alla- vifi- 
ter  l'Hoftel-Dieu  fe  recommanda  aux  prières  des  ^riuvres  ,  &  leur  Ht  de  ma.  |b  4t 
grandes  aumofiics.  Il  partie  le  t8.  Février  pour  aller  a  Tours,  où  il  arriva  le 
8.  Mars.  Son  armée  entra  bicn-toft  après  en  campagnq  contre  les  rebelles  , 

3ui  avoienc  de)a  pris  quelques  villes.  Louis  de  la  Trimouillc  qui  comman- 
^  oit  les  troupes  du  loy,  repara  cci  pertes,  reprit  les  villes,  fie  termina  glo- 
rieufêment  la  campagne  par  la  célèbre  journée  de  S.  Aubin  du  Cormier,  où 
le  duc  d'OrIcans  Se  le  prince  d'Orange,  Jean  de  Chàlon ,  furent  faits  prifon-  ^ 
niers.  Cela  facilita  la  redu(Slion  de  la  Bretagne,  dont  le  duc  fut  obligé  d:  de- 
mander la  paix.  La  barailk-  de  S.  Aubin  le  donna  le  Lundi  18,  Juillet  ,  la 
paix  avec  le  duc  de  Bretagne  tut  conclue  à  Sablé  le  10.  AoulL  Le  prince 
d'Orange  recouvra  incontment  la  liberté,  par  le  crédit  de  Jeanne  de  Bour-  ^--e 
bon  (à  femme.  Pour  le  duc  d'Orléans,  il  rcfta  priibnnier  trois  ans  entiers. 


Le  roy  revint  aux  environs  de  Paris  vers  la  fin  cTOâobre ,  &  paflâ  le  mois  de  *lxx^ 
Janvier  &une  panic  de  Février  dans  cette  ville ,  à  donner  les  ordres  neceiïaires  ckmî^^m 
pour  la  campagne  de  Flandre.  Comme  les  affaires  de  Bretagne  dcmandoicnt  lufri^gk 
qu'il  full  plus  à  porrec  de  cette  province  ,ou  il  rclloit  encore  quelques  places  à  *  *""^"** 
réduire,  il  partit  de  Paris  pour  Amboile,  après  avoir  vilité  icglilcdc  laintc 
Avoie,  &:  y  avoir  fait  iès  prières  &  les  offrandes.  La  guerre  de  Flandre  finit  *»• 
par  le  traite  figné  à  Franctbrt  le  10.  ou  ii.  Juillet,  entre  le  roy  de  France 
Maximilien  I.  roy  des  Romains  *,  mais  les  hoililitcz  recommcnce'rent  de 
part  &  d'autre  en  Bretagne  ;  ce  qui  dura  julqu'à  la  paix  de  Langeais  en Tou-  . 
raine,  dont  le  principal  article  frit  le  mariage  de  la  duchellc  Anne  unique 
héritière  de  Bretagne,  avec  le  roy  Charles  VIII.  La  cérémonie  s'en  fît  à  Lan-  obfer».  for  chw. 
geais  raefmc,  aprèsla  lecture  &  la  iîgnature  du  trauc,  le  13.  Décembre  1^91,  •'^"■'•**** 
Le  roy  mena  enfiiite  la  nouvelle  reine  à  Tours }  &  de-la ,  fuivie  de  la  cour 
elle  vint  à  S,  Denis,  où  elle  fut  couronnée  enpcefencedu  roy,  avec  la  joie 
de  toute  la  France.  Le  duc  d'Orléans  ,qui  avoit  recouvré  laUbertc  avec  les 
bonnes  grâces  du  roy,  fouftint  dans  la  cérémonie  la  couronne  fur  la  teftc 
de  la  reine.  Les  duchefles  &  les  comtctles  qui  l'accompagnoient  portoient 
chacune  fur  leur  telle  le  cercle  ou  diadème,  ielon  leur  turc  ôc  leur  qualité. 
Le  lendemain,  9.  de  Février ,  la  reine  fit  fim  entrée  {blemnelle  dans  Paris , 
Tvm  U  Part.  IL  V  u u  uu 
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«ULyb  ««f.    au  bruit  ilcs  acdâmacions  publiques.  On  y  obfcrva  coûtes  les  mefînes  ceie-' 

monics  (]u'à  l'entrée  que  le  roy  avoir  faite  le  iS.  juin  1484. 
'LXxxx.         Le  pape  Innocent  VIII.  avoit  impofc  depuis  peu  une  nouvelle  décime  fur 
p!iT,T'Zfplf,''i  tout  le  clergé'  de  France  ,  avec  de  grandes  menaces  contre  ceux  qui  rcfulc- 
roicnt  dépaver.  L'univerfit^  de  Paris.qui  le  prétendit  exemie  de  cette  clur> 
ppclla  du  pape  mal  mtormc  au  pape  mieux  intorme,  6t  leitera  lonap- 
u  mois  de  Septembre  de  la  mcfme  année  1491.  Mais  maigre  (a  rcfiftan- 
cc  ,  l'archevcfquc  de  Sens ,  Triftan  de  S.ilazar  ,  l'un  des  commilTaircs  nom- 
mez du  pape  pour  faire  la  Icvcc  des  deniers,  hilmiiia  des  ccnlurcs  &:  des  ex- 
communications contre  les  oppofans,  qui  turent  afhchccs  aux  portes  dcscgli- 
fes.  Sur  cela  k  iùxàcé  de  théologie  »  après  avoir  délibéré  s'il  faUoit  &  ioiir 
ibia>  r  ««7>    mettre  aux  cenfures ,  décida ,  qaerlls  monitions ,  cenfîires  ic  exÔMnmonica- 
tions  portées  &  à  porter  par  le  fouverain  pontife ,  çour  obliger  à  p.iycrla  déci- 
me ou  autre  imposition  ordonne'e  fanscaufe  railonnable  &:  ]uilc,  jointe  à 
une  necdTîtc  urgente ,  fe  trouvant  nulles  de  droit,  foit  devant,  foit  après 
l'appel  légitime,  n'cftoicnt  point  à  craindre,  &  parconfcquent  n'cxcluoienc 
pomtde  la  participation  des  facremens  de  l  é^ÏK,  ni  de  là  communioa  des 

  fidelles.  Tel  fut  le  fentiment  doârinal  de  la  Bunlcé ,  rendu  le  11.  Oéte- 

"  A«.M»i.    tre,  qui  fut  receu  de  toute  l'univerfité  avec  applaudifrement. 

Lxxxii.  Louis  de  Beaumonr  efloit  encore  pour  lors  cvcTquc  de  Paris,  mais  ildc- 
BtMtmtmt  Jnfi-  ccda  peu  après,  le  4.  Juillet  1491.  agc  Icuicment  de  quarante-cinq  ans.  Il 
5m>  sïnmTm  ordonna  par  Ton  tcllanîcnt  qu'on  entcrraft  fon corps  (ousle  crucifix,  moitié 
«dkcktt.  chœur ,  &c  moitié  dehors  dans  la  terre  apportée  exprès  du  cimetière  des 

Innocens.  On  élut  pourlui  fiicceder  Gérard  Gobaille,aui  mourut  en  revenant 
de  Rome,  avant  que  d*avoir  pris  poflefljon  de  (on  cgfifc  j  ce  qui  donna  lieu  à 
l'clcdion  de  Jean  Simon  natif  de  Paris,  feigncur  de  Champigny,  archidiacre 
de  la  mcfmc  cgliTe ,  lequel  fîitlacré  à  Sens  par  l'arche vefque  TriilandeSala- 
zar,  en  1494. 

ixxxm.       Un  de  nos  anciens  auteurs  rapporte  à  l'an  1491.  Pcftabliflcmcnt  des  filles 
Il  m^'.'  Repenties  ou  Pénitentes ,  converties  à  Paris  par  les  prédications  d*un  Cor- 
délier  nommé  Jean  TilTeran.  Cet  eftablillèment  ne  fut  toutesfois  autorifé 
Kkm.  nc  ddfii-  que  quatre  ans  après  par  lettres  patentes  du  roy  Charles  VIII.  du  14.  Sep- . 
laPaattHct.    membre  14.96.  Alexandre  VI.  approuva  &  confirma  cet  inftitut  fous  l'ordre 
&  la  règle  de  S.  Auguftin,  par  u  bulle  du  mois  d'0<n:obre  1597.  lailTantces 
religicufcs  fous  la  jurididion  de  l'ordinaire.  Jean  Simon  pour  lors  cvelque  de 
PariS)leurdonna,la  me(me  année , des  conftitutions  particulières,  par  lelqud- 
les  il  leur  eftoit  deffêndu  de  recevoir  aucune  fille  oui  n*euft  perdu  fà  virgi- 
nité. Ces  conrtitutions,  imprimées  dès  Pan  1500.  (uffi(ênt  pour  deftruire  Ib 
Vie  ittamat  fentiment  de  labbé  de  Marivaux,  Jérôme  de  la  Cour,  qui  prétend  que  ces 
Mitj^AWequui   j^ji^^  raflcmblees  par  Jean  Tilîcran,  ertoicnc  des  filles  vertueufes,  quelafor- 
cc  de  fcs  prédications  avoit  fait  palTcr  de  la  vie  leculiere  aux  aulleritez  du 
cloillre.  Ilparoifl  par  cesmefmesconfHtntion5,qu*ellesefloient déjà aunom- 
bre  dedcux  cent  vingt.  On  nefçait  point  où  dies  logèrent  julqu'afan  1499. 

3UC  Louis  XII.  par  la  déclaration  du  mois  de  Mars  ,  leur  donna  la  moitié 
e  Phoftel  de  Behaîgne  ou  d'Orléans  fituc  près  de  S.  Eulhchc  ,  dans  l'en- 
droit où  a  depuis  efté  bafti  Phoilcl  de  SoifTons.  L'autre  moitié  appartenoit 
à  Robert  de  Franzellcs ,  avec  qui  ce  prince  l'avoit  perdue  au  jeu.  Les  reli- 
gieufcs  acquirent  le  relie  de  cette  maifon  pour  le  prix  de  deux  mille  efcus 
***'rpî^f**  d*or  couronnez,  valant  pour  lors  environ  vingt-fcpt  (bus  la  pièce, pat  con- 

ttwSt 


Du  Bitttl 


Digitized  by  Google 


DE  PAR-IS.  LiV.  XVII.  tîf 
tract  du  6.  Avril  (ûivant ,  pailc  à  Lvon ,  où  le  (èigneur  de  Franzelles  cdoic  à 
la  fitke  de  la  cour.  Quoique  Charles  VIII.  eaft  pris  le  dtre  de  fisndateur  de 

ce  monailcrc  par  les  lettres  patentes  de  l'an  1496.  ces  religieufes  n'ont  pas 
laiHc  de  déférer  la  meime  qualité'  au  roy  Louis  XII.  Ton  llicccflèur ,  dans 
lorailon  qu'elles  recitent  encore  tous  les  jours  pour  lui  après  leur  melTe  con- 
ventuelle. D.ms  les  commcnccmcns  de  leur  inlticution  elles  curent  la  liberté 
de  lorcir  pour  aller  a  lacpcllc  par  la  ville.  Mais  quand  elles  curent  cltciuin' 
(âmmcnt  docées,  on  leur  fie  dans  la -fiiite  oblèrverone  exaâe  dofture ,  com- 
me aux  antres  relieieulès.  Elles  demeurèrent  dans  leur  premier  monaftere 
julqucn  1571.  que  la  reine  Catherine  de  Medicis  veuve  oe  Henri  II.  les  fit 
transférer  à  celui  de  S.  Magloirc  en  Li  rué"  S.  Denis,  comme  nous  le  dirons 
ailleurs.  Pour  dcdoinmagcr  ces  rcligiculcsde  la  perte  qu'elles  faiioicnt  parcet 
cichange,  le  roy  Charles  IX.  parle  contrad  pafle  à  cciujet  le  4.  Novem- 
bre de  la  mcfrae année,  leur  alTura  à  perpétuité  la  rente, de  deux  mille  li- 
vres qu'elles  n'avoient  cuë  auparavant  que  pour  neuf  ans.  Se  les  joignit  aux 
mille  livresque  Henri  duc  d'Anjoulcur  avoit  données.  Elles  prirent  dcs-lors 
le  nom  de  lîlles  de  S.  Magloire ,  qui  leur  ell  demeuré.  La  confiifion  que  les 
defoîdres  de  h  ligue  jettcrcnt  dans  les  cloiflrcs ,  aulli-bien  que  dans  le  gou- 
vernement politique,  produilit  un  grandi  rclaklicmcnt  parmi  lesfîlles  dcfaint 
MaLjloitt.  Pour  y  remédier,  la  merc  Marie  Alvcquin  tut  tirée  de  l  abbaye  ^j^,  ^ 
de  Montmartre,  avec  Ce^  autres  relieieulcs,  qui  entrèrent  à  S.  Magloirele  f^^-i-n^- 
1.  Juillet  i6i6»  La  iàinte  vie  &  les  exhortations  des  nouvelles  religieufes  y 
reu^tirent  en  peu  de  tcms  le  bon  ordre»  toucesfois  avec  quelque  modifi- 
cation des  anciennes  aullcritez  auparavant  pratiquées  dans  ce  monalterc, 
tant  à  l'égard  des  veilles,  que  de  l'abltinencc  en  certains  jours.  Cette  mai- 
Ibn  eit  gouvernée  ^ar  une  lupcrieurc  qui  s'élit  cous  les  crois  ans,  mais  qui 
peut  cftre  continuée  jufqu'à  quatre  ou  cinq  fois.  L'évefque  Jean  Simon,  dans 
lès  conftiturions  «avoit  ordonne  qu'il  y  auroit  dans  le  memic  monaftere  des 
leligieux  qui  fuivroienc  auHi  la  redede  S.  Augullin,  8c  qui  a|»rés  une  année 
de  noviciat  fcroicnt  profellion  à  la  grande  grille  du  convcnt  encre  les  mains 
de  la  fupcricure  &:  du  pcrc  contcllcur.  Ce  deflein  n'eiloit  pas  nouveau,  ni 
fans  exemple.  Mais  comme  ces  conllitutions  n'afliirent  pas  qu'il  y  cull  pour 
lors  de  CCS  religieux  dans  le  monallere  des  lîllcs  Pénitentes ,  il  y  a  iicu  de 
douter  fi  la  cholè  n'en  demeura  pas  au  fimple  projet.  Du  moins  les  chroni- 
ques de  cette  maifôn ,  &  les  hiiloriens  ne  font  aucune  mention  de  ces 
religieux. 

En  mcnnc-fcms  que  l'cglife  de  Paris  changea  de  prélat,  la  ville  changea  txxxVv. 
aurti  de  gouverneur.  Le  rov  pourvent  de  ce  [^ouvcrnemenc  Gilbert  de  Bout-  ciHnn  d  Htmr- 
bon  comte  de  Montpcnlicr  dauphin  d'Auvergne,  fils  de  Louis  de  Bour-  a/»™.- r.;»,;^,». 
bon  &  de  GabrieUe  de  la  Tour,  a  la  place  du  duc  d'Orléans ,  à  qui  le  gou-  'iJ'cb. 
vernement  de  Normandie  fiit  donné.  Les  provifions  du  gouvernement  de  ^'">  ^  ^ 
Paris  en  faveur  du  comte  de  Moncpenfier  lont  datées  d'Amboifc  le  9»  Dé- 
cembre 1493.  Le  prcvoll  de  Paris  eltoic  toujours  Jacques  d'Elloutevillc;  & 
Jacques  Piédctcr  advocat  au  parlement  avoir  eltc  clu  l'anaice  précédente 
prcvoll  des  marchands.  Le  roy  allilla  plulàcurs  fois  au  parlement  cette  an-  ^î'^î*''"'' 
nce-là. 

En  fixant  le  parlement  à  Paris  pour  juger  les  procez  particuliers,  nos  roys 
fc  referv'crcnt  la  connoiflfancc  des  affaires  d'ellat ,  &  appcllércnc  le  tribunal 
où  elles  cftoicnc  décidées,  U  grand  e^nfalf  donc  le  cnancelier  de  France 
Tme  LFart*  II.  Y  uuuuij 
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ciloit  comme  le  prcddcnt,  6c  Jcs  aiailhcs  des  rcqueftcb  tic  l'hoftcl  les  con- 
(êillers.  Charles  VIII,  fiit  U  premier  qui  reduifk  le  grand cooiêil  daioy  en 
ferme  de  cour  ordinaire  &  (buveraine ,  compofce  du  chancelier  ,  avec  les 
maiftres  ordinaires  des  requcftes  de  l'hoftel  »  &  de  dix-ièpE  confêillers,  tant 
clercs  ,  que  laïques  ,  qui  liiivoicnc  la  cour.  Pour  rendre  cerrc  compagnie 
Pmif.fwt.i- p.  complète,  Louis  XII.  adjoulta  trois  confcillers  -,  ce  qui  failoit  vingt,  làns 
compter  le  procureur  gênerai  &  les  grelHers  &c  fccretaires.  Le  meune  roy 
'eitmi  to.  I.  p.  ordonna  c]uc  le  grand  coniêil  (èroitlemeftre,  c'eft-à-dire  qu'une  moiciedes 
FMHon       coofêillers  ^rviroic  pendant  fix  mois,  &  Taarre  moitié  les  autres  ûx  mois. 
^  Les  lettres  de  Louis  XII.  font  dattces  de  Paris  le  i  j.  Juillet  1498.  On  voit, 

IhU.  f.  iif.  par  une  ordonnance  de  François  I.  du  mois  de  juillet  155^.  qu'en  cette  met- 
me  année  le  grand  confcil  du  roy  cftoit  encore  pour  lors  ambulatoire.  La 
principale  prérogative  du  gr-ind  confeil  conliftc  en  ce  que  la  jurididion 
u'ell  point  borncc  à  un  reiiorcluuicc  ,  comme  toutes  les  cours  de  parlement. 
Le  «Mi  ftyie  da  nuûs  qu'elle  s'eftend  par  tout  le  royaume.  U  connoifl:  privativcment  à  touie 
grwA  emM  f.  ^ttt  cour  (buvcrainc ,  de  tous  proccï  &  differcns  intentez  pour  raifbn  des 
archevefchcz ,  cvcfchcz,  abbayes,  prieurez  clediFs  ou  conventuels»  &  de 
tous  autres  bénéfices  &:  prélaturcs  dont  la  provilion,  la  collation,  ou  prefcn- 
tation  appai tiennent  au  roy.  Il  en  hj^it  cxcprer  iculernenr  les  inllanccs  au 
fujct  du  droit  de  regale»  qui  font  portées  à  la  grand  chambre  du  parlement 
de  Paris.  La  plulparr  des  caulès  benefidales  furent  attribuées  an  grand  con- 
feil par  François  1.  qui  en  priva  la  a»r  de  parlement ,  à  caulè  des  difficul- 
tés qu'elle  fit  pendant  pluuoirs  années  de  fc  confomncr  dans  (es  jt^emens 
au  nouveau  concordat  qu'il  avoit  pailé  avec  Léon  X.  en  abrogeant  la  prag- 
matique landlion.  Le  grand  conleil  connoill  encore  des  induits  accordezpar 
les  papes  au  chancelier  de  France,  au  garde  des  iccaux ,  aux  prelldens ,  mail^ 
très  des  requefics,  confeillers,  autres  officiers  qui  (ont  du  corps  du  parle- 
lement  de  Paris,  &  des  procez  fu&itez  au  fujet  de  la  nomination  des  indul- 
taires.  Lapluiptrtdescheh  d'ordre  religieux  qui  font  en  France  ontauili  leurs 
cau(èscommi(caugrandcon(êiI ,  comme  ClunijCiilcaux  ,  Prc'monrtrc,  Fon- 
tevrault,les  fuperieurs  des  nouvelles  congrégations  de  S.  Maur,  de  l'Ora- 
toire, de  S.  Lazare;  les  .ibbavcs  de  S.  Denis,  de  Mairmontier,  de  Ste  Ge- 
neviève ,  ôc  plulieurs  autres  i  de  plus  les  ordres  militaires  ôc  holpitaliers  de 
S.  Jean  de  Jerufàlemou  de  Malte,  du  S.  Efprit  de  France,  &  enfin  plufieurs 
illuilres  mâubns  du  royaume  &  cardinaux  qui  ont  ce  privilège  particulier, 
par  lettres  patentes  de  nos  roys,  portant  évocation  deieuis  caufes  au  grand 
conleil.  Ce  mefine  tribunal  cil  juge  confcrv'atcur  des  privilci^cs  accordez  au.'C 
,  lecreraires  du  roy  ,  comme  aulli  des  privilèges  de  runiverhtc  de  Touloufc; 

à:  connoill  des  appellations  du  juge  de  la  Varcnne  du  Louvre,  lequel  lètait 
recevoir  au  grand  confeil,  comme  le  grand  prevoft  de  l'hoilel  du  roy  &  les 
lieutenans,  (bit  de  robe  longue,  (bit  de  robe  courte.  Il  y  a  encore  pjufteurs 
autres  matières, dont  la connoilTance  cil  re&tvce  au  grand  confeil ,  (iiivanc 
To.i.p.  ijo.     lc<;  ordonnances ,  qu'on  peut  lire  dans  Fontanon  &:  ailleurs;  ce  qui  cft  trop 
ib«l.p.)i<.       eltianger  a  noltre  lujct,  pour  nous  eltendre  lur  cela  plus  au  long.  Il  n  y  avoir 
mMl^t^   autretois  qu'un  advocat  gênerai  au  grand  conleil,  crée  par  l  edit  de  François 
I.  du  II.  May  1511.  Mais  Henri  IL  par  (on  cdit  du  9.  Juillet  1551.  en  créa 
un  deuxième,  avec  la  me(nie  qualité  &lesme(nies(bnéHons.  julqu'en  1690. 
ce  tribunal  fouverain  n'eut  point  d'autre  premier  prefidcnt  que  le  chance- 
lier de  France.  Mais  Li>uis  Xiy.  créa,  au  mois  de  Février  de  la  me(mea^ 


^.d  by  Google 


DE  PARIS-   Liv.  XVII.  889 

ncc,  un  premier  prcfidcnt  du  c^rand  confcil ,  avec  \i  qualité  de  confcillcr  »Mw»fM.il. 

ordinaire  du  roy  en  loi\  conlcii  d'cllat,  <5c  huit  autres  prcddens,  avec  celle '*  **'*  • 

de  conlcillcrs  du  ruy  on  ic:>  conieils.  Le  premier  que  le  roy  honora  de  la 

dignkéde  premier  pcciîdem  dugiand  conicu ,  foc  Tmerri  Bignon ,  qui  eftdiç 

alors  Too  des  huic  anciens  preûaeiis  parcommUfion,  &  maiftre  des  reqaeftoe.. 

Il  eftoit  fils  du  célèbre  Jérôme  Bignon  advocac  gênerai  au  parlement  dePari^ 

dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs.  Aujourd'hui  le  grand  conleil  ci\  com- 

pofé  d'un  premier  prcdJ.cnc ,  ctiu  Icti  tourc  l'année  ,  de  huit  prcddcns  en 

litre,  &  de  cm<^uante-<^uattc  conlcillcrs,  dont  chaque  moitié Icrt  lixmois.  / 

Il  y  a  outre  cela  un  proctueur  gênerai ,  qui  ftn  coure  Tannée ,  Se  deuxad- 

vocats  généraux,  dont  chacun  tert  l'^^ace  de  fix  mois ,  &  un  greffier  en 

chef.  Les  preHdens     conicillers  du  grand  confcil  ont  feance  dans  tous  les  Style  ('.(1  gtind 

parlcmens  du  royaume,  Je  réciproquement  ceux  des  parlcmens  parmi  eux. 

Il  faut  en  excepter  ceux  du  parlement  de  Paris,  qui  ayant retulé d'enrcgirtrcr 

ledit  de  François  I.  portant  que  les  deux  compagnies  tratcrniferoicnt ,  ne 

iônt  point  admis  au  grand  conleil ,  ^ar  la  mcrme  railbn  qui  leur  a  fait  re- 

fiifèr  à  ceux  du  grand  confêil  Tentree  du  parlement.  Les  ducs  &  pairs  ont 

Tentrce  ^  i  .Uice  au  grand  confcil.  Le  grand  confèil  ne  le  trouve  point  aux 

cercmonies  publiques,  à  caufc  de  (es  prétendons  de  prcleancc  à  l'égard  du 

parkmcnr.  Ce  qui  fait  que  dans  les  devoirs  publics  que  les  cours  fouverai- 

nes  ont  toultumc  de  rendre  à  nos  roys  en  certaines  occafions,  le  roymar- 

3UC  deux  differens  jours  à  ces  deux  compagnies,  pour  les  recevoir.  La  robe 
u  premier  prefîdent  &  des  autres  prefioens  du  grand  oonfèil  eft  de  velonn 
noir,  avec  une  foutannc  de  facin ,  Ôc  une  ceinoire  de  foie  de  mefiiie  cou- 
leur. La  robe  des  conlcillcrs  cil  de  foie  noire,  comme  aufll  celles  du  procu- 
reur &:  des  avocats  généraux.  Depuis  rdlabliflemenr  du  grand  conleil  Ibus 
Charles  VllI.  en  cour  louverainc,  ce  tribunal  a  toujours  eu  de  grands  ma- 
gilbats,  dont  plulleurs  ont  mcritc  d'ellre  élevez  aux  premières  dignitez  de 
Feflat*,  tefmoins  Eftiennel.  &  IL  d*Aligre,  <e  Michel  le  TelUer  chancdiers 
de  France.  Un  grand  nombre  d'autres  ont  c fié  cirez  du  grand  coniêil,pour 
cftre  mis  à  la  celle  des  parlcmens  &  dans  |e  confeil  d'cilu  ,  &  employé» 
dans  les  ncgoriarions  les  plus  importantes.  François-Michel  de  Vcrthamon  " 
gendre  de  Thierri  Bignon  ion  prcdcccirciir ,  hls  2c  petit-fils  de  Michel  Se 
François  de  Vcrthamon  conlcillcrs  d'cftat  oïdinaues ,  qui  prclide  aujourd  hui 
Cl  dignement  à  cette  iUuftre  compagnie ,  compte  entre  iès  aveux  plufieurs 
de  ces  illuftres  magiftrats  forcis  du  grand  confèil  pour  remplir  les  premières 
chapes  du  royaume.  Lui-mcfme,  par  une  diftinâion  particulière,  a  eilé  ho* 
noré  par  le  roy  en  171^;.  de  la  chari^*  de  (ecreraire  commandeur  des  ordres 
du  rov.  Lors  que  par  cdic  du  mois  d'Aouil  l'i".  le  rirrc  &:  les  prero<j;ati- 
ves  de  noblcile  eurent  elle  attribuez  ou  confirmez  aux  prelidens,  conlcil- 
lcrs ,  advocats  &  procureur  généraux  du  gnnd  coii(êil ,  après  vingt  ans  de  pmt.  p«*iLr» 
ièrvice,  ou  dire  décédez  reveftus  de  leurs  oâïces}  les  fîibftitutsdu  procureur  ^* 
gênerai  repreièntérent  qu'en  vertu  de  plufîcurs  cdits  &c  déclarations ,  ils  eftoient 
du  corps  de  cette  cour,  &  dévoient  participer  à  (es  privilc<_%-s.  Le  roy  ,  par 
la  déclaration  du  tt.  Mav  1-19.  maintint  tous  L's  lublbtuts  dans  les  droits 
fie  privilèges  dont  ils  avoient  julques-li  pailiblcment  à;  légitimement  joui ,  & 
en  particulier  les  doyens  des  (iibllituts  dans  les  prérogatives  denobleiTe ,  pour 
eux ,  kun  defcendans ,  9c  veuves  demeurant  en  vû^uité ,  aux  conditions  du 
fiscvice  de  vingt  ans ,  on  de  deccs  dans  Tesefcicede  la  ch  uge. 
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Lxxxvi.  Dans  atie  des  fales  du  grand  con(èU  (ê  tiennent  les  audiences  des  ofiî- 
Pnvtfii  Jti'irf-        ^  prcvoft  de  l'hoftcl  du  roy.  Cet  office  de  prevoft  fut  créé  en  147  j. 

par  Louis  XI.  qui  ne  voulant  plus  dcftourncr  les  prcvofts  des  marcfchaux 
du  (crvicc  qu'ils  Hcvoicnt  aux  princes  &dans  les  armccs,  cflablit  exprès  un 
prevoft,  pour  clhc  à  la  luire  de  la  cour,  fous  le  titre  de  pre'voji  de  l'hofie/. 
Cet  office ,  quoique  fen  honorable  dam  fen  origine ,  devine  encore  d'une  plus 
arande  confidecacion,  depuis  que  celui  de  prevoft  delaconiuftablie,  <pi 
MftMiiMMi.pi    te  mialifioit  jrmd  frrvoft  de  France ,  y  fut  rc'iini  par  Henri  III.  l'an  1578. 

en  Faveur  de  François  du  Picllis  fciLMieur  de  Richelieu.  On  apprend ,  par 
les  divers  rcglcmcns  taits  pour  l'cftatilillemcnt  de  la  prevollc  de  l'hoftcl, 
ibid.  p.  Li4.)7(-  <iue  la  juridiction  de  cet  otHcicr  cft  ambulatoire  \  que  ies  principales  fonc- 
fpI"^».       ^o^^  confiftenc  à  purger  la  iiiice  de  la  cour  de  gens  de  maiivaite  vie  ;  que 
c'eft  à  lui  d'envoyer  de  (es  lieuccnans  avant  le  départ  du  roy ,  pour  régler 
avec  les  officiers  de  police  des  lieux  les  taux  des  vivres  &  des  autres  provi- 
fions  neceflaires  i  de  tenir  la  main  à  ce  que  ceux  qui  fuivcnt  la  cour  payent 
leurs  lîoftes ,     que  les  trains  &  les  équipages  foicnt  rcglez  &:  fixez  ;  d'em- 
pcfchcr  les  baterics ,  les  blalphemes,  les  débauches ,  &  les  jeux  deftendus, 
La  Mitc.  iiaiti  Nos  toys ,  dcpuis  Louis  XIL  ayant  auflî  eftabli  un  grand  nombre  de  mar- 
j!  lîtî*''    *'  chands  ic  d'anilkns.priviLgiez  pour fervir à  la  fiiite  de  la  cour,  les  mirent 
(bus  la  garde  du  prevoft  de  l'hoftcl ,  auquel  ils  donnèrent  pouvoir  de  lesinf- 
tinier  &  defticuer*  Le  nombre  de  ces  marchands  ,  arcifàns  &  pourvoyeurs 
fiiivant  la  eour ,  quieftoit  fixe  à  quarre-vingt-trcize  parl'cdit  de  Louis  XIL 
fut  augmente  en  154^;.  julqu'.t  cent  foixante  par  François  L  &:  depuis  encore 
par  Henri  IV.  en  1606.  julqu  au  nombre  de  trois  cent  vingt.  Mais  com- 
me les  meilleurs  eftablifiêmens  dégénèrent  Ibuvent  en  abus,  il  arriva  que 
plufieurs  de  ceux  qui  avoient  efté  pourveus  de  ces  commiffions,  fê  conten- 
te'rent  de  jouir  paifiblemcnt  de  leurs  privilèges  &  exemdons  dans  Paris  , 
fans  le  mettre  en  peine  de  luivre  la  cour  ;  ce  qui  apporta  un  préjudice  no- 
table aux  corps  des  marchands,  &  rroubla  la  police  des  arts  &  mefticrs  de 
la  ville  j  de  forte  que  le  conlcil  du  roy  fut  oblige  de  rendre  dans  la  fuite  di- 
venarrefts  pour  régler  les  difF  rcns  quifurvinrent  lônventencre  les  marchands 
&  artiiàns  privilégiez,  &  les  jurez  des  communautez, comme  auffi  entre  les 
-'officiers  du  chaftelct  &  ceux  du  prevoft  de  l'Iioftcl,  à  Tcgard  de  la  police  & 
du  conflit  de  leurs  juridtâions.  Le  prevoft  de  l'hoftel  connoift  également 
des  caufcs  civiles  &:  criminelles,  de  celles-ci  lans  appel ,  &  des  autres  fiuf 
l'appel  au  grand  confeil,  auquel  elles  rellbrtillcnt.  Le  prevoft  a  fous  lui ,  pour 
l'exercice  de  la  juftice ,  deux  fieutenans  de  robe  longue ,  6>:  quatre  de  robe  cour- 
te. Dans  t'es  cérémonies  publiques  il  marche  pn^edé  de  (es  officiers  ;  leshuif^ 
fiers  vont  en  cafaqucs  bleues ,  avec  des  baguettes  azurées  &  terminées  par 
une  fleur  de  lis  d'or»  le  greffier ,  en  robe  de  palais  de  (àtin  ,  &  le  bonnet 
quarrc'  -,  le  lieutenant  gênerai  d'e  robe  longue  ,  &  le  procureur  du  roy  de 
melmc.  Enfin  il  eft  iuivi  de  les  archcis  en  hocquctons  d'ortcvrerie  ,  armez 
de  pertuilanes.  Cet  officier  du  roy  ,  qui  clt  toujours  une  peifonnc  d'une 
qualité  diftingue'e,  cft  plus  connu  par  le  peuple  tous  le  nom  de  grand  pn- 
mt  1.1».  M»,  'vojl,  que  fous  celui  de  fre'vofl  de  l'hojlel^  ou  de  Fraucf.  L'hiftorien  de  Thou 
'  dit  que  c'cll  à  Nicolas  de, Beaufremont,  fucccffeur  d'Innocent  Tripier  de 

Monftrcuil ,  que  cctrc  charge  doit  fcs  plus  belles  prérogatives, &  fur  tout 
l'aggrandiffcment  de  fa  jurididion  ^  parce  que  le  roy  Charles  IX.  voulut  hono- 
rer en  la  pcrfonne  un  fçavoir  qui  le  trouve  il  laiemenc  joint  à  la  aobiclfe  du  fang. 

Dans 
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Dans  le  tcms  de  la  création  du  c;rami  confcil  ,  Ciiarlcs  VIII.  pcnfbit  .i  iJfXXvn 
la  conqucltc  des  royaumes  de  Naplcs  &c  de  Sicile.  Il      taire  par  Lcoiiard  p»r7.'^«a9^ 
Baronac  un  mémoire  de  les  droits  fur  ces  deux  couronnes  i  ce  qui  lui  icrvit  *  * 

cnfuice  de  manifclle  pour  Te  juftifier  devant  toute  l'Europe.  On  fçait  aflcz  Jj*^  ^utlm 
au'il  entiepric  ce  voyage  d'Italie  à  la  (èule  (blicitation  de  Louis  Sibrce  dac  bwm» 
Gc  Milan,  &  du  cardinal  Julien  de  la  Rovcre  ,  contre  Tavis  des  plus  ùigct 
de  ion  confèil.  Pour  fubvcnir  aux  Irais ,  il  voulut  emprunter  une  fbmme 
d'arn;enc  de  cent  mille  cllus  de  ceux  de  Paris ,  cjui  la  lui  rcfufcrcnt  ;  ce  qui 
fit  qu'ils  turent  li  mal  rcccus,  lorfc|u'ils  prirent  la  liberté  de  lui  taire  des  re- 
montrances pour  le  dcltourner  de  Ion  cntreprife.  Enfin ,  quoique  mal  pour- 
veu  d'argent ,  aufTi-bicn  que  de  troupes ,  qu'il  n'avoit  qu'en  petit  nombre» 
il  refblut  départir.  Avant  (on  départ  il  alla  à  S.  Denis,  où  le  fit  par  Ton  or- 
dre ce  qu'on  appelloit  U  defcente  des  cor^s  faints.  On  tira  de  la  crypte  les 
cliâlfcs  des  faints  martyrs ,  qui  demeurèrent  cxpofees  tur  le  grand  autel  à 
la  vencration  des  peuples  ]uiqu  a  Ion  retour.  Les  cours  louvcraincs ,  l'univer-  Hft  <ks.  VaJ* 
Titc,  &  les  officiers  de  la  ville  de  Paris,  aililtcrent  à  la  cérémonie.  Le  roy  le  ^' 
rendit  incontinent  à  Lyon ,  qui  eftoit  le  rendez-vous  de  Tes  troupes.  Il  alla 
de-là  Grenoble ,  d'oii  il  renvoya  la  reine  à  Paris  le  19.  Aouft  &  coi^edia 
le  duc  de  Bourbon,  qu'il  avoir  fait  lieutenant  gênerai  du  royaume  pendant 
Ton  .ibfencc.  Il  prit  enluitc  fa  route  par  le  Piémont,  par  le  Montfcrrat,  par  Cumioei i.j.c.« 
Florence,  .5:  arriva  le  dernier  Deccmore  à  Rome.  Il  v  vit  le  pape  Alexandre 
VI.  qui  le  créa  empereur  de  Conltantinople.  Il  partit  de  Rome  le  iS.  jan- 
vier {uivant,  &  le  11.  Février  il  entra  triomphant  dans  Naples,  011  il  refta  ' 
|u(qu'au  lo.  de  May ,  viâorieux  de  route  l'Italie.  Une  conquefte  Ci  rapide, 
a  laquelle  il  n'avoit  pas  employé  fix  mois,  lui  fit  des  jalou.v.  Le  pape  mefme 
(c  joignit  aux  Vénitiens  &:  aux  Milanois,  pour  lui  bouclier  le  pailagc  àfbn 
retour.  Mais  quoiqu'il  n'eull  que  ncut  mille  hommes  contre  l'armée  des  li- 
guez trois  tois  plus  nombrcufc  ,  il  rompit  les  cnm  inis,  &:  les  dcht  a  la  ta- 
sneufê  journée  de  Fomouè',  le  Dimanche  5.  Juillcc ,  après  quoi  il  s'avança 
librement  vers  la  France,  oiîil'rentra,  comblé  de  gloire,  au  moisd'Oâo- 
bre.  Il  fit  quelque  (ejoor  à  Lyon,  pour  s'y  délaffer  de  (ês  ^tigiies,  qui  de« 
vinrent  inuriles ,  par  l.i  ^erte  qu'il  !ir  bien  roft  de  toutes  fcs  conqueltcs. 


An.  14*/. 


Il  penloit  lans  dourc  a  reparer  cectc  perte  ,  loriqu'il  tît  demander  à  la  ah.  utc. 
ville  de  Paris  qu  elle  lui  tournill  un  vailleau  de  guerre.  Jean  de  Gaïuy  pre-  f 


fident  au  parlement  prefènta  au  prevoft  des  tnarchands  &anx  e&hevins,  à  ",^,'"^1^'  '*** 
rhoftel  de  ville,  les  lettres  que  le  roy  leur  avoir  &it  e(crire  à  ce  (tijet.  Pour  wcuV^'Ïl 
en  délibérer  on  alTembla  les  conTeillers  de  la  ville,  &  la  réfolution  fut ,  que  ^*'** 
l'on  envoieroit  prier  mcHieurs  du  parlement,  &:  de  la  chambre  des  comp 
tes ,  &:  l'cvelque  de  Paris,  de  le  trouver  à  une  allemblce  générale  qui  le 
ticndroit  à  1  hoftel  de  ville.  Le  prcvoll  à:  les  elchcvins  allcrenc  au  palais  le 
Janvier,  pour  fupplier  la  cour  de  députer  qLielques-uns  de  (es  officiers» 
Le  premier  prclident  refjiondic,  que  quoique  la  manière  de  procéder  fuft 
extraordinaire  i  cependant  la  cour  y  advilcroic,  &  qu'ils  pourroient  en  queU 
ques  jours  dc-là  revenir  au  parlement,  pour  fçavoir  la  rélolution  qu'elle  au^» 
roit  prifc. 

Le  roy  ayant  bit  le  comte  de  Montpenfier  Ion  lieutenant  gênerai  Se  Lxxxnc. 
vice-roy  en  Sicile,  pourveut  au  gouvernement  de  Paris  &  de  l'iflc  de  Fran-  pZV*^^ 
ce,  par  (es  lettres  données  à  Lyon  le  3.  Février  «  par  lelqucUes  il  créa  Ton  ^^^t^^^^*^"' 
lieutenant  &  gouverneur  à  Paris  &  dans  les  baïUages  de  Kielun,  Meaux ,  tt 
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•autre?  lieux  Charles  d'Amboife  fcigncur  de  Chaumonc ,  dont  les  anccftres 
avoicnt  roujours  crtc  trcs-fidcllcs  a  la  couronne  de  France  ,  &  qui  avoir  ac- 
compagne ôc  utilement  fctvi  le  roy  à  la  con(jucilc  du  royaume  de  Sicile.  Le 
lire  de  Chaumonc  ne  garda  ce  gouvernement  que  jufqu'au  mois  de  Juin 
(iiivant,  qu'il  s'en  démît  volontairement.  A  fa  place  le  roy  nomma  par  Ces 
lettres  anm  datées  de  Lyon  le  i.  Juin ,  au  mefme  emploi,  Guillaume  de  Poi- 
**  tiers  marquis  de  Rotherou  Se  fcigncur  de  Clcricu ,  qui  avoir  aulTi  accompa« 
gnc  le  rOy  au  voyage  de  Sicile  ôcs'ycftoit  t  ertuenfement  employé, 
ixxxx.  premier  Décembre  1496.  on  mit  en  prilon  à  la  conciergerie  Claude 

^!^!'u'r!uPM^  Chanvrcttx  confciller-derc  au  parlement ,  à  caufe  d'une  fauflc  procura^ 
/«•*"r"  don,  an  moien  de  laquelle  l'évelaié  de  Xaintes  avoic  efté  refignc  en  coor 
«cg.dB|iKkn.  Rome  au  profit  de  Pierre  de  Rochcchouart.  Le  ij.  du  mcrnie  mois  les 
chambres  s'aflemblcrcnt  au  fujct  de  la  demande  que  faifoit  re'vefquc  dé  Pa- 
ris du  prifonnier  ,  qu'il  rcclamoit  comme  clerc  j  Se  par  arrcll  Chanvrcuxfuc 
déboute  de  Hi  clcricature.  La  veille  de  Noël,  au  matin,  le  prilonnier  tutame-. 
ne  au  parquet  de  la  cour, pour  aililler  à  la  orononciation  de  ion  arreft,  vef- 
ttt  d'une  robe  d'efcatlate  &  d'un  chaperon  fourré.  Il  Ce  mita  genoux, la  tefte 
nue,  6c  toutes  les  chambres  af&mblees,  Jean  de  la  Vacquerie  premier  pre- 
lïdenc  lui  pronon(^a  l'atreft,  en  vertu  duquel  ,  pour  plutieurs  taulTetez  par 
lui  commifcs,  &  iubornation  de  notaires  &:  de  tcfmoins  ,  touchant  revcf- 
quc  de  Xaintes,  dont  il  avoir  elle  convaincu ,  il  fut  prive'  de  ion  otiicc  de 
coniciUer  &:  de  tous  autres  oiHces  de  judicaturc.  Après  cela  quelques  huii- 
,  iicrs  le  menèrent  Cm  la  table  de  marbre ,  oii  fa  robe  d'écarlate  lui  fiit  oftée, 
de  me(me  que  Ton  chaperon  &  fa  ceinture  i  on  le  reveftit  d'une  autre  robe^ 
&  il  (ut  ramené  nuds  pieds  &  nuè*  refte  au  parquet,  avec  une  torche  de  qua- 
tre  livres  à  la  main.  Il  (c  mit  à  genoux,  &:  fit  amende  honorable,  en  criant 
merci  à  Dieu,  au  roy,  à  la  jufticc  ,  &  aux  parties  inicreHecs.  La  fauflc  pro- 
curation hit  lacérée.  Cela  fait ,  le  prilbnnier  fut  mené  en  la  cour  du  palais 
&  livré  au  bourreau ,  qui  le  fie  monter  dans  une  charrcce ,  &  le  conduiiic  au 
chaftelet,  où  (on  arreft  fiic  crié,  &  de-là  au  pilori  où  on  le  fit  tourna  trois 
tours.  Apres  quoi  il  fut  marque  au  front  d'une  fleur-de-lis  avec  un  fer  ar- 
dent ;  puis  conduit  parles  huiflîers  à  la  porte  S.  Martin ,  pour  aller  en 
exil  hors  du  royaume. 

.       ^  '         Au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante  la  Seine  débordée  inonda  Paris 
"'xcl''    &  les  environs.  A  la  grève  elle  alloic  jufqu'au  S.  Eiprit  i  à  la  place  Maubcrc 
£1^!""  ^  elle  approchoit  de  la  croix  des  Cannes,  &  au  pont  S.  Michel  elle  allôit  dans 
-^m.fUhU.f.  |j|  j^g  Je  s  André  des  Arcs.  Le  it.  de  Janvier  on  fit  à  ce  fiijct  une  procef^ 
don  générale  dans  la  ville.  On  porta  les  châflcs  de  S.  Marcel ,  de  S.  Landri, 
de  S.  Praxcnt,  de  S.  Blanchard  ,  de  Stc  Anne  ,  &  autres  à  Ste  Geneviève  -, 
&  de-l.i  on  alla  à  N.  D.  avec  la  châfle  de  Ste  Geneviève.  L'évcfque  de  Paris 
célébra  la  meflè  pontificalemcnt  y  après  laquelle  lui ,  fon  chapitre  ,  &:  ceux 
qui  portoîent  les  autres  chiflès  reconduifirent  celle  de  Ste  Geneviève  jufqu'à 
l'entrée  du  Petit-pont.  En  mémoire  de  cette  inondation,  on  éleva  au  coin 
de  la  vallée  de  Mi(ère  une  image  de  la,  Vierge ,  au-deflbiis  de  laquelle  on 
grava  ces  vers  : 

Afil  quatre  cens  (fttarre-T  t'ngt  fei^  , 
Siatû. mon. mf.  Le  j eptierne  jour  de  JanT  ier  , 

Seyrie  fut  ici  à  fon  ai  je , 
Battant  h  fegeduplitr. 
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La  coïKJueftc  de  Naplcs  fit  connoiftrc  en  France  une  maladie  dont  on  XCrt. 
n'avoit  point  encore  entendu  parler  dans  le  royaume.  On  rappclla  dcslc^ftfcfa|i^ 
commencement  U  ffroQe  i.erolc.  li  y  avoit  deux  ans  qu'elle  y  hiloit  des  ra-  p^jbi.||.|» 
vagcs ,  lors  que  le  parlement  ciut  enfin  devoir  apporter  fes  foins  pour  en  *'v 
arrefter  les  fiincftes  progrès.  Le  6.  Mars  les  officiers  dtt  loy  an  cnaftelet, 
cdant  venus  au  parlement,  rcmonftrcrenc  qu'ils  avoient  eflc  à  la  moifbndb 
l'cvelquc  de  Paris,  mais  que  lesdif&cultez  qui  s'eftoient  prefentces  avoient 
cftc  c.iiiP:  qu'on  n'avoit  encore  pii  remédier  au  mal.  La  cour  leur  ordonna 
d'y  pourvoir  au  pimoll ,  &:  nomma  pour  afllltcr  avec  eux  aux  Jclihcr.itions 
qui  Icroicnt  prilcs  de  concert  avec  l'cvelquc,  Maximilicn  de  Beiletaye  con- 
cilier, &  le  greffier  en  chef  do  pariemenc.  On  dreflà  une  cmionnance ,  de 
l'avis  de  Tcvefque ,  des  officiers  du  roy  &  du  prevod  des  marchands  &  des 
e(chevins  >  le  greftîer  la  mit  au  net ,  Scia  portant  au  chaftelec  »  la  délivta  au 
prevoft  de  Paris.  Premièrement  il  ell  commande  à  tous  ceux  qui  font  at- 
teints de  cette  maladie,  5:  qui  ne  dcmcuroicnt  pas  à  Parib  lorlqu'ilsenonC 
elle  attaquez,  de  lortir  de  Paris  lous  vingt  quatre  heures  à  peine  de  la  harc, 
pour  s'en  retourner  aux  lieux  où  ils  demeuroient  quand  le  mal  les  a  pris.  Et 
afin  qu'ils  puiQent  partir  plus  facilement ,  ils  fc  rendront  aux  portes  de  (àint 
Denis  &  ae  S.  Jacques,  où  ils  donneront  leurs  noms  par  elcrit,  &  rece- 
vront ch.icun  quatre  fous  parids  de  gens  propofcz  à  cet  etfet.  Ceux  de  li 
ville,  hommes  &:  temmcs,qui  auront  des  mailons  où  le  retirer ,  s'v  renfer- 
meront fans  en  foriir ,  &  le  recommanderont  aux  curez  ôc  marguilliers  de  leurs  -,  .mZ 
paroi0ês,  qui  auront  loin  de  tes  aiCfter  de  vivres.  Les  pauvres,  qui  n'auront 
point  de  lieu  de  retraite,  s'en  iront  au  fiwbourg  de  S.  Germain  aes  Prez,oè 
l'on  aura  (bin  de  les  loger  &  de  leur  fournir  des  vivres  &  des  remèdes,  avec 
deftenle  à  eux  de  (ortir  avant  qu'ils  fbient  parfaitement  guéris.  Le  prevoft 
de  Paris  ordonnera  aux  cxamin  ucurs  &  (crgens ,  que  dans  les  quartiers  Jonc 
ils  ont  la  charge  ils  ne  louihenc  point  ces  loitcs  de  malades  aller  par  la 
ville  \  mais  qu'ils  les  en  chaflènt,  ou  les  mettent  en  prifen.  Le  prevoft  des 
marchands  &  lesefi:hevins  mettront  des  gens  aux  pones,  pour  em^(cher 

3u'aucuns  de  ces  malades  n'entrent  dans  la  ville.  Le  13.  de  Mai  revefque 
c  Paris  cllanr  venu  au  parlement ,  dit  que  des  malades  qui  avoient  elle'  re- 
tirez à  la  m.aii'on  qui  avoit  eftc  louée  au  huibourgS.  Germain  ,  ficdansqucl- 
qucs  autres  lieux ,  il  y  en  avoïc  dcja  un  grand  nombre  de  guéris  \  mais  que 
les  fonds  elh»ent  cpuifcs,  &  les  aumofiies  diminuées.  Le  greffier  die  ,  que 
naimi  les  dépofts  de  fon  greffe  il  y  avoit  quelques  (ômmes  que  l'on  y  gar- 
doit  depuis  dix  ans ,  fans  qu'on  fccuft  à  qui  elles  appartenoient.  La  cour 
trouva  bon  qu'elles  fulTcnt  employées  au  (oulagement  des  malades,  ôcTon 

en  chargea  M.  Jean  Fournicr  chanoine  de  N.  D.  de  Paris.   

Le  roy,  retire  à  Amboile,  y  finit  les  jours  dans  la  vingc-huitiemc  anne'c    am.  14*1. 
de  fon  âge ,  plein  de  belles  réfolutions  de  travailler  fetieu(èment  à  reformer  M^iî^ciLui 
quantité  d'abus  qui  s'eftoient  glillcz  dans  r^lifê  de  France,  dans  les  finan*  f^"'' 
MS,  Ac  dans  la  julHce.  Sa  mort  arriva  un  Samedi  veille  des  Rameaux  ,  que  tttUim 
l'on  comptoit  1497.  ce  qui  revient  au  7.  d'Avril  1498.  ftlon  noftrc  faconde  viH.p.74f. 
compter.  Son  corps  fut  apporte  à  Paris ,  &:  dcpofc  dans  l'cglife  de  N.  D.  des 
Champs,  avant  que  d'elhc  porte'  à  la  cathédrale,  ôc  enfin  à  S.  Denis ,  lieu  de 
(a  fcpulture.  On  obfcrva  à  la  célébration  de  Tes  obfèques  les  melmes  cérémo- 
nies qu'à  celles  du  roy  Charles  VIL  Les  comtes  de  Montpenfier ,  de  Du- 
nois,d*Avefiics,avec  le  duc  d'Albanie,  firent  le  deuil.  Ce  fiit  le  cardinal 
7mm X/*  Xzxzx 
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de  Luxembourg  qui  officia,  &  rcvcfque  d'Angers  Jcaa  de  Reli  confcflcur 
de  Charles  Vlll.  fit  l'oraifon  funcbrc.  On  failoic  monter  toute  la  dcrpcnfc 
des  tuncrailles  à  quarante-cinq  mille  livres,  que  le  duc  d'Orléans  Ion  fuc- 
celleur  fournie,  non  d'une  lojce  publique  ,  comme  il  fc  ^ratiquoii  d'ordi-» 
nairc ,  mais  de  lès  propres  denideitce  tfd  commença  z  Im  dowier  la  i^w- 
tacion  de  prince  oéùmtidEé  &  libeial  >  qoatitez  qu'il  {biifiim  fi  bien  dans 
laiiiice- 


Ah.  i4>*- 

I 

pMtl. 

Ci  nui.-f  ,  Nitole. 
Rft.&C 


Am.  14»»* 


lî. 


Hill.aa;r.lo;f. 


«If** 


R  E    XV MI 


L 


ouïs  XII.  avoir  trcnte-(ix  ans,  lorlqu'il  parvint  à  la  couronne.  H 
fut  i acre  a  Reims  le  17.  de  Mai,  &  couronne  le  premier  Juillet  à 
S.  Denis.  Il  (ît  le  lendemain  lonencrc'e  folemnciledans  Paris, au  bruit 
r  des  acclamations  de  toute  la  ville.  Le  Samedi  7.  du  meûiîiiiMMîrfl 
dnc  Ton  lit  de  jultice  poitf  la  première  fois  au  parlement.  Apres  avoic  fait 
caflcr  fon  mariage  avec  Jeanne  de  France  fille  de  Louis  XL  qui  eftoit  la 
chol'-  qu'il  avoir  II-  plus  .\  cœur  ,  il  efpoufa  Anne  tic  Bicr.vj^nc  veuve  ô.c 
Charles  VIII.  foa  prcdeccfleur,  &  penia  aulli-toil  a  rendre  les  peuples  heu- 
reux ,  tant  pr  la  diminution  des. impolis,  que  par  le  retranchement  dcspro* 
cedures  oui  allongeoienc  les  procez  &  niinoient  les  parties. 

Entre  les  autres  abus  qu'il  (ê  mit  en  devoir  de  corriger  ^  pluHeurs  regar- 
doient  lescfcoliersde  l'univcrfltc  de  Paris,  donc  la  liceiKe  eftoit  beaucoup 
augmentc'e  lous  les  règnes  prcfccdensi  car  ils  avoienr  enfin  trouve'  le  moien 
de  fe  foullrairc  à  la  jullicc  des  mngilhats ,  lous  prétexte  de  leurs  privilèges. 
Dans  l'ordonnance  que  venoii  de  rendre  Louis  XIL  pour  la  reformation  de 
la  juftice,  &  ou'ilavok  eovoi^|Nir  Yév^apt  d'Albi  au  parlement ,  il  elloic 
£ûi  une  exprettè  mention  des  privilèges  de  Tuniverfic^ ,  dont  quelques-uns 
cftoient  modifiez,  &  d'autres  entièrement  abrogez.  Suc  cette  nouvelle  Tu- 
niverfitc  alarmée  s'aflcmblc  le  15.  Avril,  &  drelîc  une  rcqueftc  au  parlement 


pour  fupplier  la  cour  de  vouloir  l'entendre  ,  avant  que  de  publier  la  nou- 
velle ordonnance  du  roy.  Elle  nomma  en  meime-tems  des  députez  pour  al- 
ler iolliciter,  les  mis  le  parlement ,  les  autres  révcique  d'Albi.  Mais  ils  eu- 
tent  beau  repre(ênter  les  aârs  de  la  dernière  retormation  de  l'univerfité 
Élite  par  le  cardinal  d'Eftonteville,  &  Us  bulles  portant  excommunication 
contre  ceux  qui  oferoient  donner  atteinte  aux  privilèges  de  l'univerfitc.  Tout 
ce  qu'ils  purent  alléguer  n'empcfcha  pas  la  cour  du  parlement  de  rcgiftrer  & 
de  publier  l'cdit  du  roy.  Quand  les  députez  eurent  fait  leur  rapport ,  l'uni- 
verfitc fc  raflfembla^de  nouveau  le  15.  Mai ,  fie  ordonna  une  procellion  fb- 
lemnelle  \  S.  Catherine  du  Val-des-eicoliersi  où  fot  célébrée  une  meflè  du 
S.  Efpnt ,  pour  demander  que  Dieu  infpiraftau  roy  &  à  (on  confêildes  (ên- 
timcns  plus  favorables  à  l'univerfité.  Il  y  eut  aufli  (èrmon  ,  pour  exhorter  le 
peuple  a  (c  joindre  à  leurs  prières.  Comme  l'univerfitc  vit  cniuite  qu'elle  ne 
pouvoir  fieciur,  ni  le  roy  ,  ni  le  parlement,  elle  le  ralVcmbla le  Mercredi  30. 
de  Mai  aux  Benurdins  ,  où  après  avoir  ouï  le  rapport  des  députez  ,  elle 
conclut  à  &iie  œflèr  les  claflès  &  les  prédications.  C'eftoit  fa  reilburceor- 
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dinaiie  poulr  obtenir  ce  qu'elle  (ôuliaitoic.  Le  Ittideiiiaiii  qui  eftoic  k  £e&e^ 
Dieu ,  Jean  Cave  pour  loirs  reâeor ,  fie  avertir  ceux  qui  dévoient  monter 
en  chaire  ce  jour-U»  de  recoitimander  l'aiFaire  de  l'univerfité  à  leurs  audi- 
teurs, &  de  leur  annoncer  l'ordre  qu'ils  avoient  de  ne  plus  prefcher.  Piu- 
iîcurs  de  CCS  prédicateurs  ,  pouflcz  d'un  zclc  amer  &  indilcret ,  mellc'rcnt 
dans  leurs  fermons  des  chofcs  oiFenranccs  contre  la  pcrfonne  du  rov.  On 
CacoA  en  mefine-tems  parla  ville  des  libelles»  ou  Gui  de  Rochei^  ^ance- 
lier  de  I^rahce  n*eftoit  pas  épargné.  Deja  le  brait  €t  répandoit  que  les  ef» 
coliers  s'attroupoient  en  atmes  >  Oc  menaçoient  de  ftf dition  ;  ce  qui  obligea 
le  prcvoft  de  mettre  la  nuit  des  corps  de  garde  d.ins  les  principales  places 
de  la  ville.  On  ne  manqua  pas  d'informer  aufli-toll  le  roy,  qui  citoità  Cor- 
beii,  de  couc  ce  qui  fe  pafloit.  Le  parlement  avoir  fait  adjouruer  le  rct^eur 
les  doyens  des  quatre  (kculcez  ,  à  comparoir  le  premier  Juin  devant  là 
cour,  le  chancelier  «  &  T^efqne  d*Alby }  &  (nr  leurs  refiis  intervint  arreft , 
portant  que  d  l'on  ne  r'ouvroit  les  claffes  avant  le  Mardi  (ùivant,  la  cour 
y  pourvoiroit.  L'univcrfitc' ,  pour  prévenir  les  mauvaifes  fuiteis  de  cette  af- 
faire ,  députa  vers  le  roy  à  Corbcil.  Les  députez  furent  admis  à  l'audience, 
&:  celui  qui  poftoit  la  parole  talcha  de  difliper  les  mauvaifes  imprcilions 
qu'on  avoit  données  au  roy  contre  l'univerfité,  qu  on  lui  avoir  dépeinte  com^ 
me  un  corps  oppofêàiès  vMOatezt  capable  de  porter  les  peuples  à  Ufôdi. 
notk  Puis  rejetcant  (tir  la  témérité  de  quelques  particuliers  ce  qui  avoit  don- 
ne occafion  aux  mauvais  bruits  ,  l'orateur  adjoufta  que  la  principale  vertu 
des  çrands  princes  avoit  toujours  clic  la  clémence  j  que  puifque  l'univerfi- 
té eàoit  regardée  comme  la  hlle  aifnée  de  nos  roys ,  le  roy  en  eftoic  leperci 
éc  que  les  efcoiicrs,  qui  ne  poffedoient  rien  hors  leur  liberté  &  leurs  lettres» 
mettoient  en  luy  toute  leur  e(perance.  Après  que  Torateur  de  l'univerfité 
eut  fini,  l'archeveique  de  Rouen,  Georges  d'Amboifè,  parla  en  ces  termes: 
VOUS  ne  devez  point  eftre  lurpris,  meilleurs,  fi  le  roy  eftant  auffiéqui-a  ^^^^ 
table  qu'il  cil,  a  juge  à  propos  de  mettre  des  bornes  à  vos  privilèges,  dont  «  *  • 
i'eftenduë  iervoit  a  couvrir  tant  d'abus.  Vous  f^avez  alTez  toutes  les  fau-  ce 
tes  commiiès  jufqu'ici  à  ce  fujet.  Vous  deviel  vous  -  mefmes  les  corri-« 
ger,  iâns  attendre  qu'on  le  fift  pour  vous.  Je  puis  adjoufter  ,  que  le  « 
xoy  n'a  fait  que  fuivre  en  cela  fe  refulut  de  ibn  confêil  ,  bien  infbr>« 
mé  des  dcfordres  qu'il  a  fallu  ncceffairement  reprimer  par  l'édit  qu'il  a  « 
nouvellement  donné.  Vous  dc\'icz  cflrc  les  premiers  à  y  acquiefccr  ,au  ficu«« 
de  vous  y  oppc^r,  comme  vous  avez  Lait,  par  l'incerdiclion  des  claifes  &« 
delà  prédication.  £n  vérité, n'eft-ce pas  là  méprifèr  le  roy  mefme  }  Il  n'a«t 
prétendu  donner  aucun  atteinte  à  vos  libertez  ;  mais  il  a  cru  devoir  re-« 
ccancher  les  Occafions  de  chicane  &:  de  tromperie ,  bien  éloigné  de  trou-  et 
bler  voftrc  repos  &  de  deftournec  les  gens  de  bien  de  leurs  eftudes.  Il  iètc 
(buvicnt  de  la  tranquilité  que  les  roys  fes  prédcceflcursont  voulu  vous  j)ro-*» 
curer;  il  fcait  les  importans  fcrvices  que  vous  avez  rendus  à  l'cllat  &:al'c-»» 
gUfc.  Mais  quel  intcreft  aviez-vous  a  (buftenir  les  mcchans  dans  l'abus  a 

Si*ik  font  des  privilèges ,  dont  ils  ne  (c  fervent  que  pour  femer  letrou-M  • 
e  &  la  divifion  î  Le  roy  aime  beaucoup  mieux  qu'il  y  ait  beaucoup  » 
moins  d'efcolicrs,  pourveu  qu'ils  (oient  paiiîbles ,  qu'un  plus  grand  nom-« 
brc  d'cdiidians  déréglez.  Conduifez-vous  donc  fi  bien  que  vous  puilTîez  ac-«« 
quérir  la  fciencc  que  vous  eftes  venus  apprendre  dans  une  cfcole  fondée  ce 
par  nos  roys.  £t  u  vous  vivez  de  la  forte,  vous  devez  compter  fîirlcs  bon-« 
r«Mir  J.  Pârtit IL  Xzz xz  ij 
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»IKS  grâces  da  roy,  trcs-^ifpofé  à  favorifcr  voftrc  corps  de  toutes  fortes 
privilèges.  Apres  que  ràrckeveiqae  eut  aii)fi  |Mile,les  députez  dem^uah 
»  dcrcnc  Ci  le  roy  n'avoit  rien  à  leur  ordonner  dâvaocage.  Allez leor 

f  dit-il,  &  (îduez  les  bons  efcolier>,dc  ma  part  i  car  je  ne  tne  mets  pas  en 
»  peine  des  autres.  Et  auiîi-cofl:  frappant  (à  poitrine  de  fa  main  ;  Je  fçai,ad- 
»  joulU-t-il,  qu'il  y  a  des  prédicateurs  qui  m'ont  blafmc  dans  leurs  fermons; 
»  mais  jelcsenvoyerai  bien  Drcicheraillcuis.  Ccsderniercsparolçsfircnt  mieux 
connoiftre,qae  tout  le  relb)9iiz  dc'putçz, combien  le  roy  cftôic  irrite.  Ils 
reprirent  en  diligence  le  ched^  àfVuài'^  le  mefine  jour  firent  H^np^ 
port  à  lunivcrfite  affemblce  eMh^pnd  nofnbie, de  tootce  qui s^eftoit  paT- 
fc  à  Corbcil.  Le  re^cur,  du  conlcnccment  gênerai ,  ordonna  auxprofcflcurs 
de  reprendre  leurs  exercices  ordinaires,  &  aux  prédicateurs  leurs  prédications 
comme ''Auparavant, 

Le  rof  vint  t^a&àte  à  Par!^,  accompagné  d*iine  grande  fatAe  de  fèigncuts 
jh^i'lm^  ^  nombre  de  gens  armez,  qui  avoient  leurs  arcs  bandez,  pour  te- 

iw»ri..w«,«    nir  la  ville  en  refped.  Le  lendemai|i  il  allaâii  parlement  «où  il  condtama  (es 
lêâmSimâm.   nouvcllcs  Ordonnances,  lans  permettre  d  y  rien  changer.  Thomas  Varvetde 
Cambrai ,  qui  avoir  elle' Tiin  des  prédicateurs  qu'on  avoir  ncculcz  d'avoir 
mal  parle  du  roy ,  n'attendit  pas  fon  arrive  >  il  le  retira  de  lui-mcfmc  à Cam* 
brai  ^  lieu  de  (à  naiflknce.  Pour  ce  qui  eft  desaiiittes ,  le  roy  n'en  fit  ancan 
chadiment.  Il  (ê  contenta  de  bannir  du  royaume  Jean  Standonc  doâeur  en 
ttil.f.tM.  •    t'^<^ologie  &  principal  da-College  de  Montaigu.  On  peut  voir  deux  IcctKf 
de  confolation  que  Raulin  moine  de  Cluni  cfcrivit  ,  l'un  à  fon  ami  Stan- 
donc, &  l'autre  aux  efcolicrs  de  Montaigu.  Cependant  le  roy  informe  de- 
vfm.u.   F""  ^cs^rands  biens  qu'avoit  fait  à  Paris  le  dodeur  Standonc  ,  l'y  rappel- 
,'  ''^  la,  par  (ot  lettres  dazm  de  Lyon ,  le  17.  Avril^  de  Tannée  (ùivame ,  qu'il 
adrefià  au  parlement, où  elles  fuient  enregiftrées. 
CiHti  iu  w^i       Entre  les  autres  cvcnemens  plus  remarquables  de  l'année  1495».  ori  ne  doit 
W.D.  pas  obmettre  la  chute  du  pont  N.  D.  Comme  il  n'elloit  que  de  bois,  les 

principales  poutres  qui  foullcnoieiit  deux  r.mgsdes  maifons,  au  nombre  de 
loixantc-cinq en  tout,  citant  venues  à  manquer,  firent  fondre  tout  icdihce 
prefqu'en  melmc^ems,  de  (ont  que  le  cours  de  la  liviere  fut  interrompu- 
par  l'abondance  des  décombres.  Ce  fiinefte  accident  arriva  le  Vendredi  15. 
Oâobre  fur  les  neuf  heures  du  matin.  On  s'en  prit  à  la  œgl^ente  dupre- 
voft  des  marchands  &  des  elchevins  de  la  ville ,  qui  n'avoient  pas  profite  des 
avis  que  les  experts  leur  avoient  dunncz  pluiieurs  fois  touchant  la  ruuie 
prochaine  de  ce  pont.  Cependant  ceux  qui  l'nabitoient  en  furent  avertis  aHez 
toft,  pour  iè  fittivec  avec  leurs  menblesles  plus  précieux  ,  à  Texccptionde 
quatre  ou  cinq  perfônnes  (oilement  qui  y  périrent.  Jacques  Piedefer  qui 
cftoit  pour  lors  prevoft  des  marchands, fut  arrcftc  prifonnier  avec  les  quatre 
cfchevins  Antoine  Malino;rc  ,  Louis  de  Harlay,  Bernard  ou  BertranRipaur, 
&  Pierre  Turquant.  Les  deux  cfchcvins  prcccdcns  Elhcnne  Boucher  &:  Ef- 
tienne  Aylmer  furent  compris  dans  la  meliTie  faute ,  &c  mis  comme  les  au- 
•  très  ta  prifim,  avec  le  receveur  9c  Je  procureur  de  la  «ttte.  Iliàlfcwpoorvoir' 
en  leur  place  d'autres  officiels.  Le  parlement  nomma  aufli»toft  cinq  bour- 
geois qu'on  nomma  commis  &  Js'pute^  au  gowvemement  de  la  i/iUe  ,  qui  fil- 
rent  Nicolas  Potier,  Jean  Lapitc, Jean  de  Marie,  Jean  le  Lic'vre  ,  &  Hen- 
ri le  Becque,  que  Martin  de  Bellefayc  confeiller  à  l.i  cour  inllala  .\  l'hoftel 
de  ville ,  après  avoir  pris  d'eux  le  ferment  de  (c  conduire  hdciiement  dans 


«M. 


Digilized  by 


]!>£  l^ARIS.  Liv.  XVIU  857 


le  7.  Novembre,  cm  le  irouvcicnt,  avec  le  prcvoll  de  Paris  Jacques  d'F.ftou- 
teville  .  Thibaud  Bailict ,  Robert  Thiboult,  &:  Jean  de  Ganiuy  prclidcns 
au  parlemem ,  Hem»  êkiB^àaa  ptefidenc  des  comptes ,  Oiarles  Qttpwt  nuif- 
trc  des  rtqticftc5  ,|4|dbBfci  tfiinAiHçrs  da  pariemenc ,  les  advocacs  du  loy^ 
les  commis  «lî^plWiiaSninic  de  la  ville  ,  6c'oû  grand  nombre  d'habitans. 
Il  fut  rc(olu  dans  cette  première  aflcmblce  ,  que  le  pont  (croit  rcbafti  de 
pierre  de  taille  ,  qu'on  fcroit  venir  d'Orléans,  de  Tours,  autres  bonnes 
villes  f  les  meilleurs  ouvriers  qui  fe pourroienr  trouver ,  avec  qui  contcrcroicnt 
lin  des  pce(îdens  &  quelques  cûuuiillçn  du  paflci)Aenc,  le  prefîdenc  &  leiriep4 

()tendertt  des  comptes  aveckei^den  chambre  qa'ik'^roudroicot  appeUery 
e  prevofl:  de  Paris, Ton  lieutenant  criminel ,  &:  ccuxduchâAelct  qtt'ilil-  Vou« 
droient  mener  ,  Se  quel  bourgeois  que  l'artcmblce  nomma  pour  régler 
cous  enfemblc  ce  qu'il  y  auroii  à  taire  pour  le  rcftablifTemcnt  du  pont  ,  &:  , 
faire  leur  rapport  à  l'allcmblcc.  Pendant  le  mclmc  tcmsles  prefîdcns  du  par- 
lement avoicnc  ordonne  qu'il  y  euft  un  bac  pour  le  (êrvice du  public,  &  le  pmf.fan■II.^ 
palla^e descbanretces &  marchandifcs.  Les  ôtfidetsde  S.  Gemiain  dek Pies»  ^ 
on  oe  fçail:'  pôin^  Cota  quel  pcecexte ,  mNiblcseac  la  liberté'  de  ce  paflâge 
par  des  entreprifès  que  le  parlement  condamna  par  Con  arrelldu  u.  Novem- 
bre. On  fe  radembla  àl'hoftcl  de  ville  le  to.  Novembre  pour  délibérer  (ur 
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les  moiens  de  recevoir  de  l'argent  pour  les  réparations  du  pont.  Quelques-  ib- 
uns  furent  d'avis  de  demander  des  indulgences  au  pape.  D'autres  dirent  qu'il 
Êdloic  demander  au  roy  une  aide  de  quacfc  deaiecs  bortfis  mt  chariot  Acao- 
canc  par  charette.  Il  y  en  eut  qui  propofeient  de  pader  matfties  coocesfbrtes 
d'ouvriers, (ans  ^ire  de chcf-cl'œuvres ,  en  payant  une  certaine  fomme.  D'au- 
tres eftoicnt  d'avis  de  faire  une  quelle  par  les  quartiers.  Le  lèntiincnt  le  plus 
gênerai  eftoit  de  demander  une  aide  au  roy  ;  mais  on  n'cftoit  pas  d'accord 
lur  la  nature  de  cette  aide  *  l'un  vouloit  qu'on  la  mift  fur  le  pied  fourche 
&  le  poiflSta  de  mer  t  Tattcre  qu'elle  fii(lpi&  fiir  le  &1  par  toute  la  France^ 
comme  on  avoit  déjà  fait  pour  les  égtiws  de  Reims  &  de  S.  Agnan,&  pour 
le  chailcau  d'Amboiiê.  U  ne  fur  rien  Cdndu  cejour-là;  mais  depuis  on  con<* 
vint  de  demander  au  roy  l'aide  de  fix  deniers  fur  le  pied  fourché  &  le  poif- 
fon  de  mer,  &  l'impofl:  de  quatre  deniers  parids  fur  minot  de  fcl  par  tout 
le  royaume ,  &  qu'en  outre  on  demanderoit  aux  habicans  quelque  don  gra- 
tuit Le  roy,  par  (ês  lettres  du  19.  Décembre,  accorda  à  la  ville  de  prendre  • 
pendant  (îz  axis  fix  deniers  pour  livre  fur  le  beftail  à  pied  fimrché  &  le  foiC- 
ibnde  merx^ui  fcroicnt  vendus  à  Paris ,  excepté  les  pourceaux  deus  aux  ha- 
bitans  à  cauic  de  leurs  fermes ,  &:  dix  fous  pour  chaque  prife  de  fel  amené 
à  Paris  en  remontant  la  rivière,  au-dclfus  &  outre  les  limites  du  grenier  à 
(èi  de  Vernon.  Les  marchands  de^oiflbii  de  merde  P^aris  voulurent  s'o^-  pm«,.^u.|, 
po(èr  à  la  levée  de  cet  oârcH  ;  mats  par  arreft  du  padement  du  15.  Janvier  ^ 
uiivant,  ils  furent  déboutez  de  leur  oppofitbn.  Avec  ce  (êcours,qui  hit  pro- 
roge dans  la  fuite»  la  ville  fut  en  ellat  de  refairè  le  pont  N.  D.  beaucoup  plus 
Tofidc  &  plus  beau  qu'il  n'eftoit  auparavant.  La  première  pierre  fût  polccpar  . 
Guillaume  de  Poitiers  fcigneursdc  Clerieu  ,  pour  lors  gouverneur  de  Paris,  le 
x8.  Mais  que  l'on  comptoic  encore  1499.  iclon  l'ancien  calcul.  Le  lendemain 
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jcan  Boudierconfcillcr  au  parlement ,  &:  les  cinq  commis  pour  le  roy  ait 
gouvcfnecnenc  de  la  viUe,  en  la  place  du  prmft  des  matchïnds  àc  des  ef> 
çhevins  defticuez ,  mirent  la  féconde  pierre;  dcaiiinfitt  âev^ie  pont  entier» 
tout  de  pierre  de  taille,  fous  la  conduite  d'un  religieux  cordelîer  Veronoisj 
nomme  Jean  Jocondc  ^  habile  arclîitc(5lc,  qui  avoir  dcja  bafti  un  autre  pont 
,  fur  la  Seine  *  comme  le  porte  le  diftyquc  grave  fous  l'une  des  àrches  de  ce- 
lui de  N.  D.  On  fait  le  inefixie  ârchitc(Ste  auteur  des  figures  qui  font  dans 
Iules  -Gefiur  commenté  par  Scaliger.  Le  pont  N.  D.  me  achevé-  en  1507. 
*eMjBf.'.'''**  Dreux  Raguier  pievoft  acs  marchands  pofa.la  dernière  pierre  de  la  (bdéme 
arche, aHiitc' des  quatre  cfchevins  Jean  le  Lièvre,  "Pierre  Paulmier  ,  Nicolas 
Seguier,&:  Hucjues  de  Neuville  ,  le  Samedi  lo.  Juillet  ,  nu  Ton  des  trom- 
pettes, en  prelcnce  d'une  grande  toulc  de  peuple.  Sauvai  dans  fcs  mcmoires' 
contefte  à  Jean  Joconde  la  qualité  darchitede  du  pont  N.  D.  6c  que  le  dil"- 
tyc|tte  de  Sannezar  ait  jamais  efté  grave  Cm  une  des  arches  de  ce  pont.  Il 
prétend  que  dans  les  rcgiilrcs  du  parlement  on  ne  donne  à  ce  teltgieuJr  d'an^^ 
tre  qualité  que  celle  de  controlleur  de  la  pierre  ,  ou  de  commis  à  prcrtdnî 
garde  à  la  ^ormc  du  pont.  Il  adjoufte  qu'il  avoit  pour  cela  huit  livres  de  0^3.- 
ges  j&:  fuppolc  que  lors  qu'il  cil  dit  dans  les  additions  à  la  chronique  de 
Monllrelct  que  Louis  XIL  donna  la  conduite  de  cet  ouvrage  à  jcan  IJoyat, 
ce  (hraom  de  Doyat  n*eft  qu'une  corruption  de  celui  de  Joyeiuc  00  de  Jo^ 
conde.  Ceux  qui  firent  les  infcriptions  du  pont  N.  D.  eni£6o.pour  l'entiée 
de  la  reine,  neftoient  pas, du  fcntiment  de  Sauvai  »  comnae  on  le  vOifc  par 
l'infcription,  où  ils  donnent  à  Jean  Joconde  l'honneur  d'avoir  bafticc  pont 
en  1507.  Sauvai  adjoufte  encore  que  le  pont  de  N.  D.  ne  fut  achevé  qu'au 
iuois  de  Septembre  151t.  mais  il  n'en  apporte  aucune  preuve.  Il  donne  deux 
^pputadons  bien  différentes  des  (bmiiics  emplovces  a  cet  oaviàge.  La  pre- 
mière, il  l'a  ûrét  du  livre  gris  du  cfaaftelet,  ou  il  eft  die  qile  le  reftablilfis 
tnenc  du  poiucoufte  .deux  cens  cinquahtemîlletrois  cens  quatre-vingt  livres 
quatre  {bus  quatre  deniers  tournois.  Et  fuivant  un  autre  compte  plus  exnd, 
il  fait  monter  la  dcpenfc  à  onze  cent  {oixante  -  fix  mille  hx  cens  vingt- 
quatre  livres.  On  eut  bcfoin,  pour  faire  l'cpaulcment  du  pont, du  coite  de 
S.  Denis  de  la  Chanre ,  d'abattre  quelques  mai(bn$  i  en  tout  00  en  pairie. 
Les  particuliers  à  qui  elles  appartenoicnt  eurent  ordre  de  déloger,  &  le  pade- 
ment  par  (on  vreft  du  9.  Âoud  1501.  régla  les  dédommagemens  qui  leur 
(croient  donnez  par  la  ville.  Les  maifons  qui  font  fur  ce  pont  ne  furent  fi-- 
nies  que  pluikurs  années  après.  On  en  compte  dix-lcpt  de  chaque  colle, 
toutes  de  pareilles  hauteurs  &  de  mclmc  (Irudlurc,  ornées  fur  le  devakt  de 
grands  termes  d'homiiies  &  de  femmes  qui  portent  des  corbeilles  de  ftuit& 
lur  leurs  te(bs.  Entic  deux  il  y  a  des  medaillcms  où  finie-  repiefèntez  les  roys 
de  France  avec  une  légende  latine  pour  les  diltinguer.  Ce  pont  eftlcpalTage 
le  plus  fréquenté  de  Paris.  Sa  réédification  donna  lien  à  l'élargiffemcnt  de 
la  rue  de  la  Juiveric  julqu'à  vingt  pieds  de  largeur  ,  depuis  le  pont  N.  D. 
lufqu'au  Petit-pont,  en  exécution  d'un  arrcll  du  parlement  rendu  le  ij.  Juil- 
let 1507. 

La  cour  de  parlement,  (ùr  le  procès  criminel  &it à  Jacques  Piedefer  pre- 
PmititmiÎMfff  voft  marchands ,  aux  fix  cfchevins  que  nous  avons  nommez  aux an- 
l^^'&'Litf  oflSciers  de  la  ville,  avoit  rendu  un  arrcll  le  9.  de  Janvier,  porrantque 
*ei^m,.  "  pour  leurs  fautes,  malvcr(àtioBS  &.negligences ,  tant  à  r^aid  ^  i'entrcie- 
Pr«».p«,.t.p^  .      .  ncracnt 
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ncmcnt  du  pont  N.  D.  qu'en  la  diftribucion  des  deniers  de  U  ville  ,  Icprc- 
Voft  Piedefcr  payeroit  mille  livres  d'amende  i  les  cichevins  Boucher  ,  Ayl- 
mer,  Malinc;rc  &:  Harlai,  chacun  quatre  cens  livres,  le  tout  au  profit  de  la  • 
ville  de  Paris,  &:  pour  dire  employé  à  la  réparation  du  pont,  excepte'  la 
lommc  de  cent  livres  qui  feroit  prclevcc,  pour  faire  im.  imice  foîcmnclca 
régU(ê  de  ^aris  pour  le  repos  de  rame  de  ceux  qui  eftoient  péris  à  k  chate 
du  pont.  De  plus  tous  les  cinq  furent  condamnez  a  tous  dommages  de  in* 
tcreih  envers  les  habicans  du  pont  N.  D.  &  outre  cela  privez  de  leurs  offices 
&  déclarez  incapables  de  les  obtenir  de  nouveau.  Quant  aux  deux  autres  ef^ 
chevins  Ripauc  6c  Turc|n.iiit,  ils  furent  dellitucz  de  leurs  offices  pour  cette 
fois  feulement,  lintîn  il  tut  ordonne  que  les  otiîccs  de  greffier  &:  de  receveur 
de  la  ville ,  comme  incompatibles ,  (èroient  dâôrmais  (êparez  9c  tenus  par 
deux  peribnnes  diilèfentes.  On  peut  voir  les  autres  peines  dans  Taneft  mtC- 
me.  Le  parlemcnr  en  donna  un  fécond  le  8.  Aoult,  fcrvant  de  règlement 
pour  les  cIcd:ioir  lIcs  prcvofls  des  marchands  &  des  cfchcvins.  En  confor- 
mité de  cet  arreil,  le  16.  du  mclmc  mois,  ceux  c|ui  avoicnc  cite  commis  aux 
arfaircs  de  la  ville  prcfidcrent  a  I  clcctiondc  Nicolas  Potier,  choili  pourprc- 
voft  des  mafchanttt.  Ce  Nicolas  Potier eftoitseneral  des  monnoiés,&avoic 
deux  fils,  donc  l'un  nommé  Nicolas ,  comme  lui ,  fut  admis  le  6.  Novembre 
de  l'année  fuivantc  à  la  rcfignation  de  fon  oiEce  de  dcrc  ou  greffier  de  k 
ville,  en  faveur  de  fbn  trere  Denis  Potier.  Les  nou\'caux  cfchcvins  furcnc 
Jean  de  la  Pitc  ,  ]can  de  Marie,  Jean  le  Lièvre,  &  Jean  de  l'Olive. 

La  mefmc  année  l'cvcfque  de  Pans,  dans  le  deffein  de  reformer  iabbayc  de 
Chelles,yavoit  introduit  quatorze  nouvelles  religieufes,&  Catherine  de  Lu-  p^^^Vu!^ 
nieres  abbellè  avoir  donné  une  démi(fîoapure&  fimple  delà  dignité.  Les 
anciennes  religieufcs  s'eftoient  oppofécs  à  cette  reforme,  avoient  clii  pour 
abbeile  fccur  Martine  deMolins,&:  s'eftoient  rendues  appellantcs  des  regle- 
mcns  qu'avoir  voulu  publier  dans  le  monallerc  François  Chambon  conlcil- 
ier  du  parlement  porteur  de  lettres  royaux  &  d'ordonnance:»  de  l'évelque. 
Le  parlement ,  par  fon  arreft  èaê.  Avril,  ordonna  que  les  nouvelles  religieu- 
Ces  mcrodutces  dans  le  monaftereleiS.  Février  précèdent,  y  demcoreroienc 
avecles  anciennes  ,'<e  que  toutes  enfcmble  feroient  un  roeTme  corps  de  com- 
munauté -,  qu'elles  mangeroient  enfcmble  nu  rcfe<Sloire,coucheroicnt  au  dor- 
toir ,  dcmeureroient  en  clothire  perpétuelle  ,  &  gardcroienr  leurs  vœux  ; 
qu'il  Icroit  rendu  compte  de  Padminillration  des  biens  temporels  par  les  re- 
ceveurs 5l  procureurs  à  l'abbeffe  &  à  trois  ou  quatre  religieufcs  députées 
par  le  convcnt,  ^ui  monftreroient  ces  comptes  àk  communauté ,  &  les  com> 
muniqueroicnt  a  l'évefquedansfa  vifitej  que  lesfeftes  (croient  célébrées  fui- 
vant  l'uiàge  de  k  maifon  &  les  fondations  acquitécs ,  que  les  religieufcs , 
tant  anciennes  que  nouvelles,  pourroicnt  procéder  à  l'cledtion  d'une  abbcffe 
à  la  place  de  Catherine  de  Luniercs;  que  l'élccbion  faite,  l'évefque  la  pour- 
roit  conhrmer  ou  defapprouver  >  ôc  qu'il  feroit  pourveu  à  la  fubfillance  de 
Catherine  de  Lunieiest  enfin  que  les  religieu(êscomrauniqueroiencà  YévcC' 
que  les  martyrologes,  cartulaires,  les  anciens  llatuts,  &  les  fondations ,  afin 
qu'il  en  puft  tirer  des  lumières  ,  tant  pour  maintenir  le  fi tmcc  divin  dans 
l'églifc,  que  pour  mettre  la  dernière  main  à  la  reforme  de  la  maifon. 

Cinq  mois  après  le  rov  cicrivic  à  la  ville,  pour  lui  ordonner  de  recevoir       \it  ^ 
honorablement  les  ambalfadeurs  de  i  empire  ,  les  régaler  &  les  défia 
tieiemcnt  pendaiitleoriejiinif  à  Paris.  Ons'aflèmbkle  19.  Septembre  a  l'hof-  Kfg'ii  uvU!.. 
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tel  de  ville,  pour  entendre  la  Icêlurc  tics  Ictrrcs  du  roy ,  &  tons  furentd'ac* 
cord  pour  ce  cjui  rcgardoit  la  <lclpen(c  pourcc  qui  rcqardoic  les  honneurs, 
on  relolut  de  s'en  rapporter  à  l'avis  des  baillis  de  Gilors  Se  d'Amiens  qui 
conduiroicntles<anibaUàdeurs  Ailemans,  (iiivuic  lequel  leprevon;  des  mar- 
chands &lese(chevin$,  accompagnez  desaichen,jirbaleftriers,  ferçens,  quar- 
teniers  &  bourgeois ,  partirent  le  te.  &  allèrent  recevoir  les  ambafladeurs  yaC- 
qu'au  dc-là  de  N.  D.  des  Champs ,  d'eu  on  les  amena  loger  à  l'hoftel  de 
l'Ange  dans  la  rué  de  laHuchcctc.  Le  Icndcmainon  leur  fît  taire  un  discours 
Latin  par  Louis  Pincl  doiileur  en  xhcologie ,  grand  maiitre  du  collège  de 
Navarre, 

F'.tr/^Jilmniiu  ^  ^7  occupc  de  lâCon<]uefte ,  &  pi^is  da  recouvrement  du  Milanez ,  ne 
w<  ,.u  •:r,u  Çxii  point  à  Paris ,  tanc  que  durèrent  ces  expéditions.  Il  efloit  le  t.  Février 
r/i.  HefrmudÊ  i^Qt,  A  Biols,  a  ou  11  partit  pour  venir  en  dihgence  a  Paris.  Il  y  ht  recevoir 
€»nw*u,  quelques  jours  après  le  cardinal  Georges d'Ainboilc  archcvciquc  de  Rouen, 
en  qualité  de  Icgat  du  pape,  avec  une  pompe  peu  diflcrenre  de  celle  dont  ou 
i^^'lui  p!^  ^^'^o^^  honore  l'cntrcc  d'un  louvcraui  i  car  les  otiiciers  de  la  ville  ailcrcntle 
3^7-  recevoir  avec  le  dais  \  les  ruës  par  où  il  palTa  fîirent  tapillees ,  &  il  y  eut  des 

iepre(êntations  aux  portes  de  S.  Oenis&des  Peintres.  Comme  ce  cardinal, 
^^lement  accrédite  i  la  cour  de  Rome  &  à  celle  de  France,  eftoit  forttelé 
pour  le  bon  ordre  des  mailons  rcli^jicules,  il  lui  hit  aifc'  d'obtenir  tous  les 
pouvoirs  nccedaires  pour  y  travailler  pendant  le  ccms  de  la  légation.  Il  vou- 
lut commencer  par  la  reforme  des  jacobins  de  Paris,  qui  cfloientau  nom- 
bre de  quatre  cent,  la  plufpart  eflndians.  Il  leur  envoya  pour  cet  ciFet  les 
cve(qucs  d'Autun  &  de  Cailellamar ,  qui  leur  firent  leâure  des  lettres  du 


lendemain,  avec  une  bonne  clco rte  de  gens  armez,  pour  chalfcr  les  rclinicuv, 
en  cas  de  tefiftancc ,  comme  rebelles  an  noy  &:  defobcïiTaiis  au  lauu  liège. 
Ceux-ci  perfiftétent  dans  leur  refus,  (émirent  en  deffeniè  contre  les  ^cns 
du  roy,  &(c  barricadèrent  avecplufieursefcolicrs  venusàleurs      , us,  por- 
tant des  armes  (bus  leurs  longues  robes.  Mais  ils  nefurcnt  pas  les  plus  fortsiles 
«jens  d'armes  les  forcèrent,  &:  les  ayant  tirez  de  leur  cloillre ,  les  chaflcrcnc 
Konteulement  de  la  ville.  Les  Jacobins  trouvèrent  toutesfois  le  moicn  de 
rentrer  bien-toft  dans  leur  convenc,  à  l'aide  de  plus  de  dou^;:  ceiis  elcoliers , 
dont  les  excez  caufërent  un  grand  (candale  à  tout  Paris.  Enfin  ils  fiirent  de 
xiÎ!^  SM»"     nouveau  chalTcz  de  la  ville ,  &  contraints  de  vaguer  dans  les  provinces.  En  la 
place  de  ces  religieux  mal  réglez,  le  cardinal  d'AmboH'c  introduifit,  le  ij. 
Février,  les  jacobins  de  la  nouvelle rctorme de  HolLinde,  par  l'entremifede 
V.  riufiei.i.iiu.  ]can  Clfree,  pour  lors  vicaire  çreneral  de  cette  conere^ation ,  &  bien-toft 
rhifioicduf^ie  après  gênerai  de  tout  i  ordre ,  homme  rccommandabic  par  la  fcience,  (on 
M»ftt  ,piB.u.p.       ^  ^  çiete',  comme  aulfi  par  le  rang  qu'il  tint  à  la  cour  de  Louis  XII. 

qui  lechoihtpour  l'on  confeflèur.  Onvoit  par  une  délibération  de  la  ville  du' 
5.  Aouft  1505.  qu'il  n'y  avoir  plus  pour  lors  que  deux  cens  Jacobins. 
_  IX.  Le  pcrc  Olivier  Maillard  Cordelicr  de  robfcrvance  ,  ertoit  pour  lors  au 

firmt^  collcge  des  Cordchcrs,  avec  cinquante  obiervantins ,  pour  redinre  lesaurres 

Cordeliersdc  ce  convent  àlamclme  obicrvance.  Le  cardinal  d'Amboilc  ,  qui 
6ivori(ôit  cette  lefermc,  y  envoya  les  éveiques  d'Aucun  &  de  Cailellamar 
pour  l'y  elhiblir.  Les Cordelicrs  avextis de  Icntdématche,  dc(cendirenc  le  S.' 
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Sncrement  fiir  le  grand  autel ,  renviroimérenc  &  chancéreac.liicceffivenient 

des  pfcciumes,  des  hymnes  &  des  cantiques.  Les  e'verqucs  les  trouvant  à  leur 
arrivée  (i  faiiKcmcnt  occupez,  n'olcrcnt  pendant  quelque  tcms  les  interrom- 
pre i  mais  comme  ils  virent  cju'ils  continuoient,  iUleur  firent  dire  qu'ils  av oient 
a  leur  parler  de  la  part  du  roy^ilsne  cédèrent  pas  pour  cela.  Les  évefaues 
voulurent  par  plaHeurs fois  &ire  faire  Hlence  -,  les  Cordeliers  pour&ivirenc  leur  ^ 
chanc  refpace  de  quatre  heure  >  G  bien  que  les  ëvelqucs  laifcz  d'attendre  ai^ 
îcrent  trouver  le  Icgar,  pour  lui  dire  ce  qui  s'eftoit pifrc.  Le  Icndcmainii. 
Mars  Jacc|ues  d'Ellourcvil!c  prevoll  de  Paris  ,  Guillaume  de  Poitiers  gou- 
verneur, avec  cent  archersdcla^ardcduroy ,  &:lesfergcnsdc  la  ville ,  accom- 
pagncreiur au «oiiveiit des  cordeliers Ua  deux  éve(ques,al11ftezde  PioreBoi». 
nîn  Dfocureur  gênerai  duro^  au  grand  confèil.  Ils  avoienc  ordre  dechaflêrles 
Cordeliers ,  on  cas  de  dclbbeiïïancc ,  comme  on  avoir  chafTé  les  Jacobins.  Ils 
trouvèrent  les  Cordeliers  affemblc/  dans  leurcrjile,  en  dilpolition  de  con- 
tinuer leur  chant  comme  le  jour  précèdent  ■■>  mais  ils  leur  unpolcrcnt  fdence  de 
la  part  du  roy.  Alors  l'cvcique  a  Autun  Icuriit  Icdurc  des  lettres  &c  mande- 
mens  du  pape,  <^ui  leur  cnjoignoicde  recevoir  la  reforme  des  Obfervantins, 
qui  confîftoic  pnncipalemenc  à  ne  manier  ni  or  ni  aigenc ,  &  à  n'avoir  rien 
en  propre,  ni  en  ^particulier,  ni  en  commun,  ftiivant  la  règle  de  S.  François. 
Les  Cordeliers  dirent  qu'ils  avoient  des  difpcnfcs  &  des  privilèges  de  Ro- 
me, qu'ils  firent  apporter  dans  leur  chapitre,  parlclquels  il  leur  clloit  per- 
mis de  toucher  de  l'argent  &  dcpolleder  des  biens  en  commun.  Ils  adjouitc- 
rcnc  toutesfois  qu'ib  mbiroient  volontiers  une  reforme ,  pourveu  que  les  Ob- 
lërvancins  ne  s'en  meflaflènc  point.  L'cvcique  d' Autun  iniifta  ju^u'à  vou- 
loir c|^ae  les  Cordeliers  fuilênt  chaflèz  comme  rebelles,  &  tout  (ê  é^jpcùût 
déjà  a  IcurexpulHoni  ce  qui  jettala  confternation  dans  tout  le  couvent.  Les 
uns  s'abandonnoient  aux  larmes ,  les  autres  fc  dcfpouilloient  de  leur  habit, 
proteilant  ils  renonccroient  plulloft  à  leur  ordre  ,  que  de  le  foumettre 
aux  Obrervantins?  D'autres  dilbient  que  s'ils  avoient  connu  la  rigidité  de  la 
règle  ,  jamais  i^eujfem  fait  eeimim  dt  torde  wuue.  Sur  ces  entre&ites  parut  le 
pere  Mathieu  Bellon  Cordelier,  confeflèur  &  aumofnier  d'Eneilbcn  comte 
de  Ncvcrs ,  qui  difpura  fortement  contre  le  pere  Olivier  Maillard  chef  des 
Oblervantins ,  en  prcfcncedc  toute  l'alTemblce  ,&  lui  fouftint  qu'il  clchoue- 
roit  dans  Ion  cntreprile.  En  effet  comme  les  Cordeliers  offroicnt  de  lubir 
la  reforme  (ous  la  diredion  de  tout  autre  de  leur  ordre  que  le  légat  voudroïc 
nommer;  la  propoiîtion,  que  Tévefque  d* Autun  avoir  d'abord  rejettée,6it 
enfin  trouvée  railonnable  par  le  procureur  gênerai,  cpi  la  fit  agréer.  Quatre 
doâeurs  d'entre  les  principaux  Cordeliers  du  collège  furent  députez  vers  le 
Iegat,qui  nomma (ix  Cordeliers  du  convcnt  d'Amboile,  hx  de  Blois,  fixdc 
Boiiii:es ,  &  lix  d' Autun,  pour  reformer  le  convcnt  de  Paris, où  il  cllabiitcn 


prefla  fort  à  rire  au  public.  A  la  cour  mefme  il  y  eut  à  ce  fujet  quelques  pic-  Y'^xiT  ^ 
ques  entre  le  l^t  &  le  comte  deNevers.  Maïs  le  roy  appaifa  tout.  On  trou-  '  ' 

ve  ailleurs  que  la  cour  de  parlement  commit,  le  16.  Décembre  de  la  mefme 
année,  iix  conlcillers  pour  la  rctormarion  des  Cordeliers  de  Paris.  Dans  le  Reg- Ai|*rtao, 
ficcie  fuivaut,en  i6tx.  leur  gênerai  Bénigne  de  Gcnes  citant  a  Paris,  vou- 
lut introduire  dans  leurconvent  une  nouvelle  re&rme,  en  y  mettant  les  Re- 
colledb.  Mais  les  Cordeliers  ne  voulurent  point  ibui&ir  ces  nouveaux  venus, 
Tom  LP4rî,n.  Yyyyy 
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&  ils  prcfcrcrcnt  de  fc  reformer  cux-mcfmcs  -,  ce  qui  rendit  inutile  la  tenta- 
tive de  leur  gênerai.  Le  gardien  &  les  autres  oHicicrs  du  convcnt,  c^u'il  avoit 
dertituez,  turent  rcftablis,  par  l'autorité  du  royôc  du  parlement,  a  l'exclu- 
(ion  des  Recolle(fls.  • 
3r.  Après  que  les  ccmvents  des  Jacobins  &  des  Cordeliers  eurent  efté  rcfor- 

^^^4^'  mez,  la  commiflion  pour  reformer  l'ordre  desBenediélins  fut  donnéeàdeiiz 
religieux  de  Cluni,  Jean  Raulin  &  Philippe  Bourgoin.  Ils  adrcHerent  pre- 
niiorciTicnrlcur  commillion  aux  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Germain  desPrczj 
mais  comme  ils  ^)rcvircnc  bien  que  ceux-ci  ne  feroicnt  pasd'humcur  à  Icsre- 
cevoir,  ils  y  allèrent,  accompagnez  d'un  grand  nombre  de  fergens  &  d'au- 
cies  geos  aimez;  de  (ans  aucune  formalité  ni  monition ,  ils  encrèrent  dans  le 
monaftere^occnpérencréglilë&le  cloilhe,  &c  y  incroduifirent  des  religieux 
de  Cluni.  Ces  nouveaux  veniB ,  à  l'aide  de  quelques  jeunes  religieux  de  la 
maifon,  changèrent  les  anciens  ufagcs ,  abrégèrent  les  pfticcs  divins ,  &defti- 
tuc'rent  les  ofticiers  &  les  bcnehciers  du  mon.illcrc,  &  en  mirent  plulieurs  de- 
hors. Ils  comnurent  encore  d'autres  excès  ,jukp'à  laillcr  mourir  lans  aiîîllan- 
ce  un  religieux  nommé  Machy ,  qu'ils  avoienc  trouvé  moribond  dans  l'infir-- 
merie.  Les  religieux  de  Tabbaye  ainfi  maltraitez,  implorèrent  Talfiftancedu 
pape  Alexandre  VI.  duroy  ,  Se  du  parlement.  On  leur  fit  jufticci  ils  furent 
D'AMbomf.]}?-  rcltabhs  dans  leurs  bcncrtccs  &  dans  leurs  emplois,  de  travaillèrent  d'eux- 
mefmes  à  reformer  les  abus  que  I  on  avoit  trouvez  dans  leur  conduite.  Tout 
ceci  fe  pafl'a  avant  Pafques. 
XI.  Le  roy  elloit  pour  lors  à  Paris ,  occupe  des  affaires  de  ion  confèil  &  à  re- 

ctnujMk  p«>  f^jQueif  diilèrens  abus  qui  s*eftoient  gliUez  dans  le  parlement.  Il  ne  fôrtit  de 
U  ville  que  le  8.  Avril,  pour  retourner  à  Bloîs,  &  le  difpofcr  à  (on  lècond 
voyage  d'Italie.  La  contagion  fe  fit  fcntir  cette  année  dans  Paris ,  comme 
Xif.^pBkm.  nousî'apprcnons  de  deux  ordonnances  du  parlement.  Parla  première  la  cour 
ordonne  qu'à  cau'e  de  la  pefte,  les  parties  mettront  leurs  rct^ueltes  lur  un 
coffre  dans  le  parquet  des  nuilliers  >  &  par  la  féconde  il  eit  detfendu  iur  pei- 
ne de  confifcation,  de  fe  ftrvir  dansla  ville  Se  dans  les  faubourgs  de  charrettes 
ferrées ,  à  caufe  du  gnuid  nombre  des  malades.  Entre  les  perfbnnes  confî* 
dcrables  que  la  mon  enleva  cette  meitne  année  dans  Paris ,  on  ne  doit  pas 
obmettre  Jean  Simon  cvclquc  de  cette  ville,  dccedé  le  ^^  Décembre,  après 
avoir  laiflc  à  la  cour  de  parlement  l'cxccurion  de  les  dernières  volontez.  Il 
avoit  commence  à  travaillera  la  rctormacion  des  mœurs  de  ion  clergé; ou- 
vrage qu'il  laiâà  à  perfèâionner  i  fbn  (iicceflèurEftienne  Poncher,  celebie 
■  par  fa  profonde  capacité  &  Ces  grands  emplois. 

^'xiî."'  Efticnnc  V.du  nom ,  confciller  au  parlement ,  chancelier  de  Milan  &de 
Tntr/» f»i>mn,u,  ['ordrc  dc  S.  Michcl ,  &  carde  des  fccaux  de  France,  fit  fon  entrée  folcm- 

i'tjtnnat  l'un-        n       i  /    i    -  . 

thir  évifjM*  dé  nellc  dans  Ion  cgiile  le  Dimanche  ii.  M.iy  1505.  avec  toutes  les  cérémonies 
anciennement  oblcrvées  aux  entrées  des  evciques  de  Paris  dans  leur  /ic<Te. 
Rc^dcb  ville.   Le  prevoft  des  marchands  &  les  efchevins  ayant  elle  invitez  deux  jours  au- 
paravant pat  les  parens  du  nouvel  évefque,  le  rendirent  à  S.  Viâor,  accom- 
pagnez d'un  bon  nombre  des  principaux  bourgeois  de  Paris.  L'abbé  qui  les 
•  reccut  à  l'entrée  de  fon  églile,  lcurdit,en  leur  montrant Eflicnne  Poncher: 
>i Messieurs,  voici  monfîcur  Eftienne  Poncher,  lequel  a  eflé  élu  évefque 
'       »dî: Paris.  Son  élection  a  cftcconfirmée  parmonhcur  1  archcvelquc  de  Sens, 
»&  par  le  roy  au  ferment  de  fidehtc.  Je  vous  le  prclente  a  ce  que  vous  le 
»  conduifîez  à  l'églifè  de  madame  Ste  Geneviève,  ficde4à  en  ibn  cgiilê.  Le 

prevoft 
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pfevoft  des  marchands  ^  adrcflant  la  parole  à  révcfquc ,  rcfpondit  :  MoîïsîËUR, 
nous  vous  recevons  en  nollrc  ville,  &  fommcs  trcs-joycux  de  voftre  pro-  * 
motion  en  voftre  cvelchc ,  &  crcs-voiontiers  vous  conduirons  ou  li  appar- 

attendoic  à  la  porte  de  (on  e'glife,  prefenta  à  revefque  de  l'eau  benilce,  5C 
mena  enfuite  dans  le  chœur  &  au  grand  aucel.  Là  il  dit  fur  lui  quelques 
.oraifons ,  &  lui  hc  baifcr  les  (aintcs  reliques.  L'c'vefque  fit  pour  lors  {on  prc- 
.{ènt,quieftoitundrap  de  damas  blcu,&de-là  ic  recira  dans  la  lacriftie  ,  pour 
iê  reveftir  de  fês  habits  pontificaux.  L'abbé^liii  fit  faire  au  mefmc  lieu  le  (èr- 
riptcm ?épBi|lh|Hi<f  <ie  garderies  privilèges  dei'dAïaye -,  après  quoi  il  le  rame^ 
.lU  daiifi4i^oimHir^<o&'Je  prekt  s'afîit  dans  une  chaife  ,  tenant  en  tnain  le 
4ivre  dqs  évangiles  -,  &  quatre  chanoines  réguliers  de  la  maifon  le  portèrent  ju(^ 
qucs  hors  de  leur  églile.  Devant  le  portail  fe  trouva  le  procureur  de  rc'vcfl 
que  avec  Ion  bailli  &c  les  autres  oftîciers  de  iajullicc.  La  turent  appeliez  par 
le  procureur  meilleurs  de  Chevreufe ,  de  Montmordncy  à  caille  de  ia  terre 
xl'Efconan^  deM«Gi>  de  Moiiè-jay,de-k  Qoeui;  enBri^vfli^€(»i0ans,  U 
<ie  Luzarches^  tOQS'Vafiauz  4e  réve(que,  par  lefqucls  il  ftit  porte'  dans 
Jttbiiif  jufques  devant  Ste  Geneviève  des  Ardens ,  où  l'attendoit  le  doyen 
avec  tout  le  chapitre  de  la  cathédrale.  De- là  l'eVe^que  hit  conduit  proccl* 
iioimcllcnicnt  juîques  devant  le  qrand  portail  ,  où  le  doyen  lui  hc  taire  le 
fcrincnc  accoullumc  ,  &  le  loutcrirc  de  là  main.  Apres  cela  les  portes  de 
^I.  D. qui eftoieoc  ftniëes ^  s'ouvrirent ,  &  revefque  enCra  dans l'çglilè) aa  , •  'l'. 
vuiàiea  âtt«iioyto  &  du  chantre.  Quand  il  (ut  entre  dans  le  chcnir^  k  doyea 
ditliirlui  uneorailbn.  L'e've{q|ÉiB  alla  enfuite  baifèr  l'autel ,  &  de-là  (ut  con- 
duit par  le  doyen  &  le  chantrcau  fiegc  cpifcopal.  Il  ccicbra  enluite  la  meffe 
folcmncUc,  après  quoi  on  le  mena  à  fon  palais,  où  le  troiivcrcnt  pluHeur^ 
cveiques  &  abbez,  avec  quantitc-  i!c  perionncs  du  jparlemenc,  de  la  chani- 
bredes  comptes,  de  Toniverficc ,  du  chaABlec.  &  delK^Vitttfi  Téuce  «ente 
gÉttflKfe compagnie  (ut  régalée  magnifiquemint  à  fis  u61et<£&fCiiGef<irel^ 
Ices  dans  les  laies  de  re'velché. 

Le  Vendredi  15.  Aouft ,  jour  de  S*  Louis,  de  la  melme  année  1507.  il  arri-  xm. 
va  un  tfcs-grand  Icandalc  dans  Paris.  Un  )cunc  homme  appelle  Hcmondc  tu^s^cèMtSi 
la  Fotfe,  encra  dans  la  Ste  Chapelle  pendant  lagrande  mcllc  ^     arracha  des  ci^îÈ  ** 
mains  du  preftre  qui  ckHoitla  mefle  dans  la  nec,  la  fidûle  lioflsc*  Le  peuple  u  m*»»!*;  s> 
coi^rat  aufli-coftfiic  bi,  &  rarrefta  fur  refcàii^,  oùiliàaÉii«(MÎberl^  fokite 
hodie.  Il  (lie  conduit  en  prifonàlaconcieigerie  du  palais.  Des  que  la  gran- 
de med'c  (ut  finie,  le  prcfar  officiant,  accompagne  de  tout  le  clergé  de  la 
Ste  Chapelle,  alla  proccllionnellcmcnt  iccucillir  ce  qui  eltoit  relie  de  la  fiin- 
tc  hotHe  lut  le  pave  de  i'ctcalier.  On  n'en  demeura  pas  là.  Pour  réparation 
du  làcrilege,  le  meûne  clergé,  avec  les  quacie ordres  mandians  &  les  Ma- 
tfattfk» ,  m  une  pioeei&oa  folemneUe  le  Diqnaiiche  17.  Aâbft  »  &  le  Vendre- 
di fuivant  la  cathédrale ,  accompagnée  deTuiiiverfiiié,  des  quatre  ordres  man- 
dians )  &  des  paroifTes  de  la  cité, alla  en  procelfîon  au  palais.  Dans  ces  deux 
procédions  le  S.  Sacrement  tut  porte  avec  beaucoup  de  (blemnite  &:  de  rc-» 
vcrence.  A  l'égard  du  criminel,  il  fut  condamne  par  arreil  du  parlement ,  à 
avoir  le  poing  coupé  au  bas  de  l'efcalier  de  la  Ste  Chapelle,  &  eftre  entùite 
mené  iui  maiché.«iB  Jlourceaux  »  ou  il  auroir  la  langMe  coupée ,  Ai  lèroit 
brûlé  yif>  ce  qui  fife  necuté.  Dans  la  mefine  place  on  avoit  brûlé  en  1490* 
Tmne I, Pârt, IL  ^7777 'J 
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Jean  Langlois  prcftre,  c^m  avoit  auffi  arrache  la  Ste  hoftic  des  mains  d'un 
prcftre  qui  difoit  la  rncdc  à  N.  D.  dans  la  chapelle  de  S,  Cielpin,&  onlui 
avoit  donne  pour  contelleur  Jean  Standonc. 
XIV.         l'C  relarchemem  s'çftoit  incfoduic  peu  à  peu  dansl'abbiiyfe  de  Moncmax- 
lljj'dt  \u»t.      ^  defordreeftoic  devcnufi  gpWvtfs  iaa  tfoo.  (|tt*ti  fiic  neccflàired'y 
mmm.         Kfiiedicr  &  de  prc venir  U  àéçsiètvnçc  entiffCjde  cccce  maifbn ,  où  il  n'y  avoîc 
Hift.  mf.  de    plus  quc  huit  religicufes.  Jean  Simon  pour  lors  cvefque  de  Paris,  âxina  le 
MMHmaïuc      cjcJTcin  d'y  eikblir  une  reforme  -,  ce  qui  ne  fut  exécute  qu'en  l'an  150J.  par 
Ion  fuccclll-ur  ElHennc  Ponchcr,  qui  avec  la  pcrminion  du  roy  Louis  XII. 
&  Tous  Taucoticc  du  cardinal  d'Âniboifelegac  du  iain(  iiege,incroduiht  dans 
l'abbaye  de  Moncmarcve  des  jreligieufès  d»  Fmtevfaulc,  ciiées  des  prictutz 
de  la  Madckiine  lez  Orléans,  &  de  Fontaiftfs  au  .diocefe  de  Seolis ,  anflt 
nouvellemenc  refonnf^  Il  diefià  pliiâettii  Qfaxm  pour  cette  abbaye,  qui  fu- 
rent approuvez  &  confirmez  par  l'autorité  du  pape.  Les  deux  plus  conlidc- 
rablcs  lont reftablilTemcnt  dunvidtcur,  &  l'clcdioni  des  abbclies  triennales, 
au  lieu  qu'auparavant  elles  eltoicnc  pcrpctudles.  La  première  qui  fut  ciuede 
cette  forte  (è  nomiTioit  Marie  Coma,  que  Ton  dit  aypireftc  auparavant  re- 
lig^fè  du  priwr^  de  Fontaines.  La  referme  d'Eftieniie  Poncber  a  fiibfifté 
jufqu'à  ce  que  mad  une  de  BeauviiUers  abbeilè  de  Mommame  y  a  eftabU 
une  obfcrvance  plus  auilcre. 
Ah.  U04.        Anne  de  Bretagne  eftant  devenue  une  deuxième  fois  reine  de  France,  dc- 
Stcnit'tntri, r»-  piiis  qu'elle  eut  cipoufc  Louis  XII.  fit  une  nouvelle  entrée  à  Paris  douze  ans 
'mrj'nnfj'/BZ  *P^"  U  prcmiete  qu'elle  y  avoit  faite  en  qualité  de  reine.  Elle  fut  couronnée 
r'^».""Wr,/  de  nouveau  à  S.  Pénis  par  Ucarditial  d*Amboiiè  le  iS.  de  Novembre  1^04. 
*  *  Elle  vint  coQçh^  le  kodemain  à  la  Chapelle  »  &  le  jour  fuivanc ,  lo.  du  mois« 
delliné  à  fbn  entrée ,  toute  la  ville  fortit  au-devant  d'elle ,  pour  lui  tendre 
les  honneurs  dcus  à  la  majefté  royale.  Apres  qu'elle  eut  reccu  les  compli» 
mens  du  chancelier,  du  parlement  &  de  tous  les  corps ,  clic  fc  mit  en  mar- 
clic  vers  les  onze  heures  du  matin,  &  trouva  par  tout  iur  Ton  pailage  ditfe- 
feQUes  reprefentations  conformes  au  gouft  du  tenu.  Eftaoc  arrivé  a  N.  D. 
elle ;tucrecettiî par  rcveTque ,  qui  rintroduificdansr^li(è,on  elle  fie  lès  prie* 
les  dans  le  chœur  }  après  quoi  elle  remonta  dans  fa  litière ,  &  alla  {buper  au 
palais  ,  accompagnée  de  plufieurs  princeffes  &  d'un  grand  nombre  de  dames 
de  la  cour.  Le  roy  Louis  XII.  allifta  au  parlement  le  Jeudi  5,  Decembrede 
•  An.  i/of.    ^  melme  année  ,  &  le  x.  Janvier  de  Tannée  fuivante. 
^       ^     Charles  duc  d'Orléans  perc  du  roy  Louis  XII.  efloit  mort  en  1465.  &fon 
jmmmu  tdmf-  corps  avoit  efté  mis  dans  Nglifè  coII^Mc  de  S.  Sauveur  de*  Blois.  Le  roy 
KifpmSf^  voulut  qu  fl  fiift  apporté  à  Paris ,  pour  eftre  mis  aupr^  de  celui  de  Louis  due 
Tttuv.pan.  ni.  d'Qrleans  pcr«  de  Charles ,  aux  Celeftins.  François  duc  d'Orléans  comte  de 
^'        ,       Dunois,  alors  crand  cliLimbcllan  de  France,  fut  chargé  de  faire  le  tranfport, 

Dn  Fourni  lj>n.  de   ,         i       ,     •  i  .n  r  r  •  I-  f  ' 

hm^ûikftaB-  dont  ie$  trais  montèrent  a  deux  mille  neur  cens  loixantc-une  livre  quatorze 
«.M. i.r>t«(.  yjijç      Paris , avertie  par  le  roy  rendit  de  g,rand$  honneurs  au 

corps  du  prince.  Le  Vendredi  xi.  Février  le  corps  de  ville  en  habit  de  deuil, 

Ï»anfit  à  chovaL.Deuz  officiers  de  l'hoftel  de  vule  roaidioieoc  les  pcemicts  ) 
uivis  des  archers  &  arbaleftriers ,  veftus  de  leurs  hoopctons  6c  de  robes 
Ooiries ,  avec  une  flèche  à  la  main.  Les  fergens  de  ville  (uivoient  ,  à  pied. 
\ .  Apres  venoient  à  cheval ,  en  robes  &  chaperons  de  deuil  meflîeurs  de  la  ville  , 

luivis  des  tonleillcrs  &:  quartenicrs,  &z  puis  des  maiftres  &c  gouverneurs  des 
lùc  corps  de  marchands,  âcde  piuiicurs  marchands  âc  bourgeois  notables.* 
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aulfi  en  deuil  &  montez.  En  cet  ordre  ils  allèrent  jufqu'au  prieuré  ik  N.  D. 
des  Champs,  où  le  corps  du  prince  eftoit  en  dcpofti  &  dc-là  ils  revinrent  à 
la  porte  S.  Jacques ,  où  ils  mirent  pied  à  terre  pour  attendre  le  convoi.  Sut 
les  deux  heures  après  midi ,  le  corps  porte  fur  un  chariot  branlant ,  fut  con- 
êxùt  à  la  ville.  Les  quatie  ordres  mandians  maichoient  devant ,  fnivts  des 
parotllès  de  la  vilfe»  des  teligieux  de  S.  Manin  des  Champs  ,  de  l'cvcTaue 
de  Pans,  aui  avoic  oae  mitre  blanche  à  la  tefte  >  &  de  fon  clei^c'.  Enfute 
venoient  (eize  crieurs  de  corps,  en  rohcs  noires  Se  chaperons  de  deuil,  avec 
les  armes  du  tca  duc  d'Orléans.  Apres  ccl.a  fix-viiigt  torches  aux  armes 
de  la  ville,  port  c'cs  parles  arcliers ,  arbaielltiers ,  &  autres  ofticicrs  de  la  ville , 
fiitvies  de  vingt-quatie  foiches  aux  armes  de  k  viUe  de  Bkris,  &  de  (bixati- 
ce-lciae  aux  aimes  du  doc  d'Orléans.  Vénoienc  cnHiiteplufiettisfaerautsd'ar- 
mes ,'  &  des  gendlshommcs  qui  portoient  les  pièces  d'honneur, comme  Tcf* 
pce,  le  cafque,  l'efcu,  la  cotte  d'armes,  le<?;uidon,  &la bannière, tous mon« 
tez  fur  de  grands  chevaux  couverts  de  velours  noir  traverlc  en  croivdcdeux 
lais  de  Damas  blanc.  Le  chariot  branlant,  couvert  de  drap  d'or  ,  eftoit  tire 
par  quatre  chevaux  de  mefme  taille  fie  panice  ,  &  environné  de  icigneurs 
qui  tenoient  les  coins  du  pocle  ou  drap  a*or,  qui  eftoient  Galeas  de  S.  Se- 
vcrin,  le  vidame  de  Chaînes,  Tinteville,  de  la  Marche  ,  &  autres.  Apres 
le  chariot  marchoient  en  grands  manteaux  de  deuil  ,  le  duc  d'Alençon  ,  le 
comte  de  Montpenfier,  monfieur  de  Foix&lc  comte  de  Dunois ,  fuivisdii 
cardinal  Icgat ,  de  l'archevefque  de  Sens  &  de  pluficurs  autres  prélats  &  grands 
(èigncurs  du  royaume.  Venoient  en(ùite  le  chancelier ,  le  parlement ,  la  cham« 
hte  des  comptes,  les  généraux  des  finances,  des  aides ,  &  des  monnoies ,  le 
tr^or  &  les  élus,  le  chaftelet,  &  un  grand  nombre  de  marchands  de  la  vUle» 
tous  à  cheval  &  en  robes  noires.  A  la  porte  S.  Jacques  le  prevoft  des  mar- 
chands, trois  efchcvins  (  le  quatrième  eftoit  malade  )  le  grefhcr  &:  le  receveur 
de  la  ville,  prirent  le  poêle  ou  dais  .lulTi  de  drap  d'or,  qui  eftoit  porté  par 
iîx  gentilshommes  archers  de  la  garde  du  rey  ^  &  le  ibuftinrent  jufqu'au  bouc 
du  pont  S.  Michel  i  Bc  comme  ce  dais  eftoit  fan  pefiuit,  on  leur  donna  pour 
les  ibulager  Ctx  autres  gentilshommes  archers  de  la  garde.  Ce  Rit  en  cet  or- 
dre <pie  le  convoi  marcha  jufques  devant  la  porte  de  l'cglife  des.Celeftins, 
où  le  corps  fut  inhume  auprès  de  celui  de  Louis  duc  d'Orléans  aycul  du 
roy.  Le  lendemain  ii.  Février,  le  parlement  adifta  au  fcrvice  folcmnei  qui  fKn.fm.u.g. 
fut  célèbre  dans  l'cglife  des  Celeftins ,  où  les  trois  meiles  furent  dites  pat  ttois 
piâats,  du  nombre  delquels  fiit  le  cardinal  d*Amboi(è. 

On  fe  plaignoit  depuis  quelque  tems  de  la  mauvatft  adminiftracion  de  wn 
l'Hoftel-Dicu  de  Paris ,  gouverne  alors  par  des  religieux  &  des  rcligieufcs,  i&Z^'^"*^' 
tantoft  noires,  &tantoft  orifes.  L'on  chartrcoit  fur-tout  un  frcrc  ]ean  le  Pc  f*"- 
vre,  qui  en  adminiftroit  les  revenus  depuis  quinze  ans.  Apres  pludeurs  dcli- 1)'"  "  p  «'» 
berations  de  la  ville,  fur  le  gouvernement  aecetho(pital,lepatlemcnt  ren-  s!^  g.^i»u  'ac 
dit  des  anefts  conformes  aux  <tôibexadons  ptifeà  l'hoftel  de  ville ,  pour  coo-  ^ 
fier  le  temporel  à  des  adminiftrateun  bouigeois,  fie  fit  phtfîeurs  autres  re- 
démens,  dont  nous  âvoos  donné  le  détail  ailleurs  ;  ce  qui  nous  difpenièra 
de  repeter  ici  ce  que' nous  avons  déjà  dit  affcz  au  long  fur  ce  ftijet. 

Pendant  le  cours  de  cette  affaire,  Gilles  le  Maiftre  advocat  du  roy  fit  ^   ^^!"-  , 
la  plainte  au  jparlement,  le  zi.  Juin  ,  de  la  conduite  odicuiedes  curez  &  des^-^'f-"  "'^'V\ 
vicaires  des  cglifcs  paroiillales  de  Paris ,  qui  refùfoicnc  d'enterrer  les  morts,  m»ni, 
jufqu'à  ce  qu'Useulient  veu  lenn  teftamens »  ou  qu'ik  euilèntcfté  |Myèz  des  S^'  ^ 
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frais  de  la  fepulture  -,  ce  qui  cftoit  un  dcfori^rc  fcandaleux  ,  qui  avoir  befoin 
d'un  prompt  rcmcdc.  C'eft  pourquoi  il  requit  que  la  cour  mandaft  Jcs  vicai- 
res 6c  les  principaux  otîiciers  de  I  cvciquc  de  Pans  ,  parce  que  les  curez  &les 
autres  prcltres  diroienc  qu'ils  fèroieiit  ÙaEaotz  de  Ions  fiwerîears  &  de  leurs 
codxefts,  s*ils  Ce  dépanoient  d'un  ufage  eftablii  &  de  plus,  qu'il  faft  fkit 
de  fevcres  deifenfes  dans  toutes  les  paroilTes  ,  de  retarder  la  fcpultujrc  des 
morts,  fous  prétexte del'ouverture  des  teftamcns ,  ou  de  l'impofîibilitc  de 
payer  les  frais  funéraires.  Le  parlement,  avant  que  de  ftatucr  iur  la  fécon- 
de partie  des  conclufions,  ordonna  conformément  à  la  première  ,  que  Jes 
vicaires  &  les  autres  otHciers  de  Paris  fooient  mandez!  k  cour,  auUi-bien 
ique  les  vicaires  de  S.  Geimûn  TAuxeirobj^niavoientdonnélieoàlapbinr 
te ,  par  le  rdSis  d'enterrer  une  &mme,  juiqtt'a  ce  qu'on  euft  ùàt  devant  eux 
i'omfxiture  de  Ton  tellainent. 

Il  ne  fc  pafTa  rien  de  jilus  remarquable  dans  cette  année,  que  le  danger  où 
u'^jE^â^jH^i  le  roy d'élire  emporte  par  une  maladie  opiniaftre,  qui  jctra  la  conllerna- 
smtjcùmi*  i»  i\Qi\^  non-feulement  dans  Paris,  mais  ciKorc  dans  tout  le  royaume,  fin  citant 
heureulèmcnc  efchappc ,  il  penîa  fi»ieufemfnt4  ce  qui  pouvoir  le  (dusaflii" 
Ter  après  lui  le  repos  de  l'eftat.  Dans  cette  veols  du  bien  de  (es  (i^ets,  il  iê 
laifTa  aifément  perfùader  de  donner  en  mariage  Claude  de  F)rance  alors 
fille  unique,  &  dans  fahuitie'me  anne'e,  au  prince  François  comte  d'Angou- 
Icfmc  &  duc  de  Valois,  héritier  prcfomptit  de  la  couronne,  .îgc  de  douze  à 
nni*.  (ttb  III.  treize  ans.  Ledtflein  de  cerrc  alliance  <ionna  beaucoup  de  joie  à  la  ville  de 
Paris.  Dans  une  aflbmblcc  du  confcil  tcnuë  à  fonlioilel  communie  13.  Avril 
1506.  en  pre(ènce  du  premier  prefidentdeGannay  ,  duprefidcatdeCarmo- 
ne,  de  Cnarlcs  Guillart  maiftrc  des  rcqueftes,  &  autres  per&nnes  de  con- 
fideration^  il  fot  arreflc  de  fupplier  le  roy  de  faire  ce  mariage  ,  &  de  dé- 
puter à  cet  effet  vers  lui ,  tant  du  corps  de  ville ,  que  de  l'univerfitc'  &  de  la 
noblclfc.  Thomas  Picot  doClcur  regent  en  l'univerhtc  fut  charge'  de  porter 
la  parole,  non-feulement  de  la  o^rt  de  la  ville  ,  mais  encore  de  la  part  des 
dibts  aflèmUez  à  Toms  au  mM  de  May.  Le  19.  du  mefine  mois  le  prevoft 
des  marchands  les  autreè  députez  de  Paris,  firent  (erment  au'  roy ,  (iir  le 
péril  de  damnation  de  leurs  amcs ,  les  faints  e'vangiles  par  eux  corporelle- 
ment  touchez ,  qu'eux  &  ceux  de  la  ville  de  Paris ,  auxquels  ils  feroient  ra- 
tifier ceci,  &  en  donneroient  leurs  lettres  au  roy,  procureroientdetoutlcui 
pouvoir  le  mariage  de  madame  Claude,  &  de  monfieur  le  duc  de  Valois, 
qu'il  avoit  plu  au  roy  d'accorder  à  la  fupplication  de  la  ville  de  Paris  &  des 
principales  villes  du  royaume ,  &  ^u*il  nift  confbmm^  quand  les  paniesiê- 
roient  en  âge  ^  enfin  que  H  le  roydccedoit  fans  hoirs  mafles,  ils  tiendroient 
le  duc  de  Valois  pour  leur  roy.  Les  fiançailles  furent  célébrées  le  ao.  du  mef•^ 
me  mois  par  le  cardinal  d'Amboife  ■,  &  le  roy  fit  part  de  cette  nouvelle  à  la 
ville  de  Paris  par  les  lettres  du  14.  dans  lefqucUcs  il  leur  marque  qu'il  a  eu 
agréable  leur  requelie  6c  celle  des  autres  villes  du  royaume  au  fujet  de  cette 
alliance  i  5e  veut  qu'il  en  (bit  tendu  grâces  à  Dieu  par  prières  teproceffion» 
iblemndles.  Le  17.  Juin,  dans  une  aflembl^  générale  des  prevoK  des  mar- 
chands ,  e&hevins ,  oonftillen  de  ville ,  quarteniers ,  &  fix  notables  bourgeois 
de  chaque  quanier  ,  on  donna  les  lettres  de  ratification  que  le  prevou  des 
^  marchands  avoit ^romifes  au  roy,  en  conformité  du  ferment  prefté  le  19. 

"xj!?''     de  Mai  par  les  députez  de  la  ville. 
m'i'p»^*''  retourna  Tannée  luivante  en  Italie.  Mais  quoique  fort  occupe'  au- 
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cicU  <ics  Alpes,  il  ne  laillbit  pas  de  pourvoir  au-deçà,  pour  mctcreU  Ftance  tbil.f.3>i. 
hors  d'inlultc  de  la  parc  du  roy  des  Ronuins ,  avec  lequel  il  elloit  en  i^crrc. 
Ce  fur  ce  qui  le  portai  faire  exercer  les  habitans  des  villes  du  royaume,  ahn 
de  les  aguerrir.  Il  commciKjM  par  Paris,  comme  la  capitale , qui  devoir  Icrvir 
d'exemple  aux  autres.  Jcaa  de  Cj.umay  premier  prcliUcac  vuic  le  i6.  Novem- 
bre 1507.  à  i'hoftcl  de  ville  lîgniAcr  (tir  cela  les  lettres  du  roy ,  par  Iciqueiles 
il  inar<|Hoic  délirer  que  les  habicins  s'exerçalTent ,  eux,  leurs  eiuans,&  leurs 
domeftiques,  les  jours  de  feftes,  aui  jeux  de  l'arbalede  &  de  l'arc.  En  coo- 
/êqiicncc  de  cet  i>ulic  le  s  prevo!^  des  marcliaïuls  ^;  clciicvins-  anigncrent  aux 

dinerens  corps  de  nielliers  les  lieux  d'exercice  hors  de  la  ville.   

Le  loy,  pour  rellabhr  les  torccs  lur  mer ,quielloicnc  tort  duninuccs,prit  noi. 
la  ré(blutioa  de  demander  aux  principales  villes  de  Ion  royaume  des  vaii- 
féaux  pour  fa  flotte.  Le  fienr  de  Moocmoreoci  vint  de  (k  part  à  l'hoftel  de  x^'^''^^^''' 
ville  de  Paris»  le  11..  Janvier,  que  l'on  comptent  encore  1507.  Ac  demanda 
^ue  la  ville  donnaft  au  roy  un  navire  de  qu..rrc  cens  tonneaux.  La  rclbhi- 
non  fut  d'accorder  un  vaillcau ,  mais  de  lupplicr  le  rov  de  s'en  contenter 
d'un  d^  mouulre  grandeur.  Et  a  cette  h:i ,  le  1;.  Février  on  députa  vers  lui  , 
pour  obtenir  c^uc  la  ville  en  tuii  quitte  pour  un  navire  de  deux  cens  ton- 
neaux. 

La  crainte  qu'on  avoit  euë  en  France  des  armes  du  roy  des  Romains  fi-  xxn. 

nie  bien-toft  par  le  traite  de  paix  conclu  par  le  roy  avec  l'empereur  Maxi-  l'u  w^'aÎIÎ 
railien  I.  le  10.  Décembre  i<io8.  à  Cambray.  Le  roy,  par  fes  lettres  datées  de  ^l^'",""^^ 
Bourges  le  14.  Mars ,  ordonnai  la  ville  d'allillcr  aux  procclhons  lolemnci-  ii»"^  hJ»»« 
les  qui  le  teroicnt  pour  en  rendre  grâces  à  Dieu,  &  de  Faire  taire  desteuxde 
joye.  Ces  lettres  furent  lues  à  i'aÛ'cmblée  de  l'hoftcl  de  ville  le  ix.  Mars ,  & 
Il  fut  ordonné  aux  quartcmcn  d'avertir  les  bourgeois  de  leurs  quartiers  de  (è 
trouver  le  mefine  jour,  Taprès  di{nce,att  Te  Dtum  à  N.  D.  &  au  feioar,de 
faire  allumer  des  feux  dans  les  mes  &  carrefours  de  la  vtUe.  LzTe  Deum  fut 
renvoie  au  lendemain  matins  &:  ce  délai  donna  le  tcms  aux  officiers  de  la  ville 
de  prendre  Ifurs  melures  pour  rcllablir  l'ul'agc  anciennenunr  obicrvé  dans 
ces  iortcs  de  ccrcmonics,  &  change  depuis  peu.  L'ordre  ancien  cltoit  que 
le  parlement  marchoit  à  droite  dans  les  rues ,  eftoic  fuivi ,  du  mefine  cof> 
té  par  les  ofEciers  des  autres  cours;  Se  o^c  la  gauche  eftoit  occupée  par  le 
corps  de  ville  i&  la  nouveauté  introduite,  eftoit  que  la  chambre  des  comp- 
tes prenoit  !a  gauche  du  parlement,  tantofl  toute  feule,  &:  tantoft  cntre- 
mellce  avec  le^  officiers  de  1  hollel  de  ville.  La  ville  dé^xira  vers  le  premier 
prefident,  à  ce  iujct,  Pierre  Turquantl'un  des  efchevins,  &:  Denis  Hcllehn 
grcficr,  pour  obtenir  là-dcfliis  un  règlement  de  la  cour.  Le  premier  prclîdcnc 
xefpondic,  qu'il  en  parleroit  le  lendemain  matin  au  parlement ,  &  que  l'on 
fè  trouvaft  au  palais ,  pour  le  avoir  la  refponfè.  Le  lendemain  matin  Eufla* 
che  Luillier  dépuré  de  la  chanibre  des  comptes  alla  rcprefcnter  à  la  cour  de 
parleir.cnt  les  intcrcfts  de  (on corps.  Quandil  eut  tait  fa  remontrance ,  Pierre 
le  Gendre  trcforicr  de  France  prevoll  des  marchands,  accompagne  de  Tur- 
quant  &:  de  Heileiin  avec  le  procureur  de  la  ville,  parlèrent  à  leur  tour ,  Ôc 
cxpoférentquel  ef\oit  Tanden  ufàge.  La  cour,  après  avoir  tout  examiné ,  dé- 
clara que  le  pcevoft  &  les  efchevins  marcheroient  en  leur  lieu  accouffaimé, 
c'eft-à-dire  à  cofté  gauche  du  parlement ,  &  Euilache  Luillier  fîit  mandé 
pour  entendre  cette  décifion,  &  la  faire  fçavoir  à  la  chambre  des  comptes.  En 
coaicquencc  les  oâîciers  du  parlement  marchèrent  du  coflé  droit  de  la  rue. 
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deux  à  deux,  fuivis  de  la  chambre  des  comptes  &  de  la  cour  des  monnoics» 
&  le  cofté  gauche  fuc  occupé  par  le  pievoft  des  marchands ,  les  efchevins , 
les  officiers  de  la  ville,  &c  les  bour£!;cois  mandez,  prc'ccdcz  des  fcreensdela 
ville,  tt  pour  éviter  la  foule  &  l'emoarras  dans  les  rues,  le  prévoit  &:  les  ef- 
chevins  y  firent  placer  leurs  archers  ôc  arbalcftricrs ,  chacun  avec  leurs  hoc- 
quccons  de  livre»  Ac  un  bafton  blftnc  à  la  main. 
XXIII.        Le  roy,  de  recour  d'Italie,  aflifta  cette  année  ,1e  13.  de  Novembre,  ï 
S-  l'entrée  du  parlement  &  à  la  folcmnîtc'  des  fcrmens.  AiKoinc  du  Prat ,  de» 
mr»  MHt  jnUî  p^jj  cardinal ,  eftoit  pour  lors  premier  preddent  a  la  place  de  Jean  de  Ganriay 
Dn  TUki  ».  1.  qui  avoir  cfté  fait  chancelier  de  France.  Le  roy  y  retourna  le  i6.dumcime 
mois,  &  le  18.  Mars  de  l'anncc  fuivante.  1509.  Il  citoit  pour  lors  lur  le  point 
de  rcpiifer  dans  le  Milanez,  où  il  gagna,  le  14.  de  Mai, la  célèbre  bataille 
d'Agnadel ,  qui  fiac  (nivie  de  la  prile  de  Breflê  (br  les  Vénitiens.  Le  broie  de 
cette  vidloire  vint  bien^toft  à  Paris,  &c  des  1c  15.  du  mefme  mois  y  fut  faîte 
-en  aâion  de  grâces  une  proceilion  à  S  te  Geneviève,  où  les  cours  ailîftérenr. 
Le  roy  envoya  quelques  jours  après  dcu.v  drapeaux  pris  fur  les  ennemis.  Ils 
furent  d'abord  cxpolez  fur  la  porrc  du  chcrur  de  N.  D.  le  premier  Juin,  &: 
le  lendemain  portez  à  S.  Denis  par  le  corps  de  ville.  A  cette  cérémonie  a(- 
Hftérent  deux  prefidens  &  quclL|ucs  confêillers  du  parlement, (ûivis  d'une 
grande  feule  de  peuple.  Le  roy  ne  rentra  dans  Paris  que  le  16.  de  Mars  de 
Tannée  fuivante.  Il  entra  par  la  p    "^j  S.  Jacques,  accompat^nc  du  cardinal 
d'Amboife  légat ,  du  duc  de  Valoir ,  des  ducs  d'Alcnçon  ,  de  Bourbon  ,  de 
Lorraine,  de  Nemours,  &:  de  plulieurs  autres  princes  &  ieigiKurs.  Mais  il  ne 
voulue  point  qu'on  lui  fill  de  réception  extraordinaire,  &  il  avoit  elcrit  pat 
avance  (^ue  la  gloire  de  Tes  vidoires  devoir  cftrc  renduë  ï  Dieu  feul ,  & 
non  à  luij-cependanc  le  corps  de  ville  alla  à  là  rencontre,  conduit,  avec  les 
archers, arbaleftriersfle(êrgens,  par  le  prcvoll  de  Paris  accompagné  de  fes 
|Mt.n.p.  douze  (crgcns.  Cette  nouveauté  rut  colerce  par  la  cour  de  Parlement,  ett  con- 
****  (îderation  de  l'abfcnce  du  prevoll  des  marchands,  &  des  ordres  précis  que 

le  prevoll  de  Paris  avoir  eus  du  roy ,  de  conduire  cette  milice.  Le  lende- 
main le  parlement  &:  les  autres  corps  de  Pans  allèrent  lui  i^aire  compliment 
ôc  le  félicitèrent  fiir  les  heureux  fiiccès  de  là  dernière  campagne  d'Italie. 
Mais  cette  prolperité  fut  bien-toll  troublée  par  les  intrigues  du  pape  Jules 
II.  contre  lequel  le  roy  {c  vit  obligé  de  convoquer,  m  mois  de  Septembre 
de  cette  me(me  année  ,  une  ancmblée  nombreulc  de  prélats  &  de  docl:eurs 
à  Tours,  pour  y  prendre  les  melutcs  convenables  pour  rcliftcr  aux  armes, 
tant  fpirituellcs,  que  temporelles,  dont  le  pape  mena^oit  la  France.  Lcsdeux 
puifiàoces,  comme  l'on  i^ait,  bien  loin  de  le  réunir ,  s'aigrirent  de  plus  en 
plus;  ce  qui  donna  lieu  à  la  tenuë  du  conciliabule  de  Pi(è,  où  aflîftéreniavec 
quelques  évefqucs  du  royaume,  cinq  dodeurs  de  l'univcrfîté  de  Paris,  qui 
furent  Geoffroy  Bouflard  chancelier  de  l'églife  &  de  l'univerfiré  de  Paris, 
Guillaume  du  Chelne  ,  Martial  Gallicer  archidiacre  de  Meaux,  Simon  Jac- 
quet, &  Antoine  Seurre.  Guillaume  du  Chelne  ouvrit  la  lîxicme  fc{lîon,& 
Antoine  Seurre  la  huitième  ,  chacun  par  un  difcours.  Ce  concile ,  contre 
lequel  le  pape  Jules  ailèmbla  celui  de  Latran,  fiit  transfère  peu  après  àMi< 
lan,  &  d^uis  a  Lyon;  &  les ditfèrens  ne  Ce  terminèrent  que  par  la  more 
du  pape ,  arrivée  le  ii.  Février  1513.  Jean  de  Medicis  élu  en  Ca.  place  >  prie 
le  nom  de  Léon  X. 

Le  pont  aux  MeuTnicrs  balUau-deUbus  &.  le  long  du  grand  pont,  ou  pont 
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au  Clungc  »  n'clloic  point  un  pairage  public  pour  les  voitures  ;  il  elloii:  ordi> 
Aatxemeiic  ferme,  &  n'avoit  eué  ouvert  qtt*à  Foccafion  de  la  chute  du  pont  M(nr«f«ttLfi 
N.  D.  Quoique  ce  pont  euft  elle  enfin  lebafti  de  pierre  &  mit  en  eftat  de 
(ervir  au  public»  quelques  habitansdes  environs  de  l'hodogc  du  palais,  où 

aboucilloic  le  pont  aux  Mculnicrs,  prclcntc'rent  rcqucftc  au  parlcmcnr,  pout 
demander  qu'il  demeurait  ouvert.  Les  habicans  du  pont  s'y  oppolcrenc  >  & 
lut  la  conteltation  des  uns  ôc  des  autres,  le  parlement  ordonna,  par  Ton  at- 
rell  du  premier  Juillet  1510.  que  le  oont  (croie  feiixic  comme  il  Telloit  au 
tems  de  la  chute  de  celui  de  N.  D.  à  la  charge  pourtant  de  l'ouvrir  toutes 
les  fini  qu'il  en  (ièroit  befoin  &  que  la  juilice  l'ordonneroit.  Du  rc(b  ,  il 
e(l  enjoinc  aux  doyen  Se  chapitre  de  N.  D.  &  autres  qui  avoient  ilcs  mou- 
lins (bus  ce  poDt ,  de  faire  faire  au  mcfme  pont  les  réparations  neceiiaires.   

Entre  1.1  rivicrc  £«:  I.i  rue  neuve  N.  D.  il  y  avoir  une  petite  ruc  ,  appel-     an.  .tu. 
léela  ruelle  du  Sablon,  qui  palToit  fous  l'Holtel-Dicu  &:  le  paUis  cpiko-  ..i/,» 

SiL  Cefloit  un  lieu  propre  à  retirer  les  larrons ,  les  hannis  »  &  autres  gens  u.p; 
une  vie  diliblue  &  dcrçgloe.  Les  adminiflrateurs  de  l'Hoftel-Dleu  demaii> 
dercnt  au  parlement  la  permiilion  dt  boucher  &  de  condamner  cette  niè'  > 
&:  de  baftir  au-dcdbs  une  galerie  pour  aller  de  rHoltcl-Dicu  à  trois  corps 
de  logis  qui  lui  appartcnoiciit,  balHs  depuis  peu  dans  la  ruc  neuve  N.  D.à 
roppofice  de  Ste  Geneviève  des  Ardcns.  Comme  le  lieu  ciloit  dans  la  voi- 
rie ciel  cVcique,fon  voyer  fiitmand^au  parlement ,  &  dit  que  ni  la  doifaire 
decettp  f  uë ,  ni  la  gallerie  qu'on  propofoitde  baftir ,  ne  porteroient  aucun  pré- 
judice au  public  ;  qu'il  eRoit  mefme  trcs-ncceflàire  de  condamner  cette  ruê'^ 
&  qu'autrefois  il  l'avoir  veue  clôfe.  Sur  cela,  par  arrell  du  17.  Mai  ,  il  fut 
permis  aux  adminiftratcurs  de  f  .iirc  tcrincr  de  barreaux  de  fer  ou  de  bois  le 
pallagc  de  cette  rue  fous  rHoltcl-Dicu ,  &:  de  ballir  iur  cette  rue  une  gale- 
rie pour  aller  aux  maiions  neuves  ci-dcHus  Ipecihccs  ,  qui  compoloient  un 
(êul  corps  d'hoftcl  »  à  l'endroit  d'un  lieu  appelle  /«  fhawAn  dm  ny. 

I^'annce  (ûivante ,  à  l'occalîon  des  grands  préparatifs  de  guerre  que  fai-  .■  • 

fbienc  les  Artois ,  le  roy  propofa  d'engaEçer  les  villes  à  fondre  de  l'artille-    *  xx'vi* 
rie.  Le  premier  prcfîdcnt  le  rendit  A  l'hol^cl  de  ville  le  11.  Avril,  &  dit  que  0r/r»4/*Mi»A 
l'intention  du  rov  elloit ,  outre  l'artillerie  tjuc  \.\  ville  hii(oit  taire,  que  cha-  {'l^itUm**.  ^ 
que  corps  de  conirairic  &  communauté  en  hll  Une  quelques  pièces,  où  ils  ""j**»^***»* 


Mai. 


mettroient  leurs  devifès,  &  que  pour  les  (rats  de  cette  fonte  on  employai  ^"  t^tit.fi 
les  deniers  des  confirairies ,  Se,  mefinç  ceuir  des  repas  qui  fe  donnoient  aux  re- 

cepcions.  Il  adjoufta  que  le  roy  ordonnoit  qu'on  reparall  les  murailles  ,  Se 
qu'on  vift  s'il  ne  (croit  point  neccfîaire  de  faire  de  nouveaux  boulevarts  i  enfin 
qu'il  vdtiloit  qu'on  fit  information  des  Pariliensqui  polfedoicnt  des  fiefs,  afin 
qu'ils  fullenc  avertis  de  rendre  au-dedans  de  la  ville  &:  pour  la  deffenfe 
le  fèrvice  qu'ils  dévoient ,  &  qu'on  fift  la  recherche  des  armes  qui  elloient 


dans  h  ville  Se  des  gens  capables  de  les  manier  qiu  s'y  trouvofent.  Il  Bit 
re'fblu  d'obc'ïr  aux  vmontez  du  roy  >  &  pour  ce  qui  regarde  l'artillerie,  or- 
donne que  les  communauté/  &  confirairics  s'affcmbleroient.  Mais  quant  à 
la  recherche  des  fiefs ,  &  à  cette  efpcce  d'arriere-ban  ,  comme  cela  inrercf- 
foit  les  bourgeois,  il  fut  re'fblu  d'en  cfcrire  au  chancelier.  Le  roy  elcrivit  le 
3.  de  Mai  aux  prevoft  des  marchands  ôc  efchcvins  de  taire monlire  générale 
des  habitans  de  Paris.  Pour  obéir  à  cet  ordre,  il  (bt&it  une  alTemblce  géné- 
rale en  la  chambre  du  confèil  au  palais,  le  10.  où  Ce  trouvèrent  des  officiers 
du  parlement  ^  de  la  chambre  dcs  comptes,  les  lieutenans  civil  Se  ctiminat 
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du  prévoit  de  Paris,  le  prévoit  des  marchands , les cfclicvins ,  les  confeilicrs 
&  qiurcenicrs  deU ville, aeîl  fbtanefté«jac  les  commiilàiresda  chaftdetfc- 
xoieiu  lacecheiche  &  la  revcuë  des  (bixance  bannières  de  gens  de  medier  ^que 
les  Ueutenans  civil  &  criminel  prendrotcnc  le  mciine  foin  pour  les  oHîcicrs 
&  (uppoils  du  chaftelcti  que  le  prcvoft  des  marchands  Ôcics  ci'chcvins  fc- 
•    Toient  la  rcvcue  des  qiurrenicrs,  cinguantcnicrs,  dixcnicrs ,  archers  ,  arba- 
leltriers ,  oiticiers  de  la  ville  ,  francs-bourgeois ,  &  marchands  qui  ne  rcnoienc 
pas  boutique  i  enfin  que  le  parlement  &  la  chambre  des  comptes vificeroient 
tes  officiels  &  fiippofts  'de  leurs  cours.  On  reconnue  par  cette  recherche,  que 
la  viUc  eftoit  peu  fournie  d'armes,  Se  il  fut  rcfolu  qu'on  en  envoieroit  ache- 
ter à  Milan.  Dans  une  féconde  affemblée  les  députez  de  l'univcriîté  &  du 
chapitre  de  N.  D.  furent  exhorter  à  faire  comme  les  autres.  Le  chapitre  fit 
quelques  rcmonilranccs,  &  promit  d  en  délibérer.  Le  prévoit  des  marchands 
&  les  elchevins  furent  chargez  d'avertir  les  abbcz,  prieurs,  convcnts  ,  ôc 
iéglifes  collégiales ,  de  menre  des  gens  pour  eux,  afin  de  comparoiftre  à  la 
monftre.  CeUe  des  ûx  vingts  archers  de  la  ville  &  des  (oizante  arbaleftrien 
fai  faite  au  clos  des  Cclcftins  le  z8.  Mai»  &:  les  jours  fuivans  on  fit  dans  la 
iàlle  de  l'hoftel  de  ville  la  rcvcue  des  autres  officiers  de  la  ville. 
xxvtL        Les  habitans  de  Paris  avoicnt  eftc  alarmez  des  ordres  généraux  qu'avoit 
x;T«»/w!!^'rf»  donnez  le  roy  à  tous  ceux  qui  tenoient  fiets  de  lui,  privilégiez  ou  non  pri- 
r!!^tn'i!>T'^'  vilcgiez ,  de  le  tenir  ^rcfts  à  fcrvir  dans  ies  armées  ,  ou  à  donner  la  moitié' 
o'tZrmjprim  ea     Kwcm  dc  leucs  biens  féodaux  à  ceux  qui  (croient  nommez  pour  &ire  le 
tf44•^u3.     (ètvice  à'ieur  place*  On  vient  de  voir  que  la  ville  en  avoir  cfcrit  au  chan* 
celier,  pour  clirc  maintenue  dans  fes  droits  &  privilèges  àcet  cgard.Lcroy, 

f)ar  fcs  lettres  données  à  Blois  le  ii.  Juin  de  la  mclme  année  ,  déclara  c^ur 
es  prévoit  des  marchands,  elchevins,  bourgeois  &  habitans  de  Paris  ,  en 
vertu  de  leurs  droits,  privilèges  ôc  hbertcz  ,  ciloicnc  exempts  d'aller  &  en- 
voyer aux  guerres  Se  armées  ^  roy ,  de  compaioiftie  aux  monfties  du  ban  & 
de  rairiere-ban ,  &  de  payer  aucune  cho(ê  de  leurs  revenus  féodaux ,  à  cette 
occafionlEnfin  que  dans  iesordrcs  généraux  donnez  ou  adonner  aux  exempts  Se 
non  exempts ,  privilégiez  &:  non  privilégiez,  fon  intention  n'eil  point  que  les 
habitans  de  Paris  y  foienc  ccnlcz  compris  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  ioir. 
xxvm.         Paris  eftoit  dans  un  grand  mouvement ,  à  l'occaiion  de  la  guerre  avec 
nMu*  PMfi       Anglois.  Ce  fut  peut-eftre  à  cette  occaiion  que  le  roy  manda  le  ip.  Jan- 
Kq^ieh  nDc.  ^j^,.  de  cectc  meluie  année  au  prevoft  des  marchands  &  aux  eichevins ,  de 
reftablir  l'ancien  cours  de  la  rivière  de  Biévre ,  &  de  la  faire  palfer  dans  la 
ville,  comme  elle  y  pafibit  autrefois.  L'exécution  avoir  alors  de  grandes  dif- 
ficultcz,  &  l'on  fc  contenta  d'ordonner  qu'on  examincroit  les  mo\^ciis  qu'il 
y  avoir  de  faire  reiiilir  cette  entreprife.  Une  autre  entrepriie  plus  interelian- 
tc  ,  &  plus  capable  U'alTurer  le  repos  de  Paris,  en  cas  d'attaque  ,  iut  d' aba- 
tte les  voiries  «jui  l'environnoient ,  6c  dont  la  hauteur  commandoit  dans 
la  vilk.  Dans  une  aflèmblée  tenue  au  palais  le  14.  Juin ,  il  fiit  ré(blti  qu'on 
razeroit  toutes  celles  qui  cftoienc  le  long  des  murs,  &  qu'en  attendant  <]a*on 
euft  pourveu  de  lieux  plus  convenables  &:  plus  éloignez,  les  bourgeois pour- 
roicnt  jcttcr  leurs  gravois  &:  immondices  hors  des  murs ,  excepte  les  bcftes 
mortes, dont  la  puanteur  auroir  pu  incommoder  la  ville.  En  mclme  tems 
elle  travailloit  à  fes  fbnifications  &  au  reftablifl&menc  de  les  ramparts,  qui 
Pmi  V.  pot  ni>  r  fiirent  fiiits  on  reparez  à  la  diligence  du  prevoft  des  marchands  8e  dei^  eMe- 
vins,  &  aux  fiais  des  habitans.  Celan'empelcha  pas  le  roy  de  leur  deman^ 
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dcr  une  aide  de  quarante  mille  livres.  Le  prevoft  &:  les  elchevins  invitcrcnt 
les  corps  j)rivilcgitz  à  concribucr  de  leur  part  à  fournir  au  roy  cet  emprunt 
extraordinaire.  La  chambre  des  comptes  en  particulier  TefftondicleiS.  Sep-  pmr.f<rt.i.p. 
tcmbie,que  la  ptofparc  des  principaux  ortîcicrs  eftoicnt  abfcns ,  que  depuis  * 
pdi  là  chambit  avoir  prefk'  au  rov  la  forame  de  dix  mille  livres} &  du  ref- 
te,  que  quand  les  gens  d'c'glifc  &  les  ai:tres  privilégiez  voudroient  contri- 
buer ,  la  chambre  des  comptes  ne  montreroit  pas  moins  de  zclc  qu'eux 
pour  le  icrvice  du  roy.  Parmi  les  projets  que  l'on  avoit  bits  pour  1^  turtih- 
cation  de  Paris,  on  des  principaux  fût  de  creufèr  de  nouveau  les  anciens 
ioflêz,  de  manière  que  ron  y  puft  faire  entrer  l*eau  de  la  ^îne ,  (ans  ce- 
pendant interrompre  ou  empcfcher  le  cours  ordinaire  de  la  navigation.  Tant  r,c  .^no-w 
en  confidcration  oc  ce  travail,  que  des  autres  dont  on  a  fait  mention  ,  le 
roy  ,  par  fcs  Icctres  donnccs  a  biois  lo  19.  pélohrc- accorda  pour  Hx  ans  au 

{>revoft  des  marchands  fie  aux  elchevins  la  levée  de  lix  deniers  pour  livre 
br  le  poifibn  de  mer  ùAé  amené  &  vendu  à  Paris  8c  aux  fauzbourgs ,  non 
compns  le  poifTon  de  mer  de  fraifche  foudure  qui  fèroic  amené  par  terte  par 
ks  cnaflcs-marée  i  Ceitt  fous  pari  fis  fur  chaque /«r<  de  harang  blanc  ou  (btet , 
maquereaux,  ai^refm,  morues  &:  autres  poiffons  falcz  ,  pafTant,  tant  par  eau 
que  par  terre  à  Paris  &  aux  fauxbouii's,  pour  elbc  vendus  ailleurs;  &  dix 
(ous  tournois  (ur  chaque  prile  de  lel  amené  en  remontant  la  rivière  de  Seine. 
Le  premier  de  JuiUec  ^e  la  mefine  anni&  il  devoir  ^  av<Mr  aiteproceffion 

Senerale  oà  Ton  p^rteroit  la  châflê  de  Sre  Geneviève  a  N.  D.  Les  religieux  f!^n^,lliJX. 
e  S.  Germain  des  Prez  &  ceux  de  S.  Martin  des  Champs  eftoicnt  en  diffe-  ^"rt?*îSL2* 
rend  (îirlc  pas  ■>  chacune  de  ces  coitimunautez  prctendoit  marcher  la  demie-  cfc.«n. 
rc  à  la  proceffion.  Sans  entrer  dans  les  rai  Tons  des  uns  &:  des  autres,  il  fuHi-  PJJ^»•P^•"•^ 
ra  de  dire  que  le  parlement  les  ayant  mandez  le  Mercredi  dernier  jour  de 
Juin ,  &  entendu  ce  qu'ils  alléguoient  pour  {ôuftenir  leurs  prétentions ,  rcgU 
que  pour  cette  fois^  (ans  préjudice  de  leurs  droits,  &  par  provi/îon  ,  let  re- 
ligieux de  S.  Martin  auroicnt  la  droite  en  allant  à  Ste  Genevic've  ,  ceux 
de  S.  Germain  la  gauche ,  &  qu'au  (ortir  de  S  ce  Genevic've  pour  aller  à  N.  D, 
ceux  de  S.  Germain  auroient  la  droite  ,&  ceux  deS.  Marrinl'autre  cortc. 

Leroy,  par  les  lettres  patentes  du  mois  de  Novembre  de  la  mcfmc  an-  xxx. 
née,  publiées  8e  enregiftrees  au  parlement  le  2.4.  Janvier  fuivant ,  approu-  ),u7n  '2, 
V*  &  confirma  les  ftatuts  dreflfez  le  6.  Janvier  15O0.  (  vieuz  ftylc  )  pour  la  re-  '• 
formation  du  prieuré  de  S.  Martin  des  Champs  ,  par  Jacques  d'Amboilè  Scfiff.îliî* 
cve(c|uc  de  Clcrmont  ahbe  de  Cluni.  Après  le  recir  de  la  fondation  de  ce 
monallcre,  il  elt  dit  tians  ces  lettres,  que  par  fucceihon  de  tems,  parla  fau- 
te &c  négligence  de  quelques  religieux  S>c  de  leurs  officiers  ,  on  difconrinua 
de  vivre  en  commun  dans  ce  monaftere  >  que  la  propriété  s'y  introduiflt ,  au 
grand  (caodale  de  la  religion,  qu*on  laiflâ  tomber  l'églilè  en  ruine  faute  d*y 
xaire  les  réparations  neceflïairesi  &  qu'enfin  Jacques  d'Amboifèabbe'deClu- 
Jli,paf  un  zclc  de  charité  &  de  dévotion  y  mit  la  reforme  ,  rcftablit  l'ob- 
^crvance  régulière  &  la  vie  commune;  &  ref\ira  l'cdifc  &:  les  balHmens.  Les 
ilatuts  de  cet  abbc  (ont  inlercz  dans  les  lettres  patentes,  &  confiftent  en  huit 
articles,  dont  le  premier  regarde  la  communauté .  des  biens  ,  conformément 
aux  chapitres  31.  fi.     &  $4.  de  la  règle  de  S.  Ûenoift.  Lêiècondeftablitun 
treforier  ou  receveur  genend ,  8e  règle  fcs  obligations.  Le  troificme  ordon- 
ne qu'il  y  aura  un  coffre  commun  à  trois  ferrures  fermant  à  trois  clefs,  pouf 
mettre  l'argent  de  la  conuiiuaauté,quiuc  s'ouvrira  qu'en  prefcnce  du  prieur* 
Terne  i.  Part.  Il,  Z  z  z  z  z  ij 
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<iu  louprieur,  ôcd  un  des  plus  anciens  >^ui  en  auront  chacun  une  clef.  Le  qua- 


Wiand  la  neccillté  des  aitaires  de  la  niailon  demandera  qu  i 
'cloiftre  pour  aller  au  loin.  Le  fixie'me  oblige  le  c«llericr  à  tenir  rcgillrc  des 
tïoms  &  furnoms  de  tous  les  religieux,  convcrs,  &  Icrviteurs  du  monartc- 
re,  &  du  jour  ôc  de  l'annce  de  leur  arrivée  &  de  leur  départ.  Le  leptiemc 
regarde  l  obfervancc  de  la  règle  de  S.  Bcnoifl:  en  tous  fc$  points  ,  &  fa  con- 
^nAifé*daas  les  cereitioniai  de  TégUlè  de  S.  Martin  avec  celles  de  l'abbaye 
^e  Chmi  donc  elle  cft  fille.  Le  huitic'me  enfin  regarde  les  foins ,  le  devoir» 
&  les  qaalitex  que  doit  avoir  le  prieur,  &  la  manière  dont  il  doit  vivre  6c 
gouverner  fcs  religieux.  Les  ftatuts  avoient  eftc  publiez  en  plein  chapitre  &C 
acceptez  par  les  religieux  de  S.  Martin  des  Champs  le  lo.  Décembre  1508. 
&  le  ferment  de  les  obfcrvcr  avoir  elle  prcllc  par  Philippe  Boureoin  prieur 


ne  Gentil  religieux  profez  reforme  du  mclmc  monaflere  ,  prefènt  à  la  ledlu- 
re  des  ftaturs ,  approuvez  par  le  chapitre  gênerai  de  Cluni  le  lo.  Avril  1^09^ 
'  ^,,„,j^     &  par  les  detîniteurs  de  l'Ordre  le  19.  Avril  de  la  mcfmc  année  1505^. 

xxxL  Au  commencement  de  l'année  fuivantc  1515.  la  refeime  de  la  nouvelle 
ci^éttûa  congrégation  de  Chezal-Benoiftfiic  introduite  dans  l'abbaye  de  S.  Germain 
&mS  Cette  abbaye,  comme  la  plufpartdcs  autres  monaftercsde  l'ordre 

*^  de  S.  Benoiften  France  ,  eftoit  tombée  dans  un  grand  relafchement,  fana 

qu'on  puifle  en  marquer  d'autre  caulè  ,  que  le  malheur  des  tems  &  les  guer- 
res ,  tant  civiles, qu'elhangercs  ,  qui  avoicnt  dcfolc  le  royaume  dans  le  fic- 
elé précèdent.  Le  cardinal  Georges  d'Amboilè  avoit  inutilement  tenté  de 
CW  mf.  it  S.  reftablir  la  dilcipline  dans  S.  Germain  en  1501.  GeofFroi  Floreau  religieux. 
mX  •Mii!'^  BenedidUn  &  éve(que  de  Chilon  en  eftoit  pour  lors  abbc.  Il  ef^t  mon  en 
fnukrSSîlb-  >5oj'&lcs  religieux avoicnt  élu  en(â place  Guillaume  Briçonnet  auparavant 
lip»»  cvelque  de  S.  Malo ,  puis  fucccllivcmcnt  archcvcfque  de  Reims  &  de  Narhon- 

ne,  cardinal  &:  chancelier  de  France, qui  après  avoirtenu  l'abbaye  pendant 
près  de  quatre  ans,  i'avoit  refigncc  en  1J07.  à  Guillaume  Briçonne'l  fon  fils 
cvefque  de  Lodéve,  qui  fiit  troublé  au  commencement  par  Olivier  de  Co« 
dere  religieux  de  rabbaye'ëitt  abbéparfes  confrères;  mais  le  parlement  main* 
tint  réye(que  de  Lodéve  en  pofTeflion  de  l'abbaye.  Celui-ci  connoiffant  le 
zele  &  la  vertu  des  rclicicux  de  laconc^rcfiarion  de  Chezal-Benoilt,  &:  le  bon 
ordre  rcftabli  dans  les  maifons  011  clic  avoit  clic  introduire,  rcfolur  de  pro- 
curer le  melme  avantage  à  Ion  abbaye  de  S.  Germain  des  Prez,  Pierre  du 
Mas  abbé  régulier  de  ChczaLBenoili  au  diocefe  de  Bourges  fut  le  premier 
auteur  de  cette  congrégation  ,qu*ilinftitiia  en  1488.  fur  le  modèle  de  celle  <fai 
Mont-caffin  ou  de  Ste  Juftine  de  Padouc ,  en  quoi  il  fût  autorifë  par  les  pa- 
pes Innocent  VIH.  flc  Alexandre  VL  à  la  rccommendation du  roy  Charles 
VIII.  Le  zele  de  ce  pieux  abbé  fut  féconde  par  quatre  autres  abbez ,  fçavoir 
ceux  de  S.  Sulpicc  de  Bourges,  de  S.  Alirc  de  Clcrmont,de  S.  Vincentdu 
Mans  y  &c  de  S.  Martin  de  Sécz ,  qui  tous  le  démirent  volontairement  de 
leurs  abbayes ,  pour  les  remettre  à  TéledHon  triennale  d«  chapitre  gênerai 
delà  nouvelle  congrégation.  Le  cardinal  Georges  d'Amboiiè  légat  en  Fnn* 
ce ,  qui  (è  trouva  chargé  par  le  pape  &  par  le  roy  Louis  XII.  dès  l'an  lyau 
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<lc  reformer  l'ordre  de  S.  Bcnoiftcn  France,  non-fculcmcnc  protégea  la  nou- 
velle reforme  de  Chczal-Benoill  i  mais  encore  ibumic  à  (à  dire(5tion  quatre 
numafteres  dp  filles  4a  mefme  ordre.  D'antiet  mofiafttres  s'aggregcrenc  en- 
coie  à  la  nouvelle  congrcs;atioa,  doac  robfervance  commença  à  répandre 
par  touc  la  bonne  -odeur  àa  venus  rcligicufc!..  Guillaume  Bn^oonct  efcrivic 
pUiHcurs  lettres  aux  fupcriciirs  de  la  reforme ,  &:  cii  obtint  enfin  une  trentai- 
ne de  religieux,  qui  arrivèrent  à  Paris  le  Diinniiclic  de  la  Scptua^cdme  15* 
janvier  1513.  Il  les  retint  tout  le  jour  i'uivaui  dans  ion  hoilcl  abbatial ,  pen- 
dant qu'on  prcparok  Icttcs  cellules.  Le  t$,  du  mois»  jourde  la  converfion  de 
S.  Paiu  »  il  iescondttific  pfOcefltonneUemcnt  dans  réglUê»  te  les  anciens  re- 
ligieux de  la  mai(bn  marchc'rcnt  les  premien ,  pour  oocVr  aux  ordres  de  leur 
abbé.  Ceux-ci, accouUiimez à  une  vie  libre ,  de  bonne  chcrc&  de  commer-» 
ce  avec  le  monde,  ne  purent  s'accommoder  avec  les  nouveaux  venus, qui 
gardoicnt  une  conduite  tout  oppolee.  Car  outre  l'abftincncc  de  la  chair,  ils 
faifoicnt  protcllion  d  une  lolituac  exadc ,  uniquement  occupez  aux  exercices 
les  plus  Krîeux  du  doiftre.  Les  aunes  ne  pouvaift  fiibir  un  tel  joug ,  aimèrent 
mieux  s'exiler  eux-meimes ,  que  d'avoir  perpétuellement  devant  les  yeux 
des  exemples  qu*tlsne  vouloient  pas  fuivre.  L.i  piufpon  Ce  retirèrent,  les  uns 
d'un  colle,  les  autres  d'un  autre,  (oit  dans  leurs  bénéfices,  foit  dans  des  mai- 
fors  relalchecs,  comme  Iclloir  auparavant  la  leur,  ou  clicz  leurs  parens.  F.n 
un  mot  les  religieux  de  Cliczal-Bcnoill  demcurcixiii  les  maillrcs  du  monaf- 
tere  de  S.  Gcmiain,  dont  le  premier  (tipcrieur  fut  Dom  Yves  Mofiflbn<|^ui 
avoit  efté  le  premier  abbé  triennal  de  S.  Vincent  du  Mans,  par  la  dlfmd^ 
Aon  volontaire  du  cardinal  de  Luxembourg  enifoi.Lacongre^ion  de  Che- 
ïal-fienoift  fut  peu  après  confirmeede  nouveau  par  lettres  patentes  de  Fran- 
çois I.  le  x*).  May  1517.  en  confeciuence  de  la  bulle  de  Léon  X.  en  date  du 
I,  Décembre  1516.  Cemcimc  pape  approuvaaulU  les  llatuts  de  cette  congré- 
gation tirez  pour  la  plufpart  de  ceux  des  Celeftins  &  de  la  congrégation 
du  Mont-camn.  La  reforme  de  Chexal-Benoift  a  (ùbfiftc  plus  d'un  fieclc  en* 
tier,  avec  rédificacion  du  public,  nonobUant  quelques  relaichemens  qui  s'y 
intfodutûrent  peu  a  peu;  juiqu'à  ce  qu'enfin  elle  fut  incorporée  dans  une  au- 
tre plus  nouvelle ,  initituéeious  le  nom  de  S.  Maur,  comme  nous  le  dirons 
dans  la  fuite. 

Des  l'an  ijii.lc  xi.  Janvier  le  roy  avoitordoimc  cjue  les  coultumes  delà  xxxii. 
prevofté  &  vicomté  de  Paris  rédigées  &  arreftées,  fiitTent  oubliées  9t  enre-  lrtplr.r^ 

gtftrées,  &  avoit  nommé  pourcommiUâires  à  cet  eftet  Thiband  Bailletpre-  ^^j^^^^' 
dent  au  parlement,  &:  Roger  Barme  advocat  du  roy  à  la  cour,  lelquetslè  s^rT**'  ^ 

ttanfporte'rcnt  au  clulk-lct  le  8.  de  Mars  de  la  im-fmc  annc'e,  pour  exécuter 
leur  commillion.  La  le  trouvèrent  Cilles  Maillait  lieutenant  criminel,  en 
l'abfencc  de  Jean  Rueil  lieutenant  tivil,  les  advocats  &:  procureur  du  roy, 
plulîeurs  conlcillers  du  clialleiet,  &  un  grand  nombre  de  perfonnes  des  trois 
eftats,  entre  lefquels  ibnt  nommez  les  procureursderévefquc  de  Pansabfènt 
&  occupé  au-delà  des  monts  par  ordre  du  roy  ,  l'eveCquc  de  Lodéve  abbé 
de  S.  Germain  des  Prcz,  Philippe  Coufîn  abbc  de  Stc  Geneviève  ,  Guidtf 
Montmiral  abbc  de  S.  Magloire,  Jean  Olivier  abbc' de  S.  Marc  de  SoifTbns 
vicaire  de  l'abbc  de  S.  Denis,  Nicailc  de  Lormc  abbc  de  S.  Victor ,  Robert 
l'Elpce  abbc  de  Joyenval  ,  Simon  Maugnon  abbc  d'Abbecour  i  les  pro- 
cureurs de  la  comtefllê  de  Vendofme  dame  de  laFerté  (bus  Jouarre ,  de  He- 
mo(^e  Pricfeigncdrde  Dammartin ,  de  l'admirai  de  Gcaville  (è^euTTckf 
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de  Chaftres  9c  (eigneor  dcMarcodfi,  Boiflî,  Suiâyofi^  Gomets  &  autres 

lieux,  de  Guillaume  feigneur baron  de Montmorenci ,  Efticnnc  Petit  chcva- 
licifcigneur  de  Croiflî,  Denis  Raguier  feigneur  de  Thionvillc  mairtredcs 
«aux  Se  forcfts,  Antoine  de  Cliantcleu  feigneur  de  Clicvrcufc  ,  Guillaume 
de  Gaillon  feigneur  de  Macy,  Antoine  des  Eflarts  feigneur  de  Tliicux  ,  Fia- 
cre de  Harvilic  feigneur  de  Palaifcau  &  plufieurs  autres  feigneurs  i  Robert 
Tiirqiiant  confêiller  au  parlement,  prevoft  des  marchands  >  avec  Charles  de 
Montmiral ,  François  Chouart,JeanCro^et,  &  Renaud  Âuthenilletelche* 
vins ,  6c  on  gcand  nombre  d'autres  perfonnes  du  ciers  eftac.  En  leur  prefènce- 
&  de  leur  confenrcmcnt,  les  commiffaircs  reformèrent  ou  expliquèrent  un 
grand  nombre  d  articles  de  la  couftumc  nouvellement  rcdigc'c-,  &  ce  fut  en 
cet  elUt  <ju'elle  fut  publiée.  Au  mois  de  May  1513.  les  grefticrs  du  chaftc- 
lec  entiepncent  de  U  &tre  imprimer,  &  prefentérent  requefte  au  pailemenc 
pour  avoir  (èuls  U  privilège  de  l'impreflion  6c  du  débit  pendant  trois  ans. 
ic  Le  parlement,  par  u>tt  arreft ,  leur  accorda  un  privilège  de  deux  ans,  avec 
deffenfe  d'expoicr  ccttecouftumc  imprimc'c  en  vente,  avant  qu'elle  euftcllc 
vcuc  &examince  par  deux  commilLurcsJc  Licour,  Nicole  Brachct,  &: Ger- 
main Cliartelier.  Depuis,  c'ell-à-dirc  iczi.  de  tevricr  1380.  &  jours  faivans» 
dans  une  a&mblée  genecde  des  eftats  tênuè*  à  la  grande  laie  de  révefche'  par 
•onAnmki  gtoe-  ChriflopUe  de  Thou  premier  prefident ,  &  Claude  Anjoriant ,  Mathieu  Char* 
«a.M.ui.r.«<.  âec^  Jacques  Viole&  Pierre  ae  Longueii  confeiileis  ao parlement ,  lamefine 
£onftume,  reformée  par  ordre  du  roy,  fut  leuc  ,  expliquée  &:  corrigée,  6C' 
puis  ndCt  au  greffe  du  paiicmcac,  encec  cftac,  le  17.  Apult  de  la  meime 
année. 

ïxxiii.        A  'la  fefte-Dieu  de  la  meCme  année  que  la  reforme  de  Che2al-Benoift  fur 
introduite  à  S.  Germain  des  Piez ,  le  roy  eftoit  à  Paris,  6c  logé  aux  Tour- 
Mm.  «Tteid.  y  eftoit  tourmentéde  la  goûte}  &  ce  fiit-là  qu'il  apprit  le  mauvais 

Uf.t  ».        fiiccès  de  la  journée  des  Eperons.  L'année  (îiivante  Paris,  avec  tout  le  royau- 
me,  fut  plongé  dans  un  grand  deuil,  par  le  décès  de  la  reine  Anne  de  Bre- 


fan. 


ccrtm.de  Fn  tjgnc  mortc  a  Blois  le  9.  Janvier  1514.  âgée  de  trente-fcpt  ans.  Son  corps 
^RM*  fm.u.  apporte  à  l'églifc  de  N.  D.  des  Champs  au  faubourg  S.  Jacques  un  Di- 
manche II.  de  Février»  Antoine  du  Prat  premier  prefident  du  parlement» 
avec  Thibaud  Baillet  prefident  6c  quelques  confeillcrs,  au  nombre  de  dix* 
huit  ouvin^,  tous  en  robes  noires, allèrent  au<deyaht  du  corps  jufques  vers 
le  moulin  a  vent,  où  ils  firent  la  révérence,  tant  au  corps,  qu'aux  ducs  de 
Valois  &  d'Alcnçon  ,  &:  aux  duchellc  de  Bourbon,  comtellc  d'Anc^ouIefme, 
6l  duchcdc  d'Alençon  la  jeune,  qui  tailoient  le  deuil ,  ôcavoient  accompagne 
le  corps  depuis  Blois.  A|Hrès  ces  devoirs  rendus,  ils  s'en  retournèrent  àPa* 
ris  par  le  cofté  des  Chartreux.  Le  corps  demeura  deux  nuits  dans  l'églifè  de 
N.  D»  des  Champs,  en  attendant  que  toutfîift  preft.  Le  Mardi  14. lespto- 
iîdens,  confcillers,  Se  autres  officiers  du  parlement  partirent  du  pal.iis  entre 
onze  heures  &  midi,  pour  le  rendre  à  N.  D.  des  Champs.  Les  huilllcrs  mar- 
choient  devant  enrobes  noires,  fuivis  de  deux  des  quatre  notaires,  du  gref- 
fier criminel  lèul,  le  grdEerdesptelêniations'ablènt.  Venoiteninitele  gref> 
fier  çn  chef,  en  robe  rouge,  avec  (on  épitoge,  (iiivi  du  premier  huilfierauffi 
en  robe  rouge  avec  fbn  bonnet.  Apres  marchoient  les  quatre  preddensavec 
leurs  robes  d'efcarlate  &  leurs  manteaux,  &les  confeillers  deux  à  deux,  aufli 
enrobes  d'efcarlate  avec  leurs  chaperons  tourrez.  Cela  eftoit  terminé  par  l'un 
des  advocats  du  roy  fuivi  de  quelques  advocatsôc  procureurs  du  pariciu^nt. 

Toute 
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Toute  cette  compagnie  monta  {ur  des  mules  dans  la  court  du  palais, Scfe 
rendit  dans  cet  ordre  à  N.  D.  des  Champs,  où  clloit  le  corps  de  la  rcuie  fur 
un  bxancart  ou  tâtemule  couvert  dW  drap  d'or  foané  d'hçrinine ,  &c  par  dcC- 
fus  eftoic  i'eflSgie  de  la  reine.  Toutes  les  luès  par  ou  dévoie  pal&r  le  convoi 
eflotcnt  tendues  dt  &ige  bleuë  ou  de  diap,  avec  un  cier^auz  armes  delà 
ville,  devant  chaque  maifbn.  Il  y  avoir  onze  c'vefqucs  ou  archevcfques , 
outre  le  cardinal  du  Mans,  Philippe  de  Luxembourg,  qui  othcia,  tantàN.  D. 
de  Paris,  quà  S.  Denis.  Devant  le  corps  marchoient  au  milieu  de  la  rue  les 
prélats ,  les  uns  après  les  autres;  à  la  droite  des  derniers,  les  barons  de  Bre- 
tagne   que lc|ues  autres  grands  fcigncurs»  &  à  la  ^uche  les  gens  descomp- 
tes. Les  prélats  eftoient  fuivis  de  deux  roys  d'armes  de  France  &  de  Bre- 
tagne. Apres  eux  marchoit  le  prevoft  de  Paris  avec  un  ballon  à  la  main,  tiii-  * 
vi  du  fieur  d'Avaugour  cpi  faifoit  l'oflice  de  grand  maillrc  de  la  tciVc  reine. 
Un  peu  devant  le  corps  alloit  le  grand  efcuier  de  la  mclme  dame.  Les  qua- 
tre prcUdens  tcnoient  les  coins  du  drap  d'or,  &  les  conicillers  du  parlement 
eftoient  tout  autour  du  corps  6c  de  TeiSigie.  A  droite  du  corps  marchoit  le 
Çà^cat  de  la  Palice  grand  maiibe  de  France  ,  &  à  gauche  le  fèigneur  de 
Grigpaîi;^  chevalier  d'honneur  de  la  reine.  Après  le  corps  eftoit  porte  le  dais^ 
après  le  dais  alloient  achevai  les  ducsdc  Valois  &c  d*Alcnçon&  lecomtc 
de  Vcndofme  c|ui  faifoicnt  le  deuil ,  fuivis  des  duchelle  de  Bourbon,  com- 
tcflc  d'An^oulclme,  duchelle  d  Alençon  la  jeune,  &  des  comteifes  de  Vcn- 
dofine  ^ai^nce  Acla jeune,  oui  £û{bient  aulfi  le  deuil»  après  le(quelles mar- 
choient  aufli  en  deuil  &  à  cneval  pluneiits  dames.  Le  corps  finainfi  conduit 
à  N.  D>  de  Paris,  où  il  y  avoit  le  {Jus  grand  luminaire  qu'on  cuft  jamais 
vcu.  Les  prefidens,  confcillcrs,  &  autres  officiers  du  parlement  occupèrent 
les  chaires  du  chœur  du  coltc  gauche.  On  dit  les  vigiles  des  morts,  &:  le  len- 
demain la  grande  melfe ,  oii  l'clogc  fiincbrc  de  la  reine  fut  prononce  par 
Jean  Petit  oo  Pârvi  Jacobin  c<MiKflêur  de  Louis  Xll,  Après  diûier  le  corps 
fut  conduit  ju^*à  la  porte  S.  Denis  dans  le  roelme  ordre  qu'on  avoit  tenu 
en  l'apportant  à  N.  D.  De-là  chacun  monta  .\  cheval,  Se  le  corps  fut  porté 
à  S.  Denis ,  où  les  vigiles  furent  dites  le  foir.  Le  lendemain  le  parlement 
s'aflembla  dans  l'e'glife  de  Sre  Croix  ,  fc  rendit  en  cérémonie  au  chœur  de 
l'abbaye,  où  il  occupa  les  iieges  du  coilé  gauche  comme  à  N.  D.  fie  allilla 
au  («vice  êe  ià  roiaiion  fiinebre  pronmcée  parle  mefhyB  Jeap  Petit.  Après 
les  obsèques  &  renterteoMne  »  le  parlement  di&a.au  reteâoire  de  l'abbaye» 
dont  il  occupa  les  tables  à  droite ,  &  aux  tables  à  gauche  furent  placez  les 
g^ns  des  ccmptes ,  les  généraux  de  la  juilicc  &  autres  ofHciers  de  Paris» 
L'abbc  de  la  Roue  aumolhier  de  la  feue  reine  dit  les  eraces. 

LesobicGuesdelareine  donnèrent  lieu  à  beaucoup  de  contcflations.  L'ab-  xxxrv. 
hé  &  les  religieux  de  S.  Denis  demandoient  la rcftitution du  dais,  de l'efli-  f*",t'%i^, 
gie ,  &  de  (es  habillemens,  du  drap  d'or,  du  velours  qui  avoit  eftémis  à  la    ''  "  " 
chapelle  où  eftoit  le  corps,  &:  enfin  des  offrandes  faites  par  les  feigneurs  du 
deuil.  Les  religieufes  de  la  Sauflàye  lez- Vil  le- Juive  demandoient  tout^le  linge 
de  la  feue  reine,  tant  du  corps, que  de  la  table ,  les  joyaux  d'or  &  d'argent, 
&  les  mules,  midets,  palefrois  ,  chevaux  d'honneur  &:  autres  qui  avoient 
mené  les  chariots  avec  leurs  harnois  &  colliers.  Louis  de  Hangelt  chevalier 
(êigneur  de  Montmort,  grand  efcuier  de  la  reine  >  préteiuloic  que  les  che- 
vaux ,  le  poifle  qui  avoit  cSé  porte  par  la  ville  julqu'à  S.  Denis ,  9c  le  drap  d*or, 
tout  celalui  appartenait  en  vertu  de  fon  office  »  U  demandoic  >  pat  pro  vtfion , 
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qu'en  attendant  que  ces  conteftationsfuffcnt  juge'cs,  on  lui  ciclivraft  tous  !« 
chevaux,chariots,Ûc  h.u  nois,  pour  taire  conduire  les  dames  &:  les  pages  de  la  teuë 
reine  yfuivanc  le  commandement  qu'il  en  avoit  eu  du  roy.  Lesroys  d'armes  & 
hieraiics  voubient  «tvoir  les  gputieres  haures  Ac  balTes ,     coûtes  les  eftofiès 
de  velours  &  de  fbye  qui  eftoient  autour  de  la  chapelle  ardente.  Enlîii  les 
chapelains  du  cardinal  de  Luxembou^  officiant  dcmandoicnt  la  délivrance 
des  offrandes  qui  avoient  elle'  faites^  tant  à  N.  D.  de  Paris,  qu'à  S.  Denis. 
Le  parlement,  par  Ion  arrell  du  18.  Février  donna  huit  jours  de  terme  aux 
parties  pour  produire  leurs  raifons  pardevant  Nicole  d'Origni  conleillcr  à 
,  u  cour  avec  un  adjmnt.  Et  par  provifion  ,  voulut  que  les  cneva^x ,  muleii , 
mulets^  leurs  (elles  &  hamois,  avec  les  hacnob  &  coUifeis  Ment  eftimez  & 
appréciez  par  gensà  ce  connoilTans,  ôcenfiiite  délivrez  an  grand  efcuierpour 
conduire  les  dames  &  pagcsde  la  tcue  reine.  Et  quant  ati  dais,  au  drap  d'or, 
linge,  habillemens,  joyaux  &  offrandes,  que  4c  tout  ieroit  mis  en  lequef- 
tre  entre  les  mains  de  Jean  du  Val ,  receveur  des  gages,  &  de  Ragerin  le 
Licui  marchand  bourgeois  de  Paris,  comme  en  main  de  jullice,  jufqu'àce 
qu'autrement  en  fiift  ordonné» 
XXXV.        Lesrel^ieufèsdela  SaufTaicjdontileft  fait  mention  dans  cetaiteft,eftoîenc 
^'l'^Jyf." originairement  des  femmes  lepreufcs  conduites  Se  foignccs  par  treize  autres 
Rr.^.     orJor.n.  fcmmes  laines.  Leroy  Louis  VII.  par  Tes  lettres  de  l'an  n6i.  leur  donna  la 
E»  AiBKttiawiq.  dixmc  dc  tout  le  vin  qui  leroit  amené  dans  le  cellier  du  roy  à  Paris,  c'clt- 
îi-dire  dc  celui  qui  ilroïc  deluenic  par  le  roy  &  la  reine,  foit  qu'ils  tuflenc 
enfemble  ,  fisit  qu'ils  eoffenc  leurs  cables  (épatées  ;  la  moitié  de  la  dsxme  pour 
les  religieufês',  &  l'autre  moitié|Knn: les  malades.  iMeur  donnaaufli  en  io>7. 
la  dixmc  du  drap  &  du  vin  qui  feroicnt  à  l'ufàge  de  lui  &  delà  reine  fa  fena* 
me  &:  dc  Philippe  leur  fils  pendant  qu'ils  iejourncroient  à  la  Fcrtc  Aîcp*;, 
avec  leurs  chevaux  dc  charge  recréons ,  c'ell -à-dire  recrus,  éclopcz  ou  horsdc 
Tervice.  Le  roy  Philippe  Auguitc  fais  de  Louis  VIL  confirma  ces  privilèges 
Tan  itSi.  &  y  adjoufta  la  dîzme  de  tout  le  vin  qui  (ècoit  athîcé  à  Paris  pour 
ion  iiiàge  8t  'celui  de  la  teine.  Il  leur  donna  encore  en  i%o%.  les  (ceaux  d'or 
actachez  aux  lettres  envoyées  au  roy ,  &  la  cire  de  tous  les  autres  fccailx  ; 
leur  confirma  la  dixme  du  vin  qui  ieroit  conibmmc  à  (on  hoftcl  de  Vin- 
ccnncs  i  &  leur  accorda  de  plus  tous  le  vieux  linge  de  fa  chambre ,  &  de  cel" 
les  de  la  reine.ôc  dejeursentans  \  les  chandelles  qui  rcftoient  dans  la  cham- 
bre du  roy ,  &  les  vieux  coffres  de  la  chambre  du  roy ,  de  l'hoilel  de  la  rei- 
ne, de  la  chapelle  du  roy ,  de  fès  &crecaircs ,  &  cous  autres  achetez  des  de- 
niers duroy  pour  fonhoflcl.  Le  roy- S.  Louis, par  fes  lettres  du  mois  de  Se^ 
'  cembreii45.  deffcndit  à  la  prieure  &aux  fôniisde  la  lepn>(êrie  de  la  Sauflàte 
detccevoir  dans  leur  mailbn  aucune  femme  faine,  outre  le  nombre  dc  treize; 
ce  qui  fut  confirme  par  le  pape  Innocent  IV.  le  18.  Juin  ii4<;.  Par  autres 
lettres  du  mois  de  juin  1148.  S.  Louis  ailignaa  ces  rcligieufcs  cent  livres  pa- 
liiis  de  rente  annuelle  à  prendre  (tir  la  prevofté  de  Paris,  jufqu'à  (on  retour 
de  la  terre  (âinte,  ou  s'il  y  décedoic,  jufqu'à  ce  que  fbn  fils  euîl  efté  couron- 
né &facrc.  Alors  cette  rente  devoitceikr,  8c  les  teligieufèsdevcMenc  avoir  à 
l'hoftel  du  roy  le  pain  &  le  vin  comme  auparavant.  Par  autres  lettres  du 
mois  de  May  1161.  données  à  Vinccnnes ,  le  n^ielme  roy  confirma  les  lettres 
&:  privilèges  dc  fes  predecelicurs  en  faveur  du  prieure  &  dc  la  leprolcricde 
la  Sauffaie  i  à  quoi  d  adjoufta  les  diandelles  qui  refteroient  dans  la  ciiam^ 
brede  (on  fils  ai(îié  &  des  filsai(jiez  de  (es  fiicccl&un,  avec  la  dixme  du  vin 
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oui  fe  botfoie  dans  Thoftel  de  U  fdnè  à  Vincenncs  >  ce  qui  (è  dôicehfcen^ 
<ue  des  reines  pendant  la  vie  des  roys  leurs  maris,  8e  des  aiCnez  encore  eii 

minorité  &:  qui  n*av«ienc  pas  d'appanage.  Sous  le  règne  de  S.  Louis  ,  on 
voulut  lui  luggcrcr  d'introduire  des  lépreux  à  la  Sauflayc ,  qui  feroient  (cpa- 
rcz  des  Icprculcs  par  des  murs.  Les  rcligicufcs  averties  de  ce*  dcfl'ein,qui  ne 
pouvoir  leur  apporter  que  duicandalc  &  de  l'incommodité,  s'adreflcrcnt  au 
pape  Clcracnt  IV.  qui  par  là  bulle  du  6.  Novembre  1x65.  ordonna  qu'on  ne 
puK  recevoir  que  des  femmes  parmi  les  malades  de  cene  leproTerie ,  &  h 
Çrit,au(ri-bien  que  les  rcligieufes  flctous  leurs  biens,  (bas  la  proccâioo  dà 
inint  ricge.  Le  loy  Philippe  le  hardi  fils  de  S.  Louis,  par  (es  lettres  du  mois 
de  Juillet  1179.  confirma  celles  de  Ton  pere,  &  y  adjourta  le  don  de  tous  les 
chevaux,  palefrois,  &:  autres  belles  de  charge  recrues  qui  auroicnt  Icrviau 
roy,àlarcinc  ,6>:àlcurs  cnfans  i  ce  qui  s'entend  auili  de  leurs  lucccilcurs,  avec 
les  chevaux  &  beftes  de  charge  6c  de  ch  arroi  des  ojfiden  de  (on  hoftel  &  de  ceux 
delareine  &  de  leurs enfans;  lerefte  des  chandelles  &du  linge  dès  chambres  de 
lareinc  &  de  leurs  cnfans  mineurs  Ôc  fans  app.in.igc  ;  le  relie  des  chandelles  des 
chambres  des  officiers  de  l'hoftel  de  lareinc  des  cntansde  France,  &  la  dixme 
du  vin  que  le  roy  ôcla  reine  confomnicioicnt  à  S.  Marcel  &  ailleurs  dans  la 
banlieue  de  Paris.  De  plu5,commciamailondelaSauilàie  clloit  dansiagar- 
de  Ibeciale  du  roy,  il  veut  qu'elle  (bit  fims  la  proce^ion  &  la  conduite  auA 
de  les  chambellans,  qui  aura  loin  d'initituer  &  de  deftituer  les  peribnnesi 
Icde  difpofer  des  biens  comme  il  le  jugera  expédient  pour  le  profit  du  con- 
vent&  de  la  lepcoferie.  Dans  la  fuite ,  les  officiers  du  roy  voulurent  concefter 
aux  rcligicufcs  de  la  Sauffaie  la  dixmc  du  vin  que  le  roy  avoir  confin-ne'  à 
Cachant,  parce  qu'ils  prctcndoient  que  ce  cliallcau  n'elloit  pas  dans  les  bor- 
nes de  la  banlieue  de  Paris.  Le  roy  Philippe  le  bel,  par  les  lettres  du  mois 
de  Janvier  IJ07.  déclara  quand  les  roys  fe'joumeioient  à  Cachant ,  la 
dizme  de  leur  vin  appamendroit  aux  prieure  &  rcligieufès  de  la  SauHaie, 
quand  meGne  on  ktok  voir  que  le  challeau  cdoit  hors  de  la  banlieue  de 
Paris.  Louis  Hutin,  par  fcs  lettres  de  l'an  1516.  déclara  que  ious  le  nom  de 
(ceaux  d'or  mentionnez  ci-delUis,  cftoicnt  aulli  compris  les  fceaux  d'argent; 
que  Tous  le  titre  de  linge  cfloient  compris  tous  draps  de  lie  ,  les  nappes,  eiluie- 
tnainst  chemi(ês,  braies,  At  toute  ibrte  de  linge  vieux  &  neuf}  taSui  que 
Ibus  le  nom  de  chevaux  recras ,  on  devoir  auffi  entendre  tons  chevaux  làinsi 
Philippe  le  long ,  par  lettres  de  k  mefme  annc'c  ,  donna  la  mefmc  déclara- 
tion, &  que  les  lettres  données  nour  la  dixmc  du  vin  confiimcàS.  Marcel 
&  dans  la  banlieue  de  Paris  à  l'ufage  du  roy,  s'entendoicnt  auili  de  celui  qui 
lèroit  employé  à  leur  uiagc  à  Carrière  &  à  Cachant.  Tous  les  dons  octrois 
prccedens  furent  confirmez  par  le  roy  Philippe  de  Valois,par  Tes  lettres  du  mois 
de  Décembre  i}3i.  &il  y  adjouftale  droit  de  paiflbn  dans  la  feteft  deBiene 
pour  cent  pourceaux,  uns  payer  aucun  pafiiage,  couftume,  ni  autre  rede- 
vance. Les  roys  Jean  au  mois  d'Odobre  1350.  Charles  V.  au  mois  de  Juil- 
let 13C4.  Charles  VIL  au  mois  de  Novembre  1457.  Louis  XL  au  mois  de  Sep- 
tembre 146I.  &  Charles  VIIL  au  mois  d'Avril  1491.  confirmèrent  fuccem- 
vemcnt  les  privilèges  de  la  Sauilaieî  &c  le  roy  Louis  XIL  y  adjoulU  auffile 
(beau  de  Ibn  autonté  pa^  fes  lettres  du  mois  de  Juillet  1498.  confirmées  par 
autres  lettces  du  19.  Février  1504.  où  il  ordonne  au  parlnncnc  de  vérifieriez 
précédentes ,  quoique  furannées  de  cinq  ans  ou  environ.  L'égliiè  de  la  Saa£* 
Uàc  n'cdoit  pas  encore  dcdîée  au  inois  de  Juillet  1305.  comme  on  le  pcttc 
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inférer  d'une  bulle  du  pape  Clément  V.  «drellee  aux  prieure  et  couvent  de 
la  Sauflaie,  en  date  du  i.  de  ce  mois,  la  première  année  de  Ton  pontificat. 
Il  accorde  des  indulgences  à  ceux  qui  allirtcront  à  la  dédicace  que  les  reli- 
eicufcs  ont  dcffcin  de  taire  taire  de  leur  cL'lilc  fous  l'invocation  dclafaintc 
Vicrqc.  La  fcftc  de  cette  dédicace  ell  marquée  au  lo.  de  Mai.  L'eglife  fut 
rebaiUe  ou  réparée  en  1515.  par  Nicole  de  Lantilly  prieure  de  ce  monailere, 
dont     religicuiès  fiiivenc  la  règle  de  S.  Benoift; 
XXXVI.        La  $eo£  feiae»  à  roccaHon  des  obfeques  de  laquelle  tKKis  avons  eu  lieu 
tlil'.""  ^  ^'  de  parler  de  ces  «cligicufcs  de  fondation  royale,  elt regardée  comme  la&n- 
Mem.mf.^e«Mi-  J^ti-jce      convcnt  des  Minimcs  dc  Nisreon.àqui  le  nom  de  Bons-hommes 
da  coUcpxie  s'ell  communic|ue  depuis  que  des  religieux  de  leur  ordre  ont  eltc  mis  au  parc 
de  Vmcenncs  a  la  place  des  Bons-hommes  de  Grandmonc.  Le  fameux  Stan- 
donc ,  &  Jean  Quentin  pcnitencier  de  l'eglife  de  Parn  s*O^Kifërenc  d'abord 
à  Teftabliflêment  des  Minimes  ;  mais  ik  changèrent  deiènnment,  après  avoir 
confère  avec  S.  François  de  Paule.  Ce  fâint  fiindateur  envoya  Hx  de  Tes  re- 
ligieux à  Paris,  &  Jean  Quentin  les  reccut  &  les  nourrit  dans  fa  maifon  feizc 
mois  durant,  jufqu'i  ce  que  Jean  dc  Morhier  (cigneur  de  Villiers  le  Mor- 
hicr  chambellan  de  Charles  VIII.  lui  eut  fait  don  d'une  tour  ou  vieux  cha(- 
teau,dit  dc  Nigeon,  que  ce  doâieur accepta  au  nom  de  S.  François  de  Paulc 
&  comme  procureur  de  (on  ordre,  le  t6.  Aouft  149}.  Dans  les  lettres  dulèi- 
gneur  de  Villiers  il  eft  parle  du  clos,  du  vivier  &  de  la  tour,  &  il  doimc  le 
tout  à  l'ordre  dc  fiere  François  de  Paule,  en  {èidètvant  Seulement  une  pla> 
ce  dans  l'enclos  entre  l'entrée  dc  la  porte  &  la  tour,  pour  v  fîire  une  mai-, 
fon  où  il  puiflc  demeurer,  atîn  d'eftre  plus  près  des  religieux.  La  donation 
fut  contirmce  par  lettres  patentes  du  roy  Charles  Vlii.  données  aux  Mon- 
tils  Icz  Tours  au  mois  de  Septembre  149).  &  les  Minimes  fiirent  mis  en  pol^ 
lêfllon  du  lieu  par  Jacques  a'Eftouteville  j)fevoft  de  Paris ,  en  la  peribnne 
de  Jean  Qgentinle  5.  Novembre  de  lamefmc  année.  La  reine  Annede  Bre* 
tagne  voulant  avoir  la  principale  part  à  ce  pieux  eiUblillement,  acquit  par 
contractdu  t.  Novembre  1496.  &  pour  le  prix  de  (ix  cent  loixantc-quatorze 
livres,  dc  Jean  de  Cerifi  controUcur  gênerai  de  fa  maiion  ,  le  parc  clos  dc 
murailles ,  contenant  Hx  arpens  crois  (^uaniers  &  demi  de  terre ,  auquel  il 
y  avoit  ime  vieille  tour  carrée  nommée  Nigeon»  &  au  bas  un  vivier  avec 
un  autre  parc  clos  de  murailles  eftant  devant  le  premier  porc  Le  mef 
me  jour ,  par  lès  lettres  patentes  datées  d' Amboife  ,  elle  donna  cette  acqui- 
(îlion  aux  Minimes  pour  augmenter  celle  dc  Morhicr,  &  y  joignit  encore 
une  autre  pièce  dc  terre  htuéc  dans  la  paroillc  de  Chaliot  ,  contenant  dc 
meiuie  lix  arpens  trois  quartiers  &:  demi  j  le  tout  pour  y  baitir  âc  achever 
le  monaftcre  déjà  commencé  Ibus  le  titre  de  N.  D.de  tomes  Grâces,  du 
nom  d'une  ancienne  chapelle  qui  eftoit  en  ce  lieu.  A  cela  elle  adjoufta  un 
amonilicmcnt  gênerai,  &  l'exemption  de  tonte  indemnité,  &  dc  tous  au- 
^  très  devoirs  féodaux.  La  reine  acquit  encore  fous  le  règne  de  Louis  XII.  fbn 
fécond  mari,  le  15.  Mai         quelques  autres  portions  de  terres  contigucs  , 
de  Jeanne  de  Pinago  veuve  de  Jean  de  Cerifi,  &  dc  Jeandc  Cerifi  foo  fils, 
&  CD  fît  don  au  mefine  monaftere.  Elle  po(à  la  première  pierre  de  réglife, 
qui  ne  fiit  achevée  que  ibus  le  reene  de  François  i.     dédiée  lèulemenc  en 
1578.  le  IX.  Juillet.  Elle  eft  d'une  longueur  confiderable,  &  hauteà  propor« 
cion,  ornée  de  plufieurs  chapelles  où  (oni  les  fepulmres  des  principaux  bien- 
Êùâcurs,  &  d'un  beau  chour,  &d*un  autel  jnagnifiqne.  Mais  quoique  le 
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corps  entier  de  rcglifè  n'ait  efté  dédi^  qa*en  157$.  il  s'eftoit  fait  aup&tavant) 
'  enoiifcrcns  tems,piultcuisdédîcaces&:con(ècrations  particulières  d  auteJs  fie 
de  <;lMfeUes.  En  1501s.  b  7.  Mais  François  de  Rohaii  cvclcjuc  d'Angers ,  • 
avec  le  confentcmcnr des  grands  vicaires  de  rc'vcfque  de  Paris  ablcnt,bcnit 
une  paiTic  tic  l'c^lilc,  c'cll  i  fçavoir  le  jjnind  autel  &  quatre  autres.  Quel- 
ques autres  chapelles,  avec  la  net  &  le  cloiftre  turent  bcnics  parle  pcrc  Su- 
torts  geneial  des  Minimes,  le  10.  May  1517.  Quatre  autres  chapelles  fiirent 
conlàcr^es  le  ij.  Avril  15$!.  par  Charles  évcfque  de  Megare-  abfbé  de  S.  Ma-* 
gloire,  avec  la  permillîon  d'Euftaçhedu  Bellay  cvefcjue  de  Paris.  Enfin  Henri 
Te  Maigncn  c'vcfquc  de  Digne,  pjar  comminîon  de  Pierre  de  Condi  cvcl- 
<jue  de  Paris, fit  la  dédicace  de l'eglife  le  13.  Juillct1578.cn  prcfcncc  du  roy 
&  de  la  reine,  d  un^rand  nombre  de  leigncurs  ,  &  d'une  allluciice  prodi- 
gieufe  de  peuple.  A  £  place  de  l'aiicien  autel  du  cfaceur,  on  en  rebaftic  un 
autre  en  1651.  qui  fut  confacré  le    4c  May  par  Charles  de  Rofmadec^vdf^ 
oue  de  Vannes.  Nous  ne  nous  arreftcrons  point  ici  à  dcfcrire  les  fepulturet 
des  d'Alcflb,  DormcHon  ,  &:  de  tczeau  defccndus  de  la  flriir  de  S.  Fran- 
çois de  Paule,ni  de  quantité  d'autres perionnes  illullr^s  qui  lont  enterrées  " 
dans  cette  cgUie  \  mais  911  ne  peut  la  quitter  ians  conltderer  le  monument 
dç  FranijOife  de  Veyni  d*AfboD(è&nime d*Aacoine  du  Pratalors  maiftre  des 
reiqueftes  8c  advocat  du  py  au  parlement  dé  Toulou(ê,  depuis  premier  pre^ 
Cdcnt  de  celui  de  Pans  «  chancelier  de  France ,  ^vefque  de  Meaux  j&d'Albi, 
archevcfque  de  Sens  ,  cardinal  ?c  Icgat  du  làint  fiegc  dans  le  royaume.  Sa  • 
femme  mourut  à  1  agc  de  trente  ans  en  1507.  &  Guillaume  du  Prat  Ion  fils 
évelquc  de  Clcrmont  lui  a  élevé  ce  monument, ou  eliecit  reprelentcedans 
les  habillcmens  du  ten^.  Nous  parlerons  encore  ailleurs  des  Minimes ,  à 
rpccaiion  de  ceux  qui  font  auprès  de  la  place  royale. 

Le  roy  eftoit  dans  une  très-grande  neccllîtc  d'argent>  mais  il  ne  penfoit  ^J^^^fç^;^^» 
à  mettre  à  l'épreuve  la  bonne  volonté  de  Tes  lujets,  que  quand  les  fonds  '«  Uwtfititm 
eftoicnt  cpuifcz     Ion  domaine  engagé.  Il  avoir  deja  aliène  de  Tes  domai-  Kt^MfKAm»  * 
nés,  aides  à:  gabelles jul qu'à  la  lommc  de  llx  cent  mille  livres,  &  vendu  pour 
deux  cent  mille  livres  de  fa  yaiiTcilcd  or  &  d  argent,  avant  que  de  demaa-^ 
der  à  la  ville  de  Paris  un  lêcours  de  vingt  mille  livres  ;  encore  lui  accorda^t-il 
Ùn  odroy  pour  le  remboutlèinent  de  cette  fomme.  Le  zoy  lôuhaîtoit  que 
Tavance  lui  en  fuft  faite  prompccment ,  &  la  ville  prefènta  requeile  au  par-*  " 
Ictncnc  pour  avoir  la  permiilion  de  tirer  huit  mille  livres  qui  lui  manquoicnr, 
par  le  moyen  de  l'aliénation  de  quelques-unes  de  les  mailons  dupontN.D. 
a  faculté  de  réméré  perpétuel.  Le  parlement  l'accorda,  par  fon  arreft  du  7. 
Avril  1514.  à  condition  que  des  premien  denien  provenant  de  roûzoy 
ville  racheteroit  les. maifons  qui  auroient  eûc  vendue 

Le  17.  du  mefine  mois  fur  la  remonihance  du  procureur  gênerai,  le  par-  xxxvm. 
Icmcnt  ordonna  que  tous  les  taux  vila^cs  ,  mafqucs  &  autres  chofcs  im-  ^"'J'  ^' 
pudiques  5c  mcllcantcs qui  le  vcndoicnt  publiquement  dans  la  ville,  &mei-  Pttuv.p«t.ii.^ 
me  dans  le  |jaLus ,  fcroient  prilcs  ôc  bruflécs»  &  ht  dcftenlc  de  par  le  roy 
à  toutes  pcrioiines»  de  quelque  eftat  &  condition  qu'elles  fiilTent ,  de  porter 
de  ces  fortes.de  maiques  &  autres  deguilèmens  impudiques, fous  peine  de 
confifc.ition  &  d'amende aH>itraire.  Enjoint  au  prevofl:  de  Paris  &  au  bailli 
du  palais  d'cxccutcr  ce  règlement  ;  &:  aux  huifliers  de  la  cour  &:  Icrgcns 
royaux  d'uicr  de  toute  la  diligence  polîiblcpour  faifir  ces  fortes  de  chofirs 
&  les  porter  à  juilice  pour  clîcc  brullccs  iôc  ordonne  que  I  arrcil  leroit  pu- 
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èlié  par  les  mSs  &  caaéona  <le  Puis  8e  dans  le  palab,  à  Ton  de  trompe. 

ffrUTVui  Mf     J*^  Gourmont  libiaûe  &  imprimeur  jure  à  Paris  pncfenta  rcqueltc peu 
'i  lcr^''>^^  dctcmsapfés  aupariement,  pour  avoir  le  privilège  d'imprimer  feul  pendant 
H^u^tlkté^  deux  ans  un  petit  livre  que  Jean  le  Fcvre  avoir  compofe'  a  la  louans^e  de 
cette  capitale  ,  fous  ce  titre  :  Cieofolis ,  de  uUherrimd  Partjtorum  utiis  Uudituf, 
Le  parlement  accorda  ce  privilège ,  par  fon  arreft  du  3.  Aouft. 
L*mt  ^  confek  de  la  gerce  qu'u  avoii  faite  dek  reine ,  par  les  engage- 

xu.'^&  mens  qu'il  prit  avec  Marie  loeur  de  Henri  VIII.  loy  d'Angleterre,  princellê 
SjbS>£^  'V^^  ^  P*"»        ^  l'Europe.  Cette  alliance  fàcilîtala  poix, donc 

le  roy  d'Angleterre  ne  vouloir  point  entendre  parler  auparavant.  La  paix 
fut  publiée  à  Paris  le  16.  Aouft  i  on  chanta  le  7  c  Deum  à  N.  D.  &  l'on  y  fic 
une  proceliion  générale  en  a<ilion  de  grâces.  Comme  on  aicendoit  les  am- 
bafladeurs  d'Angleterre  qui  dévoient  venir  pibar  la  ratification  de  la  paix ,  le 
toy ,  par  fes  lettres  datées  de  Cliaftres  le  5.  Septembre ,  prorogea  le  paHc- 
ment  jufqu'au      du  mefine  mois.  Les  ambafladeurs  arrivèrent  le  11.  &la 
«ig-Abiillb.   ville  alla  au-devant  d'eux  jufqucs  hors  la  porre  S.  Denis.  Ils  furent  logez  i 
l'hoftel  du  ficurle  Cocq,  rue  de  S.  Antoine  près  des  Tournelles,  &  ia'villc 
leur  fit  les  prefens  ordinaires  d'hypocras,  de  vin,  de  torches  de  cire  &d'crpi- 
xes  ou  dragées.  Peu  de  tcms  après  la  princelTe  pafla  la  mer ,  &  le  roy  Louis 
XIL  alla  an-devant  d'elle  jufqu'à  Abbeville,  où  il  Teipouia  le' 9.  Oâobre. 
11  l'amena  cnfuite  à  S.  Denis ,  où  elle  fut  couronnée»  après  quoi  elle  ^fim 
«ntrée  iblannelle  dans  la  capitale  le  6.  Novembre ,  avec  toute  la  pompe 
qu'on  avoir  obfcrvce  jufqucs-là  aux  entrées  des  autres  reines  de  France.  Le 
Pfw.pirt.n.p.  parlement ,  les  autres  cours ,  &:  corps  de  la  ville  allèrent  au-devant  delà  nou- 
Fuo.  10.  V'^llc  rfinc  ju^u'à  la  Chamelle.  Antoine  du  Prat  premier  prefidcnt  la  haran- 
«•r-  7i«*      gua ,  &:  l'^lqae  de  Pans  reTpondit  pour  la  reine.  Elle  tb  fi>a  entrée  dans 
-  «ne  litière  delcouvcne  enrichie  de  ^erreries,  &  l'on  porcoic  fur  elle  on  dais 
de,drap  d^.  Auprès  de  la  litieie  eftoit  le  duc  de  Bretagne  &  de  Valois,  k 
fcconae  pcrfonnc  de  France,  qui  venoit  d'efpoufer  à  S.  Germain  en  Laye 
la  princefle  Claude  ;  &  devant  marchoient  les  ducs  d'Alençon  &  de  Bour- 
bon &  pluficurs  grands  Tcieneurs  de  France.  Il  y  avoir  aufli  pluHcurs  fci- 
'  gneurs de difttnâicm d'Angleterre, comme  milordderUIeJeducdeSuffolk, 
milotd  MarquiS)  avec  les  trois  ambaflàdeurs  qui  eftoientà  Paris  depuis  le 
%u  de  Septembre,  c'eft  à  fçavoirle  grand  chambellan  d'Angleterre,  le  com- 
mandeur de  Londres,  &  le  doyen  de  l'églife  de  Londres.  Apres  la  litière, 
alloient  fur  des  hacquenées  madame  Claude  duchcfTc  de  Bretaj^ne  &  de  Va- 
lois fille  du  roy,  la  comteflc  d* Angouleime ,  la  duchefle  d'Alençon,  &  plu- 
Heurs  autres  dames.  Puis  fuivoient  les  chariots  de  la  reine,  dont  quelques-uns 
e^ent  couverts  de  drap  d'or.  Sur  la  route  que  devoit  tenir  la  reme  dans 
la  ville  onavoicdrefleplufleurs  efchaffaux,  où  l'on  rcprcfcnta  plufieurs  fpec- 
tacles  à  fon  paflàge.  Après  avoir  fait  fes  prières  à  N.  D.elle  fut  conduite  au 
palais  ficelle  y  foupa  \  une  table  drefTce  du  coftc  des  requeftes,  avec  les  ducs 
<ie  Bretagne  &  de  Valois ,  d'Alençon,  de  Bourbon,  &  de  SufFolK,  milord 
Marquis  &  quelques  autres.  Les  preHdcns  &  confeillers  du  parlement  furent 
ièrvB  i  nue  antre  taUe.  Les  (èrvtces  fitrenc  mefleï  de  reprefoitations,  que 
Ton  appdla  entre-mat.  Le  premier  fut  d'un  phénix  qui  fc  oattoit  de  (êsaues 
8c  alkimoit  le  feu  pour  (e  bmfler  *,  le  fécond  ,  un  faint  Geo^  à  che« 
val,  qui  conduifoit  la  pucelle  dont  la  fable  lui  attribue  la  délivrance;  letroi- 
fiéâusy  un  porc-eipi  &  un  léopard  fouftenant  l'efcu  de  France  >  l'un  eftoit 
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le  (ymbole  <b  107»  le  l'ancre  eèlui  deU  tùnt,  Unmoucoa  (titvitapiés}  U 
enfuicc  un  coq  âc  tm  lièvre ,  oui  combacoieat  enlêinble  dans  une  lice.  La 
leine  ût  prefcm  aax  hérauts  d'armes  &  aux  trompettes  d'un  navire  d'argent, 

&  coucha  au  palais.  Pendant  un  mois  entier  ce  ne  fut  dans  Paris  que  jouftcs, 
tournois,  fcibns ,  &  toutes  fortes  de  divcrtillemens.  Le  prévoit  des  marchands 
àc  les  efchevins  accompagnez  d'un  grand  nombre  de.  bourgeois  firent  à  la 
nouvelle  idncle  {«efênc  de  la  ville,  qui  61c  de  vaiiTelIe  de  vermeil,  de  la 
valeur  d'environ  iix  mille  livres.  Ils  la  prièrent  en  mefme-tcms  de  vouloir 
bien  loiriaixe  l'honneur  de  prendre  un  diiîier  à  l'hoftel  de  ville,  ce  qu*dle 
accepta  volontiers  quelques  jours  après. 

Dans  le  tems  que  la  ville  fc  prcparoit  à  la  réception  de  la  rciiic,  les  fcizc  f»^»  &  mjHtr$ 
quartemcrs  s'exculerent  de  porter  à  fon  entrée  des  robes  de  foyc,  (juoi  qu'ils  * 
l'eui&fic  Bk  à  ceHe  de  la  fênë  reioe  Anne  de  Bretagne.  Ils  dirent  que  de  tels  tu^éi  kviib. 
habits  n'appartenoient  pas  à  Leurs  eftats ,  Se  que  aailleurs  ils  ne  portoicnt. 
point  le  dais.  Ils  offrirent  de  paroiftre  à  la  cérémonie  vedus  de  bonnes  robes 
aefcarlate  T^ioUtte ^Sc  la  ville  le  contenta  de  leur  offre.  Le  dais elloit ordinai- 
rement porte  parles  iix  corps  de  meftiers,  du  nombre  defquels  cftoicnt  les 
changeurs.  Mais  ceux-ci ,  dans  cette  occalion,  rcprclcntcrent  ouc  leur  nom- 
bre elloic  fi  dimiiiuc ,  qu'à  peine  reftoicdl  parmi  eux  cinq  ou  fix  che&defa» 
mille  i  ce  qui  eftoit  onfe.  ^  ne  pouvant  fupporter  les  frais  des  habille- 
mens  de  &je  donc  ils  dévoient  eftre  parcs ,  m  pcioient  la  ville  de  chercher 
quelque  autre  corps  qui  vouluft  prendre  cette  charge.  La  ville  en  parla  aux 
mairtres  bonnetiers,  qui  acceptèrent  volontiers  la  place  que  leur  quittoienc 
les  changeurs,  &;  promirent  de  paroiftrc  avec  les  habits  convenables.  En  effet,  smtû.»m.aù 
ils  portèrent  le  dais  fur  la  reine  avant  les  orfèvres }  &  par  ce  moien ,  de  fiin> 
pies  anifans  qu'âs  avoient  toujoun  efté ,  ik  devinrent  marchands  &  le  cin« 
4|uiéme  des  fix  corps  de  la  ville, qui  (ont  les  drapiers,  les  efpiciers,iesmer- 
Cieis,iespelletiers, les  bonnetiers ,  &  les  orfèvres.  Ce  font  eux  feulement, 
qui  aux  entrées  folcmnelles  des  empereurs,  des  roys  ,  des  reines ,  &  des  lé- 
gats, vont  rendre  les  devoirs  de  la  ville  avec  le  prevoll  des  marchands  ,  les 
efchevins  de  le  corps  de  ville,  6c  portent  le  dais  les  uns  après  les  autres,  dans 
k  rang  qu'ils  viennent  d'eftre  nommez,  reveftus ,  chaque  corps ,  de  robes 
-Se  de  tocques  de  foie  de  différentes  couleurs.  Henri  IIL  en  t$S$.  érigea  les 
marchands  de  vin  en  feptiéme  corps.  Il  y  en  avoil  auflt  fèpt  (ôus  François 
L  &:cinq  feulement  fous  Louis  XII.  En  1501.  au  mois  de  Janvier,  pour  l'en- 
trée d'Anne  de  Bretagne  la  ville  manda  au  bureau,  dans  le  rang  qu'on  va 
dire ,  les  pelletiers,  les  orfèvres ,  les  drapiers,  les  mcrciçrs ,  6c  les  eipiciers, 
en  qualité  de  juiez  lyndics  des  cinq  dinrences  marchandilês.  De  plus ,  la 
meune  année,  «u  mois  de  Février,  pour  l'entiée  du  cardinal  d'Amboifc,  elle 
manda  les  drapiers ,  les  efpiciers ,  les  changeurs , les  merciers,  &  les  efchevins; 
&  ils  portèrent  le  dais  fur  le  légat,  par  ordre  du  prevoft  des  marchands.  En 
1517.  à  l'entrée  de  la  reine  Claude  ,  les  bonnetiers  defcendirent  à  la  place  des 
orfèvres,  6c  les  orfèvres  montèrent  à  la  leur,  fans  qu'on  fâche  pourquoi.  A 
régard  des  ancres  >  chacun  conferva  ton  ancien  rang,  mais  qu'ik  changèrent 
la  plufpart  en  1530.  à  l'arrivée  de  la  reine  Eleonor  U  du  cardinal  du  Prac 
chancelier  de  France.  A  celle  de  la  reine  la  ville  manda  les  fix  corps.  Pour 
lors  les  orfe'vrcs  rendirent  aux  bonnetiers  leur  place ,  6c  les  merciers  prirent 
celle  des  pelletiers.  A  l'autre  entrée  on  appella  feulement  les  drapiers,  lesef^ 
piciers,  les  merciers,  6c  les  ortcvrcs.  Les  pelletiers  n'y  afliifcrent  point,  non 
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|>lus  qu*àiitFefinsà  celle dacarctioal  d'Ambeilè,  &touc  de  raefme  les  bonne-' 
ficrs-fi'y  furent  pas,(kns  qu'on  en  puilTc  rendre  la  ration.  D'ailleuis  les  or- 
fèvres furent  contremandcz  deux  jours  après.  Enhn  le  rant^  Ci  fouvcnt  brouil- 
le entre  les  efpicicrs ,  les  merciers  ,  &  les  pelletiers ,  le  l'ut  de  nouveau  en 
t57i.  à  l'entrée  de  Charles  IX.  &c  de  la  reine  Elifabethi  &  depuis  on  ne  les 
ft  pas  changez.  Pour  les  rcglcr  ,  le  prcvoft  des  marchands  &  les  clchevins 
mandèrent  à  leuriHireau  en  ï$7''  quatre  confêillers  de  ville, autant  de  quar^ 
tenicrs,  &  pareil  nombre  de  marchands  bourgeois.  Touscnlcmblc  ,par  (en- 
tcncc  du  dernier  de  Février,  maintinrent  dcflînirivcment  les  clpicicrs  dans  la,' 
joui^Tance  &:  podcnion  d'un  fécond  rang,  que  le  h.izard  Icuravoit  donne'  en 
1514.  (  car  on  les  avoir  tires  au  fort)  &  cju'ils  avoicnt  L;ardé  en  ly^o.  &  exclu- 
rent ^ar  provillon  Itulcmcnt  les  pelletiers  du  iroi{jémc,  pour  l'accorder  aux 
mercien  qui  Tavoient  tena  en  15)0.  &  dont  le  (oit  les  avok  prives  en  15 14. 
Cependant ,  quoique  par-là ,  du  quatrième  corps  qu'ils  eftotent  jils  devinilènc 
le  troincme,  néanmoins  ils  ne  laiffcrent  pas  d'appeller  fix  jours  après  de  W 
fcntencc,  afin  d'clhc  le  fécond  corps,  &;  nicfmc  de  de'clarer  aux  cfpiciers, 
que  il  à  la  cérémonie  prclcntc  ils  acccptoiciulc  troihcme  rang,c'eftoit  làns 

Ërcjudicier  aux  i^rctenlions  qu'ils  avoicnt  au  iecond.  Et  de  bit ,  ils  les  rcveii- 
lient  «I  157}.  a  l'entrée  des  ambalHMdeitnde  Pologne  *,  &  eneftant  dccheus 
par  (èntence  de  la  ville,  ik  ont  lai(fê  jouir  paifiblement  leurs  parties  decette 
prééminence  fiir  eux.  Enfin  ce  point  d'honneur  qui  a  tant  excite'  de  troubles 
aux  entrées  de  Charles  V.  de  Henri  II.  de  Charles  IX.de  Louis  XlII.auflî- 
bien  que  des  reines  Marie,  Elconor,  Cathernie,  Elilabeth,  &:  Anne  d'Au- 
Itrichc ,  a  eftc  règle  de  lorte  que  les  fix  corps  ont  enfin  toujours  marché 
dans  le  mcfme  ordre  que  nous  les  avons  nommez  d'abord.  Les  drapiers  ont 
toujours  eu  le  premier  rang,  excepté  en  150  k  à  l'entrée  de  la  reine  Anne  de 
Bretagne  *>  &  les  orfèvres  eurent  le  pas  lùr  les  bonnetiers  en  1517.  j6x$Mi6$6. 
mais  enfuite  n'ayant  pu  l'obtenir  aux  autres  cérémonies ,  ils  ont  elle  réduits 
au  dernier  rant:  pvir  arrcil  du  parlement  du  14.  Janvier  1660.  auquel  ils  ac- 

3uicfccrcnt  lorlquc  le  royôc  la  reine  firent  leur  entrée.  Quoique  les  marchands 
c  vin  ayent  obtenu  des  lettres  patentes  du  roy  Henri  111.  qui  les  mettent  au 
nombre  des  marchands  &  en  ront  un  lèptiéme  corps ,  &  que  ces  lettres  ayent 
eftc  confirmées  par  Henri  IV.  par  Louis  XIII.  &  par  Louis  XIV,  cepen- 
dant les  fix  corps  des  marchands  ne  les  ont  jamais  voulu  admcttie  ni  dans 
leurs  affemblces,  ni  a  porterie  dais  avec  eux. 
Om^.m  dttfim        Ce  (croit  ici  le  lieu  de  dire  un  mot  de  l'origine  des  fix  corps  des  mar- 
l'/fiÂj^Mm mf  '^''^^"'^s  ^  Paris.  Mais  il  en  cil  de  cet  clUbliilcmcnt ,  comme  de  la  plulpart 
des  autres  qui  font  anciens}  les  premiers  commencemens  en  ibnt  oblcurs 
peu  connus.  La  connoiflânce  de  ce  point  dépend  de  celle  de  l'eftat  du  com- 
merce à  Paris  dans  les  tems  reculez  i  &:  c'eft  iiir  quoi  l'on  a  très-peu  de  lu- 
mière. Sous  les  deux  premières  races  de  nos  roys  cette  ville  n'eftoit  pas  con- 
(îdcrablc.  Ses  dehors  avoient  cilc  faccagez  &  bniflez  a  diverlcs  reprilcs  par 
les  Normans  >  de  ibrtc  qu'elle  eiloit  encore  preicpc  toute  renfermée  dans 
l'ifle  4^  nous  appelions  k  Cité.  En  cet  eftat  le  petit  nombre  deiêshabiuns 
ne  iu&k  pas  beaucoup  de  codônamation,&;un détail  allèz  borné  devoit 
Ca&tc  à  leur  belbin.  Ce  n'ell  pas  qu'il  ne  s'y fi0dcs-lors  un  zffez  grand  com- 
merce par  eau;  mais  outre  que  c'cftoit  apparemment  pour  le  dehors  ;  c'cft 
qu'il  cft  prouvé  par  la  dilfertation  fur  rorii^ine  de  l'hoftel  de  ville,  que  tout 
ce  commerce  eftoit  fait  par  une  compagnie  de  gens  allocicz  fous  le  titre  de 
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marchands  dé  F  eau  hanft^de  Pétit,  Cette  compagnie,  ooi  Iclon  Tsateurdela 
diiTcrucion ,  n'cftoit  aime  que  le  corps  de  ville,  rcunifioit  donc  pur  fon  pri- 
vilège tout  le  gros  du  commerce  fans  aucune  dillinclion  do  m.iixhandifcsî 
ôc  c'cft  pour  cette  railon  auc  ce  que  nous  appelions  à  prcfcnt  la  pre'vofit  des 
marchands  ou  Thoftcl  de  ville ,  a  porte  ce  nom  llmple  &c  abrégé  y  ia  marchan' 
dt'fe ,  pendant  plufietus  iîedes.  On  peut  oblêfver  eopaHant,  <jn*oucieqwc« 
nom  cft  demeuré  dans  le  titre  du  premier  magiftnt  de  U  TilIe ,  il  s'eft 
perpétue  dans  les  Gx  principales  branches  qui  conftkuoienc  âociennemenc  U 
totalité  du  commerce  dans  l'unité'  d'une  compagnie  lors  mcfme  qu'elles  font 
venues  à  le  (cparcr  de  cette  unitc  primordiale.  Car  c'clt  par  une  lortededif- 
tincbion  qu'elles  lont  toujours  tjualihccs /t/  Jix  c^rj^s  de  la  manL-indije ,  dan» 
les  regiftres  de  ThclAei  de  ville  }  êc  pour  nous  ivefcîf  en  quelque  fone 
qu'elles  font  mcore  comme  le  (èminatre  ou  l'on  doit  choifir  les  principaux 
officiers  du  corps  municipal.  Mais  lors  que  ces  InaAches  eftoient  encore  ren- 
fermées dans  leurfoachcjc'cll  à  dire,  dans  cette  unique  compagnie  de  mar- 
chands hanfc^,  nous  ne  croions  pas  que  I  on  vi(l  à  Paris  des  marchands  for- 
mant des  corps  particuliers,  &  qui  prillciit  les  noms  îles  divciles  clpcccs  de 
marchandiles ,  dont  on  peut  faire  commerce, comme  des  drapiers  ,  des  cl- 
picieTs,  des  pelletiers»  4cc.  Le  peu  de  trafic  qui  reftoit  à  faire  après  la  com- 
pagnie s'excrçoit  apparemment  par  de  (impies  particuliers  ,  d'une  manière 
aflcz  arbitraire}  à  peu  près  comme  il  fe  pratique  encore  dans  les  petites  vil* 
les  &:  les  bourgs  ou  il  n'y  a  poinr  de  jurande  eftablic  ,  &:  ou  un  habitant, 
fous  le  nom  générique  de  marchand  débite  routes  les  efpeces  de  marchan- 
difes  qui  conviennent  au  lieu.  Eneâet  Grégoire  de  Tours,  qui  parle  fou< 
vent  oés  marchands  ou  negotians  de  Paris  ibus  la  première  race  »  ne  les  dé- 
figne  jamais  par  le  nom  des  marchandiles  qu'ils  vendoient.  On  ne  voit  pas 
non  plus  que  cette  diftinclion  iè  (bit  faite  khis  la  féconde  race.  Cependant 
comme  dans  les  lix  corps  dont  nous  cherchons  l'origine,  il  s'en  trouvcpar- 
ticulierement  un ,  dont  l'objet  paroift  entièrement  ilole  du  commerce  de 
l'ancienne  compagnie  des  marchands  aulli  voions  nous  que  I  hilloi- 

re  nous  a  confèrvé  des  traces  plus  anciennes  de  ce  corps  parriculicr  dans  Pa- 
ris, que  d'aucun  des  autres.  C'eft  celui  de  1  il  renferme  un  art  ex- 
cellent conjointement  avec  (on  commerce.  Ni  l'une  m  l'autre  de  ces  parties 
n'ont  dû  clîre  confondues  avec  d'autres  profelfions  ou  commerces  \  car  l'or- 
dre public  demandoit,  pour  la  (urctc  des  parriculicrs ,  que  la  fabrication  & 
le  commerce  des  matières  &:  ouvrages  d'or  &  d'argent,  &  le  rrafic  des  |^iier- 
rcs  prccieules  &:  des  perles,  ne  Eilfent  pas  abandonnez  arbitrairement  a  des 
particuliers  fans  difcipline  &  ^s  connoillànce.  En  effirt,  dès  le  temsde  nos 
pcemien  roys  il  y  avoir  des  citoyens  ï  Paris  qui  eftoient  uniquement  ap- 
plimiez  à  l'orfcvreric,  fans  confondre  cet  edat  avec  un  autre  négoce  ou  pro- 
lèfhon.  Tels  furent  S.  Elov  qui  cfloit  orfèvre  des  roys  Clorai re  II.  &Da- 
gobcrt  I.  S.  Theau  fbn  dilciplc,  &:  tant  d'autres  qu'il  avoit  formez.  Or  com- 
me on  ne  peut  pas  dire  que  S.  Eloy  foit  le  premier  qui  ait  exerce  l'ortcve- 
rie  à  Paris  >  on  ne  peuc  pas  dire  non  plus  qu'ellene  fè  (bit  pas  perpétuée  de» 
pub  )  £ms  intertuprion ,  dans  cette  ville.  On  doit  fuppoler  au  contraire  « 
qu'elle  y  eftoic  exercée,  mefmc  avec  quelque  forme  de  police  ,  particulière- 
ment (bus  la  (cconde  race.  L'cdit  donne  iur  le  tait  des  monnoics  &  du  titre 
des  matières  d'or  &  d'areent  ,  dans  l'affemblcc  de  Pilies  ,  fous  Charles  le  c^>t-«g- func- 
chauve  en  864.  en  cil  une  preuve.  Cccce  ordonnance  générale  contient  plu' 
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Heurs  (.iifpofitions  particulières  qui  regardent  fpecialemenc  les  orfèvres  &  cjai 
règlent  leurs  devoirs  -,  ce  qui  fait  connoiftrc  que  le  corps  des  orfc'vrcs  eftoit 
regarde  comme  un  corps  mbfiftant  fie  autorifc  par  les  loix  du  royaume.  Ce 
.  qu'on  vient  de  dire  de  l'antiquitc  du  corps  des  orfévrcs  ,  peut  en  quelque 
force  cllre  applique  à  celui  des  chan^ews^  qui  ne  ^b(ifte  plus  ,  mais  qui  a 
efÛ  compte  pour  le  cinquicme  d«s  Gx  €onw  (bus  U  ooineme  Tace^  Car  orî' 
ginairement  il  cftotc  lenKimé  dons  celui  des  orfèvres ,  parce  qu'outre  le  faic 
de  l'orféviene  pn^weinent  dite ,  te  des  pierreries^  qui  eftoit  leur  objet  prm<* 
cipal ,  comme  à  prefent ,  ils  eftoicnt  encore  changeurs  &  monnoicurs  fous 
les  deux  premières  races.  Quant  aux  autres  corps  on  ne  les  a  vcus  dans  Paris 

au  allez  long-tems  depuis ,  Ibus  la  troificme.  Nous  croions  qu'à  l'exception 
e  cdiit  desl>oimecîers ,  -donc  T'éceââon  cft  ^hs  leccme^  ils  doivent  Ions  leur 
Oléine  au  i^ne  de  Philippe  augufte  \  car  cette  ville  prit  alors  une  nouvelle 
fitce.  Son  a^randiflèment ,  caufé  par  l'augmentation  de  fes  habitaos  ,  ipas 
ce  règne  ,  exigea  {ans  doute  alors  une  police  plus  exacflc  dans  le  commerce. 
Pour  éviter  la  confudon  &  eftablirun  meilleur  ordre  dans  le  débit,  on  com- 
mença à  dUhnguer  de  1  unité  de  l'ancienne  compagnie  ,  les  marchands  en 
particulier^  par  le  nom  des  maichandi^qitt  leur  e&ieot  affignecs  pour  ob- 
jet de  leur  commerce.  Nous  ne  voions  du  moins  tien  de  bien  certain  UU 
delfiis  y  qui  (bit  plus  ancien;  pendant  que,  d*aa  autre  cofl:é  ,  il  eft  bots  de 
douce  que  vers  la  fin  de  ce  mefmc  règne,  avec  le  corps  des  orfèvres  ,  ceux 
des  drapiers,  des  pelletiers,  &  des  elpiciers ,  eftoient  a«Sucllemcnt  cftablis 
à  Paris.  La  preuve  s'en  tire  de  la  traniacl;ion  fiitc  entre  Philippe  auguftc  & 
rcvcltjue  de  Paris  en  Ixxt.  Par  cet  aâe  le  roy  conlènt  que  l'cvcfque  ait  dc- 
(brmais  dans  le  parvis  de  la  cathédrale  un  fiijet  de  chacune  )  ou  de  Ja  plu  A 
part  des  profeflions  qui  eftoient  alors  eftahlies  à  Paris,  pour  jouir  par  eux  des 
mcfmes  privilèges  &  immunitez  dont  jouïfToienc  les  domeftiques  &:  oflîciers 
de  ce  prélat.  C'eft  ce  qu'on  a  depuis  appelle  les  hourgeois  de  l^éi-'efque.  Parmi 
ces  fujets  de  diverfcs  protellions,  on  trouve  ces  quatre  fortesdemarchantf s, 
teâ'Âoaa'"^  un </r4pi>r, un  orfexrre y\xn pelletier ,  naefmcUr.  A  l'égard  des  drapiers ^  on  pré- 
«.1.M17/7'   tend  que  leur  confîaitie avoit efté  eftwlie  parPhuîppe  auguAcdèsTaniiSS* 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'ils  receurcnt  de  lui  vingt-quatre  mai* 
(bas,  &  les  pelletieisdix4iait,  qu'il  avoit confilqnées  fur  les  Juin  au  com" 
menccmcnt  de  fon  règne.  Encore  qu'il  ne  foit  point  parle  des  merciers  dans 
la  tranlaclion  de  ce  prince  en  uzi.  leur  corns  cependant  eftoit  eftabli  dcs- 
lors  auili.  Car  on  trouve  qu'ils  avoicnt  une  nale  a  Champeaux  avant  le  rè- 
gne de  S.  Louis,  où  ils  eftoient  obligez  d'eftaler  leurs  marchandifes  en  cer- 
i,Ha.af,  ^jgj  joQi^  ^  1^  lêmaine')  que  dans  la  iliice  ils  k  louèrent  de  ce  prince ,  & 
qu'enfin  ils  l'achetèrent  de  lui  en  116$.  Quant  aux  bennttiers ,  leur  commu* 
naucé  n'cft  pas  fi  ancienne i  aufïî  n'eft-ccque  depuis  un  peu plusde  deux  cens 
ans  qu'elle  eft  du  nombre  des  fix  corps.  Elle  fut  eftablic  dans  le  xiv.  fiecle. 
C'eftoit  originairement  des  ouvriers  qui  taifoicnt  &  vendoient  desaumuffcs, 
des  mitaines,  Se  mefmc  des  chapeaux,  tels  qu'on  les  ponoic  en  ce  tcms-là. 
Dans  les  ordonnances  des  meftiers  de  Paris ,  dre0^s  en  i$9o..ïk(bnt  ^^^d- 
\tZiAulm^trf4mt^WM»itainiers  O  chafeiitn  de  Paris,  quoiqu'il  y  euft  dés- 
Ion  une  autre  communauté  de  chapeliers  en  cette  ville.  Mais  l'art  de  ^bri- 
quer des  ouvrages  de  bonneterie  a  vmr  cftc  inventé,  il  a  fait  fleurir  leur  com- 
merce. Dès  r.-in  15 14.  leur  communauté  le  trouva  aficz  puiflantc  pour  entrer 
dans  les  iix  corps ,  àla  place  des  changeurs.  Ceux-ci formoicut anciennement, 
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depuis  leur  «Icfunion  d'avec  les  odevres,  un  corps  des  plus  connderaHics,  cane 
pour  l'eftenduë,  que  pour  Ict  ricbeflèsr  Oadacc  de  Maucreuz  changeur  iSe 

bourgeois  de  Paris,  comme  nûus  l'avons  dit  ailleurs,  baflic  Se  dota  la  cha- 
pelle de  l'Holtcl-Dicu  vers  l'an  1380.  La  pragmatique-lanclion  ,  qtii  inter- 
rompit le  commerce  d'argent  avec  la  cour  de  Rome, aRoibiic  cxtrcmcmcnc 
le  corps  des  changeurs,  qui  en  moins  de  {bixantc  ans  le  trouva  rcduic  à  cinq: 
OU  iîx  chefs  de  famille  icuicmcnc,  comme  nous  venons  de  le  dire  ài'arride 
précèdent,  &ceflà  d'eftcé  du  nombre  des  fix  corps  des  marchands.  Auvcâe^ 
<|uoique  toutes  les  proFcllîons  qui  croient  eftablies  à  Paris  du  ccms  de  Phi- 
lippe augufte  formalVent  dès-lors  des  compagnies  dirtindcs  Se  réparées  les 
unes  des  autres,  il  ne  paroill  pis  cependant  qu'elles Fullcnt  difciplinécs  par 
des  reglemcns  en  forme  &  qui  hilllnc  propres  a  chacune  d'clics.  Les  (ix  an- 
ciens corps  cftoicnt  dans  la  mclmc  liiuation.  La  corruption  qui  regnoicdans 
le  tribunal  ordinaire  duquel  ils  dévoient  recevoir  des  règles ,  put  pieh  «ftre 
Ucaufe  de  ce  deffaut  de  police.  La  prevoftc  de  Paris  s'aîFermoit  au- plus  o& 
frant,  &  le  flege  n'eftoit  rempli  que  de  fujcts  indignes.  Ce  dclbrdrc  dura, 
jufqu'au  retour  de  la  première  croilaJc  de  S. Louis ,  après  lequel,  c'cft-à  dirc, 
vers  l'an  1x58.  ce  pieux  prince  s'appliqua  tout  de  bon  a  le  rclormer.il  plaça 
^v.  Uiitcment  fur  le  (kl;^  du  challckt  Lilicnnc  Boilcau,  homme  de  bien, ca- 
pable &  deHnterene.  Ce  fiit  ce  nouveau  prévoit  qui  commença  à  'donner* 
une  foi  me  plus  régulière  aux  divcrics  compagnies  de  marchands  Se  d'arti- 
iàmdans  Paris.  lien  fît  autant  des  communautez  particulières ,  (bus  le  titre 
de  ce /»,^MiV;V.f,  pour  eilre  déformais  ioumifes  à  certains  reglemcns  qui  prcf- 
crivcnt  les  devoirs     limitent  les  droits  de  chacune  d'elles  ,  pour  les  empcf- 
chcr  d'entreprendre  lut  le  commerce  oulurleri  availiciuiisùcs  autres ,  tîcahii 
que  le  public  Rifl:  loyalement  (êrvL  Pour  celail  leur  donna  leurs  premiers  reglc-> 
mens,  qu'il  prit  foin  de  faire  approuver  dans  une  aflcniblce  des  prii^ipauxè 
bourgeois  de  Paris.  L'original  de  ces  ftarucs  s'efl  confcrvc  à  la  chambre  des 
comptes ,    le  recueil  a  pour  ritre:  Premier  liz  ir  (h  •  >nif}icr<. 

Cnaciui  des  i;x  corps  des  marcliands  cil  gouverne  par  lix  maillrcs  & gar-  xini.^ 
des  choifjs  par  le  corps  entre  ceUx  qui  font  les  plus  intclligcns  &;  dont  1  a  Jîx  ctrti  du 
rcputarioncu  fans  reproche.  Leur  adminiftcationaureordinaitement deux  ans, 
^  ils  font  chargez  défaire  obferver  lcsftatuts>  d'entretenir  la  di(cipline,& 
de  veiller  à  la  confervation  des  privilèges.  Dans  les  cérémonies  publiques  , 
&  dans  Texcrcicc  de  leurs  principales  fonclions  ils  ont  le  droit  de  porter  la 
robe  de  drap  noir  à  colct     manches  pendantes  ,  parcmentce      bordcc  de 
velours  de  mefme  couleur.  Celle  qu'ils  portent  aux  entrées  des  rovs  cil  de 
mcfme  forme,  mais  de  velours,  &  de  couleurs  difiierentes  pour  chaque  corps. 
C'ell  nroprcmcnt  la  robe  confiilaire,  c  eft-à-dire  celle  dont  ufent  les  juge  & 
conluls  (cam  en  leur  iîcge.  Comme  il  n'y  a  aucun  corps  dans  la  bourgeot- 
lie  plus  propre  à  rcprcicntcr  la  ville,  après  l'hollcl  melmc  de  la  ville,  que  ces 
(ix  corps,  au;h  leur  a-t-on  fait  toujours  l'honneur  de  les  choifir  pour  fucce- 
der  aux  clciicvias  dans  la  fondion  dilhnguèc  de  porter  le  dais  lut  les  roys 
&  les  reines  aux  cérémonies  de  leurs  entrées.  Ils  en  ont  aullî  un  autre  d'une 
^ande  diflinction  \  &:  c'eft  d'cdre  admis  à  complimenter  nos  roys  dans-  les 
cvcnemenslcs  plus  conliderablcs,  de  mcfme  que  les  plus  CvLbies  cbinpa^-  • 
gnies,  &•  après  l'hortcl  de  ville.  Leurs  regiflrcs  font  fov  qu'ils  ont  toujours 
cftc  maintenus  dans  cette  prérogative;  ^'  dans  ces  tlernicrs  tems  ils  ont  eu 
l  honneur  de  complimenter  le  roy  Louis  XV.  dans  le  palais  des  Tuilleriesau  . 
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<iijet  de  (k  majorité  Ceft  à  Voccafion  de  quoi  ils  cmc  fâic  fiapper  une  me» 
«diUlle  qui  lepceCisDte  le  bufte.du  roy»  8c  au  fevers  on  lit  cette  inicription: 

LSS  SIX  COUPS  DSS  MARbHAMPS  ONT  CpMLFLlMBNTB*  LB  JtOY  IttR  SA  MA- 

jORlTE*,  ESTANT  PRESENTEZ  PAR  LE  DUC  DE  GesVRES  GOUVERNEUR  DE 

Paris,  lexxhi.  de  Février,  m.  dcc.  xxm.  On  les  doit  rcoaiacr  com- 
me  les  canaux  par  où  pafl'e  tout  le  commerce  de  Paris.  Ce  lonc  eux  qui  y 
maintiennent  l'abondance  de  tout  ce  qui  peut  cratiibuer  à  Tutilicc  ,  à  la 
■commodicé ,  8c  à  la  magnificence  des  citoyens.  L'eftenduë  de  leur  commerce 
^  le  nombre  infini  de  gens  qu'ils  employcnc  ou  qui  dépendent  d'eux ,  leur 
attirent  naturellement  la  condderation  où  nous  les  voions  parmi  le  peuple; 
Apres  cela  il  n'clT:  point  furprenant  que  tous  les  honneurs  dcftinez  à  la  bon- 
ne bourgeoilic  leur  ioient  comme  particulièrement  reicrvez.  Sans  parler  des 
places  de  marguilliers  &  de  commillaircs  des  pauvres  qu'ils  rcmpUllent  dans 
«outesles  principales  paroillès  de  Paris,  ils  (ont  admis  a  celles  d*àdminiftrai-' 
tcurs  des  nofpicaux ,  conjointement  avec  les  perlonnes  les  plusdillinguées  dans 
i'cgli(è  i8e  dans  la  magiftraturc.  Ils  adminiftrent  la  jufticc  confuiaire  ,  &  ce 
ibnt  cuY  qui  difpofent  des  places  de  cette  jurididion.  L'efchcvinacc  fc-ir,bJc 
leur  cfb  c  propre  des  iôn  origine  i  &:  c'cil  peut  ellrc  p.ir  cette  railon  que  le 
■chct  des  eichcvins  confcrvc  encore  le  titre  de  fiezojt  des  marchands.  On  en  a 
«efine  veu  quelques-uns  monter  à  cette  première  charge  de  la  magiftratu- 
re  municipale,  dans  des  tems  ou ,  depuis  plus  d'un  fiecTe ,  elle  n'eftott  plus 
donnée  qu'à  des  peribnnes  qualtlîccs.  Tel  fiit  Claude  Marcel,  marchand  du 
corps  de  forfcvrcrie,  demeurant  lurjc  pont  aux  Changeurs ,  qui  fut  fait  pré- 
voir des  marchands  en  1570.  après  avoir  lucceihvement  paÛc  par  les  cliar- 
dont  on  vient  de  parler, 
zuv.  Les  fix  corps  forment  entr'eux  une  eftroite  confédération  ,  en  vertu  de 
^f**^  Jaqudle  ils  (ont  unis  pour  le  bien  du  commerce  en  gênerai,  &  pourla  coft* 
iêrvation  perpétuelle ,  tant  des  privilèges  qui  leur  iont  conimuns ,  que  de 
ceux  qui  font  propres  à  chaque  corps  en  particulier.  Cette  union  &  lèsefFecS- 
(ont  exprimez  dans  la  devifc  dont  ils  fc  lervcnt.  Elle  a  pour  corps  un  Her- 
cule aflis  qui  s'cftorce  inutilement  de  rompre  fix  baguettes  lices  enfcmblc  en 
forme  de  îaifceau  >  &  pour  amc,  ces  mots:  ViNCiT  comcordia  fratrum. 
C'eft  pour  marquer  que  tant  que  les  (îx corps  demeureront  unis,  leurconK» 
mcrce  fubflftera,  &  leurs  privilèges  feront  maintenus.  Leurs  trcnte-(îx  gardes 
s'aUcmblent  toutes  les  fois  que  te  bien  des  affaires  communes  le  demande. 
Le  grand  garde  de  la  draperie  convoque  les  afTcmbIccs,  &  y  pic/:cle,  comme 
cIliAnt  à  la  tertc  du  premier  corps.  Les  relolutions  p.illciit  à  la  pluralité  des 
voix ,  &:  le  rclultat  en  cil  mis  lur  le  rcgillrc  des  uclibcrations  qui  le  con- 
ièrve  avec  les  autres  titres  comnnins  dans  les  archives  du  bureau  des 
fix  corps.  Chjicun  des  corps  particuliers  a  (à  maifon  commune  éc  Con  bu- 
reau ,  où  il  tient  Tes  aflèmolées,  lès  dc'libcracions,  fcs  titres  propres  iês' 
archives.  Nous  allons  maintenant  parler  de  chacun  des  fix  corps  en  parti- 
culier. 

xtv.  Les  changeurs  habitoicnt  autrefois  le  grand  pont, appelle  à  caufc  d'eux  h 

Im  ikm^ma.  p^^^  chongem ,  OU  U  foiu  auchan^e.  Ils  en  furent  chaflèzpar  le prcvoft  de 
Paris  en  t^u  avec  Tapprobation  du  parlement.  Vers  la  findu(îecle  (ùivant, 
.  comme  on  Ta  dit,  leur  corps  s'afFoiblit  cxtrcmcmcnt ,  &  le  pont  au  change 
.  n'cftoit  plus  occupé  que  par  des  chapeliers  &dcs  faileursde  poupées.  Enhn 
.en  Jiji4.ils  fe  trouvèrent  u  dcchus  qu'ils  fiirent  obligez  de  cciler  d'cftrc  du 

corps 
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çorp  des  marchands  &  de  cccicr  la  place  m\  honnetien. 

Les  drapiers,  au  contraire  des  changeur!.,  le  (ont  toujours  maintenus  dans 
leur  rang, qui  cft  le  premier,  &  qu'on  dit  qui  leur  a  autrefois  elle  cedc  par 
les  pelletiers.  En  1185.  Philippe  augullc  leur  donna  vingt-quatre  mailons  des 
Juits  qu'il  avoit  bannis,  à  la  charge  de  cent  livres  paruîs  de  cens  payables 
tous  les  ans  à  No<:l  &  à  la  S.  Jean,  avec  permifllon  de  les  vendre.  Peut-eftic 
ces  mai(bns  ^ifoient' elles  partie  de  la  më  de  la  Draperie.  Quoiqu'il  cnfoii^ 
il  cft  certain  cpc  cetce  taSiz  tire  Ibn  nom  des  drapiers  qui  y  dcmeiuoieait 

qui  en  i;i5.  achctc'rcnt  les  relies  de  la  mailbn  prioralc  de  S.  Eloy,  pour 
donner  plus  ilc  profondeur  a  leur  loL;is.  De  plus  le  roy  exempta  ces  mai- 
fous  de  la  taille  que  les  roys  &:  la  ville  Icvoient  en  de  ccrtamcs  ncccllitcz. 
Il  lenr  donna  encore  la  halle  aux  draps ,  donc  ils  nomment  le  garde  tt  les 
vingt-quatre  courtiers  &  auncurs  de  drap  de  Paris.  Leur  corps  conitfte  en 
deux  communautcz,  l'une  de  drapiers,  railtre  de  drapiets<hauiretiers ,  que 
divers  inrcrclts ,  Ô:  fur  tout  celui  de  la  (Iipcrioritc  ,  ont  louvcnt  delunis ,  &  qui 
furent  racommoder  en  165}.  le  17.  Fc\  ricr.  lin  164S.  ils  iTfirenr  leurs  deux 
contrairics  en  une  feule  cglilc  ,  après  les  avoir  tenues  jufqucs-la  enplulicurs, 
d'abord  au  maiflre  hoftelde  S.  Pierre  des  Aids»  oà  ils  avoienc  érigé  une 
figure  de  N.  D.  qu'ils  emportèrent  en  147).  du  confèntement  des  marguil* 
Itcrs.  £n  1491.  ils  transférèrent  l'iin^  &IaconfrairieàS.  Denis  de  laCnaF- 
trc,  &en(uite  à  Stc  Marie  Egyptienne,  où  elles  font  rcftces.  Leur  bureau 
eft  à  la  rue  des  Defchargcurs  ,  dans  une  maifon  appellcc  le<  Cameaux.  En 
Ija?.  c'crtoit  un  vieux  logis  qui  appartcnoit  à  Jean  le  Bollu  archidiacre  de 
Jofas  ,  c]ue  les  drapiers  curent  de  lui  pour  le  prix  de  dix-huit  cens  livres,  &c , 
en  elchange  d'une  autre  mai(bn  dont  ilseftoicnr  propriétaires ,  qui  eftoit  G- 
tuée  vers  le  chevalier  du  guet.  La  draperie  a  pour  armoiries,  fuivant  la 
concciTion  de  Chridophle  Sanguin  prevoildes  marchands  ,&  des  efchevins» 
en  date  du  17.  Juin  1619.  un  navire  d'argent ,  à  bannière  de  la  France,  en 
champ  d'azur,  un  oeil  en  chef,  avec  cette  Icpcndc  ,  qui  n'ell  pas  ipccific'e 
dans  la  concclhon  :vt  cobteras  DiRioATi  pour  donner  à  entendre 
ce  corps  eft  le  premier  des  (ix  &  a  le  pas  (iir  les  autres.  Il  y  en  a  qui 
Ûafbnnent  ces  armes  autrement  :  d'argent,  au  vaillfeau  d'or',  à  voiles  9c  pa*- 
Villon  d'azur,  voguant  lùr  une  merde  finople. 

Le  bureau  des  clpiciers  cft  au  cloiftre  de  Src  Opportune  dans  une  mai-  XLVil. 
fon  qu'on  leur  vendit  en  1563.  pour  deux  cent  livres  de  rente  ,  qu'ils  ont  ra- 
chetce  avecletems.  Ils  ont  pour  patron  S.  Nicolas,  à  caufc,  difcnt-ils,  que 
leurs  marchandtlès  viennent  par  mer ,  ou  parce  qu'il  fort  du  tombeau  de 
ce  (àint  évefque  une  huile  miracttleu(è.  Autrefms ,  en  151^  leur  confirairie 
fe  tcnoit  dans  l'cglifc  de  l'holpital  de  Ste  Catherine. Elle  fc  lenoit  en  i$^6t 
à  S.  Magloirc  où  font  maintenant  les  filles  Pénitentes;  depuis  elle  s'eft te- 
nue au  choeur  de  Stc  Opportune  -,  &:  enfin  en  1589.  clic  fut  transférée  aux 
grands  Auguftins.  Ce  corps  cil  compofc  des  clpiciers  ôcdcs  apoticaires ,  Se 
prend  la  qualité  de  marchands  ^rojfters  y  ejpicicrs,  apoticaires.  Les  chandeliers 
ont  efté  de  ce  corps  jufqu'au  milieu  du  xv.  fiecle.  On.n*a  pu  trouver  de  ti- 
tres qui  fàl&nt  mention  des  apoticaires  avant  l'an  1484.  mais  on  en  trouve 
unde  Tan  1311.  où  les  autres  (ont  nommez  :  Le  commun  des  officiers  marchands 
d'at'oir  des  foidr-,  Recette  qualité  leur  c(t  donnc'e  ,  (ans doute,  à  caufc  que 
les  apoticaires  &:  les  eipiciersonten  dcpoft  l'ellalon  royal  des  poids  de  Paris. 
Il  y  a  donc  heu  de  croire  que  le  corps  des  apoticaires  cH  bien  moins  ancien 
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que  celui  des  erpicteis.  On  voit  neftnrmoins  par  un  grand  nombre  de  cW« 
CKsqu'ik  onctoujours  cdc  unis.  Car  tous  les  ades  depuis  1484.  qui  fbntmen- 

tion  des  uns,  font  aufli  mention  des  autres,  &  les  nomment  toujour?  cn- 
femblc ,  ôc  jamais  fcparcmcnt ,  quoique  cependant  ils  aycnt  eu  de  grands 
dcmciicz  les  uns  avec  les  autres,  tant  pour  leurs  emplois,  que  pour  leur  prc- 
(eance.  Tantoft,icoinnie  en  1514.  les  aporicaires  ont  obtenu  des  lettres  du 
roy  pour  nommet  des  gardes>  ùms  y  appeller  les  e{piciers-,tantoft,  comme 
eai55J.  le  17.  AouH:  les  efpicicrs  en  ont  obtenu  d*autres  pc«ir  exclure  les  apo- 
ricaires de  le  mcllcr  de  rcfpiccric;  &  tantofl: ,  comme  au  mois  d'Aoufl:  fiii- 
vant,  à  la  requcllc  des  apoticaires,  le  prcvoll  de  Paris  a  bit  dcftcn'.'c  .lux 
cipiciers  de  k  prévaloir  des  lettres  du  roy.  Tous  ces  didcrens  ont  clic  vui- 
dez  par  la  tnnlaâioii  de  1634.  Ec  quoiqu'il  y  6ift  attefté  que  les  gardes  & 
les  droits  honbnfiques  ^ilTent  partagez  &  alternatifs  enrr'eux  ;  quclquesfois 
neantmoins  les  apoticaircs  le  qualifient  parties  de  la  mxrchandife  d'efpicerie 
d'apotic^irerie  ;  &  quelquesfois  les  cipiciers  le  dilcnt  ^it/r/f  .r  de  la  m.mhandife 
d'ejpicerie  y  de  ^rnjferie  Ci?"  de  mercerie.  Les  eCpiciers  font  chef-d'œuvre  devant 
les  gardes  efpiciers  Se  apoticaircs  -,  mais  les  apoticaircs  ne  le  tont  que  devant 
deux  apoticaircs  &  deux  médecins  de  la  &cult^  de  Paris.  Jufqu'cn  162.1.  les 
apoticaircs  alloient  lèuls  faire  leurs  viHtcs  chez  leurs  conheres;  depuis ,  en 
vertu  d'un  arreft  du  parlement ,  ils  y  vont^afliflcz  de  deux  dod:eursen  mé- 
decine profclTeurs  en  pharmacie,  députez  par  la  faculté.  En  1614.  le  grand 
confcil  donna  à  leur  garde  l'adminillrarion  de  l'holpitaldc  la  Charité  Chref* 
tienne  du  faubourg  S.  Marceau  fonde  fous  Henri  III.  par  Nicolas  Houcl. 
Le  corps  de  l'elpiceric  a  une  prérogative  qui  lui  eft  particulière.  Ses  gar- 
uk0riaca.Bf:  des  ont  droit  de  vifiter  les  poids  &  les  balances  dans  les  mai(ôns,  boutiques 
&  maga(îns  de  tous  les  marchands  &  artiHins  de  Paris  qui  vendent  leurs mar- 
chandilès  &  denrées  au  poids  *  mcfme  chez  les  mailkcs  des  coches  &  ca- 
roffcs  de  voiture  ;  à  rcxccption  neantmoins  des  marchands  des  autres  cinq 
corps,  chez  Iclquels  ils  n'ont  pas  droit  de  faire  vihte.  Cette  prérogative  e(t 
tondcc  lur  ce  que  de  tems  immémorial  les  marchands  cipiciers  de  Paris  ont 
eu  la  garde  de Teftalon  royal  des  poids,  avec  obligation  cependant  de  les 
^e  vérifier  de  Cix  en  fis  ans  fiuf  les  matrices  originales  qui  font  cônfèrvées 
(bus  quatre  clefs  en  la  cour  des  monnoics,&  que  Ton  croit  avoir  efté  £dïri- 
quces  du  tems  de  Charlemagnc.  Les  armoiries  données  à  leur  corps  en  16x9. 
ior.t  :  coupe  d"azur&  d'or;  fur  l'azur, à  la  main  d'argent  tenant  des  balances 
d'or»  Se  lur  l'or  deux  neh  de  gueules  Aotantes,  aux  bannières  de  France, 
accompagnées  de  deux  eflotles  de  gueules ,  avec  ces  mots  au  haut  :  L  ANGES 
ET  PONDERA  SERVANT  i  qui  marquent  le  dépoft  des  poids  &  des 
balances  confié  à  Ce  corps. 
Lvm.  Le  troilicmc  corps  des  marchands  eft  fi  gros,  qu'il  contient  deux  mille 

iimim.  quatre  ou  cmq  cent  familles,  &:  n'embralfc  pas  feulement  plus  de  vacations 
que  d'autres ,  mais  entreprend  encore  lur  les  autres  corps  des  marchands,  & 
mefme  fur  quelques-uns  des  artifans.  Dès  l'an  1557.  ils  cftoient  Ci  nombreux 
8c  fi  accommodez ,  que  Henri  IL  Êiifant  faire  au  Landi  une  reveuë  gene> 
taie  des  gens  de  pied  de  Paris,  y  trouva  {bus  les  armes  plus  de  trois  mille 
merciers,  ôc  en  h  bon  équipage ,  qu'il  les  fit  mettre  en  bataille  par  k  prin- 
ce de  la  Roche-fur-Yon.  Ils  tiennent  leur  bureau  à  la  nie  Quinquenpois,  Se 
prennent  pour  patron  de  leur  confrairic  ,  au  faint  Sépulcre,  le  roy  S.  Louis. 
Les  armoiries  accordées  aux  marchands  merciers,  grofliers  &:  jouailliers 
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en  \Ci9.  font  de  (ÎQople,à  troisDe£(  d'ai^cnc  à  bannière  de  France,!.  un 
folcil  tl'or  à  huit  rais  en  chef,  entre  deux  nets.  Ils  y  ont  adjoufté  pour  dcvile 
CCS  mots  :  TE  TOTO  ORUI.  SLCT\T-.MVR. 

Le  corps  de  la  pelleterie  clUc  cjuatricinc  ilcs  lix.  Dans  toutes  les  ccremo-  p^-^j^ 
nies  publiques  où  ils  (ont  appeliez,  ce  corps  difpuce  \  k  mercerie  le  troifî^- 
jne  rang ,  qu'il  prcc«id  loi  apputenir.  Mais  quelques  protedations  qu'il  ait 
pu  faire  «  la  mercerie  s'eft  toujours  maintenue  dans  la  poûèflion  de  ce  rang. 
La  communauté'  des  fourrtun  a  eftc  unie  au  corps  (îes  pcl!cricrs  lous  Henri 
III.  en  i^Sfî.  Maigre  cela  c*cfl:  le  moins  nombreux  Je  tous  les  corps,  M.n's 
quoique  dcchcu  de  ion  premier  lullre,  il  le  louiticnt  &:  figure  dans  toutes 
les  occaiioos  avec  tout  rhonncur  polliblc.  Il  a  fa  confirairie  eftablie  dans 
l'cglilê  'des  Cannes  des  Silletes.  Sa  fèfte  eft  celle  du  làint  Sacrement.  Il 
prend  aulfi  pour  ptrone  la  Ste  Vierge,  qui  Teftoit  apparemment  des  four- 
reurs avant  rincorporation.  Ses  armoiries  (ont  un  j^neau  pafcal  d'argenren 
champ  d'azur,  a  la  bannière  de  gueules  ornc'e  d'une  croix  d'or;  pourfujv 
ports  deux  hermines',  àc  lur  l'clcu  une  couronne  ducale-  Ces  armes  lont  an- 
ciennes ,  &  les  pelletiers  en  rapportent  la  cunccilion  ,  ou  du  moins  de  la 
couronne  «lucalc ,  à  un  duc  de  Bourbon,  comte  de  Clennonc ,  grand  cham-' 
bellan  de  France ,  qui  vivoit  en  i^iES»  &  eftoit  proteâeur  de  leur  corps. 

Le  corps  des  marchands  bmHtim  tient  maintenant  le  cinquième  rang, 
qui  cltoit  celui  des  changeurs.  Ils  ont  choili  pour  patron  S.  Fiacre,  parce 
qu'il  eftoit,  difent-ils,  fils  d'un  rov  d  ElcoHe,  &:  que  c  cit  de  ce  pays  que 
(ont  venus  les  premiers  ouvrages  de  bonneterie  faits  au  tricot.  L'otficc  s'en 
fait  dans  l'cglilc  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie ,  dans  le  cioiftrc  de  laquelle  *^  ttm.nl. 
eft  faai  leur  bureau»  bafti  liir remplacement  d'une  mailôn  qiu  apparcenoit 
àla  £d>rique  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie.  Ik  l'acquirent  par  elchange  d'une 
autre  qu'ils  abandonnèrent  aux  inaiguillicrs  pour  baftir  la  tour  de  rcglilè* 
Les  armes  qui  leur  furent  accordées  en  1619-  font  H'nzur,  à  cinq  navires 
d'argent  à  la  bannierC  de  France,  &  en  chet  une  cltoiic  d'or.  Ils  ont  de- 
puis change  ces  armes,  &  ont  oftc  l'eitoilc,  pour  mettre  en  abilmc  une 
toilbn  d'argent,  accompagnée  de  trois  navires  en  chef,  &  deux  en  pointe. 

Le  corps  de  \*9ifnfnrk-jmMUmet{i\càzm\cxàc%Çïx  corps  des  marchands  q^^^^'- 
de  Paris.  AMètceoie  nom  avons  dit  de  l'antiquité  de  fon  oris^ine,  il  efl  i^r^oy  m^m  mr. 
aile  de  voir  combien  un  nouvel  auteur  s  eft  trompe,  lorlqu  il  .i  nir  que  ce 
corps  n'avoir  clteerigc'quc  par  l'hilippcVI.  en  \\\c.  Son  crrcurvienrilecc  qu'il 
a  pris  les  llatuts  qui  durent  approuvez  parce  prince,  pour  les  premiers  rcgle- 
mcns  qui  ayent  efté  donnez  aux  orfèvres  de  Paris.  Mais  s'il  les  avoir  con- 
fîdtez,ilaun>it remarque  dans  lepréambule,qtt'ib(iirentalorsformez  furd'au- 
très  beaucoup  plus  anciens  efcritsdans  Yémàtmrepfire  de?  orjVires  qui  eftoit 
confervc'  au  chaflelct  de  Paris  ;  &  que  ce  ne  fut  qu'après  la  collation  qui  en 
fut  faite  fur  ce  rcgillre,  par  trois  commiflaircs  nommez  par  le  royà  cctcffer, 
que  ces  nouveaux  Itatuts  copiez  lur  Irs.inciens  hircnt  fcellez  du  grand  Iccau; 
&  cet  ancien  rcgiftre  n'eft  autre  apparemment  que  les  ftatuts  qu'Ellicnne 
Bcxleau  avoic  donnez  aux  orfèvres*  Mais  fî  Philippe  de  Valois  n'a  pas  érigé 
le  corps  de  l'orfèvrerie,  du  moins  paroift-il  certain  qu'il  l'a  honoré  des  ar- . 
moiries  qu'il  porte  encore  aujourd'hui.  Elles  (ont  de  gueules ,  à  la  croix  d'or 
dentelée,  accompagnée  au  i.  &:  4.  quartier  d'une  coupe  d'or,  &  au  1.  & 
d'une  couronne  acmefmc,  au  chet  d'azur  fcmc  de  fleurs  de  lis  fans  nombre, 
avec  cette  légende  :  IN  SACRA  INQVE  CORON  AS,  qui  taïc  caten- 
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drc  que  loifêvierieeft  parcicuUeremeat  dévonec  à  la  pompe  dii  culte  di- 
vin &:  à  la  magnificence  <^cs  rovs.  Les  orfèvres  font  pcr(uadc7,  par  une  tra- 
dition  ancienne  cllablie  dans  leur  corps ,  que  le  roy  Philippe  VI.  leur  donna 
ces  armes  vers  Tan  i5}D.  coratne  un  tclmoiguagc  honorable  de  leur  tideiitc 
dans  la  garde  qu'il  leur  confiok  des  meubles  prccieox  &  des  joyaux  de  la 
couronne.  La  bannière  de  France  aui«ft  dans  ces  armes  marque  «flèz  clai- 
rement une  conceHîoti  royale  ,  &  leur  anttquicc  paroift  dcmonftrée  par  le 
gouft  trcs-Gotliique  de  ces  mcfmcs  armoiries  qui  Ce  voient  en  relief  iur  le 
pignon  d'une  de  leurs  maifons  qui  tait  le  coin  de  la  rue  Jean  Lointier ,  en 
tournant  dans  la  rue  des  Dcux-portcs,  vers  leur  chapclic.  Aulli  lorlqucceux 
des  autres  corp  qui  n  avoienc  point  d'armoicies  proentérent  requefte  au  bu- 
leaude  la  ville  en  i6z9-  pour  en  obtenir ,  les  orfèvres  déclarnent-ils  dans 


ps  de  I  orrcvrcrie  cit  compoiccdc  p 
Tons  particulières  contiguës  les  unes  aux  autres,  qui  ont  cite  acquiics  en  di- 
Laietic  III.  cot-  vcts  tcms,  &  dont  les  anciens  titres  d'acquidcion  &  d'amortiflèmenc  /ccon- 
w  ..  i.  î.  4.  f.  fervent  dans  Ces  archives.  Ces  maifons  font  fivaéct  depuis  &  joignant  la  cha- 
LxtucmutM'  pelle  Je  ce  corps,  rue  des  Deux  portes,  en  tournant  le  long  de  la  rue  Jean 
**  Lointier,  &  en  defccndant  dans  celle  des  Lavandières.  Ces  dernières  relpon- 

dent  au  chevet  de  la  chapelle ,  où  il  y  a  une  porte  de  communication ,  Se 
elles  lervent  adtucllcment  de  bureau  pour  les  ailcmblccs.  Les  autres  lont  occu- 
.'pces  par  les  pauvres  du  corps,  comme  on  le  dira  incontinent.  C'eû  dans  ce 
bureau  que  le  poini^on  de  Patis  eft  dcpofê  fous  plufieurs  clefs,  &  confié  à  la 
direÛioa  des  gardes  en  charge  Tous  les  oUvraees  d'or  &  d'argeni  qui  fo 
fobriquenc  à  Parts  &  dans  r«ftenduë  de  la  (oevouc ,  doivent  y  c&e  apportez 
|)Our  cftrc  marquer  de  ce  poinçon,  après  avoir  eftc  cflaycz  à  la  coupelle  Se 
a  l'eau  forrc  par  les  c^ardcs,  avec  cette  exadliiudc  qui  cllablit  la  fureté  pu- 
blique ôc  qui  donne  tant  de  réputation  aux  ouvrages  d  oricvrene  de  cette 
ville.  les  marchands  ttifévies  de  Paris  ont  toujouis  honoré  S.  £lm  comme 

Patron,  avec  d'autant  plus  de  convenance^que  ce  (àint'a  lut-mefoie  exercé 
orfèvrerie  comme  eux  dans  cette  mefine  ville.  Mais  nous  ignorons  en  quelle 
cglife  ils  cil  biloicnt  l'office  dans  les  premiers  tcms  de  l'inftitution  de  leur 
Snariio.  ».  coU  contrairie.  Quelques-uns  difent  que  le  roy  Jean  L  leur  permit  de  faire  conf^ 
truite  une  chapelle  fous  le  nom  de  S.  Eloi ,  &  qu'il  leur  fit  mefrac  donner 
des  «cliques  de  ce  faint  par  le  pape  Innocent  VI.  Mais ,  quoiqull  en  foit , 
ce  deflein  ne  fut  exécuté  que  lous  le  règne  de  Charles  VL  pecit-fils  du 
roy  Jean. 

in.  Dans  l'endroit  où  eft  maintenant  la  chapelle  ilr  S.  Eloi  des  marchands 

Ou^kiuOr'  Q^^^^^ç^^  j[  y  avoir  anciennement,  à  ce  que  l'on  prétend,  un  hofpital  avec 
une  chapelle ,  appcUcc  la  chavelte  de  U  Croix  de  U  reine.  Odon  cvelque  de 
Pic«T.|«.i.r.  mention  de  cette  chapelle  dans  &s  lettres  de  l'an  iioi.  mais  il  ne 

7J-  marque  pas  précifcment  le  lieu  ou  elle  efttùt  fituée}  on  voit  («dément  que 

c'cftoit  clans  le  tertitoire  de  S.  Germain  l'Auxcrrois.  S'il  eft  vrai  qu'elle  occu- 
paft  'alors  l'emplacement  fur  lequel  la  chapelle  des  orfèvres  a  eftc  baftie,  il 
Falloir  qii'il  y  euft  dc'ja  long- tcms  que  cette  ancienne  chapelle  ne  fub/lftaft 
plus  lorlquc  les  orfcvres  jcttcrent  les  fondemens  de  la  leur.  Des  l'an  ly;^. 
c'eftoic  une  maifon  particulière  ;  appellce  thojlel des  trois  degre^y  parce  que  l'pn 
y  montoit  par  autant  de  marches.  EUeappartenoit  à  Roger  de  la  Poterne  or- 
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fêmàFaris.  Les  gardes  de  l*<Klevierie  rachetèrent  lui  &  de  Jeanne  fa  t'Il^^^LT' 
femme,  quatre  cens  cfcus  d'or,qiii  valoient  en  ce  tems*là  dix-huic  fous  pie-  LuRKm'ont 

ce.  Le  contradl  cft  date  de  cette  mcfmeann^e  i}99.  Le  corps  de  rorfcvrcrie 
avoir  efté  )ufqucs-là  dans  l'ufagc  de  faire  une  aumolnc  afTcz  condder.iblc  à 
l'Hoftcl-Dieii  le  jour  de  Palqucs  de  chaque  annc'c.  Dans  une  allcmblcc  du 
corps,  il  fut  icfolu  qu'au  lieu  de  cette  aumoinc,  qui  le  taifoic  en  con/idera'- 
cion  des  .pauvres  du  corps  ,  les  gardes  prendioient  loin  eux^efines  de  ces  HeoMadcmn^M: 
pauvres  &  Uns  baftiroientun  hofpital,  avec  une  chapelle  fous  Tinvocation  di^ttoa^^ 
de  S.  Elol  En  execudon  de  cet  arreftc,  l'hoiUl  des  trois  dcgtez  fût  démoli}     '^  ^ 
■on  y  conftruilît  une  (aie ,  où  l'on  mit  des  tics  j  au-delTus  on  pratiqua  des  lo- 
^mcns;  &  dans  le  fond  on  ballit  une  chapelle.  Quand  le  bnllimcnt  hic 
Imi,  les  gardes  obtinrent  de  i  cveiquede  Paris,  en  1405.  de  faire  célébrer  le 
ièrvicedivin  dans  leur  ■chapelle.  Les  lettres  del'évèlque  (ont  du  11.  Novcm-  Mr.  otiff^x  m* 
brc  de  la  mefine  année.  Le  15.  la  mef&  y  fiit  célébrée  folemnclicment  pour  ^'*^ii>>Mf 
U  première  Bois,  IHnsl^  melnie-tems  les  pauvres  m  u  chands  orfèvres,  agez  Ajch»*  taim 
ou  infirmes,  furent  receus  dans  le  nouvel  liofpital  ,  de  mcimc  que  les  p.ui- 
vrcs  veuves  d'orfèvres.  Les  fonds  necellaircs  pour  leur  entretien  hircnralll-  * 
gnezfiirles  auinofnes  du  corps,  iurccqui  pourroit  revciur  du  ^/i/m-^f»/fr  des 
confifcadons  &  amendes  prononcées  contre  lesinfraâreursdes  r^emcns  de  Rec.p.7. 14. 
rorfévrerie,&fiir  les  épaves  dépoices  au  bureau  des  orfèvres.  Outre  la  permit*  *^ 
(îon  de  révefque  obtenue  par  les  gardes  ,  ils  fe  pourveurcnt  encore  auprès 
dcBenoift  XIII.  à  qui  la  France  obeVnbic  alois,  dont  le  legar  le  cardinal  de 
Cha'.ant  leur  donna  un  décret  date  de  l'an  1406.  par  lequel  il  leur  ell  pcr-  Atcb;».  laîmt 
mis  de  faire  célébrer  l'office  divin  dans  leur  chapelle  en  note  ou  à  balVc  voix  »»•  *• 
par  t.  is  prcfties  cegutienou  feculiers  qu'ils  voudront  cboifir,  lans  eftie  te* 
nus  d'en  demander  la  jpermilfioa  à  perlbnne ,  fâuf  qeantmoins  le  droit  d W 
ttui£c  celui  de  la  paroiflê.  Le  corps  de Torfevrerie  a  tou  jours  elle  maintenu 
dans  ce  privilège  par  les  papes  ou  par  leurs  de'lcî^uez,  &  mcimc  par  les  c'vef- 
ques  dv.  Paris,  quelques  tentatives  qu'ayent  fait  ïcs  doyen,  chapitre,  &  cure  ibii  ttiMt»|. 
de  S.  Germain  i'Auxerrois^our  ofiicier  de  droit  dans  cette  chapelle  auxfcftcs  l°'ê^,.\^iJîeut 
de  S.  Eloi  &  aux  cérémonies  extraordinaires.  L'hoipical&la  chapelle  n'ayant  ^«mmi  tf.  tt. 
efté  baftis  que  de  bois ,  ne  furent  pas  de  longue  durée.  Sous  le  règne  de 
Henri  II.  le  corps  affcmblc  arrelU  que  ces  vieux  baftimens  fcroient  de'mo- 
lis,  &  qu'on  clcveroit  à  la  place  une  chapelle  de  pierres  de  tailles  ornées  de 
fculpture  ôc  cOiiftruites  fuivant  les  proportions  de  l'architcclure  qui  avoit  UA  >«htr  »•» 
alors  fait  de  grands  progrcz.  Le  devis  fut  donne  par  deux  architcdics ,  &  le 
marche'  fignc  avec  eux  le  )i.  Décembre  1550.  Suivant  le  deflètnil  devoir  y 
avoir  une  coupole  fut  le  comble,  pour  donner  plus  de  jour  au  vaiflèau }  mais 
cette  pattiena  point  efté  executc'c.  Le  bailiment  ne  fut  achevé'  que  (bttS  Char-* 
les  IX.  en  1566.  Les  figures  de  Moyle  2c  d'Aaron  &  des  apoilrcs,  que  Ton 
y  voit,  font  du  fameux:  Pilon.  La  chapelle  clt  dellci"vie  par  un  chapelain, 
un  diacre  âc  un  ious-diacrc  d'office  ,  &  deux  chancres,  fans  compter  les  au' 
très  officiers,  comme  le  Acriftiain,  les  enfans  dechceur ,  l'organide ,  &c.cous 
oux^ges  du  corps  &  î  la  nomination  des  gardes  en  charge ,  excepte'  le  cha* 
pelain,  (pii  ne  peut  efbrc  inflituc  ni  deftirué  que  par  délibération  des  gar^ 
des  &  anciens  gardes  affemblcz  ;  Se  quand  il  s'agit  de  pourvoir  à  la  place  de 
ce  chapelain  ,rafl*emblce  doit  préférer  un  tîls  de  marchand  orfe'vre  .\  tout  autre, 
quand  ilad'ailleurslesqualitez  requiies.  Les  pauvres  marchands  orfèvres  dépla- 
cez par  la  démolition  de  l'ancien  hofpical ,  furent  diftribuez  dans  les  cham* 
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brestlcs  maifons  dépendantes  du  bureau,  fituccs  depuis  la  chapelle  en  tour- 
nant le  lon^  de  la  rue  Jean  Loiiuicr,  où  ils  font  toujours  demeurez  depuis, 
&oùle  corps  continuL-dc  pourvoir  àtous  leurs  bcloins,avcc  uuc cliaricé dont 
on  ne  voit  point  d'exemple  dans  les  autres  compagnies.       "  ■  ' 
TsBfliSâiJ  Ji     Quo^uc  S.  Elcri  (bit  honoié  de  tout  «ems  par  les  orfèvres  de  Paris  com* 
.'/^         -me  le  Patron  dtiilatre  de  leur  corps  ;  cependant  ptunêurs  marchands  •  de  cé 
corps  avoient  cftabli  des  confrairics  particulières  cntr'eux  ,  comme  celle  de 
S.  Denis  crigcc  des  le  tcms  de  S.  Louis  .\  la  chapelle  du  mnrtvrc  fous  l'cgli- 
Ce  de  Montmartre  ;  celle  de  la  Conception  N.  D.  cll.iblie  au  villap;c  de  Blanc- 
mefnil,  à  trois  licucs  de  Paris ,  par  lettres  Ju  roy  Charles  VI.  en  1407.  &  en- 
fin celle  de  Ste  Anne  &  de  S.  Marcel  fondée  âi  1447.  dans  anc  chapelle  de 
N.  D.  de  Paris.  Toutes  ces  dévotions  paniculiercs  n'eftoient  propres  qu'à 
caufer  de  la  dilîïpation ,  des  émulations  mal  rcglccs,<Jcs  procès,  &  de  iadi- 
vilion.  Pour  remédier  aux  abus  vilibles  qui  nailloicnrde  ccrtc  c.uilo  ,  le  roy 
Louis  XIV.  par  un  règlement  fait  à  Ton  conlcil  le  ji.  Dcccmbic  ir.-p.  rcu- 

i^km.âê7or^"  l'adminiliration  temporelle  de  ces  confrairies  particulières  en  la  perfon- 
ne  des  deux  dentiets  gardes  en  charge,  avec  defFenfèd'élireàravcnirauciins 
autres  adminiftratews,  ni  defiûie  feus  ce  prétexte  aucune  a'fi'eiiiblée,  aucun- 
fenin,ni  autres  defpeikês  que  celles  qut  {croient  neceflàires  pour  le  fervicc 
divin  conformément  aux  fondations.  Pour  commencer  à  retrancher  les  def' 
penfes  fuperflucs,  les  orlcvrcs  prefcntcrcnt  rcquclle  au  chapitre  de  N.  D.  le 

Preov.pai.n.p.  8.  Janvier  168}.  pour  le  prier  d'agréer  que  la  coi-»frairie  de  Ste  Anne  &  de 
S.  Marcel  di(continuaft  de  prc(ènter  le  tableau  qu'elle  avoir  prefèntc  jaC- 
^ues-la  tous  les  ans  à  1  cglile  de  N.D.  le  premier  de  Mal.  La  requefte  Âic 
rejette'c  comme  hiciviU ,  &)cs  con&eres  en  prefcntcrcnt  une  autre  au  roy, 
où  ils  expoioient  que  laconfrairie  de  Ste  Anne  &;  de  S.  Marcel  eftoit  éri- 
ge'e  depuis  plus  de  cinq  cens  ans;  qu'elle  n'avoit  rien  de  commun  avec  les 
confrairies  du  corps  des  ortcvres  i  &c  qu'elle  avoir  elle  adminillrcc  p.ir  des 
roaiftres  particuliers  indépendamment  des  maiftrcs&  gardes  de  l'ortevrerie. 
Ils  demandoient  la  con(crvation  de  leur  confirairie,  &  du  droit  de  porter 
la  châlTe  de  S.  Marcel  dans  les  procclîlons,  &:  de  continuer  l'ufàge delà pre^ 
lèntation  du  tableau.  Tout  cela  leur  fut  accorde  par  lettres  patentes  du  mois 
de  Mars  1685.  par  lefquelles  il  fut  ordonne  en  particulier  que  la  confrairic  fe- 
roit  gouvernée  par  deux  maillres  qui  (croient  dus  tous  les  ans  a  l'iniic  delà 
mefle  Iblcmnellc  du  jour  de  l'Alcenlion.  Cependant  l'ufagc  de  prclenter  le 
tableau  s'eft  enfin  aboli  i  &  comme  le  temporel  des  confrairief  particulières 
s'cft  trouve  réuni  à  la  mai(bn  commune  des  orfc'vres  dans  la  per(bnne  des 
deux  derniers  gardes  en  charge, le  fetvice  divin  de  ces  mefmes  confitairies 
s'cft  aulTi  naturellement  trouvé  réuni  dans  la  chapelle  des  orfèvres  où  il  fcce» 

_  lebrc  prelentcmcnt  &  où  les  fondations  des  conficrcs  lont  acquiacs. 

*"ùv.''         A  la  joie  de  l'alliance  avec  l'Angleterre  iucccila  bien-toit  une  conllerna- 

Mm  itmtlmk  genetale  dans  tout  le  royaume.  Le  roy ,  attaqué  d'une  maladie  foudaine, 
4^u*.<m  attribua  à  1  excès  de  fa  paillon  pour  ià  nouvelle  efpoafè , mourut  àPa» 
ris  au  palais  des  Tournelles,lepremier  Janvier  1515.60  la  cinquantième  an'n^ 
de  fon  âge  ,  &  la  dix-fepticme  de  (on  reL!;nc.  I.orlqu'on  porta  Ton  corps  à 

ac|Aipuiem.  ]\j  ]3  îclon  la  couilume  ,  les  crieurs  des  corps  ionnant  leurs  clochettes, 
crioient  le  long  des  rucs:/e^o»  roy^  Louis  ,  ^ere  du  peuple  ,  cji  mort.  Il  avoit 
pr^ré  de  ùm  vivant  cette  qualité  de  père  du  peuple  a  tous  les  autres  titrés 
plus  honoiable;s.  Des  le  lendemain  de  la  mort  de  Louis  VI.  lepadcment  s*aC> 

fembla 
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^mbla  &  rcfblut  d'aller  en  corps  rendre  Tes  rcfpcds  au  nouveau  roy  Fran- 
çois I.  qui  avoic  (uccedc  à  Louis  XII.  non  pas  comme  fon  gendre,  mais 
comme  le  plus  proche  héritier  de  la  couronne.  Antoine  du  Prat ,  qui  clloic 
déjà  auprès  du  roy,  envoia  dire  au  parlement,  que  le  roy  (ouhaitoic  qu'on 
fè  contentaft  de  hii  envoier  (ènlement  douze  députez.  On  envoia  deuxpre- 
iîdèns  &  huit  confcillcrs,  qui  fc  rendirent  à  Thoftel  d'Angoulcfme  où  eitoît 
le  roy.  Antoine  du  Prat  vint  leur  parler ,  &c  après  cdrc  rcntrcdam  la  cham- 
bre du  rov  pour  prendre  Tes  ordres ,  revint  leur  dire  qu'il  (ulTiroic  que  huit  fc 
prcfcnraircnr.  Leroy  les  rcccut  agréablement  &:  leur  accorda  la coiitîrmation 
des  oiHcRrs  du  parlement  dans  leurs  charges,  dont  il  ordonna  à  Florimond 
^obertet(è(:retaire  des  finances  de  leur  expédier  les  lettres.  Le  lo.  du  mois  le 
corps  &  Te^gie  du  feu  roy  titrent  portez  du  palais  des  Tournelles  à  N.  D. 
Comme  Antoine  du  Prac  avoit  eftc  clcvc  à  la  dignité  de  chancelier  de  Fran- 
ce,  il  ne  reftoir  plus  que  trois  prcfidcns  pour  porter  les  coins  du  poêle  oa 
drap  d'or ,  on  lubllituaà  la  place  du  quatrième  ,  &  en  habit  de  prelident, 
Jean  de  la  Place  conlciller.  L'cvcfque  de  Paris  oihtioit.  Apres  lui,  ôc  un  grand 
nombre  d'autres  prélats  qui  le  precedoient ,  roarchoient  le  grand  (ènefchal 
de  Normandie,  fefêieneur  d'Aubigni  capitaine  de  la  «ude  Efcoilbife,  le 
bailH  de  Caën,&  le  feigneurde  Bueil,<|ui  pcntoient  chacun  un  eftendanr. 
Apres  fuivoient  les  hérauts  d'armes  Se  le  feigneur  d'EftiflTac  qui  norroit  la 
cotte  d'armes  du  roy.  Enkiire,  &  allez  près  du  corps  marchoicnt  le  duc  de 
Longucvillc  ^rand  chambellan  ôc  Galeas  de  S.  Severin  grand  eicuicr  ,  qui 

Sortoit  r«(pee  du  feu  roy  en  e^aroe.  Après  le  cotj»  marchoit  le  (êi^acor 
e  la  Tiimouille  premier  chambeUan  ,  qui  portoit  la  bannière  fèmee  de 
fleurs-de-lys  d'or.  Suivoit  le  dais  de  velours  bleu  fcmc'  de  âeuts-de-Iys ,  &c 
vcnoient  cnfuite  le  duc  d'Alcnçon  féconde  perfonnc  du  royaume, le  duc  de 
Bourbon  ,  le  comte  de  Vendolme,  Se  Louis  de  Bourbon  prince  delà  Rochc- 
fur  Yon,qui  iailoient  le  deuil ,  luivis  des  chambellans  &  autres  feigneurs  Se 
rentiUhcunmes  en  tobes  de  deuil  (Se  avec  leurs  becs  de  fauccm.  Quand  on 
fût  arrivé  à  N.  D.  les  princes  du  deuil,  les  chevaliers  de  Tordre  Ôc pluHeurs 
gentilshommes  occupèrent  les  Hcties  du  choeur  à  main  droite  ,&  le  parle- 
ment Ce  plaça  à  Li  gauche.  On  dit  les  vigiles  des  morts  ,  &  le  lendemain  la 
mcflc  tut  célébrée  par  rcvelque de  Paris  ,à:rclogc  htnebre  prononcé  par  Jean 
Petit  confefleur  du  tcu  rov.  Apres  difné  le  corps  &  l'cftigie  furent  portez  à  S.De- 
nis,  où  les  funérailles  (élurent  le  lendemain,  ficTarcheverquede  Sens  y  officia. 

Le  roy  François  L  après  s*eftie  fait  (àcier  à  Reims  le  x$.  Janvier  ,  vint 
prendre  la  couronne  à  S.  Denis,  fie  de^là  fit  fon  entrée folcmnellc  dansPa-  f'j^Fl^f. 
ris,  où  il  fut  receu  le  15,  Février  avec  toutes  les  marques  de  joicôc  d'honneur  p^"*,^!,  ^  { 
à  quoi  il  pouvoir  s'attendre.  Mondot  de  la  Martonie,  ^uc  le  roy  avoit  tait  «jj.  ^ 
.  premier  prelident  à  la  place  d'Antoine  du  Prat  ,  elloit  a  la  tclte  du  parle-  1^'^^ 
ment,  &  les  Iceaux  de  France  qu'Eftienne  Poncher  éveiquc  de  Paris  avoit  ^'^f^,, 
gardez  pendant  trois  ans,  &  les  avoit  remis  au  nouveau  chancelier ,  efl»ient 
portez  iur  un  cheval  couvert  de  velours  noir  (èmé  de  flcurs-dc-lys.  Le  che-  ^' 
min  ordinaire  des  roys,  en  ces  fortes  de  cérémonies,  eftoit  de  paflcr  par  le 

fiont  au  Change  pour  fe  rendre  à  Noftrc  -  Dame ,  mais  François  L  vou- 
u:  palier  par  celui  de  Noftre-Damc  parce  que  l'autre  n'elloit  pas  trop 
feur.  Les  jours  fuivans  il  y  eut  des  jouftes  8c  des  tournois  dans  la  rue  iaint 
Antoine.  Le  roy  fut  un  de  ceux  qui  fignalérent  le  plus  leur  adrefiè.  Il  refta 
à  Paris  jufqu'après  Pafques }  ^pendant  ce  tems^là  u  fit  le  duc  de  Bourbon 
Tmn,  L  Part,  IL  Ce ccc  ç 
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conneftaUe  de  France.  Le  Dimanche  ii.  de  Mars  leprevoft  des  marchands 
i6e  les  cfchevins  fîrenc  un  prefenc  au  roy  pour  (oa  joyeux  avencmcnr ,  fclon 
la  couftiimc.  C'cftoit  une  figure  de  S.  François  d'environ  deux  pieds  &  demi 
de  haut,  avec  Ion  foubalicment , où  cl^oit  une  ialamandrc,  avec  ces  mots: 
NuTRiscoR  ET  EXTiNGuo ,  Ic  tout  d'or, pelant  <juarantc-trois  inarcs  ,  qua- 
tre onces,  cinq  gros,  touché  &  prife  car  le  maiftre  de  la  monnoie  ,  èc  faic 
^'elctts  à  vingC'trois  carats.  La  ville  fat  auffi  prefènt  quelque  tems  après  à 
LwàCc  de  Savoie  mere  du  roy  de  deux  mille  cinq  cens  livres  en  vaiflêtle  d'ar- 
•gent,  pour  mériter  fa  bienveillance.  Le  quatorzième  5^:  le  vingt-neuvicmo 
du  mcfme  mois  le  roy  tint  Ton  lit  de  juftice  au  parlement.  Par  l'es  lettres  du 
mois  fuivant  il  confirma  à  la  ville  tous  les  droits, privilèges  ,  exemptions  & 
odrois  donc  elle  avoit  joui  Tous  les  roys  Ces  predecelTcurs     déclara  en  par- 
«i.i«4<f-Fttf.  ii^i^f  prëvoft  des  marchands  ,  eichevins ,  &  leurs  (  lieutenans  ne 

pourroient  eftre  pris  à  partie  pour  les  jugemcns  qu'ils  auroienc  portez  ,  ni 
nuûâxz  &  condamnez  parleurs  juges, excepte'  dans  les  cis  où  fclon  les  or- 
donnances royaux  tous  les  autres  ju^es  le  peuvent  clhc.  Il  permet  de  plus 
qu'il  puille  y  avoir  pilon  à  l'holicl  de  ville  ,  pour  l'exercice  de  l.ijuflicc 
qui  lui  appartient,  a  la  charge  d'y  garder,  nourrir  &  entretenir  ceux  qui  y 
ieronc  emprifennez ,  comme  il  (e  pratique  dans  les  prifons  des  Heges  royaux.- 
Les  lettres  furent  enregiftrces  au  parlement  le  13.  d' Aoufl:  de  la  mefme  an» 
née.  Au  mefmc  mois  d'Avril  que  le  roy  accorda  Tes  lettres  à  la  ville,  il  fit 
j^*.****'  don  au  chancelier  Antoine  du  Prat  de  l'hoftel  de  Piennes  , autrement  dic 
d'Hercule, que  le  royCharle  VIII.  avoit  achète  ,  qui  loin  d'cîlrc  de  quel- 
que utilité  au  roy ,  ne  lui  cltoit  qu'a  charcc  ,  a  cuiie  des  réparations  qu'il 
enoir  neceflaire  de  Êdre  à  cette  matiôn.  Eue  eAoit  auprès  des  grands  Au- 
euftins,  &  le  chancelier  y  demenroît  déjà.  Comme  pluheurs  autres  avant  lui 
i'avoicnc  occupée  par  grâce  éti  roys  Charles  VIIL  &  Louis  XII.  François 
I.  lui  en  donna  la  propriété,  pour  en  difpofer  comme  de  Ton  hericatrc,  a  con- 
dition d'en  payer  les  cens  &  autres  charges  a  ceux  a  qui  elles  elloient  deuës. 
Le  roy  partit  le  premier  May  fuivant  pour  Amboile,  avec  la  reine  ,  Louifc 
de  Savoie  (à  mere,  &  toute  fa  cour.  Ce  fût  là  qu'il  prie  fcs  dernières  ré- 
fblutions  de  recouvrer  le  Milanez,doni  la  conquefèe  avoit  déjà  tant  coufté 
à  la  France  (bus  le  règne  précèdent ,  (ans  aucun  fruit.  Apres  avoir  déclaré 
(a  mere  régente  du  royaume  ,  au  mois  de  Juillet ,  il  paflTa  en  Italie ,  où  il  rem- 
porta la  fameufe  bataille  de  Marignan  fur  les  Suifles,le  14.  Septembre,  SC 
entra  enfuite  viilorieux  dans  Milan  le  ii.  Odlobre. 
CtUtptÂiU  La  mcfme  année  fut  fondé  à  Paris  un  fort  petit  collège  à  l'uLigc  des  rc- 
ligieux  de  la  Mercy,  autrement  dit  de  N.  D.  de  la  rédemption  des  Captifs. 
Ces  religieux  formèrent  dans  le  xiii.  Hccleun  nouvel  ordre,  qui  commença 
en  Efpagne.  Ik  reconnoiffent  pour  fondateur  Piene  Nolafque  gentilhomme 
Languedoc,  qui  s'all'ocia  pluficurs  compagnons  ,  touchez  comme  lui  du 
dedr  de  rcrirer  les  ChrelHens  caprils  chez  les  Maures,  de  cr.iinte  que  l'arPiour 
de  la  liberté  ne  les  fift  renoncer  à  la  toy.  Il  tut  aide  dans  fon  entrcprife  pat 
Raimond  étVtffia£ott^  Dominicain ,  (on  confèdênt,  &par  Berenger  évef- 
de  Barcelone,  qui  lui  donna  (blemnellement  Thabit  dans  (on  cglifèca* 
tnedrale ,  en  prefcnce  de  Jacques  I.  roy  d*Arragon  &  comte  de  Barcelone ,  le 
10.  Aoull  1113.  Cet  habit,  tout  blanc,  confiftoit  dans  une  tunique,  un  fca- 
pulaire,  &  une  chappe',  &  fur  le  Icapulairc  il  y  avoit  l'elcu  des  armes  d'Ar- 
ragon  avec  une  croix  en  chef,  comme  le  poicenc  encore  tous  ceux  de  cet  or- 
dre. 
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dre.  Leurs  confl:itutions  forent  approuvées  par  le  pape  GregpirelX.  0111395.  BniLGitt.iX. 
Ce  qui  les  diitingue  des  Marluuinsou  Trinitaircs ,  emploicz comme  eux  à  la 
rédemption  des  Captib,  cil  que  ceux  de  la  Mercy  font  un  quanicme  voeu 
d'aller  racheter  les  efclaves  &  de  (ê  livrer  en  ofliage  pour  eux  ;  vœu  cpie  ne 
font  point  les  Trinhaiies.  Quoiaue  cecordte  Ce  fuifteftendu  en  France  aulfi- 
bien  qu'en  Efpagne  &  ailleurs  des  le  premier  flede  de  là  fondation ,  il  n'a^ 
voit  encore  eu  aucune  maifon  dans  la  capitale  du  royaume ,  jufqu  a  ce  que 


Nicolas  Barrière  bachelier  en  thcolosjic  ,  procureur  rcneral  de  la  Mcrcv, 
acheta  d  Alain  d  Aibret,  comte  de  Ureux ,  une  place  &:  malurc  prcs  dcfamt  p. 7». 
Hilâire,  faifanc  partie  de  l'hofteld'Albrec,  dans  la  ccnfive  de  Sec  Geneviè- 
ve ,  pour  y  baftic  un  collège  8s  une  chapelle  pour  les  religieux  de  (on  ordre 
envoyez  à  Paris.  Il  refte  encore  une  petite  cour  au-dc(lbus  de  ce  collège, 
qu'on  nomme  U  cour  ttAliret.  Outre  ce  collège ,  les  religieux  de  la  Mercy  ob- 
tinrent depuis,  parla  faveur  de  la  reine  Marie  de  Medicis  ,  en  1615,  l'an" 
cicnne  chapelle  de  Braque  tondcc  en  1548.  par  Arnoul  de  Braque  &  Nicolas 
de  Braque  ion  fils,  Iciencurs  dcdiftindliontbrt  connusfous  les  règnes  de  jcan,  u^S^^' 
de  Charles  V.  &  de  Charles  VL  Cetrc  chapelle  eftoit  alors  deflèrvic  par  qua». 
tre  chapelains,  qui  leur  cédèrent  leur  maifon.  C'cft  aujourd'hui  le  monafte- 
rc  de  N.  D.  de  la  Mercy,  baftitout  à  neuf,  avccl  cglifc.  Certe communau- 
té' c(l  compofcc  d'une  vingtaine  de  rcUgieux  ,  (bus  un  {ûperîeur  qualifie 
commandeur. 

Pendant  que  le  roy  eftoit  encore  à  Paris  en  1515.  l  univcrlitc  avoïc  obte- 


nu  de  lui  la  coiArroation  de  Ces  privilet^.  Elle  prefenta  Ces  lettres  au  par-  "iviu 
Icmcnt  pour  y eftre  enregiftrées,  &:  il  lut  dit,  par  arrcft  du  19.  Mars  151^.  JS^îJ^jJJ 
qu'elles  le  feroicnt  quant  aux  choies  dont  la  conn(»dÀACe  apparKnoit  a  la  ""v 

cour,  pour  en  jouir  par  les  rccleur,  dodtcurs ,  rce;cns,  efcolicrs ,  officiers  6c  t^^' 
Icrvitcurs  de  l'univerlitc, félon &:  pour  le  nombre  conrcnu  aux  Icrtrcs  de  pri- 
vilège à  elle  odroices  par  le  feu  roy  Charles  VIII.  au  mois  de  Mars  1488. 
&  publiées  au  parlement  le  6,  AvtU  de  la  mcfine  année  avant  Paiques ,  c'eft 
à  dure  en  1489.  fiiivant  le  nouveau  ftyle  ;  à'  condition  que  l'univerfîté  ne 
pourroit  (aire  convenir  aucune  perfonne,clerc  ou  laïque,  pardevant  le  coil- 
fervatcur  apoftoliquc  au-delà  do  quatre  journe'es ,  ni  taire  faire  aucuns  ren- 
vois de  macicrcs  Inis-contelices  ;  que  le  conlervatcur  apoftoliquc  ne  prcndroit 
aucune connoillancc de  matières  criminelles,  de  conHrmation  des  élections, 
de  Emcmens,  de  caillés  d'appel ,  &  qu'il  ne  donneioit  point  de  monitions 
générales} enfin  que  l'univertîtc  s'en  ciendroit  aux  modifications  contenuifs 
dans  les  ordonnances  faites  par  le  feu  roy  Louis  XII.  à  Rcmorentin  le  i&.  • 
May  1499.  &:  publiées  au  chartelet  le  15.  Juin  de  la  mcfme  année.  Le  1. 
d'Avril  de  Tan  1516.  le  parlement  alla  en  proccilion  a  N,  D.  avec  le  clerj;c 
de  la  Stc  Chapelle  &:  les  quatre  ordres  manduns.  On  y  porta  la  vraie  croix, 
èc  l'on  fit  des  prières  pour  le  roy  qui  eftoit  alors  an  duché  de  Milan  ,  afin 
que  Dieu  lui  donnaft  la  viâoire  (ur  Ces  ennemis.  U  revint  à  Paris  le  6,  Oc- 
tobre, &  dc-là  il  alla  incontinent  rendre  fes  actions  de  grâces  à  (àint  De- 
nis, où  il  aOifta  à  la  ccrcmonie  de  la  remiie  des  corps  lainrs  qu'on  avoir  Agaa.ietms, 
tirez  l'anncc  précédente  de  leur  lieu  ordinaire,  pour  les  cxpolcr  iur  l'autel 
à  la  vénération  publique,  pendant  ion  voiage  d  Italie  ,  félon  la  couituinc 
des  loys  fes  predeceflotti. 

L'hotbl  royal  de  S.  Paul  oommençoit  à  tomber  en  tuine,  dej^s  que  les     vritt.  ^ 
lOysavoient  ceffé  d'y  faire  leur deitiettie.Ainfi quoiqu'il euft  efte  (blemncl-  njhtZ^u 
TomLPétrt.IL  Ccccccij 
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PKuv.patt.i  p.  Icmcnr  uni  au  domaine  de  la  couronne,  cela  n'cmpefcha  pas  le  roy  Fran- 
çois  1.  vcu  l'eftat  prcfcnc  de  l'es  afïaires ,  de  pen(èr  à  Talietuidoa  de  cette 
staàCan  royale.  Il  en  vandic  une  giande  pame,  c'eft-à-dire  enviion  tieme- 
trois  toifcs  en  carré,  au  mois  de  Novembre  de  cette  année,  pour  le  prizde 
deux  mille  efcns  d'or  ibl  valant  quatre  mille  livres  tournois,  &  à  la  charge 
de  quatre  livres  tournois  de  rente  Se  douze  deniers  parifis  de  cens ,  à  Jac- 
ques de  Gcnoillac  dit  Gailiot  chevalier  ,  grand  majitre  &:  capitaine  gê- 
nerai de  i  arciilenc ,  ciui  avoit  cxpolclon  corps  pour  le  fcrvice  du  roy  en  plu- 
Heurs  rencontres,  &  iîir-rout  à  la  journée  de  Ste  Brigade  entre  Milan  &  Ma^- 
rignan,  où  le  roy  avoit  obtenu  la  viâoire  contre  les  Sntflês  &  leurs  alliez. 
Les  lettres  ^nt  datc'es  d'Ainboi(ê;  ce  £ûic  voir  que  le  roy  neftoit  pas* 
-  rcftc'  long-tcms  à  P  uis. 

^"lix"  L'année  l'uivantc  le  firent  à  Paris  deux  entrées  folemncllcsi  celle  du  car- 
/r»(wv.  «^"""'j-  dinal  de  Luxembourg  en  qualité  de  Ic^at ,  Ôc  celle  de  la  reine  Claude  de 
lIxZ'J4'*&'  France*  Il  veut  de  grandes  oppofitions  a  la  première,  unt  de  la  part  de  plu- 
£ï  évelques  du  r<»aume ,  qiie  de  la  part  de  l'univcrfite' »  qui  pre'tendirent 

H.ft.  v:.v.n.<.  que  cette  légation  eftoit  tout  a  la  Fois  préjudiciable  aux  égUlès  de  aux  liber- 
'  tez  du  royaume.  Toutcsfois ,  maigre  les  oppontions ,  le  parlement  enre^il- 

tra  la  bulle  de  légation  Scies  lettres  patentes  du  roy  ,1c  16.  Janvier  que  l'on 
fttj  ■hpTlTB'    comptoit  encore  1516.  Par  arrert  du  14.  Janvier  il  tut  dit  que  la  cour  n'iroit 
point  en  corps  au-devant  du  légat,  mais  qu^elIe  députeroic  feulement  lespre- 
lidens  &  douze  con(èillers.  Il  nt  Con  entrée  hx%pt^  tecen  avec  toute  la 
iblemnité  obfervée  ci-devant  à  la  réception  des  l^US  à  latere^  On  ne  fut 
pas  long-tems  à  fçavoir  le  fujet  de  fa  légation ,  parce  qu'il  prefènta  inconti- 
nent après  à  la  cour  de  parlement  le  concordat  paHc  entre  le  roy  François 
I.  fie  le  pape  Lcon  X.  dans  leur  entreveuc  à  Boulogne  le  11.  Décembre  1515. 
Mais  lauiaiiereelloit  trop  imporunte,poui  eflire  li-tod  terminée.  A  l'égard 
•  de  l'entrée  de  la  reine  dans  Paris,  la  cérémonie  s*en  fit  le  Mardy  lu  de  Mai, 
Cm.  Fiw.  «.  j^^^  j^^^^        qu'elle  eut  eftc  couronnée  à  S.  Denis,  de  la  main  du  car- 
.  dinal  de  Luxembourg.  Le  clergé ,  le  parlement,  &  les  autres  corps  de  la  ville 
allèrent  au-devant  d'elle  iufqu'au  village  de  la  Chapelle,  félon  la  cou/îumc; 
&:  de-làclle  viiirdaiis  une  litière  magnifique,  fuivie  de  trois  chariots  lupcrbe- 
ment  ornés  2c  remplis  des  dames  de  là  iuiie.  Lcsefchevins  lui  preicntcrent  le 
dais  àlaporte$.Dcnts.Touterélitedelaiiobleflè  de  France  &de  Bretagne  & 
trouva  à  cette  entrée.  Les  rab  eftoient  tendue  de  tapifferies ,  &;  d'el^iaceen 
efpace  il  y  avoir  des  amphithéâtres  &  divers  fpedacles.  Elle  fut  conduite ainfi 
à  N.  D.  où  l'cvclque  de  Paris,  adiiVc  de  fon  clerrc,  la  rcceiit  à  la  porte  de 
loncL;li(e.  Apres  avoir  fait  les  prières  dans  le  chœur,  clic  remonta  en  litière, 
pour  aller  louper  au  palais.  Elle  invitaauteitin,qui  le  fit  dans  la  grande  fale, 
les  princes  ,  les  princcflcs,  &  toute  la  noblelTe ,  qui  y  mangèrent  avec  elle 
en  grande  compagnie.  Entre  les  divertiflèmens  que  l'on  doima  les  joon  lui- 
vans,  il  y  eut  un  tournoi  cclcbre  compofc  de  deux  bandes,  l'une  blanche , 
&  l'autre  noire.  Le  roy  mcnoit  la  bande  blanche ,  &  le  comte  de  S.  Paul  la 
noire.  On  compte  qu'il  fut  rompu  julqu'à  lîx  cent  lances  dans  cetoumoi, 
qui  finit  par  un  combat  de  piques  &  d'cfpécs  à  la  barrière. 
IX.         Le  concile  de  Latran ,  qui  avoir  confirmé  le  concordat  de  Léon  X.  avec 
t^JÎUi't!^-  François  1.  venoit  de  finir,  le  16.  Mars  1517.  Les  deux  puiflânces  fonvcraines 
Z^»gi^^*  crouvoient  chacune  leor  avantage  dans  ce  nouveau  traité»  qui  abrogeoit  la 
itttatmém.    ptaginatiquelkiiûionïle  pape  parles  grolTesfiMnmesd'argem  qu'il  reccvioii 
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des  annatcs  i  &  le  roy ,  par  le  droit  de  nommer  à  la  plufpart  des  bcacficcs  du 
royaume.  Mais  comme  c'elloit  une  innovation  dans  la  police  ecclefiaftique  de 
France,  le  roy  y  trouva  de  grandes  oppolltions,  tant  de  la  part  du  cierge, 
onc  de  celle  du  pariemeiit ,  &  de  l'univerficé de  Paris.  Dà  le  f.  Février  précè- 
dent il  avoit  efté  enpcrfonne  au  parlemeiic,bùavecleschainbMsaireinÛ^  iL<g.AiF»iiab 
Havoicfait  venir  au{n  pluneursévcrqucs,&  des  députez  du  chapitre  de  N.  D. 
&  de  raniverfîcc.  Le  chancelier  du  Prat  Ht  l'ouverture  de  la  Icance  par  une 
harangue,  pourjuftificr  la  conduite  du  roy  dans  l'abrogation  de  la  pragma- 
tique landion ,  qui  avoit  cftc  la  fource  de  toutes  les  brouilleries  de  la  Fran- 
ce avec  la  cour  ae  Rome  depuis  près  de  deux  Hedes.  Il  finit  Ton  difcours, 
en  diânt  que  le  toy  vooloit  Se  ordonnoit  que  le  concordat  fiift  publ^ 
4e  eni^iftre.  Malgré  ce  commandement  Ci  prc'cis,  le  clergé  ôç  le  parlement 
filent  afTcz  connoiftre  par  leur  rcrponfc,  qu'ils  n'eftoicnt  pas  dansladi(po- 
(îtion  defc  foumcttrcàune  loy  qu'ils  rcgardoicnt  comme  préjudiciable  à  tou- 
te l'cglile  Gallicane  ;  ce  qui  déplut  fort  au  roy.  Cette  rclillancc  ne  l'cmpcf- 
chapas  défaire  expédier  le  1 5.  de  May  les  lettres  patentes  pour  l'enregiUremcnt 
ducoRCQrdatqa'ilenvoya  quelques  jours  après  au  padement  parleconneftable 
Jean  d'Albret  &le  chancelierdu  Prat,  àqui  la  cour  dit,  pour  toute  refponie, 
que  les  lettres  (êroient  communiquées  aux  pns  du  roy.  Le  chancelier»  qui 
avoit  fort  à  cœur  la  rciiflitc  d'une  affaire  ou  il  avoit  tant  de  part,  retourna 
au  parlement  le  5.  Juin ,  pour  prcfcnter  à  la  cour  deux  livres  apportez  depuis 

S eu  par  Tévelque  de  Bayeux  nonce  du  pape,  dont  l'un  conccnoit  le  concor- 
at.  Se  lluMxe  la  fevocation  de  la  pragmatique  (ahâion.  Le  parlement, fiir 
les  ccmclufions  éc  Tadvccat  du  roy  le  Lièvre, nomnia pour  examiner  leçon- 
coidat,  quelques  confcillers,  f^avoir  Andfé  Verjus  ,  Nicolas  le  Maiftre« 
François  de  Lovnes,  &:  Pierre  Prudhomme,  auxquels  on  donna  depuis  pour 
adjoiats  le  prclidcnt  Roger  de  Barmc  ,  fie  trois  autres  confcillers ,  Nicolas  d'O- 
rigny ,  Jacques  Ménager,  &:  Jean  de  Sclvc,avcc  quatre  prefidcns  des  enquelles. 
Cet  examen ,  favcnrable  anx  éeffana  du  loy  &  de  Ibn  chancelier ,  ne  fit 
que  tirer  i'aÂureen  longueur.  Le  roy,  pour  en  accélérer  la  conclunonyor* 
AMinade  nouvelles  affembléesda  parlement,  en  prcfcncc  du  baftard  de  Sav<Me 
(on  oncle.  Ces  an'emblces ,  commencées  le  13.  Juillet ,  finirent  le  14.  fans  autre 
conclufion,finonquc  le  roy  ne  pouvoir  faire  recevoir  le  concordat  que  par  l'égli- 
fe  Gallicane  aifemolée ,  comme  avoit  eilc  receuc  la  pragmatique  fanclion  du 
cems  du  rOy  Charles  VIL  Ce  rcfiiltat  ne  ponvoit  manquer  d'eftre  mal  iccen 
du  roy ,  qui  ordonna  à  la  cour  de  lui  envoyer  (es députez  à  Amboiié,pouf 
V  faire  leurs  remonftrances.  André  Vernis  9c  François  de  Loytiet  chueez  ,  ~ 
de  la  dcputation,  arrivèrent  le  14.  Janvier  1518.  mais  ils  ne  purent  avoir  au- 
dience que  le  dernier  de  Fcvricr,  Toutes  leurs  rcmonllranccs  ne  (ervircnt 
de  rien.  Leroy  periifla  dans  fa  refc^ution,  &i.  les  ayant  congédiez  avec  me- 
naces ,  il  les  fit  men-toft  fiiivic  par  Loua  cle  kTiimoaitte ,  qui  pona  de  nou- 
veaux ordres  au  parlement  pourk  conduiîcMi  de  cette  affaire  -,  a  quoi  la  cour 
Aeput  plus  refider.  Il  fallut  conièfitir  à  la  publication  9c  à  renregiArcraent 
du  concordat.  Mais  le  parlement  ne  le  fît  qu'avec  protcftation  par-devant 
rcvcfquc de Langrcs duc  icpairdc  France,  qucc'cfloit  parle  commandement 
ablolu  du  roy,  &p;ir  force ,  flc  que  la  cour  n'entendoit  nullement  approuver 
le  concordat,  ni  juger  autrement  déformais  les  piocezen  matière  beoeficiale, 
que  fiiivant  la  pragmatique  lânâîon.  Celaiê  p«flàle  t6.  Mars.  L'nniveriïté, 
de  Ion  cofté)  ne  nt  pas  nsani  de  sefiflance.  Le  leâcur ,  accompagné  de  Tes  Hi^^ii 

Cccccc  U) 
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fuppoils  au  nombre  de  eiouzc  ,     de  (on  conleil,  alla  le  10.  de  Mars  au  par- 
kmeiit ,  pour  former  ion  oppolition  à  la  publication  du  concordat.  Le  doyen 
tuL  r.ti.      <le  N.  D.  (ê  pccfeifta  le  me(me  jour  à  la  cour,  &  ferma  de  mefine  oppofl- 
tion  au  nom  de  tout  le  chapitre.  Apres  que  ces  oppondotis  eurent  elle  ad- 
mifo,  l'univerfité  s'aficmbla  le  17.  &  fie  afiicher  un  décret  portant'  dclfenlè 
à  tous  imprimeurs  jure/  de  l'univerfitc'  d'imprimer  le  concordat,  fur  peine 
d  crtrc  retranchez  du  corps  de  l'uni verfite'.  Elle  fit  audi  placarder  aux  carre- 
fours <lc  la  ville  un  cicnc  fignc  du  doyen  de  N.  D.  contre  le  concordat, 
avec  l'appel  incerjeccé  au  fiitur  concile,  en  date  da  tx,  Macs.  On  fit  plu- 
Heurs  procédions  publiques.  Les  prédicateurs ,  prefque  tous  alors  de  Tuniver- 
(ité,  tlcclame'rcncen  mcûne-tcms  contre  le  toy  &  contre  fon  chancelier ,  à 
cette  occafion.  Le  Toy,  irrite'  de  leur  infolcnce ,  cfcrivit  le  4.  d'Avril  à  Jac- 
ques olivier  premier  prefident,  à  Charles  Guillart  preddcnr,  ôc  à  Jean  Bra- 
cnet  &  Pierre  Pmdhommc  confcillers ,  de  faire  leurs  diligences  pour  taire 
ccffer  ces  mouvcmens  iêditieax  de  runiveriké  y  de  procéder  à  la  punition  de 
ceux  quilètrouveroient  coupables  »  de  donner  au  pluftoft  une  copie  des  con- 
cordats à  de  bons  &  diligens  imprimeurs ,  pottr  les  imprimer^  d*en  appor- 
ter  un  exemplaire  avec  eux,  quand  ils  viendroienr  trom'er  le  roy,  enfin  de 
faire  celTer  tous  ces  tumultes,  (Inon  qu'il  y  pourvoiroit  de  forte  qu'il  en  fe- 
roit  mémoire  à  jamais.  Le  ix.  Avril  Adam  Fumée  chevalier  mailirc  dcsre- 
qucfles  de  l'hodcl ,  &:  Mclin  de  S.  Gelais  aiilfi  chevaUer  &  premier  maillre 
it'boftel  d(i  Toy,  prcfentérent  au  padement  deux  lettres  du  iw-,  dont  Tune 
declaroit  à  la  cour  que  S.  M.  les  envoyoit  tous  les  deux  pour  nire  imprimer 
le  concordat ,  &  lui  ordonnoit  de  leur  en  faire  délivrer  une  copie  par  le  gref- 
fier i  &c  par  l'autre,  il  mandoit  qu'ayant  appris  les  téméraires  entrcprifes  & 
-4es  infolcnccs  de  quelques-uns  de  i'univerlitc  ,  qui  avoicnt  tait  leurs  efforts, 
par  le  moyen  des  prédicateurs,  &  autrement ,  d'émouvoir  le  peuple  à  fedi- 
tion,'il  avoit  eftc  liirpris  que  le  parlement  n*euft  pas  reprimc.ces  dangereux 
fes  &  (candaleulès  folies  -,  &  <]ue  pour  y  mettre  ordre  il  envoioitces  deux 
■commiflaires ,  auxquels  il  cottimandoit  à  la  cour  de  donner  fêcours.  Le  par-^ 
Icmcnt  refpondit  qu'on  leur  donneroitia  copie  qu'ils  dcmandoient  ;  &  quant 
au  rcfte ,  qu'occupez  de  l'exercice  de  leurs  charges ,  ils  n'avoient  pas  eu  le 
teins  d  alliiter  aux  fermons,  &  ne  Içavoient  point  ce  qui  avoit  pu  y  eftrcdit. 
le  mefme  jour  Fumée -&'S. Gelais  firent  publier -leurcomnûflion  dans  Tuni* 
verfité  ,  ou  au  lieu  d'obeilfance  &  de  foumiflîon ,  ils  ne  trouvèrent  que 
de  l'oppolltion.  Le  lendemain  le  parlement  fit  venir  les  principaux  des  col- 
lèges de  Navarre,  de  Bourgogne,  Mignon  fie  Dainvillc,  du  cardinal  le  Moi- 
ne, Harcour,  Bcauvais ,  Montaigu  ,  Narbonne,  Coqueril,  lullicc  ,  CaU 
VI,  à  qui  il  fut  déclare  que  s'ils  ne  faiioicnt  ceilcr  les  tumultes  inlolcns  & 
lêditieux  de  leurs  elcoliers,  la  cour  s'en  prendnnt  à  eux.  D'un  autre  colle  les 
deux  comminaires  mandèrent  ces.  nouvelles  au  roy ,  qui  par  Ces  lertres  en 
forme  d'e'dit,  datées  d'Ainboifclc  15.  Avril, defFendit  au  reâeur,  doyens 
députez  des  ficultcz,  &  tous  autres  de  runiverfite' ,  de  fiirc  aucune  alTcm- 
ble'c  pour  raifon  des  cdirs  ou  ordonnances  du  roy  contcrn.mt  Tcltat ,  fur  pei- 
ne de  privation  de  leurs  privilèges.  Fumée  &  S.  Gelais preientcrcnt  ces  lettres 
au  paiement  le  17.  Avril.  Le  lendemain  Jean  le  Lièvre  advocat,  &  Guil- 
Jaume  Roger  procureur  gênerai  du  roy  finent d'avis  qu'elles  fiiflènt  enregiftréek 
pour  ce  qui  regardoit  le  roy  &  l'eftat ,  mais  non  pour  ce  qui  re^ardoit  les 
Maires  de  l'univerfitc.  Le  parlement  ne  fin  point  d'avis  de  cette  dïlèiAâion, 

quoiqu'il 
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quoiqu'il  ne  dKcoovîaft  pas  que  l^uûveiiité  ne  duft  poinr  le  méfier  de  ce 
qui  itgacdoic  le  gouvernemenc,  &  tMk  d'enmjUher  les  lecnres,  en  (è  fe- 
(ervanc  de  dite  ou  d'cfcrirc  au  roy  les  cau&sdeton  tefus»  quand  il  lui  plaî* 

roic  de  les  cntcn(!rc.  Le  ).  de  M.iy  le  roy  envoya  redemander  au  p.irlcmcnc 
l'original  du  concordat,  par  Adam  Fumcc  &:  le  fcigneurdc  S.  Scvcrin  pre- 
mier maiftre  d'hoilcl.  Le  parlement  le  leur  délivra,  ôc  Adam  Fumée  le  re- 
mit entre  les  mains  du  chancelier  ,  qui  lui  en  donna  un  receu  fignc  de  (à 
nain.  Famée  monftn  tetre  décharge  an  parlement  le  17.  May ,  &  il  fot 
«idonné qu'il  feroit  efcritrurleregiftie  delà  cour ,  que  le  chancelier  efloic  de- 
Ibrman  le  déponrairc  de  cette  pièce.  Le  roy  delchaigea  (kccleie  (ûrquelque»* 
uns  dcruniverfitcles  plus  oppolcz  au  concordat  qu'il  fit  emprifonncr.  L'uni-  nut»*. 
vcrfitc  de'puta  auffi-tofl,  pour  demander  leur  délivrance  -,  mais  les  députez  f-***-**' 
ne  purent  rien  obtenir.  Cependant  l'univerlité  ne  les  abandoniu  pasi  elle 
n'eipargna  pour  eux»  ni  aident  ni  crédit,  ni  (bllicitations,  tant  qu'ils  rcfté* 
rent  en  pritbn.  Dans  la  (bite>  quoique  le  concordat  euftefté  cnregîftré  6c 
imprime,  le  parlement  jugea  plûdeurscaufcsbeneRciales  conformément  à  la 
pragmatique  fan^lion  ,  uir-tout  pendant  la  détention  du  rov  à  Madrid. 
Mais  ce  prince  ,  à  Ton  retour  ,  olLi  au  parlement  la  connoifl'ance  des 
proccz  touchant  les  archevelchez ,  cvcithez,  abbayes,  prieurez,  &  coûtée 
cp  i  en  dcpendoic,  &1  attribua  au  grand  conleil.  Et  en  punition  il  fuipenditde 
leara  charges  les  confêiUers  Henncquin,  Dilque,le  Cocqtc  Roger, corn» 
me  les  plus  oppofêz  à  la  publication  du  concordat.  Depuis  ce  tems-là  les 
eftaxs  du  royaume  aiTcmblex  fous  les  règnes  ftiivans  firent  quelques  efforts  . 
po'ir  rcftablirla  prae;matiquc  (an<flion  -,  mai';  enfin  le  concordat  a  prévalu, 
6c  a  eu  jufqu'ici  force  de  loy  en  matière  ecclclïaitiquc  &  bcneficialc,  dans 
toute  IclK-nduc  du  royaume.  

La  (ânié  de  la  mere  du  roy  (è  trouva  altierée  au  palais  des  Toumelles  ou 
elle  demeuroit  en  ce  tems-là.  On  s'en  prie  à  la  Hcuation  baffe  &  marcca-  c*»»»/*!»*.» 
gcufe  du  lieu  &  au  voifinage  des  cgoufts  &:  immondices  de  la  ville.  Le  roy  r*.r^^,"*  ' 
fît  vilircr  les  maifons, cours  ,  &:  jardins  clos  de  murs  qu'avoir  Nicolas  de  j't^»•r»»•*•^ 
Neuville  chevalier  lecretaire  des  finances  &:  audiencier  de  France  ,  à  titre 
d'acquelb,  au  faubourg  de  S.  Honore  pies  de  la  porte  &:  des  follez  de  la 
ville  &  de  la  rivière  de  Seine ,  (ûr  le  chemin  qui  allott  de  cette  porte  à  fàint 
Cloud  Se  au  bois  de  Boulogne.  On  trouva  que  le  lieu  eibiit  (àin  6e  en  bon 
air,  6c  la  mere  du  roy  s'y  eftant  fait  porter,  y  recouvra  la  fantc.  Cela  fit 
raiftre  au  roy  Tenvie  d'acquérir  cette  maifim,  &  il  fit  pronofer  à  Neuville 
de  lui  donner  en  elchange ,  à  titre  d'Iieriragc  perpétuel,  le  cnaftc.au  &  le  parc 
de  Charuelou,  fituc  près  de  Chalircs  (ous  Montlelieri  ,  dont  le  rov  ne  (e 
rcferveroit  que  les  toi,  hommage,  iouvcramctc,  ôcreilbrt  dubaïUide  Clian- 
cebu  au  prevoft  de  Paris.  Par  les  lettres  du  11.  février  1518.  (  vieux  ftyle  ]  il 
ordonna  aux  gens  des  comptes  6c  treibrien  de  France  à  Paris  de  &ve  efti- 
mer  la  valeur  tant  de  la  maifbn  du  Heur  de  Neuville,  que  du chadeau  &  de 
la  terre  de  Chantelou,  afin  que  dans  Tcfirhange  qui  s'en  feroit ,  rccompcnfe 
full  faite  en  argent,  ou  autrement,  à  celui  .\  qui  il  conviendroit  de  lahiire. 
Comme  la  porte  de  S.  Honoré  n'eftoit  pas  encore  pouflcc  jufqu'au  lieu  où 
elle  e(l  aujourd'hui ,  l'on  voit  aifément  que  la  fituation  de  la  maifon  &  des 
jardins  du  Heiude  Neuville  occupoient  alors  à  peu  près  le  terrain  où  font  pre- 
&ntement  le  chafte au  Se  le  jardm  des  Tuillenes.  ixn. 

La.mefme  année  le  pape  envoiaponr  légat  en  Fiance  le  cardinal  de ikin-  r^!^^'^'* 
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it^.-ai|ite-    te  Marie  in  Porticu.  Le  parlement,  averti  qu'il  devoit  faite  foh  entrée  a  Pa- 
ris le  i8.  de  Novembre  ,  confuka  les  regiftres ,  iBc  $tiaat  croiiTé.  <|u'à  ren- 
trée du  cardinai  d*Amboilê  les  prcfidens  &  autfes  cohTeillers  avoienc  efté 
au-devant  de  lui  ca  la  compagnie  .du  chancclitt  «  &  qu'au-devant  du  car- 
•dinai  de  Luxembourg  on  s'eftoit  contente  d'cnvoier  une  dcputation  des 
prcfidens  &  de  quelques  confeillers  -,  cnvoia  fç.ivoir  du  chancelier,  s'il  vou- 
droit  fe  trouver  à  cette  cérémonie  à  la  teltc  du  parlemenc.  li  relpondic  cpc 
fa  famé  ne  b  lui  permettioit.pas.  Là-deflits  jlfiit  r^folule  17,  Novembre^ 
qu'on  envoieioïc  au-devaoc  du  légat  les  prefidens ,  ayec  fix  conlèillers  de 
•^and-dbambrc&dcToumellc,  &  pareil  nombre  des.enqucftcs. 
An.tfM.         Quelque  tcms  après ,  une  grofTe  buclie  de  bois  cftant  rombcc  fur  la  tcfte 
jUiJl!jM.UiS   du  roy  François  1.  à  Remorcntin,  le  blella  dangcreulemcnt.  Une  des  arrcrcs 
de  fa  telle  fut  rompue  -,  il  en  Ibrtit  beaucoup  de  fang ,  ôc  il  fallut  lui  taire  in- 
MM.f.sTT'  ^  çifion  en  quatre  endroits  de  la  tcfte.  Ce  prince  (c  trouvant  enfin  hors  de 
danger ,  envoia  au  parlement  &  à  la  chamlne  des  comptes  de  Paris  Guillau- 
ine  Petit  ou  P»viCoa  confeflèur  ,éve(quc  de  Troyes ,  lequel  prefcnta  a  ces 
^leuiç  cours  «le,  s.],.  Janvier  i5io.(vieuxftyle)  les  lettres  de  créance  qu'il  avoir, 
&:  leur  dit  que  le  roy  louhairoit  qu'on  rendift  grâces  à  Dieu  de  fa  guérifon 
devant  la  lainte  couronne  d'cipincs,  à  lac^uelle il avoic  dévotion,  Scs'y  cftoic 
recommande  lors  de  fa  biclluicqucle  roy  avoit  fait  faire  une  couronne  d'ar- 
gent ,  qu'il  efpotoit  venir  prelènter  laî-me(me  k  la  iâinte  Chapelle  ;  mais 

2u'cn  attendant  il  vouloit  que  les  chantres  &  chanoines  de  cette  Chapelle 
(fent  une  prpceilîon  à  rentrée  de  la  cité  ,  où  ils  porteroicnt  le  bois  deJa 
vraie  croix  ,  &  que  ces  deux  cours  alliflallcnt  à  la  proccflîon.  L'cvefque  de 
Troyes  parlant  à  la  chambre  des  comptes,  adjoufta  qu'il  avoit  charge  dédi- 
re que  le  roy  avoit  dcllcin  de  faire  ériger  un  collège  à  l'holleldc  Ncflc  pour 
l'ïftudc  de  la  langue  Grecque  ;  d'y  faire  baftir  une  chapelle  ,  &  d'y  fonder 
quatre  chanoines  &  quatre  chapelains  >  c*eft  pourquoi  il  ordonnott  à  la  cham- 
bre de  voir,  tant  par  rin(pe<5lion  des  comptes, qu'autrement ,  quelles eftoient 
les  chapelles  royales  fondées  par  les  prcdecelfeurs  ,  tombées  en  décadence , 
&  où  le  fcrvice  divin  ne  (c  faifoit  plus ,  afin  que  leur  revenu  fîjft  emploie'  à  la 
fondation  du  nouveau  chapitre  du  collège  royal  de  Nclle. 
Xmmtdtimthtr  Pendant  que  le  clergé  de  France  eftoit  dans  l'agitation  au  i'ujct  du  con- 
cordat,  l'églife  d'Allemagne  commen^cMtà  eftre  troublée  par  Martin  Lu* 


*$»dtmmtnk  P«> 

ris 


quoi  elle  cenlura  pludeurs  propolitions  tirées  de  les  clcrits,  fie  donna  les  qua- 
lihcations  de  chacune  en  particulier,  futvant  fon  ufagc.  Cette  cenlurctut  lue 
&  confirmée  plufleursfoisenSorbonne,&  enfin  ratifiée  d'un  conièntemenc 
nnanime  de  tous  les  doâeurs  de  la  (acuité,  dans  une  aflêmbice  générale  te* 
nue  aux  Mathurinsle  15.  Avril  1511.  Le  refiiltat  de  cette  cenfiire  eft  que  ht 
dodrine  de  Luther  contient  des  erreurs  anciennes  &  nouvelles  touchant  la 
foy  &  la  morale -,  qu'elle  efl  propre  à  fcduirc  les  peuples,  contraire  à  l'efcri- 
ture  fainte  &:  à  toute  la  tradition,  perniciculc  à  toute  la  Chrétienté ,  que  les 
livres  qui  la  contiennent  doivent  eftre  jettez  au  feu»  &:  leur  auteur  contraint 
à(ê  retcaâer.  Cette  pièce,  quoique  courte,  eft  un  monument  de  la  pieté  & 
du  zele  des  doâeurs  de  la  hiculté  de  Paris  &  de  leur  attachement  à  la  doc- 
trine des  £ûnts  Pères  &  des  conciles.  Dès  qœ  cette  ccnftire  çut  efté  portée 

en 
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en  Allemagne, Philippe  Mclanâhon  fie,  dans  on  e(cric  plein  d'injuteS)  Ta- 
polo^ie  de  Luther,  qui  ne  daigna  pas  rcfpondrc  lui-mcfme,  au  uiuins  (ùr  le 
ton  Icricux  >  il  afFct^la  de  montrer  depuis  ce  tcms-làun  fouverain  mépris  pour 
la  faculté  de  thco!oi;ic  de  Paris,  qu'il  avoit  voulu  choilir,  peu  auparavant, 
pour  arbitre  de  les  dirtcrçns  avec  les  dodcurs  Catlioliqucs  d'Alltniagne.  La 
lefponic  de  Mciaiii-lon,  intitulée  :  AdieijusJ;injum  theolo^ajirorum  decretum^  ibnLp.iji. 
paflk  bicn-toftà  PariSyOÙcUefiit  imprimée  &  rcpanduë  dans  le  public.  Le 
parlement,  qui  en  prc'voioit  les  fimeftes  fiiites ,  réprimanda  l'univerfité  le 
Octobre,  du  peu  de  foin  qu'elle  apportoic  pour  empcfchcr  les  nouveauté* 
de  le  «jlilllr  dans  la  capitale  du  royaume  ,  par  la  liberté'  qu'elle  laidoit  d'im- 

tirîmcr  des  livres  lavorables  a  la  doctrine  de  L'ither.  C'cll  ce  qui  oblii^ca 
univerlitc,  louitcnuc  par  la  cour  de  parlement ,  de  taire  des  pouriuitcs  con- 
tre ceux  qui  imprimoicnc  ou  vcndoieiu  ces  fortes  de  libelles.  Quelques  im- 
primeurs &  libraires ,  trouvez  coupables  furent  mis  en  pri(bn,  8c  les  exem- 
plaires du  livre  t(cnt  contre  la  cenfurc  de  la  facuhe  Je  théologie  de  Paris 
confîfqucz  condamnez  au  feu.  Mais  maigre  la  vigilance  Se  la  termeté  des 
magiilrats  ,  rbercfjc  de  Luther  (c  Ht  jour  en  France,  fous  le  rcgncdc  Fran- 
çois L  qui  la  reprmu  pat  tiois  ciiits,  des  \.  Janvier  15^4.  1.  Juin  1540.  &  jo.  F««atf  ;(».4* 
Aoult  1)41..  Elle  fc  cacha  d  abord  ■■,  puis  le  monltra  plus  à  découvert  ibus 
Henri  IL  &  enfin  s'y  eftablit  (bus  (es  (ùcceflêurs  par  le  fer  &  par  le  feu» 
comme  Ton  verra  dans  la  fuite. 

Au  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante  1  jjx.  le  concile  de  la  province  de  ^ 


Sens  aflcmblc  à  Paris  fit  remonftrer  au  parlement  qu'on  avoit  fait  plainte  txv. 
au  concile  des  deux  libelles  imprimez  depuis  peu,&:  qui  le  vendoicnt  publi-  ^!^p1h^* 
qucment  au  palais  Scdans  la  ville,  intitulez, le  premier  :  Contra  papijinas  le-  ^jj^'-p^'W-r» 
gef  facerdotihus  frohihentes  matrimonium  ,apolo£ia  pdjims  Comlfer^<nf%s  ,  qui  nu~ 
j>t  ,  icclefix  fiu  ccnjtnju  ttxonm  dHxit'tZt  le  CccotMi  De  Cititiétu  0»*ifiimtét- 
tt ,  AtiBore  AndrdA  Carlojiadio  i  que  les  c\'efques  du  concile  avoient  trouvé 
icandaleux  &  pernicieux ,  &:  à  cette  caulc  décerne  fencence  d'excommuni- 
cation contre  les  imprimeurs  de  ces  libelles  &  ceux  qui  les  cxpolcroicnt  en 


ipplicrent  la  cour  de  procéder  rigoureufc 
primeurs  Se  vendeurs!  en  quoi  elle  ne  feroic  que  fc  cotibrmer  à  ce  qu'elle 
avoit  déjà  ordonne  en  faifant  dertcnfcd'imprimerou  de  vendre  aucuns  lioelles 
concernant  la  lainte  cicritiirc  Se  la  religion  ,  s'ils  n'avoicnt  auparavant  clic 
vidtez  par  les  députez  de  la  taciike  de  théologie.  Le  parlement  par  Ion  ar- 
rell  du  II.  Mars  ordonna  que  dcticnies  Icroient  taitcs  a  cri  public  &  fon  de 
trompe ,  à  tous  imprimeurs  &  antres,  d  unprimcr ,  cxpoferen  vente,  ou 
acheter  ces  deux  libelles ,  (iir  peine  d'amenae  arbitraire  ;  enjoignit  (îir  la 
inefmc  peine,  à  toutes  perfimnes,  de  mettre  ces  libelles,  s'ils  en  ont ,  vers 
le  ^refïc  de  la  cour;  8c  commanda  au  jprcvolt  de  Paris, au  bailli  du  palais, 
&  a  leurs  lieutenans ,  de  mettre  la  preicntc  ordonnance  à  exécution ,  &  s'in- 
former contre  ceux  qui  ont  apporte  ces  livres  dans  la  ville,  les  ont  faicim- 
primer,  Se  les  ont  débitez  dans  le  public. 

La  guerre  avoit  commencé  dés  Van       entre  le  roy  François  L&rem<» 
pereur  Charles-quint,  avec  divers  fiiccés  de  part  &  d'autre.  Les  deux  prin->  »7^'f!!!?. vui,. 
cipanx  théâtres  de  cette  guerre  fiirent  les  Pavs-bas  Se  l  ltalic.  LaviUedePa*^  ÎJt"i.'**  " 
tb  accorda  au  roy  mille  i^ommes  de  guerre  à  pied.  Pour  aider  à  payer  la 
TmeLPért.IJ,  Dddddd 
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foldc  de  ces  troupes,  le  roy  donna  desiemes  patentes  le  15.  Février  ,  con- 


cgiftcement  des  lettres  &  leur  exécution  pe 
"dition  que  C\  les  corps  des  marchands  qui  avoicnt  oftcrt  de  ccrraincs  (om- 
mcs,  Ce  rendoicnc  ponduels  à  payer  le  premier  jour  de  chaque  mois,  ils  ne 
feroicnc  point  compris  dans  l'exécution  des  lettres.  Les  drapiers  avoient  of- 
fert douze  mille  Uvres ,  les  merciers  autant,  les  e(piciers  &  apoticairies  trois 
mille  cinq  cens  livres ,  les  pelletiers  cinq  cens  livres ,  les  bonnetiers  hoic 
cens,  les  teinturiers  fix  cens, les  taneltxs  cent,  les  baudroyeurs  deux  cent, 
■les  conrovcurs  cent,  les  mcgifficrs  trois  cens ,  les  marchands  dcmerrain  deux 
•cens,  les  orfèvres  6c  aliincurs quatre  cens,  les  changeurs  cent  cinquante , les 
chapeliers  &  pluuulliers  cent,  les  armuriers  &  tourbilleurs  cent ,  les  potiers 
il'citain  cinquante ,  &  les  marchands  de  laine  cinq  cens.  Mais  comme  non- 
obftant  ces  offres  la  cour  vouloir  procéder  à  la  publication  des  lettres ,  les 
marchands  prorcfK  ient  que  fi  la  publication  fefaifoit,  ils  Ce  dcpartiroient 
des  offres  qu'ils  avoient  faites.  Pour  les  appaifcr  le  parlement  déclara  le  16. 
Avril  ,  que  la  publication  ne  Ce  feroit  point  pour  le  prerent,fi  les  marchands 
s'engageoient  à  faire  les  avances  que  l'on  demandoit  d'eux.  Du  relie  on  ne 
lai(£  pas  de  lever  l'aide  fur  le  pied  fourche  &  fur  le  vin  qui  eftoic  accordée 
à  la  ville  par  les  lettres  patentes  du  15.  de  Février ,  parce  que  les  marchands 
&  corps  de  meftier  n'avoient  pas  inccrcil  de  rempefcher. 

Le  befoin  où  le  roy  eftoit  d'argent,  l^obligeade  vendre  à  mefTîre  Nicolas  de 
r,tu!^'"'  ^  Neuville  chevalier  Icigneur  de  Villeroy,  à  rachat  perpétuel,  IcsgrcfHcs  de  la  pre- 
ibi(l.p.'<4i-      voitc'  de  Paris,  pour  lui >IS:fcs  fuccefTcurs, moyennant  la fommedc  50.  mille liv. 

&  les  lettres  de  cette  vente  furent  enregillrccs  au  parlement  le  6.  Septembre 
txvni.        Leroy,  pour  fe  procucer  de  plus  grands  fuirours,  tenta  un  moyen  qui  n  a- 
ïî/îS'IÏ/X"'  «nco»  «fte  mis  en  ufagc  en  France.  On  voit  bien  par  un  cdit  de 

Louis  XIL  du  19.  Décembre  1499.  que  fous  Louis  XL  &  Charles  VIIL 
!îrrr",f"ofv'  l'hoftel  de  ville  de  Paris  avoir  emprunte'  des  fommcs  pour  fubvenirauxne- 
«if«  rcmr. M i y,  ccllitez  dc  l'cftat,  &:  qu'il  en  pavoit  les  rentes,  c'elloit  une  charcze  incom- 

cel  de  iriUe ,  p.  ï.  ,  ,         i  i  ■       «    t-  •     ï  il-         i  y 

f.tcCuiv.  mode  pour  le  public  >  &  François  L  trouva  moyen  de  lui  rendre  avantar,cufes 
prcuT.pmLp.  j^^^  avances  qu'il  ùiiCok  à  Ton  prince.  Ce  moyen  fut  de  vendre  &  aliéner  aux 
^P^^,^"^  prevoft  des  marcMInds  &  efchevins  de  la  ville  dé  Paris  des  ibmmes  de  de- 
niers de  rente  annuelle  &  perpétuelle ,  à  prendre  (tir  certains  revenus  dcl'ef^ 
tat,  avec  pouvoir  aux  prevoft  &  efchevins  de  revendre  ces  niefmes  rentes 
aux  particuliers,  &  de  leur  en  paffer  contraél  de  confliturion  pour  leur  fcr- 
vir  de  titre.  La  première  aliénation  qui  fut  ainlî  faite  .à  l'hoftcl  de  ville  de 
Paris,  ell  du  17.  Septembre  15^1.  ôc  n'eftoit  que  de  (cizc  mille  fix  cent 
ibixante-iix  livres  tieize  (bus  quatre  deniers  de  rente ,  à  prendre  fur  les  fer- 
mes dii  beftatl  à  raed  fourché  vendu  en  la  ville ,  fàuxbouigs,  &  marchez  de 
Paris,  compris  celui  de  S.  Laurent,  Se  fur  l'impofi:  du  vin  vendu  au  quartier 
de  la  Grevé.  Cette  première  conftitution  de  rente  eftoit  au  denier  douze^ 
êc  fuppoloit  la  fomme  capitale  de  deux  cens  mille  livres  payée  au  roy  pour 
l'holtcl  de  ville.  Le  roy  donna  là-dcllus  fcs  lettres  patentes  en  date  du  10. 
OiStobre,  cnregiftrécs  au  parlement  le  9.  Décembre  ,à  la  cour  des  aides  le  11. 
Oâobre  &  à  la  chambre  des  comptes  le  6.  Janvier  fûivant.  Les  acqueieots 
de  ces  nouvelles  rentes  trouvoienc  cette  nature  de  biens  d'aiitant  plus  avan- 
taffnfc  pour  eux,  qu'elle  n'eftoit  lùjetie  à  aucun  ibin  ni  defpenfê,  veu 

qu'ils 
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]tt*ils  cfloicnt  payez  régulièrement  parle  receveur  de  la  ville.  C'cft  ce  qui 

it  que  les  bourgeois  de  Paris  prévinrent  en  \<;;6.  les  befoins  où  Ce  trouva 
le  roy  François  I.  en  remettant  d'cux-mcimcs  entre  les  nianisdejean  Tron- 
chon  prévoit  des  marchands  une  lomme  de  cent  mille  livres,  que  le  roy  ac- 
cepta Dour  buic  mille  crois  cens  crence-crois  livres  ûx  (bus  huic  deniers  de 
tente  a  prendre  (Ur  (on  domaine, au  choix  des  prevoft  des  marchands  8c 
c(chevins;  conm^l  qui  hit  confirmé  par  leccres  patentes  données  a  Paris  le* 
'    ;o.  Décembre  de  la  nulmc  année,  5:  regiftrc' au  parlement  le  15.  de  Janvier 
luivant.  Il  le  rit  dans  la  luire  de  plus  'grandes  aliénations  lous  les  reines  de 
Henri  il.  François  IL  &  au  commeiicement  de  celui  de  Charles  IX.  cn- 
iôrce  qu'en  Tannée  1561.  au  mois  de  Septembre  i'hoftcl  de  ville  Te  trouva 
chaire  de  fix  c^ns  trente>crois  mille  livres  de  rente     en  1574!.  ces  rentes  (è 
trouvèrent  monter  à  prés  de  dix-neuf  cens  trente-huit  mille  livres.  Mais  tou- 
tes ces  augmentations  ne  font  rien,  en  comparaifon  de  celles  qui  fe  font  faites 
depuis  ;  de  lortc  que  le  roy  Louis  XIV.  à  (on  avènement  à  la  couronne ,  trou- 
vant la  plus  grande  partie  de  ion  domaine  aliénée,  fe  vit  contraint  de  cher- 
cher les  moiens  de  le  racheter, en  rembouriânt  les  fonds  des  différentes  par- 
ties de  rentes  conftîtnées  fur  Ces  revenus*  Pour  y  parvenir,  on  s'avifa  de  con- 
vertir les  rentes  de  l'hoftel  de  ville,  qui  cftoicnt  perpétuelles ,  en  rentes  paf* 
fàgcres;  c'ell-à-dire  qu'on  propola  de  laire  de  nouvelles  créations  de  rentes 
qui  s'ertcindroient  au  bout  d'un  certain  tems  ,  iv'  d'en  employer  les  londs 
au  rachap  de  celles  qui  elloient  perpétuelles.  F.nrrc  les  diflerens  proiccs  qui 
lurent  preièntczauconlcil  du  roy ,  pour  exécuter  en  partie  ce  dellein  ,  celui  de 
Laurent  Tonti  fût  trouvé  le|>lus  avantageux  à  Teftat  &  aux  propriétaires  des 
rentes ->  ce  qui  le  fie  préférera  tous  les  autres.  Il  piouofoic  Talieiution  d'un 
million  de  rente,  fans  y  comprendre  vingt-cinq  mille  livres  pour  la  régie, 
au  principal  de  vingt  millions  cinq  cens  mille  livres,  en  fiveur  de  tous  ceux 
quiv  voudroicnt  prendre  des  actions  lur  le  pied  de  trois  cens  livres  chacune. 
Les  intereilez  à  ces  nouvelles  rentes  dévoient  élire  partagez  en  dix  dalles  ipar 
ordre  d'âge ,  &  jouir  pendant  leur  vie  lèulementdu  bénéfice  de  leurs  a£tions,qui 
après  leur  mort  tou  rneroicnc  au  profit  de  leurs  cointerelfez  en  la  meHne  claflc  ; 
de  &rte  que  le  dernier  (îirvivant  jouïroit  fa  vie  durant  de  cent  mille  livres 
de  rente,  pour  une  adition de  trois  cens  livres  une  fois  payc'e.  Et  avenant  le  de- 
ces  du  dernier  de  la  dernière  clallc,  le  fonds  rctoui  neroit  au  rov  par  droit  de 
rcverlion.  Mais  quoique  ce  projet  eult  cite  approuve  au  conleil  ,  &:  que  le 
roy  Teuft  adopte  ,  en  eftabliflant  par  Coti  édit  du  mois  de  Novembre  i6^. 
.la  fbcieté  qui  y  eftoit  propofce,  &  qui  fut  appellce  Tontine ,  du  nom  de  l'on 
auteur  >  cependant  cet  eftabliflèinent  n'eut  pas  lieu  pour  lors  ,  &  il  ne  fiic 
niis  en  ufigc  qu'en  1689.  par  un  fécond  cdit  du  mois  de  Novembre  de  cette 
melme  année.  Au  lieu  de  dix  dalles  dilpolees  de  L-pt  ans  en  Icpt  ans ,  luivant  le 
premier  projet,  le  nouvel  édit  en  tait  quatorze  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  6c  leur 
atllgne  des  intereih  proportionnez  auxâgçs  de  chacune.  Les  deux  premières 
claifes,quî  (ont  celles  des  enfans,touchent  leurs  intereftsau  denier  vingr,&  ainfî 
en  montant  de  clalfc  en  dalfis  ju^u'aux  deux  dernières,  aufquellcs  ils  (ont 
paye/  au  denier  huit.  En  1696.  &  en  1709.  il  y  eut  d'autres  e'diis  pour  de  pa- 
reilles conrtirutions  de  rente  ,  qu'on  diiHn<:;ua  par  les  noms  de  lecondc  ôc 
de  croificmc  tontine.  Outre  ces  coniiicutions,  il  s'en  cil  encore  lait  d'autres 
(bus  le  n<Kadtrmes'via^*rts  oaàfonds perdu  -jôc  de  mixtes,  c'eft-à-dire  moi- 
•cié  perpétuelles  &  moitié  viagères.  Les  rentes  à  fonds  perdu  Com  créées  par 
TmeLPart,lL  Ddddddij 
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éàk  du  mois  d'Aouft  169}.  Elles  diiFercnc  des  tonctnes,  premièrement  en  ce 

3a elles  n'ont  que  fix  claflcs  ,  dont  les  intcrcfts  furent  réglez  avec  quelques 
iffcrcnces  ;  la  dernicrc,  qui  cft  celle  des  vieillards  au-delfus  de  (oixante-dix 
ans  ,  dcvoit  cftrc  payée  à  raifon  du  denier  Icpt  i  au-iicu  que  ceux  de  la  pre- 
mière clalTe  ne  le  dévoient  cftre  qu'au  denier  quatorze  ,  6c  les  autres  à  pro-^ 
portion.  La  féconde  difFerenee  entre  ces  rentes  via^res  de  la  tontine ,  euoic 
qu'on  pouvoit  prendre  aux  rentes  viagères  des  aâjons  de  cinquante  livres  de 
rente.  Enfin ,  pour  troiii^e  dilBneoce  >  les  coinccrefTe»  n'bericoicnt  point 
des  prcdccc'dcz  ,  parce  que  les  rentes  de  ceux-ci  s'elleignoicnr,  à  la  dclchar- 
gc  du  roy ,  à  mcfurc  qu'ils  mouroient.  Les  rentes  mixtes  ont  cite  cllablics  en 
1704.  àc  dans  les  années  fuivantes  ,  jufqucn  170p.  Le  clcrgc  de  France  a 
tefmoignc  dans  toutes  les  occadons  Ibn  zele  pour  le  bien  de  Teftat ,  en  ac- 
cordant au  toy  diveriès  (Ubvëntions  pour  le  rachat  de  Coa  domaine  6c  Tac- 
quit  des  renies  de  i'hodel  de  ville.  Dez  l'année  1561.  cet  illudre  corps  s'en- 

§agea  envers  le  roy  Charles  IX.  par  le  traite'  appelle  le  contrat^  de  Poifly^ 
u  ri.  Ov5lobrc ,  de  payer  pendant  fîx  ans  feize  cens  mille  livres  par  an  -,  ce 
qui  s'eft  depuis  continué  &  augmente  à  pluficurs  repri(cs.  Le  mcfmc  roy 
Cliarles  I X.  au  mois  d'Oclobrc  de  Tannée  luivante  vendit  au  prcvoft  des 
marchands  &  ^hevins  de  Paris  cent  mille  livres  de  rente  au  denier  douze, 
k  prendre  fur  la  première  fubvention  accordée  par  le  cierge'.  Au  mois  de 
Février  i^C^.  il  créa  de  nouvelles  rentes  à  prendre  fur  la  mcfme  fubvention  i 
en  quoi  il  a  cftc'  depuis  imite  par  fes  fucccffeurs ,  &c'cft  ce  qu'on  appelle  les 
rentes  du  cierge'.  Les  deniers  deltinez  au  payement  de  ces  rentes,  auHi-bicn 
que  des  autres  conilituces  iur  le  domaine  du  roy  ,  eftoient  au  commence- 
ment remis  encre  les  mains  du  receveur  de  U  ville,  qui  fc  trouvoit  feul  char- 
ge d'en  faire  la  difttibution  à  un  nombre  infini  de  rentiers.  La  mulrimde 
pioduifit  bien-tofl  la  confuHon  -,  ce  qui  engagea  le  roy  Henri  lU.  à  créer  deux 
nouveaux  officiers,  Cous  le  nom  de  controUeurs  des  rentes^  pour  aider  le  rece- 
veur dans  (es  fondions ,  &  maintenir  le  bon  ordre  dans  les  paycmens.  L*c- 
dit  de  cette  création  cft  du  mois  d'Avril  1716.  Cet  cltabUlfemcnt  a  paru  dc- 

imis  ii  utile  ,  qu'il  s'eft  fait  jufques  à  quarante  -  trois  créations  de  contrôl- 
eurs des  rentes ,  y  comprifè  la  dernière  du  mois  d'Oâobre  1711.  Ces  offi- 
ciers jouïilènt  du  droit  de  cemmitimm  6c  de  plu(ieurs  autres  privilèges  ,  que 
l'on  peut  voir  rapportes  dans  un  livre  imprimé  Ibûs  le  titre  de  Mémoire 
^ttmemant  le  controUe  des  rentes.  Ils  font  fournis  à  la  juridiction  du  prevoft  des 
marchands  &  des  cfchevins  de  la  ville  de  Paris,entrc  les  mains  defquels  ils  prcf- 
tenc  ferment  lors  de  leur  réception  ,  aulli-bien  qu'à  la  chambre  des  comp- 
tes. A  l'exception  des  tentes  du  dergc,  toutes  les  antres  ,  tant  perpétuelles 
aue  viagères,  iônt'affignées  (m  divers  revenus  du  roy,  &  communément  dé- 
ugnées  par  le  nom  des  differcrfs  fonds  de  leur  aflîgnarion.  Ainfi  l'on  dit, 
les  rentes  des  aydes  ,  des  gabelles  ,  des  j/ofles  C^c.  Elles  font  toutes  rciinies  & 
diftribuces  en  (oixante-dix  parties  ou  portions  de  maniement  eftablics  à 
l'hortel  de  ville,  où  les  payemens  &  controllcs  des  arrérages  s'en  font  tous 
les  jours  ouvrables  de  l'année,  ôc  melme  des  interefts  des  billets  de  l'eftat 
faits  en  ezecurion  des  déclarations  des  7.  Décembre  1715.  &  i.  Avril  1716, 6c 
également  (ônmtlès,  ain(î  que  les  rentes  du  cleigé,  à  la  juridiâion  6c  con- 
noifTancc  du  prevoft  des  marchands  Se  des  efchevins  en  première  inftance, 
&  par 'appel  au  parlement.  Nous  lailTons  à  ceux  qui  elcriront  l'hiltoire  du 
nouveau  règne  ,  le  ibind'expofa  ies  cbangcmens  arrivés  au  iujcc  des  rentes 
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de  l'hoftel  de  ville,  tant  pour  les  tonds,  que  poar  les  întcrefts. 

Dans  le  mefinc  tems  que  le  roy  François  1.  crcoit  les  nouvelles  rentes,  i-xiît. 
U  ville  de  Pans  ôc  les  environs  cftoicnt  affligez  de  la  perte.  Le  roy  ,  par  Tes  pt^f.'f^luTf.  ' 
lettres  patentes  données  à  S*  Genoain  en  laye  le  lo.  Septembre  ,  ordonna  ^ 

3 oc  le  parlement  condoueroît  iès  fêances  pendant  les  vacations ,  &  (è  tien- 
roic  à  Melun  ou  dans  quelque  autre  ville  où  il  purt  eftre  à  couvert  du  dan- 
ger de  la  perte.  Le  parlement  rclblut  le  15.  d'elcrirc  au  roy  que  le  danger 
de  la  perte  cftoit  égal  à  Melun  ,  à  Mcaux ,  à  Senlis  ,  tlbmpcs  ,  Corbeil 
&  par-tout  ailleurs  aux  environs  de  Paris,  &  que  la  continuation  du  parle- 
ment eftoit  impraticable  ^  àcaufè  de  i'ablence  de  laplufpart  des  oHiciers,  âc 
mefine  des  ^locnteiUB  9t  des  advocats  ;  enfin  que  le  Jeudi  a.  Oâobte  on 
s'adèmbleioit  àla chamlMoe  des  vacations,  pour  la  vérification  des  lettres 

f latentes,  s'il  y  en  avoît  à  vérifier  ,  &  la  réception  des  confèille»  <pii  (è  pxé« 
énrcroient.  Le  roy  vint  à  Paris  quelques  jours  après  ,  apparemment  pour 
rallurer  les  habitans  contre  la  crainte  de  la  perte,  &;  Ce  loL'ca  au  palais  des 
Tournelles.  Cependant  le  }o.  quatre  médecins  juridiquement  interrogés  ^ 
c'eft  à  fçavoir  le  Ctiier,  de  Rjuel ,  Braithon ,  &  de  Gomois  ,  aflûrérent  le 
parlement ,  que  de  leur  tems  ils  n'avoicnc  point  veu  de  plus  grand  danger 
de  pefte  que  celui  dont  on  commençoit  à  refTcntir  les  elFets  ,  &  qu'il  n'y 
avoir  ni  paroidc ,  ni  rue  qui  n'en  hincnt  atfliL^ccs.  Les  cures  &  vicaires  de 
S.  Germain  l'Auxcrrois,  de  S.  lîlHcniic  du  Monr,  de  S.  Scverin ,  Scde  faint 
Euftache  tefmoigncrent  la  mclmc  choie  ;  &:  le  parlement  conclut  à  députer 
Vers  le  roy  pour  le  iùpptierdc  mettre  fin  au  parlement.  Le  4.  Novembre  il 
fiit  rc&la  que  le  7.  il  le  tiendroit  au  palais  une  aflembléc  générale)  ends-* 
roient  appellés  les  lieutenans  civil  Se  criminel  du  prevoft  de  Paris ,  le  doyen 
&  le  chantre  de  l'cglifc  cathcdralf ,  les  gens  des  comptes,  le  prevort  des  mar- 
chands ,  les  elchcvins  &  les  médecins  de  la  ^  illc.  Le  8.  de  Novembre  on 
drelTa  au  parlement  une  ordonnance  par  laquelle  il  lut  ik  llcndu  à  tous  ho-' 
fteliers ,  tavernien ,  roftiilêurs  »  particiers  1  chaixcuiticrs ,  poiilbnniers ,  ùm* 
tiers ,  &  tons  ceux  qui  logeaient  &  vendoient  des  vivres,  dans  les  mai- 
£>ns  dciquels  il  y  avoit  eu  des  pertifcrez  depuis  le  i.  Oi^bre ,  on  qui  pour- 
roient  y  en  avoir  jiifqu'au  i.  de  Janvier  ,  de  loger  aucuns  pafTms  ou  liirve- 

•  nans ,  &c  de  vendre  ou  dilhibuer  aucuns  vivres.  Il  tut  auili  dcftcndu  à  tous 
fripiers  ,  regratiers,  &  autres  pcrfonnes  qui  fe  mefloient  de  vendre  des  meu- 
bles, lits  ,  ou  habits,  d'en  acneter  ou  d'en  vendre  aucuns  qui  fuflènt  venus 
de  lieux  fiifpeâs  de  contagion.  Detfênlè'pareilkment  à  tons  ceux  quide- 
meuroicnr  dans  des  maifbns  où  il  n'y  ayoit  point  de  cloaques  &  de  prives, 

de  jecter  des  immondices  dans  les  rues  j  ordre  aux  propriétaires  de  ces  mai-  # 
fbns ,  d'y  faire  crcufcr  inceflammcnt  des  defcharccs  pour  ces  fortes  d'im- 
mondiccs  i  avec  deffenle  de  nourrir  des  pourceaux  &  autre  bertail  dans  la 
ville  ,  pour  les  vendre  >  le  tout  fur  peine  d  amende  arbitraire  &  de  prilbn. 

*  Qrdonn^  de  plus  que  toutes  les  mailbnsoiî  il  y  a  eu  par  le  paiTc ,  ou  dans  le(^ 
quelles  il  y  auroic  dans  la  Hiice  danger  de  pefte ,  feroicnc  marquées  d'une  croix 
blanche ,  afin  qu'on  cvitaft  d'y  entrer  àtécfç  fervir  de  rien  qui  en  fîirt  foni.  i^^^ 

Un  nouvean  légat  parut  en  France,  nu  mois  de  Novembre  ,  envoyé  par  ^  b  ',"^^^ 
le  nouveau  pape  Adrien  V  L  C'clloit  Adrien  Gabriel  archevelquc  de  Barri,  f^M». 
dont  la  légation  ciloit  d'abord  terminée  à  trois  mois.  Le  roy  lui  accorda  les 
lettres  patentes  nëceflâires,  &  les  envoia  au  parlement  par  Denis  Poillet 
BMifixc  des  requeftes,  6e  le  lingnetir  de  iàint  Seirerin,  premier  inaiihe  d'hol« 
•  Ddddddiij 


chevcfquc,  pour  1  cmpcfcher-de  joaïr  de  l'effet  de  Ces  lettres,  ôidoonoic 

3u'cllcs  iun'cnt  vciiiîccs  ;  ce  qui  nit  encore  conârmé  par  le  Ba 
'hollel  rov.  CcLi  fîr  colTcr  rourcs  les  oppodrions  &c  toutes  les  procédures; 
&:  les  lettres  turent  enrei  illrees ,  luivant  l  arrell  du  lo.  Janvier.  Jean  Morin 
conlcrva  une  Iccrctte  annnolitc  contre  le  nouveau  gouverneur  citant  de- 
puis devemi  prevoft  des  inarchuids ,  trouva  occasion  d'en  donnerdes  marques. 

— — j   Si  IVni^Qfbemenc  des  lettres  de  l'archevelque  d*  Aijt  ne  (è  fit  pas  (ans  pei- 

Lxx'îî.**  ne,  celles  du  nouveau  bailliage  de  Paris  fouftrircnt  aufli  bien  des  diâîcul* 
r*''LfJ'»i4U  tez.  Le  roy  ,  par  Ton  c'dit  à  ce  fil  jet ,  icjsaroit  de  la  jurididion  du  prcvofl: 
Kcg. .lu pjriem.  ^  ^\^^  clialtelct  de  Paris,  toutes  les  caules  &  maticrcs  dont  il  connoifloic 

Pieu»,  part.  III.  ,  I  l  II  •  I 

f.  xu.  comme  conlervatcur  des  pnvilcticj  de  i'univcrf:te ,  &:  pour  le  jugement  de 

#  ces  caufes  edablilloit  un  bailliage  nouveau,  dont  le  Ileoe  llroit  à  l'holtel  de 
Nefie ,  &  créoit  un  bailly,  un  lieutenant,  un  advo»t  &  un  procureur  du  ^ 
loy  ,  douze  confcillers ,  un  audicncier ,  un  fous-audiencier,  &  douze  (êr- 
gens.  Le  9-  M^irs  1515.  le  preToft  de  Paris,  fcs  lieurenans  civil  5c  criminel, 
les  confcillers  du  chaftelet  avec  les  oens  du  rov  les  crcfficrs  du  mclme  lie- 
lie ,  les  Icrjcns  de  la  iiou7ainc ,  Ls  on/c-vinL^t  Icri^^cns  à  cheval  &  oir/c- 
vingt  Icrgcns  à  verge  du  chaltclet  ,  les  huilliers  du  parlement  ,  Jean  de 
Ceruay  greffier  &  notaire  des  privilèges  royaux  de  l'univerlité  ,  donnèrent 
au  parlement  leurs  cau(ês  d  oppofition ,  Se  Tuniverfiié  mefme  fc  joignit  à 
eux.  Le  lendemain  le  rov  envoia  au  parlement  le  lîeur  de  la  Barre  gentil- 
homme ordinaire  de  Hi  chambre,  par  lequel  il  demanda  à  la  cour,  une  fois 
pour  (ouccs ,  qu'il  vouioit  que  les  icctccs  au  bailliage  fuilcnt  eiiicgilkces  iàns 
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tel  du  roy,  qui  les  prejèntérent  le  ir.  Novembre/  Elles  (iirent  enregiftrées 

le  18;  Le  roy  prorogea  pour  trois  autres  mois  la  légation  rie  r  rrclievcfquc, 
par  lettres  du  5.  Février  luivant,  qui  furent  enn  ■ilbces  le  n.  Mus;  &  une 
troific'mc  proroization  accordée  le  15.  deMai^  tue  encore  eniegiilrcc  au  par- 
lement le  i8.  Mai. 

ixxi.  Un  autre  archevcfque  parut  au  parlement  le  14.  Novembre  1511.  pour 
j  Jix's^lZ'nZ  requérir  Tenrcgiltrement  cles  lettres  par lelqueUes  le  roy  Tavoitcrcc  gouver- 

p^ray"  ut  lu  ^      licutcnaiit  gênerai  à  Paris  &  dans  l'illc  de  France ,  en  l'ablènce 

*4j'.  '**"'      du  comte  de  S.  Paul.  C'eftoit  Pierre  Filhoti  archevcfque  d'Aix.  Le  parle- 
ment ordonna  que  le  procureur  du  comte  de  S.  Paul  leroir  mandé  âcoui, 
t  que  l'on  paflail  outre  ,  comme  cela  s'efloit  pratique  ,  qu.uid  le  (ei- 
r  des  Clicinaies  prcLnta  de  Icmblablcs  lettres  ,  lorlque  le  dut  de  Vcn- 
iofîne  cftoic  gouverneur  de  Paris.  Le  comte  de  S.  Paul ,  qui  c&ok  à  S.  Ger- 
main en  Laye  ,  dit  qu'il  Ce  foumettoit  à  la  volonté  du  roy  ,  &  Brellay  fon 
prourcur  en  rendit  compte  au  parlement  le  xi.  Novembre.  La  ville  trouva 
des  difficultcz,  &:  le  parlement  lui  permit  de  prendre  confcil  là-delUis.  Par 
arrcft  du  10.  Janvier  luivant  le  parlement  ordonna  l'cnrc^illremcnr  des  let- 
tres de  rarchcvefque.  Mais  Jean  Morin  lieutenant  du  bailli  du  palais  ôc  ef- 
chevin ,  eftant  furvenu  dans  le  moment ,  uropolà  dbux  chefs  aaccufatiun 
contre  l  archevelque,  en  matières  qui  toucnoient  Ton  honneur.  Le  parle- 
ment nomma  des  commifl'air«  pour  examiner  ces  chefs  d'accufation  Se  en- 
tendre les  témoins  qui  feroicnt  indiquez  par  Morin.  L'intormation  fut  fai-  | 
te,  &  par  arrefl  du  11.  Janvier,  il  tur  ordonne  qu'elle  leroit  communiquée  j 
aux  cens  du  roy.  L'archc\  e(que  hir  interrfv  c,  &  le  procureur  gênerai  avoir 
pris  les  conclulions,  lorltiue  Jean  de  Selve  premier  ^relidcnt  dit,  le  7.  Fé- 
vrier ,  que  le  roy,  informé  de  tout  ce  qui  avott  elle  dit  &  fait  contre  Tar- 
de jouir  de 

qui  nit  encore  confirmé  par  le  Barrois  maiftie 
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délai  >  nonobftaiit  toutes  ces  0|)poIitions.  Le  15.  le  icigncur  d'YcnvilIc  pre- 
voft  de  l'hoftel ,  muni  de  lettres  de  ciéancc ,  fc  prcfènta  à  la  cour  pour  hal^ 
ter  »  de  la  part  du  roy ,  la  condafion  de  cette  aftaire ,  &  dit  <|a'il  avoit  or» 
dre  de  ne  point  déplacer ,  qu'dle  ne  fuO:  cermincc.  Le  lendemain  le  parle» 
ment  ordonna  que  le  procureur  gênerai  ôc  les  oppofans  informcroicnt,  cha- 
cun de  leur  coite' ,  des  coinmoditcz  &  incommoditez  de  rcftablilllnnent  du 
bailliage ,  &  (juc  les  iiitormations  rapportées  ,  il  feroit  procède  à  ce  que  le 
droit  Se  la  railon  exigeroicnc.  Le  1 7.  le  roy  envoya  au  parlement  une  per- 
ibnne  de  plus  grande  autorité ,  qui  fut  le  comte  de  S.  Paul.  Il  dit  que  le  roy 
avoit  «nvoyc  à  diverfes  fois  le  capitaine  Frédéric ,  deux  gentilshommes  de  u 
chambre,  6c  le  prevoft  de  (on  hollel  ;  qu'il  eftoit  informe  de  rede  de  tout 
ce  qu'on  oppofbit  à  rcrciftion  du  bailliage  *,  mais  qu'il  vouloir  abfolumcnc 
que  l'c'flit  en  fiill:  vérifie ,  &  qu'il  avoit  ordre  d'alfidcr  à  la  délibération ,  pour 
pouvoir  rapporter  au  roy  quels  eftoicnc  ceux  qui  s'oppofoicnt  à  les  volon- 
tez.  HCc  retira  cependant,  pour  obc't'r  au  panement ,  qui  délibéra  en  Ton 
ab(ènce  6c  rcfblut  d'entegiftrer  l'cdit ,  à  la  charge  &  fans  préjudice  des  oppo- 
(itions ,  6C  de  l'exprès  commaDdement  dn roy  reïteré  plulicurs  fois ,  tant  par 
fcs  lettres ,  que  de  vive  voix  par  fcs  cnvoye7.  Le  dernier  de  Mars  Jean  Hu- 
rault  maiilrc  des  rcqucllcs  vint  demander  de  la  part  du  roy,  que  les  oppo- 
sitions tullcnt levées,  çarce  qu'elles  cmpclchoicnt  que  le  roy  touchait  les 
deniers  dont  il  avoit  fait  eftat,  qui  momoient  à  cent  mille  efins,  qu'il  Ëil- 
lott  envoyer  inceflàmmcnt  aux  ducs  d'Albanie  6c  de  SuflblK.  Le  9,  d'Avril 
uhnouvel  envoie'  du  roy ,  le  feic^neurde  Montpczat,  vint  au  parlement  pour 
hallcr  la  hn  d'une  affaire  dont  la  lonpieur  de'plaiioit  au  roy.  Le  mefme  jour 
on  hi  \l  rapport  de  l'enquefte  au  fiijet  de  la  commodité  &  de  l'incommo- 
dité du  nouvel  ellablillement,  &  on  l'cnvoia  au  roy  par  deux  conièillers, 
Jacques  Ménager  6c  François  Tanel ,  chargez  de  lui  nire  des  remonfttances. 
Enfin  l'apure  pafla  au  gré  du  roy ,  &  le  dernier  d'Avril  Jean  de  la  Barre  che- 
valier parut  au  palais  avec  la  qualité  de  bailli  de  Paris.  Mais  Ton  ofhce  ne 
dura  que  quatre  ans,  &  le  bailliage  nouveau  fut  lupprimc'  &  (a  juriJiiSlion 
réiinic  à  la  prcvoflc  &i  au  chalteletde  Paris  comme  auparavant,  par  lettres 
patentes  doiuices  a  Coignacau  moisdcMay  1516. lefquellcs n'ayant  pas  cftc 
prefentccs  au  parlement  dans  le  jour  6c  Tan  de  leur  expédition,  furent  con- 
firmées par  des  lettres  de  fiirannation  du  10.  Décembre  1531.  enregiffctéesaa 
parlement  le  13.  des  mcrmes  mob  6c  an. 

Le  }o.  de  Juin  1515.  le  roy  alla  au  palaispour  y  tenir  (on  lit  de  juftice.  Il  ixxm. 
avoit  avec  lui  le  duc  d'Albanie  prince  d'Efcofle  ,  &  pour  lui  faire  honneur,  f'I,'^/,''^?*  * 
il  voulut  qu'il  prid  place  entre  le  ducd'Alcn^on  Se  Icvelquc  duc  de  Lan-  R*s-*«Hi 
grcs ,  pour  cette  fois  feulement ,  &  (ans  préjudice  des  droits  &  prééminen- 
ces de  ce  prélat ,  &  des  antres  pairs  de  France.  Il  y  avoit  quelques  jours 
que  le  Toy  eftant  au  palais, il  y  avoit  eu  dii  tunnilte ,  des  infolences  &  des 
batteries ,  &  mefme  qadques  perfonnes  tuées.  Le  bailli  du  palais  averti  de 
faire  Li-dcnus  Ion  devoir,  avoit  fait  planter  des  potences  à  l'entrée  du  palais,  ^ 
doiit  l'une  avoit  elle  enlevée  par  des  gens  armez,  dont  il  y  en  avoit  plulieurs 
qui  couroicnt  les  rues  de  Paris.  Le  roy  fit  voir  par  rexj>eriencc  de  ce  qui 
s*eftoit  paflë  fous  Charles  V.  6c  Charles  Vh  de  quelle  importance  il  dtoit 
d'arrefter  ces  mouvemens  6c  d'en  punir  les  auteurs  >  6c  le  parlement  lui  don- 
na là-defliis  des  confeils  qui  convenoient  à  la  conjonâure  prcfente.  Le  pre» 
mier  prefident  dit  enfiiite  au  roy  que  la  coor  eftoit  avertie  qu'on  avoit  pxo» 
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ipofé  de  le  porter  à  créer  un  païkment  il  Poitiers,  maisqu'ii  n'avoir  pas  voulu 
•entendre  parler  de  cette  nouveauté»  dont  la  cour  luirendoic  de  très^um- 
bles  grâces.  Le  roy  dit  qu'il  cftoit  vrai  que  la  propontion  avoit  cftc  faite,  tout 
demcfmc  qu'au  tcms  clcs  roys  Louis  XI.  &:  Charles  VIII.  &:  qu'on  lui  avoit 
offert  pour  cette  création  ccntcinqu.intc  mille  clcus  ;  mais  qu'il  annoïc  natu- 
rellement cette  ville  de  Paris ,  ôc  l'avoit  aimce  avant  qu'il  tuft  roy  -,  qu'il 
coiiddcroit  Tantiquitc  &  la  dignité  de  la  cour,  qui  elloic  la  première  &  la 


&  qu'il  fa  rcjetteroit  toujours,  quand  on  lui  offriroic  quatre  cent  mille  cfcus 
de  plus  grandes  fommcs  encore  ;  enfin  qu'il  conlcrvcroit  fa  cour  dcpar- 
lement  de  Pans  dans  fon  entier  &:  dans  toute  l'cftcnduc  de  fon  rcfrort,& 
l'augmenteroic  pluftoft  que  de  la  diminuer, 
txxîv.       Dès  le  mois  de  May  de  cette  année  commença  le  procez  de  Louis  de  Bcr- 
qui"  gentilhomme  du  dioccfe  d'Amiens ,  hérétique  fameux  de  ce  temsJa, 
d4  B,Tj»im  h*Tt.  ^  l'y,^       premiers  qui  diftribucrcnt  dans  le  royaume  des  livres  dancereux 

ti^H4,  ■'  •1'  1  • 

1Ug.AiipKlaa.   de  Luther.  Apres  que  les  livres  &  les  cfcrics  trouvez  chez  Bcrquin  eurent 
cftc  faifis  par  Jacques  de  Mailli  huillicr  a  la  cour,  le  parlement  ordonna  le 
13.  Mai ,  qu'en  prdênce  de  deux  confèillers,  André  Verjus  &  Jean  Verrier, 
ces  livres  &  efcrits  feroient  monflrez  à  la  £icultéde  théologie,  Bcrquin  pre> 
"(cnt,  qui  auroit  la  liberté  de  les  cxpliauer.  Le  8.  Juillet,  lur  le  rapport &it 
à  la  cour  des  conclufions  de  la  t.iculcc' de  théologie ,  il  fut  ordonne  que  tous 
les  livres  de  Luther  qui  le  trouveroicnc  chez  les  libraires ,  feroient  apportez 
au  greffe  de  la  cour.  Le  11.  Berquin  demanda  d'avoir  communication  des 
conclufions  de  la  faculté  de  théologie  prifès  contre  lui,  &  offrit  de  corri- 
ger (es  erreurs.  On  lui  accorda (k  demande,  mais  il  ne  tint  pas  parole ;c*eft 
pourquoi  par  arrefl  du  i.  Aouft  il  fut  ordonné  qu'il  fèroit  mis  en  prifbn  à 
la  rour  carrc'c  de  la  conciergerie.  Par  autre  arrcft  du  5.  Aouil  il  fut  rendu 
àlcvefquedc  Paris,  comme  ecclcdartique ,  avec  les  livres;  à  condition  que 
pour  lui  faire  fon  procez  l'cvelquc  appelleroit  deux  conicillcrs  de  la  cour, 
Â:  quelques  docteurs  en  théologie.  Mais  fi  Berquin  avoit  réclamé  le  tribu» 
nal  ecclefialtique,  ccfl*«ftoîc  que  pour i&  ibuftraiic  à  la  rigueur  du  parlement 
&  trouver  moyen  d'allonger  la  procédure.  Il  trouva  affez  de  faveur  au  coo- 
iêil  du  roy,  pour  y  &ife  évoquer  (à  caufè.  Le  8.  Aouil  le  capitaine  Frede» 
rie  apporta  au  parlement  les  lettres  d'évocation  datées  du  5.  &  demanda  que 
le  prilônnicr  lui  fuft  délivré,  pour  élire  conduit  devant  le  roy.  On  lui  xçÇ- 

{)Ondit  que  Bcrijuin  n'eitoit  ^lus  prilônnicr  du  parlement  ;  qu'il  l'crtoit  de 
'évelque  de  Pansi  que  c'eftoic  à  ce  prélat  qu'il  (àlloît  s'adreflcr ,  «Se  que  la 
cour  efcriroit  au  roy,  pour  l'informer  de  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  â  ceih- 
Jet.  On  demanda  au  capitaine  s'il  voudroic  Çt  charger  de  remire  les  lettres  au 
roy.  Il  refpondit  qu'il  les  envoicroir,  &:cn  attendroit  la  rclponfc ,  parce  que 
s'il  s'en  retournoit  (ans  emmener  Berquin ,  il  craignoit  que  le  roy  ne  le  ren- 
voyaft  encore.  Nous  dirons  ailleurs  la  fuite  de  ce  procez,  &:  la  divcrlitc  des 
accidens  &des  procédures  qui  conduifiretw  enfin  cet  hérétique  au  fuppli- 
ce  qui  le  donna  en  fpeiStacle  à  Paris. 
j^JJJ;^  Une  affaire  eirencieHe,dont  Paris  &  toute  la  France  fiirent  les  tcfmoins, 
^T^^t^mt  jcttale  royaume  dans  la  confunon  ,futle  jugcmentprononcé  en  faveur 

*^  de  la  mcre  du  loy  conuc  le  conncllable  de  Bourbon,  au  fujet  de  la  liiccef- 
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(ion  ouverte  de  Charles  I.  duc  de  Bourbon  ,  pre'tcnduc  par  le  corineftabic 
fon  arricrc  pctic-fils  de  malle  en  maflc ,  &  contcftcc  par  Louifc  de  Savoie 
petitc-tillc  de  Charles  I.  par  Marguerite  de  Bourbon  là  mere.  Le  connéfta- 
bt  irrité^  oublia  ce  qu'il  dévoie  a  Con  fang ,  à  fon  prince  teïù,  patrie ,  & 
par  les  liailbos  qu'il  prie  avec  Tempereur  Charles-quinc  8e  le  rùy  d'Angle-^ 
terre,  raie  le  royaume  à  deux  doigts  de  fa  perte.  Les  PariHcns  avoientiûjec, 
en  particulier,  d'eftrc  alarmez  du  voifinaf^c  des  Anglois  &  des  Hannyers 
qui  s'clloicnt  rendus  maillrcs  de  Bray ,  Royc  ,  &:  Montdidicr ,  &  dc'- 
u>loient  les  environs.  Pour  raflurcr  la  ville,  le  roy  envoya  le  ilre  de  Brion, 
qui  s'eftanc  rendu  à  la  chambre  des  vacations  le  dernier  d*Oâobre  avec  ^ 
l*archeve(que  d'Aix  gouverneur  de  la  ville  ;  dit  que  le  roy  envoioit  le  dut 
de  Vendodnc  fon  lieutenant  gênera! ,  pour  donner  ordre  à  la  {lirecé  de  Pa<* 
ris  &dcs  honticrcsdc  Picardie  i&  qu'avec  le  duc  il  cnvoinit  un  f^rand  nom- 
bre de  ^cns  de  guerre  avec  de  Tanillerie,  &  avoit  mande  au  comte  de  Gui- 
fc,au  rirc.d  Orval,  qui  eftoient  en  Bourgogne  &  en  Champagne,  au  grand 
fènefchal  de  Normandie,  8e  au  fiie  du  Lude  qui  eftoient  en  Normandie, 
de  joindre  leurs  forces  à  celles4à.  U  adjoufta  que  le  roy  avoit  tant  de  con* 
flderation  pour  la  ville  de  Paris,  qu'il  fe  perdroit  pluftoft  lui-mefmc,  que 
de  la  laifler  perdre;  qu'il  vouloir  cxpofer  (a  vie  pour  (à  deffciifc,     vivre  & 
mourir  avec  ceux  de  cette  ville;  que  s'il  n'y  pouvoir  venir  en  pcilonnc,  il 
y  envoicroit  femme ,  cnfans  &  mcte ,  &  tout  ce  qu'il  avoit  ,  pcrfuadé  que 
quand  il  auroit  perdu  le  refte  dn  rcn^aume,  il  viendroic  bien  à  bout  de 
couvrer  (es  pênes,  s'il  nouvoit  conwiver  Paris  lèub  qu'il  eftoit  dans  le  de(^ 
(ein  d'y  amener  dix  mille  Suides  qu'il  avoit  mandez;  &  que  s'il  avoit  efté 
obi  re'  de  faire  quelque  fc'jouràLyon,  le  bien  &;  \.\  confervation  de  foncftat 
y  avoicnt  demande  la  prefcncc.  Le  lire  de  Bnon  dit  encore  que  le  roy  avoir 
elle  informe  par  1  archevelque  d'Aix  de  l'affection  ôc  de  l'attachcmenc 
qu*av<Ment    (on  fèrvice  le  parlement  8e  la  ville-,  qu'il  les  en  remercioit,8e 
les  prioic  de  continuer  dans  unefidditcqui  lui  eftoit  £1  agréable  8e  Ci  utile. 
Il  continua  fon  dîfcours  par  le  redt  de  h  rébellion  du  connétable  ,  dont 
il  dcduifit  les  circoiiflances  Scie  progrcz  ;  &:  finir  en  exhortant  le  parlement 
à  aider  le  roy  de  les  confeils.  Thibaud  Bailler  prclideni  relpondant  au  lire 
de  Bfion  ,  parla  fort  avantagcukment  de  la  hdclitc  des  Parillcns  pour  leurs 
princes  légitimes,  8e  en  donna,  des  preuves  dans  le  récit  de  ce  qui  eftoic 
arrivé  fous  la  minorité  de  S.  Louis,  8c  du  cems  de  la  guerre  du  bien  public 
ibus  Loui^  XL  à  quoi  il  adjoufta  que  le  parlement  &  la  ville  eftoient  tels 
qu'ils  avoicnt  toujours  cfté,  c'cft-à-dirc  dans  la  difpodtioii  défaire  voir  que 
rien  ne  leur  elloit  plus  cher  que  l'honneur ,  les  interdis ,  &  le  Icrvice  du  roy. 
Au  lornrdu  palais  le  lire  de  Brion  le  rendit  à  l'hoftel  de  ville  ,  pour  y  cxpo- 
fer à  peu  près  les  mefines  cbofes  qu'il  veiMMt  de  dire  au  parlement.  La  cour- 
ouvrit  lès  lèances  le  j.  de  Novembre,  par  un  ordre  particulier  du  roy ,  te  * 
l'on  y  enregiftra  les  lettres  prefcntc'es  nar  le  duc  de  Vcndofine,  en  date  du 
13.  Odobrc,  par  lelquelles  le  roy  l'eltablinoit  fon  lieutenant  gênerai  pen- ^^«l^-û-f; 
dant  l'ablencc  du  comte  de  S.  Paul  ion  frcrc ,  gouverneur  de  Paris.  Le  duc 
de  Vcndofmc  villta  auHi-toft  les  tortihcations  de  Paris,  &  fit  commencer 
des  tranchées  autour  des  £uibourgs  qu'il  y  avoit  entre  k  porte  S*  Honoré  &  s^^^i^^^^, 
celle  de  S.  Martin;  mais  huit  jours  après  elles  lurent  abandonnées,  k  caufe 
de  leur  peu  d'utilité  &  de  la  longueur  de  l'ouvrage  ;  mais  au  mois  dtf  Man 
fiùvant  on  éleva  de  petits  baftions  poifr  y  placer  de  l'anillerie. 
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ixxvt.       Four  ficandec  Us  foins  <pc  £t  dmamok  le  duc  de  Vendofine ,  le  parlement 

SjTxfStiu!^  *  1*  ^'iûe  lelblacéntde  lever  deux  mille  hommes  de  pied,  &:  de  les  foudoicr 
fmUvOi.     pooff  on  mcHS  >  à  quoi  l'on  adjouda  auflî  un  certain  nombre  de  pionniefs 
1U^A(r«h»  P""*"  ïicffoicr  &  relever  les  foflez.  Il  fut  arrcllc  ,  dans  une  afl'emblcc  tenue 
au  palais  le  5.  Novembre  ,  que  pour  les  frais  de  cette  levc'c,  on  impofcroic 
par  les  quartiers  la  ibmme  de  ieizc  mille  livres,  dont  le  parlement  ne  rclufà 
pasde  payeriapafc 

Entre  ceux  que  leconneftable  rebelle  avoit  attim  à  (on  pard,  qnelqœs- 
Lxxvu.'    uns  furent  arreftez,  &  confinez  en  divcr(ès  priions.  L'ëvefqoe  d'Autun  fùc 
film'Jt'T'PtS!'  mené  à  Loches  le  14,  Décembre,  &  le  mcfme  jour  furent  amenez  à  Paris 
levefquc  du  Puy  en  Auvergne,  &:  mcllirc  Marc  de  Prie,  qui  furent  mis  en 


prifon  à  la  baiiillc ,  &  mclUre  Jean  de  Poitiers  feigncur  (ie  S.  Vallicr  en 
Dauphine,  capitaine  des  cent  lances  chs  lama^n  du  loy ,  qui  fitt  mû  à  la 
condeigqrie.  Celui-ci  fiit  juge  le  16.  Janvier  (îiivant,  &par  atreft  du- parle- 
ment, déclare  criminel  dekzennajeilc',  &  comme  tel,  privé  de  tous  hon- 
neurs &  de  toutes  dignitez ,  &  condamne  à  eftre  dc'capitc ,  après  avoir  eftc 
mis  à  la  torture  pour  déclarer  fcs  complices,  &  tous  les  biens  furent  con- 
Éfquez  au  roy.  Le  17.  Février,  fur  les  huit  heures  du  matin,  on  lui  olla  Tor^ 
dre  ,  &  vers  les  trois  heures  après  midi  on  l'amena  fur  la  pierre  de  marbre 
du  palais,  cm  on  ie  proclama  comme  traiftreau  roy.  Enluiteil  fiit  monté, 
Ja  tcftc  nuëyliir  un  cheval,  &  derrière  lui  cftoit  en  croupe  un  archer  de  la 
ville.  Le  bourreau  menoic  le  cheval  par  la  bride.  D'un  coftc  eftoit  Incelin 
doâ:eur  en  théologie  chanoine  de  N.  D.  &  cure'  de  la  Madclaine,  &  de  l'au- 
tre coftc  le  lieutenant  criminel.  De  cette  manière  il  fut  mené  à  la  Grève, 
où  deux  bourreaux  le  montèrent  fur  un  efchaiiaut.  Il  y  eftoit  à  gcuoux,  en 
rwn.fm^^f.  attendant  l'exécution  de  fi>n  aneft,  lorfqu'il  arriva  un  courrier  du  roy  ex- 
pedic  le  meflnc  jour  de  tiois,  &  qui  avoir  £ût  aflièz  de  diligence  pour  (ào* 
ver  la  vie  au  lèigMnrde  S.  Vallier.  Il  eftoit  porteur  de  lettres  de  grâce,  par. 
lefquelles,  à  la  prière  du  grand  fèncfchal  de  Normandie  ,  le  roy  commuoit 
la  peine  de  mort  en  celle  de  priion  perpétuelle  forte  de  trois  murs  &  011  il 
n'y  auroit  qu'une  petite  tenelcre  par  où  le  prilonnicr  rccevroit  ies  vivres. 
Les  Iccties  ayant  efté  montré  au  parlement,furent  port^  à  h  Grève  par 
le  greffier  ctiminel,  qui  monta  iUrfeichaffaut,  &  en  fitlapublicarion.  Saint 
Vallier  fut  ramené  àiaoondei^eriefîirune  mule,&  deJà  coNoduità  Loches 
le  I.  d'Avril. 

LXXVin-        Le  roy  eftoit  de  retour  à  Paris  au  mois  de  Mars,  &  afîîfta  1^  11.  à  une 
t^^ffi»  proceftion  qui  fut  faite  de  S.  Germain  i'Auxerrois à  N.  D.  Il  eftoit  alors  logé 
'Kw.pm.i-f  à  la  mailôn  <]u*il  avoit  acquife  de  Nicolas  de  Neuville  auprès  de  S.  Ger- 
&  iw.  n.  'uf  -  main.  La  ville  perdit  en  cette  rencontre  le  rang  que  le  parlement  lui  avoit 
|hchfM.dtiin<  ^jjjyg^  quelques  années  auparavant.  Le  roy  déclara  qu'il  vouloit  que  Tordre 
de  laprocemon  fiift  tel  :  <^uclcs  égUfes  allaffent  premièrement,  à  fa  manière 
accouftumée,  fuivics  des  cvelques  &  autres  prélats  ;  qu'après  marchaffcnt  les 
chevaliers  de  l'ordre ,  puis  les  ducs  d'Alençon ,  de  Vendofme,  &:dc  Longue- 
ville,  &  le  roy  après,  immédiatement  iuivi  du  chatKelier  &  du  parlement 
à  drcMce  ,&  de  la  chambre  des  comptes  à  gauche  ;  qu'à  la  (nite  du  parlement 
9c  du  meftne  cofté  allaffent  les  prevoft  des  marchands ,  efirhevins  &  bour- 
geois de  Paris  j  &  du  cofté  de  la  chambre  des  comptes  les  gentilshommes 
de  la  maifon  du  roy.  En  exécution  de  cet  ordre  ,  quand  le  roy  fût  arrive 
à  S.  Germaii)  l'AuxercoiS)  les  ordres  mandians  commencèrent  à  marcher , 

fuivis 
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fuivîs  desparoilTes  &  autres  cgiifcs.  Enfuite  marchèrent  Icscvefques  d'Angcur 
Icfme ,  de  Condom ,  de  Paris,  de  Lizieux ,  d' Auxcrrc ,  d' Amiens ,  de  Meaux ,  fie 
deLangrcs ,  &  les  archcvefqucs  d'Aix,  de  Sens,  &:  de  Rouen,  deux  à  deux. 
Apres  eux  allèrent  le  comte  de  Roulli,  le  lieur  de  Brion,  le  ficur  de  S.  Pont, 
lelieur  deBrezay  grand  fènefchal  de  Normandie,  le  fieur  de  Montmoren- 
cy,  le  iîeur  de  la  Trimoaille  premier  chambeUan,  &  le*  baftani  de  Savoie 
grand  maiftre ,  aufli  deux  à  deux ,  (uivis  des  ducs  d'Alançon  &  de  Vendol* 
me,  puis  du  roy  (èul ,  après  lequel  alla  le  duc  de  Longucvillc  feul,  comme 
grand  chambellan.  Apres  cela  marchèrent  le  chancelier  &  le  premier  pre- 
fident  cnfcmblc,  fuivis  des  prchdens ,  mairtrcs  des  rccjueftcs,  conleillcrs,  & 
autres  uthciers  de  la  cour,  avec  les  huiihcrs  à  colle  d'eux»  ôc  à  code  gauche 
àa  parlemoit,  an-deflbus  des  prefidens ,  marcha  la  chambre  des  comptes , 
flâne  des  gentilshommes  de  la  maifbn  du  roy.  Guillaume  Budë  maiftre  des 
xequcAes,  prevoftdes  marchands,  avec  les  efchevins,  &  le  corps  de  ville  » 
marcha  à  la  fuite  du  parlement.  La  melTe  fut  dite  à  N.  D.  par  l'evelquc 
d'Amiens,  pendant  laquelle  icvelquc  de  Tioyes  pcelcha  dans  la  coux  de 
i'cvcichc. 


^  ^  ^ 
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£  conneftable  de  Bourbon ,  auteur  des  maux  dont  le  royaume  clloit  ah. 
menacé,  fiic  encore  violemment  feupçonné  des  incendies  dont  on  i^,„4^ 


vit  le  commencement  au  mois  de  May  de  cette  année ,  &  qui  au- 
roientfait  plus  de  ravages.  Il  la  vii;ilance  du  parlement  n'y  avoic  af. 
mis  ordre.  Le  14.  May  le  feu  fut  rais  à  la  viîle  de  Meaux ,  y  dura  deux  jours 
&  deux  nuits ,  &c  confuma  le  tiers  de  la  ville.  On  arrelH  plulicurs  des  in- 
cendiaires ,  parmi  Icfi^uels  il  y  avoir  des  enfans  qui  n  avoient  pas  plus  de  huit 
ans.  On  amena  à  Pans ,  de  ce  nombre ,  une  femme  avec  un  jeune  garçon  de 
quinzeans,qui  furent  brûlez  vi6 à  la  place  Maubert  le  i.  juillet.  Onavoit 
condamne  au  feu  àTroye,  &  déjà  mené  au  fupplice  un  vieillard  ;  mais  le 
parlement  l'envoya  quérir  pour  l'interroger.  Il  tut  brûle  vif  à  la  Grevé  le  15. 
Oâobrc.  Ce  ne  rut  pas  à  Meaux  feulement  que  ces  malheureux  exercèrent 
leur  fureur  >  ils  mirent  encore  le  feu  à  quelques  autres  villes,  &  leur  defTein 
«ftoit  de  n'en  efpargner  auctmes  des  plus  confiderables.  Pour  mettre  Paris  à 
couvert  d'un  pareil  accident,  le  parlement  ordoiuiaà  tousleshabitans ,  pri- 
vilégiez &  non  privilégiez»  de  faire  le  guec  de  nuit  &  de  s'y  trouver  dès  les 
neuf  heures  du  loir,  chacun  en  fon  quartier,  fiiivant  les  ordres  du  prcvofl 
des  marchands ,  des  cichrvias  Ôc  des  autres  oHicicrs  de  la  ville  prcpollz  pour 
cela.  Ordonne  à  ceux  qui  ne  pourroicnt  aller  au  guet  eux-melmes,  d'y  met- 
tre à  leur  place  des  perfbnnes  capables,  dont  ils  refpondroient}  Hnon  per- 
mîsaux  ofnciers  de  la  ville  d'en  mettre  aux  defpensdes  delfaillans.  Comman- 
dement fut  fait  à  tous  les  habitans  de  uicctre  chacun  à  leur  fcneflre ,  du  collé 
de  la  rue  ,  une  lanterne  garnie  d'une  ch.uidcllc  cjui  fcroit  allumée  à  neuf  heu- 
res du  loir,  &  de  le  fournir  d'eau  dans  la  inailon,  pour  ellcindrc  le  feu, en 
cas  d'accident.  Si  dans  le  terme  de  huit  jours  après  la  publication  de  cette 
ordonnance  quelqu'un  des  conlpiraseun  vouloic  dcfcouvrir  rentreptiiè  9t 
Tmt  L  Pârt,  X/.  Eeeeee  i) 
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les 
▼ins, 

<!cja  configneecntie  1«  mains  cic  Croquet.  L'ordonnance  fut  pi 
le  7.  Juin ,  &  le  jour  racùa/c  les  habicans  &cac  boûcker  les  foupicaoz  de 

kurs  caves. 

Cluat^A  soHr^     L'hiver  avoir  eftc  violent,  &  la  gclce  avoir  commence  des  le  ii.  de  No- 


Aid 


vcmbrc.  Elle  fit  périr  les  bleds  &  les  Icgumes ,  &  il  fallut  au  commcnccmcnc 
de  Taimée  labouier  les  certes  de  nouveau  &les  eniêmencer  >  cnfeire  qu'à  k 
mi-Aouft  les  bleds  eftoient  encore  en  fleur ,  &  les  autres  grains  eftoienc  auffi 
peu  avancez.  Cela  rendit  les  vivres  fort  chers  pendant  tout  le  cours  de 

l'anncc. 

^  -Le  15.  Odobrc  on  publia  dans  Paris  les  nouvelles  de  la  prilc  de  Milan  par 
fhf4d^Ma«m.  '  le  roy.  Le  Te  Deum  fut  chante  folerancllcmcnt  à  N.  D.  le  mefme  jour,  ôc 
l'on  fie  des  feux  de  joie  par  couce  la  ville.  Le  lendemain  on  fit  une  procef- 
iîon  générale,  ou  Ton  porta  la  croix  de  viâoire,  de  la  Sce  Chapelle  à  N.  D. 
Les  rues  eftoient  tendues.  L'év^ue  de  Tournai  officioit ,  &  le  parlement 
allifta  en  robes  rouges  à  la  proccmon,  ayant  à  fa  gauche  le  prévoit  des  mar- 
chands, les  efchevins,  les  marchands,  archers,  arbalcftricrs  &r  arqucbufiers 
de  la  ville.  Le  Dimanche  {y.  de  Novembre  il  fe  fit  une  autre  procellion  où 
le  chapitre  de  N.  D.  porta  l'image  de  S.  Scbaftien  i  les  ruës  eftoient  pareiU 
lement  tenduè's,  &  le  mefme  preut  officioit }  mais  l*hoftei  de  ville  ^,(àns 
le  parlement,  alTifta  à  la  cérémonie. 

Une  lettre  efcrite  de  la  Chartreu(ê  de  Pavie  le  18.  Odtobreavoit  faite(p» 
rer  aux  habitans  de'  Paris  que  le  roy  (croit  bien-toft  maiftre  de  Pavie  , 
f^i.mfot  f'or  /»  dont  les  commandans  avoicnt  dcja  capitule.  Mais  n  ces  nouvelles  avoicnc 
^"'Z^'  *  '  donncdelajoye,  celles  qu'on  rcccut  le  7. de  Mars  jetteront  la conftcrnatioa 
tf'^.'icXr!'^^  dans  tons  les  elprits.  On  apporta  au  parlement  des  lettres  delà  mere  du  roy 
régente  du  royaume,  e(critcs  à  S.  Juft&r  Lyon  le  4.  do  -mefine  mois,  par 
leiquellcs  elle  mandoit  la  prilè  du  roy  &  fa  détention,  &  prioit  la  cour  de 
s'employer  à  tout  ce  c[u'ellc  jugcroit  neceflairc  pour  le  bien  &  la  confèrva- 
tiondu  royaume.  Aufli-toft  le  parlement  ayant  tait  venir  rarchcvcfque  d'Aix, 
le  prevoll  des  marchands  &  les  efchevins,  &  le  lieutenant  criminel,  ordon- 
na que  pont  la  fiifeté  de  la  ville,  on  en  fermeioit  toutes  les  portes,  que  tous 
les  ponts  en  lèroient  levez ,  te.  les  clefs  portées  à  Thoftel  de  vule,  excepté  des 


IV. 
di4  fi^t-  l\e~ 


&  confèillers  du  parlement,  par  les  officiers  de  la  chambre  des  comptes,  les 
généraux  de  la  jimice,  &  les  plus  notables  bourgeois,  qui  fèroient  accom- 
pagnez d'un  grand  nombre  d'atchefs,atbaleftriers  8eavquebnnersdela  ville. 
Il  fut  commande  de  plus  que  Ton  tendift  les  chaînes  de  la  rivière,  tant  au 
deflùs,  qu'au  deffous  de  la  ville  i  que  l'on  tinft  preftesles  chaînes  des  ruës^ 
pour  les  tendre  en  cas  d'alarme  -,  que  !c  guet  bourgeois  fufl:  continué  &  ren- 
force ;  que  les  lanternes  ci-devant  ordonnées  tullcnr  remiics  à  chaque  mai- 
fon,  <^uc  les  portes  de  la  ville  fuflTcnt  ouvertes  à  lix  heures  du  matin  &  fer- 
mées a  huit  neores  du  fi>ir  -,  que  les  quartcniers  en  gardallcnt  les  clefs  i  que 
le  chevalier  du  guet  menaft  regulieremtf nt  le  gpet  à  cheval  toutes  les  nuits; 
enfin  que  les  pefcheurs  &  les  bafteliers  ne  paflàilènt  personne  de  nuit  par 
la  liviere ,  &  tinlTent  leurs  bateaux  enchaînez  fc-cadoiaflcz.  Le  ptevoft  des 
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marchands  &  les  cfchcvins  curent  ordre  d'aller  loger  à  l'hoftel  de  ville ,  & 
4'y  tenir  auprès  d'eux  un  bon  nombre  de  gens  armez  ,  pour  mettre  ordre 
à  tout  félon  les  occurrences.  Pour  exciter  les  aucres  à  faire  leur  devoir,  Jean 
de  Selve  premier  prefident,  &  Antoine  le  Vifte  preiîdéncs'offrirenc  à  mon- 
ter la  garde  aux  portes,  les  premiers, dès  le  lendemain.  Il  fut  enjoint  au  pre- 
voft  des  marchands  &c  au  lieutenant  criminel  d'envoyer  deliendre  à  tous 
ceux  oui  tcnoient  holUllcrics ,  d'y  loger  qui  que  ce  fuft ,  fans  en  avertir  la 
cour,  Tarchcvefque  d'Aix,  ou  le  prcvoft  des  marchands,  &:  d'ordonner  aux 
<]uarceniers  de  f^avoir,  chacun  en  fon  quartier, combien  il  y  avoit  de  gens 
en  chaque  mat(bn  &  qui  ils  elloicnt,  &  d*en  faire  leur  rapport  chaque  jout 
aa  prevoft  des  marchands  &  aux  cfchevins.  Il  Git  auffi  re^  que  chacun  des 
commiflàires  lièroit  accompagne  de  dix  {ergeas,  pour  empefchcr  qu'il  n'y 
euft  aucune  émeute  dans  la  ville  -,  &  que  le  prévoit  &  les  elchcviiis  feroicnc 
mctcrc  en  eftat  l'artillerie  de  la  ville.  L'cftat  prcfcnt  dcmandoit  qu  il  y  cull 
un  corps  deconlcilpour  veiller lur  les  aAaircs publiques.  Lcparlemcnt  députa 
pour  (ê  trouver  à  raflèmbléequî  (ê  devoit  tenir  à  ce  (îijet  le  me(me  jouraprù 
difiierau  palais,  les  prcHdens,  un  maiftredes  requeftes,  &  dix  conseillers,  de 
ordonna  qu'on  y  nundall  l'évc(quc  de  Paris  ou  fcs  vicaires,  le  chapitre  de 
N.  D.  les  gens  des  comptes,  le  prevoft  des  marchands  &;  les  eUh^vins,  les 
quartcnicrs  avec  une  douzaine  des  plus  notables  bourgeois,  &  les  généraux  de 
la  julUce.  Entîn  il  fut  advile  que  Nicolas  d  Origni  l'un  des  conlcillcts  de  la 
oouriroit  aux  convents  des  Carmes ,  des  jacobins,  des  Au  oifttns  &  des  Cor* 
deliers,&  aux  collèges  de  l'univeritté,  pour  faire  roUe  des  r^gieux  8c  eiaJieis 
eftrangersqui  y  ellotcnt,  &  faire defFenfe  aux  prieurs  de  ces  convents  &  aux 
principaux  des  collèges,  de  lai  fier  narrir  de  la  ville,  ou  de  recevoir  aucuns  eftran- 
gers ,  fans  en  avertir  la  cour,  l'archcvelque  d'Aix,  ou  le  prevoft  des  marchands. 
Dans  l'afremblcc  qui  Ce  tint  le  mefmc  jour  après  difner ,  on  confirma  ce 
qui  avoit  eftc  règle  le  matin.  Jean  Morin  prevoft  des  marchands  adjoufta 
qu'il  avoit  efté  réfolu  à  rhoftd  de  ville  de  mettre  à  chacune  des  portes  qui 
demeuteroient  ouvertes ,  une  douzaine  d'archers ,  arbaleftriers  ou  arqucbu- 
iSers,  avec  quatre  bourgeois,  &  un  ou  deux  prchdens  ou  confeillcrs  de  la 
cour,  ou  officiers  de  la  chambre  des  comptes  ,  &  trente  ou  quarante  hom- 
mes ,  qui  feroicnt  le  tour  des  murailles  pendant  la  nuit,  pour  la  iuretc  de  la 
ville.  Il  fut  règle  que  l'cvelque  de  Paris  ou  ibn  vicaire  or4onneroienc  des 
prières  publiques  ie  des  proceffions  pour  la  délivrance  du  roy  &  des  autres 

Erifonniers ,  âc  pour  la  conlèrvation  du  royaume  ;  Se  que  du  parlement,  de 
i  chambre  des  comptes,  &  delà  ville  ,  on  choifiroit  vingt  pcrfbnncs,  qui, 
à  commencer  des  le  lendemain ,  s'affcmbleroient  au  palais  à  la  chambre  du 
confeil ,  pour  adviler  à  ce  qui  ieroit  le  plus  convenable  pour  le  bien  public  -,  & 

Su'onleur  mettroit  d'abord  entre  les  mains  les  ordonnances  qui  avoienceftc 
lites  à  l'occafion  de  la  dernière  defirente  des  Anglois,  afin  qu'ils  y  adjouftaf^ 
iènt  &  qu'ils  en  retranchafTcnt  ce  qu'ils  jugeroiént  k  propos.  On  fut  d'avis , 
outre  cela,  d'envoyer  ven  le  fè^^neur  de  Montmorenqr»  pour  le  prier  de 
venir  à  Paris  ôcd'v  amener  quinze  ou  vingt  gentilshommes  capables  de  don- 
ner conlcil  ,  &  avec  cela  gens  d'exécution.  Enfin  le  parlement  le  chargea 
d'cicrire  au  duc  de  Vcndoime, au  comte  de Guiie,  ôc  au  grand  Icnechal  de 
Normandie ,  qui  eftotènc  (br  1m  frontières  de  Picardie,  Normandie ,  Cham- 
pagne ,  flc  Bourgogne ,  pour  les  avertir  de  toutes  les  meHires  qu'on  avoit  prî- 
tes ,  &  les  prier  de  Êûce  fyyok  à  la  ville,  de  leur  coi^c ,  ce  qui  (ê  paiTeroîc 

£eeeeeiij 


954  HISTOIRE    DE    LA  VILLE 

en  leurs  quartiers.  Le  8.  Mars,  en  exécution  de  la  dclibciation  ciu  jour  pré- 
cédent ,  le  premier  prefidcnc  Jean  de  Selve  alla  garder  la  porte  de  S.  Vi(àor» 
&  Antenne  le  Vifte  Ce  rendit  à  celle  de  S.  Antoine.  On  dâîbént  le  meime 
jour  fi  on  ne  mettroit  point  hors  de  la  ville  les  religieux  9c  les  eftolte»  tC- 
trangers.  L'afTemblée  rut  d'avis  qu'on  les  y  (butfriroit,  mais  que  deffenfes  Te- 
roient  faites  aux  fuperieurs  des  couvents  &  aux  principaux  des  collèges  ,  de 
lailfer  fortir  les  eftrangcrs,  ou  de  leur  permettre  d'cfcrirc  hors  duroyaumc, 
fans  en  avertir  la  cour  ou  le  prévoit  des  marchands.  Quant  aux  clhanG;crs 

âui  fe  prcfcntcroicnt  de  nouveau,  ordonne  que ^ns  ellrc  receus  dans  la  ville» 
^         I  (eroienc  renvoyez  d'où  ils  venôienc. 
lUfiimni  pMf      Le  lendemain,  9*  de  Mars,  le  prevoH  des  marchands  fit  (on  rapport  ans  ' 
/./  "*v'       vingt-quatre  conlêillers  de  la  ville  afTemblez,  de  tout  cequ'îl  avoit  fait  en 
R^.dufiticm.   exécution  de  ce  qui  avoit  cfVc' règle  le  7.  que  les  chaifncs  avoicnt  elle'  dref. 

Iccs ,  l'artillerie  mile  en  ordre  ,  &  les  réparations  commencées.  Enfuitc  on 
procéda  à  l'cleélion  de  lix  perionncs  qui  dévoient  eilre  priles  du  cOrps  de 
ville  pour  allifter  à  raflèmblée  dei  vingt  qui  dévoient  tetair  kun  fiMUicisaii 
palais.  On  nomma  le  prevoft  des  marchands  avec  l'un  des  elchevins }  mefl 
lire  Louis  de  Harlay  feigncur  de  Beaumont  &  Jerofine  de  Marie,  pour  gens 
de  robe  courte,  &:  Robert  le  Licur&:  Nicolas  Hcnncquin ,  pourirtarchands. 
Le  lendemain  il  tue  rcglc  au  parlement  qu'on  deputcroit  pour  alliltcrà  cet- 
te allcmblce  les  prelidens ,  avec  fept  conièiliers  de  la  cour ,  dont  quatre  fe- 
roicnt  pHs  de  la  grand<hambre,  &  trois  des  chambres  des  enquêtes  ,&  que 
le  lefte  de  l'aflêniDlée  (èroit  compofê  de  trois  officiers  de  la  chambre  des 
•comptes,  de  l'cvciquc  de  Paris  ou  d'un  de  fes  vicaires,  d'un  chanoine  deP»> 
ris  pour  le  chapitre  de  N.  D.  d'un  des  abbez  de  la  ville  ,  &  de  deux  doc- 
teurs de  Tuniverfirc.  Et  comme  la  chambre  du  confcil ,  deftinc'c  d'abord 

{)our  le  lieu  de  i'a/Tcmblée,  n'eiloit  pas  allez  Ipacieule,  il  fut  ordonne  que 
es  feanccs  s'en  ciendroient  à  la  falle  verte  oiifetenoic  la  chancellerie  jà  quoi 
il  fut  adjottfté  que  les  avis  de  cette  allèmblée  (ètoienc  rapportez  au  parle» 
ment,  qui  ordonnetoit  ce  qa'il  jugermt  à  propos. 
Kt^tmw'fur  régente  ,  alors  occupée,  entr'autrcs  affaires  importantes  au  bien  de 

jjMMwrim.o*   l'eftat  &  qui  pouvoicnt  procurer  la  liberté  de  fonfils,  à  contenter  le  roy 
t^ton^t)^.'"  d'Angleterre  par  un  traité  utile  au  royaume  de  France  ,  avoit  iouvcnt  des 
courriers  en  chemin.  Quelques-uns  pallcrent  à  Paris  dans  la  conjoncture  prc- 
fcncc ,  &c  le  trouvèrent  retardez  par  l'embarras  oiî  tout  le  monde  &  nmovoîc 
dans  cette  nouvelle  Êtce  qu'il  fàlloit  donner  au  gouvernement  de  la  ville. 
Le  parlement  ordonna,  à  ce  fujct,  le  n.  de  Mars ,  que  quand  il  viendxoit 
des  courriers ,  on  les  meneroit  à  l'hoftel  de  ville  vers  le  prevoft  des  mar- 
chands ,  qui  les  conduiroit  incontinent ,  à  quelque  heure  que  ce  fiift  ,  du  jour 
ou  delà  nuit,  vers  le  premier  prchdent,&:  qu'on  leur  feroit  auHi-tolt  ouvrir 
les  portes  de  la  ville,  lans  apporter  aucun  retardement  à  leur  voyage  i 
s'ibavoient  des  lettres  ou  des  paquets  pour  le  parlement  ou  pour  le  corps  de 
ville,  que  touiiêroit  monftre  àu  premier  prefidenc  v  ^  ^      ablcncc  1 
quelque  autre  des  |M3efidens.  Le  mefmc  jour  le  receveur  gênerai  Ruzc  fie 
Ravoir  à  la  cour  que  les  cfcolicrs  Suiflcs  qui  cfbudioient  dans  runiverfité 
de  Paris ,  lui  avoient  demandé  s'il  continueroit  de  payer  comme  auparavant  les 
pendons  que  le  roy  leur  taifoit,  &  s'cftoient  plaints  des  mauvais  trairemens 
ou'ils  avoient  receus  des  autres  e(coliers.  Le  parlement  ordonna  que  defièn- 
ws  liètbient  faites  à  cri  publicàt^  les  habitans  de  la  ville  d'oftniêr  de 
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fait  ou  de  paroles  les  dcolim  SutfTes,  ni  aucuns  autres  eftrangers  ■■>  Se  aux 
cfcoliers  de  Faire  aucunes  aATemblccs  ou  infolcnccs  ,  furpcinc  de  lahart.  Et 
pour  contenter  les  Suillcs ,  il  fut  dit  cjue  le  premier  prcndent les  mandcroit, 
pour  les  allurer  de  la  protcâion  de  la  cour,  &  qu'en  vivant  tianquilcmcnt, 
lis  n'auroieni  aucun  (ujct  de  fc  plaindre. 

*  Guillaume  feigneur  de  Montmorenci  chevalier  de  Tordit ,  ne  put  refiilèr  u  p^,]^  it 
fon  alViftancc  à  la  ville  qui  Tavoit  tkinande'e.  Ilviot  à  Paris  le  it.  Macs  tC 


»  Parti. 


iè  prefênu  d'abord  à  raflcmblce  de  la  lalle  verte.  Il  die  qu'il  avoitreceu  P'o>'■^M•u•^ 

f)a^  Mathieu  de  Longuc-joc  confcillcr  les  lettres  qu'il  avoit  plu  à  la  cour  de 
Lii  clcrirc  ,  qu'il  ciloit  fcndblcmcnt  touche  de  l'honneur  qu'elle  lui  avoir 
fait  f  &c  qu  il  craploicrok  volontiers  Ion  corps  &  les  biens  pour  le  icrvice 
du  roy  &  le  biea  du  royaume  &  de  la  ville.  Il  ad joulla  qu'il  avoir  amené 
avec  lui  Raconns ,  Vieme ,  &  quelquesantres  g^ntilhonuncs  expérimentez  an 
fait  de  la  guerre,  qui  croient  prclts  d'cmploter  tous  leurs  talens  poorlcbien 
public  de  la  ville  &  de  l'eflar.  Il  fiit  ordonne  que  tout  ce  qui  avoit  efté 
règle  jufqu'alors  feroit  monftrc  au  (cif^ncur  de  Montmorenci  ^S:  aux  [gentils- 
hommes de  la  compagnie,  afin  que  s  il  y  (alloit  changer  quelque  choie  ,  il 
en  avertit  l'aflemblcc.  £n  meftne-tems  il  ^  eut  quelque  digèrent  au  iujet 
de  la  garde  des  portes.  Il  avoit  efié  réglé  a  Thofiel  de  ville  que  les  quar- 
te uci  s  qui  avoicnt  les  clefs  des  portes  de  S.  Denis  &  de  S.  Jacques ,  qu'il 
falloir  fouvent  ouvrir  de  jour  Se  de  nuit  pour  les  courriers,  s'y  logeroient, 
&  s'ils  ne  le  pouvoicnt  ou  ne  le  vouloicnt  faire  ,  qu'ils  y  mcttroicnt  des 
bourgeois  payez  aux  delpcns  de  la  ville,  mais  dont  les  quarteniers  refpon- 
droient.  Les  quarteniers ,  fous  prétexte  de  leur  grand  âge ,  refufcrent  de  fe 
loger  aux  portes,  &  ne  voulurent  point  eftre  reiponfàmes  des  boucgeois 
qu'ils  mcttroient  à  leur  place,  quoiqu'ils  promiffent  de  n'v  metcieque  des 
eens  de  bien,&  fur  la âdelitc  delquels  on  pouvoiclê  repoler.  Le  prevod  & 
les  edhcvins  ne  vouloicnt  pas  accepter  l'offre  des  quarteniers ,  pour  ne  pas 
fc  charger  d?  r.  f pondre  de  ces  bouri;eois.  L'archevcique  d'Aix  &  l'affem- 
blce  ne  voulurent  point  entrer  dans  ce  diiferent,&  Ce  contentèrent  de  dire 
au  prevoft  &  aux  efchevins  de  €t  concilier  avec  les  qnarcenîers  comme  ik 
le  jugcroicnc  à  propos.  Mais  à  l'e'gard des  courtien>ilRit  ordonne  que  ceux 

Îitti  paiferoient  pour  les  affaires  du  voy  &  du  royaume  ,  fiiHênt  expédies 
ans  aucun  retardement  ;  &  quanta  ceux  qiii  ne  marchoicnt  que  pour  les  par- 
'  ticulicrs ,  il  fut  dciFendu  de  les  lailll-r  aller  &  de  leur  donner  pafTagc.  Le  i  j. 
de  Mars  le  leigncut  de  Montmorenci  elUnt  venu  au  parlement ,  tut  prie  par 
le  premier  prefident  d*aflîfter  à  l'a^mblée  de  la  (âUe  verte ,  pour  Taider  de 
lès  con(êils,&  de  prendre  la  peine  de  faire  la'vifice  des  fbflèz  «  des  murail- 
les de  la  ville  &  de  l'artillerie.  Le  feigneur  de  Montmorenci  refpondit  qu'il 
fêroittouc  ce  qui  de'pcndroit  de  lui  pourlafcuretc  fie  la  tranquilitc  de  la  ville , 
dont  il  connoilloit  l'importance,  &  le  louvenoit  d'avoir  oui  dire  au  fcuroy 
Louis  XL  dans  le  tems  de  la  guerre  du  bien  public,  que  s'il  pbiloit  à  Dieu  •  . 
qu  il  y  iull  avant  les  ennemis,  il  eftoit  fur  decon(crvcr  la  couronne  (ur  (à 
tefte,  ce  qu'il  n'euft  ofê  efperer  fi  les  ennemis  l'cuffent  prévenu  en  Ce  ren- 
dant maiures  de  cette  ville. 


Sur  ce  qui  &C  rcprefenté ,  le  15.  Mars,  par  Jacques  Merlin  cure  delà  Ma-  p„t,$.. 
delaînc  &  vicaire  de  revcfque  de  Paris,  auc  ceprclai  avoit  rcccu  des  lettres 
de  la  rcgcnrc,  par  Iclqucllcs  elle  lui  mandoit  qu'il  tîlt  taire  des  procclfions 
générales  6:  particulières ,  cane  dans  la  ville  ,  que  dans  tout  le  diocefej  (ùc 
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>qttoi  11  demandoit  û  h  cour  trouveroit  bon  qu'on  fift  des  procédons  eene- 
talcs,  ou  fi  eUefêcmc  d*avis  que  Ton  continuaft  feulement  les  parcîcuTicrcs 
qui  fe  faiibieiR  en  dbaqoe  paroiflè  deux  fois  la  femainc  i  le  parlement  fut 
d'avis,  que  pour  ne  pas  donner  lieu  à  des  aflemblccs  tumultueules  &:  à  des 
infolcnccs  capables  de  troubler  latranquilitc  publique  ,  on  s'abftiençiroit  de 
faire  des  proccflions  générales ,  &  que  l'on  Te  concenteroic  des  particulières  qui 
ïe  £dfeieat  deux  fois  la  Semaine  oans  les  paioiflès. 
IX-        Le  Mardi  14.  de  Mars ,  pendant  que  le  (êtgneur  de  Montmorency  cftoic 
S«.fÂp^r''  à  l'hoftel  de  ville,  il  y  vint  quelques  pauvres  gens  de  la  campgne  ,  qui  & 
itg.éngiÊîm.  plaignirent  qu'il  y  avoir  au  village  d'Athis  Se  de  Vitri  &  aux  environs  dix- 
nuit  à  dix-neuf  cens  chevaux  &  quelques  gens  de  pied  ,  qui  dclbloient  & 
ravageoientj  la  campagne,  &  que  les  payfans  cftoicut  réfolus  de  prendre  les 
armes  pour  fe  defiendr^  Le  pievoft  &  lesefcfaevins  prièrent  le  teieneur  de 
Mootmecency  d'cnvoi^r  quelques  gendlshommes  vers  ces  gens  de  guene 
pour  les  porter  à  fe  retirer  dans  leurs  garnifons ,  fiiivailC  les  ordres  du  duc 
de  Vendofmc.  La  ville  &  le  feigncur  de  Montmorency  efcrivirenr  aux  ca- 
pitaines des  compagnies,  &  le  parlement  joignit  à  ces  lettres  un  mande- 
ment, portant  ordre  à  ces  troupes  de  fe  retirer  inceliamment  aux  lieux  qui 
leur  avotent  efté  défignez.  Le  oaron  de  Montjay  envoie  vers  les  capitaines» 
n'en  put  trouver  aucun ,  &  sVftant  rendu  le  16.  àTalTemblée  de  la  iklleverr 
te,  il  dit  quMlavoit  trouvé  les  gens  de  la  campagne  en  armes  }  qu'il  avoic 
tcea  que  les  troupes  avoient  pafl'c  a  Corbeil,  quatre  à  quatre,  cinq  à  cinq, 
comme  ceux  de  Corbeil  avoient  voulu  ,  qu'il  avoit  appris  que  les  payfans  en 
avoient  tué  dix-huit  ou  vingt  à  Ville-neuve  S.  Georges  ,  &:  que  luimefme 
en  avoit  veu  porter  trois  en  terre  au  village  de  Rysj  qu'on  diloïc  que  ces 
gens  eftoient  au  comte  de  Guife  &  qu'ik  fe  retiroient  en  Champagne  i  en- 
fin que  la  cauiè  du  défordre  avoit  efle  que  ces  gens  de  guerre  avoient  crié  : 
Frw  Bornai  ce  qui  avoit  c'mu  contr'eux  les  payfans.  Lefèigneurde  Mont- 
morency fit  part  là-dcffus  à  l'afTemblce  d'une  lettre  clcritc  par  Guillaume  du 
Chaftelet  (cigncur  d'Harencour  à  Tcvelque  d'Auxcrrc  ,  par  laquelle  il  lui 
mandoit  qu'ayant  receu  ordre  du  comte  de  Guile  ion  maiilrc  de  faire  rcti- 
m  toutes  tes  bandes  de  fbn  gouvernement ,  il  avoit  trouvé  la  compagnie  du 
comte  de  GuKè,  qui  eftoient  les  gens  de  gtferre  en  queftioD,  auprès  3c  Ver- 
aeuil  au  Perche  )  &f  leur  avoit  &it  prendre  le  chemin  de  Champagne  en 
diligence,  en  faifant  chaque  jour  (cpt  à  huit  lieues  ,  Se  que  s'eftant  logez 
auprès  de  Ville-Neuvc-faint-Gcorgcs  ,ils  avoient  elle  attaquez  fans  (ujetpar 
trois  à  quatre  cens  pa^ians,qui  s'eitant  jcttez  lui  quelques-uns  de  leurs  quar- 
tiers, leur  avoient  tue  quelques  valets,  rompu  lemts  coffres,  &  emmené  huit 
grands  chevaux  6c  un  taulet.  Sur  quoi  il  pooît  l'évelque  d'en  avertir  la  cour, 
afin  qu'elle  informaft  de  la  conduitequ'il  avoittenuë  dans  toute  (a  route  ;  &  ii 
l'onic  plaignoit  decelledeiacompagnie,ilofFroit  d'en  refpondrc.L'aflemblée 
•         fut  d'avis  que  la  cour  feroit  rupplice  de  commettre  un  liuiflîcr  pour  (çavoîr 
comment  les  chofes  s'eftoient  paflées  ,  &  d'cnvoicr  avec  lui  deux  archers 
pour  amener  les  huits  grands  chevaux  &  le  mulet ,  qui  feroient  mis  ôc  nour- 
ris dans  quelque  houellerie  de  la  ville  ,  en  attendant  qu'il  en  fbft  autre- 
ment ordonne. 

y^i'mhtf  mefme  jour  le  psemier  prefident  dit  à  i'atifemblée  qu'il  falloir  i^voic 

tkêéuâ^^  quelles  forces  il  y  avoit  dans  la  ville,  &  combien  on  trouveroit  de  gens  donc 
on  pull  s'aider  en  cas  de  bcfoin.  Jean  Ife  Clerc  efchevin  iclpondit  que  le 

prevoft 
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prevoft  des  marchands  &:  ceux  de  la  ville  avoicni  envoie  les  quartcnicrs, 
chacun  en  leur  quartier ,  pour  fçavoir  la  quancicc  tl'hommci  qu'il  y  avoir 
dans  la  ville,  &  s'informer  des  armes  &r  des  vivres  qui  s'y  trouvoient  ;  que 
la  recherche  eftoit  commencée  ^  mais  qu'elle  n'clloit  pas  encore  finie.  Après 
cela  le  premier  prclident  (ht  qu'il  elloit  bon  d'aviler  à  qui  on  donniroit  le 
commandement  de  la  milice,  s'il  cftoic  bcfoin  delà  lever,  5c  qu'on  n'en  de- 
voir charger  que  des  pcrtonncs  (ùrcs,  fie  en  qui  la  ville  puft  prendre  une  en- 
tière confiance.  Là  delius  le  prévoit  des  marcnands  rcprclcnta  que  les  quar- 
teniers  avoicnt  toujours  eu  la  conduite  des  gens  de  guerre  de  la  ville  ;  fie 
que  (î  on  lui  objedoit  leur  grand  âge  &  leur  peu  d'expérience  au  fait  de.s 
armes,  il  refpondroit  qu'on  pouvoir  leur  donner  pour  commander  Ibus  eux 
des  gens  qui  s'cntcndilVent  au  fait  de  la  guerre  i  au'il  ne  falloir  pas  mccon- 
■  tenter  les  principaux  habitans  ,  depcur  des  luircs  ;  &c  qu'on  devoir  éviter 
fur  tout  de  donner  la  conduite  des  torccs  de  la  ville  à  d'autres  qu'à  ceux  de 
la  ville  mefme.  Il  fut  règle  que  la  recherche  commencée  des  hommes  ,  des 
armes ,  &:  des  vivres  s'acheveroit  avec  le  plus  de  diligence  qu'il  feroit  pol- 
(Iblc ,  &  qu'après  que  le  rapport  en  auroit  eftc  fait  à  l'aH'cmblcc ,  le  coulèil 
y  adviferoit  félon  qu'il  leroit  nccefiairc.  Le  prévoit  des  marchands  rcpre- 
fcnta  une  chofc  qui  mcriroit  qu'on  y  mill  ordre  ■,  c'clloit  l'cllat  prelent  de 
pluficurs  grands  noftcls  abandonnez  &:  qui  tomboicnt  en  ruine  ,  qui  faute 
d'cftrc  reparez  fie  habitez,  poutroicnr  li.Tvir  de  retraite  .»  des  vagabons,âc 
à  des  fcditicux  ■>  fie  du  nombre  de  ces  lioftcls  eftoienr  l'hollcl  de  la  reine,  b 
maifon  de  Rouen,  fie  l'hortcl  de  Nevcrs.  L'allemblce  ne  hit  pas  d'avis  d'o- 
bliger ceux  à  qui  appartenoient  ces  holkls,  de  les  réparer  ,  mais  elle  fe  con- 
tenta de  leur  ordonner  d'y  taire  mettre  des  portes ,  de  les  taire  tcrmer ,  Se 
d'y  mettre  des  gens,  pour  cmpcfchcr  que  ces  maifons  ne  ler\'iJld)c  de  re- 
traite à  des  pcnonncs  furpc<ftes. 

L'expérience  du  pafTc  avoir  appris  quel  préjudice  pouvoir  apporter  à  la 
tranquiiitc  publique  l'imprudence  des  prédicateurs ,  qui  méfiant  les  affaires  Pw.^in.  ii- r 
de  l'etlat  aux  vcritez  de  l'cvangilc  ,  peuvent  porter  le  rrouble  fie  la  (édition  *^'' 
dans  les  cfprits  ,  au  lieu  d'y  cultiver  les  vertus  chrcitienius.  Un  des  pre- 
miers foins  du  parlement,  dans  la  conjoniitiiic  prcfcnte,  où  le  malheur  des 
tcms  fcmbloit  ouvrir  la  carrière  à  cette  forte  de  licence,  fut  d'arrellcr  l'im- 

fsetuofitc  des  prédicateurs  indilcrets ,  en  chargeant  le  premier  prelidcnt  de 
car  faire  là-delVus  des  remonllrances  falucaires  ,  qui  dévoient  eltre  d'un 
grand  poids ,  venant  de  fa  bouche  Se  de  l'autojiite'  de  la  prcmicrc  cour  Ibu- 
verainc  du  royaume,  il  alfembla  dans  fa  mailbn  vers  le  lo.  de  Mars,  tous  les 
prédicateurs  de  la  ville,  fie  les  avertit  de  prcicherlàgemcnt  fie  dilcretement,  de 
s'abllenirdc  parler  de  ceux  qui  avoicnt  eu  ou  qui  auvoient  encore  l'adminiltra- 
jion  des  affaires  du  royaume ,  de  porter  le  peuple  à  l'union  &  .\  la  pictc  ,  &:  de 
l'exciter  àfe  confier  à  la  protcsStion  de  Dieu  pour  l'avenir.  Il  les  trouva  tout 
difpofez  à  fc  conformer  aux  volontcz  de  la  cour  fie  à  ce  qu'exigeoit  d'eux  leur 
devoir;  fie  tous  lui  oromircnt  que  fi  (Quelqu'un  s'cfchapoir  fie  parloir  mal  du 
roy  ou  de  fes  miniltres  ,  ils  en  avcrriroient  aufli-tott  la  cour  ,  afin  qu  d  en 
flift  fait  une  punition  exemplaire.  Mais  ii  la  chaire  de  vérité  ne  put  iervir 
à  débiter  à  haute  voix  des  difcours  féditieux  ,  quelques  cfprits  turbulens  fie 
ulcérez  y  dépoférent  le  venin  de  leur  malignité  par  des  billcrs  qu'ils  y  fe  - 
mcrent  en  plufîeurs  cglifcs  le  Dimanche  19.  jour  de  Mars.  Ils  eltoient  con- 
ccus  en  termes  équivoques  fie  déguilcz  i  iruis  il  n'cftoit  pasdifhcilc  de  voir  4 
Tome  I.  Part.  II.  F  f  f  ff  f 
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<^im.itfukt  »qui  l'on  en  vouloir.  Ils  eftoient  tels  :  Pevple  François  ,  fi  vous  voulez 
«avoir  de  brief  bonne  &l  ferme  paix,  il  vous  taut  première  ment  oltcr  l'cm- 
n  peichcmenc  dlcelle.  Et  Ci  le  voulez  (çavoir ,  c'eft  madame  ambition  avec 
a»  Ion  chancelier,  remplie  de  toute  herefie  i»c«fi^,&  de  toute  inftâionïcar 
«parleur  obflincc  &  dampnée vindication ^  ik  font  caufc  que  vodre  chief 
M  &  aukuns  de  Tes  priaci[Àttx  metid>ces  Coùt  en  ccfle  grande  dcfolation.  £c 
••c^ui  pis  cft,ils  ont  mis  ce  noble  royaume  en  la  balance  de  route  dcltrac- 
»»tion.  Et  pour  tant  ledit  chancelier  cil  digne  de  grande  pugnitioni  laquelle, 
»li  de  biict  n'cll  miic  à  exécution  ,  vous  aurez  des  maux  encore  un  million. 
»Et  3^i\  qu'il  ne  vous  (èmble  que  je  ne  mente,  je  (tiisdame  venté  qui  parle 
m  aux  amateurs  de  juftice. 
p»»rlffM  db  *  ^  (uivant ,  17.  de  Mars ,  dans  une  affemble'e  tenuë  à  Thoftei  deville , 
fmrUmtut&  Jt  qÙ     trouvèrent  l'cvcfquiÉde  Paris ,  le  feii^neur  de  Montmorcncv ,  le  prevoft* 

lavMtvtrtUti  i        i      i        ri      •       i        •  ru  i 

gntu.é'  >'»  des  marchands,  les  elchcvins,  les  vmgt-quatreconleillcrs, &:  un  grand nom- 
ïïïïVî  P^"^  confiderables  bourgeois,  on  nomma  trois  perionnes  pour  aller 

Virar.pan.  «.p.  trouver  la  revente,  le  chancelier,  &  Florimond  Robercectrefbder  oe  France, 
à  Lyon  «c'efta  (Ravoir  Pierre  Cleutin  prefident  aux  enqueftes ,  pour  la  jufti' 
ce  -,  Jacques  Merlin  doâeur  «n  tlicologic  cure  de  la  Madelaine ,  pour  T^lt- 
fe^  &  Robert  le  Lieurpour  lamarchandife.  Celui-ci  s'excufà  de  faire  le  voya- 

Îje,  fur  qnclc]ucs  commifllons  dont  la  régente  l'avoit  charo;c  ,  &  lur  les  be- 
bins  d'une  famille  iiombrcuie  quinc  pouvoir  fe  pader  de  la  prcicncc.  Le  lo. 
on  ht  rapport  de  cette  dépuration  a  l  alTcmblce  de  lafalle  verte.  Lelcigncur 
de  Montmorency  propoia  d'attendre  qu'on  euft  (ceu  quels  ordres  appor- 
toient  François  d'Alegre  chevalier  feigneur  de  Percy  &  Adam  Fumée  ,  que 
la  régente  avoit  envoyez ,  &  qui  dévoient  fè  prefènter  au  parlement  &  à 
l'hoftcl  de  villt.  F.n  effet  le  Mardi  11.  Mars ,  toutes  les  chambres  afl'emblees, 
fe  prefentérent  au  parlement  François  d'Alcgrc  Icigncur  de  Percy  ,  comte 
de  Joigny ,  grand  maiilre  des  eaux  &  forells  du  royaume  ,  &  Adam  Fumce 
chevalier (cignetn:  des  Roches, maifbe des requcftes.ordinaàres de  rhoftel,lef'' 
t^uels  aprèsavoir  monftrc  leurs  lettres  de  créance  datées  ile  S.  jttft-(ur>Lyon  » 
le  7.  de  Mars  >  dirent  que  les  derniers  ordres  que  la  régente  avoir  rcceiis 
de  (on  fils  par  le  fire  de  Montpczat,  eftoient  qu'elle  fc  rctiraft  à  Paris, & 
qu'elle  y  amenaft  les  enfans  du  roy ,  qu'en  attendant  qu'elle  puft  le  fai- 
re,elle  avoit  réfolu  de  le  conduire  par  les  confcils  du  parlement  ,  dont  la 
fidélité  &  la  prudence  lui  eftoient  connues  s  qu'elle  avoit  donné  ordre  au 
payement  des  gens  de  guerre ,  des  cours  (ouveraines  &  des  autres  <^ciers 
du  royaume} enfin  qu'elle  ôrdonnoit  qu'on  mift  en  liberté  tous  les  pri- 
^Miniers  détenus  par  ordre  du  roy  ,  tantà  la  conciergerie  du  palais ,  qu'ail- 
leurs,  à  l'exception  de  ceux  qui  eftoient  arreftez  pour  le  fait  du  conncftablc, 
auxquels  cependant ,  mefme  au  feigneur  d'Elcars,  &  Atmard  de  Prie,  elle 
vouloir , qu'à  la  liberté  près,  on  filï  tout  le  bon  traitement  poUible  ,  comme 
de  les  loger  commodément,  &  de  leur  Dermetcre  de  (è  promener  dans  les 
galleries.  En  exécution  de  cet  ordre  les  heurs  d'Alegre  &  Fumée ,  accompa- 
gnez de  Mallou  greffier  criminel, alle'rent mettre  en  liberté  ceux  qui  en  de* 
voient  jouir,  au  nombre  defquels  ne  furent  pas  compris  ceux  que  le  parle^ 
ment  avoit  tait  arrefter.  Le  tj.  le  feigneur  de  Montmorency  dit  à  la  cour', 
que  la  régente  lui  avoit  elcrit  pour  le  charger  de  demander  qu'on  envoialt 
vers  elle  un  prefident  &  deux  confeillers  du  parlement,  avec  un  cfchevin  &: 
deux  notables  pcrfonnages  de  la  ville  de  Paris,  auxquels  elle  fêroit  commu- 
niquer 
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ni(^uer  tout  ce  qui  xvoit  eflc  fait  jufqu'alors  &  ce  qui  fe  feroit  dans  la  fuite, 
afin  qu'ils  en  initruifiiTcnt  le  parlement  &  la  ville.  Il  ptcfcnta  en  mcfme-tems 
les  lettres  de  la  régente  efcriies  au  parlement ,  à  ce  mefmc  fujet,  le  18.  Mars. 
Aufli-toft,  après  que  le  fcigncur  de  Montmorency  fc  fut  retiré,  le  parle- 
ment clut  pour  aller  trouver  la  régente,  Jean  de  Sel  vc  premier  preHdem,  &: 
André  Verjus  &  Jfan  Prcvoft  confcillers. 

Le  jour  fuivant  le  prcvoft  des  marchands  remonflra  à  l'affemblcc  qu'il  y  ^ 
avoit  autrefois  des  ponts-lcvis  aux  ponts  de  S.  Cloud  ,  de  S.  Maur,  dcPoif-  îîwii 
fy ,  de  Poncoifc  ,  de  Gournai ,  de  Stc  Maxcncc  Se  autres ,  &  que  feu  Pierre  le  '^r'"'  ^ 
Gendre  les  avoit  fait  abatte  &  remplir,  tant  de  bois,  que  de  pierre  ,  parce      f  *<*' 
qu'ils  coudoient  trop  à  entretenir  ;  qu'il  paroiflbit  ncceiïairc  dans  la  conjonc- 
ture prcfcntc  de  les  rcftablir;  &  que  l'archevefquc  d'Aix  devoir  fe  tranfpor- 
ter  fur  les  lieux ,  &  ordonner  la  rcfcAion  de  ces  ponts-levis,  pour  la  fureté 
de  la  ville.  L'afl'embléc  fut  du  mefmc  avis,  &  de  prier  Nicolas  de  Neuville 
trcforier  de  Fr.mce  de  faire  fournir  les  deniers  ncceffaircs  pour  ces  ouvrages. 
Le  mclmcjourlc  prcvoft  des  marchands  déclara  ,  que  pour  obéir  à  la  rcgcn* 
te ,  la  ville  avoit  thoilî  trois  députez  ,  Guillaume  Scguier  efchevin  ,  Pierre 
Cicutin  prcfidcnt  aux  cnqueftcs,  &  Charles  de  Montmircl  advocaten  lacour 
&coiifcillcr  de  la  ville  ,  qui  eftoicnt  prefts  de  partir  ,  quand  il  plairoit  aux 
députez  du  parlement  de"  faire  le  voyage.  Le  18.  Mars  l'archevefquc  d'Aix 
alla  parler  au  treforier  de  Neuville ,  qui  promit  de  lui  donner  le  receveur 
des  baftagcs,  le  grcHier,  &  le  maiftre  des  œuvres  de  charpentcric  ,  pour  al- 
fiftcrà  lavifitedespontSj&drefTerlc  mémoire  deladefpcnfc  qu'il  convenoit 
d'y  fairc,quifcroit  monftréàla  régente ,  afin  qu'elle  envoiaft  une  ordonnance 
pour  les  fonds  ;  veu  que  pour  lors  Neuville  n'en  avoir  aucuns  en  fà  difpofîtion. 

Le  19.  de  Mars  Jean  Briçonnet  prcfidcnt  à  la  chambre  des  comptes  fc  ^  j^'"'*- 
plaignit  à  l'aflemblee  qu'on  ne  donnoit  point  ordre  aux  voiries  qui  eltoient  M/«î»'"'^îr* 
aux  environs  de  la  ville,  dont  il  y  en  avoit  de  fi  hautes,  qu'elles  y  comman- 
doicnt.  Il  rcprcfenta  que  fi  elles  n'eftoient  rafces ,  elles  pourroient  porter  un 
grand  préjudice  à  la  ville;  qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  de  mandians  va- 
lides qu'on  pourroit  occuper  utilement  à  ce  travail  ;  &  que  beaucoup  de 
gens  emploicroicnt  plus  volontiers  leurs  aumofncs  en  faveur  de  ces  fortes 
de  pauvres  ,  que  pour  la  fubfiftancc  de  ceux  qui  vivoient  dans  l'oifiveté. 
L'archevefquc  d'Aix  recita  là-deffus  que  dans  la  dernière  alarme  que  caufe- 
rcnt  les  Anglois,  b  mefme  matière  avoit  efté  mife  en  délibération  ;  qu'on 
avoit  vifité  les  voiries ,  &  trouve  que  c'cftoient  autant  de  chaftcaux  &  de 
fortcrefTes  contre  la  ville  .que  depuis  le  duc  de  Vendofmc  ôcle firc de Brion 
aiant  mené  des  gens  pour  Faire  la  mefme  vifitc,avoicntefté  d'opinion  con- 
traire ,  &  avoient  rcfolu  d'y  faire  des  folTcz  &  de  petits  baftions ,  pour  y 
placer  de  l'artillerie;  qu'après  qu'on  eutcommcncé  ce  travail,  les  fires  de  la 
Trimouille  Se  de  S.  André  vinrent  à  Paris  avec  quelques  autres  capitaines, 
&  qu'jl  les  pria  de  dire  ce  qu'ils  penfoicnt  de  ces  ouvrages;  à  quoi  le  firede 
la  Trimouille  lui  avoit  rctpondu  que  ce  qu'on  faifôit  eftoicnt  autant  de  for- 
tcrcd'es  pour  battre  la  ville;  que  fi  Paris  eftoit  une  petite  ville,  ces  petits  ou- 
vrages pourroient  eftrc  de  quelque  utilité  pour  la  dcffcnlc;  mais  que  veu 
l'eftenduc  dont  elle  eftoit,  ils  pourroient  beaucoup  plus  fetvir  aux  ennemis, 
qu'à  la  ville  mefmc;  enfin  que  dès-lors,  fur  cet  avis,  il  avoit  efté  rélblu  que 
l'on  abatroit  les  voiries.  Jean  Tefte  maiftre  des  comptes  adjoufta  que  fc 
trouvant  dans  le  mcfme-vms  avec  le  firc  de  Bayard  qui  alloit  à  S.  Denis , 
Tomt  L  Part.  II.  Ffffffij 
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ôc  con(l<Icroic  ces  voiries  en  padont ,  il  lui  enrcnciit  dire  qu'il  falloic  ahfola- 
mcnt  les  rafcr,  fie  qu'il  ne  fçavoit  pas  à  quoi  pcnfoicnt  les  François,  de  ne 
pas  fortifier  la  ville  de  S.  Denis  lltucc  dans  un  lieu  marécageux  &c  facile  à 
carder ,  Se  que  cette  ville  fortifiée  mettroit  à  couvert  de  toute  infultc  tout 
le  coftc  de  Paris  depuis  la  porte  S.  Honotc  julqu'àcclle  de  S.  Antoine. Ni- 
colas Henncquin  dit  que  lors  qu'à  la  dernière  defcentc  dçs  Anglois  on  avoit 
rcfolu  d'abattre  les  voiries  &  propofc'  d'y  employer  les  gens  oi H f$ ,  quelques 
pcrfonncs  avoient  reprcfcntc  qu'il  citoit  à  craindre  que  rafTemblcc  de  ces 
ïortes  de  travailleurs  ,  la  pluipart  de  mauvaifc  volonté  ,  ne  dcgcneraft  en 
mutinerie.  Tout  condderc ,  la  reffoluiion  d'abatre  les  voiries  fut  confîrme'c 
d'un  commun  accord  ;  on  invita  chacun  delà  compagnie  à  penfer  aux  moicns 
les  plus  convenables  pour  en  venir  à  l'exécution ,  &  il  fut  réfolu  qu'on  at- 
lendrok  le  retour  du  feigneur  de  Montmorency- 
XIV.  L'archcvefque  d'Aix,  charge  de  vifiter  les  ponts  des  environs  de  Paris» 

°"  trois  maillres  des  oeuvres  ,  le  controlleur  des  œuvres , 


Pmri,. 
Unâ.  g.  tft. 


T  .  . 

le  receveur  du  barrage,  &  Claude  Sanguin  efchcvin ,  Ôcalla  vifiter  les  |X)nts 
de  S.  Cloud,  de  Charcnton  &  de  S.  Maur.  Il  en  fit  fon  rapport  à  l'aflcm- 


bicc  dans  la  laïc  verte  le  i.  Avril ,  &  dit  que  Sanguin  avec  le  mailtre  de  l'ar- 
tillerie cftoient  allez  voir  les  boulevars  &  les  pLneformesde  la  ville,  donc 
ils  drell'croient  l'eftat,  aufli-bicn  que  des  réparations  qu'il  y  avoit  à  faire. 
Il  fut  rdblu  qu'on  cnvoicroit  A  h  régente  ,  tant  cet  eltat,  que  celui  de  la 
vifite  des  ponts,  afin  qu'elle  pourvcult  à  la  dcfpcnli  s  6c  que  Neuville  en- 
voieroit  vifiter  les  autres  ponts,  c'eft  à  fçavoirceux  de  Poil1i,de  Pontoife, 
de  Gournai,  &  de  Stc  Maxence,  &  que  furie  rapport  qui  en  feroit  fait, 
on  prendroit  les  mefures  convenables. 

Le  7.  d'Avril  Jean  Ruzc  advocat  du  roy,  &  le  prevoft  des  marchands 
rw^2»7^Ji(^  prie'rent  le  parIcmeiK  de  mettre  ordre  à  la  defpcnfc  fuperfluë  qui  (c  faifoit 
iwl*"*«».  *  garde  des  portes ,  &:  a  la  nourriture  des  pauvres ,  tant  valides ,  qu'infirmes. 
Le  parlement  renvoya  le  tout  à  rafTcmbléc  de  la  fale  verte ,  qui  régla  le 
jour  fuivant,  que  de  cinq  archers,  arbaleftriers  ou  arqucbufiers,  &  de  huit 
bourgeois,  qui  avoient  eftc  commis  à  la  garde  de  chaque  porte,  il  n'y  auroit 
plus  que  quatre  bourgeois ,  &  un  Icul  archer ,  arbalellrier  ou  arquebuficr  ; 
que  deffenfes  fcroicnt  laites  aux  bourgeois  de  garde  ,  de  faire  aucuns  feiHns 
ou  banquets ,  fie  de  defpenlercliacun  plus  de  quinze  fous  par  jourj  que  fous 
le  bon  plaifir  de  la  cour,  on  contraindroit  les  mandians  valides,  tant  hom- 
mes que  firmmes,  de  trav-iiller  aux  folfez  &  autres  fottificarionsdelavillc, 
moyennant  un  prix  modique  pour  les  nourrir,  jufqu  a  trois  mois,  c'eft-à-dirc 
jufquàcc  que  les  fniits  fiillcnt  en  maturité  ;  &  qu'à  l'égard  des  pauvres  va- 
létudinaires,  ils  fcroient  nourris  des  aumofnes  de  la  viuc  fie  logez  dans  les 
hofpitaux. 

xn.  Comme  cette  afTemblcetraitoit  des  matières  les  plus  importantes  de  l'cftar, 

/iiiê,^r»fimHn  on  crut  devoir  polcr quelques  régies,  tant  pour  la  qualité  des  perionncsqut 
îug*dBf«*effl  y  cftoicnt  admifes ,  que  pour  alfurer  le  fecret  des  délibérations.  Il  fut  ré- 
folu le  II.  d'Avril  que  ceux  qui  elloicnt  députez  à  cette  aifcmblcc,  tant  du 
parlement ,  que  de  Vcglife,  de  la  chambre  des  comptes ,  des  finances,  &  du 
corps  de  ville,  y  alfiftcroicnt  cux-mefmesen  perfonne ,  làns  pouvoir  fubdc- 
leguer  qui  que  ce  fuft  en  leur  abiènce ,  à  moins  qu'ils  n'en  euffent  la  per- 
miflion  cxprefl'e  de  ceux  qui  les  avoient  députez,  dont  ils  monftreroient  11 
commifTion  &  la  fetoient  enregiftrer  au  greffe  de  la  cour-,  que  tous  les  dc- 
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putez  fcToiénC  (crment  détenir  (ècrcrtcs  les  dciibcrations  communes,  &  les 
opinions  des  particuliers;  enfin  que  ii  le  iTcHicr  do  \.\  cour  clloit  oblige  de 
Cpmmcctrc  quelques-uns  de  les  clercs  pour  tenir  re^ilhc  Je  ce  c]ui  fe  paflc- 
roic  dans  Icsaflcmblccs,  ces  clercs  tcioicnc  aulU  Icrmcnc  de  garder  parcillc- 
menc  le  feccet. 

Quoique l'archeveiqne  d*Aix  gouvemenr  de  Puis  s*acquicâft  lombkmenc     y  u. 
des  devoirs  de  (à  charge,  Jean  Morin  prevoft  des  marchands  &  quelq  UCS  t  t  4  l*  rtftHtt 
autres  ne  cciroient  d'iniînucr  que  dans  un  rems  comme  celui-ci  un  nomme 

d'cglife  eftoit  moins  propre  pour  la  garde  de  la  ville  ,  qu'un  homme  de  guerre,  p^''"^^" 

Le  parlement  entra  dans  ces  veucs,  &  s'ellant  alîcmnic  le  i^.  Avril,  il  refo-  ««.  ^ 

lut  d'cfcrire  à  Li  régente,  pour  la  iupplicr  de  conunetcrc  la  ville  ,  en  l'ablcn- 

ce  du  comte  de  S.  Paul,  aux  ibii»  au  {ê^nenrde  Montmorencî  qui  avoir 

toutes  les  quaticez  requilês  pour  maintenir  &  a^Turcr  la  tranqtlilité  publique, 

&qui  elloit  Touhaitc  du  peuple;  &  comme  il  cHoit  d'un  â^e  fort  avancé, 

il  fut  .lulli  refolu  cjuela  régente  (croit  Tuppliec  de  lailîl-r  auprès  de  lui  le  ficuf 

de  1.1  Rochcpot  Ton  hls,  pour  conduire  les  forces  de  la  ville  en  casdc  bclbin, 

&:  pour  Uirc  les  fonctions  pénibles  du  gouvernement. 

Laneçelfité  de  travailler  aux  fbrciiicacions  de  la  ville  eftoit  prenante ,  mais  j^^j^^  ^ 
onmanquoitdefends  pour  le  payement  des  pauvres  valides  qu'on  dcvoitem- 
f^loyer  à  ce  travail.  La  ville  propofa  de  (è  Servir  pour  cela  de  l'impofition 
lur  le  pied  tourchc  qui  lui  avoit  elle  ci-devant  accordée  par  cdit  du  i8.0âo« 
brc  dernier  pour  le  rembourfcment  de  la  fonime  de  dix  mille  livres  avan- 
cée au  roy.  La  proportion  louftrit  des  dirticultcz  de  la  part  des  gensduroy; 
mais  à  la  Hn-,  en  confidcration  de  l'cllat  prcleni  des  atfaircs,  le  parlement, 
par  arreft  du  4.  May ,  permit  aux  pievoft  des  marchands  &  efchevîns  de  le- 
ver Timpontion  pour  trois  mois,  en  attendant  qu'il  phift  à  la  feinte  de 
donner  des  lettres  pour  la  prorogation  de  l'odroy. 

On  voyoit  par  toutes  les  rues  de  pauvres  femmes,  avec  leurs  cnfans,qiiî  xix. 
n'ayant  point  de  retraite  ,  clloicnt  obligées  de  coucher  lur  le  pavé.  L'allem- ^"?*^,'/^"*r 
blcc  intormcc  de  leur  milere,  reiolut  de  faire  loger  &  coucher  les  femmes  à  h^^  o^rv»,,, 
rhofpttal  de  S.  Getvais ,  &c  que  les  hommes  <^ui  y  couchoient  auparavant»  uu  T'Ilt. 
(t  retireroient  à  cehii  de  S.  Jacques  de  rHofpital  dans  Utalé  de  S.  Denis»  ISmi.  fui.u.p. 
quoiqu'il  (iift  deftinc  pour  les  (culs  pèlerins,  &quc  l'cvel^oe  de  Paris  (croit 
prié  d'y  mettre  ordre.  Le  curé  de  la  Madelaine  reprcfenta  que  fi  rcvc(que 
faiioit  une  ordonnance  à  ce  fujetiOn  en  ajpellcroit  comme  d'abus,  &  que 
la  '  ' 

qualité' 

{emblée.  On  ne  (è  rendit  pasà  Tavis  du  cof^;  il  fut  dit  qu'il  eftoit  dtr  devcnr 
de  l'cvefque  de  faire  ce  cju'on  foiihaitoit  de  lui  en  cette  rencontre;  que  (es 
remontrances  feroicnt  rclpecUcs  dans  les  deux  holpiraux  i&qucfion  rcfufoit 
de  lui  obcïr,  alors  on  auroit  recours  à  l'aucoricc  du  parlement,  pour  y  ap- 
porter le  rcmedc  convenable. 

La  régence  avoit  &ic  avertir  le  parlement  par  Jean  Ragueneau  maiftre  des  xx. 
l«qtteftes,  que Teftat  pre(ênt  du  royaume demandoit  qu'il  fiift &it quelque  //^ju^ 


ordonnance  pour  retrancher  les  fiiperfluitcz  tant  dans  les  habits,  ^e  dân$*''^J^'^*^ 
la  defpcnfe.  L'aflcmbléc  ne  fut  pas  d'avis  qu'on  publiad  rien  de  nouveau W*>E"ilH>> 
là-deflus;  elle  fe  contenta  de  propoler  un  règlement  dont  l'exécution  feroît 
infioucc  par  l'exemple  de  ceux  qui  avoienc  le  plus  d'autorité  dans  le  public» 
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qu'on rcnonçaft  aux  flr;)ps  ilc  fnie  -,  que  la  frugalité  fuftcrtablie  d.iiis  les  diC- 
pcnfcs  de  bouche  >  que  les  conlcillcrs  de  la  cour  fc  coiucntaficnc  de  trois 
chevaux,  les  HUÛftres  des  requeftes  de  quatre  ,  &  les  prefidcns  de  cinq;(^ue 
les  Femmes  rcnonçaflcnt  aux  htieresSc  le  Dort»aflcnc  aux  fiinples  hacqucnccs; 
enhnquc  les  prélats  &  les  chapitres  donnaiTenc  dans  leurs  habits  un  exemple 
demMeftie  au  peuple.  Sur4e-nppOK^cette'delibenitîon  ftwe  aapariemetic 
le  t.  May  par  Charles  Guillart prcfidcnt ,  il  fut  arreftc  que  les  prefidcns» 
maiftres  des  requeftes ,  &  coouiUers  ne  portcroicnt  plus  4?  drar>s  de  feiei 
que  chacun'  donncroit  ordre  «  tk  imdiôii  liir  le  (àh  des  defpcnwt ,  ranr  de 
l><MKhe,quedechcvauxiqaelesimm.pfffidti)ieiKle  mcrmc  foinau  fiijet 
des  ajiiftemens  de  leurs  femmes;  que  la  cour  avcitiroit  les.  advocats,  procu- 
reurs &c  folliciccursdc  faire  le  femblable,  &  de  pourvoit  à  la  reforme  des  ha- 
bits de  leurs  femmes  &  de  leurs  clercs  ;  enfin  que  les  gens  des  comptes,  les 
{généraux  I.i  jurticc  &:  des  monnoies,  le  prev{>fl  de  P.iris  &  les  orticicrsdu 
chaftclct,  &:  le  prevoft  des  marchands  ôclcs  eltlieviiistcroient  la  mchnc  cho- 
fet 'chacun  en  ce  qui  le  rcgardoit. 
XX!.  Le  I G.  Mav  le  parlement  refolut  d"e(ci ire  À  la  récente  ,&  d'cnvoier  les  !er- 

U  fibnuiu  if-  '       i  ...  »  ' 


eftc  chaflêz  des  villes  fronciercs,  pour  encfpargner  les  vivres.  Dans  lanecef^ 
fité  où  l'on  cfloit  de  les  nourrir,  ils  repreuDCOicnt  que  l'on  avoir  pris  lare- 
folution  de  les  faire  travailler  aux-  fortifications  de  la  ville  &  à  rafcr  les  voi- 
ries,  en  leur  donnant  à  chacun  viii^t  dciiKii  p.u  jour  ;  que  le  f^onds  le  moins 
à  diargc  au  public  dont  on  avoit  pû  s  avilcr ,  jxjur  fournir  à  cette  defpen- 
ic,  avoitcftc  la  continuation  de  l'odioKur  le  pied  fou rdic ,  dont  on  la  fup- 
pUoit  de  faite  expédier  des  lettres  pour  un  an  »  quoique  la  ville  ne  duft  en 
^Tr  que  pendant -Rws'mois;  mais  <{tK  (tics  knrçiiVftxMeiic  que  pour  trois 
mois,  on  ne  rrouveroit  pas  de  fermier';.  Ils  rendoictrt  compte  enfuire  dccc 


royaume  pour  taire  faire  de  jjarcilles 
rcmonftrances  aux  nobles.,  aux  ofhciers  du  roy,  aux  advocats  &  procureurs 
de  lenn bailliages,  de  mefme  au'aux  habitans  ^  kttnjoridiâions,  afin  qu'ils 
.   ît  tcdttifillaica  liiivre  l'exemple     la  cour.  Enfin  ils  -la  prioienc  de  dcfFcndre 
à  perpétuité  l'cntrc'e  des  draps  de  foie  dans  le  royaume,  de  tous  draps  d'or 
&  dardent,  latins  brochez> velours  &  fatins  cramoihs  ,dcs  fourrures,  &dc 
toutes  us  peaux     venoient  des  pays «onemis ,  &  qui  ne  favoiencqu'àépui- 
fer  le  royaume  d  ari>ent. 
x^cti.         Le  Icigncui  de  Montmorency ,  de  retour  à  Paris  dans  le  mcfme-tems,fît 
Vif  m  à,,  fm.  lavinte-desiamparts  de  la  ville,  avec  quelques  gentikhommes-fc  Sucres  per- 
KiliV*iJiî.  n'p!  fomif  5  expérimentées  au  fiit  de  la  guerre  &  de  la  dcfFenfc  des  places.  Il  re^ 
marquoic  tout  &  le  faiibit  mettre  par  cfcrit ,  afin  d'en  faire  le  raj}port  à  Tai^ 
istnbl^.  Ony  renonvclla  une  propofition  qui  «voit  déjaefté  finie,  defidre 
armer  quatre  ou  cinq  cens  gentilshommes  pour  donner  la  chaflè  aux  vaga- 
bonds qui  s'ittroupoienc  aux  environs  de  la  ville;  ce  qui  avoit  cflé  ditfc- 
rë»  dans  refperancc  que  la  régence  y  mettroit  ordre  8c  envoieroit  quelque 
f  ei&nnage  de  dàftiamonpoor  commandât  doni;  laville  8e  dans  riflede-Ffwv-' 
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ce  en  i'abrencc  du  comte  de  S.Paul.  Le  prcfidcnt  Clurics  Guillard  die  qu'il 
ne  falloir  rien  prccipitcr  ,  &:  que  la  revente  cnvoioit  le  (cii^ncur  d'Aleç^rc 
prcvoU  de  Paris  avec  cinc|uaiue  hommes  d  armes  de  la  compagnie,  qui  le- 
roicm  logez  dans  les  villes  voifincsScteroienr  cellcr  les  pillerics  ficlcsallcnv 
blées  des  vagabonds.  Le  ij.  May  le  feigncur  de  Montmorency  ayant  fait 
(on  lappon  a  la  (âle  verte  de  ce  qu'il  avoir  obfervc  dans  la  vinte  des  ram-* 
pans,  dit  qu'ïLeftoit  d'avis  qu'on  lortifiaft  la  ville  par  dedans  ;  que  des  deux 
rbflcz  on  n'en  fill  qu'un  &  qu'on  jettaft  la  terre  du  coftc  de  l.i  ville  ;  &que 
du  relie  c'e(loitdc,\ral]cmblce  de  voir  li  I  on  connnucroit  les  ouvrages  com- 
mencez, ou  Il  i  on  travaiUcroic  ailleurs,  &:  de  régler  le  nombre  &  la  paye  des  • 
ouvriers.  Il  fïit  refblu  que  pour  aclKver  les  rampâtes  commencez  on  pren- 
droit  cinq  cens  hommes,  tant  de  ceux  que  le  prcvoft  des  marchands  &  les 
cfi:hevins  y  avoicnt  ci-devant  employez,  que  du  nombre  des  pauvres  vali- 
des qui  eftoienc  dans  la  ville  »  qu'on  donneroit  aux  uns  &:  aux  autres  vingt 
deniers  par  jour,  qui  (croient  payez  aux  premiers  des  deniers  communs  de 
la  ville ,  &  aux  derniers ,  de  ceux  qui  viendroicnc  de  1  tmpolîtion  furie  pied 
fourche. 

Dans  un  tenu  tel  que  celui-ci  toute  nouveauté  paroift  lûfpeâe.  Onvoyoit  xxnr. 
dans  les  mes  &  dans  les  chemins  des  gens  armez  de  badons,  contre  les  def-  J'Sjj^i 
£en(ès  de  la  cour,  &:  déguifez  par  de  grandes  barbes  qui  les  failbient  palTer  y*"^;'  *^;*^ 


1: 


our  cflrangcrs.  L'ancmblce  attentive  a  tout  ce  qui  conccrnoit  la  tranqui- 
ircpubhque,  reloluc  de  lupplicr  la  cour  de  rcnouveller  les  ordonnances  pré- 
cédentes contre  le  port  des  ballons ,  ôc  d  ùiterdire  ces  grandes  barbes  qui 
fembloient  cacher  quelque  delTein  pernicieux  contre  le  repos  de  l'cftat. 

On  avoit  tout  prépare  pourune nouvelle  fente d'atnllerie.  Il  n'efloii  plus  ^  ^xv. 
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queuion  que  de  l^avoir  qui  leroicnt  ceux  qui  v<Niarcmnt  employer,  les  ton-  m>  f,im  rmta- 
oeurs,  où  l'on  prendroit  le  mcrail.  Jean  Morin  prevofl  des  marchands  en  Pr™,.p«k«.|» 
parla  à  l'aflcmblce  le  i--.  May,  &propora  de  demandera  la  cour  &  auxcom- 
munautcz,  li  elles  vouJroicnt  y  taire  travailler.  Il  propola  aulh  d'uler  de 
contrainte  contre  ceux  qui  n  avoient  pas  encore  paye  leur  part  des  leize  mille 
livres  à  quoi  l'on  avoit  efté  taxe  pour  Taitillerie  lots  de  la  demieft  defcente 
des  An^is.  Le  prefident  Guillard  dit  que  ceux  de  U  cour  qui  n'avoienc 
pas  encore  paye' ,  elloient  prefts  de  le  faire  ,  &  qu*on  n'avoit  qu'à  envoyer 
chez  eux-.  Il  adjoufla  qu'on  avoit  propofé  de  preadre  les  eloclus  pour  en  faire 
de  rartillcrie  -,  qu'il  ellimoit  que  le  mctail  n'en  leroit  pas  propre  à  cet  uGî^c  •, 
qu'il  cftoit  bien  vrai  qu'il  y  avoit  trop  de  clochesdans  la  plufpart  desparoil- 
les  i  qu'il  y  avoit  tels  convents  quien  avoienr  (cpt  ou  huit ,  quoique  par  leur 
fondation  ikn*cn  deuflènt  avoir  qu'une }  que  les  paioilTes  des  villages  en 
£ûlbienr  faire  à  l'envi  les  unes  des  autres  \  que  cela  r^ardoit  t'évcfquc  de  Pa- 
ris ,  qui  feroit  bien  d'y  mettre  ordre  ;  mais  que  quand  le  metail  des  cloches 
feroit  propre  à  eftre  converti  en  artillerie,  la  necellitc'  n'eftoit  pas  au  point 
qu'on  en  duft  venir  à  cette  extrémité  i  que  ce  feroit  jettcr  l'alarme  dans  toutes 
les  autres  villes  du  royaume,  quicroiroienrque  tout  leroit  perdu»  &:  que  cela 
fisroit  au(fi'toft(cett  en  An|^eterre,en£lpagne ,  en  Italie  ic  par  toutlemon- 
de ,  Ôc  feroit  un  tort  conhderable  à  la  réputation  du  royaume.  Il  avoit  déjà 
efté  relôlu  des  le  i).de  May  qu'on  s'informcroit  par  les  paroifles  &  par  les 
quartiers ,  s'il  y  avoit  des  gens  qui  vouluffent  faire  faire  de  l'artillerie,  &  com- 
bien de  pièces  chacun  en  voudroit  taire  fondre  i  &  que  leurs  offres  fuffenr 
miles  par  clcrit,  avcclcursnoms.  Aiiill  dans  cette  alfemblcc  du  17.  n'ayant 
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rien  de  nouveau  à  rcglcr  là-dcfTus,  on  fc  cootciu.i  d'arrcllcr  qu'on ufcroit de 
concrainre  envenceux  qui  n'avoiencpas  encore  |ayc  leur  parc  de  la  taxe  de 
(eize  mille  livres  >qu'on  ne  touchcroit  point  aux  cloches  pour  le  prcfent,  fie 
qu'on  fupplicroit  lacour  d'ordonner  à  l'cvcfquc  de  Paris  de  modérer  lalbn- 
ncrie  des  c^lifcs  &  des  tfonvcntsqui  ne  dévoient  avoir  qu'une  cloche  &ccn 
avoieot  plulieiirs ,  de  régler  la  cjuantitc'  des  cloches  félon  la  qualité  des  cgli- 
fcT!,  &  de  deiTcndrcaux  paroiilieas  des  villages  de  ùiic  ùâtc  des  dnchcs  bus 
ù,  pcrmiliion. 

Dans  la  refolurionoù  Ton  eftoit  de  mettre  Cat  pied  les  milices  de  la  viire 

ui  dévoient  natin  cllcmenrcftrc  commandées  par  les  quartcnicrs,  il  furqucP- 
**  cion,  vcu  le  peu  d'expérience  de  ccux<i au  dit  de  la  guerre,  d'aviler  à 
scg.  du  t^im.  mettre  auprès  d'eux  quelques  perfbnnes  quîeulTent  fèrvi ,  qui  les  aidcroicnt 
de  leurs  conlcils  pour  la  conduite  des  armes  &  les  fonctions  milit  n  i Le 

tircvoll  des  marcnands  dit  à  l'ailemblcc  que  l'on  apprcnoic  des  regiltr^  .ic 
a  ville  quen  tems  d'ho/Ulicc  les  dehors  de  la  ville  dcvoicnc  cftrc  gardez  par 
le  gouverneur  de  Paris ,  &quc  le  dedans  avoir  toujours  cdc  conhe  aux  (bins 
des  quartcniers ,  cinqu.inreniers  dixcnicrs  ;  qu'il  bîîoit.iu  relie  que  le  gou- 
verneur lall  agréable  a  !.i  ville  ,  iL\:  que  de  ion  coltc  il  euit  de  laffcction pour 
les  habitans,  fi£  les  qualicez  requiles  ^our  manier  les  armes  avec  autorité, 
par  où  il  fcmbloic  donner  rcxclullon  a  larchcvcfquc  d'Ai.v ,  ccclclirdliquc. 


XXVI. 
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dcioraies.  Il  fiit  refolu  que  le  jprcvoil  des  marchands  &  les  elchcvins  parle- 
xoient  aux  quatteniers&veiroient  aveceux quel  nombre  de  gens  de  guerre  on 
pourroij:  même  Çu  pied}  qu'on  choidroit  quelques  peifiiiuMS  d'expérience 

dans  le  ll  rvice,  pour  en  mettre  un  ou  deux  auprès  cfc  chaque  quartcnicr,  afin  de 
les  aider  à  maintenir  la  ville  en  paix ,  éviter  les  émotions,  &  tiialler  les  fc- 
dtiteux  ;  queles  croupes  delà  ville  ne  feroienc point  menées  aux  champs  -,  cnlîn 
qu'aprr^  que  ces  gens  aujoicnt  el^c  nommez»  on  fâppUeroit  la  cour  de  rc< 
gicr  plus  amplement  leurs  tondlions, 

L'archevcique  d'Aix  avoit  fait  un  voyage  vers  la  régente.  A  Ibn  retour,' 
iî.'^V<*»"'-"- pre(enta,lc  i8.  May,  au  parlement  deux  lettres,  l'une  de  la  régente,  en 
-  '  date  du  4.  &  l'autrcrfle  Louis  cardinal  de  Bourbon,  datée  du  5.  Par  la  pre- 

mière la  régente  mandoit  qu'ayant efté  avertie  par  l'archcvefque  d'Aix  oela 
necefUcc  qu'il  y  avoit  de  mettre  à  Paris  quelque  homme  expérimente  au 
£uc  des  armes  pourrclifter  à  quelques  pillards  &  gens  lâns  aveu  qui  $'yan*em- 
bloient,  &  les  en  chaflèr,  elle  avoit  donné  ordre  au  (cigncur  d'Alegre  prc- 
voft  de  Paris  de  s'y  rendre  avec  fa  compagnie  de  cinquante  hommes  d  ar- 
mes, qu'elle  vouloir  qui  hilleiit  logez  dans  la  ville,  mais  qui  n'y  feroienc 
pas  à  charge ,  parce  qu'ils  paycroient  les  vivres  luivaat  le  prix  règle  par  les 
ordonnances,  &  qu'ils  elloicut  en  eilat  de  le  faire,  vcu  qu'elle  leur  avoilfàîc 
payer  leur  folde.  Le  cardinal ,  de  l'on  coftc,  mandoit  que  la  revente  l'avoir 
chargé  du  foin  de  l'illcdc  France  en  l'abfencedu  comte  de  S,  Paul  Ion  trcrc, 
je  que  dans  toutes  les  alfairesqui  furviendroient,  on  pouvdt  s'adrdièr  à  lui 
avec  confiance.  En  arrcnJanr  l'arrivée  du  nrcvoll  de  Paris,  comme  larnin- 
ouilité  publique  clloit  troublée  par  des  aUembIces  feditieufes  de  fripons  fie 
oie  gens  de  mauvailè  vie  qui  (brioient  de  la  ville  pour  aller  tavanria  cam- 
pagne, 8c  fe  venoient  cacher  dans  Parisiilfiit  leli^ dans l'a&nblce ,  le 
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11.  Mây,  que  les  vaqabonds  &  gens  fans  aveu  qui  fc  tenoient  aux  champs 
fcroient  chafTcz  par  les  prcvofts  des  marefchaux,  qui  en  fcroicnt  la  punition 
fous  l'autoritc  du  t;ouvcrncur  de  Paris;  &  quant  à  ceux  qui  elloicnt  dans  la 
ville,  que  la  capture  &  la  punition  s'en  fcroit  par  le  lieutenant  criminel,  qui 
taicheroit  fur  tout ,  par  le  moyen  de  quelques  pcrfonnes  qui  f^avoicnt  les 
lieux  de  leur  retraite  ,  d'en  arrefter  une  douzaine  ou  deux,  qu'on  forccroic 
à  dclcouvrir  où  fe  tenoient  les  autres. 

On  murmuroit  au  fujetdes  portes  de  la  ville.  Les  uns  difoient  qu'il  n'y  en  xxvm. 
avoir  pas  àffcz  d'ouvertes  i  d'autres  ,  que  la  garde  en  eftoit  onercuiè  aux  ?î^'ti',"^, 
bourgeois  ;  &  d'autres  qu'on  les  ouvroit  trop  tard ,  &:  qu'on  les  fermoir  trop 
toft.  Les  habitans  du  buDourg  S.  Marceau  dcmandoicnt  qu'on  ouvrit  la  porte  ««i.'  ^  ' 
Bordellci  ceux  de  S.  Germain  des  Prez,quc  celle  de  S.  Germain full pareil- 
lement ouverte  >  enfin  on  dcmandoit  la  mcfme  chofc  pour  celle  de  S.  Mar- 
tin, à  caufe  du  Landi.  Le  prcHdenc  Guillard  difoitquc  la  neceilité  de  tenir 
les  pones  fermées  eftoit  plus  grande  que  quand  on  s'en  cltoic  d'abord  avifé, 
parce  que  fi  l'ennemi  Vouloit  attaquer  la  ville  ,  ce  fcroit  pludoft  dans  ce 
tcms-ci,quc  les  bleds  commençoicntàvcnir  à  maturité.  D'autres  qui  eftoient 
d'une  opinion  contraire,  affuroient  que  l'alarme  eftoit  moindre  que  dans  le 
tems  que  l'on  ordonna  que  les  portes  fuflcnt  fermées ,  &  que  du  refte  on  les 
pourroit  toujours  faire  clorrc  quand  on  le  ^ut^croit  à  propos.  Sur  cela,  par  dé- 
libérations du  dernier  de  May  &  du  3.  Juin ,  il  fut  relolu  que  les  portes  fe- 
raient ouvertes  à  quatre  heures  du  matin,  &  fermées  entre  neuf  fie  dix  du 
foir;  que  la  porte  S.  Martin  fcroit  ouverte  pendant  le  Landi,  &  quclepre- 
voft  des  marchands  &  les  efchcvins  y  mctrroient  pareil  nombre  de  gardes 
qu'à  celle  de  S.  Denis;  que  des  deux  portes  BordcUe  ou  de  S.  Vidior,  ils 
vcrroient  laquelle  il  eftoit  plus  cxpedienr  pour  la  commodité  du  public  de 
tenir  ouverte,  &:  qu'à  l'autre  il  Icroit  lailfc  un  guichet  ouvert ,  qui  (croit  gar- 
de par  les  bourgeois  voidns  de  cette  porte  ,  à  leurs  dcfpens.  Quant  à  la  porte 
de  S.  Germain,  dont  les  habitans  du  faubourg  demandoient  l'ouverture  au 
parlement ,  à  la  charge  de  la  garder  cux-mcfmes,  fans  les  archers  de  la  ville, 
dont  le  payement  leur  eftoit  onéreux  ;  le  parlement  renvoya  la  chofc  à  l'af- 
{emblée  ,  qui  ne  décida  rien  là-delfus. 

Les  recherches  qu'on  avoit  ordonné  de  faire  contre  les  pillards ,  feditieux,  xxix. 
&  autres  gens  fans  aveu  qu'on  appclloit  matrvais  garçons ,  les  avoicnt  obli-  t'fJd'n!^"*'* 
gcz  à  prendre  le  parti  de  ne  plus  coucher  dans  la  ville.  Ils  y  alloient  &c  ve-  P«<".r«n  iif 
noient,-  s'y  raflcmbloient  pour  faire  des  defordres ,  6c  puis  fc  retiroient  la 
nuit  en  des  endroits  écartez  à  la  campagne,  cntr'autres  dans  un  village  à  coftc 
du  Bourger,  auprès  duquel  il  y  avoit  un  bois  qui  leur  fervoit  de  refuge,  fie 
d'où  ils  voloicnt  tous  ceux  qui  alloient  à  Meaux.  Leurs  chefs  eftoicnt  les 
nommez  Efclaireau ,  Barbiton,  fie  Jean  de  Mets.  Il  eftoit  difficile  de  les  fut- 
prendre  >car  les  archers  mefmc  Icsavenifroicnt  ,dansla  crainte  qu'ils  avoienc 
d'cftrc  tuez  pat  ces  fcclerats.  Ilseftoient  tous  armez  d'arquebufes,  fie  s'eftoient 
rendus  redoutables  à  toute  la  ville.  La  nuit  du  7.  Juin  ils  allèrent  voler  des 
bateaux  de  fel  qui  eftoicnt  auprès  des  Ccleftins.  Le  prevoft  des  marchands 
mena  le  guet  contr'eux  ;  ils  fe  dcffendirent  à  coups  d'arquebufe,  repouflc- 
rent  le  guet  jufqu'au  port  de  S.  Landri,  fie  le  prévoit  y  fut  en  danger  de  fa 
vie.  Les  mefmcs  Icelcrats  affemblez  de  nouveau  le  14.  de  Juin  ,  donnèrent 
encore  l'alarme  à  la  ville,  en  criant  •.Fi've  Bourgogne,  àjac,  à  ftc.  Auflî-toft 
Louis  de  Harlay  fcigneur  de  Bcaumom  eue  ordre  d'aflembler  les  deux  guets  Rfj.  dafirim. 
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«  de  donflCT  U  chafTe  à  ces  fripons.  Il  ne  trouva  rka  la  j>ceiniefe  nuit, mais 
'  la  nuit  fiiivante  il  les  rencontra,  &  l'on  en  vmt  aux  mains  de  part  d'au- 
tre. Il  y  en  eut  vinf^t-cinq  ou  n  cntc  blcllcz  ,  &:  quatre  demeurèrent  morts  fût 
la  place.  Du  coftc  cïcs  brigands ,  du  noinbi  c  des  morts  fut  Guillaume  Ogicr, 
&  cinq  autres  turent  arrcflcz  par  le  gucr ,  parmi  lefquels  on  nomme  Barbi- 
ton ,  Jean  Charroc  clerc  de  Pierre  Février  procureur  au  parlement,  &  Jean 
Labbe  tailleur  de  pierre. 
tjc».        Outre  ces  fcélerats ,  la  plulpart  de  la  ville ,  il  y  avoii  encore  une  antre 
iw**'  ^"^^      S^***       donnoient  de  rin<|uictudc.  C'cftoit  des  foldats  débandez 
ttosnnfùn.^^     &  autres  avanturiers  inconnus^  qui  le  gliflbicnt  dans  Paris  &:  s'y  trouvoient 
*4ii  ^       en  afTez  grand  nombre  pour  piller  la  ville.  Le  prcfident  Guillard  manda  l'ar- 
chcvclque  d'Aix  au  parlement  le  ii.  Juin  pour  lui  dire  de  taire  en  forte  que 
CCS  avanturiers  tuflcnt  congédiez  le  plus  doucement  qu'iHcroit  pollîble  i  qu'on 
fift  deffenfe  à  ceux  quiavoient  la  garde  des  portes,  d'y  laiflêr  entrer  aucuns 
«ftrangers  (ans  fçavoir  d'où  ils  eftoient  &  ce  qu'ils  venoient  ùkc  à  Paris; 
«nfînqu'il  donnai!  ordre  aux  quarteniets,  cinquantenirs  &  dixeniers  de  faire 
une  recherche  cxade  de  tous  les  cftrangcrs  qui  eftoient  dans  la  ville,  afin 
qu'on  y  mift  ordre.  Jean  Bazinier,  l'un  des  quartcnicrs ,  fut  des  plus  diligens 
à  faire  la  recherche  de  ces  avanturiers.  Il  dit  qu'il  y  en  avoir  près  de  qua- 
tre-vingt qui  frequentoient  à  la  Coquille  près  de  la  me  S.  Martin,  depuis 
«nviron  quinze  jours  j  qu'il  y  en  avoit  quelques-uns  que  Ton  connoifloit, 
&  d'autres  qui  eftoient  inconnus  \  qu'il  y  en  avoit  encore  un  grand  nom- 
-bre  au  faubourg  S.  Denis  j  que  vingt-cinq  ou  trente  de  cette  bande  alloient 
tour  à  tour  à  la  campagne,  de  deux  jours  l'un,  ôc  ne  rcvcnoient que  le  len- 
demain ^-nfîn  qu'il  cftoit  à  craindre  qu'ils  n'eulTent  quelque  intelligence  dans 
la  ville  &  qu'ils  n'y  machinailcnt  quelque  fedition.  L'on  ie  perluada  aifé- 
ment  que  ces  avanturiers  eftoient  cfes  gens  de  guerre  mal  payez  de  leurfol« 
de ,  qui  cherchoientà  (è  d^domm^r  auxdefpens  du  public.  On  s'informa 
de  Jean  Groflier  Se  de  René  Tiflari  treforiers  des  guerres ,  de  l'eftat  des 
compagnies  d'ordonnances ,  des  lieux  où  elles  dévoient  eftie  en  garni(bn  » 
&:  à  quoi  il  renoit  qu'elles  ne  fulfent  payc'cs.  On  efcrivit  au  comte  de  Brien- 
nc,  lieutenant  du  roy  en  Picardie ,  pour  lui  dire  de  faire  retirer  les  gens  d'ar- 
mes à  leurs  garniibns,  &c  lui  demander  pourc^uoi  ils  n'eftoient  point  pa^cz, 
ou  s'ils  l'eftoient,  pourquoi  il  leur  permettoit  de  tenir  les  champs.  Et  (uria 
rcfponfe  qu'on  recevroit  du  comte  de  Brienne ,  il  fût  refblii  qtt*on  envoieroic 
(bixante  perfbnnes ,  gens  d'honneur  &c  d'expérience ,  de  tous  les  eftats  de 
cette  ville,  comme  un  prcfident  de  la  cour  &  autres,  avec  vingt  {èrgens, 
pour  aller  aux  lieux  fufpctl^sfe  faifîr  des  avanturiers  &  vagabonds  qu'on  pour- 
roit  y  trouver,  &  en  faire  juftice. 
XXXI.         Les  avanturiers  voyant  les  racfures  que  l'on  prenoit  contr'eux,  fc  joigni- 
ifltil,'!,'»»**'  Knt  aux  bandes  Italiennes  &  Corfès  commandées  par  le  comte  deBcllcjoyeu- 
i«*-n.p.  le,  &  prenant  la  qualité  de  fourriers  &  de  marefchaux  des  logis  de  cesefban- 
ta.  gcrs ,  commcttoicnt  toutes  fortes  de  crimes.  La  régente  avoit  permis  aux  Ita- 
liens Se  aux  Corfes  ,  en  attendant  leur  pavement,  de  vivre  fur  le  peuple, 
avec  le  plus  de  modération  qu'il  leur  feroit  podible.  Ils  oublièrent  la  mo- 
dération 6c  s'abandonnèrent  la  plufpart  à  des  excès  qu'Ambroiie  de  Ville 
chevalier  leur  prevoft  fut  oblige  de  punir  par  le  feu,  &  la  corde ,  &  en  fai- 
lantpalTer  les  coupables  jMr  les  picques  &  les  hallebardes.  Il  n'eftoit  pas  jufte 
an  relb  que  cous  les  defordres  qui  fie  commettoient  fbus  leur  nom,  fiiiTenc 
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mis  far  Icar  compte,  &  Ambroifc  de  Ville  pria  l'archevefquc  d'Aix  d'ap- 
porter de  Ion  coftc  aount  de  fiaînà  punir  les  avanrarien  François,  c^u'il  en 
avoic  da  fien  à  contenir  lei  Icaltens  dans  le  devoin  Le  ai.  Juin  Jean  Môrin 

I>revofl:  des  marchands  t&  Jean  le  Clerc  cfehevin  dirent  au  parlement  qae 
es  Italiens  &  les  avanruriers  François,  au  nombre  de  quatre  mille  hommes» 
eftoicnt  à  S.Cloud,  à  Scvrc,à  Montrcuil,  5cmx  environs,  qui  ravagcoient 
la  campagne,  &  avoicnt  ran^oiuic  les  rcligiciilcs  de  Longchamp  i  qu'ils  mc- 
mçoicnt  de  venir  piller  k  Landi,  ôc  c^uc  les  marchands  avoient  envoyé  des 
chariots  pour  retirer  leurs  marchandifès.  Edme  de  Sanehnidie  comte  de 
Brayne  cuoit  arrivé  le  (ôir  précèdent  avec  commiffion  de  la  régente  &  du 
comte  de  S.  Paul ,  pour  faire  l'ofiEce  de  lieutenant  de  ce  comte  au  gouver- 
nement de  Paris  Se  de  l'ille  de  France.  Il  fut  mande'  à  la  cour ,  &  le  prefî- 
dent  Guillard,  après  lui  avoir  marque  la  joie  que  l'on  avoit  de  la  venue  ,  lui 
cxpola  l'ellat  prclcntdcs  affaires,  &;  (ur  tout ,  ce  qui  rcgardoit  les  bandes  Ita- 
liennes ,  dcltinccs  par  la  régence  pour  la  Picardie,  mais  que  le  comte  de 
Brienne  n'y  avoir  pas  voulu  recevoir;  ce  ^i  avoit  oblieé  le  comte  de  Belle-» 
joyeufe  d'en  amener  de  Peronne  environ  douze  cens,  a  qui  s'eftoient  joints 
plufîeurs  avanturiers  François,  dont  on  fiùlbit  de  grandes  plaintes.  Il  adjoufta 
qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  de  mieux,  pour  Ton  premier  exploit ,  que  d'aller 
trouver  les  bandes  Italiennes,  pour  les  obliger  à  vivre  en  paix,  &  d'en  Icpa- 
rcr  les  avanturiers  François  6:  autres  vagabonds ,  dont  il  puniroit  les  plus 
coupables.  Le  comte  de  Brayne  promit  de  faire  tout  ce  que  la  cour  lui  or- 
donnerait, &  de  s'employer  vigoureulèment  à  purger  le  |^ays  de  tous  ces 
cdrangers  &  des  avanturiers  Fmnçois  qui  s'eftoient  joints  a  eux.  Ambroifè 
de  Ville  pievoft  du  comte  Ludovic  de  Bellejoyeulê  tejettoit  toujours  tout  le 
mal  fur  ceux-ci,  Se  prelcnta  rcqucfte  le  ii.  Juin  au  parlement  pour  avoir  la 
pcrmiiliou  de  les  arrciler  ôc  de  les  punir.  On  la  lui  accorda  voloiiticrs  ;  &i 
iur  le  champ  il  leur  fît  ordonner,  iur  peine  de  la  hart,  de  fe  feparcr  des  ban- 
des Italiennes  dans  les  vingt-quatre  heures.  Us  obéirent  imab  en  fê  retirant 
'  au  pont  de  S.  Clood,  ils  rançonnèrent  les  religieulcs  de  Longchamp.  Pen- 
dant qu'Ambroifè  de  Ville  eiloitoccupéàprefenterfà  requeflc ,  le  comte  de 
Braineavec  (es  quarante  lances&ce  qu'y  avoitjoiht  le  prévoit  des  marchands,  ^ 
alla  chercher  les  Italiens  à  S.  Cloud ,  à  Villcpreux,  a  Sanci  aux  boeufs,  & 
à  Verfailles,  &  trouva  qu'ils  s'eltoicnt  retirez  à  Gicncour.  On  fut  informe 
de  leurs  piJlcries,  de  leurs  violences,  &dcs  crimes  exécrables  &  contre  na-  .  • 
ture  qu'ils  avoient  commis  de  tous  coftcr.  Ils  avoient  déjà  quitté  Giencour 
lorfque  le  comte  de  Braine  y  arriva;  on  n'y  trouva  qu'un  mercier  qui  leur 
(èrvoit  d'efpion  i  leur  vivandier,  &  quelques  ttatneurs.  Le  refte  efloit  délo- 
Çc  Se  marcnoit  en  ordre  de  bataille ,  car  ils  croyoicnt  avoir  à  leur  queue  fept 
a  huit  mille  hommes.  Ces  Italiens  eiloient  au  nombre  de  ioixante  hommes 
d'armes  avec  mille  ou  douze  cens  autres,  dont  il  y  avoit  fix  cens  arquebu- 
iîers  à  cheval ,  avec  un  grand  bagage  Se  près  de  trois  cens  femmes.  La  pre- 
vofté  en  fût  délivrée  par  les  ibins  du  comte  de  Braine.  On  fit  pehdreà  faint 
Cyr  le  mercier  &  le  tecretaire  du  commiflàire  »  &  le  vivandier  à  S.  Cloud. 
Les  Italiens,  en  pourfuivant  leur  route,  (bus  prétexte  que  les  habitans  de  pmr.  tm.tt.fi 
Pontoifc  leur  avoient  tue  deux  hommes ,  menacèrent  de  faccagcr  la  ville.  Les 
habitans  alarmez  envoyèrent  demander  du  fecours  à  Paris  le  13.  Juin.  Le  pré- 
voit des  marchands  propofa  de  prier  le  comte  de  S.  Paul  d'y  aller ,  parce  qu'on 
l'attendoic  le  ibir  &  qu'il  devoir  palTcr  à  Paris  pour  aller  trouver  la  comcelTe 
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de  Vcndofmc  fa  mcrc.  Mais  dans  l'incertitude  de  fon  arrivée  ,  l'aflcmblc'c 
fiii  d'avis  de  prier  la  cour  d'envoyer  à  Pontoifc  le  comte  de  Braine  ,  maii 
l'alarme  de  Pontoilc  cclla,  les  Italiens  piTcrcnt  outre ,  &  l'on  ne  tut  obligé 
d'envoyer  pcrfonnc  pour  raflutcr  les  habitans  de  cette  ville. 
XXXII.        On  chargeoii  de  beaucoup  d'autres  commiflions  de  cette  nature  le  com- 
i'r",?"  n'f  «r     de  Brainc ,  qui  lui  donnèrent  lieu  de  reprefentcr  au  parlement  qu'il  s'en 
u„ui^ami  im     acquilcroit  avec  plus  d'autorité  fi  fes  proviïjons  cftoicnt  rcceucs  à  la  cour. 
„m»i,ié,»t    Q^^j^j  fjjjj       Iciiure  ,  Pierre  Lizet  avocat  du  roy  rcprcfcnta 

''''^  que  le  roy  icul  &  1»  régente  pouvoient  adrcfler  de  pareilles  lettres  à  la  cour 
pour  y  elheenrcgiftrccs  ;  qu'on  ne  trouveroit  pas  que  les  princes  lui  eneullcnt 
jamais  adrcfTc  de  cette  forte  -,  que  celles  que  prcicntoit  le  comte  de  Brainc 
n'cftoicnt  que  du  comte  de  S.  Paul;  enfin  que  quand  mefmc  il  feroit  quef- 
tion  de  vérifier  ces  lettres ,  encore  en  faudroit-if  parlera  l'archevefque  d'Aix 
qui  eftoit  lieutenant  en  l'abfence  du  comte  de  S.  Paul ,  afin  d'éviter  la  divi- 
lion  &  la  jaloufic.  Il  conclut,  vcu  la  neceflîtc  où  l'on  eftoit  d'avoir  un  hom- 
me pour  la  conduite  de  lalorcc ,  à  ce  que  s'il  plailoit  à  la  courd'autorifcr  ces 
lettres,  clic  permift  au  comte  de  Braine  d'ufcr  de  fa  commiffion  feulement 
en  ce  qui  touchoit  la  guerre,  &  lui ordonnaft  de laiflcr  à  l'archevefque d'Aix 
ce  qui  concernoit  le  confcil  &  la  police  de  la  ville.  La  cour  rcgia  par  fon  ar- 
rcft  du  rj.  Juin  qu'elle  ne  vcrifieroit  ni  n'approuveroit  les  lettres  du  comte 
de  Braine  ,  mais  qu'elle  luildiroit  feulement  qu'elle  eftoit  trcs-aife  que  le 
comte  de  S.  Paul  l'euft  fait  Ibn  lieutenant,  qu'elle  ne  luidonneroit  çoini 
d'empelchcment  dans  l'exercice  de  fa  commifllon ,  Se  qu'elle  le  favoriicroic 
en  tout  ce  qui  dc'pendroit  d'elle- 

Faute  de  payement  les  troupes  qui  eftoicnt  aux  environs  de  Paris  vivoient 
DtfTJini^t  t'*-  '^^^^  hccnccdonton  recevoir  tous  les  jours  des  plaintes.  Les  gendar- 
H'^p^  ^"  comte  de  S.  Paul  y  donnoicnt  lieu  comme  les  autres.  Le  trcforicr 

Rcg.japaicin.  dcs  gucfrcs  Grollicr  dit  que  le  payement  eftoit  tout  preft -,qu*ii  avoir  man- 
dé les  deux  commiflaires  des  guerres  Scnez  ic  Sarragoife  ,  mais  qu'ils  n'a-  . 
voient  pû  venir,  parce  qu'ils  eftoicnt  occupez  à  faire  les  monftrcs de  la  gen- 
darmerie de  Champagne.  Pour  délivrer  le  pays  de  ces  hoftes  incommodes, 
le  parlement  fut  d'avis  de  nommer  uncommifTairc ,  par  le  confcil  du  feigneur 

*  de  Montmorency , du  comte  de  Braine,  de  Grollicr  trcforicr,  &  de  Lambert 
Megret  controUeur  des  guerres,  lefquels  s'cftant  aftemblez  avec  le  prcfident 

,  GuilLard,  nommèrent  le  fieur  de  Fedras  lieutenant  de  la  compagnie  du  ficur 
de  la  Rochcpot,  &  le  feigneur  de  Quincy  commilTaire  de  l'artillerie  ,  &  la 
cour,  par  fon  aneftdu  i6.  Juin,  Icurordonna  d'aller  faire  lamonftre  des  gen- 
darmes du  comte  de  S.  Paul  à  Senlis.  Les  gendarmes  du  comte  de  Brion, 
de  leur  coftc,  ravageoient  la  Bric  ,  &  l'on  cuft  volontiers  apporté  le  mcfmc 
remède  à  leurs  détbrdres ,  qu'on  avoir  cmploié  pour  faire  ccftèrceux  des  gen- 
darmes du  comte  de  S.  Paul  ;  mais  les  fonds  manquoient  ,  &  l'on  ne  put 
prendre  d'autre  parti  que  celui  d'efcrire  à  la  régente, pour  la  fupplicr  de  ne 

ttas  expofer  le  royaume  au  pillage  ,  faute  de  quelque  argent  pour  contenter 
es  gens  de  guerre. 

XXXIV.        Le  feigneur d'Alcgrc  ,  au  lieu  de  s'en  venir  droit  à  Paris  ,  comme  c'eftoit 
f.^'Z'-Td'i''  l'ordre  de  la  régente  ,  &  comme  les  necclfitez  prelcntes  le  demandoicnt  de 
■'"    lui,  s'eftoit  arrefté  à  fa  mailon.  Son  retardement  avoir  donné  lieu  au  comte 

*  iipKgmm  de  S.  Paul  d'cnvoier  le  comte  de  Brainc ,  &  celui-ci  avoir  rendu  des  fervi- 
'"^'^iSk.       ces  qui  lui  avoicnt  mérité  l'eftimc  du  parlement  &  l'affcdion  des  Parificns, 
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EaBn  les  gendarmes  du  rcigneur  d' Alcgre  arrivèrent,  &  leur  logement  cau(a 
de  l'anbams.  L'iatmticMi  de  la  régence  avoir  M  qii*ib  fiiflènc  logez  Hors 
de  la  pievollc  de  Paris  )  mais  le  (ccrctaire  qui  avoit  dieffê  les  lettres,  y  avoit 
jnfcvé  Tordre  de  les  loger  dans  les  bornes  de  la  me(mc  prcvodc.  Il  y  avo^t 
donc  alors  aux  environs  de  Paris  la  compagnie  du  comte  de  S.  Pau! ,  de  qua- 
tre-vingt lances ,  celle  du  comte  de  Brainc ,  de  cinquante  ,  ôc  celle  du  Ici- 
gncur  d'Alegrc  de  pareil  nombre,  &  le  lieutenant  de  celui-ci  dcmandoïc, 
en  vertu  de  Tes  lettres  de  commillion ,  airelle  fiill  logée  dans  les  limites  de 
h  pfevofU  de  Fuis.  L'aflêmblée  de  la  (aile  verte  (bt  d*avisqu*on  Q*y  receuft 
aucune  des  ttois  compagnies ,  6c  qilMOii  c(crivi(l  à  la  régence  devoir  laquelle 
des  trois  fcroit  plus  propre  à  la  garde  Ac  àla  deffenfe  des  envifons  de  cette 
ville,  &c  d'ordonner  aux  aurres  de  fe  retirer.  Le  parlement  ne  fit  pas  grandé 
attention  aux  lettres  de  commillion  dufcigncur  d'Alegre, parce  que  l'archc- 
vclquc  d'Aix,  qui  cftoit  prcfcnt  lorlqu  on  lui  avoit  donne  ordre  de  venir  , 
avoit  rendu  teimoignagc  que  l'intention  de  k  régente  &  de  Ton  confeil 
avoit  efttf  que  la  compagnie  du  prevoft  (ùfl  logée  aux  elivirons,&  non  dans 
les  limiies  oe  la  vicomte  de  Paris ,  ce  qui  fat  conlîimé  par  Jean  Pievoft,  l'un 
des  députez  du  parlement  auprès  de  la  régente ,  &  qui  s'en  eftoit  reve- 
nu ,  depuis  que  le  premier  preddent  avoit  cftc  envoie  en  ainbafTadc  vers 
l'empereur.  Le  feigneur d'Alegre  eftant  arrive  à  Paris,  lollicita  lui-mcfmc  & 
le  payement  &c  le  logement  de  fcs  gendarmes,  dont  il  fit  l'éloge.  Comme  fes 
lettres  de  commiinon  s'adrelToient  tel  comte  de  Braine ,  le  parlement  lesrcn* 
voia  ven  ce  comte  pour  convenir  avec  lui  des  logis,  avec  deffienfèau  comte 
de  loger  les  gendarmes  du  prevoll  dans  la  vicomcé.  Le  prevoft  eftant  allé 
en(uite  à  Joigny  aux  funérailles  do  ûeat  de  Precy  Ton  oncle ,  laiflfa  S.  Preft 
lieutenant  de  la  compagnie  à  Paris ,  qui  eut  de  groflTes  paroles  avec  le  comte 
de  Braine  >  &  prétendit  que  le  prévoit  ne  le  dcpartiroir  point  des  ordres  de 
la  régente  qu'il  avoit  par  eicrit.  Cependant  le  prclidcnt  Guillard  fit  confen- 
tir  S.  Pieft  de  loger  ks  gendarmes  à  Brie-comte-Roben ,  Lagni ,  Ponimlè  « 
&  Melim.  On  accorda  au  prevoft  ieïCon  train  (èulemenc,  de  foger  i  Poifly,  à 
cau&  (pie (à tante  fœur  du  feu  marefchal  de  Chabannes,  en eftoit prieure ,  & 
qu'il  avoit  une  fille  à  qui  il  vouloit  faire  prendre  le  voile  dans  ce  monaftere. 
S.  Prcft  eut  ordre  de  conduire  fa  compagnie  à  Melun  ,  où  Jean  du  Mouftier 
chevalier  Icigneur  de  Sarragoflc,comiTiillaire  ordinaire  des  guerres, en  teroit  la 
reveuc  ôc  leur  donncroit  leur  payement  i  aprcs  quoi  ils  fe  logeroient  aux  villes 
qa*on  vieot  de  nommer.  Brie-comie>Robâtefl(Mt  du  gouvernement  du  comte 
de  Guilê,fcil  avoit  maraoé  cette  ville  pour  le  logement  des  gend'armes  du 
comte  de  S.  Paul  Cenx-la&  une  partie  de  ceux  du  prevoft  de  Paris  efloient 
aune  licuë  les  uns  des  autres,  &:  le  dirputoient  le  logement.  Les  habitans  , 
îndifferens  fur  ce  fujct  ,  envoiérent  prendre  les  ordres  de  la  cour.  Elle  prit 
le  parti  d'en  clcrire  au  comte  de  Guile ,  &  en  attendant  fa  refponfe  ,  il  fut 

Sermis  aux  gendarmes  du  prevoft  de  loger  à  Tournehan  dans  la  vicomte 
e  Palis. 

Anlfi-tioft  que  le  comte  de  Braine  dait  arrivé  à  Paris ,  il  fit  liaifon  avec  xxxv. 
Jean  Morin ,  prevoft  des  marchands  «qui  avoit  toujours  efté  onpofé  à  l'ar-  y^fTfc, 

chcvcfque  d'Aix.  Ce  nouveau  lieutenant,  anime  par  le  prevoK  des  mar- «^^ibfmi^ 
chands, demanda  s'ils  feroicnt  deux  lieutenaiis  du  gouverneur  dans  la  ville.'" 
Cela  marquoic  alTez  qu'il  n'euft  pas  eftc  fafchc  d'en  chaffcr  l'atchevcfque. 
Morin  le  iccondade  fon  mieux,  &  Ht  deffcndre  par  tout ,  mefme  aux  gar« 
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&  lui  demanda  pcrmilfioa  de  fe  retirer  eà  (k  maitbn.  La  régence  cicrivit  le 
ji.  de  Juillet  au  pa  rlemcnt,  pour  d  éclater  que  loTfqu'cIlc  avoir  donne  ordre 
de  recevoir  à  Paris  le  comte  de  Braine  comme  lieutenant  du  comte  de  faint 
Paul,  elle  n'avoit  nullement  prétendu  donner  atteinte  au  pouvoir  qu'y  avoic 
larchevefque  d'Aix  comme  lieutenant  du roy  -,  c'eft  pourquoi  elle  prioit  & 
mandoit  que  l'archevefque  fîift<on(èrvé  dans  la  mcune  autorité  t^*àl  avoir 
ceceuë  du  roy.  L'archcvcfque  après  avoir  pre(èntc  cette  lettre  &:  fait  quel- 
ques plaintes  Itères  de  la  conduite  du  comte  &:  de  Morin  ,  adjoufta  qu'il 
n'avoit  jamais  rien  dit  au  defavantage  de  la  ville  ,  qu'il  n'en  avoit  parle  qu'a- 
vec cftime  &  alïediion  ,  qu'il  ne  dcmandoit  qu'à  faire  fervice  aux  habitans  &: 
avoir  leur  bonne  grâce  ;  que  puilt^u'il  piaiioit  à  la  régente  c|u'il  continuait 
Texocdce  de  ù.  charge  ,  il  cftoit  refbhi  d'obëïr ,  &  toujours  preft  à  faire  ce 
que  lui  ordonnercneatle  parlement  Se  raflèmblée.  Robert  Tiercelin  cooièiW 
icr  lui  rerpondic  qu'il  n'y  avoit  perfonne  dans  le  parlement  &  dans  la  ville 
qui  ne  fuit  dans  la  difpofition  de  l'honorer  &  de  le  tavorifer ,  &  qur  toiit  4e 
monde  eftoit  fatisfaic  de  la  conduite  ;  qu'il  devoit  confîderer  que  le  comte 
de  Brainc  n'avoit  eftc  envoie  à  Paris  que  pour  le  foula^er,  en  le  chargeant  des 
fonctions  militaires  &  de  la  conduite  des  armes, qu'il  fâlloit,pour  lui, qu'il 
piift  foin  des  af&ites  politiques ,  &  que  fi  l'on  manquoit  de  lui  obéi'r,  la  cour 
pcendroitfès  interefts. 
^  «cm^^  Le  comte  de  S.  Paul  aniva  enfinà  Paris  vers  la  fin  de  Juillet.  U  fut  d'abord 
éiS.pMui*  p«  à  la  chambre  des  comptes  pour  quelque  commilTion  que  la  régente  lui  avoit 
^'nlLtk^  donnée.  Il  alla  le  14.  au  parlement  ,  où  il  dit  de  la  part  de  cette  princclfc, 
„  qu'elle  elpcroit  de  voir  bien-toU  le  roy  fon  fils  en  liberté,  que  l'on  eftoit  en 
*7o.  traite  decrerve  pour  quelque  tems,  &  que  par  ce  moien  ion  pourroit  par- 

'  venir  à  la  paix.  Charles  Guillard  prefident,  après  lui  avoir  marqué  l'impatien- 
ce avec  laquelle  on  avoit  attendu  fa  venue,  &  la  joie  qu'elle  donnoit  au  pu- 
blic «  ]mcxfo&i  le  fujet  de  U  dcputation  du  (îcur  de  Villiers  &  de  quelques 
autres  capitaines  de  Lanlquenets,  qui  cftoicnt  venus  le  mefme  jour  à  Paris 
demander  leur  payement,  avec  menaces  de  le  venir  chercher  jufqucs  dans 
celte  ville i  &  pria  le  comte  de  S.  Paul  d'en  elcrire  à  la  régente,  afin  qu'elle 
mift  ordre  à  les  fitttsfiûre.  Le  comte  promit  non^èulemefu  d'efcrire,  mais 
encore  de  faire  en  forte  que  les  lanlquenets  pal&iQfent  la  Marne,  &  qu'il 
leur  donnèrent  des  commilTaires  pour  les  conduire  hors  de  fôn  gouveme- 
•  ment.  Le  i.C.  le  prevoft  des  marchands  vint  fe  plaindre  au  parlement ,  que 
quoique,  par  fon  ordre,  la  ville  euft  régale  &  défrayé  les  députez  des  Lanf- 
qucnets  ,& quoiqu'ils  eulfcnt  promis  qu'ils  n'approchcroiLnc  point  de  Paris 
&  n'cntreroient  point  dans  la  vicomte,  cependant  ils  avoient  couche  la  nuit 
dernière  à  Fiefhe ,  Choifi ,  Claie ,  &  autres  vilb^  voifînS}  où  ils  pilloîent  ic 
defbruifbient  tout,  &  eiloient  refblus  de  vemr  ce  mefme  jour  à  Goomai» 
Chelles,  &  autres  lieux  du  voifinagc  ,  &:  de-là  jufqu'à  Paris  mefine.  Qji*il 
eftoit  allé  au  logis  du  comte  de  S.  Paul ,  pour  le  prier  d'y  mettre  ordre ,  mais 
qu'il  avoit  appris  qu'il  eftoit  parti  le  matin  pour  aller  trouver  la  duchefïc 
douairicie  de  Vendofme  la  mcrc.  I.a  cour  manda  le  heur  de  Paviot  maiftrc 
^  d'hoftcl  du  comte,  &:  lui  ordonna  de  s'en  aller  devers  fon  maiftre  le  prier 

'         de  revenir  coucher  ce  nefîne  jour  dans  k  ville ,  afiti  qu'on  puft  corner 
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avec  lui  le  lendemain ,  pour  trouver  les  moicns  de  donner  quelque  fatisfac- 
tion  aux  Lanfqucncrs  &  les  obliger  à  fc  retirer  hors  de  la  viconuc  de  Paris. 
Le  mcime  jour  la  cour  ayant  mande  un  prcfident  Bc  deux  confeiilcrs  de  la 
chambre  des  compces,  leur  dit  qu'il  n'y  avoit  que  deux  moyens  de  le  déli- 
vrer des  Lanlqucncts,  la  force  ou  la  douceur  «  qu'il  ne  convcnoic  pas  d'y 
employer  la  force,  parce  qu'on  .-ivoit  retenu  ces  cftrangers  au  fervice  de  la 
France  ,  &;  que  k  on  Icvoit  des  pcns  pour  les  rompre ,  ce  fcroit  deshonorer  la 
nation  Fran^oifc.  qu'il  ne  rcftoit  donc  que  la  voie  de  la  douceur  ,  Se  que 
pour  cet  effet  il  tailoit  voir  comme  on  vicndroit  à  bout  de  ralicmbler  trois 
ou  quatre  mille  elcus  ;  qu'on  en  parlerait  ad  comte  de  S.  Paul  quand  il  fc- 
roit revenu,  &  qu'on  ne  manqucroit  pas  de  conlultcr  lachambre  des  comp- 
tes. Les  députez  de  la  chauibre  rcfpondircnt,quc  le  parlement  la  trouveroit 
toujours  ^rcftc  à  faire  tout  ce  qui  lui  fcroit  ordonne  de  fa  part.  Le  mcfmc 
jour,  après  difnc,le  fcigneurde  Saulcy  Hls  de  mellire  Robert  de  la  Marche, 
fcigncurdc  Sedan, capitaine  gênerai  de  Lanfquencts  ,  accompagné  de  plu- 
fleurs  capitaines  de  ces  eftrangcrs,  vint  au  parlement  ,&  après  avoir  rendu 

{;raccs  du  bon  traitement  qu'on  avoit  fait  a  leurs  députez  &de  b  bonne  vo- 
ontc  qu'on  leur  avoit  tcfmoigncc  ,  il  pria  inllammcnt  qu'on  fift  en  forte 
que  les  troupes  fulfcnt  payées  lôus  dix  ou  douze,  jours,  Se  protcfta  qu'autre- 
ment leurs  officiers  ne  Icroient  pas  les  maillrcs  de  les  cmpefcher  de  venir  1 
Paris.  Le  preiîdent  Cuillard  rclpondit  que  le  parlement  n'avoit  point  l'ad- 
minillration  des  finances ,  Ôc  que  tout  ce  que  la  cour  avoit  pu  tairedc  mieux , 
avoit  cftc  d'efcrirc  à  la  régente,  &  d'exciter  le  comte  de  S.  Paul  à  trouver 
les  moiens  de  fatisfairc  les  Lanfqucnets  i  que  s'ils  prenoicnt  la  rcfolution  de 
venir  à  Paris,  ils  gallcroicnttout,  &  allumcroicntun  feu  dont  ils  pourroicnt 
cflre  les  premiers  à  fc  rellentir;  enfin  que  la  cour  continueroit  de  follicitcr 
leur  payement.  Le  17.  le  lîeur  Paviot  vint  rendre  compte  au  parlement  de 
ce  qu'il  avoit  fait  pour  obéir  au  commandement  qui  lui  avoit  cllé  donné.  Il 
dit  qu'il  avoit  parle  aucomrc  de  S.  Paul  &  lui  avoit  appris  que  les  Lanfquc- 
nets ne  prcnoient  pas  le  chemin  qu'il  leur  avoit  marqué  ;  qu'il  en  avoit  eu 
du  chagrin  ,  6c  que  quoique  la  ducliel]'c  douairière  (a  merc  lui  cuit  mandé 
de  l'aller  trouver  le  lendemain  à  Reims  ,  il  avoit  rompu  ce  volage  ,&  s'eftoit 
rendu  auprès  des  Lanfqucnets  pour  les  faire  retirer  hors  de  lavicomté.  On 
apprit  le  mcfme  jour  après  dilnc  que  les  Lanfqucnets  elloient  logez  à  Malc- 
nouc  &  à  Clicllcs,6i:  qu'ils  mcnaçoient  d'entrer  par  elcaladc  dans  cette  der- 
nière abbaye.  Outre  cela  il  s'elloit  déjà  gliffé  près  de  trois  mille  hommes  de 
ces  efhangcrs  dans  Paris.  Le  prcvoÂ  des  marchands  &:  celui  de  Paris  Ce 
donnèrent  tous  les  mouvemens  pofliblcs  pour  délivrer  Paris  &  la  vicomte 
de  CCS  eftrangcrs,  &  le  feigncur  de  Saulcy  promettoit  là-dcifus  plus  qu'il  ne 
pouvoir  tenir,  parce  que  bute  de  payement  les  Lanfquencts  méprifoient 
les  ordres ,  &  pendant  qu'il  afluroit  qu'ils  eftoient  partis  de  Chellcs ,  on  ap- 
prenoit  d'ailleurs  qu'ils  s'y  eftoicnt  cantonnez ,  avec  meruces  de  venir  tous 
tondre  à  Paris,  s'ils  n'cftoient  payez  dans  huit  jours.  On  trouva  enfin  moicn 
de  les  fatisfairc  ,  &  Paris  fut  délivré  de  l'alarme  que  lui  donnoit  leur  voi- 
lînapc. 

J:  .11.         t.  .1         1. 4     I  XXXVII. 

Comme  on  traitoit  alors  la  paix  avec  l  empereur  oc  le  roy  d  Angleterre,  L„p,r„*,Pà. 

il  parut  qu'il  cftoit  déformais  inutile  de  tenir  la  plufpart  des  portes  de  la    "j*^'^".  n. p. 

ville  fermées,  fie  aux  autres  des  gardes  qui  eftoicnt  fort  à  charge  au  public. 

C'cft  pourquoi  le  parlement,  par  arreft  du  16.  Aouil,  ordonna  que  les  gar- 
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des  mifcs  aux  portes  de  S.  Antoine ,  de  S.  Denis,  S.  Honore,  fie  S.  Vititor, 
icroienc  oft^es  8c  ne  (è  (èroienc  plus  par  lesconièinmdelacour,  par  lesbour- 

g^is, Scies  officiers  de  la  ville  -,  que  toutes  les  portes  lèiDMfit  ouvercesSc 
gudées  comme  elles  l'eftoienc  avant  la  pciTc  du  loy. 
_  jnxvm^  Lt  r^enté  eftok  vena£  à  bouc  de  porter  le  roy  d'Angleterre  à  la  paix  ,  & 
MSivfjMw-le  traite  en  cftoit  condu.  Il  ne  leftoit,  pour  lui  donner  la  dernière  Forme, 
au  grc  des  Anglois,  que  de  tirer  des  principales  villes  du  royaume  des  obli- 
*♦*•(•*■•  gâtions  pour  la  furctc  de  l'éxecution.  Paris  devoir  monftrcr  1  exemple  ,  &:  la 
legentc  y  envoya  &s  ordres  à  ce  (ujet.  Jean  Morin ,  continue  prcvofl  des 
marchands ,  voyant  que  l'obligation  qu'on  dcmandoit  cftoit  l'intcrcft  com- 
mun de  toute  la  ville ,  crue  pouvoir  convoquer  à  ralTemblce  de  l'hollcl  de 
villetous  les  eftats,  ùâs  en  excepter  le  parlement.  Mais  par  aneftdo  i.  Oc- 
tobre, il  fut  dit  cp'on  n'nppclleroic  à  ces  alTcmblccs  ni  le  parlement  en  corps, 
ni  fcs  officiers  en  particulier  ,  par  la  raiiun  que  le  parlement,  quoiqu'il  Kilt 
dans  la  ville,  ne  nUôit  pourtant  pas  corps  avec  elle;oae  lorique  la  ville 
auroit  dc'Iibcrc'  (iir  le  traite  de  paix  ,  il  taudroit  qu'il  fuit  apporte  au  parle- 
ment, &  qu'il  ne  convenoit  pas  qu'après  avoir  eilé  partie ,  comme  il  lelê- 
roic,  s'il  afliftott  aux  délibérations  de  la  ville ,  ils  devinft  enlbite  juge.  Les 
Anglois  ne  fe  contcntc'rent  pas  de  demander  les  obligations  des  principales 
villes  ;  ils  voulurent  auOi  que  le  ttairé  fûft  approuvé  par  les  cours  fouverai- 
ncs  du  royaume;  ^c  que  dans  la  formule  ordinaire  de /w/,|M«i//V'w  ci?*  ««rfiy^ 
tn'es,  oninferaft  le  mot  approufe'ct.  La  régente  en  efcrivit  au  parlement  de  Pa^ 
.  ris  le  18.  Septembre ,  &  la  lettre  fut  prelcntce  le  6.  d'Odobrc  par  le  fcipncur 
de  Montmorency  Se  Gilles  de  Comacrc,  notaire-fecretaire  du  roy,  qui  dé- 
livrèrent en  melme-temstrois  lettres  en  forme  de  chartes,  contenant» cni* 
te,  datées  de  Lyon  le  15.  Septembre  &  Iccliccs  du  grand  fceaudc  la  rcrcnrc 
Car  lacs  de  Ibic  noire.  Le  parlement  eut  de  la  peine  à  le  rcloudre  à  rien  chati' 
fer  à  la  formule  ordinaire.  Il  fk  contenta  pour  Ion  d'ordonner  que  le  gref- 
fier tîrcroit  copie  de  ces  trois  chartes,  &:  qu'elles  fcroient  communiquées  aux 
gens  du  loy.  Mais  le  rendant  enhn  à  la  coolîderation  de  l'eftat  prelènt  des 
aÉûres,  il  ordonna ,  le  19.  du  inefine  mots  d'Oâobre ,  que  le  mot  d*«ppi««- 
tdti  (èroit  adjoudé  à  la  formule  ordinaire  de  Icnregiftrement.  Le  prevoft 
des  marchands  &  les  efchevins  continuoient  à  vouloir  que  le  parlement  aT- 
ilftaft  aux  délibérations  de  la  ville,  &  envoiérent  fouvent  des  mandats  chez 
les  preddcns  &  les  conlèillers.  La  couren  fut  choquée  ,  fie  renouvclla  les  dcf- 
fenlcs  qu'elle  en  avoir  dé|a  faites;  &:  lîir  ce  que  Morin  dit  que  le  relus  de  la 
cour  donnoit  occafîon  à  la  chambre  des  comptes  &  aux  généraux  delajufti- 
ce  de  fc  difpcnfer  auHi  d'aflifter  aux  délibérations  de  la  ville ,  le  prefîdenc 
Guillard  relpondit,  que  la  ville  neferoitpasmal  de  les  contraindre.  La  cham- 
bre d  es  comptes  ne  t^ut  pas  de  cet  avis ,  &  avoit  à  peu  près  les  melmes  raifons 
que  le  parlement,  c'eft-a-dire  que  le  traité  de  poix,  ouïes  lettres  qui  (èroienc 
aonnces  .à  ce  fnirr  ,  pourroient  eflre  adrelfces  à  la  chambre  pour  y  eftre  ve- 
tifîces.  Le  uaiicment  ne  voulut  pas  prelTer  la  chambre  des  comptes  \  mais  à 
l'égard  de  la  cour  des  aydcs ,  il  oidonna  par  fon  arreft  du  4.  Novembre  « 
xmx.    qu'elle  all^lleroit  aux  délibérations  de  la  ville. 

Sïïf;;:;;!    La  scvre  avoit  réduit  le  roy  dans  une  iî  grande  extrémité  qu'on  avoit 

W**»*»    délèfpefé  de  (à  vie ,  fur  le  (entiment  de  (ês  propres  médecins  fie  de  ceux  de 
ttw.fm.n.f.  l'empereur.  Il  avoit  eu  pendant  quelque  tems  tous  les  lignes  de  mort,  fie  n'a- 
ftiy^*i«iM.  voit  plus  m  voix,  ni  wncimenc,  nicoanoiffancc.  Sa  fosur  Marguerite  d 'Or- 
léans , 
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leahs,  depuis  reine  de  Navarre ,  cdoic  auprès  de  lui,&:  après  avoir  relTcnci  la 
plus  vive  douleur  de  le  voir  en  cctclbc,  elle  avoir  cftc  la  première  à  rtircn-  * 
tir  la  joie  du  retour  de  (a  fantc  qui  lui  tut  rendue  au  moment  que  1  arche- 
vclque  d'Ambrun  lui  monitra  la  laintc  cucharillie.  Ce  fut  le  premier  objet 
auquel  Tes  yeux  le  t'ouvrirent,*:  il  voulut  la  recevoir;  la  princclle  lapaica» 
gea  avec  lui  ;  &  depuis  cet  indant  les  t^orccs  du  roy  le  rcllablirent.  Ces  hcu'  • 
leufes  nouvelles  ^urenl  mandées  au  parlement  par  la  régente  ,  &:  pr  arreft 
du  lo.  Odlobre  il  fut  ordonne  que  pour  en  rendre  grâces  à  Dieu  ,  il  fcroic 
fait  une  proccflîon  le  lendemain ,  à  laquelle  on  portcroit  la  vraie  croix ,  de 
la  Stc  Chapelle  à  N.  D.  que  la  cour  y  aHideroit  en  corps  ,  6c  que  rcveCquc 
de  Paris ,  qui  cftoit  à  S.  Denis ,  (croit  mande  pour  venir  célébrer  la  melle  à 
fon  c'glife  cathédrale,  où  s'il  ciloit  malade, que l'cvefque  deCommingesof- 
ficicroit  pour  lui.  Cependant  le  i).  on  vit  paroillrc  quatre  pcrionncs  à  chc' 
val,  dcguifez  en  courriers, avec  des  chaperons  veras ,  qui  courant  les  rues 
depuis  la  porte  S.  Michel  jufqu'au  palais,  recitoient  à  haute  voix  de  mau- 
vaiics  rimes  qui  contenoient  en  fubftance  ,  Que  le  roy  ePoit  mm,  ^ue  mada'^ 
me  la  revente  en  ejloit  en  grand  defconfort ,  <fue  les  fa^es  le  celaient,  t?'  fi'H  fàl* 
loit  <jue  les  faux  le  puUiajfent,  A  quoy  ils  adjoudoient  beaucoup  de  chofe) 
contre  l'honneur  du  roy  ,  de.  la  régente  ,  &  de  la  maifon  de  France.  Ils  Ce 
retirèrent  à  toute  bride  vers  N.  D.  des  Champs,  &  l'on  mit  des  gens  après 
eux,  pour  fçavoir  qui  ils  cftoient.  L'exemple  fut  contagieux  >  à  l'imitation  de 
ceux-là,  beaucoup  d'autres  dans  la  fuite  fe  donnèrent  la  liberté  de  parler 
avec  peu  de  rcCprA  du  roy  &de  la  régente,  &  des  affaires  pubUques  avec  une 
efpcce  de  fureur.  Les  uns  foultenoient  encore  que  le  roy  eitoit  mort  ;  d'.iu» 
très  difoient  que  quand  il  ne  le  feroit  pas  ,  il  n'cftoit  plus  capable  d'avoir 
l'adminillration  du  royaume, qu'on  l'en  cmpcfchcroit  bien,  qu'on  fcroic 
couper  la  tefte  à  plus  de  cinquante  des  plus  gr.ands  officiers  &  des  plus  no- 
tables bourgeois  de  Paris.  Le  prcvoft  des  marchands  fit  là-dcfTus  fcs  plaintes 
&  fes  remonllranccs  au  parlement  le  4.  de  Novembre  ,  &  la  cour  donn» 
commiDion  d'informer  contre  les  auteurs  de  ces  dilcours  fèditieux. 

La  ville  diffcroit  toujours  de  donner  l'obligation  que  la  régente  luidéman-  i,^*,}"i,fêit 
doit  au  fujct  du  traite  de  paix  avec  l'Angleterre,  jufqu'à  ce  que  le  corps  du  ««jj  '•^"f*"^ 
pailement  euft  pris  part  à  fes  délibérations.  La  régente  fouhaita  ,  Ci  le  parle-  'C^  ^'fuZn.  ' 
ment  ne  vouloir  pas  députer  aux  afTemblces  de  ville ,  qu'il  pcrmift  du  moins  *  'ïj'' 
aux  prefidens  &  aux  autres  otficiers  à  qui  elle  en  avoit  efcrit ,  ou  qui  edoicnt 
du  conicil  de  la  ville ,  d'y  afliilcr.  On  ne  puf  enfin  lui  rcfufcr  cette  làtisfac- 
tion;&:  par  arreft  du  i;.  Novembre  il  fiit  permis  à  ceux-là,  &  aux  autres 
qui  feroicnt  mandez,  de  fe  trouver  à  l'houel  de  ville  pour  y  dire  leur  avis. 
Entîn  après  bien  des  mouvemens  &  un  grand  nombre  d'affemblces  &  de 
délibérations  la  ville  s'engagea,  fous  l'obligation  de  tous  fcs  biens,  à  procu"  ' 
rer  que  le  traite  de  paix  tait  avec  l'Angleterre,  approuve  ôc  enregillré  au 
parlement,  fuft  rcligieulemcnt  &  entièrement  obfcrvc  par  le  roy  ttès-Chref- 
ticn  &  fes  fuccefTeurs.  Et  la  régente  de  fon  code  ,  par  fes  lenres  données  à 
S.  Juit-fur-Lyon  le  premier  Février  fuivant,  permit  d'indemnifer  la  ville  de 
toutes  les  contraintes,  pourfuitcs ,  exécutions,  faifies,  &  autres  procédures  , 
qui  pourroient  edre  faites  contr'elle,  à  railôn  de  l'obligation  qu'elle  en  avoir 
exigée  pour  contenter  les  Anglois;  &  ces  lettres  de  la  régente  furent  enrc-. 
giftrèes  au  parlement  le  iC.  du  mcfme  mois  de  Février. 

Quoique  le  roy  full  fur  le  point  d'cftrc  mis  en  liberté',  cependant  la  Fran-  uifJLu  '^ 
Tome  I.  Part.  11.  Hhhhhh 
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ce  cftoit  encore  en  deuil  ,  8c  il  ne  convcnoit  pas  que  dans  ce  rems  d'af- 
flidion  les  diveriiflemcns  publics  hiiïcnt  tolérez.  Le  jour  des  Roys  appro- 
choic,  &  les  efcolicrs  accouftumcz  i  jouir  pendant  ce  tcms-là  de  quelques 
fpedtacics  aatorifcz  par  i'uHige, qu'ils  appclloient/Vc*/  &:  mcrijejutf^  avoicnt  pei- 
ne à  le  paffcrdc  cette  efpcce  d'amufemcnt.Mais  le  parlement  jugea  à  propos 
<le  le  leur  interdire  pKsur  cette  année ,  tant  par  rappon  i  lalflidion  gcncrale 
du  royaume,  que  pour  éviter  que  la  malignité'  n'abulaft  de  la  liberrcdcces 
jeux  pour  fcmer  quelques  di(cours  qui  auroicnt  de  mauvaifcs  fuircs.  On 
manda  les  principaux  des  collèges  au  parlement,  le  19.  Décembre  ,  &:  le  prc- 
iîdent  Guillard  leur  fit  entendre  li-dcrtus  les  intentions  de  la  cour.  Ils  pro- 
mirent de  s'y  conformer,  &  de  contenir  dans  le  devoir  les  efcolicrs  de  leurs 
collèges  i  mais  quant  aux  ejcolicrs  de  dehors  &:  aux  gardons  imprimeurs  6c 
libraires,  ils  n'olcrcnt  s'engager  à  rien ,  &  Cupplicrent  lacour  d'y  mettre  or- 
dre par  fon  autorité. 

Sur  les  ordres  de  la  régente  &  du  parlement  ,  on  fit  une  proccfTîon  le 
Jeudi  premier  Février  1516.  de  la  Ste  Chajiellc  à  N.  D.  pour  demander  i 
Dieu  la  délivrance  du  roy.  La  mcde  ftit  dite  par  l'cvcfque  de  Troycs ,  & 
pendant  la  procellion  l'on  apprit  que  Mcll.re  Anne  de  Montmorency  avoir 
apporte  à  Lyon  le  17.  Janvier  le  traite  de  paix  conclu  entre  l'empereur  ôc 
le  roy,  que  le  roy  délivre  devoir  dire  à  Bayonne  le  10.  de  ce  mois ,  &  que 
la  régente  parrott  de  Lyon  pour  aller  trouver  le  roy  .1  Bayonne  &  parler  à 
l'empereur  à  Fontarabie,  Quand  on  eut  nppris  cnfuire  la  délivrance  du  roy, 
le  Te  Deum  fut  chante  en  adion  de  grâces  le  14.  d'Avril,  fie  le  16.  il  y  eut 
une  procellion  de  la  Src  Chapelle  à  N.  D.  Le  parlement  aflifta  à  l'une  &  i, 
l'autre  cérémonie.  La  chambre  des  comptes  avoit  propofc  de  l'y  accompa- 
gner, félon  la  coullume  ancienne,  qui  avoit  elle  quelque  tcms  différée.  Le 
prefident  Guillard  mit  en  conlideration  le  grand  nombre  des  otîicicrs  du 
parlement,  qui  ne  pouvoir  cftre  e'galc  par  ia  chambre  des  comptes  que  par 
la  jon<iition  de  la  cour  des  aydes,  des  généraux  des  monnoics  ,  des  confeil- 
lers  du  trefbr  &  d'un  grand  nombre  d'autres  perionnes  qu'il  n'cftoir  pas  con- 
venable qui  marchalTcnt  à  colle  du  parlement  1  c'ell  pourquoi  il  fut  arreftd 
que  le  parlement  marcheroit  (cul ,  (âuf  à  la  chambre  des  comptes  de  faire 
(a  procellion  en  particulier.  Il  fe  prefcnta  une  autre  difKculté.  L'archcvet 
que  de  Lyon  vouloir  afllller  à  la  cérémonie  ,  &  précéder  l'cvelquc  de  Lan- 
grcs.  Celui-ci  prétendit  que  comme  duc  Se  pair  de  France  il  devoir  avoir 
le  pas  lut  tous  les  cvcfqucs  fie  aftrhevefqucs.  Le  parlement  fut  de  fon  avis,  &  le 
fit  Içavoir  à  l'archevelquc  de  Lyon,  qui  ne  contella  plus. 

C'ell  à  ce  tems-ci  qu'on  doit  rapporter  la  fondation  du  collège  du  Mans. 
Le  cardinal  Philippe  de  Luxembourg  cvelque  du  Mans  &  de  Therouanne, 
avoit  tcfmoignc  plufieurs  fois  pendant  fa  vicie  dedein  qu'il  avoit  de  fonder  un 
collège  dans  l'univerfirc  de  Paris ,  pourfacilircr  à  douze  pauvres  efcoliers  de 
fon  dioccfc  les  moiensde  fe  former  aux  bonnes  lettres.  Mais  ayant  cflc  pré- 
venu par  la  mort ,  il  en  lailla  l'execurion  à  Chrillophe  de  Chauvignc  cha- 
noine du  Mans,  depuis  évefque  de  Léon,  &  à  fes  autres  exécuteurs  tefta- 
mcntaircs. Ceux-ci  cnoidrent  f'ancicnhollcl  dcsévefquesdu  Mans  fitué dans  la 
ruf  de  Reims  fur  la  montagne  de  Sre  Geneviève,  prcfquc  réduit  en  mafures.  Le 
cardinal  Louis  de  Bourbon  luccelfcur  de  Philippe  de  Luxembourg,  leur  don- 
na cet  hoflel,à  condition  que  le  procureur  des  bourficrs  lui  en  rcndroic , 
&  i  fcs  fucccfleurs  cvcfques  du  Mans,  tous  les  ans  ,  le  jour  de  S.  Julien ,  h 

fommc 


Digitized  by  Google 


r 


•    DE    PARIS.    Liv.    XIX.  97/ 

{bmmc  de  vingt-cinq  livres,  jiifqu  a  ce  que  le  collège  lui  eufl:  fourni  un  Tond 
indemnifc  de  pareille  valeur.  Ce  fût-là  que  les  exécuteurs  du  ccltament  du 
cardinal  de  Luxembourg  baftircnt  un  collège  tout  ncuf&  de  plein  exercice» 
avec  une  chapelle,  un  puits,  &lcs  autres  commoditczneccllaircs ,  à  quoi  ils 
confumcrent  plus  de  quatorze  mille  livres.  Le  baftiinent  contenait  trcnte- 
flx  chambres  pour  loger  les  bourficrs,  les  regens,  &  les  penlionnaires ,  fans 
compter  les  ckdcs  &  les  autres  oilices.  Du  nombre  des  bourlicrs ,  qui  doi- 
vent tous  eftre  du  dioceic  du  Mans ,  il  y  en  a  un  luperieur ,  ou  comme  on 
le  nomme,  principal  de  tout  le  collège  ,  Se  un  autre  tout  cnfcmble  procureur 
&  chapelain.  Le  principal  doit  eRrc  au  moins  maillre  es  arts  ,  capable  de 
prefidcraux  clafFes  d'humanité  fie  de  philofophic,  &  d'une  conduite  à  pou- 
voir fervir  d'exemple  à  tous  les  autres.  Le  procureur  cliapelain  cfl  tenu 
de  célébrer  trois  mclFes,  qu'il  doit  chanter  à  haute  voix  les  Dimanches  & 
les  Fcftcs.  Le  principal,  le  procureur ,  &:  les  bourflcrs  font  tenus  à  quatre 
grands  ferviccs  par  an  pour  le  cardinal  leur  fondateur.  C'ell  rc'vefquc  du 
Mans  qui  nomme  à  toutes  les  bourfes,  fie  au  dcffautd'un  fùjct  convenable» 
l'archcvcfque  de  Tours.  Tous  lesbourliers  vivoient  en  commun  ,  veflus  mo- 
deftcmcnt ,  comme  les  autres  efcoliers  de  l'univerfite'.  A  l'égard  des  fonds 
necelTaircs  pour  l'entretien  des  bourficrs ,  les  exécuteurs  tcllamentaires  ailî- 
gnérent  à  chacun  des  bourders  vingt-cinq  livres  de  revenu  ,  fie  le  double  au 
principal  &  au  procureur  chapelain ,  avec  dcftcnfc  d'augmenter  les  bourfes , 
conformément  a  la  volonté  au  tcftatcur ,  qui  eftoit  de  pourvoir  au  lîmple 
necelTairc  des  efcoliers,  afin  qu'ils  lùflent  plus  appliquez  à  leurs  ciludes  âc 
moins  portez  au  divcrtiircmcnt.  Suivant  les  flatuts  de  ce  collège  l'cvefquc 
du  Mans  doit  nommer  un  commillaire ,  pour  allîller  de  deux  ans  en  deux 
ans  aux  comptes  généraux  du  procureur ,  cnprcfence  du  principal  fie  de  deux 
bourfiers  choids  d'entre  les  dix.  Il  cft  aufli  porté  que  le  principal ,  charge 
de  veiller  fur  la  conduite  des  bourfiers ,  empefchera  qu'ils  parlent  une  autre 
Lingue  que  la  Latine.  Deffenfe  à  eux  d'avoir  ni  de  porter  cfpéc  »  ou  autres 
annes  offenfives  ou  deffenlives.  Les  autres  reglcmens  regardent  la  difcipline 
intérieure  du  collège.  Ces  fUtuts,dre(rcz  par  les  exécuteurs  teftamentaires  du 
fondateur,  font  datez  du  Mans,  le  9.  Juin  i^é.  5c  approuvez  le  9.  Juillet fîii-  - 
vant  par  Jerolme  de  Hangcfl  chanoine  de  l'églife  du  Mans  fie  vicaire  gê- 
nerai du  cardinal  Louis  de  Bourbon  évefque  de  la  mcfme  ville.  En  tCi^.  q^ue 
les  revenus  du  collège  fe  trouvèrent  fort  diminuez  ,  fie  ne  pouvoient  fultre  ("'"j^^'ij""'' 
aux  charges  de  ^a  fondation,  Charles  de  Bcaumanoir  cvclquedu  Manscon- 
fentit  à  la  fulpenfion  des  exercices  publics  ,  fie  permit  aux  principal,  procu- 
reur, fie  bouriiers,  de  louer  les  chambrcj  du  collège  à  leur  profit ,  comme  on 
voit  parl'adle  du  6.  Juillet  iCij.  confirmé  par  l'cvefquc  le  1.6.  Mars  iCij.  On 
n'enfcigna  plus  dans  le  collège  que  la  philolbphie encore  ce  refte  d'exercice 
cftoit-il  tout-à-fait  aboli,  lorfquc  les  Jefuites  du  collège  de  Clermont  ache- 
tèrent celui  du  Mans  la  fomme  de  cinquante-trois  mille  cent  cinquante- 
fix  livres,  que  le  roy  Louis  XIV.  leur  bienfaiteur  fit  payer  pour  eux  des  de- 
niers de  foD  ircfor  royal  ;  ce  qui  paroirt  par  deux  arrells  du  confeil  du  roy  » 
l'un  du  dix-huit  May  1681.  fie  l'autre  du  mois  de  Juin  fuivant ,  rcgilbé  au 

Iuricmcnt  le  it.  Décembre  de  la  mcimc  année,  fie  à  la  chambre  des  comptes 
c  15.  Janvier  1685.  Incontinent  après  l'arreft  du  confeil  du  mois  de  Juin 
1681.  les  Jefuites  prirent  poflcllion  du  collège  du  Mans  ,  qu'ils  ont  prelque 
entièrement  abatu  depuis ,  fans  efpargncr  la  chapelle,  pour  élever  à  la  mef- 
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me  place  les  nouveaiuc  édifices  que  Ion  y  voit  à  prefcnr.  CcMnme  ils  pré- 
tendirent que  cette  dernière  donation  du  roy ,  jointe  à  (es  autres  liberalitcz 
précédentes ,  meritoit  de  leur  part  une  rcconnoillancc  particulière,  ils  pri- 
rent de-là  occalion  de  changer  le  titre  de  leur  collège  de  Clcrmont  en  ce- 
lui do  Louis  U  grand,  ii  clloit  cxpreflemcnt  ordônné  pàrks  arrefts  du  con- 


trée de  la  rue  d'Enfer,  près  de  l'ancienne  porte  de  S.  Michel,  coufta  trentc- 
(cpt  mille  livres ,  dcfchargc  de  tous  droits  d'amortillement  ,  coinmc  le  roy 
l'avoit  déclare  par  l'es  cdits  prccedens.  Il  reftoit  ainli  plus  de  fcizc  mille  li- 
vres de  la  vente  faite  aux  Jefuites  >  &  cette  (bmine  nwè  à  profit  a  tellement 
augtnenté  le  revenu  du  nouveaa  cdlege  do  Mans ,  que  les  botur{ès,qui 
n'eftoient  que  de  trente-fix  livres  chacune,  fiirent  portées  à  cent  francs  dès 
l'année  1690.  &  à  cent  cinquante  livres  en  1701.  par  règlement  de  Louis  de 
la  Vergnc-Montcnard-de-T reflan  évefcjue  du  Mans ,  date'  du  6.  Décembre 
de  la  mclme  année  1701.  Le  revenu  du  principal  &  du  procureur  chapelain, 

{>ar  le  meime  règlement ,  eft  fixe  à  quatre  cens  livres  pour  chacun  ,  outre 
cur  logement.  Les  autres  articles  de  ce  règlement  ibnt  fiir  le  mefine  plan 
des  anciens  ftatuts,  excepté  qu'il  n'y  a  plus  aujourd'hui  d'exercice  d'huma- 
nitez  m  de  philolbphicdans  ce  collège  «mais  la  vie  commune  y  a  ellé  efta- 
blie  en  1716.  comme  dans  fon  orig^e, parles  foins  du  principal,  ibus  Tau» 
torité  de  Tévelque  du  Mans, 
xuv.  Le  roy  François  L  n'avoir  pas  encore  fupprimc  le  bailliage  de  Paris,  lorC 
fM^ÂÊ  ^ui  que  voulant  gratifier  Jean  de  la  Barre  chevalier,  ^u'il  avoir  mis  à  la  teltc  de 


^Ammhmm  ét  nouvdle  jwidiâion,  illecrea  prevoft  de  Paris.  Du  moins  la  Barre  con- 
lèivoit-il  encore  U  qualité  de  haîUi  de  Paris  lorfqu'il  prefênta  Ces  lettres  au 
parlement  le  1.  Juin  1516.  On  y  trouva  deux  diâicultez  qui  en  retardèrent 
rcnregilhement  >  la  première  fur  ce  que  les  provifîons  donnoient  au  (îearde 
la  Barre  la  qualité  de  prevoft  de  Paris ,  ce  que  le  parlement  ne  pouvoir  paf^ 
fer  ,  parce  que  les  roys  avoient  retenu  la  prcvofté  &  n'avoicnt  mis  à  la  place 
des  anciens  prcvofts  que  des  gardes  de  la  prevoilé.  L'autre  ditiîculic  refulroit 
de  la  qualité  de  bomtfe  d*££unpes  que  les  lettres  donnoient  à  l'impétrant  ; 
9c  le  parlement  h'avoit  encore  vcu  aucunes  lettres  du  roy  qui  fiflènt  mention 
du  don  de  cette  terre.  AinfîTon  ptopofa  au  feigneur  de  la  Barre  de  ne  l'ad- 
mettre à  l'office  de  garde  de  la  prevoftc  qu'à  condirion  qu'il  fêroit  reformer 
(es  lettres,  &  fans  approbation  de  fa  qualité  de  comte  d'Eftampcs,  &  il  pa- 
rut s'en  contenter.  De^uisle  roy  ,  par  lettres  du  17.  Juin  créa  le  meime  de 
la  Barre  {bn  lieutenant  a  Paris  &  dans  l'ide  de  France ,  en  l'abfcncc  du  mar- 
quis de  Salaces  gouverneur.  L'impétrant  prefcnta  (ts  lettres  &  d'autres  en 
conformité,  du  ^  Odobre,  à  la  chambre  des  vacations,  le  t&. d'Oâobie, 
qui  le  receut  au  (ermcnt  tSe  à  l'exercice  de  fa  charge  fous  les  mefmes  modi- 
fications que  le  parlement  avoit  appofc^s  le  16.  Janvier  151 6.  aux  provifions  de 
Jacques  de  Tinteville  chevalier  de  l'ordre  licur  des  Chenets  ;  fie  les  c;ens  du 
roy  renouvellérent  leurs  protellations  au  fujet  de  la  qualité  de  comte  d'Ef- 
tampcs donnée  au  Heur  ce  la  Barre  dans  (es  lettres.  Le  13.  Octobre  la  cham- 
bre des  vacations  enrbgiftta  les  nouvelles  lettres  qu'il  avoit  obtenuës  pour 
l*office  de  garde  de  la  prevofté  de  Paris. 
A  U    Gonune  le  corps  de  lareinc  Claude ,  d^cedée  des  le  x6.  Juillet  1(14.  eftoit 
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rcftc  depuis  ce  rems-li  à  Blois,  le  roy  ordonna  qu'il  fuft  porte  danslecom-  nit4CU*d,. 
beau  de  Tes  ancellrcs  à  S.  Denis.  La  cérémonie  s'en  fit  le  6.  Novembre  1516.  M'irt/L^-lTi. 
en  prcfencc  de  la  rci;cnte.  Ce  jour-là  le  corps  fin  conduit  en  grande  jx>in- 
pc  a  N.  D.  &  le  lendemain  à  S.  Denis, où  ics princes,  lescours  &  l'univer- 
iitc  alTiftcrcnt.  C'eit  dans  cette  occadon  que  l'univcrfitc  commença  à  per- 
dre quelque  choie  de  les  honneurs  accouflimicz ,  à  l'e'gard  de  la  marche  & 
du  rang  qu'elle  avoir  aux  obicques  royales  &  aux  autres  cérémonies  publiques. 
En  vain  rcprefenta-t-cllc  au  premier  prefident,  dans  une  ancmblcc  tenue  z 
la  chambre  du  confcil  le  16.  Oûobrc,  pour  régler  le  cérémonial ,  que  le  rec- 
teur avoir  couftumc  d'aller  à  coftc  de  rcvcfquc  de  Paris  &  au-dclVusdu  cha- 
pitre de  la  cathédrale  -,  il  fiit  rcfpondu  qu'elle  pouvoir  faire  fes  protcftations, 
maisquepour  cette  foiscUe  marcheroit  dansl'ordrc  quiluiavoit  elle  aflîgnc. 

Le  pape  avoir  envoyé  pour  Icgat  en  France  le  cardinal  Salviati ,  &  lèpre- 
voftdc  Paris  lieutenant  Ju  roy  vint  à  la  chambre  des  vacations  le  jo.  Ocbo-     Stivi,  /«. 
brc  pour  donner  avis  de  fon  cntrc'c.  Il  fut  règle  qu'on  envoicroit  au-devant 
de  lui  deux  prcfidcns ,  vingt  confeillers  &  quatre  huiHîers,  tous  en  robes 
noires. 

L'cftat  de  la  ville  n  cfloit  pas  encore  fi  tranquile,  qu'on  ne  fuft  oblige'  ori,!l««"'  ^ 
de  s'y  tenir  (îir  fes  gardes  contre  les  coureurs  de  nuit ,  les  vagabonds,  &  au-    i»"  *'«'ï»«" 
très  gens  fans  aveu.  C'eft  pourquoi  Germain  de  Marie  prevoft  des  marchands  ^«V/p««.'u'.'j, 
&  leselchcvins  cftant  allez  au  parlement  le  ii.  Novembre ,  reprefenrcrent  qu'il 
avoir  eftc  avifc  dans  le  conlèil  de  la  ville  qu'il  feroit  bon  de  remettre  fur 
jied  le  guet  bourgeois  &  de  reftablir  les  lanrcrnes  allumées  à  chaque  mai- 
!bn,  comme  il  avoir  eftc  fait  l'année  précédente.  Le  parlement  régla  que  l'or- 
donnance faite  alors  pour  le  guet  bourgeois  &  les  lanternes  feroir  publiée  de 
nouveau  à  fon  détrompe;  que  tous  exempts  &  non  exempts  feroient  con- 
traints à  envoyer  au  guet  &  à  mettre  des  lanternes  à  leurs  feneftres  ;  enfin 
que  le  prevoft  des  marchands  &  les  cfchevins  auroient  foin  de  faire  exécu- 
ter l'ordonnance ,  fans  en  exempter  qui  que  ce  fuft,  pas  mefmc  les  gens  des 
comptes,  les  généraux  de  la  juftice  &  des  monnoies,  &  ceux  du  corps  de 
ville,  fur  peine  de  s'en  prendre  à  cux-mefmes  en  leurs  propres  perfonnes. 

Le  roy ,  par  fes  lettres  patentes  du  7.  May  de  cette  melmc  année ,  avoit  xi-viit. 
donné  pouvoir  au  fieur  delà  Barre  prevoft  de  Paris  &  aies  fuccelTeurs  dans  litMtrmMMt  trimé' 
la  mefme  charge,  de  commettre  un  lieurenanr  lay  de  robe  courte,  vertueux  ^'i'/7.*î,wir^ 
&  expérimente  au  fait  des  armes,  &  vingt  archers,  pour  vifiter  chaque  jour  ,j 
les  rues,  carrefours,  ravcrnes,  cabarers  Se  maifons  de  débauche,  où  avoient  «7*  '  ^  ^ 
accouftumcdc  fc.  retirer  les  vagabonds,  gens  oififs  &  fans  aveu,  malvivans,  p^,i^tS!i^ 
joueurs  de  carres  &  de  dez,  quilles  &  autres  jeux  delfendus,  blafphcmatcurs, 
ruffiens,  mandians  valides ,  &  gens  qui  fcroienr  trouvez  en  flagrant  délit, 
pour  les  prendre  &  les  mener  dans  les  prifonsdu  chaftelcr,  afin  que  leur  pro- 
ccz  fuft  fait  par  le  prevoft  de  Paris  &  fon  lieurenani  criminel.  Le  iîeurdc 
la  Barre  ne  prefcnta  ces  lettres  patentes  au  parlement  que  le  4.  Décembre, 
avec  des  lettres  de  cachet  en  conformité  ,  datées  du  jour  précèdent  j.  Dé- 
cembre. Elles  furent  communiquées  aux  gens  du  roy,  &  le  14.  en  attendant 
que  la  cour  les  euft  vérifiées,  il  fiit  réglé  par  provifion  que  le  prevoft  de  Pa- 
ris pourroit  commettre  un  lieutenant  Tay  en  fon  abfence,  lequel  accompagne 
de  vingt  archers  ordonnez  par  le  prevoft  pourroit  exécuter  les  mandemens 
de  la  cour,  de  la  chancclcrie,  &c  tous  les  autres  qui  lui  feroient  donnez, (c 
tranfporter  chaque  jour  aux  lieux  diiToiuS}  &  faire  ce  qui  leur  cftoit  enjoint 
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f>ar  les  lettres  patentes  3  à  la  charc;c  que  le  prcvoft  de  Paris  5c  fon  lieutenant 
ay  fcroient  tenus  de  mettre  aux  mains  de  la  julHcc  les  archers  qui  le  trou- 
vcroient  avoir  commis  quelques  abus  oucxccs  en  excédant  les  termes  de  leurs 
commifllons.  L'crcdtidn  de  ce  lieutenant  &  de  (a  aichers  fut  confirmée  pat 
Henri  II.  en  «554.  &  1^55.  &  le  roy  Lotds  XIV.  au  mois  de  Janvier  lâpù 
donna  un  éditde  rcglemenc  encre  le  Ueutenint  criminel  du  chaflelet  de  Pa- 
ris 4c  le  lieutenant  criminel  de  robecoone ,  qui  fax  eoregîftrc  au  pailemeni  ' 
le  10.  Février  fuivanr. 
l    ^^]^'m»r      Pendant  que  le  rov  François  I.  cfloit  à  S.  Germain  cnLayc,ou  avoitcltc 
flrMdti  nffimtt.  cxpcdicc  k  Icttrc  dc  cachet  que  le  prcvoil  de  Paris  avoit  prcfcntcc  le  4.  De-  . 
^ «ifuta»  p„  [g  i^ji^  1^     goix  counieis déguiin  enfeoir, 

<jtti  avoient  publié  tesÊutlTes  nouvelles  de  Iâmort)  <|ue  dHme  mafcarade  (or- 
tie du  cloiftrc  dc  N.  D.  compofc'e  de  gens  qui  menoient  à  . cheval  une  fem- 
me, &lafài(bîenc  traîner  par  des  diables,  &  avoient  mis  autour  d'elle  quel- 
ques pcrfonnagesdeguifezen  dodeurs  en  théologie,  avec  des  cfcriteaux  de- 
vant &  dcrncrc  où  eiloit  le  nom  de  Luther.  Le  prevoft  de  Paris  eut  char- 


ni  _ 
en&ns  de  chœur  de  N.  D.  en  allant  (èlon  leur  cotlfiume  à  S.  Nicolas  des 
<3iamps  le  jour  de  S.  Nicolas,  avoient  fait  quelques  reprclencations  blafrna- 
blcs,  c'eftoit  à  eux  qu'il  s'en  falloit  prendre  ;  &:  quant  aux  faux  courriers, 
qu'aufli-toft  qu'on  en  fut  averti ,  la  cour  fit  informer  contr'eux  par  le  lieu- 
tenant du  bailli  du  palais ,  &  envoya  les  informations  à  madame  la  régente. 
Le  prevoft  refpondit  que  le  roy  eftoit  inftniic,  à  l'avantage  du  |)aricment> 
de  tout  ce  <{ui  s*eftoic  paiféau  (ûjec  des  faux  courriers}  mais  qu  a  l'égard  des 
cnl^s  de  chccur,  comme  la  fefte  de  S.  Nicolas  appiochoit,  il  feroit  bon 
que  leur  licence  kiiï  rcprimcc.  Le  parlement  ayant  mande'  le  doyen  &  les 
■de'putez  du  chapitre,  leur  tir  part  de  ce  que  le  prévoit  dc  Paris  avoit  expo* 
fc  ,  leur  fit  entendre  qu'il  ne  falloit  pas  irriter  la  colère  des  grands,  &  leur 
dit  qu'ils  euflènt  à  Êiire  defFenfe  à  leurs  chapelains ,  chantres  &  enfàiis  dt 
choeur)  de  fiûie  »icune  mascarade  à  leur  proceffion  de  S.  Nicolas,  avec  me- 
naces de  s'en  prendre  4  euz-mefmes ,  s'il  arrivoit  du  trouble  &  du  fcandale^ 
Le  doyen,  après  avoir  remercié  la  cour  dccetavertillèment,  dit  qu'il  eftoit 
vrai  que  le  bas  chœur  de  la  cathédrale  alloit  tous  les  ans  dire  un  falutàfàint 
Nicolas  des  Champs  ;  mais  que  ces  fortes  de  malcarades  donron  Icplaignoit, 
le  failoient  par  gçns  inconnus  qui  le  joignoient  à  la  procelhoni  qu'iien  feroit 
ibn  rapport  an  chapitre,  &c  qu'on  y  regleroit  les  cno(ês  de  manière,  que  le 
roy  &  le  parlement  auroient  lieu  d'eftre  contens  dc  leur  obâTlTance. 


*''t.'*^*  Le  Samedi  ij.  Avril  fuivanc,(è  fit  à  S. Denis, le  roy  ptefènt,  la  ccrcmo- 
^JÎljrU'» ''4'  rcmilc  des  corps  (àints qui  cftoicnt  demeurez  expofez  depuis  ledc- 

fiÊmti4$.ù»mu.  part  du  roy  &  pendant  fa  prifon.  Le  parlement  fe  plaça  dans  le  chaiir,  du 
coftc'  droit,  le  chancelier  ne  s'y  joignit  pasi  il  femit  à  gauche  avec  le  pre- 
mier prefidcnt  du  parlement  de  Touloulc  &  un  cvcfquc.  Au-dclious  d'eux 
eftoit  le  leûeur  de  Tuoivetlité  de  Paris  >  avec  ièptou  huit  dbAeurs,  &  leurs 
officiers  devant  eux.  A  l'entrée  du  chœur,  du  me(me  cofté,  eftoient  le  pre^ 
voft  4es  marchands  &  les  elcherins.  Sur  les  dix  heures  le  roy  entra  ,  &: 
l'on  commença  la  procellîon ,  qui  fut  faite  par  le  cloiftre.  Les  religieux  dc 
S.  Denis  marchérenc  les  premiers.  Apres  eux  âit  portée  la  chifTc  dc  S.  Elcu- 
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tkere  |)at  les  érefqnes  «ie  Coiuiom  êcée  Vence  »  ceux  de  Chartres  6c  de  Com» 
minces  portèrent  U  chifTe  de  S.  Rudic^uc  >  &:  celle  de  S.  Denis  tut  portée 
par  larchcvcrquc  de  Bourges  Ôc.  l cvclc|ue  de  Bazas.  Siiivoit  revcll|ue  de 
Troycs,  qiiiTaitbii  Tofficc.  Après  lui  marchoicnt  cnIcmKIc  le  comte  de  faine 
Paul  ,  qui  portoit  la  main  de  jullice,  &:  le  Iciinicur  de  Montmorency  grand 
tnaiClrc  de  France,  qui  pur toic  le  Iccptre  royal,  luivis  du  duc  de  Vendolme^ 
qui  porcoic  la  couronne.  Enliiice  venoit  le  roy ,  encoure  de  nrinccs,  de  che- 
valiers de  Tordre  t  &  de  gentilshommes  de  (à  chambre  &  delà  maifon.  Après 
marchoit  le  parlement,  à  la  manière  accoufhimce,  les  buiflîers  devant,  (vû^ 
vis  des  greffiers,  du  premier  huiflîcr,  des  preddens,  maillres  des  requeftes^ 
confcillcrs  &:  c;cns  du  roy.  Apres  la  procclhon,  luivic  de  lamciTc,  les  rrois 
corps  (les  (aints  martyrs  turent  remis  à  leur  place  ordinaire,  La  ctrcmonie 
achevée ,  la  ducheilc  d' Angoulelmc  merc du  roy  ht  içavuir  au  pailemcnt  qu^  le 
jour  fuivant,  qoicftoit  le  Dimanche  des  Rameaux,  le  roy  feroit  lôn  entrai 
Paris.  Le  parlement  s'eftant  adèmUc  au  palais  le  mefme  jour  >  après  difhé» 
v^a  toutes  choies  pour  cette  cérémonie  ,  qui  (iit  précédée  de  procefCont 
générales  pour  rendre  gracesiDieu  de  l'heureux  retour  du  roy.  Entr'autrcs 
chofcs  il  tut  ordonne  au  prevofl:  des  marchands ,  aux  cfchcvins,  ôcaux  maif* 
très  d'efcole  ,  de  faire  tenir  aux  barrières  du  boulevart  de  la  porte  de  fiint 
Denis ,  devant  les  cgliles  de  la  Trinité,  du  Sépulcre,  des  Innocens,  dcl  hof> 
pical  de  Ste  Catherine,  de  S.  Banhelemi,  de  l'Hoftel-Dieu ,  au  parvis  de 
N.  D.  devant  rhofpital  de  S.  Gervais,  S.  Antoine  de  Paris,  &  S.  Catheri- 
ne de  Val  descfcoliers ,  des  troupes  de  petits  enfans ,  chacune  de  quacre-vin^ 
bu  cent,  qui  crieroient  à  haute  voix  Fi-ze  le  roy^  lorfqu'il  palfcroit. 

Le  roy  difna  ce  jourlà,  14.  Avril,  à  la  Chapelle.  Les  religieux  mandians, 
les  cglifcb  Se  les  paroilfes  de  la  ville  furent  àpiedjufqu  a  S.  Lazare.  Le  rcc-  ^•'^»  w«  4 
ceur  6c  l'univcrHtc  fe  rendirent  à  la  taulle  porte  S.  Martin,  où  s'arreilcrent  lut 
«uifi  le  chapitre  de  la  cathédrale  &  (êsÛles.  Après  vint  le  (îeur  de  la  Barré 

i>ievoft  de  Paris  &  lieutenant  de  roy  en  cette  ville }  &  enfiiire  marchàvnt 
cprevoft  desmarchands ,  les  efchevins ,  con(cilIers  &  autres oflBciers  de  ville, 
(Iiivis  d'un  grand  nombre  de  bourt^cois ,  &  précédez  de  Ictirs  archers,  arba- 
Icftricrs  &  arquebuficrs.  Les  deux  prcvoih  furent  julqua  la  Chapelle,  où  ils 
firent  la  révérence  au  roy.  Apres  eux  marchèrent  les  officiers  du  chalK-lct, 
rcle(^ion ,  le  Trcfôr,  les  généraux  des  monnoics,  la  juflicc  des  aides,  la  cham- 
bre des  comptes,  qui  rencontrèrent  tous  le  roy  emte  la  Chapelle' 4e  le  mou* 
lin  à  Vent.  Alors  le  parlement,  qui  attendoic  auptà  de  la  porte  S.  Denis» 
monta  à  cheval,  &  alla  prefenterics  refpcâs  au  roy ,  qui  elloit  accompagné 
du  roy  de  Navarre,  du  cardinal  de  Lorraine  ,  du  duc  de  Vendolme  ,  des 
comtes  de  S.  Paul,  de  (îuilc,  &:  de  Vaudcniont  &  des  autres  feigncurs  Se 
princes  de  Ibn  lang.  On  ne  porta  point  le  poillcou  dais  lur  le  roy,  à  cette  en- 
trée» Il  alla  le  long  de  la  rue  S.  Denis  julqu'au  challclec ,  &  dc-là  dcftour-» 
nant  par  la  rue  de  la  Couftellerie  Ae  la  porte  Baudet,  il  (t  tendit  aux  Tour* 
ncUes.  Dans  lemefine  tems  le  parlement  fut  averti  que  la  dachefTc  d'Angou-* 
lefme  venoit  après  le  roy ,  accompaçncede  la  reine  de  Navarre  fœurdu  roy, 
de  madame  Renée  de  France,  d'Ilalîeau  de  Navarre  ,  de  la  duchc(fe  de  Ven- 
dolme &  d'.nitres  princeflcs  Se  dames.  Le  parlement  alla  julqu'à  la  Chapelle 
au-devant  de  la  mcrc  du  royi  ic  après  que  Jean  de  Selve  premier  prefi-» 
dent  lui  eut  fait  fa  harangue  ,  elle  lui  dit  qu'elle  feroic  enibrte  que  le  roy , 
avant  que  de  partir  de  .Paris,  allaft  au  parlement.  Elle  adjoufta  que  le  roy 
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vouloir  que  le  lendemain  on  fift  des  proccnlons  jjcncrales ,  ôc«^u'il.ivoit  dcfTein 
d'y  aflîllcrcn  perlbnnc.  Quoiqu  on.irtendiftjuicju'au  Mardi  a  les  faire,  le roy, 
qui  fc  irouvoit  indifpofc ,  ne  put  s'y  trouver, 
in.  LcS.dcJuindclamcfineannc'cIcroyrcceutlcsambafladeursd'Anglcrerrc, 
]t^»$,t > .n»>-      Portugal^  j(      Vcnifc,  en  grande  ccrcmonie  au  palais.  Le  lendemain, 
NicGUie..       jour  de  la  Pcntecoftc  ,il  allaavcccux  à  N.D.  entendre  la  mcïTc  ,&  le  Mardi 
liiivant  il  les  regala  fplcndidcmcnt  dans  la  falc  S.  Louis  au  palais.  Il  panic 
de  Paris  le  17.  Juillet,  pourallcr  à  Amiens  conférer  avec  le  cardinal  d'York 
chef  d'une  féconde  ambalTadcdc  la  part  du  roy  d'Angleterre.  La  fin  de  cette 
Mt»  i  <h  »«^  con^^ccnce  fut  une  ligue  entre  la  France  &  l'Angleterre  contre  l'empereur 
i  s  p  7«     Charles-quint  en  faveur  du  pape  Clément  VIL  que  l'cmncrcur  rctenoit  pri- 
ibnnier ,  pendant  qu'il  faifoit  faire  des  prières  pour  fa  délivrance, 
ini  Pendant  que  la  diichelTc  d'Angoulcfmc  mcrcdu  roy  eftoit  encore  regcn- 

^%uvûr»f\  te,  elle  avoir  fait  don,  par  fes  lettres  patentes  du  i.  Novembre  1515.  de  la 
'ti*'"**^"^  mailbn  des  Tuillcriesôc  de  fcsdc'pcndances,à  Jean  Ticrcclin  maifhc  d'hof- 
PtroT.rut.i.p.  tel  du  dauphin  &  JulicduTrot  la  femme,  en  faveur  de  leur  mariage, pour 
leur  vie  i'euicmcnr.  Ils  prefentérent  leurs  lettres  avec  d'autres  lettres  de  cachet 
du  roy  en  conformité ,  à  la  chambre  des  comptes  ,  le  xj.  Septembre  1517.  Le 
don  y  fut  vcrific,  &  la  chambre  confcntit  qu'ils  en  joiiiflènt,  à  la  charge  de 
faire  les  réparations  ncccU'aires  &  de  payer  toutes  les  rentes  &  autres  droits 
qui  pourroient  eftrc  deus  pour  cette  maifon. 
B  ^'^^  ellant  revenu  à  Paris  au  mois  de  Novembre ,  convoqua  le  16. une 

u  if^'^llsl"-  grande  aJTcmblc'e  compofc'e  de  prelars ,  princes ,  gens  de  juilice ,  &  des  con- 
*rëu..  pin.  m.  fs^illcrs ,  quartenicrs,  &  deux  bourgeois  de  chaque  quartier  de  Paris,  rcpre- 
p-  3i»-  fentansle  tiers  eiVat.  Il  y  expofa  qu'ilavoit  eRc  délivre  de  fa  prifon,  à  con- 

dition de  remettre  à  l'empereur  le  duché'  de  Bourgogne,  pour  aflurancc  de 
quoi  il  avoit  lailfé  en  oftage  fes  deux  fils  aifncz.  Qu'cHant  depuis  arrive  à 
Cognac,  fon  confeil  n'avoit  pas  elle  d'avis  qu'il  abandonnait  ce  duché  ,  te 
qu'il  avoit  envoyé  le  ficur  Bayart  fccretaire  de  fes  finances  offrir  une  fbm- 
mcd'argcnt  pourellrc  tenu  quitte  de  cette  promclfe  &  faire  délivrer  fcscn- 
fans,  avec  ordre,  en  cas  de  refus,  de  déclarer  la  guerre  à  l'empereur.  Il  laiffa 
àrafrcmbléelcchoix  des  trois  moicns  (culs qui  s'olTroient  dans  cette  occurrcn- 
rcncei  ou  de  faire  la  guerre  pour  retirer  fcsenfans  i  ou  de  les  laiiTcr  en  El  pa- 
gne, attendu  qu'on  avoit  encore  monlîeurd'Angoulefmc  enfant  de  France; 
ou  enfin  que  le  roy  rctournaft  en  prifon  pour  procurer  la  délivrance  de  les 
enfans.  L'allemblcc  conclut  le  jour  fuivant,  que  le  roy  ne  devoir  point  re- 
tourner enE:pagne,mais  qu'il  pouvoir  offrir  jufqu'à  deux  millions  d'orpour 
r'avoir  les  enfans  -,  à  quoi  la  ville  offrit  de  contribuer  avec  les  prélats,  no- 
JUg.  do F«ieni.  blcs ,  &  auttes  perfonnes  &:  villes  du  royaume.  Le  18.  Décembre  la  mcfme 
matière  fut  agitée  au  parlement  dans  une  aifemblée  tant  de  la  cour, que  des 
prefidens&  confcillcrs des  parlcmcnsde  Touloufc,  Bourdeaux,  Rouen,  Di- 
jon ,  Grenoble  &  Aix  mandez  p,ir  le  rov.  Il  y  tut  arrcllé  que  Jcandc  Scive 
premier  prcfidcnt  diroit  au  roy  qu'il  n'elloit  nullement  obligé  de  retourner 
en  Efpacne  tenir  priton  ;  que  le  traite  de  Madrid  &  le  lermcnt  qu'il  en  avoic 
fait  en  Elpagne  efloient  nuls,  comme  extorquez  par  violence,  d'une  per- 
fonne  qui  n'eUoit  pascn  liberté;  qu'il  n'eltoit  point  obligé  de  donner  le  du- 
ché de  Bourgogne  i  &  qu'il  pouvoir  lever  juftcmcnt  furies  fujcts  de  l'cglife, 
de  la  nobleife,  des  villes  franches,  &  du  peuple  de  fon  rovaume,cn  Fran- 
ce, Dauphmc,  Provence,  &  ailleurs,  la  lomme  de  deux  millions  d'or  pour 

la 
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la  dcflivrancc  dcfcs  deux  fils  le  dauphin  &:  le  duc  d'Orléans  ;  de  laquelle  Ibm- 
mc  on  rcfcrvcroit  douze  cens  mille  cfcus  pour  employer  à  cette  aclivrancr» 
&  des  huit  cens  mille  autres  le  rov  pourroit  s'aider  pour  faire  la  guerre  i 
l'empereur.  Le  10.  du  mcfinc  mois  le  roy  alla  tenir  Ton  lit  de  julticc  au  par- 
lement. Le  cardinal  de  Bourbon  parlant  pour  rcc^lifc ,  dit  qu'elle  luiottroit 
la  fommc  de  treize  cens  mille  francs.  Le  duc  de  Vcndofme,  parlant  pour 
les  princes  &  gentilshommes,  prcfcns,  offrit  au  roy  non-feulement  la  moitié  de 
leurs  biens,  mais  le  tout ,  avec  leurscorps  &  leurs  vics,& dit  qu'il  pouvoir  alfurcr 
que  tous  les  autres  nobles  qui  cftoicnt  dans  le  royaume  fc  trouvoicnt  dans  les 
mcfmcs  diipohtioiis.  Jean  de  Sclvc  premier  prefidcnt  porta  la  parole  pour  le 
parlcinent  de  Paris  &:  les  autres  dont  les  députez  eftoient  à  l'alfemblce.  Il 
le  mit  à  genoux  ,  &:  s'eftant  relevé'  par  ordre  du  roy,  il  fit  voir,  par  le  fen- 
timcnt  des  plus  fameux  jurifconfultes,  la  nullité  du  traite  de  Madrid.  Le  pre* 
\ofk  des  marchands  à  genoux  avec  les  elchevins  dit  au  roy  que  s'il  prenoit 
la  refolution  de  retourner  en  Efpagne,  la  ville  mcttroit  tout  en  ufage  pour 
l'en  cmpefchcri  que  non-fculemenr  fa  pcrfonne  royale  ,  mais  aulTi  les  prin- 
ces fesenfans ,  eQoientàla  ville, S: qu'elle donneroit volontiers  &avecaffe<: 
tien  Se  corps  &  biens 


c  biens  pour  procurer  leur  prompte  délivrance.  ^ 
Comme  les  olFres  de  la  ville  avoient  eftc  fans  bornes ,  on  mit  fa  bonne  vo-  iv. 


lonté  à  I  cprcuvc  par  la  demande  de  cent  mille  cfcus  qui  fut  faite  le  16.  Fc-  [TiJ^,"f",u  u. 
vricr  fuivant  par  le  licur  de  la  Barre,  le  premier  preiident  &  quelques  au-  ^"'y.'4''  "* 
jyczparle  roy  à  l'holicl  de  ville.  Il  fut  refponda  qu'i 


feroitunc  aflcmblcc  t^cncrale,  où  feroient  appeliez  exempts  &  non  exempts, 
de  quelque  qualité  qu'ils  fulfent ,  avec  Hx  notables  de  chaque  quartier,  de 
tout  cllat.  Le  li.  deux  cfchcvins  allèrent  inviter  à  l'afl'cmblce  le  parlement, 
la  chambre  des  comptes,  les  généraux  des  aides  fie  des  monnoics,  l'cVelque 
de  Paris,  &i  le  redVcur  de  l'univcrfitc  j  Se  le  procureur  du  roy  &:dela  vilifi 
alla  vers  le  chapitre  de  N.  D.  les  abbez  de  Stc  Geneviève  ,  S.  Vidlor  & 
S.  Maçloire  ,  les  prieurs  de  Ste  Catherine  ,  de  S.  Eloy  ,  de  S.  Martin  des 
Champs ,  les  Chartreux  &  les  Cclcftins.  Il  fût  arrcftc  dans  l'aflemblce  qu'on 
dcmanderoit  quelque  modération  au  roy,  fie  s'il  la  refufoit,  qu'on  lui  don*- 
ncroit  la  femme  entière  de  cent  mille  cfcus,  montant  à  deux  cens  mille  li- 
vres. Le  roy  accorda  la  rcmifc  d'un  quart, à  condition  que  la  grâce  qu'il  fai- 
foit  dcmeureroit  fccrettc,pour  laconlcquencc  des  autres  villes.  Dans  une  au- 
tre alfeniblcc  tenue  à  la  chambre  du  confcil  au  palais  le  11.  Mars  on  prit  les 
mcfurcs  ncccllaires  pour  lever  promptcment  la  fomme  décent  cinquante 
mille  livres  accordée  au  roy  pour  la  délivrance  de  fcs  cnfans  fie  dans  les 
mois  fuivans  on  ellablit  des  règles  pour  les  contraintes  de  ceux  qui  diffcre- 
roient  de  payer.  Il  eft  remarque  dans  une  des  délibérations  ,  que  le  tiers  du 
louage  des  maifons  de  Paris  monroit  à  cent  quatre  mille  livres  ;  c'cft-à-dire 
que  le  total  des  loyers  montoit  à  trois  cent  douze  mille  livres.  Aujourd'hui  srict  Ucnpt. 
l'on  en  tire  prcsde  vingt  millions;  ce  qui  fait  une  différence  cftonnante. 

La  guerre  de  l'empereur  contre  le  pape  n'avoit  pas  peu  contribue  au  pro-  lvi. 
grez  de l'hercfie  Luthérienne , déjà  partagée  en  divcrfes fedkcs  de  Zuingliens,  i;l^"'Ji'ù'' 
Anabaptiftcs  &  autres,  qui  avoient  entraîne  après  eux  dans  leur  révolte 
contre  l'cglilc une  partie  de  l'Allemagne,  du  Tirol,  âc  de  la  Suilfe.  Cesnou-  r'^^!  ai pitba. 
veaux  hérétiques  poulTant  leur  infolence  fie  leur  impiété  plus  loin  que  leur  * 
maillrc  Luther,  déclarèrent  une  guerre  ouverte  aux  faintes  images,  en  bri- 
faiit  toutes  celles  qu'ils  rcncoatroienc  daiis  les  cglifes  bailleurs.  Il  fc  glitT» 
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fiMudemcRt  jufqucs  dans  Paris  quclqucs-uiT;  de  ces  iconot  lillcs,  qui  la  nuir 
<]n  Dimanche  cic  la  Pcntecofte  dernier  jour  de  May ,  abatiicnt  la  cette  d'une 
'£gute  de  la  Vierge  cjui  cfloît  dans  le  mur  d'une  miifoii  de  la  iu£  det  Ro- 
(ïcrs,qaifai{bic  le  coin  de  la  rue  des  Juifs  qui  rcfpond  à  la  petite  porte  de 
S.  Antoine;  ils  rompirent  aufTi  la  tcrtc  de  l'enfant  qu'elle  tenoit,  lesjettc- 
rcnt  toutes  deux  derrière  des  pierres,  donnèrent  quelques  coups  de  poignard 
dans  U  robe  de  la  figure,  ploneérent  Ton  couvre-chef  dans  la  bouj; ,  &  le 
foulèrent  aux  pieds.  Les  telles  furent  trouvées  le  Mardi,  ôi  portées  au  lieu- 
ienant  criminel.  Leroy,  averti  d'un  tel  facrilegc ,  donna  plufieurs  ordres 

.  pourk  defcoovene  &  la  panhion  des  coupables ,  avec  promeflè  de  mille 
•cfcuspour  ceux  qui  Icsferoicnt  trouver,  il  ordonna  qu'on  nft  une  image  d'ar- 
gent, de  la  grandeur  de  celle  qui  avoic  cfté  profanée,  6c  qu'on  prcparail  une 
-trntle  de  fer  pour  tenk  «n  fineté  l'image  nouvelle  aprà  qu'il  1  aurait  placée  ■ 
lui-inefitte.  On  apprit  en  mefme-cems  qu'en  un  village  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  Paris  on  avoit  j>ris  deux  hommes  qui  rotnpoienc  une  autre  image  de  la 
Vierge, à  la  foliiciution  d'un  berger,  quiconfcfTérent  qu'ils  en  avoiencainfi 
mis  en  pièces  pluficurs  autres,  &  que  pour  chaque  image  qu'ils  rompoieOI^ 
on  leur  doiinoit  cent  fous.  Le  Mardi  devant  l.i tcftc-Oieu,  9.  Juin,  le  rec- 
teur ûc  1  univcrlicc  hrcnt  uneproceilîon,  ou  alliila  le  clergé  de  S.  Gcrvaiscn 
chapes,  avec  les  religieux  <e  un  giand  kimînairc.  On  avoit  pris  de  chaque 
collège  environ  vingt  ou  trente  jeunes  cdolitrs,  des  meilleures  familles,  tous 
bien  habilles ,  6c  au  nombre  d'environ  cinq  cens  ,  qui  avoicnc  chacun  un 
der^aUumé.  La  procetTion partit  des  MatEurins,6E  (ê rendit i  la  rai!  des 
Rolicrs,  où  t  tic  s'-irrefta  à  un  autel  dreflc  devant  l'image.  Chacun  y  fit  prc- 
fent  de  Ion  cierge.  Tous  les  rclioeuz  desmoaaXlcresde  la  ville  Te  trouvèrent 
jl  cette  cérémonie,  avec  leurs  diapes  9c  reliquaires.  On  allade-li  à Ste  Ca- 
therine, où  l'on  chanta  unemedê  Iblemnelle,  accompagnée  de  prédication. 
Mais  la  cérémonie  la  plus  éclatante  (ùt  celle  du  11.  Juin,  jour  delà  fettc-Dieu. 
Le  parlement  fc  rendit  à  cheval  à  Ste  Catherine  du  Val  des  efcoliers ,  Se 
«yani  mis  pied  àtene,  attendit  ence  lieu  l'arrivée  du  rojr.  Le  capitaine  Da- 
vid lieutenant  de  la  compagnie  delà  garde  Efcollbifc  apporta  un  ordre  fignc 
<ie  la  mam  du  roy  &  contrc-fignc  Roiertet,  par  lequel  le  roy  vouloir  que  le 
parlement  raarchaft  feul ,  &  après  bi  la  chambre  des  comptés  avec  la  ville , 
"coftc  à  cofte.  La  chambre  des  comptes  tfenfiit  pas  contente ,  &:  députa  vers 
le  grand  maiftre  de  Montmorcnci,poariepre(encer  qu'elle  avoit  couftume 
de  marcher  il  la  gauche  du  pari  cment.  Le  parlement ,  à  qui  l'ordre  preicrîc 

^  eftoit  honorable  ,  députa  auHi  pour  obtenir  qu'il  fuft  oblervc.  Le  roy  ,  fur 
ces  di£cultez,cnvoia  un  nouvel  ordre  différent  de  l'autre,  qui  fût  porté  par 
Gabtiel  de  la  Chaftre  chevalier  feigneur  de  Nançay  l'un  des  capitaines  de< 
«udcs  Trançoilès ,  qui  dit  que  le  roy,  pour  éviter  le  fcandale  ,  vouloir  que 
fa  chambre  des  comptes  marchaft  au  colle  rauchc  du  p.irlement ,  à  com- 
mencer au-deflbus  des  prefîdens  de  la  cour ,  que  poui  cette  fois  feulcnienc 
les  prcvoft  des  marchands  &  Icsefchcvins  marchallenc  à  la  fuite  debcham- 
bre  des  comptes.  Il  y  a  un  règlement  du  mcfinc  jour,  donné  apparemment 
après  la  procellion ,  par  lequel  le  roy  eftablit  pour  toutes  les  procefllons  où 
iiaflifteroit  en  peilbnne  le  mefîne  ordre  qu'il  avott  déjà  fait  pratiquer  qua-> 
tre ans  auparavant,  comme  nous  l'avons  dit  en  fbn  lieu.  Le  roy  arriva  un 
Mn  devant  oniC  heures  à  Ste  Catherine,  &  l'évefque  de  Paris  dit  lameflc 
iolemodle.  AniS-toft qu'elle c»  cfté  commencée ,  le  premier  prelîdcnt  aver- 
tit 
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tit  le  prcvoft  de  l'hoftcl  de  faire  dctîlcr  les  religieux  mandiaiis,  les  e'glifcs, 
&  les  paroilles.  La  mclle  dite ,  le  chapitre  de  N.  D.  &  de  la  Stc  Chapelle 
marchcrenc  cnfcmblc,  ccujc-là  à  la  droite,  &  ceux-ci  à  la  gauche.  Suivoienc 
ks  abbez  de  S.  Magloire,  de  S.  Euvcn  d'Orléans ,  le  prieur  de  S.  Manin_ 
des  Champs,  les  cvefques  de  Xainces ,  de  Vabres,  de  Con&rans,  de  Bazas, 
d'Aïucerre  &  de  Soiflbns»  deux  à  deux.  Enfuite  les  trompettes  du  roy,  puis 
les  her.iurs  d'armes  ,  (iiivisde  deux  maiftrcs  des  rcqucftcs.  Le  prcvoll  de  Pa- 
ris marchoit  après,  avec  un  ballon  blanc  dans  une  main,  &  un  cicrgc  de 
deux  livres  dans  l'autre,  luivi  de  Louis  de  Clcvcs  &:  de  Nevers  chcvalierdc 
l'ordre ,  (cigncur  de  Caycu ,  &  du  grand  maiftrc  de  Montraorcnci  i  du  duc  de 
LoogMevilk  &  de  Maximilien  Sibrce  enlonble  i  des  duo  de  Veiido(îiie& 
de  Ferrare  auffi  enfcmble ,  tous  avec  des  cierges.  L'évefquc  de  Lifienx  grand 
anmofiiiei  de  France,  en  habits  pontificaux,  qui  vcnoitapics,  portoit  Pima- 
d'argent  qui  devoit  eftrc  mile  .\  la  place  de  celle  qui  avoir  ci\c  bri(ce. 
Suivoit  le  roy  Içul,  avec  un  grand  cierge  à  la  main.  Apres  lui  nurchoicnc 
cnfcmblc  le  roy  de  Navarre  &  le  cardinal  de  Lorraine  >  ôc  enfuite  les  am- 
bailàdeurs  d* Angleterre,  de  Vcnifè,  de  Florence,  du  duc  de  Bar,  des  SuiA 
{es  &  de  Gènes,  fiiivis  immédiatement  des  prefidens  &  confôlleisdu  par* 
lement,  &  après  eux  maichoîent  les  greffiers  &  notaires  de  la  cour,  qui  euf- 
(ènt  marche  devant.  Ci  le  roy  n'euftpascilc  prefcnc  à  la  cérémonie.  A  codé 
gauche  du  parlement,  à  commencer  au-dcnous  des  prcHdens,  alloient  les 
officiers  de  fa  chambre  des  comptes, &: à  leur  qucuë  le  prcvoll  des  marchands 
&L  les  clchcvins  &c  conleillers  de  la  ville,  accompagnez  de  quelques  nota- 
bles bourgeois.  Après  cela  maichoient  les  gentilshommes  6c  mailtres  d'hoC-  ' 
tel  de  la  mai(ôn  du  roy ,  fnivis  des  capitaines  des  quatre  cens  archers  des  gar- 
des avec  la  plnTpait  de  ces  archers ,  &  d'une  grande  multitude  de  peuple.  Au 
fortir  de  Ste  Catherine  on  fe  rendit  à!a  rue  des  Rofiers  par  la  grande  rue  de 
S.  Antoine.  Leroy  avoir  fait  faire  un  pilier  de  pierre  avec  une  niche  gril- 
lée deilince  à  recevoir  l'image  d'argent.  Il  y  avoir  contre  le  pilier  unccitra- 
de  avec  quelques  degrez ,  le  tout  couvert  de  tapis  de  Turquie  ,  &c  a  cofté 
une  eipece  d'autel,  fur  quoi  Tévelque  de  Li(kux  polâ  Tim;^.  Incontinent 
le  loy  (è  mit  à  genoux,  avec  toute  (à^compagnie.  Les  mufîciens  de  £t  cha- 
pelle chantc'rent  l'antienne  JHm  résina  carlomm  ,  Se  Tcvefque  de  Lifîettx  die 
une  oraifon.  Enfuite  le  roy  monta  les  degrez,  &  olta  l'ancienne  image,  prit 
la  nouvelle,  la  plaça  dans  fa  niche,  la  baifa,  ferma  la  grille  de  fer,  defcen- 
dit  les  larmes  aux  yeux,  fc  remit  à  genoux  pour  taire  la  prière ,  &:  laiiia  fon 
cierge,  qui  fut  mis  à  un  chandelier  qui  clloic  devant  l'image.  Enfuite  mon- 
tant à  cheval,  il  alla  dider  à  la  laùùm  de  Nicolas  de  Neuville  trejbtier  de 
Fiance,  auprès  du  Louvre.  Les  Minimes  de  Niecon  furent  en  proceflîon  à 
cette  nouvelle  image  le  Mardi  i6,  de  juin  >  &  le  lendemain  les  Quinze-vingt 
y  allèrent  tous,  hommes,  femmes  &  pcrirs  cnfans,  chacun  avec  un  cicrcrc 
blanc  allume.  Ils  aflïftcrent  à  la  meffe  à  laiiu  Gervais  ,  &  puis  offrirent 
leurs  cierges  à  la  helie  dame.  Cette  image  d  argent  fut  dérobée  en  1545.  Se 
l'on  en  mit  une  autre  qui  n'eiloic  que  de  bois.  Celle-ci  fut  encore  brifécpar  p/cq».  pin  n.p, 
les  hérétiques  en  1551.  9c  l'évelque  de  Paris  enpo&fiilemnellement  une  au-''*' 
tre  de  marbre. 

La  veille  de  S.  Jean-Baptidc  le  roy  fît  l'honneur  à  la  ville  d'allumer  le  lvh. 
feu  de  la  Grève,  avec  une  torche  de  cire  blanche  carnic  de  velours  cramoifî  ^'/'"■'''•^''»* 
à  la  poignée.  Il  eftoic  accompagne  du  cardinal  de  Lorraine,  du  duc  d'An- * 
T9me  I.  J*art,  IL  I  i  i  i  i  i  ij 
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goulefine  troific'mc  hls  de  France,  jeune  enfant  de  7.  à  huit  .ins ,  dnduo 
de  Fcrrarc, dont  le  hUclpoula  quelques  jtxirs  après  madame  Rente  de  Fran- 
ce firar^  lafeuc  reine  Claude.  Tous  ces  princes  avoicnt  des  torches  com- 
me le  roy.  La  duchellcd'Anpoulefme  eltoit  à  I  hoftel  de  ville  avec  la  h'Ic  du 
loy, madame  Renée ,  fie  un  grand  nombre  d'autres  princellcs  &  dames  ;  ôc 
dans  la  Gréire  Uy  avaitciouze  pièces  ilc  ^rolfe  airillerie  >  qui  furent  tit^  auflt" 
toft  que  le  feu  eut  eftc'  allume. 
Lviii.  La  prifondu  toy  avoit  rendue  pour  quelque  tcms  inutile  la  faveur  que 
Lt^tT£-t  Louis  Berquin  svoit  tttmfét  auprès  de  kn.  A  peine  le  loy  fùt-il  forrr  «TEt 
itifi*  *n««-  pagjiet  qu'Ecafinelniefcrivic  pour  le  prier  d'accorder  6e  nouveau  fa  protec*' 
tion  à  cet  homme  qui  cftoit  prifonnicr  pour U  {èconde  fois.  Leroy  donna 
ordre  au  parlement,  au  mois  de  Juillet  1510.  d élargir  Berquin  pria  ville, 
OQ  du  moins  qu'on  luidonnall  la  liberté  du  prcau  Se  qu'il  tiift  oien  rratté, 
en  attendant  qu'il  pull  eftre  pleinement  informe  des  raifon*;  qu'on  avoiteuès 
de  l'arrellcr.  Le  parlement  Ht  rcfponfcau  roy,  le  11.  Juillet-,  que  cen'eftoit 
pas  Tufage  d^accofderla  liberté  du  prean  aux  criminels  qui  dévoient  cdre  pu- 
nis de  mortv  que  Bcrqiiin  ahufcroit  de  celte  liberté  pour  fcmcr  Ion  here/Ic; 
que  du  relie  il  eltuit  Ic^cau  lieu  mclmeoù  l'on  mccioit  ordinairement  Icsper* 
tonnes  de  la  plus  grande diftinâion,  te  traité  ^racieolèment  t  enfin  que  pour 
iâtîsfairc  le  roy,  on  .iccorderoità  Berquin  de  ie  promener  (cul  dans  Icprcut 
une  heure  le  matin  &  une  heure  le  foir,  quand  les  autres  oriloAniers  icroicnc 
recirez.  Le  y  Oâobre  le  roy  ordonna  que  Berquin  fafk  délivré  à  René  Tpxier 
&  Charles  de  Broc  tfchers  de  la  j^arde ,  pour  elbe  ittené  &  garde'  pr  eux 
au  Louvre.  Le  parlement  différa  d'obe'ïrau  roy,  &  ayant  mand^  le  ncur  de 
la  Barre,  ic  pria  d'aller  voir  le  priibnnier,  afin  d'inuruire  le  roy  de  la  ma- 
nière dont  il  efloit  traité.  Berquin  lui  dit  qu'il  ne  fe  ulai^  naît  jx^int  du  trai- 
tement qu'il  recevoir,  qu'il  avoir  feulement  à  !c  plaindre  tic  ce  qu'on  lui 
avoit  olle  l'clcritoirc  &  lcslivrcs,&:  de  ce  qu'il  ne  comniumquoit  avecpcr- 
lonne.  Pour  le  contenter  en  partie,  le  parlement  lui  promit  de  lui  fintedon-* 
net  le*  épiftrcs  de  S.  Jcrôir.c  .5;  quelques  autres  livres  catholiques.  Le  roy, 
par  lettres  du  xi.  Novembre,  ordonna  que  Berquin  tuil  délivré  au  prévoit 
de  Paris,  pour  eftre  par  lai  mis  en  la  garde  dn  baftard  de  S.  Amadoar  lieo- 
tenant  des  (r,ardes  &  de  quatre  archers  du  roy ,  qui  le  gardcroient  au  Loa- 
vre  Se  en  reipondrotent  fur  leur  vie.  Et  fur  ce  que  Berquin  s'cftoit  plaine 
qu'il  n'avoit  point  départie ,  le  roy  vouloir  qu'on  demandaftà  la  cour  quelle; 
ciloic  1.1  partie  du  prifonnier.  Là-dedus  le  preddcnt  Guillard  rcfpondit  le  19. 
Novembre  ,que  ce  n'eftoitpas  la  cour  qui  l'avoit  jugé,  quec'eftoient  les  ju- 

Ses  déléguez  du  pape  pour  ic  fait  d  hcrclic,  à  la  rcc|ucllc  de  madame  mcre 
a  toy,  te  qa'ils  l'avoient  enlûîte  livré  au  bras  (èculicr.  Le  fait  fût  expliqué 
en  mcfine-tcms  au  prevofl:  de  Paris  par  André'  Verjus  &  Jacques  de  la  Var- 
dc  pteildens  aux  enquellcs,  juges  déléguez ,  qui  dirent  que  Berquin  autre- 
fois acco{SS  d'hetefie,  9c  vmvoyc'par  la  t:oiirà  Tévefque de  Paris,  avoir eft^ 
condamne  à  faire  .ib)uration  ,&  l'avoit  faite, mais  qu'il  ivoir  continué  Je 
pois  dans  les  mauvais  leotimens.  Que  quand  madame  mcre  du  roy  eut  ob- 
tenu du  papeimrelictic  pour  faire  juger  les  hérétiques  par  les  déléguez,  l'évef^ 
ciuc  d'Amiens,  dans  lediocelè  duquel  ei^oit  Berquin, avoit  prié  le  parleinenf 
de  lui  donner  une  commïfïion  jx>ur  le  prendre;  que  la  commiflion  .ivoit 
eftédranée  aux  juges  déléguez,  qui  avoicnt  fait  prendre  Berquin,  &  l'ayant 
noaté  relaps  H  hoetiqiie  obfttHe,  ravoient  condaittné  comme  tel,  6c  livré 
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à  lacour  comme  fcculicr  ;  enfin  que  la  partie  crtoit  le  pron-iotcur  de  lafoy. 
Le  parlement  conclut  c|u  il  ne  dclivrcroit  point  Berqiiin.  Mais  le  jour  mcfine 
le  prcvoil  de  Paris  le  tira  de  la  conciergerie ,  &  le  mit  entre  les  maint  du 
baltard  de  S.  Ainadour  pour  dbe  mené  an  Louvte.  Les  impictcz  exercées 
depuis  par  lesfaeredqoes,  iiritéreot  le  roy ,  qui  abandonna  Ber<|iifn  au  cours 
oraimire  de  la  juftice.  Le  procez  fut  Fait  de  nouveau  par  les  juges  délègues 
doiàint  {îege ,  à  la  pourfuire  de  Nicolas  Dauthuilc  promoteur  de  la  fby*  Ces 

Cccs  furcni  Jean  de  Stlvc  premier  prcddent ,  Denis  Poillor  prcfidcnt  au  par- 
ment,  Efbcnnc  LcL'er  vicaire  gênera!  de  l'cvcfquc  de  Paris,  Guillaume 
Budé  mailtrc des requelUs,  Jean  Prévoit,  Cuiilaumc  Bourgeois,  Louis  Roil- 
lart ,  René  Gentil ,  Pierre  Bfuflatd  cùalCd\ktt  m  parlement ,  &  EfHenne  • 
ToumeboUeadvocat.  Par  leur  fcntcnce  do  15.  Avril  1519.  Berquin  fut  licgra- 
de  de  ta  qualité  de  dodeur  en  chcolof^e  &  ét  toute  autre  dignité ,  à  voir 
brûler  en  la  prefence,  à  la  Grève,  les  îivrcs  de  Luther  qu'il  avoir  traduits, 
&  les  autres  dont  il  efloit  auteur  ;  à  faire  amende  honorable  &  abjuration 
en  place  de  Grevé,  &:  cnhn  à  eltre  confine  dans  une  nrilon  pour  le  relie  de 
ia  vie.  Au  lieu  de  le  ioumettrc  à  celte  fentcncc  ,  il  1  accula  de  faulTctc,  Se 
en  appclla*  Les  juges ,  voyant  (on  obftination ,  par  autre  fimcence  èa  t6. 
Avril,  HédaférentoRK comme  hérétique  obftiné  il  devoir  eftre  livré  an  bras 
iêculier  pour  fubir  les  peines  ordonnées  connc  les  hérétiques  incorrigibles. 
Une  chronique  du  tcms  adjoulVc  que  parla  iènrcnce  du  15.  il  cftoit  ordon- 
ne que  Berquin  feroit  amende  honorable  au  parvis  N.  D.  &:  qu'après  avoir 
vcu  de  dellus  un  elch.irtaut  drellc  à  la  Grève  ,  brûler  Tes  elcrits ,  \\  leroit  tour- 
ne au  pilori,      puis  auroit  la  langue  pcrcce  &  le  front  marque  d'une  fleur 
de  lis }  enfin  <{ue  (on  appel  eftoitencour  de  RcHne  6c  au  grand  conlcil.  Le  par* 
lement  CûCt  de  (à  perfonne ,  ordonna  qn'il  feroit  mis  en  un  tombereau ,  &  con- 
duit àla  Grève, où  il  icroit  brûlé;  ccquifîlt  exécute  le  mefmejouritf.  d'Avril 
•  'Cène  année  l'hy  ver  fut  un  des  plus  extraordinaires  qu'on  eur  jamais  veu;  ;;,«,,!^ 
car  non-feulement  il  n'y  eut  nulle  gelée,  mais  il  ht  aulli  chaud  au  mois  de  '""'ny, 
Mars,  qu'il  fait  d'ordinaire  à  la  S.  Jean i  de  forte  que  la  plus  grande  partie 
des  leigles  elloicnt  en  cipi ,  &  Ton  vendoic  à  Paris  des  amandes  nouvelles 
ftvant  le  mois  d'Avril  Mais  le  tems  changea ,  &  le  4.  d'Avril  il  gela  Ci  fort  j 
«^*on  crut  tous  les  fhiits  de  U  terre  perdus.  On  eut  recours  aux  prières  pu-^ 
bliques.  La  cathédrale  commença  parunc  procelfion  générale  à  S.  Martindes 
Champs,  le  5.  d'Avril.  Le  rclte  du  mois  (c  palfa  en  procelTtons  particuh'cres, 
la  nuit  comme  le  jour,  au-dcdans  &  au-dehors  de  la  ville  ,  avec  un  con- 
cours de  peuple  prodigieux,  i  antde  vœux  turent  exaucez  i  la  gelée  le  tour-  Adau.  iSic 
na  en  pluie ,  &:  ne  caiita  aucun  dommage  aux  biens  de  la  terre.  On  rappor- 


te  qu'en  la  mefine  année  1519.  François  L  entreprit  te  chafteau  de  Madrit  aeg.ja] 
au  Dooc  du  bois  de  BouU^ne,  Se  qu'à  fit  auflî  travailler  con(îderablement  a 
Fontainebleau,  à  Vincennes,  &  au  Louvfe. 

Il  V  avoir  douze  ans  que  le  mefmc  roy  avoit  formé  le  dcfllin  de  fonder  t-x. 

'       .  *  1 1  ^     ■  1      i*         ■      I  >       •  1  Ftnijiiitn  du  ttt» 

dans  Pans  un  nouveau  collège  ,  ou  il  clperoïc  d  attirer  par  des  rcconipen-  ux»nj»L 
ics  les  plus  fçavans  hommes  de  l'Europe.  Guillaume  Parti  ou  Petit  Domi-  j^'j^^jT!***'*' 
nicain,  fon  confeflèur  &  ion  prédicateur  ordkiaifie  ,  avec  le  fçawuit  Guil- 
laume Bodé  roaiftre  des  requedcs,  peuvent  eftre  regardez  comme  les  pre- 
miers moteurs  d'une  fi  noble  entreprifc.  Apres  en  avoir  entretenu  plufieurs 
fois  le  roy,  porté  de  lui-mefine  à  la  culture  des  fciences  &  des  beaux  arts, 
Guillaume  Pân/i  ât  ^opoièrpir  Budé  à  Ëralîne  <le  pafl'er  en  France  pour 
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Çùiece  nouvel  eftabliircmenc.  On  lui  offrit,  de  la  pan  du  roy,  mille  francs 
de  liages,  &  dans  la  fuite  une  plus  grande  rc'compenfc.  Le  roy  le  fie  auflifol- 
licitcr  par  Guillaume  Cope  fon  médecin,  &  par  Eftiennc  Pencher  évcfquc 
de  Paris,  <|ui  lui  en  elcrivircnc  d'une  manière  fore  engageante.  Mais  <^uei- 

2oe  flatenles  que  pufTeiic  eftre  toaces  ces  oftes  pour  cniine,  qui  aimoïc  lè 
(jour  de  Pâiis,  où ilavoit  efludic  quelc^ues  années,  Se  quelque  eftime  qu'il 
cufl  pour  le  roy  ,  il  ne  put  (è  résoudre  a  quiccer  le  fervice  de  i'empeieiiz^ 

f)rincc  Fore  porte  pour  l'avancement  des  fciences,  &  qui  l'avoir  en  parcicu- 
ier  comble  de  les  faveurs.  Il  elcrivit  cependant  au  roy  pour  le  remercierdes 
honneurs  qu'il  lui  iaiioit,  &  lui  marqua  qu'il  louhaitcroit  avoir  aflez  de  gé- 
nie &  d'éloquence  pour  célébrer  un  jour  couces  les  venus  héroïques  qui 
coQuâen^oienc  à  bnller  en  fa  perfcmne.  Sa  tertre  eft  dat^  d'Anven  le  y, 
de  Mars  i$xé.  ce  qtii  revient  au  ii.  Février  1517.  Il  fit  aufTi  refponfe  au  mc^ 
decin  Cope  Se  à  l'évefque  de  Paris ,  où  fans  refiifer  touc-à-fait  de  pafTer  en 
France,  il  prcfcntoic  à  fon  defFaur  un  fçavant  profclTcur  ,  nomme'  Henri 
Glarean  qu'il  avoir  connu  à  Balle  ,  &  dont  il  faifoit  de  grands  éloges.  Les  cho- 
ies en  réitèrent  là  jufqu'cn  1519.  que  François  1.  après  avoir  fini  la  guerre 
d'Italie  par  le  traite  de  Cambtay,  penfatout  de  bon  à  exécuter  lôn  premier 
y^^*"'^  projet.  Il  commença  par  inftituer  en  1530.  les  proéêlfeuts  royaux  des  lan- 
id£riii»u^  mies  Grecque  &  Hébraïque,  aux  gages  de  deux  cens  e(cusd*or.  A  cespro- 
teflèurs,  il  en  adjoufta  d'autres  à  meuire  qu'ils  fe  préfentoient ,  &  l'on  en 
fit  monta  le  nombre  jufqu'à  douze  en  tout  i  fçavoir  quatre  pour  les  lan- 
gues, deux  pour  les  mathématiques,  deux  pour  la  philofophie,deux  autres 
pour  l'éloquence  »  &  autant  pour  la  médecine ,  avec  les  appointemens  de 
deux  cens  efàit  dVic  pour  chacun  des  kâenn  royaux.  On  voit,  par  leslec- 
tres  patentes  de  François  L  en  date  du  mois  de  Mars  1545.  qu'il  leur  donna 
la  qualité  de  coddllers  du  roy,  le  droit  de  Caiêmittimtu  ,  &  les  fit  mettre 
l'urreftac  comme  commenlâuxi  ce  qui  fit  qu'ils  preftércnt  ferment  de  fi- 
deliré  entre  les  mains  du  grand  aumofnier  jufqu'aprcs  la  mort  du  cardinal 
Antoine  Barbcrin  grand  aumofnier  de  France  que  le  roy  Louis  XIV.  ju^ca 
à  propos  de  donner  la  dired^ton  générale  du  collège  royal  au  fecrc  taire 


«{ia.l.<.di.«i.  cfcrivit  peu  après  Belleforcft.  Ce  grand  roy^  dit-il,  ofvoit  entrepris,, fi  U  mortne 
Veufl  fi-tofi  a^ailli  ^  de  drejjer  un  collège  ou  toutes  Us  fciences  O  /e<;  Langues 
eujfent  ejit  gratuitement  €nfei^nées,C^  auquel  il  eufidmnt  cinquante  mtlle  efcus 
4ê  rrvem  mmutl^  four  U  nmnimt  de  px  cms  efcolûrs  ,  &  entretien  des  pro- 
fèjfeurt  choifis  Centre  les  plus  doBes  hmmis  au*m  eitfi  fieu  trmtfn  en  U  Cêrrf-^ 
tienté.  Pierre  du  Chaftel  grand  aumofnier  de  France,  dans  l'oraifon  fiioebie 
de  François  I.  fit  auffi  mention  de  cette  fondation;  mais  il  ne  la  Êuîbit  mon- 
ter  qu'à  cent  mille  livres.  Il  paroift  mcfme  que  François  \.  avoir  commen- 
cé à  exécuter  ce  grand  dclfein,  puifqn'il  fit  expédier  une  commiflîon  datée 
du  19.  Décembre  1^39.  pour  le  payement  des  iommes  ncceflàires  à  la  conf- 
tniAioH.  de  ce  collège  ,  qui  devdt  eftre  bafti  dans  la  place  de  Nèfle  vis-à- 

 vis  du  Louvre,  avec  une  éçlifc  magnifique  H  les  autres  ^dilkes,  ^vant  les 

^ShT^  cifT  deilèios  qui  en  avoient  efté  faits.  Mais  le  chancelier  du  Prac ,  ou  Poyet ,  fit 
avorter  cette  entrcprifc,  fous  divers  prétextes,  &  fur  tout  la  neccflîrc  de  fa-, 
tisfairc  à  d'aaucs  befoins  de  i'eft»  plus  prel&ns.  Les  picmiers  prolêireun  en 
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Grec  nomm«  par  Frinçois  I.  furent  Pierre Danez  Parificn,&  Jacques  Tu- 
fan  ou  ToulTain  Champenois,  à  qui  Ëraftne  cfcrivic  pluiicuis  lettres,  pour 
l'exhorter  à  s'armer  de  courage  contre  les  difficultés  que  l'envie  ne  manque 
jamais  de  lufcitcrdons  la  fuite  des  meilleures  cntrcprifcs,  Pierre  Dancz,  après 
avoir  cftc'  huit  ou  neuf  ans  profefleur  royal ,  fut  tait  cvcfque  ,&  envoie  peu 
après  au  concile  de  Trente  en  qualité  d'ambaH'adeur  du  roy  i&ilefVoit  doc- 
teur en  théologie  de  la  maifon  de  Navarre.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  Ce  retira 
daas  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  ,  où  il  mourut ,  &  eue  fa  fepulture, 
le  ij.  Avril  1577.  âç;c  de  quatre-vingt  ans.  il  elloit  créature  du  cardinal  de 
Tournon.  Les  prof*clleurs  en  langue  Hébraïque,  mis  de  la  main  de  Fran(^ois 
I.  furent  Paul  le  Canolfc  Juif,  Agarhias  Guidacerius  Efpagnol,  &  le  Iça- ■'•«^^'^ 
vant  François Vaubic, autrement  Vatblé  ou  Guatblc  de  Picardie.  En  ma- fa.».  ' * 
thématique  ,  le  premier  profefl'cur  fut  Martin  Problation  Efpagnol ,  avec 
Oronce  Fine  daufînois.  Le  premier  qui  dorma  des  leçons  d'éloquence  ou  de 
la  langue  Latine ,  fut  Barthelcmi  MaUon  Alleman,qui  eut  quelques  années 
après  pour  adjoint  ou  pour  fucceflcur  Léger  du  Chefne  de  Rouen.  La  mé- 
decine fut  d'abord  enicignc'e  par  Vidus  ou  Vidius  Florentin  ,  auquel  fuc- 
ccda  Jacques  Silvius  d'Amiens,  On  adjoufla  depuis  à  cette  faculté  deux  au- 
tres chaires,  l'une  de  chirurgie,  érigée  par  Charles  IX.  &  l'autre  d'anatomie 
&  de  botanique  fondée  par  Henri  IV.  Pour  les  profcffeurs  en  philofophie, 
on  n'en  nomme  aucun  ious  François  I.  On  n'en  parle  que  fous  Henri  II. 
qui  donna  la  chaire  de  philofophic  à  François  Vicomercat  Milanois ,  prédc- 
cedeur  du  célèbre  Pierre  de  la  Verdure  ou  delà  R.amée,  dit  Ramus,  natif  de 
Cuth  en  Vcrmandois,  lequel  encourut  l'indignation  de  l'univerfitéde  Paris, 
pour  avoir  elcrit  contre  Ariftote.  Il  fiit  banni  à  perpétuité ,  &  l'on  con- 
damna fcs  livres  au  feu.  Il  fonda  en  156B.  une  chaire  de  mathématique  au 
collège  royal  de  cinq  cens  livres  de  revenu.  Il  périt  dans  le  maflacre  de  la  "«JT'^'**' 
S.  Barthelcmi  en  1571.  Depuis  ce  tcms-là  Henri  III.  fonda  en  I587.unechai- 
re  de  profell'eur  en  langue  Arabe,  qui  fut  remplie  par  Arnoul  de  Lille  Al- 
Icman,  &  après  lui  par  Etlienne  Hubert  d'Orléans.  Louis  XIII.  en  fonda 
une  féconde,  &  une  autre  de  droit  canon;  &:  enlîn  Louis  XIV.  en  a  fondé 
une  pour  la  Langue  Syriaque,  &  une  deuxième  de  droit  canon.  Après  la 
mort  de  François  L  Henri  ILfonfîls  fouflint  l'cftabliflcment  du  collège  royal 
fondé  par  le  roy  Ton  pcre.  Mais  comme  il  n'y  avoir  point  encore  de  balli- 
mcnsjil  ordonna  qu'en  attendant ,  les  profefTeurs  du  collège  royal  feroient 
fucccUlvemcnt  leurs  leçons  dans  les  fales  des  collèges  de  Treguer& de  Cam- 
bray.  Les  guerres  civiles  qui  fùrvinrent  ne  permirent  pas  que  l'on  travaillait 
à  la  conllrudion  du  collège  royal  jufqu'en  160p.  Alors  le  cardinal  du  Per- 
ron ,  aidé  du  duc  de  Sully  furintendant  des  finances ,  6e  du  prefident  de 
Thou,  perfuada  .lu  roy  Henri  IV.  d'abattre  le  collège  de  Treguer  ruineux, 
&d'en  balhr  un  autre  en  fa  place  ,  fous  le  titre  de  Colltpe  royal  dt  Frsncty 
doté  de  trente  mille  livres  de  rente.  On  projetta  en  meuTie-tems  d'y  faire 
quatre  grandes  l'aies  pour  les  leçons  publiques ,  &  des  logcmens  commodes 
&  fulhians  pour  les  protcfTcurs ,  fur  une  cour  de  dix-huit  toiles  de  long  & 
douze  de  large  ,  ornée  d'une  fontaine.  Il  devoir  aufft  y  avoir  une  grande 
fullc  de  toute  la  longueur  du  balliment ,  pour  la  bibliothèque  royale ,  qui 
ciloit  pour  lors  à  Fontainebleau.  Mais  la  mort  du  roy  furvjnt  dans  le  mef- 
mc-tcms,  te  cet  ouvrage  fut  rcfervé  à  Louis  XIII.  fon  fucceffeur.  Il  pofa, 
le  18.  Aoull  iCio.  la  première  pierre  du  nouvel  édifice,  qui  efl  relié  im- 
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parfait  comme  on  le  voit  Aujourd'hui.  L'on  mit  Cooi  U  première  pierre  qua- 
tre médailles, deux  d'or,  &:  deux  d'argent,  aux  armes  du  roy  &  de  la  reine 
Marie  de  Medicis  fa  mcte  ,  avec  une  infcription  fur  une  lame  de  bronze  : 
E»  Fm  L  de  Lmii  XIII.  ny  de  Frame  <^  de  Némun,  i^t  de  ntifnt, 
de  U  régence  de  la  reine  AI  trie  de  Medicis  ja  mere  ,  1610.  U  y  a  encore  à 
prefcnc  dix-huit  ou  dix-neuf  profclTcurs  ro)  aux  i  fçavoir  deux  pour  la  lan- 
eue  Hébraïque,  deux  pour  la  langue  Grecque  ,  deux  pour  tes  langues  Ara- 
be &  Syriaque» deux  autres  pour  les  nuthcmariqucs,  deux  en  dioit  canon, 
deux  en  éloquence  Latine,  deux  en  pitilofophie  Grecque  &  Latine, &qua- 
txt  00  cinq  en  médecine,  chirurgie,  pharmacie,  &  botanique.  Toutes  cet 
chaires  font  données  par  le  roy.  La  plufpan  de  ceux  qui  ont  rempli  julquri- 
ci  les  chaires  du  collc';i  e  royal  ont  eftc  fort  diftinguez,  chacun  dans  leurg^o» 
rc.  Outre  ceux  que  nous  avons  nommez  ,  on  peut  compter  entre  les  plus 
(çavans  ,  TurncDe ,  Lambin  ,  6c  CottcHcr  protelicurs  en  langue  CrecquL'; 
Mercier,  Gcncbr.ird  ,  &  de  Muis  en  Hibrcu  i  Cidcndi  &:  Roberval  qui 
ont  excelle  dans  les  mathématiques,  comme  auiU  i'allcrat,  Morcl ,  &  Ta- 
ria  dam  les  belles  lettres}  (ans oublier  Duret,  Riolan,  8c  Gui  Patin,  en  mé- 
decine ;  non  plus  qnr  Doujat  &  Baudin  en  droit  cnnon.  Et  fi  quelques-uns 
de  ces  derniers  ^roielleurs  ont  excelle  au-dcflus  des  premiers ,  ceux-ci  ont 
toujoun  le  mente  d'avoir  comme  frayé  le  chemin  de  la  perféAion  aux  au- 
tres qui  les  ont  fuivis. 

_  ^  ^     Nous  avons  vcu  ailleurs  la  forme  de  la  d^radation  des  ordres  fàcrez  donc 

AMbM  ifmT  on  u(k  envers  deux  Aitguftins»  livrez  en&ice  aux  bras  (êculier.  Paris  eut  un 
"^LML  Ji  nitu  P"*^''  fpccl.u  lc  cette  année  dans  la  per(bnne  d'un  malheureux  prertrc  noin- 
«£  '  me  Pierre  du  Poncct,  natif  d'Aucour  près  d'Anneville  &  fous-vicaire  dans 

la  paroilfe  de  Mcru  près  de  Bcauvais.  li  lua  la  nuit  du  jeudi  ii.  d'Avril  15)0. 
dans  le  collège  d'Autun  le  cure  de  Mcru  &  un  valet  du  cure.  Ufut  prisaullî- 
toft,  &  mené  aux  priions  de  l'evefque  de  Paris.  Le  Mercredi  4,  de  May  il 
fiit  dégradé  au  parvis  de  N.  D.  par  l'cvefquc  de  Paris,  afliUé  des  abbez  de 
S.  Magloire  fc  de  Ste  Geneviève.  Aprà  qu'on  lui  eut  ofté  les  babttseccle- 
Hailiqucs,  on  le  revellit  d'une  cafaque  rouce  bordée  de  jaune  &  dcchiquc- 
tce,  on  lui  t.iillada  les  cheveux  comme  à  un  ^ou,  &  on  lui  couvrit  la  telle  d'un 
bonnet  rou^a-  garni  d'un  bouquet  de  (âin-fôin.  En  cet  eftat  il  dit  livré  an 
lieutenant  criminel,  qui  le  condamna  le  lendemain  à  cinquante  livres  parilîs 

SO  'r  les  fcrvices  des  deux  morts tcn  deux  cens  livres  parifis  nour  les  intccelb 
es  heririers,&àeftie  puni  de  ta  manière  qui  fuit.  Il  fut  trailhc  fur  une  claie 
derrit  rc  un  tombereau,  à  la  poicc  du  collège  d'Autun.  Il  y  fit  amende  hono- 
rable, 1.1  corde  .nu  cou  \  puis  la  m.ain  donr  \\  avoir  fait  les  meurtres  fut  batuc 
de  verges,  coupcc,  iSc  pendue  a  une  potence  devant  le  meitnc  collège.  En- 
fuite  il  fiic  mis  dslos  le  tombeceau ,  9t  mené  à  la  Giéve,  où  il  fût  brûlé 
vif. 

nm^u"ù,fi  ^  y  Avoit  au  coin  de  la  rue  Aubri-boucher  près  de  la  tue  S.  Martin  une 
meu^thup.  imag^  de  la  Vierge,  &  ï  Tes  collez  celles  de  S.  Fiacre  tcèeS.  Roch,  de  plate 
peinture.  La  nuit  du  Samedi  11.  May  on  creva  les  yeux  &  l'on  dcficura  la 
bouche  de  ces  trois  images.  La  juftice  avertie  de  ce  nouveau  fcandale  Ht  criet 
publiquement  te  lundi  lùivant,  defténlè  lous  peine  de  ta  hart  de  receler  ki 
malhiiteurs,  &:  promit  dix  elcus  de  rccompenic  à  qui  les  découvriroit.  Le 
Mercredi  la  Ste  Chapelle  alla  en  proceiHonfur  le  lieu  ,(uivie  de  la  cour  du 
pailement.  On  potu  la  vraie  croix  fous  un  dais  ,  &  les  rues  eftoient  tefif- 
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dues.  On  chanta  une  antienne  de  la  Stc  Vicmc  devant  un  autel  qui  avoit 
elle'  prépare'  au  pied  des  images  j  après  quoi  le  clergé  de  la  Sainte  Chapel- 
le alla  (tare  une  meflè  firfeniiicUf  a  Ctint  Merry»  L*image  fiic  furnomm^e 
N,D.d*  Pâtim*, 

En  ce  tcms-U  mourut  à  Paris  Maximilien  fils  aifnc  de  Ludovic  Sforce  ,  o*/,,^, i 
dit  le  More  ,  duc  de  Milan.  On  lui  fit  de  grands  honneurs  a  fcs  funérailles  j  »<»»/«» //lAi 
le  lO.JuirL  A  (on  convoi  marchoicnt  premièrement  les  quatre  ordres  mandians,  iHà 
ks  raigieux  des  Blancs-manccaux ,  les  Billeccs,  Sce  Catherine,  le  S.  Hlprit 
l'Hoftel-Dicu,  avec  leurs  croix,  &  aux  coftez  de  chaque  croix  deux  torches 
de  quatre  livres.  Suivoienc  deux  cens  hommes  en  robes  &  chaperons  de 
deuil ,  qui  portoient  les  torches  du  deffuiit ,  &  puis  quatre-vingt  (êrviceiin 
de  (a  mailon,  à  la  fuite  de(quels  alloicncvii^  crieurs.  Après  eux  cinquante 
archers  de  l.i  ville,  portant  des  torches  aux  armes  de  la  ville  ,  luivis  de  trois 
pages  d'honneur  montez  fur  trois  courdcrs  caparallonnc/  de  noir  avec  la 
croix  blanche,  &:  de  fept  autres rcrviteursuarcillement  montez,  qui  portoient 
refliendart,  le  guidon ,  la  bannkfe ,  les  errons  dorez  &  le  gantelet ,  la  cein- 
niie^  Telpée  &  fefcuffon ,  le  timbre  ou  ca(que^6e  la  cotte  d'armes.  Enltiite 
venoit  le  chapitre  de  la  cathédrale ,  fuivi  de  vingt-fix  torches  blanches  aux 
armes  de  Maximilien ,  données  parla  ville  &:  portées  parles  archers  comme 
les  cinquante  autres.  Guiilaurac  Parz  i  cvefquc  de  Senlis  marchoit  après.  Il 
tailoit  l'otfice,  &  prcccdoit  immcdiatcauut  le  corps  enferme  dans  une  châf^ 
(è  de  plomb  portée  lur  les  cipaules  des  Carmes.  Le  deuil  luivoii  ,coniiibnc 
en  trots  per(bnnes  conduites  par  deux  ^vefques,  après  lefquek  marehoienc 
les  abbez  de  S.  Magloire  9e.  ae  Ste  Geneviève.  Quatre  prèiidens  du  parle- 
ment portoient  les  coins  du  poële.  Les  confeillers  marchoienc  enlUite  à 
droite,  &  l'hoftel  de  ville  à  leur  gauche.  Ce  fvir  de  cette  Iblteque  le  corps  de 
Maximilien  Sforce  fut  porte  à  l  eglile  des  Charmes. 

La  mefmc  année  tut  fignalce  par  le  retour  des  deux  fils  de  François  I. 
d'Efpagne  en  France, &  par  l'arrivée  de  la  reine  Eleonor  d'Auibiche  veuve  fu  é^ttj. 
du  roy  de  PoRueal  &  finir  aifii^e  de  l'empereur  Charles-quint.  lien  coufta 
pour  b  lan^n  &  princes  douze  cens  mille  cfcus,  que  le  roy  s'eftoit  obligé 
de  payer  comptant  dans  le  moment  de  leur  délivrance.  Mais  comme  cette 
(bmmc  fiit  difficile  à  trouver  en  efpcccs,  la  ville  de  Paris  confcntit  qu'il  fuit: 
pris  lur  les  habitans  julqu'à  la  concurrence  de  quatre  cens  mille  elcus  en 
vailTellc  d'argent,  après  que  le  roy  le  fut  oblige  de  rembourier  les  particuliers 
qui  les  foumiroient.  Le  dauphin  &  le  duc  d'Orléans ,  à  ce  prix ,  fiirent  re- 
mis le  premier  Juillet  entre  les  mains  du  grand  maiftre  de  Montmoren- 
cy marefchalde  France.  Le  roy,  qui  eftoit  allé  au-devant  d'eux  ju(qtt*à 
Bourdeaux,en  efcrivit de-là  ces  heureu&s  nouvelles,  le  t.  juillet,  au  parle<- 
ment  &  à  la  ville  de  Paris  ,  Se  commanda  qu'on  en  rendill  grâces  à  Dieu 
avec  lesfolemnite?.  accoullumccs.  Le  parlement  &  la  ville  aililfcrent  au  Te  J^'-P"»  "-!*' 
Deum  qui  fut  chanté  à  N.  D.  le  5.  du  mefine  mois  ,  &:  le  loir  il  y  cUt  des  ï"»"- >"  F  ll#» 
feux  de  joye  par  toute  la  ville ,  (iir-cout  un  grand  à  la  place  de  Grève ,  ou  l'on 
abandonna  à  la  populace  itn  rouid  de  vin.  Le  8.  du  mois  le  parlement  iiit- 
vit  en  procclTion  à  N.  D.  le  clergé  de  la  Ste  Chapelle  qui  porta  le  bois  de 
la  Ste  Croix.  A  cofté  gauche  du  parlement  marchèrent  le  prevoft  des  mar- 
chands ,  les  cfchcvins ,  &  le  greffier  de  la  ville  ,  veftus  de  leurs  robes  mi- 
parties,  le  procureur,  le  receveur  ,  les  confeillers  ,  quartenicrs ,  &  pluficurs 
notables  bourgeois ,  accompagnez  des  fcrgcos,  atchcrs  ,  arbalcftricrs  &  ar- 
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qucbii/îcrs  de  la  ville.  L'arclicvcfquc  de  Vienne  célébra  la  mefle,&  U  pro- 
ccïlion  rccourna  à  la  Stc  Clupellc  dans  le  mcimc  ordre  qui  avoit  c(tc  tenu 
en  venant.  Le  roy ,  après  la  célébration  de  Ipn  mariage,  amena  les  princesfcs 
cnfans  &  la  reine  à  Blois ,  dc-là  à  Amboilc,  &  puis  à  S.  Germain  en  Layc , 
pour  y  attendre  les  préparatifs  du  couronnement  de  la  nouvelle  reine ,  qui 
(c  fit  a  S.  Denis  le  Dimanche  5.  Mars  1531.  tclonle  calcul  moderne. 
Lxv.         Maïs  avant  cette  cérémonie  il  s'en  fit  une  autre,  qui  fut  la  réception  du 
nlu.r'ûui-.  cardinal  du  P  rat,  Icgat  du  S.  fiege.  Le  17.  Décembre  le  parlement  rcfolut 
d'envoyer  au-devant  de  kii  jufqu'au  nombre  de  quarante  conlcillcrs  vertus 
de  leurs  robes  &  chaperons  ordinaires ,  avec  un  prcfident  qui  portcroit  la 
parole.  Le  10.  à  midi  Jean  de  la  Barre  comte  d'Eftampcs  ,  prcvoft  flc 
,  gouverneur  de  Paris ,  le  prcvoft  des  marchands ,  les  efchevins  ,  &  le  gref- 

fier de  k  ville  vertus  de  leurs  robes  mi -parties  ,  les  autres  officiers  de 
l'hoftel  de  ville ,  les  conlcillcrs,  quarteniers  &  bourgeois ,  allèrent  à  la  reli- 
conire  du  lej^at  avec  l'accompagnement  ordinaire,  &  lui  firent  la  révérence 
à  S.  Jacques  du  Haut-pas.  Le  prcvoft  de  Paris  demeura  auprès  de  la  perlbn- 
ne  du  Icgar,  &  le  corps  de  ville  fe  retira  à  la  porte  S.  Jacques.  Sur  les  trois 
heures  le  Icgat  fc  mit  en  marche ,  accompagne  des  cardinaux  de  Tournon 
&  de  Gr3mmont,des  archevefques  de  Vienne,  Lyon,  &  Aix,  de  l'c'vcfquc 
de  Clerniont,  de  quelques  abbcz,  du  prevoft  de  Paris , du  grand  efcuyerdc 
Genouillac  ,  du  vicomte  de  Turcne  ,  du  feigneur  de  Barbczicux,  &  grand 
nombre  d'autres ,  Se  d'une  partie  du  parlement ,  de  la  chambre  des  comptes , 
des  généraux  de  la  jufticc  des  aydes ,  &:  des  monnoycs ,  des  licutenans  civil 
&:  criminel ,  &:  des  officiers  du  chafteict.  A  l'entrée  de  la  porte  S.  Jacques, le 
Icgat  fe  mit  fous  un  dais  de  damas  blanc  à  les  armes  &  à  celles  de  la  villt , 
qui  fût  porte  par  quatre  efchevins.  Devant  S.  Eftienne  des  Grcz  lelegatfut 
harangué  en  Latin  ,  de  la  pan  de  l'univeriitc  ,  par  •du  Moulin  doAeur  en 
théologie.  Le  gatdien  desCordeliers,  de  Tomilui  fit  une  autre  harangue  au 
.  légat  devant  S.  Benoift.  Depuis  cet  endroit  jufques  devant  S.  Yves  le  dab 
fut  porté  par  les  drapiers.  Les  cfpiciers  leur  fucccdcrent  dans  cette  fondion 
jufques  devant  l'Hoftel-Dicu  v  &  là  les  merciers  prirent  le  dais  &  le  portè- 
rent jufqu'à  la  porte  de  l'cglife  cathédrale ,  où  il  Fut  en  proie  aux  laquais  &c 
aiix  fcrgcns.  Le  légat  fit  fa  prière  à  N.  D.  (ur  un  carreau  de  drap  d'or  pofé 
fur  un  tapis  de  pied  appellé  j>4rttrre-  Jean  du  Drac  doyen  ^e  la  cathédrale 
lui  prc(cnta  le  livre  des  évangiles  à  baifcr.  Le  Te  Dtum  fut  chanté  v  après 
quoi  le  légat  dit  une  oraifon,  &  donna  la  bcnedidion  au  peuple.  Cela  fut 
fuivi  d'une  harangue  faite  par  Nicole  d'Origni  prcfident  des  cnqueftcs  & 
chancelier  de  l'univerfité.  Dc-là  le  cardinal  du  Prat  fut  conduit  à  l'noftel  de 
j'cvclquc  de  Meaux  dans  le  cloiftre  de  N.  D.  où  le  lendemain  Jean  Benoilè 
procureur  de  la  ville,  accompagne  desfergens  revertusdc  leurs  robes  de  livrée, 
fit  au  légat  le  prefcnt  de  la  vilte ,  confiftant  en  vingt-quatre  quartes  d'hypo- 
cras ,  blanc  ,  clairet  ,  &i  vermeil  ;  vingt-quatre  layettes  d'efpiccs  en  doubles 
macepains  de  Lyon  dorez  j  vingt-quatre  torches  ,  chacune  de  deux  livres; 
4c  hx  demies  queues  du  meilleur  vin  de  Beaune  ,  blanc  &  clairet. 

Le  8.  de  Mars  lùivant  la  reine  vint  à  S.  Lazare  ,  pour  fc  préparer  à  fon 
entrée  fixée  au  lendemain.  Mais  le  mauvais  tems,  qui  avoit  obligé  des  le  ici 
Janvier  de  faire  une  proceflion  l'olemnelle  de  Ste  Geneviève ,  fit  différer  la 
»ct^rF™o.  «rcnionie  de  Tentrcc  de  la  reine.  Elle  palTa  huit  jours  au  Louvre,  après  quoi 
iuîi'k        '^'^  retourna  à  S.  Lazare  au  jour  marque,  qui  cftoit  le  Jeudi  i^.  de  Mars. 


Am.  trjl. 
LXVi, 
Entrit  di  Ia  r*i»t 
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Là  fut  drcflc  un  grand  cfchafFaut ,  d'où  la  reine  vie  palier  devant  elle  tou- 
tes les  cgiiles  Se  les  corps  de  la  ville ,  qui  forçant  par  la  porte  S,  Martin , 
venoient  par  derrière  la  ville  devant  S.  Lazare ,  &  rentroicnt  par  la  porte 
S.  Denis.  Tel  cftoit  l'ordre  de  la  marche.  Premièrement  cftoicnt  à  la  telle 
les  quatre  ordres  inandians,  fuivis  des  paroiHes,  des  religieux,  &des  collè- 
ges, faifant  environ  quatre  mille  pcrionncs.  Enfuitc  venoit  l'univcrfitc'  en 
corps,avecdcux  à.  trois  mille  clcolicrs.  Puis  paroilloicnt  le  gouverneur  ficprevoft 
de  Paris ,  leprcvoft  des  marchands,  les  cfcncvins,  &  autres  officiers  de  la  ville, 
fuivis  de  cent  arquebuficrs^dcs  fix-vingts  archers,  des  foixante  atbale(lriers,tou$ 
à  cheval ,  veftus  magnifiquement ,  leurs  trompettes  devant  eux.  Apres  venoient 
les  confcillcrs  de  ville,  les  quarccnicrs,  quatre  principaux  maillres  des  Cix  corps 
de  me{liers,&  quantité  de  bourgeois.  Tous  <;eux-là  preccdoient  immédiatement 
Icchaftclct,  la  courdes  aides,  celle  dcsmonnoics,  la  chambre  des  comptes,  &.  le 
parlement,  tous  en  habits  de  ccrcmonic  &  bien  montez.  Apres  que  la  reine  eut 
receulcscomplimensdeschels  des  principales  compagnies,  elle fe  mit  en  mar- 
che,  pre'cedc'c  duprcvoft  dcl'hollelavec  fcs  archers,  des  gentilshommes  de  fi 
mailbn,  des  hautoois,  des  trompettes ,  des  hérauts  Se  des  roys  d'armes,  des 
chevaliers  de  l'ordre  du  roy,  des  ambafladcurs ,  du  légat  du  pape,  des  car- 
dinaux de  Cranimont  fie  de  Tournon  * ,  des  cfcUicrs ,  des  cent  Suifl'es  de  •  n,  ,  r^mx 
lagatdc  du  roy,  &dcux  cens  gentilshommes  du  roy  ,  qui  avoient  leurs  ha-  f^^'^ 
ches  d'armes  fur  le  cou.  Ceux-ci  marchoient  à  pied  immédiatement  devant 
la  reine ,  portée  dans  une  litière  parce  d'un  drap  d'or  frifc  &  toute  à  dclcou- 
vcrt.  La  reine  eftoit  reveftuc  d'un  corfet  couvert  de  perles  ,  &  d'un  furcot 
fourré  d'hermines  enrichi  de  pierreries,  avec  fon  manteau  royal  par  delfus  j 
&  fur  la  tcftc  elle  avoir  une  couronne  garnie  de  rubis  &  de  diamans.  Aux 
deux  collez  de  la  reine  marchoient  achevai,  le  dauphin  .à  droite,  le  duc  d'Or- 
léans (on  frère  à  gauche.  Enfuite  venoit  dans  une  litière  Louife  de  Savoie 
tncreduroy.  Toutes  les  deux  litières  cftoicnt  environnées  &  fuivies  de  prin- 
ces, de  princcfl'es,  de  feigneurs  fie  de  pages  \  les  hommes  à  cheval,  &  les 
dames  lur  des  haquenccs  richement  enharnachces.  La  reine  avec  toute  fa 
faite  trouva  les  rues  où  elle  palTa  rendues  de  rapilTcries,  avec  divcrfcs  rc- 
prefentations  de myftcres,  &des  choeurs  de  mufiquecn  divers  quartiers,  juf-  ' 
qu'à  N.  D.  où  clic  fut  rcceuc  à  l'entrée  de  Tcglile  par  le  doyen  &lc$  cha- 
noines ,  avec  toutes  les  démonftrations  de  joie  fie  de  refpecl  convenables  à 
laceremonie.  Aprcsavoirfaitfaprieredanslcchocur,  elle  remonta  dans  fali-  * 
tiere ,  pour  aller  foupcr  au  palais.  Le  fcflin'fut  fomptueux,  fervi  à  plufîeurs 
tables,  accompagné  demufique  6c  de  fymphonie,  fie  fuivi  d'un  bal.  Les  jours  Aaaii.  *r«ocv 
fuivans  fe  paflcrent  en  joullcs,  tournois  autres  divcrtiffemens  publics.  Le 
Dimanche  19.  du  mcfme  mois  la  reine  alla  à  l'hoflcl  de  ville ,  où  le  prcvoft 
des  marchands  &i  les  cichevins  la  régalèrent  d'un  fcllin  magnifique  accom- 
pagné d'une  malcaradc  à  la  mode  du  tcmsi  aptes  quoi  ils  lui  firent  prcfcnc 
d'un  buffet  d'argenterie  garni  de  deux  chandeliers  de  vermeil ,  chacun  de 
trois  pieds  de  haut,  le  tout  de  la  valeur  de  dix  mille  livres.  La  ville  fit  aullî 
des  prcfcnsaux  fils  du  roy,  en  les  félicitant  de  leur  heureux  retour  d'Efpagnc. 

Cette  joie  de  toute  la  cour  fut  quelques  mois  après  changée  en  deuil,  par 
le  décès  de  Louife  de  Savoie  mère  du  roy ,  morte  à  Grcz  en  Gaflinois,  près  Msni,L..,ftJt 
de  S.  Mathurin  dcLarchant  le  ii.  Scptenibre  de  Umefme  année  ijji.  Le  ^7*"""  ^ 
roy  Ton  fils  lui  fit  rendre  les  mcfmcs  honneurs  qu'à  la  reine  Claude  de  Fran-  ^'^"-P"»  "'  h 
ce  fa  première  femme,  tantàPaiis,qu'àS.  Denis,  où  elle  fut  inhumée.  Son  Rr»  ■i«p^'la»• 
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corps  fût  H  abord  apporte  à  l'abbaye  de  S.  Maur  des  Foflcz ,  d'où,  le  i6.  d'Oc- 
tobre, il  tilt  condiik  à  l'abbaye  de  S.  Antoine,  &  le  17.  à  N.  D.  Outre  le 
corps,  il  y  avoir  aufli  une  rcprcfcntation  ou  clhgic  portée  à  part  fur  une  li- 
tière ,  derrière  lacjucllc  cftoit  im  dais  à  fix  baftoiis  porte  par  le  prevoft  des 
marchands,  les  clchevtns  Ôc  le  greffier  de  la  ville.  Les  porteurs  de  torches 
aux  armoiries  de  la  merc  du  roy  marchoient  les  premiers  ,  fuivis  du  guet  or- 
dinaire à  pied  avec  fcs  hocquccons  de  broderie  couverts  de  noir  par  le  bas, 
&  au  haut  des  manches.  Apres  eux  marchoient  les  Icrgcns  à  verge,  vcf- 
tus  de  noir  ,  les  notaires  de  nouvelle  création  ,  les  anciens  notaires ,  les 
commillaires  nouveaux  ,  puis  les  anciens ,  les  fergcns  fîc/fcs ,  les  greffiers 
du  chaftclct ,  le  lieutenant  criminel  60  l'advocat  du  roy  ,  puis  îcs  con- 
i'eillcrs,  advocats  &:  procureurs  du  chaftclet,  enfuiie  les  l'ergcns  à  cheval , 
puis  les  torches  blanches  de  la  dame ,  les  vingt-quatre  crieurs  jurez,  les  pa- 
roiflcs,  &:  religieux,  cnfuitc  le  chapitre  de  N.  D.  &  la  faintc  Chapelle 
■d'un  coftt ,  Se  runiverfirc de  l'autre,  fuivisd'un  grand  nombre  d'officiers  & 
de  fervitcurs  de  la  dame,  en  deuil  &C  à  pied.  Apres  vcnoicnt  les  pages  vcÇ- 
tus  de  velours  noir,  montez  fur  des  chevaux  couverts  de  mcUne  avec  une 
croix  de  fatin  blanc.  Hnfuitc  venoit  le  corps ,  porte  d'un  colle  des  rués ,  flc 
les  généraux  des  monnoies  alloicntdc  l'autre,  luivisdes  fergcns  des  tailles, 
des  généraux  de  la  jufticc  desaides ,  de  la  chambre  des  comptes ,  &  de  douze 
prélats  niitrcz  ',  après  Icfqucls  vcnoicnt  les  cardinaux  du  Prat ,  de  Bourbon 
&  de  Grammont  veftus  de  camelot  violet  avec  des  chapeaux  rouges,  mon- 
tez fur  des  mules, le  légat  au  milieu  des  deux  .autres.  Le  parlement  veltudc 
noir,  entouroit  la  litière  de  l'cfligie,  &:  fuivant  ce  qui  |avoit  elle  règle  par 
un  arreil  provifionnci  du  16.  Odlobre  ,  le  coin  du  pocle  du  coftc  droit  de 
devant  fut  porte  parle  plus  ancien  maillredesrequelks ,  &le  coindu  colle  gau- 
che par  le  plus  ancien  confeiller,  en  l'ablencc  de  Charles  Guillard  &  d'An- 
toine le  Ville  prefidens;  &  les  deux  autres  coins  furent  portez  par  des  prc- 
fidens.  Apres  fuivoient  le  roy  de  N.ivarre,  le  duc  de  Vcndo(mc,lc  comte 
tic  S.  Paul  Ibn  fils  aifnc,  &:  \c  duc  de  I.ongucvillc  i  Ifabeau  de  Navarre,  la 
duchelfe  de  Vendolmc ,  8c  environ  trente  autres  dames, toutes  fur  des  hac- 
qucnces,  avec  deux  chariots  branlans  remplis  d'autres  dames  en  deuil.  Le 
Corps  fut  porte  en  cet  ordre  à  N.  D.  oià  le  lendemain  Ce  fît  le  fcrvicc  fô- 
Icmnel ,  &;dc-Ià,  lemefmc  jour  on  le  porta.!  S.  Denis,  où  il  fut  inhume.  Le 
prévoit  des  marchands,  les  efclievinsfic  le  grcther  delà  ville  prirent  place  au 
choeur  de  l'cglife  de  l'abbaye  dans  les  hautes  chaires  du  colle  droit  en  en- 
trant, au-dcllbus  du  roy  &:  des  princes  du  deuil,  &  après  eux  fut  placée  l'uni- 
verlitc.  DcTauTe  coflc  efloitle  parlement ,  fuividc  la  chambre  des  comptes, 
des  généraux  de  la  jullicc  des  aides,  &c  des  généraux  des  monnoies.  Le  11. 
la  ville  fit  faire  un  iêrvice  fblemnel  à  N.  D.  pour  la  merc  du  roy.  Quoique 
cette  princelfc  ait  eu  beaucoup  de  mérite ,  la  France  ne  peut  oublier  qu'elle 
fut  caufc  de  la  perte  du  Milancz  par  fa  haine  outrée  contre  le  marcfcjial  de 
Lautrec  Ce  le  cOnncftable  de  Bourbon.  Les  deux  années  lliivantcs  le  roy  fût 
occupe  d'ail'aires  qui  ne  lui  permirent  pas  de  reliera  Paris.  Au  moisd'Aouft 
1551.  il  afltila  aux  eftats  de  BrcMgne  ,  où  il  fit  recevoir  le  dauphin  Ibn 
lîls  aifnc  duc  de  Bretagne  ,  &  unit  cette  province  à  (a  couronne,  à  la  prière 
des  mefmcs  cllats.  Sur  la  fin  d'Odlobrc  de  la  mcfîne  année  il  eut  une  en- 
trcvcuë  avec  Henri  VIH.  roy  d'Angleterre,  entre  Boulogne  &:  Calais;  8c 
l'année  d'après,  le  9,  d'Oclobre,  il  cru  eut  une  autre  avec  le  pape  Clément 
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VII.  à  Marfcilie,  pour  le  mariage  de  fon  fécond  fîh  Henri  duc  d'Or- 
icans  avec  Catherine  ilc  Mcdicis  niccc  du  pape. 

A  Paris,  fut  rcccu  au  mois  de  Novembre,  pour  cvcfquc,  Jean  du  Bellay,  Lxvui 
en  la  place  d'Efticnnc  Poncher  devenu  archcvclc[ue  deScns.  Le  prevoftdcs  ^"'/^ 
marchands  .avec  Icscfclicvins  &autrcs  oBîcicrs  de  ville,  tous  à  cheval,  allc- 
rcnt  le  prendre,  nonàfàint  Victor,  iclon  lacoullumc ,  maisàlàintc  Gcnevie'-  '**' 
vc,pourlc  conduite dc-lù à  Ion  cglifccathcdralcjavcc  les  folcmnitez  ordinaires. 

Ce  prélat  ne  fut  pas  pluftofl  clcvc  à  cette  di^mitc,  tju'il  (on<;ca  à  faire  le-  ^  i*'*" 
cularifer  l'abbaye  de  S.  Mautdes  Follez  dont  il  crtoit  abbc  coinfhcndatairc,  x. 
&  en  unir  pour  toujours  les  revenus  à  fon  cvclchc.  Il  fût  aide  dans  cette  en-  r^i.fm.i.^. 
ireprilc  parle  roy  François  I.  &  les  religieux  de  S.  Maur  sellant  joints  avec 
lui  pour  le  mcfmc  crfei  auprès  du  pape  Clément  Vil.  ils  en  obtinrent  une 
bulle  en  date  du  15.  Juin  155}.  adredcc  à  Philippe  abbe'  de  Ste  Geneviève,  , 
Germain  de  Bric  archidiacre  d'Albi,  &:  Nicolas  Quelain  trefbrier  de  l'c^li- 
le  de  Touflaints  de  .Mortagnc  au  diocclc  dcSccz.  Ces  trois  députez avoienc 
plein  pouvoir,  par  cette  bulle,  de  changer  en  feculier  l'ellat  régulier  de  l'ab- 
baye de  S.  Maur  &c  de  tous  les  bénéfices  ou  prieurcz  qui  en  dcpcndoicnt  ; 
d'en  unir  les  revenus  à  la  nicnfe  Cpilcopalc  de  Paris,  &  au  lieu  des  officiers  > 
réguliers  &  des  moines  de  S.  Maur,  d'y  initiruer  un  doyen,  un  chantre j 
huit  ch-inoincs  prcbcndcz,  quatre  enfans  de  clitrur,  &:  un  mailhe  pour  leur 
cnfcigner  la  mulique.  Les  motifs  de  cette  union  &  ficulariiation  ,  exprimez 
dans  la  demande  que  le  roy  en  fit  au  pape  ,  conjointement  avec  l'aobé  Se 
les  religieux  de  S.  Maur,  cftoicnt  cntr'autrcs,  que  les  anciens  revenus  de 
i'cvefquc  de  Paris  ne  pouvoient  plus  qu'à  peine  fuffirc  à  le  faire  fubfifter 
pendant  quatre  moi!> ,  lans  y  comprendre  les  deipcnics  extraordinaires  que 
ce  prélat  ciloit  oblige  de  taire  parcoiiflume  &  par  bien-fcance,  depuis  que 
la  ville  de  Paris  s'clloit  fort  accrue  par  la  refulcncc  ordinaire  de  nosroys, 
l'érection  de  l'univcrfitc,  la  Habilite  du  parlement ,  dont  l'cvcfque  elloit  con-  ^ 
fcillcr  ne  &  perpétuel  ;  outre  qu'il  cxer^oit  une  valVc  )urididlion  avec  de  grands 
frais,  fans  en  retirer  aucuns  cmolumcns,  &  que  fa  qualité  l'obligcoit  à  re- 
cevoir C;  régaler  les  ambaflàdeurs  minières  cflrangers  qui  venoicnt  à 
Paris.  Les  religieux  de  S.  Maur  cxponncnt  par  leur  rcqueftc  que  l'aflUuence 
des  fidellcs  qui  alloient  à  S.  Maur  pour  honorer  les  reliques  de  cefaint,leur 
caufoit  de  grandes  diftradions  dans  l'obfervancc  de  leur  règle.  Les  obftaclcs 
qu'il  fallut  lever,  Se  les  formalitcz  neccflaircs  en  pareil  cas,  firent  différer 
l'exécution  de  la  bulle  de  Clément  VII.  jufqu'au  pontificat  de  Paul  III.  loti 
fucceflair,  c*cft-à-dirc  jufqu'à  l'an  1556.  que  Philippe  abbé  de  Ste  Geneviè- 
ve Si  Nicolas  Quelain  drellc'rent  l'ade  d'union  &:  de  fecularifation  le  17. 
d'Aoult  de  la  mefinc  année.  Comme  le  prieure  de  S.  Eloi  proche  le  palais  i 
Paris  cftoit  un  membre  dépendant  tic  l'abbaye  de  S.  Maur,  il  tut  fcculari- 
fc  par  la  mcfmc  bulle,  &  les  revenus atlcctez  à  l'évefque  de  Paris.  Les  Bc- 
ncctitftins  tiui  l'occupoicnt  en  furent  dcpollcdez ,  6c  à  leur  place  révcfque 
Jean  du  Beflai  fubftitua  quelques  prcllrcs  fcculiers  pour  y  faire  le  fcrvice  di- 
vin flcacquiter  les  fondations  ice  qui  a  duré  jufqu'à  l'an  1651.  que  Jean  Fran- 
çois de  Goudi  premier  archevclquc  de  Paris  y  introduifit  les  Barnabites. 

Au  mois  de  Juin  1555.  le  duc  de  Norttork  chef  d'une  ambaffadc  d'An-  txx. 
gleterrc,  vint  à  Paris.  Il  y  arriva  le  :o.  &:  fut  logé  àl'holtel  de  Savari  qui  '^fZ^S/pf/!.'' 
avoit  clic  au  gênerai  Morlet.  Le  u.  la  ville  lui  fit  les  prefens  ordinaires,*:  P"^'-^p««-  "i. 
le  lu  il  ftit  harangué  par  Pierre  Violle  confciller  au  parlement ,  feigncut 

Kkkkkkiij 


uon. 

«07. 

fti|.*kfilK 


994  HISTOIRE  DE   LA  VILLE 

•4'Athis  fiir  Orge  &  prcvoft  des  marchands.  Le  jour  que  l'ambafladcur  arri- 
va àccthoftd  de  Savari,  en  la  rui-  du  mv  de  Sicile,  (ur  les  ncu<  heures  du 
fbir ,  une  troupe  de  vagabonds  voulue  torccr  l'holUi  de  Gravulc  ,  ou  iogcoit 
le  Sàgpast  de  TrsiveB ,  vis-i-vis  des  ToumeLes.  Ib  eftoient  quarante  ou 
'Cinquanrc ,  rous  armez.  Il  y  eut  trois  pcrfbnncs  tuc'cs  i?c  niiraru  de  Mcffccs. 
De  ce  nombre  fut  le  feigoeui  de  Traves  ,  de  la  guciiion  duquel  on 
deferpcra,  &  parmi  les  moits  il- (è  trouva  un  Anglois  de  la  (ùiie  de  rambaA 
fadeur.  Pour  raflurcr  l'ambafladeur  fie  lui  oftcrtout  ClUTCoa,il  Fur  ordon- 
né à  i'hoflikl  de  ville,  que  pendant  huit  jours,  depuis  le  loir  julqu  a  minuit, 
une  vingtaine  d'aicheis  de  la  ville  demeDrexiiient  en  garde  vaxontdel'boÙ- 
tel  de  Savari,  9c  <fi'oa  fenit  du  fax  mates  les  nuits  dans  la  luë  du  toy 
de  Sicile. 

Il  rcgnoit  pour  lors  à  Paris  une  maladie  contagieufc  que  les  rcgiftrcs  de 
la  ville  qualifient  de  pefte.  Il  paroill  par  ces  mcfnies  regiftres  qu'elle  y  cau- 
fa  la  mort  à  bien  du  monde.  La  ville  fût  obligée  d'acheter  fur  la  fin  de 
1551.  cinq  à  lue  arpens  de  terre  dans  la  place  de  Grenelle^  à  dciiein  d'y  fai- 
re un  cimetière  pour  ks  peftiièreZi Comme  k  maladie  continua,  l'on  tint 
au  parlement  une  anembicc  générale  de  tous  les  corps  fcculiers  &  réguliers 
de  Paris  au  mois  d'Aoull  153}.  afin  de  prendre  les  melures  neceû'aitcs  pouc 
procurer  la  Tancé  aux  malades  8c  prclèrvcr  les  antres  de  la  contagion}  ce  qui 
nit  luivi  d'une  taxe  générale  pour  les  auinofncs.  La  chambre  des  vacations 
continuant  les  roelincs  foins ,  ordonna  le  i}.  Septembre ,  qu'à  toutes  les  mai- 
(bns  où  i)y  aaroit  des  perlônnes  attaquée;  de  ce  mal,  on  mifl;  deux  croix  de 
bois.  Tune  au  lieu  le  plus  apparent,  &  l'autre  à  la  princi|.^ale  ^ortc ,  que  tous 
les  malades  &  ccuv  delà  maifon  où  ils  dcmcuroicnr,ne  lortiilent  point  fans 
porter  à  la  inam  un  ballon  blanc  i  qu'on  évitait  de  porter  hors  des  maifbiis 
&  lieux  où  il  y  auroic  eu  de  ces  malades , aucuns  habits ,  draps ,  couvertures, 
ou  autres  eftotfes,  &:  qu'on  ne  les  expoGft  point  en  vente.  Deffenfc  aufll  de 
faire  chautlcr  les  bains  &  d'y  aller,  julqu'aprcs  No€i,&  aux  chirurgiens  de 
Élire  jecter  à  k  Seine  ni  ailleurs  par  la  ville  le  lang  de  quelque  malade  que 
ce  fiift,  ?c  de  faire  aucune  opération  de  leurmeftier  fur  les  pcrlbnncs  faines, 
su>rcs  avoir  travaille  auprès  oe  ceux  qui  elloient  atuqucz  de  la  contagion. 
Ordonné  aux  marefchanx  qui  faigncroient  les  chevaux,  de  porcer  leur  jâng 
aux  voiries,  dcffenlè  à  eux  d'ufcrdc  charbon  de  mine.  La  chambre  donna 
aulli  fes  ocdwspoar  £uie  tenir  les  lucs  nettes,  &dclfcndit  cntr'autreschofès 
a  qui  que  ce  fitft,de  nourrir  dansla ville  8c  dans  lesfâubourgs  ni  pourceaux, 
ni  tniyes,  ni  lapins,  ni  oilbns,  ni  pigeons,  (bit  pour  vendre  ,  foit  pour  s'en 
nourrir.  Et  pour  avoir  foin  des  malades,  elle  ordonna  à  la  faculté  de  méde- 
cine de  dcpuccr  quatre  do<5bcurs  reecns,  qui  auroient  chacun  trois  cens  li- 
vres parifis  pour  cette  année  >  au  collège  des  chim^ieiu ,  d'en  élire  deux  ju- 
lez,  qui  autoicnt  fix  vingt  livres  parilis  tliacun  ,  &  aux  barbiers  jurez  d'en 
nommer  (ix  d'entr 'eux,  à  chacun  dciquelsil  leroit  donne  quatre-vingt  livres; 
lous  leiquels ,  pendant  te  tems  de  la  contagion ,  &cp]arame  jours  après  s'atf- 
ftiendroicnt  de  voir  d'autres  perTonncs  cpe  les  pcllilercz,  Scticndroicnt  leurs 
nuilons  &:  boutiques  fermées,  il  fut  aulli  deifendu  aux  mcgiilicrs ,  baudroicurs, 
cotroieuR  8c  tanneurs  de  cuirs,  de  travailler  de  leurs  meftieR  dans  la  ville, 
fie  aux  teinturiers,  barbaudiers,  megillîers  &  autres  d'y  faire  leurs  mcgis,  con- 
fis te  barbaudes ,  2c  de  les  vuider  dans  la  rivière  ailleurs  qu'au-dclious  des 
Tailleries,  depuislecioliM  de  S.  Germain  des  Près  juT^s  vers  ks  Minimes 
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Nigcon.  Deffcnfe  pareillement  aux  bouchers  de  faire  tcur<  cueries ,  lavages  de 
tripes  &  fontes  de  iuit  dans  la  ville ,  de  mclnic  qu'aux  vcudcuis  de  poilfon  d'y 
faire  leurs  trcmpiS)  ôc  aux  cticurs  de  corps  à:  de  vins  &  tous  autres  de  ten- 
dre aux  cglifes  ou  ailleurs  pour  les  funerailJes'de  qui  que  ce  tiift.  £n&n  il  eft 
oedotmé  à  tocs  habitaos  de  la  ville  U  des  &obourgs,  auS-toft  «qu'ils  f^ao* 
lonc  quelqu'un  accciot  du  mal  concagictix ,  de  lercvekr  au  diîxcnifc ,  quar< 
tenter,  oucinquantenier,  lans  cjcccptcr  peiConncfiift-cenian,  fcmnic,  ftx- 
Vitcur,  maiftrc  ou  maiftrcfl'e,  afin  que  le  commiflairc  du  quaiciec  averti  y 
puilTc  prendre  les  mc[ures  convenables  félon  les  ordonnances. 

Le  15.  Juillet  précèdent  Pierre  Viole  prcvoft  des  marchands,  acccMTipagnc  tjJ^^ài^fk^A 
des  quatre  eichcvias,  pofa  la  première  pierre  du  nouvel  cdiHce  de  l'houelde  jj^jj^ 
ville  de  Paris,  qui  lut  continué  (bus  Henri  II.  Ac  achevé  ièuleincnt  £ôus 
Henri  IV.  tel  que  nous  le  voyons.  Sur  k  pierre  fiandamcnitale  (ntmifeune 
lame  de  cuivre  ou  eftoient  gravées  les  armes  duroy  &  de  la  ville,  avec  une 
in(criptionquîcontenoit  la  date  &:  les  noms  du  roy  ,  du  prcvoft  des  marchands 
&  des  quatie  cfchevins  Gcrvais  L archer ,  Jacques  Bourlier,  Claude  Daniel , 
&  |can  Barthclemi.  Ce  tue  un  architccl:c  Italien  qui  donna  les  dclleins  du 
ballbimcnt  &  en  eut  la  conduite.  Il  ell  marque  qu'il  avoit  pour  cela  deux 
cens  cinquante  livres  de  gages.  L'on  reforma  dans  la  (îiite  le  premier  def- 
fein ,  &  Von  anribuë  cette  reforme  à  du  Cerceau  habile  arcnitede  fous 
Charles  IX.  Mais  quoi  qu'on  en  ait  pu  £ûre ,  il  faut  avouer  que  l'architec- 
ture de  cet  e'dihcc  (c  (cnt  encore  beaucoup  plus  du  goufl  gothique  ,  que  du 
Grec  <3c  du  Romain.  La  hçade  ne  iaillepas  d'avoir  quelque  choie  de  grand, 
aulli-bien  que  les  appartcmcns.  Cet  ouvrage,  demeure  pludeurs  années  im- 
parfait, ne  Rit  achevé  qu'en  1605.  par  la  diligence  &  le  zele  de  François  Mi- 
ron  pourloKs  prevoft  des  marchands.  Mais  nous  avons  déjà  aflêz  pailé  de  ce 
txiftmient  ailicms.  ^^^^^^ 

Dans  le  mcfme-tems  que  Ton  commença  le  nouveau baftiment de l'hoftel  Ht/^tuté»» 
de  ville  fous  les  aufpiccs  du  roy  François  I.  Marguerite  de  Valois  fa  (cent  ^i^^l^j^^, 
unique,  femme  de  Menri  d'Aibrct  roy  de  Navarre,  procura  l'cllabliUcment  P»j«»-r«'ï  ^ 
de  1  hoipical  des  ËnUns-Dieu,  mieux  connu  aujourd  hui  ious  le  nom  d'En-  acDuSmd,»- 
féins  Rmits,  Le  toy  fon  fiere  lui  céda  à  cet  cAet  une  finnme     crois  mille  ^ 
fix  cens  livres  tournois,  procédant  de  la  recherche  des  uiùriers ,  dont  douze 
cens  livres  forent  employées  par  le  prefident  Briçonnet  à  l'achat  d'une  mai- 
fon  aveccour&jardin,  comme  porte  le  contra(fb  de  vente  du  14.  Juillet  1554. 
Lerc/lc  de  la  (omme  fut  confumc'en  réparations,  en  meubles,  nourriture,  & 
autres  beloins  des  premiers  cnfans  admis  dans  le  nouvel  hofpital  fituc  raë 
Portc-foin  pics  du  Temple.  Françoisl.  qu'on  peut  regarder  comme  le  pre- 
mk»  fimdateur  de  cet  holfutol,  avec  la  reine  (à  focur ,  donna  fia  lettres  pa- 
tentes en  foveur  des  Enfons-Dieu ,  au  mois  de  Janvier  15)6.  (  vietnc  ftyle  )  qui 
forent  enre^ftrécs  au  parlement  le  premier  Marsdelamcfme  anne'e.  Il  y  die 
qu'on  a  oublie  mal  à  propos  dans  le  contradl  de  vente  de  la  maifon  acqui- 
le  par  Robert  de  Bcauvais ,  par  ordre  du  prcfident  Briçonnet ,  pour  loger  ces 
cnhins,  que  l'acquell  avoit  elle  fait  des  deniers  du  roy.  Il  déclare  donc  qu'il 
ell  tundatcur  de  cette  maiion  ,  où  il  veut  qu'on  reçoive  tous  les  pauvres  pe- 
tits enfons  qui  (êront  trouvez  à  l'HofteUDieu ,  orpndins  de  pereAe  demere} 
excepté  ceux  qui  feront  nez  &  baptifèz  à  Paris ,  qui  doivent  eftre  receus'à 
rbo^hal  du  S.  Efprit,  &  les  baftards,  que  le  doyen  &  le  chapirrcde  N.  D. 
ont  accouftumc  de  recevoir  U  de  foire  nourrir  pour  l'amour  de  Dieui  U  or^ 
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clonne  que  ces ■  petits  enfans  du  nouvel  hofpical  foicnt  vedus  dxtoSts.  toU» 
gcs  en  Hgne  de  charicc  ,  &:  perpétuellement  appeliez  Enfans-Dieu. 
Lxxiv.         Les  hérétiques  commençoicnt  à  fc  répandre  de  plus  en  plus  dans  le  royau- 

ri^^î-imfi^i  me, maigre  la  fcvcrit^  des  loix  exercc'e  dcja  contre  plu(kurs.  En  1555.  le  rec- 
teuc  de  runivieifit^,  fikd'ttii  doâeiireft'm»ieciiie>  homme  de  bien  ,  appelle  . 
Ift  Fitte,  prcfchant  aux  Cordekcis  le  jour  de  la  Touilàint ,  parla  du  putga** 

^  nûre  comme  les  nouveam  lieietiques  en  narloietit ,  &  fcandaliCi  (es  audi- 

teurs. On  s'en  plaignit  au  parlement,  qui  le  manda  pour  ^l'interroger.  Mais 

R«g.  dupitkta.  quand  il  fut  à  la  laie  du  palais,  quelqu'un  du  corps  de  la  cour  alU  parler  à 
lui  lecretement,  &  fut  caufe  qu'il  prit  la  fuite.  On  le  bannit  pendant  trois 


lettre  qu'il  elcrivit  ali  parlement.  On  piii  quelqne-cems  après  à  Pans  un  Jar- 
ckaQ.4e  Fatis ,  cobin  apoftat  &  hcreiiquc.  Il  prcnoit  le  nom,  tantoft  de  Jacques  de  la 
Croix,  tantoft  d'Alexandre;  mais  il  s'appclloit  Laurent  Canu  ,  &  cftoit  de 
Rouen.  S'eftant  laillc  féduire  à  l'hcrelie  ,  ou  pluftoll  en  prenant  occafjon 
£Our  vivre  dans  le  libertinage,  il  quitta  Ton  ordre  &  s'en  alla  4  Lyon,  où  il 
efpoulk  deux  femmes.  >Il  fîtc  arrefte  &  condamné  à  eftre  brûlé  vif.  Il  en  ap 
pclla  au parïemeni  de  Paris,  &  fut  amené  en  crette  ville.  On  reconnut  pat 
Km  ititcrrogatoire  qu'il  eftoic  religieux.  Il  fut  dégrade  publiquement  le  17. 
Juin  1554.  par  rarchevcfc]uc  de  Lvon  alTifté  de  deux  abbez,  &  la  cérémonie 
tut  accompagnée  d'une  prédication  que  fit  un  chanoine  de  Paris  nommé 
Barthon.  L'herctiquc  fut  cnluiie  defpouillé  des  habits,  ecclefîalliques  &c  re> 
veftu  d'une  cafaque  rouge  -bocdée  de  jaune,  &'Irrré  aux  huiâiers  du  parle» 
ment,  qui  le  menénent  au  palais ,  où  il  fiit  looadamoé  à  eflre  guindé  a  une 
potence  &  brûlé  vif  à  la  place  Maubert.  Quand.il  y  fût  arrive,  &  delcenda 
du  tombereau ,  il  pria  les  dodleurs  qui  l'accompagnoient  avec  le  lieutenant 
criminel,  de  lui  permettre  de  parler  au  peuple.  On  le  lui  accorda,  &:  dans 
le  commencement  de  ion  dilcours  il  parla  aHez  bien  du  S.  Sacrement  -,  mais 
la  iîiite  ne  refpondit  pas  au  début*  Lcb  duclcurs  leHrent  ceiler ,  6c  il  fut  bru^ 
'lé  vif  avec  Ion  |wocès.  Eftant  dans  lelai>  il  criott  (ans  cefTe  Jefus}  mats  ce 
nom  Iklutaiie  ne  (en  dc  rien,  quoiqu'on  Tait  à  la  J>oudie,fila  fbin'eftpas 
dans  le  coeur. 

OèAfmiéU  JiM»      Jean  de  la  Barre  comte  d'Eftampes  prcvoft  &  lieutenant  de  roy  à  Paris, 

^^*^r/i»Tnr  ^^oït  iTiort  vcrs  Ic  commenccmcnt  de  Mars  de  la  mcfinc  année.  Il  tut  en- 

9^7 '  ^'iil    ^^^^^        Jacobins,  &  ion  convoi  fut  tait  avec  beaucoup  de  pompe.  Le  pre- 

'T»*»-'*"  voft  des  marchands  &  les  elchevins  y  ailiftcrcnt  dans  leurs  roocs  mi-parties, 
fÊà  ét  Mdm.  I  I   I  ■   ;  j»  1  *  


étuoim.  j^Q^  procitceur  en  lobe  rouge ,  &  les  trois  compagnies  d*archen,  ar-^ 
balcflriers  Ae  arquebuders  de  la  ville.  Le  parlement  fle  la  chambre  descomp^ 
tes  envoiérent-aiiâi  àcene  ceremonic  un  bon  nombre  de  leurs  officiers.^ 
Quatre  évefques  accompaG;noient  le  convoi ,  &:  monfieur  Louis  de  Ncvcrs 
failoit  le  deuil  avec  quelques  autres  gciuilshommcs.  Peu  de  tcms  après  le  roy  , 
^f.tatil.p.  par  lettres  patentes  rciinit  au  gouvernement  de  Paris  celui  de  l'ifle  de  Fran- 
ce, dont  eftoit  pourveu  Antoine  de  la  Roche  ici  teneur  de  Barbezieux  ,  qui 
par  ce  moien  devint  auflî  gouverneur  de  Paris.  Il  fut  receu  au  parlement  le 
16,  MaL  On  mcditoit  en  ce  tems-là  une  nouvelle  reforme  de  l'univerli^  Le 
roy  &  le  cardinal  légat  avoient  dcja  nommé  des  commiflàilCS  polnry  tta« 
yailler.  En  attendant  qu'elle  fuft  faite,  le  |iailemeat  donna  par  pioviuon  un 

•  arieft 
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arrcft  de  règlement  pour  k  faculté  de  décret,  dont  on  peut  voir  le  détail 
dans  les  preuves. 

Les  fuppliccs  ne  faifoient  qu'irriter  les  hérétiques  au  lieu  de  lesrc'duire.  La  p/.,i,/*ïi!«„, 
nuit  du  Dimanche  18.  O(ftobre  il  y  en  eut  qui  eurent  rinfolcncc  d'aHicher  i^.7'?,"'ôi. 
aux  coins  des  rues  des  placards  impics  contre  le  S.  Sacrement  de  l'Eucharif-  fiiic»- 
tie.  Dès  le  lendemain  l.i  chambre  des  vacations  ordonna  que  le  Jeudi  fui-  J.t.'f  ÎT».  m.. 
vant  elle  s'aflcmbicroit  à  la  Ste  Chapelle,  pour  aller  dc-11  en  proceflîon  à  ÎJ^'^"  " 

N.  D.  avec  le  clcri;c  de  cette  chamelle  royale,  la  vraie  croix,  &  le  S.  Sacre-  •  • 

ment ,  qui  fcroit  porte  avec  la  mclme  folcmnitc  qu'à  la  Fellc-Dicu.  Il  fut 
aufTi  ordonne  que  le  Dimanche  (îiivant  on  fcroit  la  procclTion  folemnclle  du 
S.  Sacrement  dans  toutes  les  paroilHcs  de  la  ville  ,  avec  Icrmon  &  prières 
pour  l'extirpation  de  l'hercfie.  l'ar  les  perquifiiions  cxadles  qu'on  fit  en  mcf- 
me-tcnjs,  plufieurs  hérétiques  furent  "arrcllc/  ,  &;  quelques-uns  d'cntr'cux  ré- 
vélèrent la  conjuration,  par  laquelle  ils  avoicnt  forme'  le  dcllcin  d'aflaflîncr 
les  catholiques  dans  l'églife  pendant  le  fcrvicc  divin.  A  ce  mot  de  conjura- 
tion, le  roy ,  qui  cftoit  pour  lors  à  Blois ,  prit  feu  ,  &  partit  incontinent  pour 
venir  à  Paris,  où  il  elloit  au  commencement  de  Janvier  içjj.  11  fut  lefmoin 
lui-mefmc  de  l'impudence  fie  de  l'impictc  des  hérétiques ,  qui  ofercnt  femer 
«ne  féconde  fois  clans  la  ville  &  jufqucs  dans  le  Louvre  des  libelles  contrclc 
S.  Sacrement.  En  réparation  de  cet  outrage ,  le  roy  fit  ordonner  par  l'cvef- 
uie  de  Paris  Jean  du  Bellay ,  une  proccllion  générale  ,  où  feroit  portée  la 
ainte  Eucharilhc  avec  toutes  les  plus  confîdcrablcs  reliques  honorées  dans 


Paris.  Le  Dimanche  17.  il  fut  public  aux  profncs  des  paroiflcs  que  le  Jeudy  P"»»  ?*"» 
fuivant.  11.  du  mois ,  fcroit  feftc.  Le  Lundi  18.  il  fut  cric  à  fon  de  trompe  «im  ii  f.  «m 
que  l'on  euft  foin  de  nettoyer  les  rues  par  ou  la  proceffion  devoir  paiTer , 
de  les  orner  des  plus  belles  tapilFcries ,  Se  que  chaque  chef  d'hollel  hft  te- 
nir à  fa  péhc  une  torche  ardente.  Le  Mercredi  lo.  on  manda  tous  les  prin- 
cipaux des  collèges,  pour  leur  ordonner  de  retenir  les  elcoliers  &  de  ne  per- 
mettre à  aucun  de  fortir  pendant  la  proceflîon,  afin  d'éviter  la  confudonfic 
le  tumulte.  On  jcufnoit  en  ce  tems-là  h  veille  de  la  Feftc-Dicu  ;  lesefcoliers 
bbfcrvcrent  la  mcfmc  abftinencc  ce  jour-ci.  Le  prcvoft  des  marchands  & 
les  efchcvins  firent  mettre  des  barrières  de  bois  au  bout  de  toutes  les  rues 
qui  aboutifl'oient  à  celles  où  dcvoitpaflcr  la  procellion ,  &  firent  gardcrcha- 
que  barrière  par  deux  dixenicrs  &  deux  archers.  Le  Jeudi  matin  toutes  les 
paroiflcs  partirent  à  Icpt  heures  du  matin,  avec  leurs  bannières ,  reliquaires 
&  plus  belles  cha|)cs ,  pour  fc  rendre  à  N.  D.  où  cftoient  la  châflc  de  Stc 
Geneviève  ,  portée  par  fcize  hommes  mids  en  chemiic  &:  en  aube.  Se  Ix 
châflc  de  S.  Marcel,  qui  furent  apportées  toutes  deux  à  S.  Germain  l'Auxcr- 
rois  où  le  roy  s'elloit  rendu.  On  diloit  alors  ,  que  de  mémoire  d'hom- 
me vivant  on  n'avoir  jamais  vcu  ces  deux  chaflis  paflcr  les  ponts  de 
Paris  au-delà  de  N.  D.  La  proceflîon  partit  fur  les  neuf  heures  ,  &  prit  (on 
chemin  par  les  rués  S.  Honore  &:  S.  Denis ,  &  le  pont  N.  D.  La  reine  eftoic 
à.  la  tefte  ,  vei^ue  d'une  robe  de  velours  noir  fourrée  de  louj>s-cerviers, mon- 
tée fur  une  h.icquencc  blanche  houflce  de  drap  d'or  trifc.  Les  filles  du  roy 
raccomp3s;noicnt,  vellucs  de  (atin  cramoifi  brode  d'or ,  ôc  avec  elles  mar- 
choient  pîulieurs  dames  &  princefles  ,  efcorrces  d'un  grand  nombre  de  gen- 
tilshommes ,  cfcuiers ,  maillrcs  d'hollcl ,  à  cheval ,  pages  &  laquais  .à  pied  ,& 
Suilfcs  de  la  garde.  Enfuite  venoient  les  rcli<iienx  mandians  avec  leurs  rcli- 
quaircs ,  aiant  tous  un  cierge  à  la  nuin^  les  Cordeliers  les  premiers ,  &  après 
Terne  I.  Part.  II.  L  1 1 1 1 1 
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«ux  les  Jacobins,  les  Auguftins  S:  les  Carmes.  Suivoient  les  paroUlês »  pnis 
les  cgli(cs  collégiales,  les  Mathiuins,  &:lcs  rdigiciix  de  S.  Magloire,  portant 
U  chiSc  du  S.  cvcfque  leur  patron.  Apres  cela  marchoicnt,  colle  à  code, 
ks  rdîgieux  de  S.  Gennain  des  Prez  &  ceux  de  S.  Martin  des  Champs.  Les 
premiers  pnnoicnr  \x  châflc  de  S.  Germain,  que  de  incmoirc  d'homme  on 
n  avoit  pas  vcu  porter  hors  de  leur  territoire  ,  &  les  autres  portoîcnt  la 
chilTe  de  S.  Paxeni  martyr.  SuivMent  les  religieux  de  S.  Eloy  avec  la  châK 
deleiir(àint  patron  portée  par  les  fêrniriers  couronnez  de  fleurs.  Enfuitc 
S.  Benoift ,  &  plufîcurs  autres  châfTes  &  reliques  futyics  d'ungtand  ubleau 
d'or  enrichi  de  pierreries,  où  cftoicnt  pluHeurs  oflèmensde  faints,  avccle 
chef  de  S.  Philippe.  Venoicnt  cnfuite  les  deux  châi&sde  Stc  GciTcviéwfc 
de  S.  Marcel,  portc'cs  à  coftc  l'une  de  r.u;rrr;  celle-ci  p.ir  les  orfèvres,  tC 
celle-là  par  dix-huit  hommes  fie  <]uatrc  religieux  en  chcmilcs  couluc»&  qui 
avoient  rcccu  auparavant  la  (àinte  communion ,  comme  c'edoit  la  couitu- 
mc.  Les  deux  challcs  cftoicnt  fuivics  des  relij^icux  de  Ste  Geneviève  5c  de 
S.  Victor,  nuds  pieds.  Le  chapitre  de  S.  Germain  l'Auxcrtois  marchoitcn- 
firite,  avec  Ùl  mufiqoe;  fie  après  eux,  à  cofté  les  uns  des  autres  ,  le  chapitre 
de  N.  D.  &:  runiverfite.  Vcnoienr  cnfuite  les  SliifTes  de  la  f'^ni.^c  du  roy 
armez  de  hallebardes,  précédez  de  leurs  tambours  &  fitircs.  Les  trompettes, 
.clairons,  cornets  fie  hâot-bois  du  roy  marchoient  après.  Se  faifôtenc  revennr 
de  tons  coftez  le  (bn  de  l'hymne  Pan^c  lingit»,  Venoit  eniiiite  le  Heur  de 
Savigny  l'un  des  capitaines  des  gardes  du  roy,  qui  avoir  l'œil  à  tout ,  pour 
éviter  qu'il  y  cuft  de  la  confulion.  Il  cftoit  fiiivi  des  hérauts  d  armes ,  & 
après  eux  marchoit  la  Stc  Clupellc  avec  fa  mufîquc  &:  routes  (es  reliques  les 


lus  prccicu/cs, 
a  couronne  d'e( 
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lorte'cs  par  des  cvefques',  c"c(Lî  Içavoir  le  chef  de  S.  Louis, 
pincs  qui  n'avoit  jamais  cite  portée  en  procelT»^ ,  la  vraie 
croix,  la  veige  a'Aaron,  la  grande  couronne  de  S.  Louis,  le  fcraeU  fciinte 
lance,  l'un  des  clouds  de  l.i  pafTîon ,  les  tnbles  de  Moyfe ,  le  fang  de  |c(us- 
Chrift,  fa  robe  de  pourpre ,  le  lait  de  la  fainte  Vicrcc.  Apres  les  xc- 
iiques  marchoîent  les  cardinaux  de  Givri ,  de  Tonmon  ,  te  Veneur ,  fie  At 
Cnartillon,&:  quelques  c'vcfques,  fuivis  des  gencilshommcs  avec  leurs  ha- 
ches d'armes.  Enfuite  venoit  le  Taint  Sacrement  porté  en  une  croix  par  l'é* 
ve(que  de  Paris,  (bus  un  dais  de  velours  violet  iemé  de  fleurs-de>]ys  d*or, 
dont  le  ballon  de  devant,  à  droite,  eftoit  porté  par  le  duc  d'Angoulefme, 
rroidc'mc  fils  du  rov,  celui  du  coftc  gauche ,  par  le  duc  de  Vendonnc  qui  avoit 
le  collier  de  1  ordre,  des  deux  baftons  de  deriicrc,  celui  du  coftc  droit  cftoit 
porté  parle  daupliin  qui  avoir  aulli  le  collier  de  l'ordre ,  &  celui  du  cofté 
gauche  par  le  duc  d  Orlcans  fon  frère.  Leroy  fuivoit,  nue  tefte,  en  robe  de 
velours  noir  fourrée  de  gencttes  noires ,  avec  une  ceinture  de  taffetas ,  &  au- 
prn  de  lui  alloit  le  caroinal  de  Lorraine ,  à  qui  le  roy  donnoit  (à  torche 
blanche  à  tenir,  quand  on  eftoic  aux  repofoirs  ;  car  alors  il  joignoir  les  mains 
fie  prioit  avec  des  mouvemcns  de  dévotion  trcs-touchans.  Il  cftoit  Tuivi  du 
comte  de  S.  Paul  fie  du  grand-maiftre  ,  de  l'admirai,  fie  deplufîenn  autres 
icigneursi  après  Iclqucls  marchoient  les  prefldcns  du  parlement ,  lîiivîs  des 

Îentîlshomm'es  de  la  chambre  &  des  archers  de  la  garde  i  &  cnfuite  venoicnt 
!  parlement  à  droite  ,  Se  la  chambre  des  comptes  à  gauche.  D'autres  mar- 
quent difièreminent  cette  dirpofîtion  ;  c'cft-à-dire ,  aux  deux  coftez  du  roy 
les  vingT-quatrc  archers  de  fa  garde  aveclcurs  hocquetons  argcnrcz,  puis  par 
le  milieu  de  la  rue  les  princes  &  chevaliers  de  l'ordre ,  &  à  coftc  d'eux  à 
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t^tàxCilcpsaitmeùCt  c*cft  a  dire  les  prefidens,  ks  miidrcs  des  requeftes» 
là  coofèiÛen,  les  gens  du  roy  avec  le  grefiîer  en  clicF,  puis  les  autres  gref- 
fiers &  quatre  notaires  de  la  cour  ,&:  à  gauche,  la  chambre  dci  comptes,  & 
Jcs  qeneraux  de  la  jullicc  fie  des  monnoics  ;  eiilortc  que  les  prefidcns  des 
comptes  iTurchoient  vis-à-vis  des  mailhcs  des  requciles,  au-de(Ious  dciprc- 
fîdcns  du  parlement.  Pai  le  milieu  de  U  rue  ,  après  les  pfinces  &:  chevaliers 
de  Tordre,  entre  les  officiers  des  cours  (ôuveraines ,  marchoient  Ils  gentils- 
hommes de  la  chambre  du  roy  >  après  eux  Tes  maidrcs  d'hodel  &  gentils-^ 
hommes  fcrvans.  Et  cnfuite  marchoient ,  à  droite  le  prevoft  de  Paris,  (es 
lieucenans,  ôc  le  ch.iftcleci&:  à  gauclic  Icprevoll  des  marchands ,  les  cfchc- 
vins,&  autres  otiiciers  de  la  ville.  L'cvelquc  de  Paris  dit  la  mcllc  lolemncllc 
à  N.  D.  après  laquelle  le  roy  alla  diiner  à  i  cvcichc.  Lnluiie  le  roy  manda  le 
parlement ,  l'univerfité  &  la  ville,  &  leur  fit  un  di(cour$  fur  les  matières  pre- 
untes.  il  teimoigna  un  fi  grand  zele  pour  la  religion  catholii|ue ,  qu'il  pro- 
tefta  que  Ci  l'un  de  Ces  membres  cdoit  infe<f^c  de  rherdfie^  il  ne  (êroit  point 
difficulté  de  le  Ëure  couper,  Se  qu'il  immoleroit  Tes  propres  enfans  s'ils  (c  lat(^ 
foient  entraifncr  hors  des  fenticrs  de  la  véritable  religion.  Il  chargea  bien 
Cxprefl'émcnt  ceux  de  l'univcrhtc  de  prendre  bien  garde  à  leuri  co[lcges,&: 
leur  ordonna,  quand  ils  trouvcroient des  mji-ietja»s ,  dcn  avertir  la  cour 
feculiere.  L'cglile  6c  le  paderoenc  eutenc  aulS  leurs  avis  >  il  recommanda  à  la 
ville  d'apporter  toute  ion  attention  à  empelcher  les  progrès  de  l'herefie ,  fle  % 
^it  enVezhortantà  prendre  foin  de  la  nourriture  oes  pauvres.  L'c'vefquede 
Paris ,  prenant  la  parole  pour  le  clergé,  rendit  grâces  au  roy  ,  &  de  les  re* 
monftrances  &  de  fes  exemples  falutaircs.  Lt  voiant  Jean  Tronlon  prevoft 
des  marchands,  confeiller  au  parlement /qui  cftoit  a  genoux,  il  lui  dit  que 
c'elloïc  à  lui ,  comme  chef  de  la  ville,  à  relpondrc  à  ce  que  le  roy  avoïc  bien 
voulu  reprelcnter  à  la  ville.  Tronlbn  parla ,  &  alHira  le  roy  du  zele  &  de  Vo* 
béïdânoe  des  habitans.  Le  roy  &  la  reine  demeurèrent  à  N.  D.  jufqu'à  c« 
quAudebcrt  Valleton  receveur  de  Nantes,  Jean  Lenfant  fruitier,  maifVrc 
l'Huillier  clerc  au  greffe  du  challelet ,  &:  trois  autres  hérétiques  euHcnt  fait 
amande  honorable  devant  l'cglile  cathédrale  \  après  quoi  trois  d'entr'cux  fu- 
rent brûlez  à  la  croix  du  Tiroir,  &  les  trois  autres  aux  halles.  On  les  punit 
comme  auteurs  ou  complices  des  libelles  Tcditieux  6c  impies  (èmez  dans  Pa-  * 
ris.  Uenvie  de  les  punit  delà  manière  la  plus  (cvere  fit  inventer  une  nou- 
vdle  machine ,  qui  eftoit  une  cfpece  d'eftrapade  où  l'on  attachoit  les  cri- 
minels ,  que  les  bourreaux ,  par  le  moyen  d'une  corde ,  guindoient  en  haut ,  8e 
les  laifToient  enfuitc  tomber  dans  le  feu  à  divcrfes  rcprifcs ,  pour  faire  durer 
leur  lupplice  plus  long-tcms.  Il  pamt  fi  rigoureux  ,  qu'il  attira  quelques  re- 
proches à  François  I.  de  la  part  des  princes  protcllans  d'Allemagne  i  à  quoi 
il  ne  rerpondit  autre  choie,  finon  qu'il  voutoît  empefcher  qu'on  ne  tiou- 
blaft  (on  royaume  >  fie  cp»  d*ailleun  parmi  ceux  qu'on  avdt  condamnez  à 
more  il  n'y  avoit  aucun  Alleman ,  comme  l'on  avoir  voulu  leur  faire  accroi- 
le.  En  effet  quoique  Barthelemi  MaÛbn  Alleman,  dans  une  Jcttrc  à  Erafme  Hift.<tair.th«. 
date'c  de  Paris  le  19.  Juin  de  la  melmc  anne'c,  falfe  monter  le  nombre  des''"*^'' 
hérétiques  fupphciez  jufqu'à  vingt-quatre,  il  attelle  qu'ils  elloicnt  tous  Fraii- 

Î|ois>  ce  qu'il  remarque  exprès  en  faveur  de  ceux  de  la  nation  clludians  pour 
ors  à  Paris ,  qui  fiuent  en  erand  danger  de  leur  vie ,  comme  plus  {ûipe<S^s 
que  les  autres  des  nouvelles  heieiîes. 
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APR.F.  Z  CCS  cruelles  exécutions,  qui  intimidcrcnt  pendant  quel- 
que tcras  les  hercciqucs,  le  roy  partit  pour  Lyon,  oiiiloctùc 
pas  pluftoft  arrivé ,  qu'il  déclan  la  guerre  au  duc  de  Smroyt. 
Paris  pendant  ce  tcms-là  fin  bien-roft  rcfmoind'un  autre  fpec- 
tade  dans  la  perfoone  du  capitaine  Jonas  gênerai  des  galères  de  France  i 
Marfèïlle ,  décapité  «ux  halles  pour  crime  <K  leze>majefté,  le  Londi  i.  jour 
de  Mars.  Soncorps  fut  mis  en  quatre  quartiers,  Ce  làteftepoitéeàMailêiUe^ 
pour  elbe  cxpolce  lui  le  ooct,  à  la  vcuë  de  toute  la  ville. 
Il'         Dans  la  mefine  année  tut  tbacuë  kiànflè  pone  de  &int  Denis  appelléie 
>..v>.  P  .  fi?-.  U  fmt  aux  Peintres  y     coiiNCiitminent  on  mit  par  cerrc  les  autres  hiufies 
ciwiiM.*^"  portes  de  Paris.  On  a  remarque  que  pendant  deux  mois  il  ne  ccflfa  de  pleu- 
Rfg.JtitiOb'  voir,  de  forte  que  les  fruits  de  la  terre  cftoient  en  grand  danger.  Dans  cette 
extrémité  on  eut  recours  .'i  l'intcrccfllondc  Ste  Geneviève^  aoncoii  ptntafa 
^  chàflc  cnproccllionàN.  D.  le  15.  luiller.  Les  cours  &  les  autres  compjgnies 

de  la  ville  y  allilk'rcnt,  lelon  la  coultumc  >  après  quoi  les  pluies  cédèrent. 
On  fie  une  autre  proceffion  îe  f.  Novembfe  (uivanc>  i  h  Sce  Chapelle,  o& 
les  cours      la  ville  aflilK-rent,  pour  la  prof[>erirc  des  armes  du  roy. 
lit  II  ne  s'eltoit  j»as  contente  de  recommander  à  la  viUc  le  foin  despaovrest 

N^fM^fa^  il  avoic  penfê  loi-mefine  à  leur  procurer  du  fimla^ement ,  en  ordonnant  t* 
KîfrfirtUrf  l*^ée  d'une  fomme  de  douze  miuc  livres  deftincc  a  cet  ufàgc.  Les  toiles  des 
taxes  furent  rois  cncie  les  mains  de  Simon  Machauk  auditeur  des  comptes. 
Mais  comme  rexecuiton  tè  &i(ôit  lentement,  le  parlement,  par  Ton  airefl: 
du  6.  juillet  ordonna  à  Machault  de  remettre  au  greffe  toits  les  loUes ,  ic 

3u'ils  ïuffcnt  enfiiitc  donnez  à  des  cominid  iires  de  la  cour,  qui  conrrain- 
roicnt  avec  plus  d'autoriic  les  débiteurs  ,i  payer  les  fommcs  auxquelles  ils 
fmt.pa.tf>  avoient  eftc  cottilcz.  Quelque  tems  après, c'cil-à-dirc  pendant  les  vacarions 
**■  I  du  p.iricmcnt,  lachambrc  ordonnée  pour  adminillrcr  la  jufticc  fouvcrainc, 
ordonna  que  les  petits  enbns  quilerotent  déformais  à  l'aumornc  de  la  ville 
fament  mis  en  appientilTage  dans  quelque  nielHer,  anffi-toft  qu'ils  feroîenc 
en  1^  d'apprendre, fans  autre  obligation  que  celle  de  fcr\'ir  plus  loni;-tems 
qoelet  auucs  apprentis»  âcpour  palTcr  les  obligations  avec  les  maillres, 
la  chambre  créa  rmnçob  Goyet  advocatdu  roy  au  chaflelet,  cunceurdea 
pauvres  cnfkns.  Ordonne  audî  qu'on  habillcroic  cent  de  ces  enfans  tous  les 
ans,  fiir  les  fends  qui  Rirent  aQignez  en  mefme-tems  ;  que  les  femmes  veu- 
ves &aatres  qui  cftoient  àl'aumofne  de  la  ville ,  &  pouvotenc  travailler  aux 
mann&ânres,  y  lèroient  employées  par  quatre  boatgcots  marchands  de  la 
viHe  que  la  cour  nommeroit  pour  prendre  ce  foin  ;  que  les  marf^uillicrs  des 
paroillcs,  après  avoir  vilicc  les  rolles  del'aumofncjcn  oiteroicnt  les  pauvres 
uins  de  leon  membres  &  qui  pouvoient  gagner  leur  vie  par  le  travail  ;enfin 
que  le  prevofl  de  P.iris  &  les  licutenans ,  dcmclme  que  les  romniillaircs  du 
chaftclct,  fcroient  la  recherche  des  pauvres  quimandioicnt  aux  cgljfes,par  les 
tui's ,  fie  aux  pwca  des  mailiôns,  pour  les  punir  Cdoa  la  rigueur  des  oféôa» 
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nances,  qui  commaadoktic  aux  pauvres,  fur  peine  de  punition  corporelle,  " 

de  (è  retirer  à  raamofne  de  lears  paroiflès.  Le  5.  de  Février  {ttivant  la  cour  9mi!''flll*'f. 

£t  un  règlement  au  (îijet  des  inandians  valides  qui  avoicnc  cfk-  ou  (croient 

du»  la  (uice  mis  hors  des  roUcs  de  i'aumorne  des  paroiflca.  Il  fut  ordonné 

que  dans  un  certain  renne  ils  Ce  rendroicnt  à  l.\  fircvc  ,  où  les  otficicrs  de 
l'hortcl  de  ville  en  prcndroicnt  le  nombre  ».]u  ils  jiHj,croicnt  à  propos ,  pour 
les  employer  au  travail  des  tortifîcacions  &:  du  nccioiement  des  cgoulis  & 
voiries  >  âc  que  ie  (urplus  (êrviioic  de  mantintvm  aux  matons,  baceurs  de 
plaftre ,  8e  ancres  maiftres  de  meflier  «  les  uns  8c  les  autres  au  fidaire  de  vingt 
deniers  par  jour.  Cela  s'entend  des  mandians  valides  natifs  de  Paris,  ou  qui 
y  (croient  depuis  deux  ans.  Quant  aux  autres,  il  leur  cft  ordonne'  (iir  peine 
de  la  hart  de  lortir  de  Paris  dans  trois  jours  &  defc  retirer  aux  lieux  de  leur 
naillancc ,  pour  y  gagner  leur  vie  en  travaillant.  Au  lujecdcceux  c|ui  le  Feignent 
cilropicz  ou  malades,  il  cil  ordonne  auxjuees  de  les  cxamuicr  ,  &  ceux  qui 
iênmt  ciQuvez  avoir  vdc  de  fiâton ,  (èront  mftigez  par  la  carrdfbun  Acban* 
nis  pour  la  première  fois ,  &  punis  plus  gri^ement  en  cas  de  récidive.  Il 
c(k  dcffcndu ,  fur  peine  d'amende  arbitraire  ,  de  donner  raumofne  dans  les 
cglifes,  dans  les  rues ,  ou  aux  portes  des  mailbns.  Ordre,  lur  peine  de  la  hart, 
aux  lépreux  qui  ne  font  point  de  Paris ,  ou  qui  n'ont  point  cite  rcceus  aux 
maladrerics  de  la  ville  ou  de  la  banlieue  ,  de  le  retircrcn  trois  jours  aux  lieux 
&  maladrerics  où  ils  ont  elle  rcceus.  Eniîn  il  cil  dcHcndu  aux  queilcurs  des 
Quinze-vingt  de  mandierparles  égfiiès,  Ac  ordonné  ou'ib  fë  tiendront  aux 
portes.  On  commcnçi  auflî  pour  lors  à  deftinerà  unulagc  plus  religieux  la  ftn.fm-u.fk 
laie  haute  de  Thofpital  de  la  Trinité  occupée  depuis  long-cems  par  les  co> 
mediens.  I.c  parlement,  par  (on  arreft  du  14.  Janvier  15^5.  (vieux  ftylc)  or- 
donna qu'on  y  logcroit  les  i-erole^ ,  &:  que  dans  la  laïc  balle  on  mctrroic 
ceux  qui  eftoicnt  infcdez  de  la  teigne,  ôc  autres  maux  communicablcs , 
à  qui  l'on  donne  les  noms  de  S.  Meen  &  de  S.  Fiacre.  Par  autre  arrcildu 
3.  Mars  fuivahc,  il  fbc  ordonné  one  les  matguiUiers  de  S.  Euftachc  donne-  nu. 
roient  pour  le  me(me  u(kge  l'hofpital  de  S.  Euftache. 

François  I.  pour  lors  occupé  à  la  conqnefte  de  Savoye,  Ct  vit  bien-toft  iv. 
cftrangement  travcrfc  par  l'empereur,  qui  entra  en  Provence,  en  mcfme-  ,uZ,t^^!!ISL 
tcms  qu'il  ordonna  au  comte  de  Naflau  d'entrer  en  Picardie  i  cnlortc  que       ,  ^  ^ 
la  France  le  trouvoit  attaquée  de  deux  collez  tout  à  la  fois.  L'armée  impc-  Prc»».|«t.iii.'jt 
rialc  ayant  pris  Guife,  prelque  fans  coup  tirer,  mit  le  fîege devant  Peron» 
ne.  Sur  cette  nouvelle  les  bourgeois  de  Paris  prirent  l'alarme.  Le  confèil  de 
viUe  s'eftant  alTemblc  le  15.  JuUleC  15)6.  accorda  au  duc  de  Vendolme  gou- 
verneur de  Picardie  la  fommede  quarante  mille  livres,  pour  ie  mettre  en 
ellat  d'arrcllcr  les  pfogrcz  des  ennemis.  Quelques  jours  après  les  mcfmesma-  ' 
oillrats  relolutcnt  d'employer,  aux  delpens  des  habitans,  Icizc  mille  pion- 
niers aux  lortitîcations  de  la  ville,  tous  les  ordres  du  cardinal  du  Bellay ,  à 

3ui  le  roy  envoia  la  commiffion  de  lieutenant  gênerai  à  Paris  fle  dans  l'iUe 
e  France.  Il  fiit  ordonné  en  mefine-tems  de  mrfeoir  tous  autres  ouvrages  - 
pour  deux  mois,  avec  detfenfê  à  tous  ceux  qui  n'cHoient  ni  gentilshommes 
ni  o6iciers,  de  porter  armes  ofFenHyes  delfenfives ,  de  jour  ou  de  nuit. 
Tous  peine d'eftrc  pendus.  Comme  les  bcloins  de  la  guerre  prcfTbicnt  déplus 
en  plus,  le  roy  tic  demandera  la  ville  cent  mille  livres  comptant,  qu'elle 
délivra,  aptes  avoir  obtenu  un  arrcft,  par  lequel  on  lui  en  ailignoïc  la  rente 
au  denier  douze  fur  les  fermes  iuiqu'à  l'entier  icmbourTemeot.  Ce  fut  fans 
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douce  en  cette  occafion^  que  le»9-  Juillet,  un  des quaitenkrs  fc  chargea  de 
faire  porter  à  Lyon  dans  quarante  hcufcs  le  paquet  de  la  ville, &:  d'en  faire 
rapporter  la  rclpoulc  du  roy  en  pareil  tcms,  moyennant  loixaate  dcusi  ce 
qu'on  «-matqoe  dons  les  regtftres  de  le  ville,  <i»mme  une  diligenCl!  exnaor- 
dinairc.  I.i  continuation  du  ficj^e  de  Peronnc  fomcntoit  la  terreur  publique, 
qui  s  ausjmcnta  de  bcaucotip,  depuis  qu'on  eut  rcceula  lettre  du  duc  de  Vcn- 
•dofine^qui  fit  Içivoir  que  reftipereur  avoitnundë  MtcoiiiCedeNdlàa,qBe 
Je  fAT  Dieu  y  ou  fjr  le  DiaUe,  il  lui  tinll  la  promcflc  &  allafl:  droit  à  Paris,  pour 
dcttoumec  k  roy  de  Ftancc  de  ion  «ntreprii'e  d'Italie.  Les  Pariltens  crurent 
suKs  cela  avoir  déjà  l'année  enneitue  ■&  leun  perces.  Ils  offrirent  de  payer 
-oe  quoi  lever  fut  mille  Sommes ,  &  de  les  foudoier  pour  un  mois.  Outre 
ceux-là  le  parlement  en  donna  cinq  cent  poux  la  parc>  &  les  autres  corps 
en  fournirent  à  proportion;  ce  qui  pouvoit  monter  à  dix  mille  hommes, 
9„  t,f.  Ht.     comme  il  le  lit  dans  les  mémoires  de  Guillaume  du  Bellai.  Ôn  pourveut  aufli- 
ÏMhftB-Ikp.  toft  la  ville  de  vivres  &  de  munitions,  &:  clic  tut  bicn-rolt  en  efhit  de  faire 
une  longue  rclirtance,  pat  les  foins  qu  apporta  le  caiduial  du  Bcllai  qui  y 
-eotnmandoit.  Mais  la  lev^  du  fiegedc  Pcronne  par  le  «once  de  Naflàa, 
le  jo.  Septembre <,  changea  tout  à  coup  la  crainte  en  une  joie  oenerale,  d'au- 
unt  plus  cotnplete,  qu'on  apprit  prclque  en  mclme-tems  la  Ibmc  de  l'cm- 
perenr  hofs  de  la  Pravencc» 

L'heureux  fuccès  de  Cette  campagne  hafta  le  retour  du  roy  à  Paris,  où 

du  Lou- 
ichemiii 


iacqucs  V.  roy  d-Efcoflc ,  qui  (ans  en  avoir  eftc  prie,  avoit  levé  Hèîie mille 
ommes  de  troupes  &  équipe  une  flottc>  pour  vcuh  a  Ion  lecoon  contre 
4'empereur.  Cette  gencrolité  ïi  peu  commune  piqua  vivement  François  I.  qui 
lui  lit  £ùxc  une  entrée  aufli  pooipeufe  qu'-à  lui-mcrme  dans  la  capitale  du 
fOyaume ,  nonobftant  les  rcmonftranccs  du  parlement.  Car  il  avoit  refufé 
d'abord  de  s'y  trouver  en  robes  rouges  i  honneur  qui  n'avoir  jamais  ci^c  ren- 
du jufquesJà  à  aucun  prince  eftranger.  Mais  il  fut  dit  que  cette  marque  pu' 
bliqiie  de  la  rcconnoiifancc  du  roy  envers  le  roy  d'Efcolfe  ne  tircroit  point 
à  conlcqucnce  pour  la  lin  te.  Le  Jour  de  l'cntrcc  folomncUe  fut  indique  au 
Dimanche  dernier  jour  de  Décembre.  Le  parlement  &  les  auties  compas 

tnics  allèrent  recevoir  le  roy  d'Efcoflc  àl'abDaye  de  S.  Antoine  des  Champs» 
ou  on  le  conduiiic  avec  les  cérémonies  ordinaires  par  les  ruès^  toutes  ten- 
dais de  tapiflètics,  jufqu'à  N.  D>  Apres  y  avoir  fait  lès  prières,  il  iemoa<; 
ta  à  cheval,  pourfe  lepdre  à  l'hoRel  de  Ckmi  où  le  ttiyratcendoic  i  Coa- 
per.  Le  roy  Jacques  y  relia  jufqu'au  lendemain,  qu'il  retourna  à  la  cathe- 
AiUù.1  Nie.     drale,  pour  la  célébration  de  ion  mariage  avec  Madelaine  de  France  fîlleaiA 
née  de  Frani^oisL  Le  fcflin  des  nopces  fc  fit  enfuite  dans  k  grande  (aie  de 
l'évefche',  &  le  (bir  dans  celle  du  palais.  Il  y  eut,  les  jours  fuivans ,  des  Tour- 
nois &  d'autres  jeux  au  Louvre  pour  le  divcitiilcment  de  toutclacour.  Avant 
-   que  le  roy  d'EfcolTe  s'en  fetournaft ,  le  loy  fon  beau-pere  hii  lit  voir  l'afllèm- 
AH'itif.     |}]ée  du  parlement.  Il  l'y  mena  avec  lui  le  15.  de  Janvier,  qu'il  y  alla  tenir 
Omm  vwdk  (on  lie  de  p&icc  cnprcfcncc  des  princes  &  des  pairs  du  royaume  ,  pour  la 
condamnarion  de  CEailes  d' Auftriche  empereur  ,  comme  coupable  de  felon- 
nic  en  qualité'  de  comte  de  Flandre  ancien  vaflal  dci  roys  de  France.  Il  fe 
trouva  à  cette  allcmblée  les  deux  cardiiuux  de  Bourbon  &  de  Lorraine, 
cu;u.  da  u<\itp  r^uchevefqiK  de  Milan  ftac  du  dnc  de  Feoaic  »  &  un  ffÊOad  nombre  d'au- 
tres 
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ties  prâftts,  cotre  lefquels  oncompcoit  plus  de  quarante  cve(qae8. 

Apres  que  François  I.  iùt  forti  de  Paris  pour  entrer  en  campagne ,  des  la  p,^^,,,/]J;, 
fin  de  Mars,  les  cours  (buvcraincs  ôclfs  autres  compagnies  de  ia  ville  (e  (hign  ^r,mifê 
rendirent  à  S.  Denis ,  où  elles  aflîltcrent  à  la  cérémonie  de  la  dcfccntc  des  's  ' 'd?^*""  * 
chânl's  des  fiints  martvrs.  le  18.  du  mcimc  mois.&rà  la  prorcHion  que  l'on  <^*'*»-F'»î- 
y  fit  le  mehne  jour  pour  ia  prolpcritc  des  armes  du  roy.  Cette  cérémonie  . 
cftoit  fiiivie  d'une  autre,  qu'on  nommoit  U  Remfe  des  corps  (âints}  après  le 
recour  du  roy ,  qui  y  afliftok  en  per(bnne.  Il  y  en  eut  de  (êmblablesen  1558.  «u.  p.  ,4^. 
1519.  1548.  une  autre  en  1549.  deux  antres  en  155c.  ^'  deux  en  1551.  Le  roy 
commença  la  campagne  de  i5î7.  par  la  prilc  de  Hcfdin  ,  qui  fiitluivie- 
de  i.i  reddition  de  quelques  autres  places  de  Picardie  ;  de  (orte  qu'on  en  vint 
bien-toll  a  une  trclve  pinu'  dix  mois  entre  le  rf)v  50  l'empereur , à l'cf^ard  des 
irontictcs  de  Handre  &;  de  Picardie  iculemcnt.  Apres  que  cette  ticivc  eut 
'  efté  conclttë  le  50.  juillet ,  le  roy  tourna  toutes  (es  forces  du  coAé  de  lltalic  » 
ou  il  entra  le  8.  Novembre  pour  la  troinéme  fois.  Il  fût  obligé  d'y  refterune 
bonne  partie  de  l'année  fuivante ,  juf^'aprù  ibn  entreveuë  avec  le  pape 
9c  l'empereur. 

Le  6.  Mars  de  cette  anne'c  15^8.  le  rov  elcrivit  au  prévoit  des  niarchamls  p^,;,^!,^/^, 
5c  aux  elchevins,  que  pour  reliller  a  l'empereur  il  avoir  rcloiucle  lever  vini;t  u  "'Je d,  iooo. 
iniilc  hommes  de  pied  &:  les  entretenir  quatre  mois  aux  defpens  des  bon-  v-.ta*.  put  iii. 
nés  villes  de  Con  royaume,  fiedemandoit  qu«  Paris  en  (ôudoiaft  trois  mille 
pour  (à  parc.  A  ces  lettres  eftoient  jointes  les  lettres  patentes  du  4.  du  meC- 
me  mois  adrcirecs  à  Antoine  Lamet  gênerai  des  hnances  d'entre  Seine  , 
Yonne,  &  Picardie  ,  portant  ordre  de  lever  la  foldc  de  cinq  mille  quatre 
cens  foixanrc-cinq  liomincs  pour  quatre  mois  dans  ion  département  -,  ^:  lui- 
vant  l'elkat,  Paris  elioit  cotiie  pour  trois  mille  hommes,  Melun  pour  cin- 
quante ,  Colomicrs  pour  dix  ,  Chaftcau-Thierry  pour  vingt-cinq,  Chalons 
pour  cent,  8e  le  reftc  à  proportion.  Le  ii.  Mars  l'alTemblée  de  ville  fi]tcom> 
pofce,  outre  les  oilîcicrs ordinaires,  de  trois  bourgeois  de  chaque  quartier , 
&  ilfutréfolu  de  députer  au  roy  pour  lui  faire  des  remontrances.  Apres  que 
les  quartenicrs  &:  les  bourgeois  le  turent  retirez  ,1e  relie  de  la  comp.v'iiie 
nomma  pour  dépurez  un  clchevin  , un conleiller,  &  un  bouru;cois,  qui  curent 
charge  de  demander  quelque  modération  i  &:  il  lut  relolu  que  la  lommc  à 
laquelle  le  roy  Ce  reftraindroit  (croit  payée  aux  gens  de  guerre  par  les  mains 
du  receveur  de  la  ville. 

Le  pape  talcha  de  ménaecr  une  pûx  finale  encre  les  deux  puilTanccs  ;  mais  ^  ^  ^ 
ny  put  parvenir,  a  cauiede  leurs  precenuons  réciproques  lur  le  Mila-  Mxuin.^:rfur. 
nez.  Toutes  les  nep;otiations  le  tcrmmercnt  \  une  trelve  de  dix.  ans ,  a  com-  ir.i«U:(» 
menccr  du  11.  Juin  155:8.  En  aclion  de  i^races,  I.1  ville  fit  faire  une  procel- 
(ion  à  N.  D.  ou  clic  aihlla  le  3.  juillet.  Elle  ordonna  ia  veille  aux  quarrc- 
niecs  d'appcller  leurs  cinquantenien  &  dizcniers  avec  trente  des  plus  appa- 
lens  de  cnaque  quanier ,  &  de  faire  tenir  nettes  &  tapilfêes  les  mes  &  lieux  ^vîl^ 

5ar  où  la  procelhon  devoir  paflèr,  c'tfft  à  dire  la  raë  de  la  Vcnneric  ,  celle 
e  S.  Jacques  de  la  Boucherie  ,  'Ia  ponc  de  Paris ,  le  pont  au  Change  ,  la 
COUrdu palais  J a  rutf  de  la  Calandc,  le  marchc-Palu  Ja  rue  neuve  N.D.&  le 
pontN.  D.  pour  le  retour.  La  procellion  partit  de  S.  Jean  en  Grève  en  cet  or- 
dre. Premièrement  les  Cordelicrs ,  au  nombre  de  près  de  cinq  cens ,  avec  leurs 
reliques,entr*autres  le  manteau  de  S.  François.  Enuiite  les  Jacobins,qui  eftoient 
,  plus  de  quatre  cens,  £c  portoient,  encr'autres  reliques, un  bras  de  S.  Thomas 
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xi'Aquin.  Suivoicnt  les  Auguftins,  &  après  eux  les  Carmes.  Vcnoit  cnfuitc 
la.  bannière  de  S.  Jean  avec  les  rorches  delà  paroiflc ; puismarchoienc  les  en- 
fans  orphelins  de  rhofpital  du  S.  Efpntjfuivis  de  leurs  prcllrcs  avec  les  re- 
liques de  leur  cglifciles  Billettes  en  chapes,  avec  le  laint  Canivct;  les  reli- 
gieux des  Blancs-Manteaux  audl  en  chapes  ,  avec  la  chiflc  de  S.  Guillau- 
me -,  les  chapelains  &  prcltrcs  habituez  de  S.  Jean ,  avec  la  châïTe  de  S.  Polycar- 
pc  &  le  chef  de  S,  Jcan-Baptifte  ;  les  vicaires  de  S.Jean  entre  les  prieurs  des 
Billettes  &  des  Blancs-manteaux  i  &  enfin  i'abbc  de  S.  Magloirc  en  habits 
pontificaux,  avec  facroffe  portée  devant  lui,  marchoit  à  la  queue  des  ccclc- 
îîalliques  &  donnoit  la  bcncdidlion.  La  ville  en  avoit  obtenu  pcrmiflïori 
pour  lui  de  l'archidiacre  du  Bellay ,  en  rabfencc  de  rcvcfque  de  Paris.  Aptes 
marchoit  le  prevoft  des  marchands  veftu  de  fa  robe  de  fatin  mi-partie  de 
1  cramoiH  &  tannc,&:  à  colle  de  lui  Claude  le  Lièvre  efchevin  pareillement- 

*  veftu.  Ils  cftoient  fuivis  de  Raoul  &  Paillard  elchevins ,  coftc  à  coftc,  &  de 

Hacqucvillc  cfchcvin  &  Perdrier  greffier;  tousen  robes  mi-parties,  fuivoient 
le  procureur  &:  le  greffier  de  la  ville.  Les  fcizc  quartenicrs,  Icscinquantcniers, 
dixcnicrs,  &  notables  bourgeois,  les  paroifllens  &  puis  les  patoifliennes  de 
S.  Jean,  les  plus  confidcrablcs.  Toutes  les  rues  cftoient  bordées  des  archers, 
arbaleftriers,arquebuficrs,  &  autres  officiers  de  la  ville,  pour  empefchcr  la 
foule  &:  le  dcfordrc.  En  paffant  par  la  cour  du  palais  la  proceflion  fàlua  U 
vraie-croix  &i  les  autres  rcliques^dc  la  Stc  Chapelle  qu'on  avoit  cxpofces  à 
l'une  des  fcncitrcs  ouvertes  exprès.  La  proccffion  fut  rcceuë  à  N.  D.  au  fon 
des  grolfcs  cloches,  &  l  abbc  de  S.  Magloire  y  célébra  la  mefl'e  ;  après  quoi  la 
TrtiiiJen».     proceflion  s'en  retourna  à  S.  Jean.  Dans  l'entrcveuë  où  la  rrcfvc  fut  accot- 
dttit  f«t  R«gruD-  dcc,  le  pape  Paul  III.  fur  la  demande  du  roy,  donna  ou  confirma  auxclian- 
jin^&c  ti  oi,  nfj.j,jç,^5  3^(-Qnfcillers  du  parlement  de  Paris  le  droit  d'induit,  c'cft 

à  dire  la  faculté  aux  officiers  clercs  de  fe  nommer  ,&  aux  officiers  laïques  de 
nommer  autres  pcrfonnes  capables  jx)ureftre  pourvcus  d'un  bénéfice  furies 
lettres  de  nomination  du  roy  de  chacun  d'eux  àl'undcscollateurs  duroyau- 
me  ')  faveur  que  nos  roys  ont  eflenduë  aux  autres  officiers  du  corps  du  parle- 


ment.  Le  pape  donna  cet  induit  d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  avoit  déjà  c/lc 
offert  par  le  pape  Eugène  IV.  aux  officiers  du  parlement  fous  le  règne  de 
Charles  VII.  en  i4H-  &  <iue  par-là  il  difpofbit  cette  cour  à  acquiefcerà 
l'eftabliffement  du  concordat.  La  bulle  du  pape  Paul  cfl  datée  du  15».  Juin 
1558.  Mais  comme  tUe  contcnoit  encore  quelques  reftrictions  incommodes 
lu  gré  des  indultaircs,  le  roy  Louis  XIV.  obtint  du  pape  Clément  IX. une 
bulle  d'explication  de  cet  induit  cnregiltrée  au  grand  confeil  le  16.  Novem- 
bre 166%.  en  confequence  des  lettres  patentes  du  roy  données  au  mois  de 
Juillet  précèdent.  Lcsabbez  de  faint  Denis  ,  &  de  fâint  Germain  des  Prez, 
&  le  grand  archidiacre  de  Paris  font  nommez  dans  la  bulle  de  Clément  IX. 
exécuteurs  de  fon  induit ,  pour  la  commodité  des  officiers  du  parlement,  donc 
la  fcance  ordinaire  cff  dans  la  ville  de  Paris. 
Fn,f,]^is         Franrois  I.  après  ion  entreveuc  avec  le  pape  à  Nice,  &  celle  qu'il  eut  cn- 
M,Mimtrtmo     fuite  avec  l'empercur  à  Aieues-mortcs ,  pcnfaà  retourner  dans  fà  ville  caoi- 
Tit-TuT dé  Butj  taie.  Il  en  avoir  nomme  depuis  peu  pour  gouverneur  François  de  Montmo- 
"^'"i*'-        rcncy  de  la  Rochepot ,  à  la  place  d'Antoine  de  la  Rochcfoucault  de  Barbe- 
Rtg.JeiiTiJU.  ^jçyjj  Juillet  de  cette  mefmc  année  le  tonnerre  efhnt  tombe  fur  la 

tour  de  Billi  derrière  les  Celcflins,  toute  remplie  de  poudres,  de  canons,  & 
d'autres  munitions  de  guerre, la  ruina  de  fond  en  comble.  Les  pierres  donc 

die 
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elle  edoic  baftie  volcrcnc  de  tous  coftcz  &jurqu'i  un  quart  de  lieue  loin. 
L'air  fut  telleincm  agite  du  coup,  que  les  vitres  des  cgiifesdc  S.  Paul,  des 
Ccicftins  &  de  S.  Viàor furent  prcfquc  toutes  brife'es,  &  les  maifonsdcs  en- 
virons fort  endommagées.  Cette  tour,  qui  fervoit  comme  d'un  fécond  ar- 
Icnal  &  de  forrcrefTc  a  Paris  fur  la  rivière,  du  coftc  de  Conflans  &  de  Cha- 
renton ,  demeura  ainfî  enfcvelic  fous  Ces  propres  ruines ,  fans  qu'on  ait  en- 
trepris depuis  de  la  rcbaftir.  Au  fujet  de  pareils  accidens ,  dont  on  n'a  que 
trop  d'exemples,  il  ne  fera  peut-eftrc  pas  inutile  d'obferver  ici  qu'on  peut 
le  tromper  en  les  attribuant  immédiatement  au  tonnerre.  Des  expériences 
certaines,  rapporte'cs  par  des  tcfmoins  oculaires,  font  foi  que  le  tonnerre  tom-  ^^^^  ^ 
bant  fur  la  poudre  à  canon ,  ne  l'enflamme  point  par  lui-mefmc.  Ainfi  lors  lOahala. 
qu'il  y  met  le  feu ,  c'cft  par  le  moyen  de  quelque  autre  matière  combuftible 
qui  le  communique  à  la  poudre. 

Quand  le  roy  fut  arrive  à  S.  Germ.iin  en  Lave,  de  Thou nouveau prevoft  x. 
des  marchands  alla  le  haranguer  à  la  telle  des  efchcvins  &oflicicrs  de  la  ville,  K^/Zutlik. 
le  8.  Septembre.  Il  le  félicita  fur  (on  retour,  après  tant  de  fatigues  &:  de  dan- 
gers ,  &  fur  l'cfperance  qu'il  donnoit  d'une  paix  générale ,  par  la  trefve  de 
dix  ans  qu'il  avoit  conclue  avec  l'empereur.  Le  roy  ,  qui  par  quelques  lettres 

!>rcccdentcs  avoit  remercie  la  ville  des  Iccours  qu'elle  lui  avoit  donnez  pour 
buftcnir  la  guerre ,  ordonna  de  continuer  les  ouvrages  publics ,  le  quay  du 
Louvre,  l'hollel  de  ville»  la  réparation  des  fontaines ,  Se  les  fortifications i 
à  quoi  l'on  dcllina  tous  les  ans  trente-quatre  mille  livres,  quoique  l'on  cuft 
déjà  employé  à  ces  ouvrages  plus  de  cent  mille  livres ,  (ans  compter  les 
(rais  du  balliment  de  l'hodel  de  ville.  Le  cardinal  de  Tournon  obtint  aufU 
du  roy  que  l'on  r'ouvrill  la  porte  de  Bufl'y  ,  bouchée  depuis  plufieurs  an-  ^ 
iKes.  Les  lettres  du  roy  adrcflccs  fur  cela  à  la  ville  font  du  6.  Février,  que  ak.  id*. 
l'on  comptoir  encore  15J8.  ce  qui  revient ,  félon  le  nouveau  calcul  ,  au  com- 
mencement de  15)9.  ^ 

Au  mois  de  Juin  liiivant,  le  6.  &  le  7.  fut  fait  à  N.  D.  de  Paris  un  (crvi-  .   .  „ 
cc  foicmnel  pour  llabellcdc  Portugal  femme  de  Charles-Qumt  empereur.  Le  fr»m„. 
cardinal  du  Bellai  évcfquc  de  Paris  officia  ',  les  cardinaux  de  Bourbon  &  au-  «i».'"'*"  ' 
très  afliltérent  à  la  cérémonie,  de  mefme  que  les  ambafTadeurs  du  pape  ,dc 
l'empereur,  du  roy  d'Angleterre,  3c  du  roy  de  Portugal.  Le  deuil  elloit  re- 
prcfcntc  par  le  comte  de  S.  Paul  conduit  par  le  dauphin  ,  le  comte  d'An- 
guien  conduit  par  le  duc  d'Orléans  lêcond  fils  du  roy ,  le  duc  de  Nevers 
conduit  par  le  roy  de  Navarre  ,  &  le  comte  d'Aumale  fîls  aifné  du  duc  de 
Guife ,  conduit  par  le  duc  de  Vendofme. 

Le  roy  ne  Ce  contenta  pas  d'embellir  la  ville  par  des  ouvrlges  nouveaux,  Eiù<^Fr»mf*u 
il  voulut  aufli  en  rendre  le  féiour  fain,  aeréable  ,  &  commode.  C'cft  pour-  'V^ 
quoi  par  Ion  cdit  du  mois  de  Novembre  is}9.  »  ordonna  que  les  mailons ,  t*^- 
cours,  rues,  places  ,&  autres  lieux  de  b  ville  leroient  nettoyez  déroutes 
ordures  &  immondices;  que  chacun  devant  foi  fift  paver  à  'pente  raifonna- 
ble  &:  entretint  le  pavé  net  ,que  cliaque  habitant  euft  foin  de  faire  répan- 
dre de  l'eau  tous  les  jours  devant  fa  mailbn  ,  pour  donner  cours  aux  im- 
mondices dans  les  égoufts  v  que  perfonne  ne  gardall  dans  (à  mailon  des 
urines  te  autres  eaux  croupies,  mais  (^u'on  les  jettaft  dans  le  ruiffeau,  flcun 
(eau  d'eau  après,  pour  les  acheminer  a  l'égouft;  que  perfonne  ne  mift  dans 
les  mes  des  ordures ,  boucs  &  autres  immondices  ;  que  les  commilTaircs  du 
chaftelet  apportaffent  toute  la  vigilance  pofliblc  a  dcfcouvrir  &  faire  punit 
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ceux  qui  les  auroiciff  miics  &  latfTccs  contre  les  ordonnances  -,  que  les  quarte- 
niers,  dixeniers  te  cinquanceniers  fiiâêm  refpoiifiibles  des  contraventions  fai- 
tes ea  loin  qnanieRi  <|ue le  pccvoft  de  ^aris  &  (ba  licncenant  criimiiel  en 
priiTent  connoiflânce ,  (ans  piéjiidke  de  la  juridîâioa  du  prevoft  des  mâiv 
chands  &  des  efchevins  -,  que  W  piDprietaircs  de  locataires  des  maifons  fle 
voifins  fuflcnt  refponfàbles  les  uns  pour  ics  aurrcs,  par  faifie  de  leurs  biens 
&  de  leurs  pcrfonncs  ,  fauf  leur  recours  contre  ics  negligens.  Deffenle  de 
menrc  dans  les  rues  aucuns  tumicrs  ni  boues  j  ordonne  de  les  garder  dans  les 
mations  en  des  paaiecs ,  fowc  les  £ûie  pMtcr  hocs  de  la  ville.  Detfenlè  aoz 
maçons,  co«vieui,uil]aus  de  piene ,  8c  atitEcs  ouvriers  de  vuider lents  igra- 
vois-lc  diîcaiiibiKs,  finonà  melure  qu'ils  auront  des  tombeteaux  preftspour 
les  enlever.  Les  tombeteaux  des  boueurs  feront  clos  &:  (celiez ,  &  permis  à 
tous  fergens  &  bourgeois  qui  en  trouveront  qui  ne  (èront  point  clos ,  de  les 
Élire  iaifir,  flc  mener  le  boueur  en  prilon.  Enjoint  àtous  propriétaires  de  mat- 
ions où  il  n'y  a  point  de  foâes  à  retraits  ,  d'y  en  faire  faire  lans  dclay ,  fut 
peine  de  cùo&Caiàoa,  des  nuiibtu  ;  ae<aux  gens  demuiMiioite  ^  fiir  peine  de 
privation  du  louage  pour  dix  «is.  Deifeniè  de  mettre  aux  fèneAres  fiir  rue  au» 
cons  draps  (ur  perches  à  peine  de  dix  livres  d*-amende.Oeficnfe  pareillement  i 
qui  que  ce  (oit,  dans  la  ville  &  les  faubourgs,  de  nourrir  pourceaux ,  truies  y 
^^^^       oifons ,  pit^cons ,  ou  lapins ,  foit  pour  vendre.  Toit  pour  s'en  nourrir. 
tJtjMmtfm»       Il  y  avoir  à  Paris  deux  fortes  de  guets,  tous  deux  (ous  la  conduite  gene- 
ibilV**»-*"^  talc  du  chevalier  du  guet.  Le  premier  cftoit  le  guet  royal ,  compofë  d'un  cer- 
tain nombre  de  gens  à  pied  &à  cheval,  armez,  <^ui  faifeieni  la  ronde  pat 
les  fuHs}  8c  l'autre  eftoit  le  guet  aiUs  ou  bourgeois ,  qu'on  plaçait  dans  les 
carrefours  &  places  de  la  ville,  pour  iè  donner  (ècours  les  uns  aux  aotics  $ 
te  ce  fécond  guet  eftoit  fait  par  les  gens  de  mcftier  de  la  ville  ,  qui  y  fet- 
voient  tour  à  tour,  s'ils  n'en  cftoicnt  excufcz  par  maladie,  mariage,  ou  autre 
caufe  légitime  vérifiée  devant  les  clfics  du  guet.  Or  comme  l'un  &  l'autre  guet 
eftoienc  négligez ,  le  roy  François  I.  partonédit  de  Janvier  (tiivanc  ordon- 
na que  le  guet  royal  (êroit  continué  par  le  chevalier  du  guet  &  (a  corn  pagnie 
de  vingt  hommes  à  cheval  ie  4|uaauite  à  pied, dont  la  moitié  (èrviroit  cha* 
•que  SBiit,  akernacivement  ;  que  le  guet  bourgeois, autrement  dit  affts  and»' 
MMxr,  {ê  continue roit  auflî  chaque  nuit,  fous  la  conduire  de  deux  ferqens; 
qac  les  gens  de  meitier  le  prelcntcrotent  chaque  (oir  au  chaftclcc,pourell;rc 
difttibucz  à  la  place  des  Carreaux  au-delà  au  guichet  des  prifons,  dans  la 
cour  «hi  palab,  au  comtfbar  du  pont  S.  Michel,  au  quay  des  Auguftins ,  au 
catte&ur  de  S.  CoTme,!  celui  de  S.  Yves,  à  celai  de  S.  Benoift ,  à  la  croix 
•   des  Carmes, ajdlcane&ur  S.  Scvcrin,  au  Petit-pont ,  près  de  la  Madelaine, 
aux  Planches-Mibray ,  à  la  croix  de  Grève,  a  l'hoftcl  de  Sens ,  à  la  porte 
Bâudter,au  coin  de  S.  Paul,  à  la  rraverfe  Quadier  ,aS.Nicolasdes  Champs, 
à  S.  Jacques  de  l'hofpical,  à  la  fontaine  S.  Innocent ,  à  la  pointe  S.  Euffa- 
che,  à  la  croix  du  Tiroir,'!  l'efcolc  S.  Germain  ,  à  la  place  aux  Chats ,  & 
ailleufBO&il((KoitiMoeiIâiR,où  ils    cîendfoieot  depoîs  le  premier  Oâo» 
bce  jniqa'att  decmcr  ét  Mars ,  depuis  (êpt  à  hait  heares  du  finr ,  jttfqu'etitie 
quatre  8c  cinq  du  matin*,  ftù  reftede  l'année»  depuis  huit  à  neuf  heoiesda 
(oir,  jufqu'entrc  trois  Se  quatre  du  matin.  Le  roy  n'exempte  du  guet  bour- 
geois, que  les  fix  vingts  archers,  Ibixantc  arbaleftricrs  &  cent  arquebufîcrs 
de  la  vifle ,  les  gardes  des  clefs  des  portes ,  ceux  qui  ont  le  rouet  des  chaifnes 
dek  vtUe  ,  les  quarccoicrs  ,  dixeniers  &  cinquanteniers,  les  bedeaux  ordi- 
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naircs  de  l'univcrfitc  de  Paris  ,  les  mcflagcrs  du  roy  &  de  l'univcrfitc  du- 
rant leurs  ablcnccs ,  les  nioniioycurs  ,  durant  le  tcms  qu'on  travaille  aux 
inonnoies,  &  les  pcrfûnncs  de  foixanre  ans  ou  ellropiccs. 

Avant  que  cet  cdit  pour  le  c;uct  full  expédie ,  le  roy  avoir  mande  au  par-  £,^/,''j^',,^;. 
lemcnc  que  le  cardinal  Farnclc  iegat  du  pape  devoir  taire  fon  entrée  a  Pa-  «(f«»./'w»|*h 
ris ,  fie  qu'on  lui  fift  le  plus  d'honneur  qu'il  fcroit  poflible  ,  fans  toutcsfoh  ^ 
excéder  la  inelurc  raifonnablc.  Là-dclTus  le  parlement  examinant  les  diffé- 
rentes dépurations ,  qui  avoicnt  eftc ,  tantolt  de  dix ,  tantoft  de  douze ,  de 
vingt ,  ou  quarante  conlcillcrs  ,  félon  les  occurrences,  ou  la  qualité  des  lé- 
gats, réfolut  le  19.  Décembre, en  conlîderation  de  celui-ci.  Se  pour  obéît 
au  rovi  d'envoyer  aunlcvant  de  lui  quarante  conlcillers.  Mais  rien  ne  fût 
comparable  à  l'encrée  de  l'empereur  Charles-Quint,  qui  fut  rcceu  dans  Pa- 
ris le  premier  Janvier  1540.  Amisio. 

Cet  empereur  avoit  tait  demander  au  rov  François  I.  le  naflace  libre  par  .  ,  f 
la  France  ,  pour  aller  chaîner  les  Gantois  révoltez.  Non  feulement  le  roy  •»•'  chmrU,. 
y  confcntit  volontiers ,  mais  il  lui  offrit  mcfmc  toute  Its  furetez,  qu'il  eull  p*^''f«.^iii. 
pû  deHrerjS'il  euft moins  compte  (ur  fa  bonne  foi  &:  fa  finceritc.  L'enipc-  >*■ 
reur  ne  voulut  point  d'olbges,  comme  on  en  avoic  autresfois  donne  à  l'ar- 
chiduc, &  marqua  melmc  qu'il  ne  vouloir  avoir  d'autres  cuifmicrs  &  ofttciers 
pour  fa  bouche  que  ceux  que  le  roy  voudroit  lui  donner.  Dès  le  mois  de  Novem- 
ore  i559.on  difpola  toutes  choies  pour  l'cntrcc  de  l'empereur.  Le  roy  voulutquc 
furledaisquiluiferoit  prefentc  par  la  ville,  il  n'y  euft  aucunes  autresarmesquc 
celles  de  l'empereur.  Dans  Icdeli'cinde  quclqucsthcatrcs  on  avoit  marque  des 
falamandres  «  le  roy  voulut  qu'on  les  ollait ,  parce  que  c'eftnit  fon  emblè- 
me ,  &  qu'on  mi(i  des  aigles  à  la  place.  Et  quant  aux  récits  qu'on  devoic 
faire  au  partage  de  l'empereur,  le  roy  dcffendit  qu'on  s'amufaft  à  ces  récits, 
qui  fentoicnt /ïnff ,  &  ordonna  qu'on  mift  par  efcrit  les  vers  t^u'on  au- 
roit  deu  reciter,  artn  que  l'empereur  fc  les  tîH  lire  s'il  le  jugeoit  a  propos, 
La  ville  avoit  deflein  de  lui  prefenter  un  buffet  couronne  de  quatre  aigles. 
Le  roy  diiLà-delTus  que  cela  ne  convcnoit  point  ;  que  l'empereur  donncroit 
le  buffet  au  premier  ambalfadeur  qui  viendroit  vers  lui,  &:  que  d'ailleurs 
tllui avoic  fouvent  ouï  dire  qu'il  detcltoit  les  tapifleries  de  fon  pays  de  Flan- 
dre, parce  qu'il  n'y  avoit  que  des  banquets  reprefcntez,  &  que  toutes  ces 
msn^erieslui  dcplaifoicnt.  Il  adjoufta  qu'il  eltoit  d'avis  qu'on  lui  fift  un  jpre- 
feni  qui  fiiil  fi  propre  à  la  perlonne  ,  qu'il  M\  en  quelque  lorte  oblige  de 
le  garder,  en  mémoire  de  la  ville,  &:  qu'on  ne  pouvoit  lui  donner  rien  dt 
plus  convenable  qu'un  Hercule  plantant  de  force  deux  colomncs  eu  terre, 
avec  ces  mots ,  qui  clloient  la  devilc  de  l'empereur  :  PLVS  "VLTRA.  Et 
fur  l'cfcharpe  de  l'Hercule  on  gravcroit  cette  autre  devife  :  A  LTE  R.  A  A  LTE- 
RIVS  ROBVR.  Le  roy  fit  faire  IcdciTein  par  Rouflc  fon  peintre  qui  eftoit 
à  Fontainebleau,  Se  indiqua  pourjetterla  figure  en  moule  un  fondeur  d'Or- 
léans nomme  Chevricr  qui  dcmcuroit  à  Paris.  Le  roy  avoit  d'abord  delfein  de 
faire  faire  les  jouftes  à  la  rue  S.  Antoine ,  &  la  fit  dépaver  exprès  ;  mais  ayant 
depuis  changé  d'avis,  &  voulu  que  les  jouîtes  fc  Hlfent  au  Louvre ,  il  fallut 
repaver  la  rue  S.  Antoine.  L'empereur  fit  (on  entrée  à  Paris  le  Jeudi  i.  Jan-  ^••f^-W-r» 
vier  1540.  Le  clergé  &  l'univcrfitc  marchèrent  les  premiers ,  enfuire  la  ville, 
&c  puis  le  p.irlcment.  La  ville  y  parut  avec  toute  la  pompe  convenable.  Deux 
fcrgens  de  la  ville  marchoient  à  la  tefte  avec  leurs  robes  de  livrée  Se  le  na- 
vire d'orfèvrerie  furie  bras,  fuivisdefîx  crieurs  de  corps  Si  de  vinSjdouîc 
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vendeurs  de  vin,  autaoc  de  countersdbvios,  <|iiatre  jaugeius  j  de  douze  def- 
chargeurs,  doaze  meliueuis ,  qiucre  courtîeis, quatre  brîfèars,  9c  doazeha* 
flouars  porteurs  de  (èl,  Gx  inelureuKs'&  fix  porteurs  de  charbon,  dix  mou- 
laifs  de  bois ,  vingt  rneHireurs  &  vingt  poneurs  de  bled ,  cous  en  fobes  mi- 
parties  de  bleu  &c  de  rouge ,  &:  à  pied.  Suivoient  à  cheval  les  cent  arqucbu- 
licrs  delà  ville  avccleurs  liocjuerons de  livrée,  leurs  arcj^ucbules,  5c  trompet- 
tes, clairons  &c  tambours,  &cnrcigncs  déployées i  les  iix-vmgt  archers  de  la 
ville,  avec  leurs  javelines,  leurs  tamboun  9c  eniêignes  i  les  (bixante  arba- 
leftriers  en  pourpoint  de  (àtin  blanc,  armsz  de  javelines,  leurs  chevaux  bar- 
dez de  rouge,  &  devant  eux  leurs  trompettes } ^rès  eux  les  nobles  enfansde 
la  ville,  au  nombre  de  quatre-vingr-cjuatrc ,  tousfiiperbemenc  vcfhis  deca- 
(àqucs  de  velours  noir  enrichies  de  broderie  &  de  paficmens  d'or ,  avec  la 
maiichc  coupée  de  drap  d'orfrifé,  èc  par  dcflbus,  le  pourpoint  de  latin  jau- 
ne ,  &  des  bonnets  ii  garnis  de  pierreries  ,  <juc  quatre  furent  cUiincz  cin- 
quante mille  efcus  d'or.  Leurs  chevaux  eftoieiic  hooflèz  &  ornez  à  propor- 
tion desmaiftres.  Germain  Bouriîer  capitainedecette  compagnie  rcpiaignoic 
de  n'avoir  pas  efté  averti  deux  jours  devant ,  car  il  le  Êûtoic  fort  de  la  ùàre 
tie  cinq  cens,  au  lieu  qu'elle  n'eftoitquc  dt  quatre-vingt-quatre.  Venoicnc 
cnluitclcs  huit  autres (crgcns de  KivilIe,(uiMsduprevoftdcs  marchands ,  des 
ekhevins  &  du  grctHcr  vcitus  de  robes  mi-parties  de  velours  cranioili  ôc  tan- 
ne' i  celle  du  prevoll  fourrée  de  mânes  Zebelines ,  &c  les  autres  doublées  de 
velours  noir.  Le  procureur  de  la  ville  éftoit  veftu  d'unfc  longue  robe  de  ve- 
lours cramoifi  doublé  de  velours  noir,  &  le  receveur  avoit  une  robe  deiâ-^ 
tin  fourrée  de  martes.  Les  conièillers  marchoicnc  en  habits  de  foie  fourrez 
de  riche  panne.  Les  (èizequartenierseftoicnt  veftus  de  robes  de  latin  tanné. 
Ceux  qui  dévoient  porter  le  dais  efloient  quatre  élus  de  la  draperie,  vertus 
de  robes  de  velours  tanne  ,  quatre  de  l'elpiccrie  ,  en  robes  de  velours  noir-, 
quatre  de  la  mercerie,  en  velours  persj  quatre  delapellcterie  ,de  velours  vio- 
let Gxaté  d«  biUmes  i  quatre  de  la  bonneterie  »  en  veloois  gris  •■,  &  quatre 
de  rorféverie ,  en  velours  rouge.  Le  prevoft  des  marchands ,  de  Thou ,  ac- 
com pagne  des  cfchevins  &  autres  omcicrs  delà  ville,  mit  pied  à.  terreàîàtnt 
Antoine  des  Champs  où  eftoit  l'empereur  dans  une  maubn  de  charpente 
toute  vitrée ,  lui  fit  (à  harangue,  &  lui  prelcnta  les  clefs  de  la  ville.  L'em- 
pereur rel pondit  par  la  bouche  du  connelfablc ,  prit  les  ciels ,  &:  les  donna 
a.  un  archer,  qui  les  rendit  aux  eichevins.  L'empereur  citoit  en  noir,  àcaufe 
de  la  mort  de  l'impératrice,  &  (ans  autre  ornement  que  le  petit  coUier  de 
la  toifbn.  Il  avoit  autour  de  lui  le  dauphin  &  le  duc  d'Orléans  en£ins  du  roy, 
les  ducs  de  Vcndofme,  de  Gnifê,  oe  Nevers,  &  d'Albe,  le  connétable  Se 
le  chancelier  de  France ,  &  plufîeurs  autres  grands  Icigncurs ,  tant  de{kfiiite, 
que  de  la  mailbn  du  roy.  Apres  que  tous  les  corps  eurent  rendu  leurs  rcf- 
pc(fVs  à  l'empereur,  le  parlement  le  preienta  ,  c'eft-à-dirc  les  preddens,  Jcs 
plus  anciens  confeiliers,  le  premier  iuiiilicr,  &  Icgrefliercn  chef.  Le  relie  de- 
meura dehors  à  chevaL  Quoique  l'empereur  ettft  avec  hiiGranveOe  Ibn  gar- 
de^fceaux  &  k  chancelier  de  France,  il  relponditde  fâ  propre  bouche  à  la 
harangue  du  premier  prefident.  Aufli-coH:  l'empereur  le  mit  en  marche.  Le 
fcigncur  de  Nanccy  l'un  des  capitaines  des  gardes  marchoit  devant,  pour 
faire  cicarter  la  foule  ,  luivi  du  grand  prevofl:  de  la  conncftablic  avec  fe? ar- 
chers,  d'une  grande  multitude  de  {figncurs  François,  du  prcvolf  de  l'hof^ 
tel  &  de  fcs  archets.  Enfuitc  vcnoicnt  les  iccrctaites  du  roy ,  vcif  us  de  ro- 
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bcs  de  damas,  puis  les  confeillcis  du  grand  confcil  en  robes  de  farin  ,  Se  les 
maiftrcsdcsrcqucllcs  en  robesde  velours  noir.  Après  cela  les  deux  cens  gen- 
tilshommes de  la  mailon  du  roy  ,  menez  par  leur  capitaine  Louis  raonficur 
de  Ncvers  &:  le  iicur  de  Canaplcs;  luivis  des  i^entilshommcs  de  la  mailon  de 
l'empereur,  vcftus  de  drap  noir,  àcaufe  du  deuil.  Les  Suides  de  la  garde  du  roy 
marchoicnt  à  pied,  cnCeigncs  dcplojtccs ,  conduits  par  le  fcigneur  de  Sedan 
leur  capitaine i  &:  après  eux  les  crompcttcsdu  roy  fie  des  autres  princes,  & 
les  roys  S:  Iicraucs  d'armes.  liiifuitc  venoicnt  les  audienciers  &  controllcurs 
de  l'audience,  en  manteaux  d'clcarlacc  fourrez  de  letice,  &:  nuds  tcftc,  fiii- 
vis  d'une  hacqucne'e  blanche  couverte  de  drap  d'or,  portant  le  coffre  où  eftoicnt 
leslceauxdc  France,  Iccolfrc  couvert  d'un  voile  tranfparent.  La  hacqucncc 
cfloit  conduite  par  deux  laquais  velhisde  pourpoints  de  velours  cramoifi  fie 
la  telle  nue.  Les  quatre  chauHe-circs  de  la  chancellerie,  aufll  telles  nuës, 
marchoicnt  des  deux  collez  de  la  lucquenec,  à  pied,  &  vcllus  de  velours 
cramoifi.  Suivoit  le  chancclicç  Guillaume  l'oyet,vcftu  d'une  robe  de  velours 
cramoill  figure  S:  d'un  manteau d'efcarlatc iourrc  d'hcnnines,  monté  furunc 
mule  enliarnachce  fie  houilèc  de  velours  cr.imoili.  Apres  lui  vcnoit  le  grand 
cfcuier  du  roy,  vclhi  d'un  manteau  de  drap  d'or  frilc,  monte  fut  un  cheval 
de  par.idc  caparallonnc  de  velours  violet  femc  de  fleurs  de  lisd'or.  A  iadroitc 
clloit  le  grand  efcuier  de  l'empereur ,  vellu  de  drap  noir,  avec  le  petit  col- 
lier de  la  toilon.  Au-dcflus  de  lui,  adroite,  eftoit  le  duc  dcGuilc,  comme 
grand  chambellan  de  France,  orne  du  grand  collier  de  l'ordre  du  roy.  Sui- 
voient  ks  cardinaux  de  Bourbon,  de  "Tournon,  de  Givry,  Gafdi ,  Lenon- 
cour,  Malcon,  fie  Chaflillon,  dans  leurs  chapes  cardinales.  Après  eux  le  iei- 
gncur  de  Montmorcnci  connellabic  fie  grand  maiilre  de  France  ,  portant 
rclpcc  nue  devant  l'empereur.  Enfuitc  vcnoit  l'empereur,  monte  fur  un  che- 
val noir  caparallbnnc  de  noir,  accompagne  du  dauphin  à  la  droite,  &:  du 
duc  d'Orléans  à  gauche  ;  luivis  des  ducs  de  Vendolmc  ,  de  Lorraine,  de  Ne- 
vers  fie  d'Albc,  du  comte  d'Egraont  Se  de  pludcurs  autres  grands  Icigneuri. 
Les  chevaliers  de  l'ordre  marchoicnt  enfuitc ,  ornez  du  grand  collier  ;  fie  après 
eux  une  grande  multitude  de  gentilshommes  fie  d'officiers  i  Se  la  marche  cuoit 
fermée  par  les  quatre  compagnies  des  gardes  du  roy.  L'cm[icrcur  eflant  arri- 
ve à  la  porte  S.  Antoine,  réfuta  d'abord  d'entrer  (bus  ledaisimaisàl'inlbnte 
pricre  dcscfchevins,il  accepta  enfin  cet  honneur.  On  avoit  alors  de  la  peine 
a  le  voir,  à  caule  de  la  fumcc  du  canon  de  la  ballille  ,  dont  il  fut  tire  près 
de  huit  cent  coups.  L'empereur  s'arrcfta  plufîcurs  fois  pour  la  rcprcfentation 
de  divers  mylleres  qu'il  trouva  fur  Ion  chemin,  devant  les  Tournclles,  àla 
porte  Baudoycr,  S:  ailleurs.  Toutes  les  ruifs  eftoient  macnifiqucmcnt  pa- 
rées, mais  fur-tout  le  pont  N.  D.  cfloit  tout  décore  de  fcuilies  de  lierre,  d'ef- 
culTons  aux  armesdc  l'cmptrcur,  de  candélabres  ou  girandoles,  fie  de  quan- 
tité d'autres  ornemens.  L'empereur  deiccijdit  d'abord  à  N.  D.  pour  y  faire 
fa  pricre.  On  y  chanta  le  Ti  Dtum  ;  après  quoi  l'empereur  fc  rendit  au  pa- 
lais, où  l  attcndoit  le  fcftin  royal ,  quifut  (crvi  par  les  plus  grands  feigncurs. 
Le  lendemain  il  alla  loger  au  Louvre,  fie  y  fut  régale  magnifiquement.  La 
ville  lui  offrit  en  prcfent  l'Hercule  d'argent  de  fix  pieds  de  haut ,  dont  le 
roy  avoit  donne  le  dcfTcin.  fendant  iept  ou  huit  jours  que  l'empereur  relia 
à  Paris ,  moins  occupé  d'affaires,  que  de  divertifTemens ,  on  donna  en  fbn 
nom  la  liberté  à  tous  les  prifonnicrs  qui  le  trouvèrent  enfermez  dans  la  con- 
ciergerie, ôc  dans  les  autres  priions  de  la  ville.  Au  fortir  de  Paris ,  le  roy  le 
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condtiifît  Uii-mcrmc  à  Chantilly,  d'où  l'empereur  prit  fa  route  vers  la  Flan- 
CrrBa.ir.p  t7j.  drc  ,  accompagne  du  dauphin  &c  du  duc  d'Orlcatis  julqu'à  Valcncicnncs^ 
première  ville  de  Ton  obcVlTancc.  Lorfqu'il  fc  vit  hors  des  mains  du  roy ,  il 
ne  rcfpondit  à  tant  d'honneurs  qu'il  avoit  rcccus  que  par  un  manque  de  pa- 
role ,  Se  ne  voulut  jamais  accomplir  la  promcllc  qu'il  avoit  faite  de  lui  don- 
ner, ou  à  l'un  de  fes  fils,  l'invel^iturc  du  duché  de  Milan  j  ce  qui  iît  que  l'Eu- 
rope blafma  tout  à  la  fois  ces  deux  princes ,  François  1.  de  trop  de  créduli- 
té, &  Charles-quint  de  mauvaifc  foi.  Le  roy  voulant  en  faire  retomber  la. 
faute  fur  fes  miniftres,  s'en  prit  au  conneftablc  de  Montmorency ,  qui  ne 
put  jamais  recouvrer  fes  bonnes  grâces. 
XVI.  Le  16.  Aoull  de  la  mcfmc  année  fut  enterre  fans  aucune  pompe  à  S.  Ni- 
iZ^Tb^:  ""  colas  des  Champs,  le  fameux  Guillaume  Budc  maiftrc  des  requcftcs ,  pour 
|r,îi""'"  ''  obcïr  à  fes  dernières  volontez  exprimées  dans  fon  teftament ,  par  lequel  il 
awit ordonne  que  fon  corps  fuft  porte  en  terre  de  nuit ,  fins  (cmonce  &:  fans 
que  les  cloches  (uffcnt  fonnces,  avec  une  torche  ou  deux  feulement.  Il  ne 
voclut  point  qu'on  le  proclamait  ni  à  l'cglile,  ni  à  la  ville  ,  ni  le  jour  de 
fon  enterrement  ,  ni  le  lendemain,  &  dcffendit  <^u'on  mill  aucune  ceinture 
fiinebre  ou  autre  rcprcfcntation  autour  du  lieu  ou  il  {croit  enterre,  le  long 
de  l'année  de  fon  trcp.is.  Il  n'approuvoit  pas  toutes  ces  pompes  funèbres, 
qui  (ànsellre  utiles  aux  morts ,  ne  fervent  ordinairement  qu'à  nourrir  la  va- 
nité de  leurs  héritiers.  Il  y  a  eu  de  grands  hommes  qui  ont  évité,  comme 
lui ,  l'éclat  de  ces  cérémonies  lut^bres,  mais  d'autres  aufli  ont  cru  que  dans 
le  concours  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  attirées  par  le  fpedacle  ,  les 
morts  pouvoicnt  trouver  quelque  fccours  dans  les  prières  que  l'on  y  deman- 
doit  pour  eux. 

*xv'iV''  mauvais  procède  de  l'empereur  envers  le  roy  difpofi  infcnfîblcment 

u-nn  ét,.Tjz.ccs  deux  princes  aune  nipture  ouverte.  L'aflaffinatdeCeiar  Frcgofc  &  d'An- 
^ç,'?,'!" 'ni  î,  toine  Rincon  ambafladtur  du  roy  .1  Venifc  ,  maffacrcz  furie  Po  par  ordre 
n'mftnt'"'         marquis  du  Gaull  général  de  rarniéc  de  l'empereur,  en  fournit  bien-toft 
l'occahon.  Leroy  n'ayant  pu  tirer  aucune  fatisfadtiond'un  fi  horrible  attentat» 
~  déclara  la  guerre  à  Charlcs-quint  au  mois  de  May  de  l'an  1541.  Pour  fubvc- 

lUg.  itU*àw.  nir  aux  frais  de  trois  armées  qu'il  mit  fur  pied  tout  à  la  fois ,  dans  le  Rouf- 
fllion,  en  Piémont,  &  aux  Pays  bas,  il  fît  demander  par  le  cardinal  de  Bour- 
bon deux  cens  mille  cfcus  à  la  ville  de  Paris,  qu'il  promit  de  rembourfêr. 
Sur  cela  il  y  eut  affcmblée  du  prevoft  des  marchands,  des  efchevins,  &  des 
quarteniers ,  à  l'hoftel  de  ville ,  le  7.  Juillet  ,  &  le  lendemain  une  féconde 
affembléc  des  mcfmes  chez  le  cardinal  en  fon  hoftcl  des  Tournellcs.  Apres  leur 
avoir expofc  les  preffansbefoins  du  roy,  il  ordonna  aux  quarteniers  de  dreflerun 
rollc  de  tous  les  chefs  de  famillepar  quartier,  &  de  marquer  les  facultez  de  cha- 
cun,pour  repartir  également  lalommeque  le  roy  demandoit  par  manière  d'em- 
prunt, &  la  recueillirenfuitc  plus  facilement.  Ce  ne  fut  pasle  fcul  fecours  que 
Paris  donna  au  roy  dans  le  cours  de  cette  guerre,  qui  dura  plus  de  deux  ans 
entiers.  L'empereur  s'eftant  reconcilié  avec  le  roy  d'Angleterre  au  commen- 
iiia.  cernent  de  154}.  s'unit  avec  lui  contre  la  France ,  &  tous  deux  formèrent  le 
deHein  de  pénétrer  jufqu'à  Paris.  Pour  rcflfter  à  deux  ennemis  ft  puiffanSjIe 
roy  fit  demander  à  la  ville  au  mois  de  Février  1544.  cinquante  mille  efcus, 
&au  mois  d'Avril  fuivantcent  quatre-vingt  mille  livres  pour  la  folde  de  fepc 
Il         mille  cinq  cens  hommes  de  pied  que  la  ville  s'efloit  clurgée  d'entretenir. 
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£lle  remondra  (eulement  que  pour  lever  des  fonames  G  conjfîderables ,  fans 
fiuchargcr  le  peuple ,  le  roy  ne  devoir  excepter  perlbnne  de  la  taxe  commu- 
ne ,  pas  mcfinc  les  privilégiez.  Ou  projetta  cnluitc  de  nommer  fix  ou  huit 
notables  bourgeois,  aidez  des  quarteniers,  qui  fcroient  le  dénombrement 
des  maifons  de  leur  quartier. 

Philippe  Chabot  admirai  de  France  mourut  le  i.  Juin  de  l'année  I54;.à  xvut. 
Paris  en  fon  hoftcl ,  rue  des  Juifs,  &  fut  enterré  le  7.  dans  leglifc  des  Ce- 
leftim  ,  avec  une  pompe  magnifique.  A  fon  convoi,  outre  les  mandiaru,  Pl«».r«•lll•^ 
marchèrent  les  Billettcs,  les  Blancs-manteaux,  le  S.  Efprit,  les  collégiales 
de  la  ville ,  les  religieux  de  Stc  Geneviève  ;  l'univer^îtc  tenant  le  cofté  gau- 
che des  chapitres  de  S.  Germain  l' Auxerrots ,  de  la  Sre  Chapelle ,  &  de  N.  D. 
les  abbez  de  Ste  Geneviève  &  de  S.  Magloire,  les  cardinaux  du  Bellay  & 
de  Givrijlc  parlement,  la  ville,  &  la  chambre  des  comptes,  qui  nurchoient 
Cir  trois  colomnes ,  le  parlement  à  droite ,  la  ville  à  gauche,  6c  la  chambre 
des  comptes  vers  le  ruilTcau.  Le  chaftclctluivoitaprcs,  Robert Cenalis  cvef- 

3ue  d'Avranches  officia,  &  l'oraifbn  funcbrc  fut  prononcée  par  un  Jacobin 
oclcur  en  théologie,  nommé  Doré  ouDtsurati.  Dans  la  fuite  on  décora  le 
lieu  de  la  fepulturc  de  l'admirai  d'un  beau  monument,  de  la  main  de  Jean  •'ie-iD.t.p.i4j. 
Coufin  peintre  &  fculpteur  fameux. 

Le  parlement ,  continuant  Cet  foins  pour  la  nourriture  &  l'entretien  des  xix.  - 
pauvres  de  l'aumofne  générale  de  la  ville,  fit  un  nouveau  règlement  à  ce  fu-  h,?^Z"'^^ 
jet  le  11..  Novembre  1545.  par  lequel,  après  avoir  exhorté  l'èvcfquedc  Paris»  ** 
les  curez,  les  prédicateurs,  les  confëifeurs,  les  notaires  mefme  qui  fe  trou-  r»-  '  ^ 
veroient  à  la  confection  des  tcftamens ,  à  s'employer  chacun  dans  l'cilen- 
duc  de  leur  miniftcre ,  à  procurer  le  (bubgement  des  pauvres  ;  on  ordon- 
ne premièrement  que  tous  lpe<^acles  de  ballcleurs ,  jongleurs  &  autres  (cmbla- 
bles  (èront  interdits  dans  la  ville,  fur  peine  du  fouet  &  de  banniflement  hors 
du  royaume,  Se  deffenic  aux  hauts  judicicrs  de  permettre  aux  ballcicurs  de 
jouer,  à  peine  de  dix  marcs  d'argent.  Tous  les  curez ,  predrei  ,  notaires  te 
autres  qui  auront  coimoiflànce  des  legs  faits  en  faveur  des  pauvres  dans  les 
tcdamcns  des  mourans ,  en  donneront  les  articles  par  extrait  aux  commif- 
(aires  des  pauvres  i  ordonné  lur  peine  de  dix  marcs  d'argent,  à  ceux  qui  fçiu*- 
ront  quelque  chofe  là-dclfus,  de  le  révéler  incontinent  aux  mefmes  commit 
faires',  &:  le  procureur  gênerai  obtiendra  des  monitoires  à  cet  effet.  Les  col- 
légiales &C  Icsmpnaftcrcs  qu'on  aura  taxez  pour  l'aumoftic  générale ,  &  qui 
reniferont  de  payer,  y  feront  contraints  par  la  faifîe  de  leur  temporel.  Dans 
chaque  paroiUe  ou  députera  deux  notables  bourgeois  pour  aller  faire  la  quef- 
te  dans  les  maifons  deux  fois  par  femaine.  Pour  exciter  le  peuple  à  faire  la 
charité,  les  gouverneurs  des  pauvres  &  les  curez  &  vicaires  des  paroiflcs  mè- 
neront de  tems  à  autre  en  proccilion  les  pauvres  de  l'aumofne  générale  , 
dont  l'un ,  à  la  tefte  des  autres ,  portera  la  croix  fur  les  efpaules  ,  te  les  au- 
tres ,  des  inftrumcns  de  la  palfion,  &  tous  chanteront  des  litanies  &  autres 
prières,  chaque  procedion  toujours  accompagnée  d'une  melfe  (blemnelle  & 
d'une  prédication.  On  renouvelle  les  ordonnances  déjà  publiées  contre  les 
mandians  valides,  &  les  detfcnfês  de  mandier  dans  les  édifes,  pr  les  rues 
&  aux  portes  des  maifons.  Le  prcvoft  des  marchands  &:  les  efchevins  ,  avec 
leurs  confeillers  fie  tel  nombre  de  bourgeois  qu'ils  avifctont,choifiront cha- 
que année  un  receveur  &  controUcur  des  deniers  des  pauvres.  Dans  chaque 
paroifle  on  élira  deux  bourgeois  ,  qui  viftceront  les  pauvres  une  fois  la  fc- 
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mainc  ,  &  mettront  hors  de  laumofiic  générale  ceux  qui  feront  en  cftàt  àt 
gas^ncr  leur  vie  par  le  travail.  L'aumolnc  ièra  dif^ribucc  en  public  une  ou 
deux  fois  la  femainc  ,  en  chaque  paroi(re,afîn  que  chacun  foit  telmoin  du 
bon  emploi  des  charitcz.  On  renouvelle  aullî  l'ordontiance  faite  pour  mettre 
les  petits  cnfans  dcl'aumofnc  en  mcftier.  Enfin  les  receveurs  particuliers  de 
la  communauté  des  pauvres  prcfentcront  de  trois  mois  en  trois  mois  l'eftat 
fommairc  de  leur  recepte  &  dcfpcnlc  aux  commifTaires  des  pauvres  ,  en  pre- 
fencc  du  receveur  général 
rMmj^mpf         Comme  l'on  fccut ,  l'année  fuivantc,  que  rarméc  impériale  ,  qui  en  vou- 
Rt^Vuniit.  loit  toujours  à  Parisjs'avançoit  du  colle  du Chafteau-Thierri ,  il  y  eut  ordre 
de  travailler  plus  que  jamais  aux  fortifications  de  la  ville ,  &:  de  la  pourvoit 
Tteo'.rtn.i  r.  au  pluftoft  dc  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  &c  de  bouche  pour  fix 
mois.  C'cftoit  le  cardinal  de  Meudon  qui  coramandoit  alors  pour  le  roy  dans 
la  ville.  On  réfolut  auili  dans  raffemblcc  dc  ville  ,  le  6.  Septembre  ,  dc  pu- 
blier que  les  bourgeois  qui  avoient  des  grains  &:  des  beftiaux  à  la  campa- 
gne ,  cuffcnt  à  les  faire  amener  à  Paris  dans  quatre  jours  -,  autrement  on  me- 
naça de  brûler  les  maifons&:  tout  ce  qui  s'y  trouveroit  de  vivres,  pour  cm- 
pcfchcr  l'ennemi  d'en  profiter.  Pluficurs  des  habiuns  furent  fi  efpouvantex 
des  approches  dc  l'empereur,  qu'ils  tranfportcrcnt  leurs  meilleurs  effets  vers 
Orléans  dans  des  lieux  bien  fortifiez.  Les  religieux  dc  S.  Denis,  pour  met- 
tre le  trcfor  de  leur  cglifc  en  furetc  ,  l'apportèrent  à  Paris  dans  leur  collège 
derrière  les  Auguftins ,  par  ordre  du  cardinal  de  Bourbon  leur  abbc.  Le 
p-3"~    "  '  dauphin,  qui  commandoit  l'armée  dc  Champagne  ,  voyant  le  danger  où 
cftoit  la  capitale  du  royaume ,  y  dcpcicha  fept  à  huit  mille  hommes  de  pied 
Se  quatre  cens  chevaux ,  qu'il  fuivit  lui-mcline  de  près  avec  fon  armée.  Mais 
aucunes  dc  ces  troupes  n'entrcrênt  dans  Paris;  elles  reftcrent  du  collé  de  La- 
gny  &  de  Meaux,  pour  fermer  les  pallages  à  l'empereur,  qui  fut  oblige  dc  fc 
retirer  dans  le  Soidonnois. 
pmix^li  tm-       Le  roy  elloit  à  Paris ,  fortpreflé  fous-main  de  faire  la  paix  avec  Charles- 
Quint,  quoiqu'il  lui  en  deuft  couder  une  partie  de  fes  nouvelles  conqueilcsi 
à  quoi  ilcoiuentit.  Dc  forte  que  le  traité  fut  conclu  àCrefjjy  en  Valoispat 
l'entremife  de  Martin  dc  Gufman  Jacobin,  le  i8.  Septembre  dc  la  mefme 
'î?''^*"  "  '  année  1544.  &le  10.  public  à  Paris  avec  toutes  les  marques  d'une  joie uni- 
verfcUc.  Mais  le  roy  d'Angleterre ,  qui  n'elloit  point  compris  dans  ce  trai- 
té ,  continua  encore  la  guerre  près  dc  deux  ans  contre  la  France.  François  L 
épuifé  d'argent ,  eut  beloin,  pour  fc  foullenir contre  l'AngloiSjdc  faire  une 
Kfg.JcUTiik.    nouvelle  levée  dc  huit  cens  mille  livres  ,  qu'il  impofa  fur  toutes  les  villes 
murées  dc  fon  royaume.  Celles  dc  la  prcvollé  &  vicomté  dc  Paris  furent 
taxées  à  fix  vingt  mille  livres,  &  Paris  feul  à  quatre-vingt  mille  pourfà  part. 
L'armée  du  roy  cftoit  dc  vingt-fîx  mille  hommes.  Avec  cela  il  fut  par  tout 
(upcrieur  à  fon  adverfàire ,  qu'il  obligea  enfin  de  faire  la  paix  le  7.  juin 
1546. 

Àfah.^'^u*.  Des  l'an  1541.  Nicolas  Grandis  doâeur  en  théologie  &  gardien  du  con- 
îûj'^T^um"  ^'"^"^  '^'^  Cordeliers  avoir  expofé  au  parlement  que  Jean  Calvi  gênerai  dc 
l'ordre  lui  avoir  envolé  des  lettres,  par  Icfquelles  il  defFcndoit,  fous  peine  de 
dcIbbcifTancc ,  qu'on  procedafl  àl'éleâion  d'un  nouveau  gardien  dc  Paris, 
}ufqu'à  ce  que  lui ,  gênerai ,  fufl  arrivé  dans  cette  ville ,  pour  mettre  ordre  par 
fa  prcfcncc  &  fes  foins  paternels  à  quelques  défordres  &  tumultes  dont  le 
convent  avoir  cflé  agite  depuis  quelquc-tcms.  Le  parlement  ,  par  fon  arrefl 


Digitized  by 


PARIS.    Liv.    XX.  loij 

da  7.  Juùi)  ordonna ,  en  conformité  de  ces  kctfcs,  que  pour  1  eleâion  du 
nouveau  garJicn  l'on  attcnJroir  l'arrivée  du  gênerai,  lufiqu'à  rroismois.  Mais 
par  autre  arrclFdu  10.  il  fut  dit  que  le  prcccdcnr  avoir  clic  obtenu  pat  fur- 
prifc,  &  en  confc<jucncc  ordonne  qu'on  procedcroit  incclfammcnt  al  clec- 
cion  d'un  nouveau  gardien,  ùtlon  l'ufâge  de  la  mai(ôn  &  les  reglcmens  qui 
y  eftoient  obtèrvez.  La  cour  voalnc  que  pour  ceae  fois  deux  comimflàires 
alfiftsiTcnc  de  (à  parc  à  l'eleétion,  Jean  Maigréc  &  Jean  Hennequin,  pour 
/çavoir  s'il  y  avoicdes  brigues,  monopoles,  ftipuUtions, 4e  autres ineguk- 
ritcz.  Ordonne'  aux  religieux  du  convenr ,  fous  peine  de  privation  de  voix 
a(5tivc  &  pallive,  &:  mclmc  de  bannilTcmcut  du  royaume,  de  (c  comporter 
modeilcmcnt  &  fans  tumulte  dans  cette  clcdion.  Ltahn  qu'elle  fc  falfc  ré- 
gulièrement &  (êlon  les  ftatuts  de  reformarion  receus  dans  leconvenc  &au- 
torifcz  par  la  cour,  le  gardien  qui  prefîdera  à  Téleâton ,  prendra  le  ièrmene 
de  tous  les  clifkns,  qui  jureront  qu'ils  n'onc  Gât  aucune  brigue, ftipulation> 
ibllicitation ,  ou  promcflc.  Permis  aux  deux  conuniflâires  de  faire  prcfter 
main-forte  par  le  lieutenant  criminel  les  Icrqens,  avec  pouvoir  d'arrcfter 
les  fcditie'Jx,  dclobcillms,  &  perturbateurs  delà  libcrrr  de  l'cledion  ,  &:  les 
envoyer  en  prilonà  S.  Germain  des  Prcz,  à  S.  Martin  des  Champs, aux  Ce- 
leftins,  aux  Chaitreuz,  à  S.  Viûor,  &  en  d'autres  maifons  régulières.  Le 
gênerai  des  CcwdeUers  eftant  enfiùte  venu  à  Paris,  deHipprouva  l'^leâbn 
eu\  Mvok  c&é  faite  pour  gardien,  de  Pierre  Gamier;  il  le  deftîiua ,  l'empri- 
k>nna,  ôclut  fit  fon  procez.  Garnicreut  recours  anparlenv  nr  \  le  gênerai, 
de  foncoftc,  muni  de  lettres  patentes  du  roy,  s'y  adrelTa  de  mcfme  le  i-». 
Ai>un:  1545.  pour  lupplicr  la  cour  de  nommer  deux  commilîaircs  à  qui  oi^ 
fcroitparc  des  inlonnations  contre  le  gardien  dciUtuc,  &:  de  ne  pas  permet- 
tre qu*ii  fûft  tiré  de  la  prilbntmiliereSu  convent,  où  il  eftoit  honnefte- 
ment  garde  traité  attlii  faVoraolenienc  qu'il  le  pouvoit  (ôubaiter.  Lepar- 
lenieat  refpondic  qu'il  ne  voulmcni  ne  devoir  prendre  aucune  connoiflance 
decequi  regardoit  la  difciplinercgtdierc,  à  moins  qu'il  n'y  eull  des  contra- 
ventions aux  ordonnances  6c  arrclts  de  l.i  cour,  &  des  abiisv  &  quant  à  la 
tranllation  demandée  par  Garnier,  cju'on  lurleouoit  à  lui  accorder  l'efFct  de 
ù.  rcqueltc ,  jufqu'apresavoirouï  les  parties.  Par  autre  arrcft  du  19.  Odlobre, 
rappel  comme*aabus  interjette  pat  Garnier  de  la  fentrncede  fa  deftitution 
lut  déclaré  nul.  Et  comme  parmi  quelques  ftatuts  nouveaux  que  le  ^neral 
avoit  fait  lire  en  public,  il  y  avoir  quelques  articles  qui  avoient  eftc  caflcz 
£ar  le  roy,  du  nombre  deiqucls  il  y  en  avoir  un  qui  dcffendoit  à  tous  les 
trcrcs  d'avoir  recours  aux  juges  leculicfs,  le  parlement  jugea  à  propos  de  taire 
fur  ce  dernier  le  règlement  qui  fuit.  Il  cftdeffendu  à  tous  religieux  de  faine 
François,  d'avoir  recours  aux  juges  (èculiers  inférieurs,  fi  ce  n'cft  en  cas  de 
i^dition,  de  tumulte,  &  g^»nd  icandale,  par  vofe  de  reqoifition  de  l'aide 
àa.  bras  (ccnlier  i  &  mèfine  de  s'adreflèr  au  parlement ,  hors  les  cas  ou  cela 
cft  permis ,  c'eft  à  (çavoir  quand  il  y  a  abus  clair  &  évident,  par  contra- 
vention aux  ordonnances  royaux,  arrcfts  &  jugcmens  de  la  cour,  ftatuts  de 
reformation  autoriicz  par  le  roy,  ou  le  parlement,  iaints  décrets  ou  canons 
des  conciles ,  dont  le  roy  eft  conicrvatcur  dans  fon  royaume  i  auxquels  cas 
les  religieux  pourront  pair. voie  d'appel  comme  d'abus,  fc  pourvoir  au  par- 
lement. A  l'égard  de  Garnier ,  dont  le  gênerai  avoit  contênti  que  le  pro- 
cez fbft  reveu  par  de  nouveaux  juges ,  il  nit  ordonné  que  ce  gênerai  donne- 
roit  vicariat  à  deux  religieux  de  ibo  ordie non  fnipeâs, pour  nire  le  piocez 
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rcgulicrementjtant  àGariucr,  qu'aux  autres  compliquez  dansfon  accufarion. 
Ordonne  au  gênerai  de  faire  ooferver  les  anciens  Icatuts  de  reformation  ap- 
prouvez du  roy  &  de  la  cour,  ôc  permis  d*y  en  adjoufter  Je  nouveaux  qui 
feront  confirmez  par  arreft  du  parlement.  Le  gênerai  eft  auflî  charge  de  faire 
ou  faire  faire  la  vifitc  au  monaftcrc  de  Long-champ  Se  aux  autres  de  (on 
ordre  lltucz  aux  environs  de  Paris,  afin  d'y  retlablir  l'obfcrvance  régulière. 
Le  mcfmc  jour  fiit  donne  tin  autre  arreft  pour  la  reformation  du  monaf- 
rût!Zty**"  «rc  des  Fillcs-Dicu.  Sur  les  plaintes  qu'avoit  faites  le  procureur  gênerai  de 
quelques  rebellions  &  defobcïflfanccs  des  rcligieufês,  la  cour  avoit  ordonné 
à  quelques  commilTaircs  de  fc  tranfportcr  fur  le  lieu,  pour  informer  des  faits. 
Sur  leur  rappon  il  fût  ordormé  que  Tabbcflc  de  Fontcvrault ,  (upcrieure  du 
monaftcre  des  Filles-Dieu, donneroii  vicariat  à  deux  religieux  reformez  de 
fon  ordre,  autres  que  ceux  qui  avoient  eflc  envoyez  en  ce  monaftere,  lefl 

3uels  deux,  appeliez  avec  eux  le  prieur  des  Ccicftins  de  Paris  &  le  vicaire 
c  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prcz ,  vifiteroieni  le  monaftere  des  Filles- 
Dieu,  s'informeroicnt  des  fautes,  malverfàtions  6:  tranfgrcfTions,  s'il  y  en 
avoit ,  àc  rcformeroient  la  maifon ,  fuivant  l'cfprit  &  la  règle  de  Fontevrauk 
fie  les  flatutsrcccus  dans  le  monaftere.  Et  pour  donnera  leurs  reglemens l'ap- 
pui du  bras  fcculier,  s'ilefl  ncccfl'aire,  la  cour  leur  donnera  pour  adjoint  un 
confeiller.  Deffenfe  à  celle  qui  a  la  fur-intendance  dumoruftcre  de  i'cviren 
la  perfonnc  des  rcligieufês  ;  ordonne'  qu'elle  les  traitera  humainement  ;  U 
quant  à  la  tranflation  des  pcrfonnes,  il  ne  fera  rienftatué  que  par  ordre  des 
quatre  réformateurs. 

Il  y  avoit  long-tcms  que  le  parlement  eftoit  informe  des  defbrdres  qui 
regnoientau  convcnt  des  Augultins.  Sur  les  plaintes  du  procureur  gênerai ,  il 
ordonna  enfin  le  \6.  Février  1544.  ^ue  le  gênerai  de  l'ordre  ou  ion  vicaire 
dédales  monts,  donneroit  vicariat  à  deux  religieux  reformez  du  convcnt  de 
Touloufc,  pour,  appeliez  avec  eux  les  prieurs  de  S.  Vidlor,  de  S.  Lazare, 
des  Chartreux  &  des  Celcftins,  ou  deux  des  quatre  en  l'abfence  des  autres, 
vifîter  fie  reformer  le  convcnt  des  Auguflins  de  Paris ,  fuivant  la  règle  de 

5.  Auguftin  &  les  ftatuts  de  l'ordre,  avec  l'aide  de  deux  commiflaires  que 
la  cour  députera  pour  leur  donner  le  fecours  ncceffaire.  AuHi-toft  qu'on  parla 
de  reformation  dans  ce  monaftere,  on  y  vit  naiffrc  de  nouveaux  troubles. 
Claude  Vivcneti  doâeur  en  théologie  &  confcrtcur  ordinaire  du  dauphin  & 
du  duc  d'Orléans,  fiit  accufc  de  plufîcurs  defbrdres,  &  lui  de  fon  cofté  (è 
rendit  accufateur  d'un  grand  nombre  de  fes  confrères.  Par  arreft  du  14.  May 
il  fut  ordonné  que  l'cvelcjuc  de  Paris  &  Iç  provincial  des  AugufVins  donneroicnc 
refpeâivement  vicariat  a  deux  notables  perfonnagcs  ccclcfiaftiques  pour  faire 
le  procez  aux  uns  &  aux  autres.  Mais  il  n'y  avoit  point  alors  de  provincial, 
&  quelques  Auguftins  fufpc<^s  d'hcrcfie  faifbient  tous  leurs  eflbrts  pour  en 
faire  mettre  un  de  leur  parti  &  de  leur  (cStc.  Là-dcfliis  la  cour  ordonna,  le 
16.  May  ,  que  l'cvcfquc  fcul donneroit  vicariat  à  deux  confeillers  clercs, lef- 
qucls,  appeliez  avec  eux  les  prieurs  des  CelelWnsfic  des  Chartreux  &  les  prieur 

6.  vicaire  de  S.  Germain  des  Prcz  ,  feroient  le  procez  à  Viveneti  6d  aux  au- 
tres. Le  procureur  gênerai  excite  de  nouveau  par  le  devoir  de  fa  charge  à 
rcprclcnter  le  graml  relafchemcnt  qui  s'cftoit  gli<rc  dans  cette  maifon ,  où  x 
peine  reftoit-il  quclaues  velliges  de  régularité  ,  au  grand  fcandaledu  public, 
prcda  le  parlement  d'y  mettre  ordre.  Le  nouveau  provincial,  &  quelques  au- 
tres religieux  zelcz  fc  joignirent  à  lui ,  &  fur  les  reinonftrances  de  l'un  &  le» 
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requcftcs  des  autres  fût  donne  l'arrcft  du  X4.  Juillet,  par  lequel  il  cft  or- 
donne que  les  prieurs  de  S.  Lazare  &  de  S.  Victor  religieux  reformez  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin ,  les  prieurs  des  Ccleilins  &  des  Chartreux ,  les  prieur 
&  vicaire  de  S.  . Germain  dcsPrez,  le  gardien  des  Cordelicrs,  les  prieurs  des 
Jacobins  &  des  Carmes ,  Houdouarc  &  Picart  doûeucs  en  théologie ,  s'alTem- 
blciont  au  convenc  des  Augudins  &  y  éliront  quatre  des  plus  anciens  du 
convent,  des  plus  rçavans,de  la  vicia  plus  exemplaire,  des  ^lus  zclez  pour 
l'oblcrvancc ,  &  fans  foupçon  de  mauvaife  dodrinc  i  avec  lelqucls ,  ôc  Mar- 
tin Ruzc  &  Guillaume  Bourgom  confeillcrs  en  la  cour,  ils  vidtcront  lamai- 
fonôc  s'informeront  des  dcfordre>,  corrigeront  &  rctormcronc  ce  qu'ils  ver- 
ront eftre  à  corriger  &  reformer ,  &  feront  les  rcglemcns  necelTaires  pour 
eftablir  le  bon  ordre  &  ofter  tout  foupi^on  de  niauvai(è  vie  &  de  mauvailè 
doâtiiie.  £t  afin  que  cesr^lcmens  foienr  obfervez,  le  prieur  de  S.  Lazare, 
avec  ceux  des  Chactseuz  &  des  Ccleilins,  le  gardien  des  Cordoliefs , Hou- 
douart  Picart,  ou  au  moins  quatre  d'entr'cux,  vifitcront  le  convcnt  des 
Augullins  tous  les  mois,  pour  s'intormcr  des  prieur,  fous-prieur,  &:  diicrets, 
il  les  rcglemcns  lont  oblervez.  £c  ordonne  au  prévoit  de  Paris  &  à  les  lieu- 
lenans  de  ptefter  (èoours,  tant  aux  asmmiflàiies  de  ia  cour ,  qu'aux  pères  ré- 
formateurs, contK  les  refraAaires.  • 

L'abbaye  de  S.  Antoine  des  Champc  tclaichée  dans  l'obfervance  regu-  xxv 


trt*. 


lierc  attira  audi  l'attention  du  procureur  gênerai ,  qui  à  la  requefte  de  l'on  ..  "f^^  j^,^ 
iïibflitut  au  chaftclet ,  fit  informer  par  un  des  commiffaircs  de  ce  fiegc  des  ■^""^ 
dcibrdres  du  monailcre.  Sur  le  rapport  qu'il  ht  à  la  cour  du  rclulrat  des  in- 
formations, il  fut  ordonne  le  i6.  Aoult,quc  labbc  de  Fromont  ou  Ion  vi- 
caire ,  appeliez  avec  eux  un  religieux  de  1  «rdfe  de  Cifleauz ,  &  les  prieurs 
des  Celeuins  ,  des  Chartreux  te  de  S.  Martin,  des  Champs,  (è  tranfporte- 
loient  à  Tabbaye  de  S.  Antoine  pour  en  Êure  la  viftte,  s'informer  des  fau- 
tes commifes  contre  l'obfervance,  &  ordonner  tout  ce  qu'ils  eftimeroientne» 
ccffairc  pour  rcltablir  la  diicipline  monaftique  dans  cette  maifbn. 

Le  19.  Septembre  luivant  Claude  Genton  prcvoll  des  marefchauxfut  man- 

^  t.  ni  1-  !->•  -Il-  Mtfmrtt  fnjtt 

de  a  la  cour,  &  on  lui  remonlira  les  voleries ,  exactions  &  piUeries  que  corn-  /««r^cro*?» 
mettoient  aux  environs  de  Paris  les  gendarmes  oui  tenaient  les  champs ,  ôc 
leurs  valets,  palfremers&  goujats ,  auxquels  s*edoit  joint  un 'grand  nom. 
bce  de  va^dwnds,  &  qu'il  cftoit  de  (on  devoir  d'en  purger  le  pays.  Il  n£-' 
pondit  que  pour  faire  fbn  devoir  la-dcfllis,  il  n'avoir  pas  attendu  qu'on  l'en  avcr- 
tifl:  -,  qu'il  y  avoir  déjà  employé  toutes  fes  forces,  &  qu'il  les  cmploicroit  en- 
core ,  mais  qu'il  avoit  bcioin  de  fecours  ;  qu'il  avoit  dcja  rcmonllrc  au  duc 
de  Guife,  gouverneur  de  cette  ville,  qu'il  ne  pouvoit  fe  palfer  d'aide,  &  que 
les  cinq  cens  hommes  que  la  ville  avoit  levez  cauToient  plus  d'embarras  que 
lie  profit  j  que  le  meilleur  expédient  (êroit  de  fuppUer  le  toy  de  commettre 
iiir  les  nands  chemins  de  Lyon,  Orléans,  Chartres  iL  Rouen  quelques  lieu- 
tcnansdes  prevofls  des  marefcbauxquiculTcnt  chacun  quarante  ou  cinquan- 
te hommes  de  cheval ,  fidcllcs&  gens  de  bien.  Aulli-toll  qu'il  le  fut  retiré, 
la  cour  manda  Jean  Morin  lieutenant  civil  ôc  prévoit  des  marchands,  au- 
quel on  fit  part  de  Touvenureque  venoit  de  faire  le  prevod  des  marefchaux, 
en  l'excitant  à  parler  au  roy  pour  Ëûre  garder  les  chemins  de  Lyon ,  Rouen, 
Chartres  &  Orléans  pendant  un  ou  deux  mois  par  des  lieutenans  des  prevofts 
des  maiefirhaux  avec  des  compagnies  de  cinquante  hommes  à  cheval.  La» 
pcopoftrion  n'cftoit  pasdu  gouft  deMoiin,qut  Êûfoit  grand  fond  furcinq 
Terne  I,  Fan,  i/.  N  nnnnn  ij 
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cens  hommes  de  vieilles  ttoi^cs  <lc  gens  de  pied,  amenez  dc^  Piémont , qui 
cfloieiK  (budoyez  aux  de(pens  ilela  ville  ^  Ac  <|[ai  «voient  eft^  payez  pour  on 
mois  le  jour  précèdent.  Il  dit  qu'on  pouvoir  fc  rcpofcr  fur  eux  de  la  garde 
du  pays  le  des  chemins,  au  moins  julqu'à  deux  ôc.crois  lieues  autour  de  Pa- 
ns, 8c  que  Cl  ce  nombre  ne  fiiffifoic  pas ,  il  fttoit  des  deftachemens  des  ar- 
chers ,  arbaleftriers  6c  arquebuHers  de  la  ville. 

Sur  la  fîn  du  mcGne  mois  la  pcftc  fe  fit  (êntir  à  Paris.  On  fc  pliis^nit  au 
parlement  que  les  curez  desjparoiflcs  delà  ville  &  leurs  vicaires  ncvouloient 
inhumer  aucuns  de  ceux  qni  eftoient  morts  de  la  pelle,  s'ils  n'avoient  point 
fait  de  teflamcnf,  Sctjll'on  avoit  bien  de*la  peine  à  les  obliger  à  vifiterlcs 
mourans  pour  leur  «dminiftrer  les  facremcns  de  1  cglife.  La  cour  manda  le 
doyen  de  Paris  vicaire  de  l'éveCque ,  pour  lui  remonftrer  k  iicandale  8e  ks 
dangcrcufcs  conlêquenccs  d'une  pareille  conduite,  &z  l'avertir  d*y  mettre  or- 
dre au  pluftolL  La  pefte  continua  ^fqu'au  mois  de  Juillet  de  Tannée  fui- 
vante ,  an  moins ,  comme  on  le  voit  par  un  aireft  du  parlement  du  tS.  de  ce 
mois,  donné  au  (ujet  des  tueries 8c  cicorcheries  des  bouchers  de  Ste  Gene- 
viève. Par  arrefl;  du  tl.  Janvier  1545.  il  fut  deffenduaux  gouverneurs  de  l'Ho- 
iicl-Dieu,  de  congédier  aucun  pauvre  attaqué  de  la  pcilc ,  avant  qa'il  fuft 
cnderement guéri  &hors  de  tout* danger.  la  confideration  de  cette  maUp 
die  contagicufc  donnaaufli  lieu  au  pa rlcincnt  de  dcfTcndrc  tous  fpcAacIcs pu- 
blics, par  fon  arteft  du  u.  Mars.  Par  autre  arrcft  du  11.  du  mel'me  mois,  il 
filt  OMOnnc  aux  gouverneurs  &à  la  prieure  de  l'Hoftel-DieDyde  tnectieoa 
ou  deux  portiers  a  chacune  des  portes  de  cet  hofpital  ,  pour  empefchct  de 
lôrtir  ceux  qui  ne  feroient pas  entièrement  guetis,  &  ne  lèroicnt  pas  munis 
d'un  certificat  Ggaé  du  médecin  8e  de  le  ^neute  de  l*Hoftd-Difltt ,  qui  fift 
foy  que  le  porteur  pouvoir  en  toute  lurete  convericr  avec  les  personnes  {ai- 
nes du  dehors.  £c  quand  le  billet  aura  eftévcu  pr  les  conunilTaires  des  pu- 
vres,  ils  pourront  entoiler  le  porteur  dans  l'amnofiie  générale,  ou  lui  donner 
quelque  argent  pour  lui  aidet  à  fe  retirer  au  lieu  de  la  nailTance. 

Le  I}.  de  Novembre  1544.  Jean  Morin  lieutenant  civil  &  prevoll  des 
marchands  avoir  Ëût  cnregiflrcr  à  la  cour  les  lettres  patentes  en  forme 
d'édit,  données  à  Beynes  le  7.  du  niefine  mois  ,  par  leJquelles  le  roi  attri- 
buoit  au  preVofl  des  marchands  &:aux  cfchcvins  le  foin  î^encral  de  l'entre- 
tien des  pauvres  de  la  ville  ,  dont  le  parlement  avoit  eu  julqucs-là  la  princi- 
pale direâion.  Le  roi  veut  que  le  prevoft  8c  ks  cfchevins,  comme  ils  ont 
coulVumc  de  faire  ^>our  l'Hortcl-Dtcu ,  députent  aufîî  un  nombre  de  nota- 
bles bourgeois  tous  les  ans ,  ou  tous  les  deux  ans ,  pour  avoir  loin  des  pau- 
vres» que  ces  bourgeois  fbient  prcftntez  an  parlement ,  8e  yfiiflènt  ferment 
d'exaccr  fidcllc  ment  leur  adminiftration  ,  qu'ils  tiennent  leurs  ancmblc'es 
avec  un  bon  nombre  des confeillers  de  U  ville  ic  quelques-uns^ de  ceux  de 
la  cour»  enfin  que  ce  qui  fim  par  iVdinnblée  ibit  exécuté  nonobilanc 
toutes  oppofitions  ou  appellations.  En  exécution  de  l'cdit  le  prevoft  8e  k« 
efchevins  nommèrent  tteize  perfonncs,  c'cft-à-l^avoir  Robert  Dauver  pre- 
ndcnt  dat  comptes,  Louis  de  Montmirei  curé  de  S.  Barthclcmi,  Jean  Le- 
coq  curé  de  S.  Euftachc ,  Jacques  de  Gofrietct  curé  de  S.  iNicolas  des 
Champs,  Pierre  Chevalier  grcfticr  des  comptes,  Jean  Barillon  fecretaire  du 
roy,  Germain  Kcbours  advocai  au  parlement,  Jean  Courtin  auditeur  des 
comptes,  Claude  k  |.ievte «  Germain  k  Lievi»,  Joadiim  Rdtand»  Euflb- 
çhe  de  Builois  pour  feceveur  des  dsoien  U  bMofiûts  de  la  communauté  des 
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pauvres,  &:  Jcaxv  Chopin  marchand  pour  contrôleur.  Tous,  à  Icxccption 
<k  BariiloQ  abfcm,  pcclUrcnc  Tcnnent  à  la  cour  le  19.  Novembre  ,  &  il  flic 
0ié»iiiié  que 4e ce  nombre  oaca  renouvellcrok  iiz  foaslesaas.  Le  pedemenc 
floonude  (ôa  coftc,  pour  d&0craaxa0«nU^ik  ce  oMiveea  bateau 
cre  confeillcrs ,  Jean  Hcnncqnm ,  Jean  Tredôn,  Jean  Maigiet  &  l.oim 
Gayant.  Le  14.  Novembre  la  cour  ordonna  au  prcvo(\  des  fiuicbands  de 
aux  clcbevins  de  délivrer  aux  nouveaux  gouverneurs  de  la  communauté  des 
pauvres  une  des  chambres  de  i  hollcl  de  ville,  pour  y  tenir  leur  bureau  & 
leurs  «(Temblccs ,  ôc  commic  Jean  Tronion  pour  Te  cranipoitcr  à  la  maiibn 
de  ville,  &  convenir  ftvec  le  prevoft  &  les  eicbevins  èa  lies  où '1*011  efl»- 
bliioic  ce  bascao.  Le  dernier  jonr  de  Décembre  il  6u  ordonné  par  U  cooi 
qa*il  (aoit  enjoint  à  cri  public  pu  kl  caiiefiMitsdc  la  ville,  mx  commiflTai» 
les  &  examinateurs  du  chaftelet,  aux  quarteniers,  di^^iers,  cincjuanrcnicrs, 
archers  ,  arbalcftriers,  arqucbufiers ,  à  tous  margjillicrs  de  paroillcs ,  fer- 
gens  ,  chirurgiens  ,  barbiers  ,  &  à  tous  gouverneurs  ,  maiftres  &  admini- 
ftrateurs  des  hofpiiaux  de  la  ville  &  bubourgs ,  d'obcïr  incontinent  ôc 
ùaê  délai  aux  mandemcns ,  injonâions  &  ordonnances  des  commifCuces 
députés  par  le  loy  pour  le  Êût  des  pauvres ,  &  de  comparoiftre  devant 
eux  aux  alfignations  qui  leur  (croient  données, pour  recevoir  leurs  ordres  6c  • 
les  faire  excculcr.  Par  arrcft  du  z.  Janvier  U4<;.  il  fut  ordonne'  que  l'aumof-  ••  '. 

ne  générale  commcnccrdit  à  cftre  dillnbucc  le  Iccond  dimanche  de  ce  mef-  ► 
me  mois  aux  pauvres  mandians  invalides ,  félon  les  rôles  drelTez  par  les mar-  "  » 
guilliers  des  paroilTes.  Défenfè  à  tous  pauvres,  paiTé  le  10.  de  plus  mandier 
par  les  tulEs,  aux  jpoitcs  des  mailbnt,  ou  dans  les  églifes ,  fur  peine  du  fouet, 
ou  mefine  àc  priu>n  perpétuelle  contre  ceux  que  le  fouet  n'aura  fn$  corrî* 
gez.  Enjoint  aux  commiiTaires  examinateun  du  challelet,  quartemen,  aa> 
quantenicrs,  dixcnîcf*;,  marguilHcrs  des  paroifTcs,  &  autres  bourgeois,  de 
faire  iailir  ôc  cmpnlonncr  tous  les  mandians  par  les  icrgens  tant  à  cheval 

2u'à  verge,  &  Icrgens  des  hauts  judicicrs,  arcliers,  arbaleliricrs  &:  arquebu- 
ers  de  la  ville.  Dcfi:n(è  à  qui  que  ce  (oit  d'empeèher  ces  captuits  i  ordre 
à  tous  geôliers  des  ptiiôoi  royales ,  <e  de  celles  des  bauts  jufticiers  »  d*y 
xecevoir  ces  pri(bnniers&  de  les  nourrir  pour  la  (bmme  de  dix  deniers  tour- 
IKMS  par  jonr  (èutement,  juf(]|ua  ce  que  par  les  comminkircs  des  pauvres 
autrement  en  ait  cftc  ordonne.  On  aura  loin  de  les  avertir  de  ces  captures 
dans  les  vingt-quatre  heures,  afin  qu'ils  pourvoient  à  l'entretien  des  pri- 
fonnicrs.  Et  quant  à  ceux  que  les  malheurs  de  la  guerre  ont  chaflc  de  ieiu 
pays,  &  qui  KM»  venus  (è  lefiigier  en  cette  ville,  ils  Ct  retireront  le  lende- 
xnain  des  Rois,  i  l'henie  de  midî,  à  la  place  de  Grève,  pardevant  les  coin> 
mii&ires  du  bureau  des  pauvres ,  qui  apporteront  le  remède  convenable  k 
leur  neceditc.  Par  autre  arreft  du  10.  Janvier  il  fut  ordonne  aux  maiftres 
des  confrairics,  tant  des  (crgens  à  verge,  que  de  la  douzaine  du  chaftelet, 
de  fournir,  a  tour  de  rolie,  chaque  femainc ,  quatre  fcrgens  pour  faire  les 
captures  des  pauvres  qu'ils  trouveront  mandier  par  les  rues,  aux  portes  des 
malfens  te  dans  les  éghlcs,  dont  les  valides  (èrMit  enfermez  la  nuit  à  l'hô- 
cet  de  ville,  encbaifnez  le  jour  pour  cflre  appliquez  aux  ouvrages  pu- 
blics ,  Se  les  invalides  feront  menez  aux  prions  les  plus  proches  des  lieux 
où  ils  auront  eftc  pris.  Pareille  injondiion  aux  capitaines  des  archers ,  arba- 
Icftricrs  &  arquelnifiers  de  la  ville,  de  députer  auffi,  à  tour  de  rôle,  en 
chacune  des  trois  comp^oics  deux  axchcis,  deux  arqucbufiers  &  un  aiba- 
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leftrier ,  par  chaque  Ibnaine  ,  en  cliacan  des  (^tflkB  de  Paris ,  pour  faire 
ks  caprures  &  le  tenir  prefts  à  exécuter  ce  qui  leur  (cra  commande  par  les 
commifTaircs  de  chaque  quartier.  Auili  ordonne  aux  hauts  jufticicrs  de  la 
ville  &  des  laa.\bûurg!> ,  de  faire  taire  les  captures  pat  leurs  lergeus ,  olËcieis 
&  bedeaux ,  chacun  dans  les  limites  de  fa  juridiâaon. 

Le  faubourg  de  S.  Germain  des  Prcz  n'cftoit  pas  encore  entièrement  pa- 
cvi4M«if<w.    vc  en  ce  ccms-là.  Le  cardinal  de  Tournon  abbc  du  monailcrc  qui  a  donné 
^*''**'"'''  le  nom  au  fâubontg,  entreprit  de  procurer  aux  habiuns  de  ce  quartier  une 
commodirc'  qui  leur  m;inquoir,  en  taifant  paver  les  rues  à  qui  ccttcdccora- 
tion  manquoic  On  commenta  par  celle  de  Seine,  &  par  un  arreftdonn^  le 
jo.  Mars  1545.  il  (ût  ordonné  ou'ellefêioit  pavée,  8c  qu'on  donnetoit  an  demi 
pouce  de  pente  au  pavé  lùr  cnaque  toile ,  depuis  l'emboilchement  de  la  rue, 
jufqu'è  la  maifbn  d'ui#nommc  cle  Grand- Val,  à  l'autre  bout  de  la  nië  veis 
la  rivière  de  Seine.  Il  paroift  par  un  autre  aneft  du  11.  Oâobre  de  la  mefme 
année  ,  que  le  catdîiul  donna  pkud'eftenduSl  Ton  enireprilèdans  le  refteda 
)!.ij.p.7»(.     f.utbour?,  ,  &  que  les  habitans  eurent  des  contcftations  avec  lui,  au  fujtt 
iWi.  jw^i*.      des  aligncmcns  ,  &  ne  contribuèrent  pas  avec  aflcz  de  promptitude  aux 
fiais  de  l'ouvrage.  On  apprend  d'un  autre  arreft  du  10.  Février  fuivant, 
que  l'on  pavade  nicfineenoetems4àla  nii;  des  Barres  près  de  laponede 
Budî. 

K,  hJ^i  ^  regleRiens  ûîcs  depuis  long^'tems  contre  la  mandidcé  ftaudulenlê' 

fS^SîîJtf»  de  ceux  que  I.1  fainc.intile  rc'ciuit  à  qucftcr  des  fceoursquc  la  charité' ne  doit 
^"'^  L  f.  qu'aux  veriublcs  pauvres ,  laiffoit ,  comme  on  dit ,  fur  le  pave ,  une  intînité 
aen&ns  de  ces  pauvres  ou  vrais  ou  faux ,  dont  les  pères  fie  mères  fc  croo- 
voienc  hois  d'eftat  de  les  affilier,  foit  par  le  retranchement  de  la  liberté  de 
quefler  de  tous  coftez,  foit  par  l'cmprifonnement  ,&  les  autres  peines  qu'on 
cmploioit  pour  purger  le  ^blic  de  ces  pcrfonnesennemiesdu  travail. On  Rit 
donc  oblige  de  pourvoir  a  ces  pauvres  enfans,  de  penlcr  aux  moiens  de  les 
faire  vivre,  &:  de  leur  donner  une  éducation  chrcitiennc ,  de  les  induire  de 
bonne  heure  au  travail ,  &:  de  leur  piçocurcr  les  conuûillances &  1  habileté  ne- 
ceflâtres  pour  fiibfifter  doucement  dans  U  Mte.  On  fongea  d'abord  à  les  lo- 
ger-, &  pour  cet  effet  on  ofla  aux  comédiens  ,  c'cft  à  dire  aux  confrères  de 
la  paillon  &  à  ceux  dont  ils  le  fervoient  pour  la  reprelencaiion  des  pièces 
de  théâtre,  les  deux  filles  de  l'holpteal  de  Ja  Trinité;  dans  l'-une  on  oaic  ks 
gar(^ons,& dans  l'autre  les  filles ,  les  uns  &  les  autres  pris  des  nuilbasdes  pa»< 
vxes  de  la  ville  &  des  faux  bourgs,  Se  nez  en  mariage  légitime.  L'eftahliflè- 


mensa^enfitle  t.  Juillet  1545.  &c  les  commillàiies  des  pauvres  firent  un  le- 
dément  poi 
ft-^f'  On  donna 


^ement  pour  cet  hofpital,  qui  fin  «nr^iftfié  au  parletnentle  19.  Juillet i$47. 

aux  enfans  pour  gouverneurs  trois  bourgeois  de  la  ville, avec  un 


C«»(«ller  de  k  cour,  un  homme  d*égli(è ,  &  un  oâicicr  du  roy ,  chargez  de 
veiller  fiir  les  irais  gouverneurs.  On'eftabiit  aulTi  des  fcrviteurs  Se  des  fer- 
vantes  pour  la  conduite  de  l'hofpitaL  On  mit  deux  ccclefiaftiqucs  pour  avoir 
foin  de  rinftrudhoa  des  garçons,  entre  lefquels  &  les  filles  il  n'y  avoitd'au- 
tre  communication  qu'une  grille  de  fer  appofce  du  cofté  des  filles  pour  en- 
tendre la  mclle  &  le  fcrvicc  qui  Ce  faifoit  dans  la  chapelle  i  &  du  cofté  des 
filles  on  mit  une  maiftrcflé  d'ccole  &  des  gouvernantes  pour  leur  conduite 
&  corrcâîon.  Les  garçons  fiiieiu  (îfparezen  deux  daflès, la  première  des  plus 
âg^  fie  capables  d'entrer  en  apprentilTage ,  fie  la  (èconde  des  plus  jeunes ,  ap- 
peliez cn/wf  de  l'itoU.  On  icgL  les  heura  qu'ils  dévoient  fe  lever  U  fe  cou- 
cher, 
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cher,  prîer  Dieu  ,afliftcr  à  la  mcflc,  prendre  leurs  repas ,  &  vac<^uer,  les  uns  à 
leurs  mclhcrs ,  &  les  autresaux  exercices  de  l'cfcole.  On  eiUblic  a  peu  près  les 
mcrmcs  loix  pour  les  filles.  L'holpical  n'avoir  d'abord  que  trois  cens  livres 
de  revenu  j  les  queftes  fournifToient  le  furplus.  Il  y  eut  d'abord  trois  à  quatre 
cens  cnfans  raficmblez  à  la  Trinité.  La  plufpart  aiant  enTuitecAc'  mis  en  ap- 
prentillàgc  en  divers  endroits  de  la  ville,  ^uitt^rcnt  leurs  mailbcs  ,  les  uns 
ar  malice ,  &  les  autres  pour  en  avoir  elle  maltraitez.  Cela  fiit  caufc  qu'a- 
n  d'avoir  toujours  ces  cnfatu  fous  les  yeux  &c  fixer  leur  inftabilitc,  oncfta- 
blit  à  l'hofpital  toutes  fortes  de  mcfticrs  Se  "de  manufadures,  auxquels  on 
appliqua  les  cnfans  des  l'^c  de  fix  à  fcpt  ans.  Le  lieu  où  les  mcfticrs  fiircnt 
polcz,  fut  pris,  du  confcntcmcnt  des  gouverneurs  de  l'hoftel-Dicu ,  dans  le 
cimetière  ac  la  Trinité',  fiir  quatre  toiles  de  large ,  le  long  du  cimetière  i  & 
en  rccompenfe  les  adminiftrareurs  cédèrent  un  jardin  de  pareille  grandeur 
qui  avoir  cftc  pris  à  rente  de  l'hofpiul  de  (aintc  Catherine.  Le  parlement, 
par  arreft  du  6.  Aouft  1545.  fit  dcftcnfes  aux  pères,  mcres ,  amis  &  tous  au- 
tres, de  tirer  ces  enfans  de  l'hofpital  de  la  Trinité,  ou  hon  de  chez  les  maif- 
très  où  on  les  avoit  mis  en  apprentiflagc ,'  &  mefme  de  leur  parler  fans  le 
congé  de  leurs  maiftres.  Les  premiers  adminiftrateurs  de  cet  hofpital  furent 
Jean  Lecocq  curé  de  S.  Eultache,  &  quatre  bourgeois  de  Paris,  Guillaume 
de  Larche,  Joachim  Rolland  ,  Nicolas  Mathieu,  &  Jean  le  Vafieur.  Les  re-  0«>iwl,  1*1 
ligicux  Norbertins  qui  delfervoient  la  chapelle  continuèrent  d'y  faire  l'ofS- 
ce  jufc^u'en  1561.  qu'ils  confcntirent  d'en  fortir,par  un  traite  fait  avec  les 
adminillrateurs.  Les  enfans  de  cet  hofpital  portent  des  robes  bleues,  &  vont 
aux  entcrremens.  La  chapelle  fut  rcbaftie  en  1598.  à  quoi  contribua  beau- 
coup le  prcfidcnt  Luillicr.  Il  y  a  aujourdhui  cent  deux  lits  deftincz  pour  les 
garçons,  &  environ  cinquante  pour  les  filles.  L'eftabliflcmcnt  des  manu- p«o»- f«-!  f 
raâures  à  l'hofpital  de  la  Trinité  donna  d'abord  de  la  jaloufie  aux  maiftres 
de  la  ville  ,  dont  les  apprcntifs  firent  de  fréquentes  infultes  aux  enfans  de 
l'hofpital.  Le  parlement  prit  ceux-ci  fous  fa  protection  ,  &  par  Ibn  arreft  du 
II.  Mars  155L.  fit  de  rigoureufes  deffenfes  de  troubler  en  aucune  manière  les 
maiftres  eftablis  à  l'hofpital  de  la  Trinité.  Le  roy  Henri  IL  par  Ca  lettres 
patentes  du  ix.  Février  1554.  regiftrées  au  parlement  le  i.  Mars  fuivant,  Se 
publiéesau  chaftelct  le  19.  du  mefme  mois;  &parédit  du  mois  de  juin  1554.  "''^•r  *î*- 
rcgiftré  au  parlement  le  ij.  Novembre  &  publié  au  chaftelet  le  11.  Décem- 
bre; de  mclmc  que  Henri  IIL  par  deux  lettres  patentes  du  t.  Juin  1578.  en- 
regiftrées  au  parlement  le  18.  Septembre,  ont  accordé  plufieurs  privilèges,  ">"*-P-*i»- 
tant  aux  maiftres  qui  apprcnoient  leur  mcftier  à  ces  enràns ,  qu'aux  cnfans 
de  la  Trinité  mis  en  apprcntifTage. 

Dans  un  tcms  où  la  charité  &  la  vigilance  des  magiftrats  leur  faifoient  TiTTilT" 
apportet  tant  de  foin  pour  le  foulatrcmcnt  6c  la  nourriture  des  pauvres ,  les  ^  î*''' 
cnrans  rtouvcz  leur  parurent  un  objet  digne  de  leur  attention.  Le  procureur  »■/*»« 
gênerai  follicita  puiflamment  que  pour  ta  nourriture  &  l'éducation  de  ces  ^^'  p*"  " 

f>auvre$  cnfans  cxpofcz  &  abandonnez  ,  on  cottifaft  le  chapitre  de  N.  D? 
'cvefquc  de  Paris ,  les  abbez  &:  religieux  de  S.  Denis ,  de  S.  Magloire ,  de 
fainte  Geneviève, de  S.  Viûor ,  de  S.  Germain  des  Prcz,  de  Tiron  dans  leur 
f  ef  de  Paris, le  prieur  6c  le  convcnt  de  S.  Martin  des  Champs  ,  le  grand 
prieur  du  Temple  ,  &  les  autres  hauts  jufticiers.  La  plulpart  de  ceux  que  le 
procureur  gênerai  avoit  indiquez  prétendirent  que  le  chapitre  de  Paris, par 
une  fondation  particulicie  citoit  obligé  à  li  nourriture  &  à  l'cducttion  des 
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cnfans  trouvez.  Le  parlement,  par  arreft  du  ii.  Décembre  1546.  leur  donna 
le  terme  de  fix  mois  pour  prouver  par  lettres  ou  par  telmoins  ce  qu'ils  avan- 
^oieni.  Qrdûunc  auxdoicn  &  chanoines  de  if  purger  par  fermeot  s'ils  avoienc 
coimoiflànce  de  cecce  fondacioii,  6c  àt  meccre  par  devers  rexecucear  de  cet 
arreft  les  comptes  du  revenu  de  leur  ;^lifê  depuis  treme  ans  avancrani49o. 
&ceux  qui  avoienc  eftc  rendus  depuis  1530.  jufqu'alors.  Permis  au  procureur 
gênerai  de  faire  adjourncr  les  maiurcs  &  adminiftratcurs  des  holpitaux  du 
S.  Efprit ,  du  S.  Sépulcre,  &  autres  de  cette  ville  ,  pour  prendre  contr'cux 
telles  concluHons  qu'il  jugera  iC  propos  au  lujet  de  la  nourriture  &  de  l'cdu- 
cation  des  cnfans  trouvez.  Ordonne  de  plus  aux  maiftres  &  gouverneurs  du 
S.  £(pric  de  produire  les  lettres  de  Ibodatitti  de  leur  holpital }  à  tous  les 
feigneuts  de  nef  appeliez  ou  i  appeller  par  Je  pxocitreiic  général  «  de  compa* 
roiflre  par  un  (èttl  procureur.. £t  par  provifîon,  en.aiicendant  un  règlement 
de'cifif ,  les  lieutenans  civil  &  criminel ,  les  gens  du  roy  au  cliadcict,  lescom- 
millaires  &c  fcrgens  Se  tous  ceux  qui  prétendent  droit  de  haute  juftice  à  Pa- 
ris, font  chargez  de  faire  le  procez  à  ceux  &  celles  qui  expofcnt  les  enfans. 
£c  quant  aux  enfans  ainiî  expofcz,  ils  (cxont envoyez  par  les  juges  des  lieux 
dans  les  Hoftels-Diett  de  leurs  bailliages  9c  chaftellenies.  On  aunt  encore  occa^ 
An.  if47.    ^on  dans  ta  (ùite  de  parler  de  la  mefme  matière. 

\u^dlm»ri  Apfcs  la  paix  faite  entre  François  I.  &  Henry  VIII.  ils  ne  vefcurent  pas 
nu.  &  é»  long-tems  l'un  &  l'autre.  Henry  mourut  le  i8.  Janvier  1547.  François  I.  qui 
TboMil'bift.' 1.  li  avoir  cftc  lie  d'amitie  avec  lui ,  nonobftant  leurs  dc'mcflcz  réciproques,  lui 
Sttln'fMt.  II.  ^  ^^^'^^  fervice  magnitiquc  a  N.  D.  le  11.  Mars ,  quoiqu'il  fù 11  mort  dans 
v**  le  fchifme.  Il  le  fuivit  de  prà  au  tombeau,  pais  qu'il  moucuc  le  }i.  de  Mars 

de  la  mefine  année  au  chaftean  de  Rambouillet ,  âgé  de  près  de  cinquante^ 
'  1  f  n  >     crcnte-troine'me  de  fon  règne.  Il  avertit  en  mourant  ton  fils 

Henry  1 1.  de  iè  défier  de  l'ambition  de  la  maiiôn  de  Guilc.  Le  corps  de 
François  I.  fut  porte'  le  8.  d'Avril  à  l'abbaye  de  Hautcbruyerc ,  &  de  là  à 
S.  Cloud  dans  la  maifon  de  rcvclquc  de  Paris ,  où  il  relia  en  dcpoft  juf- 
rieur.pm.  II. p.  qu'au  ii.  de  Majr,  qu'on  l'apporta  à  Pans.  Le  corps  de  ville  fortit  au-dc- 
7''-  7».  vant,  de  alla  joindre  derrière  les  Chatcreox  le  convoi,  qu'il  accompagna 
à  r^lê  de  N.  D.  des  Champs.  Le  lendemain  la  Meflè  (biemneUe  ▼  mt  cé- 
lébrée par  le  cardinal  de  Givry ,  &  Taprès-difRcc  le  cardinal  du  Bellay  évdf 
que  de  Paris ,  à  la  tede  de  tout  le  clergé  de  la  ville,  alla  lever  le  corps  da 
roy  François  L  &  ceux  des  deux  princes  fcs  fils,  François  dauphin  &  Char- 
les duc  d'Orléans,  décédez  en  iy-)C.  &  1545.  qu'on  y  avoir  apportez,  l'un 
de  Tournon ,  &  l'autre  de  Beauvais.  Le  convoi  tut  des  plus  pompeux  •-,  car 
outre  le  parlioiient  &  les  autres  compagnies  oïdinaires  de  la  ville ,  on  y  com- 
pta plulwuis  cardinaux,  encre  leTqUels  eftoic  le  légat  du  pape  à.  cneval, 
liaiTant  porter  (à  croix  devant  lui;  quarante  cvcfques  ou  archevefques'en 
cbapes  &  en  mitres ,  tous  à  cheval ,  aullî-bicn  que  les  princes  du  deuil ,  Se 
les  ambafTadeurs  des  cours  eftrangercs.  Devant  chaque  maifon  des  mes  où 
|>afroit  le  convoi,  il  y  avoir  une  torche  aux  armes  de  la  ville.  Les  trois  effi- 
gies du  roy  François  I.  &  des  deux  princes  fes  fils  furent  miles ,  avec  les 
trois  corps,  fous  une  chapelle  ardente  m' miliâi^dxêur  delà  cathédra- 
le. Le  jour  fiiivant  le  cardinal  du  .Bellay  officiai  la  Melle  iblenuieUe ,  oà  il 
y  eut  offrande  &  oratfbn  funèbre.  L'aprcs-difnc'e  Pa&mblée  fè  rendit  aa 
mefme  lieu ,  pour  conduire  le  corps  à  S.  Denis,  où  termina  la  cérémo- 
nie des  fiuccaille&  On  a  omé  depuis  Iç  tombeau  de  François  L  d'un  fu~ 

perbe 
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perbc  maufbice  de  marbre  blanc,  où  il  cft  rcprcfcntc  de  grandeur  n»turcllc, 
avec  la  reine  Claude  (à  première  femme  ,&  trois  de  leurs  cnfaiis,  le  dauphin, 
le  duc  d'Orléans,  &  la  princcflc  Charlotc  leur  liiur, morte  en  bas  ât;c.  Le 
maufolcc  c(l  orné  de  bas  rclicts  qui  rcprcicntcnt  des  lujcts  hilloriques  de 
la  vie  du  mcfme  roy.  Ce  font  autant  de  chcfd'oruvrcs  de  l'art,  aulli-bicn 
que  tout  le  tombeau,  l'un  des  plus  exccllens  moruimcns  qu'il  y  ait  en  ce 
genre. 

François  1.  mérita  non  feulement  le  titre  de  pcrc  &  de  proteiîteur  des  xxxiir. 
bonnes  lettres ,  mais  encore  celui  de  reftaurateur  des  beaux  arts.  Comme  ,  ^"f  -i-" 
il  entreprit  de  rcbamra  Paris  ou  aux  environs  le  Louvre,  Madrid  ,  Vincen-  «.r»» 
nés  &  la  plul^art  des  autres  maifons  royales  de  fes  predeceffcurs  hors  de 
Paris,  c'cit-à-dirc  S.  Germain  en  Laye  ,  Fontainebleau  &  Chainborti  tout 
ce  qu'il  y  avoir  alors  d'habiles  architeAcs ,  peintres  &  fculptcurs  fe  piquè- 
rent d'une  noble  c'mulation  pour  féconder  les  dcll'eins  de  ce  grand  prince. 
Ce  fut  pour  lors  que  l'on  commença  en  France  à  quitter  dans  les  ouvta- 
ges  le  goull  Gothique,  pour  remettre  en  ufage  les  règles  &  les  principes 
dont  s'cftoicnt  fcrvis  autrcsfois  les  Grecs  &  les  Romains.  En  quoi  les  Fran- 
çois rcullircnt  fî  bien  ,  qu'on  peut  dire ,  à  la  gloire  de  la  nation  ,  que  les 
beaux  arts,  fur  tout  l'architeÂure  &  la  fculpture,  furent  portez  tout  d'un 
coup  à  un  dcqrc  de  perfedion  qui  (en  encore  aujourd'hui  de  modelé  aux 
maiftrcs  les  pfus  excellens.  Entre  les  célèbres  architectes  de  ce  tcms-là  on 
dtllinguc  fur  tout  Pierre  de  Lelcot,  mieux  connu  Ibus  le  nom  de  l'abbc  de 
CLigny,  ne  d'une  famille  confiderable  delà  robe, de  Paris,  auteur  du  àeÇ- 
fcin  du  vieux  Louvre  te  des  autres  principaux  ouvrages  que  fit  taire  Fran- 
çois L  à  Paris,  à  Fontainebleau  &:  ailleurs.  Vignolc  le  dilHngua  audi  dans 
la  connoiHance  de  Li  belle  architcéhire.  Enfin  l'on  ne  doit  point  oublier 
Louis  de  Foix ,  natif  de  Paris,  fi  habile  en  cet  art,  que  de  vingr  -  deux 
deffcins  prefentez  à  Philippe  I  L  roy  d'Efpat^nc  pour  le  fojnjitucux  baili- 
mcnt  de  l'Efcurial  ,  le  (îen,  comme  plus  parlait,  fût  préfère  a  tous  les  au- 
tres. A  l'égard  des  fculpteurs,  le  plus  habile  de  ce  tems-làfut,  fans  conire- 
dir ,  Jean  Gougeon ,  qui  fît  tous  les  bas-reliefs  Ce  les  orncmcns  du  balliment 
du  Louvre ,  &  peu  après  ceux  de  la  fontaine  des  S  S.  Innocens.  L'accord 
que  les  fçavans  admirent  enrrc  les  figures  &  l'archite^hirc  de  ces  ouvrages, 
a  fait  croire  qu'il  n'eftoit  pas  moins  bon  architeûe  qu'excellent  Icul^teur, 
Four  ce  qui  ell  de  la  peinture,  quoique  la  France  ne  fùfl  pas  tout -a -fait 
dépourvcuc  de  peintres  fous  François  L  fur  tout  pour  les  portraits ,  il  eft 
pourtant  certain  que  fi  l'on  excepte  le  célèbre  Jean  Coudn ,  il  y  en  eut 
tres-peu  d'autres  dignes  d'une  grande  réputation.  Ce  fut  ce  qui  porta  Fran- 
çois L  à  faire  venir  d'Italie ,  ou  les  beaux  arts  commençoicnt  à  reHeurir  de- 
puis environ  un  fieclc  ,  deux  exccllens  peintres,  le  Rotix  de  Florence  ,  éle- 
vé de  Michel  Ange,  &  François  Primatice  de  Boulogne,  difcipic  de  Julc 
Romain  principal  cleve  de  Raphaël  le  prince  des  peintres  modernes.  Outre 
les  penfions  dont  il  les  gratifia,  il  fit  le  Roux  chanoine  de  la  Stc  Chapelle, 
&  Primatice  abbc  de  S.  Martin  de  Troyes ,  &  tous  deux  furent  fuccefllve- 
inent  intcndatis  des  baflimcns  &  maifons  royales  de  France.  Il  fit  aulll  ve- 
nir en  France  Léonard  de  Vinci,  peintre  des  plus  fameux  de  fon  fiecle,tant 
par  les  ouvrages  de  fon  pinceau,  que  par  ceux  de  fon  clprit.  Mais  Léo- 
nard clloit  trop  avancé  en  âge  pour  enrichir  la  France  de  fes  travaux.  Il  lan- 
guit quelques  mois  à  Fontainebleau ,  &  faifant  un  effort  pour  fc  lever  fur 
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Ibo  lit ,  par  rcfpcd  pour  le  roy  >  ii  tomba  dans  une  fyncope ,  dont  il  expi- 
11  entre  les  bras  de  ce  .i;rand  prince  qui  s'clloit  avance  pour  le  iDuilcnir. 

XXXIV.  On  rcbalUcaulli  à  Paru»  loiu  ce  mcimc  rcgoc  ,  pkiiieurs^  cgiUès,  en  tout 
Pw»<  w-  ou  en  partie.  On  met  de  cenombie  celles  de  S.  VtStxx,  de  S.  Eftieime  éa 
â^i^i,to.tt  Mont,  S.  Barthcicmi,  Stc  Croix,  &  la  Madclainc  dans  lacitci  S.  Merry, 
ti^-  '        S.  Gcrvais,  S.  EuAachc,  S.  Sauveur  »  S,  Jacques  de  la  Boucherie,  S.  Jean 

en  Grève,  S.  Germain l'Auxerrois,  St  Bon,  S.  Germain  le  Vieil ,  &  plu/icur» 
autres.  A  rcu;arddcs  autres  c'difices  du  mefinc  «ems,  outre  la  porte  de  Bu/Ty, 
la  tontainc  de  la  croiv  du  Tiroir,  les  rainparrs  des  portes  S.  Antoine, du 
Temple  ,  de  S.  Jactjues  &c  de  S.  Michel  ,  qui  turent  tous  renouveliez  ,  on 
fcvemc  le  quay  de  la  Megiflèrîe  julqoes  par  de-U  lecbafteau  du  Louvre» 
&  l'on  convertit  en  maifons  les  jardins  de  la  ceinture  de  S.  Eloy  ,  la  Coul- 
ture  Ste  Catherine,  &  les  grands  hoitcls  de  Flandre,  de  S.  Paul,  de  Bour- 
gogne ,  de  la  Reine ,  ceux  d'Artois  8e  d'Orléans ,  au  faubourg  (âinc 
Marceau. 

XXXV.  U  n  des  premicn  lôins  du  toy  Henri  U.  après  Ton  aveneracnc  à  la  couron- 
^muit^"  ne,  fut  de  pourvoir  à  la'  nontriiure  des  pauvres  de  Pari^  C'cft  ce  oi'il  6t 
t!ni*.fMl.^^  par  ion  cdit  du  9.  juillet  1(47.  cnregiftrc'  au  parlement  le  9.  Aottft  deu  mef- 

me  année.  Il  y  elt  ordonne  au  prcvoft  des  marchands  &  aux  efchevins  de 
drelTer,  luus  huit  jours,  un  plan  d'ouvrages  publics  en  deux  ou  trois  divers 
lieux  delà  ville;  8c en  cas  que  dans  ce  terme  ils  n'y  aycnt  fatisfait,  que 
leurs  deniers  &  revenus  feront  lai/îs  parle  prevoft  de  Paris  &  licutcnans 
&  applic^ucz  à  la  melmc  fin.  Les  ouvrages  publics  eibblis  ,  il  lera  comman- 
dé à  cri  public  \  tous  mandians  valides  «  te  en  eftat  de  travailler,  faommes 
&:  fciniiics ,  de  i'y  rendre  pour  y  cllrc  employez  ,  aux  falaircs  c|ui  leur  fe- 
ront ailig^iez  par  le  prévoit  des  marchands  &  les  efchevins.  Apres  cela  dct- 
fenfede  niandier,(ur  peine,  aux  fènunes,  dn  fouet  6t  du  bannîlTeinem, 
&:  aux  hommes,  d'eftre  condamnez  à  tirer  la  rame  aux  galères.  A  VéasA  des 
pauvres  infirmes  qui  n'ont  point  de  lieu  de  retraite ,  ordonné  qu'ih  feront 
diibibuez  &  nourris  dans  les  bofpitaux  de  U  ville ,  ptevofté  &  vicomte'  de 
Paris,  &  ceux  qui  ont  des  chambres,  feront  nourris  &  enotetenus  desqueftea 
qui  (c  feront  dans  chaque  paroifTc.  Les  ablwyes,  prieurc2,  collèges,  &  au- 
tres maifons,  qui  parleur  fondation  eltoicoi  dans  l'obligation  de  bire  des 
aumofnes  publiques ,  ne  les  feront  plus ,  parce  que  c'cftoit  uneoccafion  d'atti* 
rcrles  taincans  &  de  les  dcllourner  du  travail  ,  mais  fourniront  en  deniers 
à  la  paroilfe  où  i'ont  Ittuées  ces  maifons  la  valeur  de  l'aumoine  publique.  £t 
fi  quelques  paroifTes  fè  trouvent  thaigées  de  plus  de  pauvres  qu'elles  n'en 
peuvent  entretenir  des aumofiics  quclfcsy  recueillent,  le  furplus  fera  fourni 
par  les  paroiifes  voifincs ,  les  chapitres,  collèges,  fie  autres  commuoautezde 
•  ■  la  ville  8e  de*  fàubotu^ 
xxxCù        Au  commencement  de  l'année  fbivante  on.proponi  au  roy  le  projet  d'une 

x/^,         banque  à  Paris ,  qui  fêroit,difoit-on,  d'une  utilité  confiderable  pour  le  public. 

n<in.fr(.Ui  "^^y  cfcrivit  i  la  ville ,  &  le  confcU  ayant  délibère'  fur  cette  nouveau- 
te, prit  d'abord  le  parti  de  confulter  les  theolc^eru.  Apres  avoir  eu  leur  de- 
cilion,  rafTcmblcederholKI  de  ville  donna  fon  avis  le  16.  Février,  qui  fiir, 
que  cette  banque  elioit  contre  laloy  de  Dieu  ,  qu'elle  autoriibic  l'ufureque 
le  roy  avoit  reprimceatrtant  qu'il  avoir  pûi  que  la  fi^ilii^  que  cette  banque 
donncroità  un  chacun  de  trouver  de  Tarifent  à  emprunter,  mincroitia  no- 
blellè  -t  que  les  marchands  qui  avoicut  peine  à  gagner  cinq  pour  cem  dans 

le 
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le  cours  ordinaice  de  leur  négoce ,  oRxivant  {4us  de  profit  à  cette  banque  y 
meccroienc  tout  leur  argent,  &  abandonncroieoc  le  trafic  «enfin  qu'il  eflok 
durd'ofter  aux  percs  &  mères  Se.  aux  tuteurs  l'adminidratioii  du  bien  de 
leurs  mineurs ,  pour  le  donnera  profiter  à  des  banquiers  d'une  autre  nation*  xxxvir. 

Dcsrani545.  par  lettres  patentes  du  lo.  Septembre,  Icroy  François  I.  avoir 
ordonne  la  vente  des  hofttls  de  Bourp;ogne , d'Artois ,  de  Flandre , d'Eflam-         /«r  '«i 
pcs,  du  petit  Bourbon^  de  Tancarvillc,  de  ilioilcl  de  la  Reine  près  laint  'pl%^^^ 
Paul,  &  de'  plufieurs  places  vagues  qui  joignoient  les  murs  du  quay  de  la 
rivière  de  Seine  au-deflbus  des  Celemns  ,  qu*on  appelloit  U  tmoir  dm  nj^ 
avec  pluficurs  endroits  des  halles,  &  autres  mailbns,  boutiques  &e(chopes 
de  l'ancien  domaine  delà  couronne;  tant  pour  en  tirer  quek|ias  fommcsdc 
deniers  dans  les  neccdite/  prelcntcs  de  (es  artaires,  que  pour  procurer  l'em- 
bcllillcmcnt  delà  ville , par  les mailons  que  les  acquéreurs  baltiroicnt  en  tous 
CCS  lieux.  Il  commit  pour  procéder  à  cette  vente  Frani^ois  de  S.  André  pre- 
fident  au  parlement,  avec  Robert  Dauvet  fêignetur  de  Rieuz  &  Nicolas  de 
t^oncberkigoeur  de  Chanifireau  prefidensdes  comptes,  avec  Claude  Sain- 
tyon  procuicur  du  toy  au  tsefot,  Jean  Turquan  receveur  8:  Pierre  d'Or- 
gcmonc  controllcurdu  domaine.  Les  trois  prclidens ,  commilfaircs  principaux 
tirent  la  vilitcdcs  hortcls  de  Flandre, de  Houriioi'nc  6c  d'Artois  le  19.  Oclo- 
btc  &c  les  jours  luivans,  &  en  lirenc  taire  le  partage  en  pluiieurs  places i  après 
quoi  la  vente  fiit  cri^e  les  10.  &  19.  Novembre.  Quelques-unes  de  ces  pla- 
ces furent  aulfi-toft  venduiSs ,  &  les  enchères  de  celles  qui  reftoient  à  ven- 
dre commencèrent  le  14.  Novembre,  &  furent  adjuge'cs,  après  les  forma- 
litez  accottftumces,  à  divers  particuliers,  qui  déclarèrent  enfin  ,  le  S.  Dé- 
cembre ,  que  les  enchères  qu'ifs  avoient  mifcs  eiloient  au  profit  de  Jean  Rou- 
vcr  houri^cois  de  Paris  dc)a  adjuJicariirc  de  quelques  autres.  Les  confrères  tbiif.7its;  2- 
de  la  raii.oa,  chalicz  de  i'holpital  de  la  Trinité  ,  Se  réduits  à  louer  des 
{aies -pour  les  reprelèntattoi»  des  myfteres  &  autres  pièces  de  théâtre ,  s*ac- 
conunodcrent  d'une  portion  confiderabte  de  l'hoilcl  de  Bburgogne,  con- 
fiftant  en  une  m  ifurc  de  dix-fcpt  toifes  de  long  llir  feizc  de  large,  tenant 
d'une  part  à  la  rue  neuve  de  S,  François  depuis  peu  drcllce  dansce  lieu  & 
qui  avoit  illiie  dans  la  rue  de  Mauconleil,  îx'  d'autre  part  aux  maifons  des 
veuves  &:  héritiers  de  Mathieu  Se  Fiacre  Rouvct  lituees  dans  cette  rue  de 
Mauconllii.  Cette  portion  Fut  acquife  de  Jean  Rouvct  par  les  confrères, 
à  condition  d*en  payer  au  roy  (èize  livres  de  cens  Ac  rente  par  an ,  dont  elle 
eftoit  chai|;ce,  ôc  deux  cent  vingt-cinq  livres  tournois  de  rente  annuelle  & 
perpétuelle  à  Jean  Rouvet  &  (es  hoirs  &  ayant  caulè.  Pour  la  fiireté  du  paye- 
ment la  confrairic  obligea  tous  les  biens,  6»:  en  particulier  vingt-cinq  li- 
vres de  rente  rachetaiiic  ptnir  trois  cent  livres ,  que  dévoient  à  la  confrai- 
ric Henri  Guyot  ôc  Jean  OUvicr  dit  Margot ,  fur  la  mailbn  des  fots  attendans 
i'iCc  rue  de  Darncial.  Il  fut  aufli  Hipulc  par  le  marche  que  Jean  Rouvet  au- 
toit  une  des  loges  qui  ièroient  faites  dans  la  ùàe  de  l'hoftel  de  Bourgogne, 
pour  lui.  Tes  enfims  Se  amis,  leur  vie  durant,  fans  en  rien  payer,  &  que  U 
rente  de  deux  cens  vingt>cinq  livres  (croit  rachctable  pour  la  fomme  de  qua-  ' 
trc  mille  cinq  cens  livres  qu'on  lui  compteroit,  ou  à  fes  héritiers ,  à  un, 
deux,  trois      quatre  pavcmcns  éiTaux.  Le  contracl  fut  paffé  le  18.  juillet 
1548.  &  par  atrelt  du  parlement  du  17.  Novembre  de  la  mclmeanncc  lacon-  Pteor.  gm.u.f. 
frairie  ae  la  PalEon  eftablîe  à  Thoftel  de  Bourgogne  fiit  maintemë  à  repire- 
(enter  feule  des  pièces  de dieatre,  avec  deflÉenie  à  tous  autres,  d*en  repre- 
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fcnrcr  dans  Paris  &  la  banlieue,  autrement  (jue  fous  le  nom  ,  &  l'aveu,  & 
au  j-irofit  de  cette  confrairie. 
xxxviii.      Pu  le  mefme  arrcft  il  cft  onkmii^  aux  ronfireres  <le  ne  donner  lôr  lent 
nouveau  théâtre  que  des  ibjets  profanes  licites  &  honneftts,  avec  de£fen- 
(ê  d'y  reprefenicr  aucun  myfterc  de  la  Palfion ,  ni  aunes  myfteres  facrez. 
Ainfi  furent  bannies  les  pièces  du  premier  théâtre  François ,  toutes  dévotes 
dans  leur  origine,  mais  qui  avoienc  dc'gcncrc  dans  la  fuite  en  un  mcflangc 
monlhueuxde  moralité z  ôc  de  bouflbnnerics ,  aulli  defagrcablcs  aux  gens 
d'elprk,  qu'injurieux  à  la  religion,  A  cela  ont  fiicced^  la  tr^cdie  &  la  co- 
médie, (bnslapioceâioa  des  loys  Henri  II.  Caries  IX.  &  leurs  (ùccefTeurs, 
julqu'à  maintenant.  Mais  comme  il  ne  convenoit        au  titre  religieux 
4|a'avoient  pris  les  a>nfi»resde  la  Paillon  de  monter  eux-mefmes  fur  le  théâ- 
tre, pour  y  reprefenter  des  pièces  toutes  profanes;  ils  loiic'rcnt  leur  holhl 
de  Bourgogne  &  leurprivilege  à  une  troupe  de  comédiens  qui  le  forma  pour 
lots.  Les  confrères  fe  refcrvcrent  feulement  deux  loges  pour  eux  &  pour 
leurs  amis,  qu'on  appella  les  lo^es  des  maiftnes.  Sus  ce  nouveau  theaire  Eftien* 
ne  JodeUe  de  Paris ,  le  premier  des  poè'tes  de  ce  tems-là,  fit  jouer  destra- 
fMT'^  7-  gedies  &  des  comédies.  Eftienne  Palqttier,qui  êat  prelènt  à  quelques-unes 
de  ces  pièces, parle  de  deux  cntr*autres,  la  Cleovatre  tragédie,  &  U  Re»- 
<-oiiwcomedie,reprcfcntccs  devant  le  roy  &  toute  la  cour  à  l'hoftclde  Reims 
■6<:  au  collège  de  Boncour  avec  de  grands  applaudi  lie  mens  de  tous  les  fpcc- 
tatcurs.  Jean  Antouie  de  Baïf  mailtrc  des  lequciles  &  abbé  de  Charroux, 
^  Jean  de  la  Pemfe ,  qui  compolcrent  auflî  pour  lors  des  pièces  de  théâtre, 
n'eurent  pas  le  mefme fuccès. Mais  fLobert  Garnier,  delà  Ferté-Bemard , 
qui  parue  bien-toft  fur  la&ene  tragique ,  les  effaça  tous  au  jugement  deRon* 
lard  &  de  Pafquier.  Il  n'y  avoit  eu  jufqu'alors ,  c'eft-à-dire ,  fous  les  règnes 
de  Henri  II.  &  de  Charles  IX.  qu'une  feule  troupe  de  comédiens  à  Paris. 
i*tttt.(ear  im      licence  de  la  cour  de  Henri  III.  en  augmenta  le  nombre.  Il  en  htvcnir 
lui-racfme  de  Venife,  appeliez  lesC7*/o/î,  qui  jouèrent  d'abord  aux  eilatsde 
Blois  en  1577.  &  enluite  a  Paris  à  l'hollel  de  Bourbon ,  où  ils  furent  fort 
fuivis,  malgré  lesdeflènfès  du  parlement.  Une  nouvelle  troupe  loua  l'hollel 
de  Cluni,  ôcy  eftablit  un  théâtre,  de  fa  propre  autorité.  Le  parlcmentin- 
{brmé  de  cette  entreprife,  les  chafla  de  ce  lieu  par  arreftdu  6.0£tohzc  1584, 
Poikew.1.  p.   comme  nous  l'avons  déjà  dit  ailleurs.  Cette  oppofition  de  la  part  des  ma- 
gillrats  ne  ht  qu'irriter  davantage  l'appétit  des  jeunes  gens,  pallîonnez  pour 
les  fpcclaclcs.  Quatre  ans  après  deux  nouvelles  croupes  de  comédiens ,  l'une 
de  François,  &  Tautre  dltaliens ,  tentèrent  encore  de  s'eftablir  dans  Paris. 
Le  concours  eftott  grand  à  leurs  |lieces,  fiir-tout  à  celles  des  Italiens,  dont 
les  récits  eftoient  nuflez  de  gefticulations  &  de  tours  de  foupleflê,  £>rt  au 
gouft  du  peuple.  Mais  le  parlement  revint  à  la  charge,  &  rendit  unarreft  en 
1588.  par  lequel  il  fit  dcffcnlc  à  tous  comédiens,  tant  Italiens, que  François, 
de  jouer  des  comédies  ,  ou  de  faire  des  tours  &  fubtilitez,  foit  aux  jours  de 
fefte,  ou  aux  jours  ouvrables,  à  pcme  d'amende  arbitraire  &depunition  cor- 
^  poreUe.  Malgré  ces  deflenfèstàfterées ,  quelques  comédiens  de  province  éle- 
vèrent un  théâtre  à  Paris,  i  la  &venr  des  privilèges  delà  foire  de  S.  Ger- 
*  main,  pendant  la  tenue  de  cette  foire;  en  quoi  ils  fore  ne  maintenus  contre 

ceux  de  l'hoilel  de  Bourgogne,  par  fentence  du  lieutenant  civil ,  en  date  du 
5.  Février  i^^f'.  à  condition  de  payer  par  chaque  année  qu'ils  joueroienc  deux 
cfcus  aux  admuuilrateurs  de  la  contcairie  de  la  PalTion,  maiihes  del'hoftei 
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de  Bourgogne.  Peu  aprcs  ,  les  accroincmcns  de  la  ville  de  Paris  obligèrent 
les  anciens  comcJicns,  pour  la  commodité  publique,  à  (c  partager  en  deux 
baiidcs,  donc  1  une  relia  a  1  hollcl  de  Bourgogne,  &  i'aucrc  éleva  un  théâ- 
tre à  l'hoAd  d  argent  ta  maimis  du  Tcmolc.  Noos  avons  une  ordôniunce  Ibil  p.  440- 
db  police  du  11.  Novembre  iC<^.  où  il  eft  parl^de  ces  deux  croupes  deco- 
mêdicns,  anji^ls  il  eft  faic  dcifcnfe ,  premièrement  de  finir  leurs  comédies 
plus  tard  que  quatre  heures  &  demie  après  midi  en  hy  ver  fecondement  d'exi- 
ger plus  de  cinq  fovîs  au  parterre  &:  dix  aux  loges i  &  en  troificme  lieu,  de 
rcprclcntcr  aucunes  pièces,  qu'elles  n'aycnt  elle  auparavant  comn''uniqiicrs 
au  procureur  du  roy.  Telle  clloit  la  dilciplinc jprcrcritc  pour  le  théâtre  a  Pa- 
ris, à  la  fin  dit  règne  de  Henri  IV.  Mais  il  faut  avouer  quHl  dloit  encore 
pour  lors  fortimpar&ic,attl&-bien  que  la  langue  &  la  poëfie  Françoifè,quel« 
que  foin  qu*oa euft  pris  de  les  cultiver  depuis  Charles  IX.  quiavoit  permis 
l'eftabliiTement  d'une  académie  Françoife.  Mais  fous  Icminiftcre  du  cardinal  Mi«.«B».to.fc 
de  Richelieu  ,  &:  depuis ,  les  chofcs changèrent  bien  de  face ,  (Iir-tout  lorfqu'on  ^ 
vit  paroUlre  lur  la  fcenc  Corneille  Ôc  Molière,  &  après  eux  le  célèbre  Ra- 


fiiflit  d'adjouftcr  ici ,  comme  une  remarque  utile  S:  neceflaire,  que  dans  le 
xvi.  fjcclc ,  où  les  meilleurs  poètes  de  ce  tcms-là  s'efforcèrent  d'illuftrcr  le 
théâtre  François  >  j  lufieurs  cvefqucs  de  France  s'armèrent  de  zcle  contre  les 
(pccStaclcs ,  à  l  imitation  de  S.  Cnarlcs,  qui  dans  le  mefme-tems  fit  prcfcher  J^j'^^^ln^JïîJJI 
fortement  dans  fcs  cglifes  contre  la  comédie,  &:pre(crire  par  les macillrats  p  ïi  aox}. 
de  Milan  des  loix  (î  (everes  aux  comédiens ,  qu'ils  aimèrent  mieux  ae(êrter 
le  théâtre,  que  de  les  obfcrver. 

Nous  avons  dcia  parlé  pittfieiUsl^  des  démeflel  que  les  abbez  &:  rcH-  J^^^- 
gicux  de  S.  Gcrmam  des  Prcx  ont  eus  avec  I  univerlitc,  a  1  occalion  du  Pre-  Wm». 
aux-Clercs.  En  1548.  le  4.  Juillet, une  troupe  d'eicoliers  ,  excitez  par  quel- 
qucs  difcours  de  Pierre  de  la  Ramée  principal  du  collège  de  Prcllc  ,  rcnou- 
Vellérent  leurs  anciennes  querelles ,  &  en  vinrent  tout  d'un  coupauxmains. 
Eftant  arrivez  au  Pré*aux-Clercs ,  armez ,  en  bon  nombre,  fiir les  deux  heu- 
res aptes  midi,  ils  afTaillirent  d'abm-d  le  grand  clos  de  l'abbaye^  qu'ils  s 'ou- 
vrirent par  plnlkurs  brèches.  Ils  y  rompirent  tous  les  arbres  fruitiers  &les 
treilles  des  vignes,  &dc-là,  continuant  leur  dclordie  ,  ils  allèrent  en  faire 
autant  i.i.ins  le  jardin  de  Charles  Thomas  conlciUer  au  grand  confcil ,  &: 
en  d  autres  mailoiw>  voiimes  ballies  lur  la  cenfive  Je  l'abbaye.  Il  ell  aifc  de 
comprendre  que  toutes  ces  violences  ne  fc  firent  pas  fans  quelque  defiênfè 
de  la  part  des  religieux,  dont  les  domeftiques  ât  les  Vaflàux  euoient  afliêz 
animez  d'eux-meûnes  à  la  vangeance  contre  lescfcoliers  de  l'univerfité  qu'ils 
regardoicnt  comme  d'anciens  ennemis  du  bourg  de  S.  Germain.  L'expedi^ 
tion  finie  ,  la  troupe  des  elcoliers  fe  retira  Cm  le  foir  en  ordre  de  bataille , 
portant,  comme  les  trophées  de  leur  victoire,  des  branches  d'arbres  ou  des 
Icps  de  vigne,  qu'ils  allèrent  bruilcr  devant  Ste  Gencvicvci  c  ell  cequc  Jac- 
ques de  Breul,  pour  lors  elcolier  a  Paris,  &  depuis  religieux  à  S*  Germain, 
attefbe  avoir  veu  de  (es  propres  yeux.  L'émeute  continua  les  jours  (iiivans,  Antiq.i.  t. 
&  le  8.  Pierre  Galand  profellcur  royal  dans  l'univerHce, dans  le  dclfeind'ap-  "iJ^J^T'*'''*' 
paiicr  les  efprits,  fit  Icâtire  fur  le  prémcfmc  d'un  extrait  d'arreft:  prétendu; 
pat  lequel  il  faifôit  voir  aux  elcoliers  que  le  parlement  eOoit  dans  de  favo- 
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râbles  Jirpôfitions  à'lear  cgard.  Le  fcâxar  de  Ton  cofké  fît  qucl<^ues  inÈot- 
mations  pour  defcouvrir  c^ui  eftoienc  ceux  qui  avoient  donne  heu  au  tu^ 
inulce.  La caufe  fut  plaidce  au  parlement,  tant<le  la  paie  de  Tuniverficé» 
•que  de  la  parc  des  religieux ,  le  9.  Juilkr.  Les  parrics  furent  rcmifcs  au  len- 
demain-, &  par  provifion  il  fut  ordonné  qu'on  intormcroit  contre  ceux  qui 
avoient  fait  ces  afl'emblces  Se  démolirions.  Il  fut  fait  dcftenfc,  (iir  peine 
d'cllre  pendus, tant  au  rcdlcur  ,  quaux  cfcolicrs,  de  fe  trouver  le  mefme 
jour  au  Pré-aiix-Clercs4  &  enjoint  au  reâeur  &  à  Pierre  Galand  de  &iie 
entendre  cette  ordonnance  aux  e(coliers, aux  principaux  <les  collège,  &aux 
pédagogues  &  rep.ens.  Le  jour  fuivantla  cour,  pftt  ÙUk  arreft-»  nomtna  deux 
commilfaires ,  Martin  Ruzc  &  Jacques  le  Roux,  pour  informer  inceffam- 
ment  des  meurtres,  batteries,  &  autres  excès  commis  en  cette  occadon  -,  &: 
ail  (ùrplus  ordonna  de  rendre  les  efcoiiers  prilonmcrs  au  reclcur  de  l'univer- 
fité  avec  injonction  au  prevoft  de  Paris  ou  fbn  lieutenant  critninel ,  de  faire 
le  procès  aux  coupables  8e  d'en  certifier  la  cour  ,  afin  que  punition  exem- 
plaire en  fiiftfaite.  Al'cgard  des  inftances  civiles,  il  fut  dit  que  Tabbé&les 
religieux  de  &  Germain'éioigpefoient  la  voirie  des  grand  &  petit  Prez-aujc- 
Clcrcs,  donncroicnt  une  autre  place  pour  le  marche'  aux  chevaux  ;  remet- 
tvoient  le  chemin  de  derrière  les  murs  de  l'ahbayc  qui  alloit  droit  à  la  riviè- 
re, dans  fon  ancienne  forme  >  fuivant  ce  qui  fcroit  règle  par  les  deux  con- 
iêiilers  coramilfiûres  dépfttez  à  cet  eSet  i  que  les  veuës  &  feneftres ,  tant  ds 
monaftere-,  que  des  maiibns  voilînes,  qui  donnoient  (iir  les  mefincs  prez,  Ct* 
Toicnt  fy?iM^r«,&k  porte  de  derrière  l'abbaye  fermée.  Cet  arreft  fut  fuivi 
74L*  de  quelques  autres,  wr-tout  d'un  du  13.  du  mefme  mois ,  par  lequel  il  fiic 

ordonne  que  les  relicijicux  de  S.  Germain  configneroicnt  au  greffe  dclacouf 
la  lomme  de  quatre  cens  livres  pour  les  frais  de  l'exécution  de  l'arrell  diJ 
ibia.p.  7'4j-      10.  Les  cfcolicrs  nclaiilerent  pas  de  continuer  leurs  mouvemcns  au  Pré-aux- 
Clercs^finr^uoi  par  arreft  du  19.  Janvier  1549.  ilfiit  ùtit  deffenfe  ,  fur  peinô 
de  la  hart,  a  tous  elcoliers ,  de  (ê  trouver  au  Pré-aux- Clercs  pendant  rexe- 
cution  del'arreft  du  10.  Juillet,  &ci'Y  faire  des aflêmblccs ,  des  tumultes,  & 
des  démolitions,  La  principale  occupation  des  commiffaircs  de  la  cour  edoiC 
de  drcller  un  eftat  des  lieux  ôc  d'en  lever  la  fiirure  -,  &  leur  travail  eftoitcon- 
tinuellcment  interrompu  ôctravcrfe  par  les  elcolicrs.  Sur  la  plainte  qu'ils  en 
firent,  la  cour,  par  un  autre  arreil  du  xi.  Janvier ,  ordonna  au  prcvod  des 
marchands  &  au  lieutenant  criminel  de  la  prcvofté  de  Paris ,  d'a/Tembler  le 
lendemain  des  les  fept  heures  du  matin  un  bon  nombre  de  fisigens  &  d'ar- 
chers de  la  ville  pour  accompagner  les  commiflàires ,  leur  prefter  main-fbite 
à  Texecution  de  l'arrell;,  &  prendre  prifonnicrs  tous  ceux  qui  (c  trouvcroicilt 
au  Prc-aux-Clercs ,  excepte  ceux  qui  dévoient  y  cllrc.  Le  parlement  trouva 
mefme  la  matière  aflfez  importante,  pour  en  efcrire  au  roy  ,qui  fit  rclponfe 
-de  S.  'Germain  en  Layc,  le  ij.  pour  ordonnera  la  cour  de  tenir  la  inain  à 
i'execurion  de  ce  que  la  taifbn  &  la  juftice  demandoient ,  8c  de  l'avertir  de 
jour  à  autre  Je  ce  qui  feroît  ordonne  par  clic.  Par  arreft  du  ir.  Avril  1550. 
fur  le  ptocès  verbal  des  commiflàires  &  le  rapport  fait  de  l'eftehduë  des 
deux  près,  le  parlement ,  du  cnnfentcment  des  religieux ,  mit  l'univerfitc  en 
podeliion  de  ce  qui  n'clloit  point  contcllc'-,     pour  le  relie  ,  ordonna  qu'il 
en  leroit  iniormc  par  tclmoins.  Le  15.  Juin  ,  Martm  Fumec  maillre  des  rc- 

3ueftes  prefenta  au  parlement  des  lettres  du  roy  du  a.  t.  par  lefquelles  il  or- 
onnoit  de  mettre  fin  au  procès  du  Pré^ax-Clercs.  Ce  ne  fût  que  Tannée 

fiiivantc, 
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fuivantc,  par  arrcll  du  14.  Mai,  cjuc  les  conccftacions  furent  tcriniiiccs.  Il  ibia.p.74>. 
£ic  ordonne  prcmicremcnc ,  que  l'on  confcrvcroic  l'ancien  chemin  qui  corn- 
mcnçoicpar  en  haut  an  carreiour  de  b  nHîatix  Vaches  &rendoit  à  la  rivière 
le  long  des  foflès  de  Tabbaye  -,  qu'on  lui  donneroit  la  largeur  de  dix-huit 
pieds  des  le  carrefour  aux  Vaches,  en  continuant  lelone  des  folTezderab- 
bave  &  à  l'endroit  où  il  y  avoir  autrefois  un  ponceau  ,  alors  defcouvert  ,  & 
de-là  tournaïuun  peu  à  droite,  Icroit  continue  dépareille  largeur  le  lon^  du 
petit  Prc-aux-Clercs  julqu'à  la  rivière ,  entre  les  maifons  de  Jean  Bonui  bar- 
bier ôc  chirurgien  àgaucne,  &  celles  de  Jean-Jacques  de  Mel'mcs  maiihe  des 
reqneftes ,  François  Balbnuwan,  9c  autres ,  à  droite.  Le  meimearteft  fixa  les 
limites  du  grand  Prc-aux-Cleics,  &  en  adjugea  l'entière  propriété'  aux  etco- 
liers ,  avec  deifen(è  à  ^ui  que  ce  iîlft  de  les'troublcr  dans  la  ponillion  de  ce 
grand  Prc  ainli  limite, a  peine  de  ccnr  marcs  d'ort^:  autre  amende  arhirrai- 
rc.  Ordonne  qu'on  oitcroit  de  ce  prc  tous  les  chemins  ,  hallnncns,  gravois, 
pierres  fie  autres  cmpclchcmens>  qu'on  teroit  des  tranchées  tout  autour  ,  &: 

3[u'on  y  placcroit  des  bornes.  DcfTenlê  à  cous  charciers,voicuriers,  meneurs 
e  tombereaux,  de  paflcr  dorelhavant  par  ce  pré  ,  &  aux  maquignons  & 
tous  autres  d'y  promener  leurs  chevaux  ét  montures.  Enfin  enjoint  de  bou- 
cher toutes  les  veucfs  qui  donnoicnt  fur  ce  grand  pré.  Et  à  l'égard  du  petit, 
dont  l'univcrfite'  avoir  fait  bail  à  divers  particuliers ,  i!  fut  ordonne  cjuc 
ceux  qui  avoicnt  des  baux  de  diBcrcnrcs  portions  de  ce  petit  prc,  cominu- 
nu|iicroient  leurs  titres  au  procureur  gênerai  ôc  comparoiltroient  dans  la 
quinzaine  pour  relpondie  aux  demandes  de  runiverfîtc.  Avant  que  l'arrell 
m(t  entièrement  exécuté ,  les  e&olien ,  toujours  turbulens ,  continuèrent  à 
faire  des  alfinnblées  jîport  d'armes  6c  à  procéder  à  d^s  voies  défait.  Pour 
réprimer  ces  mouvemens,le  parlement  ordonna  le  15.  de  Mat ,  que  l'arrcd 
du  14.  (croit  mis  .\  exécution  par  Antoine  de  Lyon  l'un  des  conicillers  de 
la  cour ,  allillc  du  lieutenant  t  iimiiie!,  de  deux  commillaircs  au  chaltclet, 
d'un  bon  nombre  de  Icrgcns,  &  d  archers,  arbalcllricrs  &:  arqucbulicrs  de 
k  ville ,  &  du  prevoft  des  mareichauz  fit  de  iès  offidets,  en  prn*ence  du  fe> 
âenr,des  quatre  procureurs  des  nations,  du  greffier  j  &  de  vingt  notables 
perfonnai;cs  des  facukcz  différentes  de  runiverlitc' ,  avec  fes  procureurs  fie 
ceux  de  l'abbc  &  des  religieux  de  S.  Germain.  Et  deffcnlès  hircnt  faites, 
lur  peine  de  U  hart,  à  tous  autres  de  (c  trouver  pendant  l'exécution  de 
l'arrclV,  au  grand  ou  au  petit  Pre-aux-Clcrcs.  Il  elt  deffendu  pareillement  à 
tous  iuppolbs  de  l'univerlitc  d'expolcr  ou  lairc  imprmicr  &  publier  aucunes 
cai^M»,  apologies,  ou  invedives,  d'afficher  aucuns  cartels* ou  placards  (c> 
dirieuxidc  de  faire  dans  les  leçons  publiques  ou  privées  aucuns  difcours  fii& 
les  conceftations  prefênces.  Par  cet  artefl  l'abbaye  de  S.  Germain  perdit  plus 
de  cinquante  arpens  de  (on  ancien  clos ,  qui  font  aujourdhui  partie  de  la 
ccnfive  de  l'univcrfitc.  Mais  cela  ne  fixa  pas  pour  long-tems  l'cfprir  in- 
quiet Se  turbulent  des  cicoliers  de  ce  tcms-la,  qui  commirent  quelle^  années 
après  d'autres  excès  plus  grands  que  les  prcccdcns.  Ces  nouveaux  dcfordres  , 
que  Ton  compte  pour  les"^  derniers  troubles  deruniveiiltc ,  méritent  un  arti- 
oeà  part,  éc  nous  en  rapporterons  les  circonftances  en  leur  4ieu. 

Les  années  prcccdcnrcs  on  avoir  travaille  à  la  reformation  de  plufîcurs  p^^-^J^^^ 
maifons  religieu(ês  de  Paris.  L'abbaye  de  Montmartre  tombée  dans  le  relal-  l'M^thMn^ 
chcmenr,  eut  bcfoin  du  mcfme  remède.  Le  parlement,  par  afrcd  du6.  Sep-  TH^'j^  ly . y 
icmbrc  1547.  ordonna  que  l'cveique  de  Paris  donncioïc  vicariat  aux  prieurs  7^^- 
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de  S.  Geniiaûi  des  Piez  9c  des  Chanceux  pour  Caire  la  vifuc  de  ce  monafie» 

te,  s'informer  de  la  dilTolution  qui  s'y  cltoit  introduite  ,  5c  le  retormcr  dans 
]e  chef  &  dans  les  membres,  après  avoir  fait  le  procès  à l'abbcilc, Margue- 
rite Havarc,  8e  aur  leligîeuiès  qui  Ce  crouvertnent  coupables.  C'eftok  pai^ 
àculteretncnt  du  tcms  de  cette  abbcfle  que  la  s^loire  de  cette  maifon  s'cltoic 
obfcurcie  >  il  fiit  ordonné  que  pendant  le  procès  elle  [ctoit  envoice  &  rclTet- 
rée  dans  quelque  autre  lieu  de  religion  par  les  pcres  refbrmaceurs,  &  elle  (iic 
innsfeiée  aux  FiUcs-Dicu.  Il  fe  trouva  trois  Cordclicrs  compliquez  dans 
cette  affaire,  Huî^onis,  Martin  ,  &:  Cucrin.  La  chambre  des  vacations  fitin- 
foriTwrcontr't  ux  par  Claude  Bczailcs  confeiller  en  la  cour ,  &  iiommapour 
vacquer  à  la  rcl^ormacion  de  Montmartre  le  prieur  de  S.  Viclot  vicaire  de 
l'e'vcfque  de  Paris,  les  prieurs  des  Ccleftins  &  de  S.  Martin  des  Champs , 
&  le  vicaire  ou  prieur  de  S.  Germain  des  Prez.  On  nomma  auHi  des  com- 
milGdres  cegpdien  pour  faire  le  procès  aux  Cordeliefs,  avec  ordre  à  Hugo- 
nis  de  tenir  prilbn  à  fairit  Germain  des  Prcz,  &:  Martin  &:  G.icriu  furent 
mis  au  Cliartreux.  Ëi^n  le  temporel  de  l'abbaye  de  Montmartre  fut  mis 
en  b  main  du  roy ,  juft^u'à  ce  que  la  re&ctnaiion  eoft  efté  faite  i  <c  cet  ou- 
vrage ne  fut  conlbmme  tout  au  pludoil,  félon  les  apparences,  qu'en  1548. 
rfm  jkftmt  î  efloit  occupé  dans  le  mcrmc-tems  à  la  réparation  du  pont  faint  Mi- 

chel  tombé  le  10.  Oeccrabrc  1547.  Par  arreft  du  tj.  la  cour  avoit  ordonne 
au  pievoft  de  Paris  &  a  fès  lieurenans  de  s'infermer  cxaâemenc  par  b  faute 
de  qui  cet  accident  cfloit  arrive,  fc  l'information  faite,  de  la  remettre  au 
parlement ,  pour  y  ellrc  procède  contre  les  coupables  amfî  qu'il  appar- 
ciendroic. 

z»t^iiMt*»-  pt^'^*^       avoit  afflige'  Paris  en  1544.  &  1545.  donna  de  nouvelles  nlar- 

î^jv^^r*"  mes  en  IJ48.  Pluiieurs  prilbmiicrs  de  la  conciergerie  du  palais  en  furent  atta- 
^OT.rM.'Il.^  queB>  8c  la  cour ,  par  km  arrell  du  7.  Aonftordbniu  quecenxooieneAoient 
*  attaquez  fufTent  transferez  à  l'Hoftcl-Dicu  de  Paris  pour  y  cltrc  panfez  & 

nourris.  Elle  fît  deffenfè  en  mcrme-tcms  aux  maiflres  &  autres  officiers  2c 
offideres  de  l'Hofiel-Dieu ,  de  congédier  les  malades  après  leur  gucrifon, 
fans  en  avertir  le  geollicr  de  la  conciergetic,  auquel  il  fut  ordonné,  quand 
ilauroit  reccu  cet  averriflcment ,  d'aller  reprendre  les  prifonnicrs  &  de  ks 
remettre  à  la  conciergerie.  A  l'égard  des  autres  prilbnnicrs  qui  avoicnt  la 
liberté  du  preau ,  &  qui  n'cfVoient  retenns  que  pour  dettes  on  pour  amendes 
envers  le  roy,  il  fut  règle  qu'ils  fcroient  mis  chez  un  huiïïïcr  ,  commilTaire 
.OÛ  fergcnt  au  chaflelet ,  julqu'à  ce  qu'ils  eufTcnt  paye.  Les  autres  prUbnniers 
fcientdiftribuez  dans  les  pritbtif  dtt  Fort-Lcvelqne,  de  S.  Magloiie,  de  faint 
Martin  des  Champs ,  de  S.  Gennain  des  Prez,  de  Ste  Geneviève  ,  Vau- 
tres. Et  quant  à  .ceux  qui  eftoient  dans  les  cachots ,  &  n'cftoient  pas  enco- 
re artaqnex  dn  mal  contagieux ,  il  fut  ordonne  que  Jean  Maillard  commiscn 
rabfcncc  de  Michel  de  Monceau  médecin ,  &  le  chirurgiendela  cour ,  les  vi- 
iîtcroient  chaque  jour,  afin  que  s'ils  fc  trouvoicnt  enfin  attaquez  ,  ilsfuflent 
envoyez  avec  les  autres  à  l'Hoitel-Dicu.  Ou  fît  nettoyer  la  conciergerie  ,  &c 
les  ordures  qu'on  en  tira  furent  mifès  dans  un  bateau  pour  eftre  portées 
loin  de  la  ville.  La  pefte  ne  laifTa  pas  de  faire  des  progrès  dans  la  concier- 
getic ,  maigre  toutes  ces  précautions ,  &  le  parlement  ne  pouvant  plus  tenir 
les  feanccs  en  (êureté  au  palais,  ordonna  le  17.  Aouft  qu'il  &  transfereroîc 
•  ^"'^  Airullini,  ou  par  confidcration  de  la  folcmnitc  du  patron  de  l'ordre  de 

CCS  rchj^icux,  il  vacqua  le  a8.  Aouft ,  jour  de  U  fefte  de  S.  Auguftin, 

,  Aaunc 
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Autant  au  il  cftoit  utile  pour  la  décoration  de  la  ville  &  la  commodi-  j^^^^'^'i 
té  de  lès  habicans,  que  Ton  oaftift  dans  les  places  vagues  que  le  roy  avoit  mm  fimtêm^  it 
abancloaiiecs  au  public,  autant  y  avoit -il  d'incoovenieiis  à  laifTcc  élever  ^'^^.j. 
dans  les  &abourgs  une  trop  grande  quantité  de  nouveaux  cdiBccs.  On  rc-  f-  H>* 

prelcnta  au  roy  que  c'cftoit  le  moyen  de  faire  delcrtcr  les  villes  &  les  vil- 
lages du  royaume-,  d'augmenter  dans  la  ville  le  prix  des  ouvrages,  parce- 
que  1.1  plu! parc  des  apprentis ,  après  avoir  pris  les  premières  teintures  de 
leurs  mclticrs  ,  Te  rctiroient  dans  les  taubourgs ,  où  ils  travailloient  fans 
craindre  la  vifite  des  jurez  ;  de  donner  Heu  à  la  jeuneflè  de  (t  débaucher 
dans  CCS  lieux  écartez  >  enfin  de  ^vorifer  les  meurtres  &  les  larcins.  Pour 
appaifer  les  plaintes  publiques,  &  remédier  à  ces  inconvenicns, ;îc  roy,  par 
loncditdu  moisde  Novembre  1548.  défendit  à  qui  que  ce  fuit  de  rien  balHr 
de  nouveau  dans  les  hmliourgs  de  Paris  ,  (ur peine  <lc  confîlcation  dufonds  & 
des  édifices ,  qui  Icroicnt  intontmcnt  démolis  par  les  maures  des  œuvres, 
auHi-toll  qu'ils  en  fcroienc  requis  par  le  voycr.  Fut  aufli  fait  deifenfe  à  tous 
matons ,  taiUcun  de  pierre  ,  duurpenden  fc  couvreurs  »  de  travailler  de 
leurs  mcftiersaux  faubourgs  ^  (i  ce  n*e(loit  pour  la-rcparation  &  Tentretien 
des  édifices  déjà  baftis»  encore  leur  fiit-il  ordonné  denenenfiûreencela 
que  fur  l'avis  du  voycr  &  du  mûftre  des  Gcuvrc;. 

L'averrillemenc  que  le  roy  François  I.  avoit  donne  en  môuranr  à  fon 
fils  Henri  II.  de  fe  donner  de  garde  de  l'ambicion  de  la  maiion  de  Guife  ,  zn^i!i 


J»  Fmsrt  k 


avoir  fait  peu  d'imj}reiIlon  fur  l'elpric  du  nouveau  roy  ,  qui  croyoit  ne  ^JM< 
pouvoir  trop  hyix&i  une  maiibn  fi  difting^ée  pr  (â  naiflànce  &  fi  ro.  mL^m.  m. 
commandable  par  les  (crvices  qu'elle  avoit  rendus  à  l'eftat.  Elle  avoit  déjà  ^ 
pris  alliance  dans  la  maiibn  foyale ,  par  le  mariage  de  Claude  de  Lorrain^ 

duc  de  Guife  &:  iirand  veneur  de  France  avec  Antoinette  de  Bourbon- 
Vendolme  \  mais  clic  en  fit  encore  une  plus  proche  en  1548.  par  le  maria- 
ge qui  fe  fit  de  François  de  Lorraine  duc  de  Guiie  ôc  d'Aumalc  grand- 
maiitrc  ,  grand  chambellan,  &  grand  veneur  de  France, avec  Anne  d'Rli 
fille  de  Renée  de  France  &  de  Hercule  d'Eft  duc  deFerrare,  Ac  Renée  eftoit 
file  du  roy  Louis  XII.  &  fœur  de  la  reine  Claude.  La  princelfe  venant  à 
Paris  pour  la  célébration  de  fon  mariage  ,  fut  reçue  en  cérémonie  par  la 
ville  ,  qui  alla  au-devant  d'elle  le  4.  Décembre  jufcju'au-delà  de  la  ballille. 
Claude  Guyoc  prevoll  des  marchands  lui  dit  dans  fa  harangue  ,  que  quoi- 
que les  habitans  de  Paris  n'eullent  coullume  d'aller  qu'au-devant  du  roy  &: 
de  la  vdine  à  leur  première  entrée  ,  cependant  ils  s*acquttoienr  volontiers 
de  ce  devoir  envers  elle ,  tant  pour  obeïr  aux  ordres  du  roy  ,  que  pour 
rendre  les  honneurs  dcus  à  fa  naiilancc  &  aux  excellentes  &  rares  vertus 


venoit 


qui  fe  taifoient  admirer  en  elle.  Il  adjouRa  que  l'alliance  qu'elle 

f>rendre  dans  la  maifon  de  Guife  cftoit  un  nouveau  motif  qui  engageoit  à 
ui  donner  des  marques  diftinguccs  de  fon  relpocl  &:  de  fon  dcvouemmt 
uuc  ville  qui  avoit  des  obligations  infinies  au  duc  de  Guife  ,  &  à  fes  fils 
le  duc  d'Aumde  &  le  cardinal.  Il  finit  en  recommandant  à  la  princefle  les 
interefts  des  habitans ,  qui  ne  pouvoient  avoir  d'appui  plus  fitvorahle  que 
lefien  ^  voi  la  confidcration  que  le  roy  avoit  pour  elle.  La  princelTe  reA 
pondit  qu'elle  rcmcrcioit  le  roy  &  la  ville  de  l'honneur  qu'on  lui  faifoitj 
beaucoup  plus  grand  qu'à  elle  ii'appartcnoir  \  5c  alfura  le  prevoft  que  dans 
toutes  les  occalions  où  clic  pourroit  taire  plaillr  à  la  ville ,  elle  s'y  em- 
ployeroit  de  bon  cœur.  Le  duc  de  Guife  pere  »  penctré  de  joie,  cmbraffa 
TmtLPâin,!!»  ^FFPPP 
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pItiftHm  fois  le  prcvod ,  &  lui  donna  les  afTurances  les  plus  vives  d'em- 
ployer tout  fon  crédit  pour  la  ville  en  général  &  pour  tous  les  habitansen 
particulier.  Le  prevolUui  rcfpondit  :  Monfci^ntur  \  L*  'villi  tu  jfaumt  ja- 
muûs  ajfez.  faire  fmr  tmts  ,  ^«/  Itur  atcz.  ffli  fnuStar  ,  c3^  /mt  nmftn  i 
la  n/tmc  de  tem^ertur ,  di/nt  ils  fow  drmeurmnt  jicrpetuel/emfnt  dll^e^. 
Le. bruit  des  canons  ,  qui  avoit  celle  pendant  les  harangues,  recommença 
«nflî-inft  après ,  &  la  compagnie  encra  dans  la  ville.  Les  aicheis  ,  alba> 
Jeftrien  te  arqaebufîcrs  de  la  ville  marchoicnt  les  premiers ,  fuivisdu  train 
des  princes ,  fcignears  ,  ôc  gentilshommes  qui  eftoicnt  allez  au-devant  de 
h  princefTc  ,  &  ils  venoienc  enfuice  ,  an  nombre  de  quatre  à  cinq  mille 
chevaux.  Les  feigeni  de  U  ville  fuivoicnt  iminediatemcnt ,  Se  après  eux 
les  confcillers  ,  quarteniers  ,  cfchcvins  &  prevoil  des  marchands.  Venoient 
après  cela  les  cardinaux  de  Vcndofme  &  de  Guife  ,  le  duc  d'Anguien  fie 
Lonis(cm  frère  ,  les  ducs  de  Montpenficr  5c de  Guife,  &  pluHeurs  autres 
princes.  Enfuitc  marcha  la  princclTc  montée  fur  une  hacqucnce  blanche  ; 
accompagnée  des  cardinaux  de  Bourbon  &  de  Ferrare  ,  &  fuivie  de  ia 
marqmfë du  Maine,  desdames  de Challeau- vilain  Se  de  Panoy  ,  flc  de 

Slufieurs  autres.  F.IIc  alla  defcendrc  à  l'hortcl  de  Reims  ,  que  le  cinlinal 
e  Guifc  avait  iait  préparer  pour  la  recevoir  ,  &  le  meline  joui ,  avant 
fon  foupcr ,  le  ptevoft  des  marchands  &  les  efchevins,  veftus  de  lears  ro- 
bes mi-parties ,  lui  firent  les  prefèns  de  la  ville. 
'      T  -     L'an  1549.  le  roy  Henri  IL  fit  fim  encrée  folemnelle  dans  Paris  le  i^. 

*xl'v'"    J"'"  '  ^P^"         ^^^^^      ^"^^  ^  couronnement  de  la  reihc  ,  cclcbrc  à 
r,M,  jm     S.  Denis  le  lo.  du  mefoc  mois.  Il  fe  rendit  pour  cela  fitr  les  huit  heures 
St^CjSwi  du  matin  au  prieure  de  S.  L;î7,irc  ,  devant  lequel  on  avoit  drefle un cfchaf- 
JJ*^"****"'  fault ,  &  deflus  un  haut  dais  m.i<;aihcjULment  orne  ,  ou  le  roy  s'afllt  pour 
An.  fmiin.r>  entendre  les  harangues  &  recevoir  les  hommages  de  tous  les  corps  de  la 
tkmtf^-  ville  qui  paflbient  en  revcuc  devant  lui  procchioncllemcnt  ;  premièrement 
les  quatre  ordres  mandians  ,  les  paroiilcs  &  l'univeilîté  ;  puis  le  corps  de 
vîlle ,  d*eviron  deux  à  crois  mille  nommes  à  pied  ,  puis  de  ûx  vingt  jetmes 
enHins  à  cheval,  qui  precedoicnt  le  prcvoft  desmarcbands,  les  efchcvins, 
les  confeillcrs ,  les  quarteniers ,  &  les  maiftrcs  jurez  des  mcfticrs  deftinez  à 

I>orter  le  dais  fur  le  roy  ,  tour  à  rour,par  la  ville.  Apres  ceux-ci  parurent 
es  oHîciers  du  chalVclet  ,  le  prevod  à  la  telle  de  Ces  lieutenans  civil  , 
criminel,  &  particulier.  Vinrent  enfuitc  les  cours  des  monnoyes  &  des  ai- 
des ,  la  chambre  des  comptes  &  le  parlement.  Apres  que  les  chefs  des 
compagnies  eurent  (ait  leurs  complimens,  &  que  le  prévoit;  des  marchands 
eut  prelente'  les  clefs  de  la  ville  ,  on  commença  à  rctournci- ,  &  le  ;oy  a 
{on  entrée  fut  faluc  de  crois  cens  cinquante  pièces  d'artillerie.  U  clloit  fu- 
peibemenc  vefta ,  monte  fur  un  cheval  t>lanc  »  accompagne  des  princes, 
des  ambaifadeiin  eftrangers ,  des  macefirhaux  de  France  ,  des  chevalicn  de 
l'ordre  ,  tous  montez  fur  des  chevaux  richement  cnhamachcz ,  auffi-bicn 
que  les  autres  officiers  de  fa  maifon.  Devant  Jui  marchoicnt  le  chancelier 
avec  la  caflèoe  où  cftoit  le  fceau  du  roy  ,  fie  leconneftable  portant  l'efpée 
nue.  Le  roy  paffa  dans  cette  pomjic  par  les  rues  richement  tapilfécs  Se 
ornées  d'arcs  de  criomphe  ,  jufqu'a  N-  D.  au  bruit  des  acclamations  de 
joye  fie  d'admiration.  £or(qu*il  eut  fait  fcs  prières  à  Téglife  'cathednde ,  ii 
alla  au  palais  ,  où  le  fcftin  royal  avoit  efté  prépare'  dans  la  grande  falc.  Il 
.  n'y  eut  que  les  princes  qui  mangèrent  à  là  table  ,  f^avoit  les  cardinaux  de 

Bourboa 
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Bourboft  ÔC  de  Vendofine  à  là  droite  -,  i  fa  gauche  le  duc  de  VradoA 
me  ,  Louis  de  Vcndormc  fon  trcrc ,  le  duc  de  Moupcnlier  &:  !e  prince  dé 
la  Roche-lur-yon  Ion  ticrc.  Le  conncllabie  demeura  debout  vis-à-vis  du 
roy  pendant  tout  le  repas,  tenant  à  là  main  l'efpcc  de  conneftabic.  Il  y  eue 
trois  autres  cibles  dons  la  mefine  file,  («vies  magnilK|ucmenc,  l'une  poar 
les  autres  princes ,  amballâdeurs  9e.  chevalieri  de  Tovdie  ,  Taucre  ^our  les 
cours  (ôuyccaines  -,  &  la  troinémc  pour  le  corps  de  ville.  Le  roy  lejoama 
au  palais  lufc^u'aprcs  l'entrée  (olemnelle  de  la  reine  ,  qui  Ce  fit  deux  jours  rm.  pan.  tn: 
aprc-s  ,  c  'cll-a-dire  le  i8.  Juin.  Tout  s'y  pada  avec  la  mclme  pompe  &  ma-  tftiÎB?î!yri^ 
gnihceiKccju'à  Icntrccduroy.  Ce  qui!  y  eut  de  lingulier  ,  cil  que  le  chan- 
celier n'y  ht  point  porter  avec  lui  le  iceau  du  roy  «  que  la  reine  ciloit  dans 
une  litière  richement  ome'e  ,  ayant  ï  ùa  coftez  les  cardinaux  d*Amboilè  ^ 
de  Chaftillon ,  de  Boulogne»  Si  de  Lenoncouft  ;  &  qu'après  cUeeftoient 
deux  autres  litières  pour  les  jprinccflès.  Lesauttesdamesdelaitiite  eftoienc 
montées iiir  des  hacquenées  ,  &  leurs  manteaux  edoient  foutenus  parleurs 
cfcuicrs  qui  marchoient  à  pied.  La  reine  ,  au  fortir  de  N.  D.  le  rendit  au 
palais  ,  ou  turent  drellces  les  tables  comme  au  jour  de  l'entrée  du  roy.  Le  • 
lendemain  ,  après  qu'elle  eut  entendu  la  mcilc  à  la  cathédrale  ,  le  pcvoli: 
des  marchands ,  les  clchevins ,  &  les  autres  officiers  de  la  ville  lui  (ern* 
tent  un  repas  des  plus  lômptueux  dans  la  grande  (aie  de  l'cvd&hé  ,  qu'on 
avoit  pris  plaifir  a  décorer  de  toutes  fortes  d'ornemens.  Le  fOy  aflifta  à  ce 
fcllin  ,  &:  prit  le  palTe-tems  du  bal  aptes  diiaer.  Il  voulut  que  les  enÊins 
de  la  ville  mcnallcnt  danfer  les  dames  de  la  cour  ,  &  ils  s'en  acquittèrent 
d:  bonne  grâce.  Le  b.il  hit  fuivi  d'imc  coLuion  de  confitures  &  dcdragccs; 
&  pour  finir  la  telle  ,  le  prevoll  des  marchands  ôc  les  cfchcvins  prelentc- 
renc  à  la  reine  un  buflec  complet  de  vaîllêlle  d'argent  doté  à  deux  coa* 
ches ,  femé  ^e  fleurs  de  lis  &  de  croiflans.  Le  lendemain ,  jour  de  la  M* 
te  Dieu  ,  le  prevod  6c  les  e(chevins  avec  le  orcffier  &  les  principaux  offà- 
cicrs  de  la  ville  allèrent  aux  Tournelles  laire  leur  prefent  au  roy.  C'eftoit 
une  pièce  de  fin  or  de  ducat  jette  en  moule, burinée  &  cizelée  ,  qu'on  elli- 
moit  un  des  plus  beaux  ouvrages  quitull  alors  en  Europe,  lur  un  plan  trian- 
gulaire enrichi  de  moulures  ,  &  lur  la  plate- bande  duquel  on  liloit  cette 
infcm>tion:HENRICO  II.  PRINCIPI  P.  F.  PRINCEPS  CIVITAS 
LVtETIA  d.  d.  Cu  le  plan  s'clevoit  une  bafède  me(naeformc ,  faite  en  ter 
raHè  par  delSis  ,  du  milieu  de  laquelle  fortoit  un  palmier  fait  à  l'imitation 
du  naturel  ,  enrichi  de  Tes  grapes  de  dates.  Autour  du  tronc  de  l'arbre ef- 
toicnt  trois  figures  de  roys  ,  dont  les  deux  eftoient  couronnez  dcpiqiians,. 
&  le  troilieme  d'une  couronne  à  fleurons.  Le  premier  repreientoit  Louis 
XIL  le  fécond  François  L  de  le  troiiîemc  ,  le  roy  régnant.  Les  deux  pre< 
mieres  figures  montroient  d'une  main  un  tableau  cane  pendu  à  l'une  des 
branches  de  la  touâe ou  eftoient  gravez  ces  mots  :  MAGN VM  MA- 
GNA DECENT.  A  l'un  des  .nglcs ,  fous  le  roy  Louis  XIL  eftoitaA 
fifc  uncfigurc  de  Janus ,  tenant  de  la  main  gauche  un  tableau ,  &  de  la  droite 
un  llilc  ou  burin.  A  l'autre  angle  , fous  le  roy  François  I.eftoit  une  figure  de  la 
jullice  ,  ayant  une  efpce  à  la  main  ,  &  fous  fcs  pieds  une  bourle.  Enfin 
fous  la  figure  du  roy  Henri  IL  eftoit  celle  de  Mars ,  qui  avoit  la  main 
droite  Cm  la  poii^née  de  fon  efpée ,  &  le  bras  gauche  couvert  d^une  targe 
orncc  d'un  mufle  de  lion  ,  pour  marquer  la  nobleflc  Frao^i(è  toujours 
prefle  à  attaquer  à  (è  denendie.  Toutes  ces  figures  des  an^es  avoienc 
Tome  LFaruU,  ^PPPPP 
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les  pieds  (lie  le  dos  des  harpies  ,  comme  j)our  exprimer  U  vtâoice  des 
vertus  fur  les  vices.  A  chaque  tacc  de  la  balc  cftoiciit  ks  armes  de  France 
enrichies  du  collier  de  i'orare  &  ornées  de  couronnes  impériales.  Sous  la  balê 
cftok  une  roTace  d'un  onvnge  4êk» ,  cà  Ton  voiok  les  times  de  la  ville 
avec  un  rouleau  Tut  lequclcftoienc  ces  mots  :TVMID1S  VFI.IS  AQVILO- 
NE  SEÇVNDO.Leprevoftdes  marchands  accompagna  le  prclcnc  d'une  ha- 
rangue qui  lui  lenroit  d'cxpUcadoo.  Le  toy  récent  avec  joie  le  prefèntde 
b  ville  i  ce  C|ui  donna  lieu  au  prevoft  de. le  fiipplicr  de  vouloir  bien ,  à  l'inî. 
ration  de  ics  predeccfleurs ,  le  trouver  à  la  Grève  le  Dimanche  fuivant, 
veille  de  S.  Jean-Baptiftc,  pour  mettre  le  feu  au  |rand  arbre ,  à  la  manière 
fcçmftulnée.  Le  toy  l'accorda ,  Se  sellant  rendu  a  la  Grevé  le  Dimanche 
9U  (bir  avec  la  reine,  les  princes,  &  les  princcffcs ,  alluma  le  feu  avec  une 
Eorchc  de  cire  blanche  que  le  prevoil  des  marchands  lui  mit  à  la  main.  Le 
loy  &  la  reine  montéient  enfititc  à  la  grande  falle  de  l'hoftel  de  ville,  oèib 
prirent  la  collation ,  &  virent  danltr  les  dames  de  la  ville  ,  après  quoi  ils 
s'en  reioutnérenc  au  palais  des  TourncUcs.  Ils  féjourncrcnt  un  mois  à  Paris, 
.tant  qnc  daréfenc  les  tournois  dans  la  gnnde  raS  de  S.  Antoine ,  dans  les 
n.m(-  lices  que  la  ville  avoir  fait  pv^rer.  Le  prcvofl:  &  les  clchevins  avoienc 
aullî  drelTé  dans  rifle  Louvieis  na  fort,  un  pont ,  ôe.  imc  elpece  de  havre  , 
pour  donner  au  roy  le  plaifir  étm  Sagt  ia«ïtime  &  (Ton  combat  naval  i 
9l  l'on  avoir  fait  an  pooc  de  baccaiBx  de  l*ifle  N.  D.  à  ceQe  de  Louvien, 
pour  le  paflaszc  des  troupes  c^ai  devoieiK  attaquer  le  forr. 
Pnnjlmdm  S.      Aptcs  Ics  touTuois  ôc  Ics  rcjouilTanccs ,  le  roy  informe  qu'il  y  avoir  à  la  con- 
s<uf$m4mt,u»j  cicrgerie  pludeon  heretîii|iie3  eoodamnez  au  feu ,  vouhit  que  leur  (iipplice 
PB!!î».'i>io.ii.r  flifl  pre'ccdc  d'une  proccflion  pcncralc  où  le  S.  Sacrement  mft  porte',  depuis 
17$."*^"'  '  S.  Paul  jufqu'à  N.  D.  Le  parlement  accompagna  les  reliques  de  la  Stc  Ch». 

pelle  à  piea  jalques  dans  l'églile  de  S.  Paul ,  où  le  roy  &  la  reine  Ce  lendi- 
rcnt  fur  les  dix  heures.  Toutes  les  croix  <?■:  les  bannières  des  paroiflcs  mar- 
chèrent les  premières ,  deux  à  deux  ,  luivics  d'un  grand  nombre  de  boar- 
geois ,  qui  portoient  chacun  me  imclie  allumée.  Après  eoz  marchoient  les 
quatre  ordres  mandians  avec  les  rcliqu.\ires  de  leurs  églises  ,  le  clergé  des 
paroilTes ,  les  leltgioiu  &  églifes  collégiales ,  tous  avec  leurs  corps  làinrs ,  des 
torches  allumées ,  &  quantité  de  bannières.  Enlûite  venoicnt  les  croix  Se 
banakies  de  N.  D.  &  de  Ste  Gcnaviéve,  fuivies  de  quelques  archers  de  U 
ville  avec  des  torches  blanches  aux  armes  de  la  ville,  &  des  chiites  de  faint 
Marcel  ôc  de  Sce  Geneviève,  clcottccs  du  licurenant  criminel  vcllu  d'une 
robe  d'ccailate ,  Se  de  plulîeun  archers  &  oflkiets-  de  viHe.  Aptes  mar- 
choient les  religieux  de  Stc  Geneviève  nuds  pieds  Se  ceux  de  S.  Vifloràcoltc 
d'eux,  lîiivis  du  chapitre  de  N.  D.  fie  des  cgliies  qu'on  appelle  les  filles,  à 
droite, ie  de  l'nnivetficé  •  gauche  Apvèi  cela  maicimienc  les  Suiflès  de  la 
garde  du  roy  avec  leur  fifres  &  tambours  ,  puis  les  haut-bois  ,  violons ,  & 
trompettes  du  toy,  les  muficiens  de  Ci  chapelle  avec  ceux  de  la  Ste  Chapel- 
le,  les  «umi^ttiers  du  roy ,  les  hetaucs  d'armes  en  habits  de  cérémonie,  ks 
g^randes  reliques  de  la  Ste  Chapelle  poitées  par  des  reliv:icux ,  partie  desg^iv 
tilshoromcs  de  lamaifon  du  roy  ,  portant  leurs  becs  de  faucon  &:  descîer- 
^S,  fie  douze  ou  treize  archcvcfqucs  ou  évcfquesen  habits  pontificaux ,  por- 
dUt  des  leliques  fi;  marchant  deux  à  deux.  Us  eiloient  fuivis  du  rcfte  des 
gemîlshorames  de  la  maifon  du  roy ,  des  ambafliidcurs ,  &  des  cardinaux  de 
Ycodofine  fie  de  Chaftillon.  Lnfuire  venoit  le  S.  Sacrement  porté  pat  le 
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<ioyen  fle  rarchidiacre  de  fms  6c  le  cardinal  de  GuUè  officiant,  fims  ondaii^ 
donc  les  ballons  de  devant  cfloicnc  portez  par  le  prince  de  la  Roche-fiir- 
Yon  &  le  duc  de  Nemours ,  ic  ceux  de  derrière  par  Louis  MonHeur  de  VA^ 

dofinc  &  le  duc  de  MontpcnHcr  i  &  le  dais  eftoit  ibuftenu  au  milieu  par  les 
ducs  de  Guifc  &  de  Nemours.  Apres  le  S.  Sacrement,  à  droite,  le  roy  mar-  » 
choit  fcul  ,  le  grand  collier  de  ,ion  ordre  à  fon  cou ,  Se  un  cierge  de  cire 
blanche  à  la  main.  Un  peu  au-deflbus  de  lui ,  au  cofté  gauche ,  eftoit  le  car- 
dinal de  Lorraine.  Enfinte  marchoîent  à  dnnce  le  ièigneot  de  Montmoren- 
cy conneftable  de  Frahce,  le  duc  d'Aumalc,  &c  quelques  autres  feigneun  6c 
chevaliers  de  l'ordre}  &  du  cofté  g^che  alloit  la  reine ,  accompagnée  de 
madame  Mart^neritc  de  France,  fccur  unique  du  roy,  &  fuivic  d'un  grand 
nombre  de  princcfîcs  ,  duchcfles  ,  comtellcs,  &:  autres  dames.  Apres ,  du 
coflc  droit  marchoit  le  chanccliei:  feul,  fuivi  des  prciîdcas  ,  maillres  des  re- 
queftcs ,  de  confcillers  de  la  cour  ->  6c  à  gauche  aMc  ta^chambre  des  comp- 
tes, avec  les  généraux  de  la  jaftice  en  robes  d'eCcarlate,  9c  les  généraux  des 
monnoics.  Le  milieu  de  la  ruè'  eftoit  occupa  par  les  gentilshommes  de  la 
chambre  du  roy,  &%  maiftres  d'hoftel ,  Se  gentilshommes  fervans.  Le  prevoft 
des  marchands  vcnoit  cnluite  ,  avec  Icprcvoll  de  Paris,  par  ordre  du  roy. 
La  proccilion  eftoit  terminée  par  les  archers  de  la  rardc.  La  meHc  fcjlem- 
nellc  fut  cclcbre'e  à  N.  D.  par  le  caràmal  de  Guile.  Elle  tut  fuivie  d'un  re- 
pas que  le  roy  6c  la  reii^  jprirent  au  palais  cpifcopal.  Le  cardinal  de  Guifè 
narangoa  le  roy  ao  nom  <ks  prélats  6c  de  l*ég|li(èile  preMierprendent  poru 
la  parole  pour  le  corps  de  la  juftice  -,  Se  le  prevoft  des  marchands  parla  pour 
Jes  eftacs  de  la  ville.  Il  die  qu'elle  avoir  toujours  eu  pour  devife  :  Z/m  Dieu  » 
un  rff-y,  unefoy,  une  loj  »  Sc  que  (on  zclc  ardent  pour  la  relif^ion  de  fcs  pères 
la  portcroit  toujours  à  s'oppofer  vigourculement  aux  nouvcautcz  pcrni- 
cieufcs  qu'y  voudroicnt  introduire  de  mauvais  Ôc  taux  Chrcftiens  que  I  hcrclic 
avoir  fôdiitts,&  qui  eftoient  tooseftrangers,  ou  du  moins  f^coez  comme 
cds  par  les  habitans  de  la  capitale  du  royawne.  Apràledàfiiéron  bnifla  les  he- 
letiques  condamnez.  Les  uns  furent  executei  au  parvis  de  N.  D.  Sc  les  autres, 
panie  devant  Stc  Catherine  du  Val-des-efcolicrs,  &  partie  à  la  place  Mau- 
bert,  Sc  au  cimetière  S.  Jean  -,  Sc  le  relie  dans  la  ruif  S.  Antoine  ,  où  le  roy 
voulut  eftre  fpccSlateur  de  leur  lupplice. 

Anime  du  mefme  zcle  que  le  roy  Ion  pcrc  contre  les  nouvelles  hcrelies ,  Ejiu^^Ui 
il  dépendit,  par  un  édic  do  mois  de  Décembre  de  la  mefme  année  1549.  *^'"'' 
d'imprimer  ou  vendre  aucuns  livres,  qu'ils  n'eullènc  efte  approuvez  par  la 
faculté  de  théologie  de  Paris,  à  peine  de  punition  corporelle  &  de  confifca-  PoI>«»n>  i*h 
tion  de  biens.  Il  renouvella  de  plus ,  par  cinq  autres  édits  des  années  fui- 
vantes,  toutes  les  difpofitions  des  édits  du  roy  François  I.  fon  prédecefleur, 
dont  voici  les  principaux  articles.  DcfFenlc  à  toutes  perlonnes  d'apporter  en 
France  aucuns  livres  de  Genève  ou  d'autres  lieux  notoirement  Icparez  de 
Tanion  de  Tcglifè.  Ordonné  qu'il  ne  fera  receu  aucun  officier  dans  quelque 
joridiâScMi  on  cour  que  ce  (oit ,  (ans  atteftation  de  Ci  catholicité ,  6c  qu'on 
en  cxigcroit  autant  des  profetfeurs  des  univerfîtcz,  des  maiftres  d'elcoles  ,  6c 
mefme  des  ferviteurs  domeftiques.  DefFendu  à  toutes  pcrfonnes  non  lettrées 
de  difpurerfur  les  points  de  religion,  furies  conilirutions  Sc  cérémonies  de 
l'cglifc.  Pareille  dcftcnfc  à  tous  les  fujcts  du  royaume  d'efcrire ,  d'envoyer  de 
l'argent, ou  autrement  favorifcr  ceux  qui  en  eftoient  foriis  pour  refider  à 
6cnéve  ou  dans  les  autses  pays  Tépates  de  Vé^c  Catholique.  Ordonné 
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enfin  que  cous  ceux  qui  (êroient  trouvez  hérétiques  obftinez  ou  felaps ,  qai 
iuiroienc  dc^mattzé ,  tant  publiquement ,  qu  en  fecrcc ,  fait  injure  au  S.  Sa* 

cijfmcnt  ou  aux  fiintes  images ,  loulcvc  le  peuple  ,  ou  bit  des  aflemWccs ,  fè- 
roicnc  punis  de  mort  ûns  mifcricorde.  Pendant  tout  le  ic^nc  de  Henri  II. 


ta  (îirprit  dans  la  petite  rue  du  Marais,  a  autres  dans  la  rue  S.  Jacques  prés 
du  collège  du  Plcllis ,  &  d'autres  à  la  place  Mauberc  chez  un  avocat  nom- 
me Bouîard.  Scion  Théodore  de  Bcze  ,  ils  élurent  quelque  rems  après  en 
H>ft.«ccJeC».  1.  maifon  du  Prc-aux-Clercs  ,  chez  la  Perrière  gentilhomme  du  pays  du 
Maine, un  jeune  homme  d'Angers  de  vingt-deux  ans  ,  nomme  la  Rivière  > 
pour  minière  i  ce  qui  fut  comme  l'origine  de  leurs  muufbes  dans  'cette  ville 


fut  que  fous  la  minorité  de  Charles  IX.  que  l'herefie,  qui  avoic  commence'  à 
lever  le  mafque  en  France  ,  lous  ion  predecelTeur  François  II.  vint  cnlin  à 
bout  d'obtenir  de  faire  librement  des  aflcmblécs  publiques  hors  des  villes. 
Il  Ce  fit  au  «ommenament  du  règne  de  Henn  II.  un  grand  changement 


'^XLviir  parlement  de  Paris.  Pierre  Lizet  Auvergnat ,  rempliflbit  depuis  plu- 

t~"*'''*;.  fieurs  années  la  charge  de  premier  piefident  ,  avec  Ijcaucoup  d'eftimc  &  de 
Xfr.  réputation.  Il  tomba  en  dilgrace ,  pour  avoir  remle  de  dire  Ion  icntiment 

Ti»«Mo.liift.i.<.  debout  Se  découvert  dans  le  confèiî  privé  du  roy  où  il  avoir  elle'  appelle, 
parce  qu'il  n'y  voioit  perfonne,  difoit-il  ,  dont  la  prefence  exipcall  de  lui 
une  telle  marque  de  refoeâ;.  Il  avoit  repris  une  autre  fois  l'advocat  des  de 


Gui(ê  qui  leur  donhcHt  U  qualité  de  princes  ;  &  avoit  dit  qu&  h  cotas  ne 
connoiflôit  point  d'autres  jprinces  queceuxdufàng  royal  de  France.  Le  car- 
dinal de  Loi  tMinc,  qui  prciîdoit  dans  ce  confeil  prive  ,  avec  d'autres  grands 
{eigncurs ,  fut  ii  bleflé  de  cette  conduite  du  premier  prefident ,  qu'il  en  prit 
occafion  de  le  faire  dcftitucr  de  fa  dignité  ,  par  le  crédit  de  Diane  de  Poi- 
riers, toute  dévouc'c  à  la  maifon  de  Lorraine  ,  &  qui  pouvoit  tout  auprès 
du  roy  Henri  II.  Jean  Bertrand,  dcja  prclidenc  à  mortier,  meilleur  courti- 
iân  que  Lizet ,  fat  mis  en  ik  place,  &  Ui  charge  dorniM  à  Gilles  le  Muftre 
«dvocat  du  roy  au  parlement, &  depuis  premier  preHdent,  lors  que  les  fceauz 
oftez  au  chancelier  François  Olivier  fiitent  donnez  à  BcrtraiM.  Quant  aii 
prefident  Lizet ,  fon  infortune  le  changea  tellement,  qu'il  n'eut  pas  de  hon- 
te d'aller  fe  jetter  aux  pieds  du  cardinal ,  devant  qui  il  avoit  paru  fi  fier.  Il 
lui  rcprefenta  qu'il  n'avoir  ni  fonds  de  terre  ,  ni  mefme  de  maifon  à  Paris, 
&c  qu'il  avoit  toujours  demeure  en  logis  eftrangcr,  dont  il  payoit  le  loyer 
tous  les  ans.  Le  cardinal  fut  touché  de  ù.  mifere,  &  lui  fit  donner  l'abbaye 
de  S.  Vidor,  dont  Lizet  prit  polTelGon  le  i.  Septembre  1550.  fiir  les  bulles  de 
Rome  qu'il  avoit  obtenues  le  8.  Aouft  précèdent.  Dans  (à  retraite ,  il  s'oc- 
cupa de  l'cflude  des  faintcs  lettres,  en  quoi  il  n'y  avoit  rien  que  de  louable, 
s'il  cuft  relirtc  à  la  tetitation  de  publier  quelques  ouvrages  thcologiques  qui 
ne  lui  firent  pas  grand  honneur.  Il  tut  ordonne  prelfre  en  155^.  par  l'cveiquc 
de  Paris,  &  mourut  le  7.  Juin  de  l'année  fuivanie.  Il  eut  fa  fcpukure  dans 
xux.  ^   le  choeur  de  S.  Vîâor. 

Le  fiege  de  TégUiè  de  Paris  eftoit  encore  occupe  par  le  cardinal  Jean  du 
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Bellay,  pourloR  ittiré  à  Rome,  oà  il  po^doic  U  dignité  de  doyen  du  là-    ^'fr^  ^ 
cté  collège}  Aequi  (crv  ic  à  le  dcdoinmagcr  du  crcdic  qu'il  avoic  perdu  à  la  oiuiâCWl. 
cour  de  France;  mais  il  le  démit  bicn-toft  après  de  1  cvclchc  de  Paris  en  ta- 

Veur  dT-uftachc  du  Bellay  Ion  coufin,  qui  fut  lacrc  c'vcfquc  dans  la  chapelle 
de  rc'vclclic  le  15.  Novembre  155 1.  Il  gouverna  cette  cgiile  environ  douze 
ans.  Pour  ce  qui  ciï  du  cardinal ,  il  velcuc  julqu  au  16.  i  cvricr  1560.  &  mou- 
lut à  Rome  ^  de  foixante-Juiic  ans.  Il  y  fût  inhumé  dans  l'^ilè  des  Mi* 
nimes  de  la  Trinité  du  Mont. 

A  l'égard  du  prcvoft  ou  garde  de  la  prcvoftc'  de  Paris,  c*e(loic  Antoine  ^ 
du  Prat,qui  avoitlucccdé  à  Noël  Brùlard.  Le  prcvolt  des  marchands,  Clau-  Jy»  Â»  l^r-' 
de  Guyot  fccretairedu  roy,  élu  des  l'an  1548.  hit  continue  le  16.  Aoull  !*"m..*îî»i^ 
pour  deux  ans.  Des  le  mois  d'Avril  picccdcnt  le  eh.nicclicr  de-  France,  tur  fpf'f*"''f^ 
les  lemonAranccs  ,  conlcntit  que  la  nouvelle  crcition  d'un  alkllcur  qu'on 
vouloic  adjoufteraucon(êilde  ville  pour  juger  les  proccz,  ncufl  point  de  lieu.  ^^^^ 
Z.e  prevoft  des  marchands  Ce  plaignoit  dès  Ior  qu'on  euft  mis  des  bornes 
cropelb-oite$à(âjuridiâion,<]ui  s'edendoit  autrefois  fur  la  police,  &  lui fai- 
(bit  prendre  connoiflTancc  des  caufes  civiles  &:melme  criminelles  -,  &  il  avoir 
à  cet  eftèc  un  lieutenant  de  robe  longue ,  pour  faire  le  rapport  des  procez. 
On  voit  par  ces  mcfmcs  rtmonllranccs ,  qu'il  n'ctloit  relie  pour  lors  de  cette 
ancienne  juridiction  du  prévoit  des  marchands  ^  des  clthcvms,  que  la  julli- 
ce  fiir  la  rivière  &  les  ports  de  la  ville,  comme  il  ie  pratique  encore  aujour- 
d'hui, conformément  à  pluHeurs  ordonnances  royaux  dreflées  à  ce  (iijet.  Le 
ïoy  envoya  ordre  en  mefme-tcms,  c*cft-à-dire  le  ij.  Avril  1550.au  prevoft  iw.  pm.  m» 
des  marchands  &  aux  elchcvins  de  faire  r'ouvrir  les  portes  de  Bully  &  de  ' 
Nèfle,  condamnées  l'une  &  l'autre  depuis  quelques  années  i  ce  qui  fut  d'une 
grande  commodité  pour  le  taubourgdeS.  Germain,  quoiqu'on  ne  duft  hil- 
1er  paiTer  par  ces  portes  que  les  gens  de  pied  Se  de  cheval  Iculement,  à  l'exclu- 
fion  des  charrettes  &  chevaux  chargez  de  marchandi(ès  iùjettes  aux  impofts 
des  entrées.  La  lettre  du  roy  fur  ce  fujet  porte  aufli  que  ce  mefine  £uiboarg, 
prelque  entièrement  ruine  par  les  guerres  2c  réduit  en  terres  labourables , 
nvoit  commence  à  fc  rebâtirions  François  I.  enforte  qu'il  palfoit  déjà  pour 
un  des  plus  beaux  faubourgs  des  villes  de  France.  Les  habitans  qui  le  peu-  ibii.p.}7f» 
ploient  de  plus  en  plus,  le  joii;nirent  à  ceux  des  faubourgs  de  S.  jacques  & 
de  S.  Marcel,  en  interpolant  le  crédit  du  cardinal  de  Lorraine  éc  du  cou- 
neftable  de  Montmorency,  pc^  obtenir  que  Tonfermaft  de  murailles  ces 
trois  faubourgs.  lui  propoHtion  nit  eicoutee.  Le  prevoft  des  marchands  Ce 
rendit  à  S.  Germain  en  Laye  le  11.  Septembre,  par  ordre  du  rov,  auprès  du- 
quel il  s'excufa,  îlu  nom  de  la  ville,  d'entrer  dans  cette  defpenle.  Toutes» 
fois  le  roy  infifta,  Se  l'on  fît  dreflcT  des  delleinsde  cette  cloiiure,  auflî-bien 
que  d'un  pont  de  communication  du  faubourg  de  S.  Germain  avec  la  ville.  ' 
Mais  les  frais  ezceifiâ  qu'il  auroit  fallu  faire,  obligcrenc  d'en  demeurer  au 
fuTiple  projet.  En  attenciant  qu'on  puft  entreprendre  le  pont  neuf,  on  fitcon- 
ftruireunbac  pour  paflèr  la  rivière  vis-à-vis  le  Louvre,  pour  la  commodité 
du  public.  On  projecta  aufli  peu  après  de  faire  couler  l'eau  de  la  rivière 
parles  ruësdc  la  ville  pour  la  ncttoicr ,  Se  de  faire  porter  bateau  dans  les  folFez 
depuis  la  baftillc  julqu'au  Louvre.  Gilles  des  Froillez  mailbc  des  forges  fiir  Rc^deitvilib 
celui  qui  en  fît  la  propofition  ,  Se  qui  trouva  le  premier  l'invention  de  faire 
venir  le  bois  flotte  à  Paris.  On  propofa  aufli  en  mefme-cems  de  faire  rebalfir 
les  maiiôos  du  petit  pont ,  du  cofté  de  l'Hoftel-Dieu.  Les  commis  au  gou-  " 
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vemeffleilt  de  ce  Êunéux  hofpical  s'oppofêxent  à  Texecucioii  da  projeta,  8c  le 
«tadement,  par  arrefl:  da  S.  Avril  1551.  ordonna  <|t]e  les  parties  donneroicnc 
leurs  raifbns  par  cfcrit ,  fie  par  provkion  ,  permit  au  prcvoft  des  marchands 
&  aux  cfchevins  de  faire  démolir  les  maifons  fituces  entre  l'Hoftel-Dicu  & 
le  petic  pont  qui  mcnaçoicnt  ruine.  Si  elles  hircnt  rcb.illics  cnfuite,  c'eftce 
c^^uon  ne  f^aïc  pasi  mais  on  les  rciUbiit  de  nouveau  en  160}.  Nous  finirons 
4PBC  aitide  en  ooiêrvsuit  que  dans  les  lettres  du  roy  Henri  II.  à  la  ville  pour 
roiiveimre  des  pones  de  Nèfle  &  de  BulTy,  il  eft  dit  que  Thoftel  de  Nèfle 
<ièrvoit  alors  à  la  fabrique  des  monnoie& 
II..  Il  faut  kûndrc  à  ces  propofitions  différentes  faites  en  1550.  Touverture  qui 

■pnf}ftun  toH.  j^j.  couchant  une  nouvelle  difpofition  du  e;uct ,  dont  les  articles  furent  en- 
Ptcnr- pan.  iii.  voycz  à  l'iioftcl  dc  ville  par  le  roy  le  zi.  Janvier.  Sur  le  prétexte  que  les 
marciiands  *k  les  artifans  comme tioient  pour  faire  le  guet  afjts  ou  la  patrouille 
en  leur  lieu  de  pauvres  mifinrables  mal  armez  fie  incapables  d'empeilcheir  les 
defbrdres,  &  que  plufieuts (è prétendbient,ezemt5  du  guet,  comme  les  or^ 
fièvres,  les  barbiers,  les  apotiquMres>  les  tanneurs,  les  bouhaicurs,  cordon* 
jiiers,  megiffiers  &  autres,  on  propofoit  d'augmenter  dc  dix  hommes  à  che- 
val, &  de  quatre-vingt  à  pied,  le  guet  royal  compolc  de  vingt  hommes  à  che- 
val &  de  quarante  à  pied,  qui  lervoicnt  alternativement ,  une  moitié  unenuîc 
&c  l'autre  moitié  la  nuit  fuivantc.  L'augmentation  jointe  au  corps  ancien  de- 
voit  faire  le  nombre  de  cent  cinquante  hommes, dont  on  propofoit  de  fiûie 
l*un  &  Tautie  guet  »  en  y  employant  chaque  nuit  la  moitié,  c*eft-à-dire  (bi- 
zante-quinzc  hommes ,  dont  quarante  fëioientle^f  affs ,  &  le  relbiroit 
par  la  ville.  Le  roy  fourniflbit  pour  l'ancien  guet  deux  mille  cinquante  li- 
vres; on  dcmandoit  pour  le  nouveau  huit  mille  quatre  cens  quatre-vincc-crois 
livres  quinze loiis, dont  on  vouloit  que  la  ville  portaft  cinq  mille  trois  cens 
livres,  &  que  le  roy  fburnift  le  fiirplus ,  donc  il  (croie  dédommage  pr  la 
vente  des  quatre-vingt-dix  offices  nouveaux,  de  chacun  defquels  U  tirerait 
finxante  elcus  d  or.  Le  bureau  de  la  ville  ayant  long-tems  examiné  ce  pro» 
jet,  doima  enfin  fon  avis  le  13.  Avril  1550.  qui  fiic  que  ù  les  bourgeois  du 
guet  alfisnc  faifoicnt  pas  leur  devoir,  le  guet  royal  n'avoir  pas  lieu  de  s'en 
plaindre,  puirque  celui-ci  avoir  inlpeCtion  lur  l'autre  £c  cftoit  en  droit  de 
commettre  à  la  place  des  deifaillans  &de  leur  impoler  des  amendes  ;  que  la 
forme  ancienne  du  guet  ne  devoit  pointeftte  changée»  queia  nouvelle  pro- 
portion ne  fe  faiCbit  que  pour  Tintereft  du  chevalier  du  guet  -,  6c  que  ne 
pouvant  eftre  exécutée  que  par  des  cotilàtions,  elle  pouiroit  donner  lieu  i 
quelque  émotion  populaire. 
ta.  Dans  le  mcfmc-tems  le  roy  cre'a  une  charge  de  capitaine  gênerai  des  trois 

fiutint  giatrla  compagnies  d'archers ,  arbalcilriers,  &  arquebuliers  delà  ville ,  pour  lescom- 
étu'^b'  "landcr  fous  l'autoritc  des prevolb de  Pans  &  des  marchands  &  des  clche- 
■M.pstn.  vins,  <c  en  pourveuc  le  fieur  de  Beby.  Les  pcovîficms  furent  adreilces  au 
prcvoft  de  Paris,  &  aux  prevoft  des  marchands  &  efchevins  t  au  mois  de 
Septembre  1550.  Le  i;.  Décembre,  à  l'alTemblée  duconfcil  de  ville,  lestrois 
compagniesfennércncleuroppofition  à  la  création  du  nouveau  capitaine  gê- 
nerai ;  &  le  lendemain  il  fut  délibère  de  fupplier  le  roy  dc  ne  rien  innover 
à  Tulage  ancien ,  &:  le  conncitable  d'appuier  lesintcrefts  de  la  ville.  L'ancien 
ufage  elloit  que  les  trois  compagnies  n'avoient  point  d'autre  capitaine  gêne- 
rai que  le  gouvenieur|de  la  ville ,  (5c  apréslui  les  prevofts  de  Paris  &  dcsmar- 
cfaands>quiavoicnt  juridiAtonfurces  trois  bandes»  que  chaque  compagnie 
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choiniToit  tous  les  ans  iin  capitaine ,  du  nombre  de  ceux  qui  s'cftoicnt  mon- 

ilrez  les  plus  experts  aux  armes  {c  ivoienc  le  plus  l'ouvcnt  Frappe  au  blanc, 

&  que  les  capitaines  élus  eftoicnt  prefeiiClfe  aux  deux  pNVom  &  leur  pre- 

ftoieni  ferment.  Dans  la  fuite  les  officiers  des  trois  compagnies  (e  dcfiftcrcnt  '^t-M'' 

de  leur  oppolîiion,  &lc  iieur  de  fieloy  hit  leccu  dans  l'exercice  de  la  charge 

dë  capit»ne  gênerai,  le  S.  Avril  1554. 

A^rès  que  le  roy  eut  fait  la  paix  avec  l'Angleterre ,  &  recouvre'  par  ce     ^J'J-  ^ 
traitela  ville  de  Boulogne ,  il  n'en  tût  pas  plusen  repos  pour  cclaavcc  Tempe-  ^»^f^'  ''•"<•• 
reur,  contre  Ictjuel  il  condutune  ligne  le  9.  OâoDFc  1)51.  dans  laquelle  en-  'û''7m'^y'u'm,. 

CRrenc  l'âeûeardeSaxeâc  pluHeurs  autres  princes 'de  l'empiie.  Il  lacifiacme  

iguc  au  mois  de  Janvier  luivanf,  après  quoi  il  le  prépara  a  cntrercncam- 

Êagiie  au  prmtcmsavcc  cinquante  mille  hommes.  Pour  fubvcnir  aux  fraisde 
i  nouvelle  guerre,  il  engagea  boanconip  de  biens  de  fon  domaine^  il  Àigea 
la  chambre  des  monnoics  en  cour  fouvcraiue  ;  il  fit  de  gros  cmpmnts  de 
vaiiletie  d'argent  qu'il  convertit  en  monnoiej  &  comme  ces  tonds  ne  lulH- 
ibicnt  pas,  il  demanda  anx  villes  murées  du  royaume  douze  cent  mille  li^  K^^bfn» 
vres,  dont  la  prevoftc  de  Paris  fut  obligée  de  payer  pour  fa  part  cent  qua- 
tre-vingt mille  livres.  Il  leva  cette  année  quatre  décimes  (îir  tous  les  bene- 
&CS,  mit  un  impoli  de  vingt  livres  fer  chaque  clocher,  &  n'efpargna'nil'ar- 
«enteric  ni  les  jovjdx  des  fabriques  des  cglifes,  pas  mcfmc  celle  des  man- 
quas i  ce  qui  iic  murmurer  fi  haut  le  derec  fie  le  peuple ,  que  le  bruit  en 
vînt  aux  orriltrs  de  la  reine  qui  eftott  à  Cnâlons.  ÊUe  elcrivie  de-là,  leit.  UUrr.p.siib 
^Vril  au  cAi  Jii^al  de  Bourbon ,  qui  failbk poor^ors  la  fonâion  de  lieutenant 
t;cncral  du  roy  dans  Paris,  pour  lui  donner  ordre d'arrefter  quelques  prédi- 
cateurs qui  avoient  ofc  déclamer  en  pleine  chaire  contre  le?  nouvelles  im- 
pollaons.  Elle  il-  nlaignoit  entr'autres  d'un  Cordelier  &  d'un  jacobin,  qui 
avoient  cric'  le  plus  haut;  l'un  à  N.  D.  &:  l'autre  à  S.  Paul.  Le  premier  ru« 
oblige  de  le  retrader  publiquement,  &:  le  iecond  tut  arccllc  pnlonnicr  ,  en 
^Niaiaon  de  fa  temeritiî. 

.Dans  lamefmcanne'e  que  le  roy  conclut  (aliguecontrc  l'empereur,  mou- 
eut  à  Paris  Cefar  de  Ville  qui  avoit  rcuJlî  heurcufcment  dans  l'opération  J^^'^'i*' 
dangereufe  de  la  taille  de  ceux  <pi  eftoienc  affligez  de  la  pieire.  Ce  fût  une  74t.  ^ 
perte  conlidcrablc  pour  le  public,  &  le  parlement  voulant  la  réparer ,  ordon- 
na le  7.  Janvier  tjji.  que  les  doâeursde  laÉicultc  de  médecine  &  les  mai- 
ftres  graraiez  en  la  prmêllïon  de  chirargte  s'aflemblerbient  pour  faire  choix 
de  quelques  perfonnes  qui  pulfcnt  rendre  en  ce  genre  les  mellnes  tcjviccs  •^^►W* 
qu'avoir  rendus  Celar  de  Ville.  Il  ne  fe  trouva  pcrlônnc  plus  cinable  de  le 
remplacer ,  que  Laurent  Thelot  chimrgicn  demeurant  à  Traiuicl  près  de 
Nogent  (ur Seine,  Leparlcment,par(bn  arrctldu  1.  Décembre  de  lamelme 
annce ,  ori^onna  que  ceux  d'entre  IcsdoAcurscn  médecine  qui  avoient  allifté  .1  > 
quelques  opérations  de  la  taille  heureufement  faites  par  Thclot ,  s'alleinblc- 
foient,  pour  porter  tefmoignage  de  fit  fiifBfànce  8r  de  iibn  habileté,  te  en.  ' 
donner  certificat  .1  la  cour. 

Les  habitans  de  la  Villc-ncuye,  au  faubourg  de  S.  Denis,  dans  laparoiiTe 
dé  S.  Laurent,  entreprirent  dans  le  mefine-tems  de  baflir  une  chapelle ,      Ptnmgtl»  <w 
i'aJrcflcrcnt  pourcet  effet  .iTcvcIqucde  Paris,  qui  accorda  lapcrmillion  ne-  r,,'^*','.^  'Z 
tctiairc ,  Ibus  de  certaines  conditions.  Le  curé  de  S.  Laurent  Se  le  procureur  '**- 
gênerai  y  donnèrent  atifli  leur  oonfènteroent ,  &  le  parlement  par  arreft  dn  11.  tmt.  fêa-uf. 
Avril  1551.  députa  un  des  conicilleia  de  la  cour  pont  infeimcr  de  la  com^  " 
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modicé  ou  incommoduc,  conjoinumeac  avec  le  prevoftdcs  marchands.  Sut 
le  rappon  ùât  de  l'enqucile,  la  cour ,  paranreft  du  3.1.  May  de  la  mefme 

année,  permit  aux  habitans  de  <X.  canton  de  baftir  &  achever  la  chapelle, 
de  la  hauteur  de  quatre  toifes  fous  le  comble  ,  &  treize  toifes  de  long  fur 
quatre  de  large ,  le  tout  fuivaackpennilIîondel'cYerque  &aux  conditions  qui 
y  eflcâent  oonceiniés. 
Lvi-         Nous  avons  rapporté  ci-<ieflrus  un  arreft  donibé  au  (ùjec  des  enÉuis  tioa- 
ve*,  donc  la  principale  diTpofîtion  eftoit  qu'il  fcroit  informe'  s'il  eftoitvrai 
nwrfy*^  t-  ^    ycuft  une  fondation  par  laquelle  le  chapitre  de  N.  D,  fuft  oblige  de 
9tt*  nourrir  ces  pauvres  enfant.  Après  a  exa<5l:es  recherches  il  fut  trouve  que  cette 

fondation  ellroit  une  chimère.  C'cft  pourquoi  le  parlemenr  voulant  pourvoir 
à  la  nourriture  àc  à  1  éducation  de  ces  ciitaiu  cxpoicz,  ordonna  par  ionar- 
ft&  du  tu  Aouft  1551.  que  la  Comme  de  neuf  ce»  feixaoce  livres  padià  fi» 
loit  levée  fous  les  ans  for  les  (agneots  die  fief  indiquez  j^ar  le  proouRDr  gê- 
nerai, <^ui  eTlotent  rcvefquede  Paris,  taxe  à  (ix-vingt livres,  le  duipitrede 
N.  D.  a  trois  cens  foixante  livres,  l'abbé  de  S.  Denis  à  vingt-quatre,  celui 
de  S,  Germain  des  Prcz  à  fix-vingt,  celui  de  S.  Victor  à  quatre-vingt-qua- 
tre, celui  de  S.  Magloirc  à  vingt,  celui  de  Stc  Geneviève  à  trente-deux, 
celui  de  Tiron  à  quatre,  l'abbaye  de  Montmanre  à  pareille  iomme,  le  grand 
prieur  de  France  à  quacre>ving^  livres,  le  prieur,  de  S.  Martin  des  Champ 
a  (bizante ,  le  prieur  de  N.  D.  des  Champs  à  huit ,  le  chapitre  de  S.  Mar- 
cel à  ipareille  fomme ,  le  prieur  dcfaint  Denis  de  la  Chartrc  de  mefme, 
le  chapitre  de  S.  Mcrri  àfeizc  i  &  celui  de  S.  BenoilHe  Bicn-toume'à  douze. 
Ordonne  que  les  cnfans  (eront  mis  à  rhofpital  de  la  Trinité,  fous  la  con- 
duite d'une  femme  qui  en  prendra  foin.  Permis  cependant  de  conferverdans 
réglifo  de  Paris  le  berceau  &  la  bouete  qui  y  avoienc  elle  ci-devanr,  &  que 
Ton  ooncinueroit  de  jpayer  les  mefines  gages  à  la  femme  prépofce  pour  ie> 
ccvoir  dans  cette  meune  cgUlè  les  enfans  qu'on  y  expofoityâ  condition  que 
ceux  qui  y  feront  apportez  de  nouveau ,  Icront  par  elle  envoyez  à  i'hoipical 
de  la  Trinité.  Ordonne  au  chapitre  de  N.  D.  de  donner  les  noms  des  cn- 
fans expolcz  en  leur  cglifc  &  de  contuiucr  à  payer  leurs  nourrices  jufqu'au 
1.  Septembre  prochain  i  après  quoi  l'hofpitalde  la  Trinité  s'en  chargera.  En- 
joint aux  adminiftrateurs  de  cet  hol^ital  d'informer  contoe  les  pères  &  me* 
les  qui  cxpoièrooc  leurs  cn&ns,  mais  (ans  que  pont  cela  il  iôit  dii!èré  à  n» 
cevoit  leseofàns  à  Tho^MCal  de  la  Trinité. 
Lvii.         Le  plus  grand  avantage  que  le  roy  remporta  dans  la  guerre  qu*il  fit  àTera- 
l]"Z'iiflT'l^i  pcrcur,  fut  la  prifcdcs  villes  de  Metz,  Toul  &:  Verdun,  qui  font  refte'es 
Mj^**»  ^      depuis  ce  tems-là  à  la  France.  L'empereur  de  Ion  coftc  envoya  un  corps  de 
troupes  fous  la  conduite  du  comte  de  Roeux ,  qui  ravagea  la  Picardie  ic 


m.  m.  pritHeldio.  LesviUes  de  Picardie  alarmées,  envoyèrent  demander  du  fecouis 
a  celle  de  Paris.  le  15.  Oâobfe  1551.  on  recette  au  bureau  de  la  ville  ime 
lettre  des  offidecsdu  roy ,  gouverneur  8c  habitans  de  Compi^ne,  qui  âi» 
fbient  infbnce  pour  avoir  (ptdque  atdllctie  pour  iè dépendre  contre  lescim^ 

mis  qui  s'eftoient  avancez  dans  le  pays»  On  refolut  d'en  cforire  au  roy,  pouf 
lui  demander  la  permifïîon  d'accorder  ce  Iccours  à  Compicgne ,  &  l'on  refo- 
lut de  lever  quelques  troupes,  tant  pour  cette  ville,  que  pour  les  autres  de 
.  Picardie,  comme Beauvais  &  Noyon.  Le  nombre  des  troupes  qu'on  dclUna 
à  leur  iècoursfnt  de  cinq  cens  hommes ,  Acpour  ks  finis ,  il  nn  arseflié  de 
âire  un  empnint  de  viag^-cinq  livres  &t  cimpaare  periibaaes  des  plus  ibt 

•  vables 
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vables  des  diâtrens  quamers  de  U  ville.  Arreffaî  aullîde  mander  les  iurez  de 
cous  les  mcftiers  pour  leur  ordonner  de  drefTcr  un  cftac  des  particuliers  de 
chacjue  profedion,  des  armes  &:  des  munitions  qu'ils  pouvoicnt  avoir  «  du 
(crvice  qu'ils  clloient  capables  de  rendre  au  roy,  Ôc  de  leur  nom  ,  âge,  pays, 
corpulence  &  taille  i  afin  que  le  tout  full  communique'  au  roy  &  à  ion  con- 
fcil.  On  envoya  en  mcinie-cems  à  Compicgne  Thomas  icLorram,  l'un  des 
cichevins ,  pour  fçavoir  des  nouvelles  des  ennemis.  U  revint  le  15.  Oâobr^ 
9c  die  qu'ils  avotenc  endeiement brûle  Noyon, excepté  l'églife^  &  ce  mal- 
hem  fut  regarde'  comme  unefiet  delà  juftice  de  Dieu,  parce  que  cous  Icsha- 
birans  cftoicnt  hérétiques. 

Cet  accident,  aulh-bien  que  la  perte  deHefdin,  jcttcrcnt  une  telle  alar-  |_y,„ 
me  dans  Paris,  que  le  roy,  pour  raHurer  les  habicansdefa  capitale,  Icurefcri-  f'"'f^ 
vie  au  mois  de  Novembre,  &  leur  permit  de  faire  quelques  fortifications  à  Kcg.j.uviUe. 
leurs  frais  du  cofté  des  pôitesS.  Denis  &  "S.  Martin.  Le  cardinal  de  Bour- 
bon de  (on  codé,  déclara  par  Tes  letcresdu  19»  Oâobtc ,  qu'il  avoir  mis  la  ma- 
tière endelibcration  auconfeildu  roy  tenu  aThoflel  de  S.  Denis, oii  eftoient  Pctar.fm.uu 
le  premier  prcridcnt ,  le  fîcnrdc  Roilty  maiftre  des  rcqucflcs ,  trois  conicillcrs  ^' 
du  p.irlcmcnr,  &  le  prévoit  des  marchands  avec  les  elchcvuis,  &:  qu'il  avoic  c(lc 
relolu  que  Thomas  le  Lorrain  clchcvin  tcroit  laire  une  plate-forme  cntic 
le  lieu  où  eftoic  auccefeis  la  cour  de  Billt  êc  U  boulevard  qui  eftoïc  le  long 
de  la  rivière  de  Seine  au-defliis  de  Tifle  de  Louviers.  Thomas  le  Lorrain  » 
9c  comme  eichevin,  6c  comme  quartenier,  fut  charge  de  ces  lettres  &  d'en 
piocuier  Tcxccution.  Il  les  pre{ènta  au  bureau  de  la  ville,  &  requit  qu'il  fuft 
ordonne  aux  maillres  des  oeuvres  de  faire  inceflammcnt  travailler  a  cet  ou- 
vrage. On  en  entreprit  encore  d'.iutres  ;  leroy  y  autonla  la  ville,  par  les  lettres 
patcncesdu  lo.  Janvier.  L'embarras  cftoit  de  trouver  des  tonds  pour  fournir        i*»-!-  ^ 
àceccedefpeniê.  U  fiit  re(blu  au  bureau  de  la  ville,  le  1.  Février,  que  le  pro-  ■*■*'■■'  ■■ 
cuceur  du  roy  t6e  de  la  ville  fc  tranfporteroit  vers  les  pcriônnes  principales  ^ 
&  les  communaucez ,  comme  1  cveique  de  Paris ,  les  Ceieftins ,  les  Chartreux, 
&  autres ,  pour  les  inviter  aux  affemblccs  qui  fe  dévoient  tenir  à  ce  fujet  j  ôc 
les  cfchcvins  turent  chargez  de  birc  la  mclme  fcmoncc  aux  trois  cours.  La 
première  allcmblcc  le  tint  le  4.  Février,  Ce  le  prévoit  des  marchands  y  fit        F»-  Kl» 
ouverture  de  plufieurs  moyens  de  recouvrer  de  l'argent >  le  premier,  de  co- 
tilèr  les  maifons  de  la  ville,  chacune  à  cenc  lôûs,ce  qui  Cm  le  pied  de  douze 
mille  maifons,  feroit  une  (omme  de  (bixantc  mille  livres  -,  le  fécond,  de  s'ai- 
der de  l'argent  des  boucs  &  des  mandians  valides  -,  le  troiHe'me,  d'impofer 
une  capitation,  ou  quelc|u'autre  nouvelle  levée  lur  les  particuliers;  enfin, de 
mettre  un  impoli  fur  le  lel ,  lur  les  draps  ou  autres  marchandilcs.  Le  len- 
demain dans  une  autre  aiïemblce  ,  où  elloicnt  deux  bourgeois  de  chaque 

Suartier,  il  fiic  lefida  de  demander  au  roy  un  impoft  de  vinec  livres  Cm  le 
il  du  grenier  de  PariS)  9c  un  autre  (or  ks  draps  de  ibie  8c  £  laine ,  9c  où 
cela  ne  fuffiroit  pas,  de  prendre  le  (iiipltts  fur  les  propriétaires  &  locataires 
des  maifons  de  la  ville  &  des  faubourgs  qui  feroicnt  enfermées  dans  les 
nouvelles  fortifications.  Le  ij.  de  Février  le  prevoft  des  marchands  fir  rap- 
port à  l'allemblée  que  le  roy  ne  vouloir  pas  qu'il  le  hll  aucune  impoiltioa 
liir  les  denrées,  &  qu'il  ordonnoit  qu  elle  fc  fiilfur  les  maifons,  &  qu'il  y 
conrribuecoit  le  premier,  fans  que  per(bnne  en  fiift  exemc ,  iî  ce  n'eftoic 
les  quatre  ordres  mandians,  Vjhfi  Méfié,  l'Hoftel-Dicu,  les  Filles  peni- 
ccotes-,  les  Enfans  rouges,  9c  la  Ttinicé.  L*aflcniblée  refoluc qu'on  teroit 
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de  nouvelles  remontrances  au  roy  ,  tt  que  s'il  ne  les  cfcoocoit  pas^,  on  lut 
obcïroit  ;  &  -t^u'on  fcroit  l'impolition  par  tdïc  fur  les  propriétaires  &  lo- 
cataires, &  ceux  qui  avoicnt  des  rentes  lut  les  mailons ,  cnforrc  cependant 
que  lai  caxe  de  cevx  chine  les  maifens  k  tronveroicnc  dans  i  cKcnue  de» 
nouvellesfortification?  fcroir  pIu";  forte  q\ic  celle  des  habitam  de  la  ville. 
Le  roy  pexfifta  dans  ce  qu'il  avuit  ordonne  ci-devant  ;  c'clk  pourquoi  ii 
fiic  mmé  le  17.  au  bnieau  de  la  ville  ,  qu'à  ùôk  fie  rolle  de  la  taxe  fê- 
roient  appeliez  un  officier  de  chacune  des  trois  cours  ,  un  fccrcraire  du  roy, 
les  (^ncniers  ,  cinquantcnicis  ,  dixeniers  ,  &  deux  bourgeois  de  chaque 
dizaine-»  te  ^e  la  levée  paiticulieie  fk  kunt  par  les  qoarteniers ,  &  celle 
de  la  généralité  par  le  receveur  de  la  ville  j  Appelle  un  auditeur  des  com- 
pm'  Hw-  ptes.  Le  roy  donna  enfaice  Ces  lettres  pannies  le  17.  Février  ,  par  Icf^ 
quelles  ,  pour  là  levée  de  fis  vii^c  raille  Itvies  par  an  pour  les  fortitica- 
oom*  il  ordonna  qil'il  Sotik  iGûcIbnds par dlaque année  de  vingt  quatie 
livres  au  plus  Si  de  quatre  au  moins  >  que  la  taxe  feroit  fiite  fur  les  pro- 

{)rictaires  &  lur  les  locataires  ,  à  l'exception  des  uionalkrcs  &  ho/picaux 
pecifiez  ci-dcflus  ->  que  les  contraintes  fcroienc  faites  par  les  huifTicrs  de  la 
VlUe  ou  du  chaftclct  i  que  les  deniers  (croient  payez  fur  les  mandemens 
du  prévoit  des  marchands  6c  des  eichevins ,  qui  les  expedicroicnt  lur  les 
certificats  dn  controUenr  des  deniers  communs  de  la  ville  &  des-maiftres 
des  cTuvrcs  ;  que  le  travail  (croit  fait  fur  le  dclfcin  qui  fcroit  donne  par 
le  gouverneur  Se  lieutenant  gênerai  de  l'Idc  de  France  ,  ou  ceux  qui  ic- 
rcnetit  commis  par  le  roy  ou  par  lui  -,  qu'il  lèroit  compte  delà  recepteflc 
delpenlc  ,  par  le  receveur  de  la  \'illc  ,  à  la  chambre  des  comptes  ;  que  la 
chambre  fcroit  taxe  à  ceux  qui  fcroienc  emplovez  à  la  direâion  du  t»« 
vail  Se  i  h  lecepte  ,  &  que  le  prcvoft  te  lesdcnevtns  la  fèroient  auxmaiT- 
tres  des  oeavies ,  au  oontroUeur  ,  te  aux  ancres  qui  conduiroient  le  travail  ; 
enfin  que  les  quarteniers  compteroicnt  tous  les  ans  à  Thoftel  de  ville  ,  & 
liMfiR.in.p.  non  ailleurs  ,  appeliez  un  ou  deux  auditeurs  des  comptes.  Le  17.  Mars  de 
la  mcfmc  année  il  filt  mande  aux  quarteniers  de  faire  cllat  &  <ie(cription 
des  mailons  de  leurs  quartiers ,  fans  rien  ohmcttre  ,  à  peine  de  cenr  livres 
d'amende  apulicables  aux  tortihcations.  Ln  1555.  la  taxe  des  mailbns  ne 
monta  <ni'à  (oixante  mille  livres ,  Se  la  ville  fiipplia  Je  roy  de  (è  con- 
tcntcr  de  cette  fommc  pour  l'année  courante.  Au  mois  de  luin  de  la 
mcline  année  les  quarteniers  furent  chargez  d'avertir  les  cottUez  ,  que  s'ils 
ne  payoient  pas  dans  trois  jours ,  la  fbmme  doableroit ,  fie  qu'elle  mon* 
tcroit  au  quadruple  s'ils  differoient  encore  trois  autres  jours ,  Se  le  tout  au 
profit  de  la  fortification.  Le  t.  Juillec  le  fieur  de  l'Ifle-Mairvaux  lieutc^ 
nanc  de  l'Admirai  de  Colisni  eouvemeur  de  Paris,  cbtint  du  roy  la  com» 
miffion  d'avoir  l'ail  aux  mriiâcacions  de  la  ville  ,  de  vilîter  les  ouvra- 
ges ,  Se  d'afldler  au\  baux  ,  marchez  ,  &:  toilcz.  Il  prcfcnta  (es  lettres  à 
rhoftel  de  ville  le  4.  Juillet.  Il  y  lut  reiblu  qu'on  feroit  rcmonftrance  au 
roy  pcNir  lui  reprefèoter  que  cette  commilTion  feroit  à  charge  à  la  ville  > 
à  caufe  des  apointemcns  qu'il  convicndroit  donner  au  (îeur  de  l'Ille  >  St 
que  le  roy  leroit  iuppiic  d'ordonner  que  l'ingénieur  Baptiile  donnait  les  de- 
vis fies  fbrtificatiom.  La  mefine  deliberacioa  fut  tenonvellée  le  xt.  TaîHec 
contre  l'opinion  du  prevofl  des  marchands,  qui  eftoir  d'avis  qu'on  lailTaft 
le  (leur  de  l'Iilc  exercer  la  commiilion  ,  fans  le  reconnoiltre  ni  lui  laiilîl 
preodie  «ntoticé  au  bureau  de  k  ville»  Le  a.  Mais  1J54.  le  roy  ,  par  m 
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nouveau  règlement,  ordonna  que  les  cotiGtions  le  (eroient  à  l'hodcl  de  PNm,f«i,tiit  • 
vilie  par  les  commilTaires  députez  pai  leroy  ,  par  ceux  du  parlement  &  de 
b  cbambie  des  comptes ,  ic  auties  de  toute  qualité  ,  avec  les  prcvuil , 
cfchevins  ,  quartcnicrs  ,  cinquantcnicp> ,  di.vcnicrs  &r  deux  boiuj^'cois  de 
chaque  dixainc  ,  6c  icparcmciu  pour  cloaque  dixaiuc  par  les  cinquante^ 
aka  \  dixenicBf  bou^eois  &  quartcniers  de  la  diuine  ,  avec  ceux  des 
commiflaires ,  au  moins  au  nombre  de  (ix  ou  huit  qui  pourroicnt  y  vac-* 
«foer  »  que  les  maiibns  ne  ièioieot  pas  taxées  à  pku de  vingt-quatre  livres» 
i  xnoins  qne  ceux  qai  les  faabitoieiit  ne  vdcaflênt  tcpamnem  ;  que  les 
maifims  ucs  cinquantcnlcrs  &  dixeniers  feroicnt  cotifccsi  mais  qu'on  leuc 
remettfoit  lettcs  taxes ,  pour  leur  tenir  lieu  de&iâltutes  qu'ils  pourcoicfit  de- 
mander ;  qoe  les  meabtes  «{ni  Stctùcnt  làifû  pour  les  taxes  >  TeroieAi  tco* 
dosàrinftant;  que  le  collège  de  Navarre  ne  paycroit  que  vingt-K{uanie 
livres  ;  que  les  rclip;ieux  de  S.  Viélor  payetoient  cent  livre»  que  l'enclos 
du  Temple  ne  paycroit  que  vingt-quatre  livres  ;  que  l'bollcl-Oicu  &  les 
idigieus  mandians  payeroîeiit  la  taxe  de  leurs  maifons  ,  fi  les  locataires  ne 
la  pouvoicnt  porter  ;  que  la  taxe  qui  avoit  cite  les  autres  années  de  fîx- 
vingt  mille  livres,  Icroit  réduite  à  quatre-vingt  i  &c  que  les  quartcnicrs  fe- 
toient  defchargez  de  la  récente,  qu'un  particulier omott  de  lâiie,  moyen* 
nant  I.1  foniinc  de  trois  mille  livres  par  an. 

L'empereur  ponoit  très  impatiemment  la  perte  de  Metz,  &:  n'cfpargaa  ^ 
lica  pour  ofter  an  roy  la  gloire  de  cette  conqucile.  Il  tint  la  place  allie-     "uxV'  ■ 
gée  pendant  trois  mois  avec  une  des  plus  puillantci  années  qu'il  eull  cnco-  ^,Z"/".l'''îi 
re  eufe's,  &  en  foudroia  les  murailles  avec  une  nombtcule  artiUciic.  Une  j^^^-** 
poignée  de  Francis  commandez  par  le  duc  de  Guifê  «  arrefta  Ce  locreoc  rica«.|«»  ii-r> 
unpetueux  ([ui  tembloit  devoir  renver{èr  tout ,  &  l'empereur  leva  eafia 
honteufemement  le  (îege.  Le  roy  voulut  que  pour  en  rendre  grâces  à  Dieu , 
il  Çt  fiftune  procellîon  générale  de  la  Ste  Chapelle  à  N.  D.  où  il  ailîfta 
avec  la  reine  ,  le  Dimanche  8.  Janvier  \  sv-.  Il  ci^  remarque  paniculic- 
fcmenc que  la  grande  croix  de  vidoirc  de  lu.  Sec  C"liajx;llc  elloit  portée 
fbusun  aais  ,  &  lacouronncd'cipincs  lous  un  autre  Jais.  L'archevcfi]uc  de  " 
Vienne  aflîfta  à  la  procellîon  avec  les  cvclques  de  Clerinont  ,  de  Char- 
tres, de  Troyes,  de  Mafcon  ,  de  (iap  ,  de  I  ombcz  ,  d'Orléans, de  C'h.i 
Ions ,  fie  d'Amiens.  Les  cardiiuux  de  ChaiUliou  ,  Farncle  ,  &  de  Lorrai- 
ne marchoient  eniêmble  ,  &  après  eux  ceux  du  Bellay  &  de  Lenoocourr* 
Comme  la  proceffion  paflbit  par  la  grande  ruè" ,  la  reine  &  madame  Mar- 
guerite dcFrance,  quieiloienc  à  une  feneftre  pour  la  voit ,  defcendirent  au 
moment  ane  le  roy  panit ,  8e  (è  mirent  à  fa  Inite ,  la  reine  menée  par  te 
connellable  de  Montmorency      nudame  Margucrice  par  le  duc  de  Monc* 
penfier.  L'univcrfité  ne  (è  trouva  point  à  cette  cérémonie,  L'cve(que  de 
Paiîs  célébra  la  grande  mcfle  t  après  quoi  ie  roy  alla  difner  au  palais  cpif^ 

Le  pape  Jules  II L  on  ne  fçait  pas  à  la  follicitation  de  qui  ,  avoit  juge  à  f^*'""*'"' 
propos  dans  le  mefme  tems  ,  d'envoyer  à  Paris  une  bulle  par  laquelle  il  tnm.tm-ihx- 
permenoit  de  manger  du  beurre  «  du  fitontage  »  U  des  ceuû  pendant  le  ca- 
renne  prochain.  On  regarda  cette  pcrmimon  comme  un  relafchcmcnt 
{candaieux  ,  fie  le  gatde  des  iccaux  ordonna  au  lieutenant  criminel  de  faire 
cfier  ou  publier  par  les  canrcfeo»  deffi;n(ê  à  tous  tibfaices  8e  imprimeurs 
de  Vendre  cette  buUe.  Cela  fiic  exécuté  k  7.  Février  \  &  l'on  ne  s'en  tint 
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tmtûmm-4J.  pas  là  }  puifque  la  bulle  fut  cnfuice  biûlée  z  la  ie(|iiefte  des  ^ns  da  roy, 
par  ordre  de  Heifti  II.  &  du  parlemenc. 
tXf.  Dans  la  mcfmc  anncc  1555.  un  jeune  homme-,  qui  avoit  cftc  novice  au 

irmffOT  iwifcrir  Bernardine,  &:  donc  l'efprir  avoir  cite  i^allc  par  des  chimères 

*^  ^  extravagantes  ,  fc  ^rccn)i{a  dans  un  puits ,  pour  s'aflUrer  par  une  promtc 
exj>erience  b*î1  eftoïc  vrai  que  Tame  nift  immortelle.  Ou  Ten  recira  maigre 
lot ,  &  on  lui  lâuva  la  vie  pour  cent  fois  ;  mais  cominnaiit  dans  (es  éga- 
lemens  ^  il  iilla  à  Ste  Geneviève ,  y  arracha  la  faince  hoftie  des  mains  d'un 
preftrc,  &  la  mit  en  pièces.  Cet  cxccz  abominable  fut  puni  par  la  jufticej" 
le  criminel  eut  le  poing  coupé,  &  puis  fut  pendu  &  brûle', 
j^jçjj  La  ville  de  Paris  fût  de  nouveau  affligée  de  la  pcflc  en  1553.  Le  parle- 

t'J'^'p^^*'^  ment  par  arrcil  du  19.  Aouft  ,  ordonna  que  les  prcvoft  des  marchands  & 
efchevins  gageroienc  quatre  médecins  &  fix  barbien  pour  avoir  foin  des 
pefti^rez ,  &  donoeroient  i  cteicun  des  médecins  quatre  cens  livres  par 
an  ,  &  (îx-vingt  à  chacun  des  barbiers  }  de  afin  qu'on  pufl;  &cilement  s'a- 
dred'er  à  eux  ,  il  fut  règle  que  leurs  noms  ,  Turnoms  &  demeures  (croient 
publiez  &c  affichez  aux  carrefours  de  la  ville  &  autres  lieux  oij  il  Icroit  ne- 
ccflaire.  Les  habitans  voilïns  du  pont  S.  Michel  ,  du  colle  de  la  rue  de 
la  Harpe ,  fe  plaignirent  peu  de  tems  après  que  les  fcrgcns  vcnoient  ven- 
dre au  carrefour  du  bouc  de  ce  pont  des  meubles  qui  partaient  des  maî- 
fons  où  la  pe^  avoit  efté ,  dont  il  eftoic  arrive'  que  4e  mal  s*«ftoit  com- 
muniqué à  trots  inailcins  voiHncs.  Par  arreft  du  zi.  Septembre  il  fiit  or- 
donne que  les  ventes  des  meubles  ne  fc  fcroient  plus  que  devant  les  mat- 
ions mclmcs  d'où  on  les  avoit  tirez.  Le  motit  de  ce  règlement  fut  que  com- 
me il  avoir  efté  ordonné  tant  de  fois  que  les  mailons  attaquées  de  la  con- 
tagion (èroient  marquées  d'une  croix ,  peribnne  ne  pourroic  eftre  trompe  à 
ces  menbles ,  en  «cnecant  pour  iâins  ceux  qu'on  aurait  lieu  de'  (ôupçonnar 
de  porter  avec  eux  un  levain  de  peAe  &  d'infitâion. 
Lxni.  Quelques  jours  après  on  trouva  à  l'une  des  portes  du  cimetière  des  Inno* 
PUfrA  fiji.  cens  &au  charteletdcs  placards  Icditieux  affichez,  oij  l'honneur  du  prevoft 
ibàf.?*».  des  marchands  &  des  cfchevins  eftoic  attaqué.  Le  parlement  en  envoya 
copie  ,  le  16.  Septembre  ,  à  la  reine  à  S.  Geri^in  en  Laye  ,  avec  un  pro- 
jet des  me(ùresqu  il  ju^coit  neoeilâires  de  prendre  dans' Uconjondhircprc- 
fente ,  afin  qu'elle  en  communiquait  avec  le  confeil  du  toy  &  ordonnai!: 
là-defltts  ce  qu'elle  jugeroit  à  propos.  Le  projet  cftoit  de  taire  crier  à  Caa. 
de  trompe  que  ceux  qui  fçavoient  qui  eitoienc  les  auteurs  des  placards ,  oa 
qui  les  avoient  affichez,  vinfl'ent  à  révélation  ,  fur  peine  de  la  hart  ;  qu'on 
oâriil  une  lommc  de  deux  cens  elcus  à  ceux  qui  delcouvriroient  les  au- 
teurs &  les  complices  ;  qu'il  fuft  tait  de  icvercs  deftcnies  à  qui  que  ce  fuil 
de  s'allèmbler  en  armes  j  enjoint  au  prevoft  de  Paris  i&  lès  lieutenans  de 
&ire  mettre  des  chandelles  allumées  Ae  des  lanternes  aux  feneftiesdesmai- 
Ibns }  que  le  guet  fiifl  redoublé  &:  marchafl  toute  la  nuit  \  qu'on  gardall 
les  portes  du  cofté  de  l'abbaye  de  S.  Germain  ;  que  fur  les  murailles  de 
cette  abbavc  on  plantaft  quelques  pièces  d'artillerie  pour  canonner  toutes 
les  adcmblées  leditieufes  qui  le  feroient  au  Prc-aux-clercs  que  les  archers 
&  arbalétriers  de  la  ville  le  tinifcnt  prefts  à  marcher  toutes  les  nuits  y  pour 
accourir  oit  le  danger  rendroit  leur  prelênce  neceflkire  \  enfin  qu'tlfiiftdef* 
(èndtt  aux  bateliers  de  paflêr  perltbnne  fiir  la  rivière  ,  paflïS  ISx  heures  du 
fou.  A  la  lettre  pour  la  reine  ,  le  parlement  en  joignit  deux  autres  pout 
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le  cardinal  de  Tournon  &  le  garde  des  fccaux  qui  cflioieoc  auprès  d'elle^ 
Le  piojer  fut  approuvé  du  ccmfêtl  du  roy ,  à  l'exception  de  rartillerie  ^'on 
avoic  propofi  oe  faite  placer  fur  les  murs  de  l'abbaye  de  S.  Germain  ;  8c 
le  parlement  ayant  receu  là-dclTus  les  ordres  de  la  reine  ,  en  commanda 
l'exécution  ,  par  arrcft  du  2,8.  Septembre.  Le  roy  ayant  elle  informe  de 
tontes  ces  choies  ,  cfaivtt  au  parlement  pour  l'exciter  à  procéder  par  pu- 
nition exemplaire  contre  ceux  qui  avoicnt  compolc  ou  affiche  les  placards, 
Se  la  lettre  hit  apponcc  &  ptcfcatéc  le  t8.  Oclobrc  par  le  iieur  de  Soii- 
dauphin. 

Le  roy  continua  la  guerre  contre  l'empereur  l'année  fuivantc  avec  avan- 
tage. La  ville  alTifta  »  avec  les  cours  (ouvcraitKS  Se  l'univertitc  »  à  la  cere-  lxIv?' 
rnooie  oïdinaîre  de  k  defcentedes  chfilftsde  5.  Denis  9c  éc  Ces  comp-  i'*'^!,^'/» 
enoDS  patrons  tutclaires  du  royaume  ,  au  mois  de  Juillet  i  &  à  la  remiie  ^J^"J^J^^ 
des  roefmes  corps  faines  »  k  10.  Odobcc  >  au  retour  du  roy  ,  oui  fiit  pi&-  dt&tiii» 
fcnt  à  cette  dernière  cérémonie  avec  les  idnes  de  Fnaee  ^d'EfcolIè,  fin* 
jGeurs  cardinaux ,  &  toute  la  cour.  Le  peirUmei»  fitt  fendu  lanefbe  cene 
année  à  l'inftigation  du  cardinal  de  Lorraine  ,  fous  prétexte  de  rendre  les 
magiilrats  plus  aÛîdus.  Le  roy  fe  chargea  aiilli  d'augmenter  leurs  gages  , 
«l  condition  qu'ils  ne  prendroient  rien  des  plaideurs  ,  &  rcndroient  la  juftï' 
ce  i^iMniitcment.  Mais  le  vrai  motif  de  l'e'dit  elloit  de  lever  de  groflcsfbm- 
mes  d'argent  par  la  création  des  nouvelles  charges  de  judicaturc  ,  qu'il  fal- 
Itn  doidwr  ;  de  (ène  qu'au  lieu  de  cent  <ifficier$  qu'il  y  «vote  danslenir* 
lenwnt  ,  on  en  fit  prcfqiie  encore  autant  ;  ce  qui  fut  fi  onéreux  à  l'cuat  , 
que  ce  changement  ne  dura  que  crois  ans.  Dans  le  mcimc  cems  qu'on  aug- 
menta le  nombre  des  oonlêiUen  dn  parlement ,  on  aogmenta  aolfi  celui  r«H»i  » 
des  fecretaires  du  roy  jufqu'au  nombre  de  deux  cens  au  lieu  de  (Ix- vingt 
qu'ils  cftoient  auparavant.  Un  autre  moyen  imaginé  pottcfiutc  trouver  de  l'at-  ^  fw-i-f. 
gOK  au  roy  ,  fiit  d'ordonner  à  tous  les  liabitam  oe  Pans  d'envoyer  à  la 
duuftbce  du  oomiiëll  les  la  chambre  des  comptta  »  pardevant  les  commiflài- 
tes  nommez  par  le  roy  ,  la  déclaration  de  tout  ce  qu'ils  avoient  de  vaif- 
(clles  Se  autres  meubles  d'argent  blanc  ou  doré.  Chacun  obeïi,  fclescom- 
mifTaires  trouvèrent  par  leurs  eftimations ,  que  le  tout  pouvait  monter  à 
la  fommc  d'environ  trois  cens  cinquante  imllc  livres.  Le  roy  propofa  de 

Î rendre  toute  cene  argenterie  ,  pour  la  convertir  enmonnoye  ,  en  donnant 
chaque  propriétaire  la  rente  au  denier  douze  de  lafintme  à  quoi  (è  mon« 
tcroit  ce  cju'il  auroit  fourni.  L'hoftel  de  ville  fc  chirpea  de  faire  au  roy  la 
fomme  de  trois  cens  foixante  mille  livres  »  &  le  roy  leur  engagea  crente- 
ticns  mille  lêpt  cent  8e  quelques  livies  de  rente  i  prendre  fur  Tes  greniert 
à  (êl  de  Paris  y  de  Compiegne  ,  de  Soiflbns  ,  Nemours ,  Nogent  fitr  dane» 
Sezanne ,  Troyes  ,  &  Yenville.  11  ordonna  que  l'argenterie  fèroic  ponée 
à  Guillaume  de  Martllac  Con  valet  de  chambre  Oc  gênerai  des  monnoyes  , 
pour  eftre  monnoyée ,  &  la  monnaye  deUvxée  au  patticuUer  qui  aurait  nnr' 
ni  l'argenterie  ,  lequel  portant  cette  monnoyc  à  l'hoftel  de  ville  ,  y  rece- 
vroic  un  contrat  de  rente  proportionne  à  la  ibmme  capitale  ;  Qc  que  la 
pcifëe  des  pièces  d'argenterie  feroic  Êùce  par  Jean  Luillier  prciïdent 
descomptes ,  Jean- Jacques  de  Mcfmes  in.iiftredcs  rcquclles,  Jean  Grollier 
treforier  de  Fiance  &  gênerai  des  hnanccs  ,  Claude  Marcel,  Se  Pierre  Oth»* 
-^'1  dfêvies. 
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iwffiîrj^  noavcam  édifices  dans  les  faubourgs  de  Paris,  eftoit  mal  oblcrvcc  ,  db  met 
me  que  les  anciennes  qui  dcffcndoicnt  d'embarraficr  le  palîagc  des  rues  pâr 
•4^"  '*"''"''  'des  avances  Ôc  tics  faillies  -,  le  tout  par  la  connivence  du  voyer  &:  des  autres 
officiers  qui  avoient  le  foin  de  cette  partie  de  la  police  ,  qui  ielailfoient  cor- 
4;ompre  par  des  prcfcns ,  &  fous  prctçxcc  de  quelques  légères  ledevances  au 
■profit  idli  roy  &  des  autres  feigneurs  fonciers,  apportoienc  un  notable  pié- 
tjudke  au  pwlic»  Le  R>7  défâpprôuva  paniculieremeot  la  grande  multitude 
•de  boutiques  &  d'efchoppes  qu'on  avoir  bafties  le  long  de  la  rue  de  la  Fe- 
ronneric  jl'un  des  partages  les  plus  fréquentez  de  toute  la  ville  de  Pariv.  Par 
fes  lettres  du  14.  May  1554.  il  ordonna  qu'elles  fuflcnc  routes  dcaiolies  aux 
delpens  de  ceux  qui  les  avoient  fait  élever.  Mais  il  ne  fut  pas  plus  obeï  à 
,  <c  Vafet ,  que  fur  ce  qu'il  avoic  règle  pour  les-Êuibourgs.  Cependant  Tor- 
.  donnanoe  cAoic  fondée  for  une  neceffité  évidente,  &  l'execiitibn  donna  lieu 
cinquanie^foc  ans  après  à  l'un  des  plus  foneftes  accidens  dont  k  monarchie 
oit  elle  affligée. 


txn. 


Le  parlement  eftoit  fouvent  importune'  des  plaintes  qu'on  lui  faifoir:  des 
fcî^èîterîî.'****  elcoliers  de  l'univerlite'.  Cette  année  tue  marquée  par  deux  arrefts  rendus  à 

jeuneflê,  difficile  (i'aiUeats  à  contenir ,  ei^leic  quclquesfois  comme  aucorifee 


i.pn.  II.  p.  icuj  occalion ,  le  premier  en  date  du  14.  Jum ,  &  l'autre  du  10.  Aoull.  Cette 


par  (es  propres  regens  &  modérateurs  à  commenredes  excès  qui  la  tendoienc 
odieufe.  Le  lendy  flir  tout  elloit  un  tems  oik  fout  loi  fembloit  permis. 
On  voioit  une  multitude  d'efcoliers  équipez  d'une  manière  indécence  courir 
les  champs  &  les  villages,  le  jour  &  la  nuit ,  en  armes  &  au  bruit  des  tam- 
bours, conduits  par  leurs  propres  regens.  Le  parlement  fît  deffcnle  aux  prin- 
cipaux &  regens  des  collèges,  à:  a  tous  maiitres  de  penlion  qui  tenojcnt  des 
efcolien  chez  eux ,  de  les  conduire  au  lendi  de  cette  forte,  ou  de  fouffrit 
qu'ils  y  aUafIènt,fous  peine  deprifon  8e  d'en  refpondte  en  leurs  privez 
noms»  &  leur  ordonna  s'ils  fçavoient  qu'il  y  en  euft  qui  concrevinfTenc  aux 
defTenfes  de  la  cour  &  qui  excitalTcnt  les  autres  à  ces  fortes  de  courfès  dé- 
réglées, d'en  avertir  la  jullicc,  afin  qu'il  en  fuft  fait  punition  exemplaire. 
rKav.fat.i.f.  L'arrcl^  du  10.  Aouft  contient  un  règlement  plus  gênerai.  Il  cl\  fiit  deffen- 
fc  fur  pciite  de  la  hatc ,  à  tous  elcoliers  de  porter  cfpc'es ,  ballons  longs ,  pil- 
tolets  a  fou,  chemilès  de  maille,  ou  autres  armes»  EnjcMnt  au  lieutenant  cri- 
minel &  aux  commiflàices  de  vifiter  chaque  iêmaine  les  maifons  où  logent 
les  efooliers ,&  d'informer  contre  ceux  qui  portent  des  armes,  &  de  décré- 
ter contre  les  principaux  &  les  autres  qui  leur  donnent  retraite.  Ordonne 
aux  principaux  &c  autres  qui  reçoivent  des  efcoliers,  de  fc  failir  de  leurs  ar- 
mes ,  &c  de  ne  les  leur  rendre  que  quand  ils  quitteront  la  ville  pour  s'en  re- 
tourner chez  eux.  DefFendu  à  cous  efcoliers  de  porter  des  chapeaux  bas ,  des 
ceintures,  &  des  chaufiès  de  couleur  8c  déchiquetées ,  à  peine  d'efhe  décla- 
rez décheus  de  leurs  privilèges.  Les  principaux  vifoeront  deux  ou  trois  fois  I» 
fomaine  les  chambres  de  leurs  collèges,  &  s'ib  y  trouvent  des  armes ,  ils  en 
feront  leur  rapport  au  commiffaire  du  quartier.  Et  afin  que  les  principaux 
&  regens  de  l'univerlite  loient  connus  &  refpcdtcz  ,  ils  porteront  en  tout 
tems,  au  dedans  ôc  au  dehors, des  robes  longues  fans  manches  coupées  ,  Se 
leurs  chaperons  for  l'clpaule.  Dcflicnduaux  clcrimeurs&  maiffaesenbiit  d'ar- 
mes de  ic  tenir  aux  fouoourgs ,  x>u  les  efooliers  alloienc  prendre  des  leçons 
d'eux  à  la  dérobée,  &  ordonné  que  ces  fortes  de  maiftres  fe  retireront  dans 
la  ville  8c  s'eftablirotiic  en  lieux  9>nnos  ,oà  les  efcoliers  n'ofczont  fè  gliffer. 
»  '  •  Dctfenfe 
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Dcftciilc  à  tous  cabarcticrs  de  la  ville  &  des  faubourgs  de  recevoir  clicz  eux 
aucune  periôane  de  la  viUe  palfê  fepc  heures  du  foir ,  depuis  la  S.  Remi  juf- 
^u'à  P.il\]uc<, ,  &:  p.idc  Iniit  lutircs,  depuis  Pafqucs  ju(^u  a  la  S.  Rcmi.  Def- 
teofe  pareiUcincnc  à  tous  garçons  chirurgiens  de  demeurer  ailleurs  que  chez 
les  ms^iftres»  parce  que  les  eicolien  queidJeun  bleflèz  dans  leurs  coarfes  de 
nuit  alloienc  (c  f.iirc  p.mlir  chez  ces  farçons  en  des  lieux  cciitcz  ;dclfcndu 
prcillemcoc  à  tous  ces  gardons  de  mctcrc  lepremiciou  l'ccond  appareil,  fans 
y  appeller  les  maïflres  du  voifinagc ,  qui  en  feront  lenr  raj>port  aux  com- 
miflaircs  &  à  la  police.  Ordre  aux  femmes  publiques  &  a  celles  qui  fixit 
mcfticrdelcs  produire, de  vuidcr inceflàtnmcnt  la  ville  ôc  les  faubourgs,  à 
peine  du  fouet  &:  de  la  prifon.  Enfin  tes  commillàires  du  chaflclet  font  char- 
gez de  faire  de  fréquentes  villtcs  le  foir  8c  le  matin,  de  s'informer  des  con- 
traventions à  ce  rci^lcmcnt ,  &:  d'en  faire  r.ipporr  tou<!  les  Jeudis  à  la  police  j 
&  afin  de  k-ur  prclier  niam-torte,  le  prévoit  de  Paris  &:  les  licutenans ,  Icprc- 
Toft  des  marchands  &  les  efchcvins ,  6c  le  chevalier  du  guet  leur  fourni- 
ront tel  nombre  qu'ils  en  auront  befoin  de  leurs  fergcns,  archers  ,  .-irbalcf- 
tricrsâc  arqucbulicrs.  Ce  règlement  ne  ht  qu'irriter  les  cfcoliers  ,  au  lieu  de 
ks  réduire  dans  les  bornes  da  devoir,  comme  on  en  peurjugcrparlcsplaio-  ^S^^ 
tes  de  ieuis^xcés  fcandalcux  6t  de  leurs  violences  portées  de  nouveau  au 
parlement  le  10.  Septembre  de  la  mefmc  année. 

La  nuit  du  8.  au  9-  du  mefme  mois ,  des  perlbnnes  inconnuiEseftam  allées  imft^llmmif,' 
au  cimetière  de  S.  Nicolas  tie^  (li.imps ,  mirent  en  pièces  4inc  image  de  la  <«»«»»/«««" 
lainte  Vieree  qm  eltou  devant  l'holtel  de  Challons ,  donnèrent  des  coups      ^  s-'<;t., 
de  poignarda  une  autre  image  de  N.  D.  de  Pitié  qui  eftoit  auprès, &  com-  fVu.'.'^.n.f, 
mirent  beaucoup  d'autres  impietcz.  Euftache  du  Bellay  évefquc  de  Paris  en'*'''**' 
fit  Tes  plaintes  au  parlement  le  10.  Il  fitt  rcfolu  que  le  jcutli  fuiv  uir  n.  du 
mois  la  cour  fc  tranlportcroic  en  robes  rouges  &  chaperons  a  bourlet  a  N.  D. 
d*on  ilfêvoît  fàicune  proccllion  à  S.  Martin  des  Champs  pour  réparation  de 
ce  crime;  qu'on  y  diroit  une  melle  folemnelle  ,  &  qu'cnfiiite  on  remcttroit 
au  cimetière  d'autres  images  à  la  place  de  celles  qui  avoieiu  ci\6  protanée^ 
nais  qu*on  les  po(èroic  en  lieu  fi  nanc,  qu'il  n'y  cull  plus  de  pareil  acci- 
dent à  craindre.  Le  15.  de  Septembre  l'ordre  fut  change  dans  l'éxecution.  La 

{»rocelTion,  fuivie  du  parlement ,  alla  d'abord  au  cimetière  de  S.  Nicolas, où 
'évefque  plaça  une  image  de  la  Sce  Vierge  ■■,  &  de-U  on  fe  rendit  à  S.  Martin 
des  Champs,  où  l'cvefque  officia  à  la  melfe  folemnelle  ,  pendant  laquelle  il 
fut  fait  un  fermon  au  peuple.  Le  lendemain  le  parlement  receut  des  lettres 
du  roy  datées  de  Villicrs-Coterets,  du  ij.  par  lefquelles  il  ordonnoit  de  faire 
une  procellîon  g^iale  accompagnée  d'une  prcdic.irioii  contre  les  nouvelles 
hcrefics,  Se  de  remcrtrc  de  nouvelles  images  à  la  place  de  celles  qui  avoicnt 
eftc  défigurées.  Le  parlement  fit  refponfe  qu'on  avoit  dcja  exécute  les  ordres 
du  roy ,  en  failant  tout  ce  <^'il  prefcrivoit. 

A  une  demie  licucou  environ,  au  deffous  de  la  ville  ,  du  cofté  du  couchant,  txviii. 
eft  une  ille  longue  ellenduc  vis-à-vis  de  la  pleine  de  Grenelle,  &  qui  en  por-  'mMajH^!^. 
toit  autrefois  le  nom  ,  depuis  changé  en  cuui  de  Maquerelle.  Pararreff  du  s«mi,an.Mr. 
conlcil.i!  fut  ordonne  en  1554.  qu'on  y  cntcrreroit  les  pauvres  de  l'Hoflel- 
Dicu.  Mais  la  ville  reprefcnta  qu'il  clloit  à  craindre  que  ceux  qui  fcroient 
chargez  d'y  conduite  les  corps,  ne  les  jettallèntdans  la  liviere  i  6c  cela  fut 
cauic  que  i'arreft  ne  fut  point  exécuté. 

Par  ièntence  des  cominiflàiies  nommez  par  le  confcil ,  prononcée  le  10.  cf,iS!uiim 
TtKU  l.  Péttt,  II.  Rrrrrr 
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Scpccmbrc  de  la,  mefine  année  Louis  Vachot  premier  ^reddeni  en  la  cour 
des  mounoies  (iit  condamné  à  eftre  pcnda  8c  eftraogleen  la  cour  du  palais, 
avec  Clunticr  fie  Jacques  Pinatol  généraux  des  monnoics  ,  pour  crime  de 
fauile  monnoic ,  abus ,  malverlations ,  fauiretez,  larcins  ,  concullions &  pccu- 
lats}ce<jui  (ac  exécute  en  effigie  le  meilne  jour.  Alexandre  de  la  Lofcne  fe*- 
COnd  prefideiu  &:  pludcurs  autres  officiers  de  la  melme  cour  turent  cnvelop^ 
pez  dans  ce  procez.  Quelques-uns,  comme  la  Lorrcttc  ,  furent  déclarez  in- 
nocensjmais  la  plufpart  rarenc  condamnez ,  les  uns  à  eftre  pendus,  les  entra 
aux  galères ,  d'autres  a  diverfes  amendes.  Il  n'y  eue  que  Jacques  Pinatol  qui 
fut  enedHvcmcnt  pendu  &  brullé  à  Blois  le  19.  Deccmoie  1559.  Les  autres 
avoienc  pis  la  fuite,  &  ne  purent  cdrc  pris;  du  moins  n'en  eft-il  fait  aucu- 
ne mention  depuis. 

On  ne  nouvoic  cftablir  dans  la  ville  &  dans  les  fuibnnrrs  de  nouveaux 
clbux  de  boucherie  lani  lettres  p.itentcs  du  rojr.  Les  religieux  Muthunns  en 
l^t^t^  demandèrent  pour  avoir  la  pcrn.illiund'en  oonfttuire  deux  dans  la  luë  qttî 
*f«ft»»i«..       porte  leur  nom,  à  une  maifon  qui  leur  app.irtenoit  ,  où  pendoit  pour  en- 

Pmtv.  |»it.  U.      !..         ,  ,  ,  ,1  ,  '  '         ,  1  1     ■     ■  '        •  . 

76t.  leignelc  ^and  Lcmtt.  Le  roy  leur  accorda  ce  qu  ils  lounaitoient,aumoi$de 

Man  i5j{.  à  condition  que  ces  eftaux  lètoient  tenus  par  des  maiftres  boO' 
chers  jurez,  qui  y  apportcroient  des  chairs  tuccs  ailleurs,  &:  qui^i'y  feroicnt 
fondre  aucunes  grailles  y  &  pour  éviter  toutes  intelligences  lecretes  £c  mono- 
pole ,  il  fut  dit  que  les  deux  efbuz  (èroient  tenus  par  deux  pcrfbnnes  dif- 
férentes. Et  pour  clucuii  des  deux  cflaux  les  religieux  turent  chargez  d< 
paver  à  la  rcccptc  du  rov  tous  les  ans  la  fomme  de  ioixanic  (ôûs  parifîs. 
Avant  uuc  de  veiiher  les  lettres,  on  fit  information  de  la  commodité  &  in- 
commodité, &  les  trelôriers  de  France  y  donnèrent  leur  conlcntcmcnt.  Après 
ces  fbrmalitez  les  lettres  furent  cnrcgiflrc'es  au  parlement  le  15.  May. 
Lxxi.  Il  y  avoir  alors  à  Paris  un  chirurgien  nommé  Richard  Hubert ,  lequel 
voulant  procurer  à  ceux  de  (à  profèifion  une  connoilGuice  cxaâe  te  panâîp 
n.f,d,ifmffU-  l'anaromic,  s'adrefTa  au  roy  pour  avoir  la  permtffion  d'en  faire dcs 

iT.f«it.U  F-  dcmonftrations  publiques  fur  les  corps  humains,  tant  ccttxqui  fcroient  ex«* 
cutez  par  autorité  de  u  juflice,  que  ceux  qu'il  pounoic  avoir  de  l'Hoftel- 
Dieu  &  des  autres  endroits  de  la  ville.  Le  roy  le  lui  accorda,  par  fès  lettres 
du  14.  Aoufl  155;.  Hubert  les  prefcnta  au  parlement  le  4.  Septembre, &  la 
cour  y  ayant  égard  ,  promit  oe  lui  faire  adminilhrer ,  dans  l'occafîon ,  des 
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corps  de  ceux  qu'elle  auroit  condamnez  à  mort;  &  du  rcftc  le  rcnvoia  pour 
le  lurplus  vers  le  prevoll  de  Paris  &:  les  lieutcnans  civil  &  criminel» pour  iè 
pourvoir  comme  il  le  jugcroii  neccliairc. 

La  guerre  ayant  encore  duré  toute  l'année  IJ5).  avec  affez  de  fuccès ,  fiiC 
enfin  terminée  par  une  trefve  de  cinq  ans,  conclue  à  VauccUesprcsde  Cam- 
brai le  5.  Février,  entre  le  roy, l'empereur, l'Elpagne,  Ac  l'Ao^eterre. 
La  publication  s'en  fit  k  Paris  le  ij.  du  mefine  mois  avec  les  (blemnitez  ac« 
couftume'es.  Leroy,  par  fes  lettres  du  li.  Mars,  reccucs  le  ij.  manda  au  pré- 
voit des  marchands  &  aux  elclievins,quc  l'empereur  fie  le  roy  d'Angleterre 
rm*.pMi.ni-piavoicnt  députe  pour  ambadadeur  vers  nitle  (èigneurde  Lallain  chevalier  de 
la  toifon  d'or,  ^uvcrneur  Se  grand  bailli  du  Hainault ,  ôc  que  le  fèigneut 
d'Elliécs  chevalier  de  l'ordre,  maiftrc  &  capitaine pcncr.d  de  l'artillerie  eltoit 
charge  de  recevoir  iSc  de  conduire  l'ambaliadcur  &  la  luitcà  Pans,  où  le  roy 
commande  à  la  ville  de  s'acquitter  en  cette  rencontre  des  devoirs  ordinai- 
res. Le  fe^ncttc  d'Eftrées  efcctvit  à  la  ville ,  le  tu  querambaflàdeur  fcroit  le 
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lendemain  à  Paris  à  difncr.  Mais  l'imbafTadcur  changea  de  dcfTeiiiiil  vou- 
lut dilncr  à  S.  Denis  ^  &.  alla  dc-là  au  bois  de  Vinccniics  voit  les  prifonntcrs; 
11  logea  chez  le  (îeur  de  Vîlleroy  «  où  le  prevoft  des  marchands,  avec  le* 
cfclicvins,  accompagnez  des  trois  compagnies  d'archers ,  arbalcftricrs  &:  ar- 

2ucbulîers«  allèrent  le  làluer.  Us  complimcnt(ircnt  le  comte  de  Lalain,  &lui 
rent  les  preiêni  de  k  ville.  La  crelve  nc-dnra  eoeies;  le  roy  fut  le  premier 
à  la  rompre  ^  en  faveur  du  papi'  P.uil  IV'.  dont  il  prit  la  dclTcnlc  contre  Phi- 
lippe IL  fib  &  rucccHcuc  de  Charles  Quint  \  ce  <fxi  lui  attira  de  nouveau 
l'Angleteite  fiir  les  bras.  La  France,  cpuilce  par  tant  de  gtfenes  >  tit  Coati- 
roit  qu'apf&ktratiquilité,&  failbit  des  pritrres  publiques  pour  Jcmanaer 
à.  Dieu  la  patx  des  couronnes.  On  delcendit  à  Paris,  le  ij^  Juillet  t  la châflÀ 
de  Ste  Geneviève ,  qui  fiit  portée  (ôlemnclicment  à  N.  D.  Dans  cette  ^wo-  ^kJ^h»* 
ccflion  ecneralc  ks  ibucz  de  Ste  Gencvie'vc  &  de  S.  Magloirc  marchèrent 
"un  de  r.iurrc  ,  1.1  mîrrc  en  tcftc  ,  leurs  croflcs  portées  devant  eux. 
Le  parlement  qui  iuivoit ,  .ivoii  Je  prcvull  des  marchands,  les  efchevinS)  6c 
les  autres  officiers  de  la  ville  à  la  gauche. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  mcfmc  anne'e  fur  fonde'  à  Paris,  au  mont  f.,,|,^*2'îto 
S.  Hilaire,  le  collège  de  Ste  Barbe, dans  la  cenlivc  de  Ste  Geneviève.  Plus  B«r.t. 
decentansaupanvaiii,c'eft-à-dii€dès le  )o.  May  1430.  Jean  Hubert doâenr  ^^'^''^ 
&  profcfTeur  en  droit  canon  ,  voul-int  ballir  un  collège  en  ce  lieu  , avoir  pris 
des  religieux  de  Ste  Geneviève  le  terrain  ,  pour  lors  planté  de  vignes,  joi- 
gnant une  ancienne  chapelle  de  S.  Symphorien ,  moyennartt  (ôixanM  (oôs 
i A  deniers  parifis  de  cens,  c]ui  turent  depuis  re'duits , fuivanc  i'e'Jit  du  roy 
licnri  IL  &  par  ientence  du  4.  Septembre  1555.  àquaire  ioûs  tournois  pour  les  . 
quatre  corps  de  logis  qui  compolbient  alors  ce  colleK.  Des  qu'il  ettlefté 
achevé  de  oaftir ,  il  Kit  loué  à  aes  principaux  amovibles  qui  entreicnôienc 
pJulîeurs  regens  &  un  plein  exercice  de  claiTes.  On  y  en  a  veu  jufqu'l  qua- 
KOi2e  à  la  rois  }  neuf  d'humanitez ,  un  de  Grec  ,  &  quatre  de  philofophie. 
'Ùa  nombre  des  premiers  principaux  de  ce  collège  furent  Martin  Ma^i/bif 
confcffcur  de  Louis  XL&arch-.-verqiicdcTours ,  &:  jucqurs- Antoine  Govea- 
mis  Portugais  ,  ious  lequel  clludia  S.  Ignicc,  qu'on  nommoïc  pour  lors  Ini- 
go,  à  qui  Goveanus  voulut  un  jour  faire  donner  U  faicy  comme  dcfbwrnanc 
îes  efcoliersde  leur  devoir,  ainfi  qu'il  e(l  rapporte  dans  la  vie.  En  1556;  que  ) 
la  plu^  grande  partie  de  la  maiibn  de  Ste  lîarbc  appartcnoit  à  Robert  du 
Guall;  do6toir  relent  en  la  (acuité  de  droit  canon  ^  ancien  curé  de  S;  Hilaire  , 
il  rciolut  d'en  affermir  l'eflat ,  en  y  fondant  à  pcrpctuitc  i:n  principal  ,  un 

Srocureur,  &  un  chapelain ,  tous  trois  prclbcs  &  nez  des  diocelcs  d'£vreiu^- 
.otten  i  Paris  ,  ou  Auton  ,  6c  quatre  boarfiers  natifs  ,  le  premier  de  la 
Ncuvillc-d'Aumont  dioccfedc  Beauvais  ,  le  (econd  de  la  paroifTc  de  faine 
Nicolas  des  Alleux-lc-Roy  près  de  Poifly,  &  les  deux  autres  de  la  paroi  (Te 
de  faint  Hilaire  î  Paris ,  tous  de  l'âge  de  dix  ans  ou  environ  ,  pour  y  eftu- 
dicr  l'cfpace  de  dix  ans  au  plusi  Pour  autorifèr  cette  fondation  y  il  obtint 
des  lettres  patentes  données  au  mois  de  Février  i^^f,.  &  enregiftrc'es  au 

Sarlcmcnt  le  9.  Mars  de  la  melmc  année  ;  après  quoi  luivit  l'acte  de  fon-* 
ation  en  date  du  19.  Novembre  de  la  mefme  année,  auffi  cnregiftrcau  par* 
lement  le  9.  Dcccnibrc  fiiivant.  La  fondation  confîftc  dans  deux  ou  trois  mai- 
(bnsà  Paris  ,  quelques  arpens  de  vignes  à  Vitry,  &  une  rente  de  trois  cens 
yingt-buk  livres  quinze  (oûs  toumou  (iir  Thoftet  de  viUé.  Lefboditeitf  ddm» 
ma  pour  adminillratcurioaviliteun  trois  eccldiâftiqiies ,  qu'il  appelle  jfeM" 
Terne  J.  l'art.  lit  '  Rrittrij 
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lateurs  &<  refarmatettrr ,  fçAvoir  un  confciUcr  au  ii:ulcm'cnt  &  docteur  en  droit» 
le  chancelier  de  ruDiverlîtc,  &lc  plus  ancien  docbcur  regeut  dans  la  faculté 
41e  droit ,  qui  dohrenc  vifiter  le  coHege  &  pcdSder  aux  comptes  des  ofidcrs 
deux  fois  l'an ,  aux  mois  d'Avril  Se  d'Oc"tobrc.  Ces  mcfincs  adminiftiatctttspre- 
fcntcnt  les  croi$  oâiciers  à  la  cour  de  parlement ,  qui  les  inAitucnt.  Le  premier 
principal  fiic  Robert  Ceitain  cur^  de  S.  Hilairc,  t^ui  adomié  lônnom  au 
Puits-Certain,  qu'il  »voit&it  faire.  Oiiuc  les  bourles  portées  par  la  fend^ 
tion,  il  Y  en  a  deux  autres  nouvellement  tondccs  ,  l'une  de  deux  cens  cin- 
quante livres  par  Simon  Mcnaflier  doâeurde  Sorbonnc  fous-pcnitencier  & 
cnapelain  de  rcglifc  de  Paris  &c  procureur  de  Ce  collège  ,  pour  les  clludiaiu 
de  la  famille  ;  &  l'autre  de  lix-vingt  livres  par  le  fieur  Seurat ,  aufll  pour 
ceux  de  fa  famille.  Elles  font  atl'câccs  lut  un  contrat  de  l'holkl  de  ville. 
Venl'an  Henri  Berchouchefcier  de  S.  Efiiennedes  Grcz,  chanoine  de 
S. Benoift ,  principal  de  ce  collège,  ficbaftir  trois  corps  de  logis  fur  des  ira- 
*f  JSf*  fures  oui  ap^anenoient  au  mcfmc  coUccc ,  &c  qui  font  lituces  deihcre  le  col- 
^"Éi  wt-  icgc  Je  Reims.  Le  fondateur  du  Gualt  eftant  poflèllcur  de  (piatre  portions 
de  ce  qui  fait  aujourd'hui  le  collège,  ne  put  acquérir  la  cinquic'me,  quiap. 
paitenoit  à  dcstnincucs.  Il  laid'aà  Robert  CenaiQ,<]u'il  avoic  Lillituc  prc- 
i:fHer  principal, une  (ommed  argciK  pour  acquérir  cette  portion ,  &  il  l'jc- 
tjfâ^  fn  effet,  mais  en  Ton  propre  &  privé  nom,  &  en  mourant  il  laitfales 
pai|VtB$  de  Paris  fcs  légataires  univerlels.  Ils  demandèrent  aulH-tofl  à  cnrrcr 
en  jouïirancc  de  cette  cinquième  portion.  Le  collège  s'y  oppoia,  &  ht  voir 

aue  Robert  Certain  n'avoitdû  acquerircctie  portion  que  luivant  l'intention 
e  du  Guaftjcommcil  ne  l'avoir  acquiie  que  de  fes  deniers.  Apres  des  pro- 
cédures de  foixante  ans,  enfin  par  une  tranlàdion  pailcc-cntrc les  parties, 
il  (ùt  dit  que  le  collège  paycroit  tous  les  ans  au  Dureau  des  pauvres  ta 
(bmme  de  deux  cent  livres ,  rachetable  de  celle  de  quatre  mille  huit  cens 
livres.  En  1681..  le  collège  ie  trouva  tcdcvabic  de  la  ibmme  de  quatre 
cens  livres  pour  detiz  années  d'ancrages  de  la  nenie.  Le  grand  bureau  pro- 
céda audl-tod  par  faille  re'elle  Scafligna  les  locataires  àcomparoidre  au  cha- 
flxlet  pour  y  voir  procéder  au  bail  judiciaire  des  maifons  clu  collège  faifîc-s. 
Le  ceâeur  de  l'univerfité  voulant  iècourir  le  collège  dans  la  vexation  que  lui 
fiifiiiç  le  bureau,  convoqua  les  doyens  des  facLiii  i v  les  procureurs  des  na- 
tions ,  Se  de  leur  .avis  Scconrentcmcntfit  fignihcr  au  bureau  des  pauvres  que 
le  receveur  cuit  a  (c  trouver  chez  Carre  notaire  pour  recevoir  le  principal 
de  quatre  mille  huit  cens  livres,  arrérages,  frais  &  loyaux-coufts.  Le  rece- 
veur, lurpris  que  le  collège  cuft  trouve  un  fi  prompt  (ccours  ,  dit  que  Icpro- 
cuieut  gênerai  ne  crouvcroit  oas  bon  que  le  collège  61I  le  rembourfcment 
d'un  afgoit  emprunté,  fle  veniiâ  la  fbmme.  Les  omcien  du  collège  Ce  pre- 
fcntcrcnt  au  bureau  des  pauvres  devant  le  procureur  gênerai  de  Harlai,qui 
blaltna  tort  le  procède  violent  du  grand  bureau ,  &  dit  qu'il  ne  dclapprou- 
i^pic  point  que  le  collège  Ce  liberaft,  de  quelque  manière  qucce  fiift.  Ainll 
le  bureau  fut  contraint  d'accepter  le  rembourfcment.  Pour  Ce  vanger ,  il  lîiicita 
Û&cultéde  droit  civil  que  le  roy  Louis  XIV. avoir  cftablic  en  1679.  à  pour- 
fiiiyR  attCon(èilla  fupprelHonde  l'un  des  collèges  de  Bourgogne  oudclaintc 
Barbe,  pour  aider  à  baftir  ded  elcoles  de  droit  pins  fpaciaifes  &  d'une  plus 
grande  urilitc  pour  le  public  ,  que  celles  que  cette  nouvelle  faculté  occupoit. 
U  fut  ordonne  que  les  oâîciers  de  ces  deux  collèges  poncroicnt  leurs  titres 
4e  £Bpd4cions  ches  le  ùau  Boucherac  coololkr  d'eftae,  o&  ils  ^oiem  exa- 
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minez  par  les  Heurs  Bignon  &  de  Bczons,  qui  en  feroiçnt  leur  rapport  au 
confèiL  Ce  rapport  donna  lieu  à  un  arreft,  par  leqi^  il  fut  ordonne  que  le 
£oHege  de  Ste  Barbe  (èioic  vendu ,  avec  les  maifons  aut  en  dépendoient ,  pour, 
des  denien  qui  en  provicndroienc,  bal^ir  des  cfcoles  de  droit  dans  un  lieu 

plus  commode.  Les  officiers  du  collège  de  Ste  Barbe  ayant  obtenu  un  jour 
de  délai  de  Phuiflicr  charge  de  l'cxccurion  de  l'arrell,  accompagnèrent  chez 
le  chancelier  le  Tcllier  le  rcâ:eur  de  l  iiniverlicé ,  les  doyens  des  bcultez  de 
théologie  &  de  médecine, &  les  procureurs  des  nations.  Le  chancelier, après 
les  avoir  entendus,  les  renvoya  au  Heur  de  Beïonsrun  descommiilàites  nom- 
mez ci-delTus.  Enfin  un  an  après  l'arreft  Hgnifié»  leroy  en  donna  un  autre 
par  lequel  la  fondation  du  collège  fut  maintenu^'.  L*univerfité  ,  pour  couron- 
ner les  bons  offices  qu'elle  lui  avoir  rendus,  entra  en  connoifl'ance  de  Tes 
affaires  &:  de  fcs  dettes  ;  l'ayant  trouve  obère  de  trentc-lept  mille  fcpt  cens 
cinquante-deux  livres,  elle  fit  un  traite  avec  lui,  par  lequel  au  moyen  de 
quelques  j^laccs  &:  baftiniem,que  le  collège  lui  céda,  le  tout  contenant  cn> 
viron  trois  cens  treize tot(ès,  runivetfité  s'engagea,  par  contraâ  du  ai.  Juin 
stf  8$.  à  donner  au  collège  la  ibmme  de  quarante-huit  mille  (èpt  cens  cin- 
quante livres,  tant  pour  r.icquit  de  fcs  dettes ,  nue  pour  baflir  une  chapelle, 

réparer  les  anciens  c'diliccs.  La  c  hapelle  ne  tue  baltie  qu'en  1C94.  &  bc- 
nilK'  le  5.  Décembre  de  l'année  fuivante.  C'elloit  fous  la  fin  du  res;nc  de 
Henri  II L  que  ce  collège  avoir  commence  à  dépérir.  Les  leçons  publiques 
y  avoient  eUc  interrompues,  comme  dans  prefque  tous  les  autres,  &aeux 
compagnies  de  Lahfauencts  qui  s'y  eftoient  logez ,  y  avoient  mis  là  pefte. 
Les  principaux  qui  exoient  venus  enfiiite  avoient  néglige  le  reflabliUèment 
des  exercices ,  parce  qu'ils  avoient  trouvé  plus  de  profit  à  louer  les  appatte» 
mens  des  regens  fie  l:s  clafTes.  Cet  abus  avoit  cflc  corrige'  fur  la  fin  du  règne 
de  Louis  XIII.  Je  Jean  Bcrthou  docteur  de  Sorbonnc  coadjuteuren  1641.  de 
Henri  Bcrthou  fon  oncle ,  principal  du  collège  de  Ste  Barbe,  avoir  annoncé 
rouverture  des  daflespar  un  placird-afliché  dans  Paris.  ^*nmverfitc  s'y  èftoît 
oppofe'e,  pour  ne  pas^  partager  entre  un  plus  grand  nombre  de  regeiaélece<^ 
venude»  roeflâgeries  dont  elle  jouiflbit ,  &  qui  lui  a  efté  confirme  en  ifr*/^  Les* 
{dus  célèbres  profeft'eurs  de  ce  collège  ont  eftc  Jean  François  Ferhef -délftcuil  '"^  »  *  • 
en  médecine ,  favaht  aureur  premier  médecin  de  Henri  IL  George  Bu- 
canan  ,  illuflrc  par  fes  pocfies  facrces  &:  profanes -,  Edmond  Pourchotarr- 
cien  rc(-lcur  de  Puniverlite ,  qui  y  a  cnlcignc  la  langue  Hébraïque.  Des  trois 
corps  de  logis  qui  compofent  aujourd'hui  ce  collège,  le  moindre  -eftdccà- 
pc  par  le  principal ,  le  chapelain,  le  procureur  &  les  bourders;  les  deux  au- 
tres, qui  font  dans  la  portion  r^tinie  à  J'univerfitc  fervent  de  retraite  à  deux 
cens  elcoliers  ont  environ,  vulgairement  appeliez  Gilotin5,du  nom  de  Gcr-  o"»»"* 
main  Gillotdo^îVcur  de  Sorbonnc; qui  le  premier  rafTemblt  dansce  lieu  quan- 
tité de  pauvres  elcalicrs  qu'il  failuit  liibfillcr  &;  inllniirc;  charité  qui  a  cité 
continuée  avec  iucccs  par  Thomas  Duricux  docteur  de  Sorbonnc  &  prin- 
cipal du  colleee  du  ^leffis.  / 

On  avoir  louvent  vbi  dans  les  charges  principales  de  l'hoflid  de  ville  des  lxxiv. 
gens  de  robe ,  mais  dans  quelques  vcucs  pardciilieres  oh  Higgera  au  roy  de  j^^"',  ^t!^, 
donner  uncdii  par  lequel  il  deffendoit  de  mettre  de  ces  fortes  d'officiers  dans 
la  charge  de  prevoft  des  marchands.  La  deffenlc  ne  fubfilla  pas  long-temsi  ^Mï* 
le  roy  la  leva,  par  une  lettre  de  cachet  envoyée  au  bureau  de  la  ville  le  n. 
Aouili5}6.  Dans  rclc(^ion  fuivante  on  nomma  prevoft  des  marchands  Mar- 
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tift  <Ie  Bragclogne  lieifteiiaiit  pactiçiilier  i  6c  pour  e(clieviiis,  l'élu  Prevoft  it 
Nicolas  du  Gué  advocat  dn  toy  à  U  cour  «les  aides.  Le  procureur  gênerai 
do  roy  au  patlemeiicfômiaoppDncion  à  cette  e'leâion ,  à  caufe  qu'elle  n'eftoic 
tombée  que  -fur  des  gens  de  robe.  Mais  le  fcrutin  cftoit  dcja  porté  au  roy, 

qui  jugeant  qu'il  y  avoir  de  l'incompatibilirc  dans  les  deux  emplois  de  Ni- 
colas du  Gué,  mit  à  fa  place  Guillaume  Larclicr ,  celui  qui  dans  le  Icmcia 
ixxr.  avoir  eu  le  plus  de  voix  après  lui. 
SïS!mIh£  Dans  la  meimcalnnée  te  ferma  rhoftell  de  OvàCc ,  de  pluâetin  pièces  deâa- 
chées ,  achetées  de  divers  particuliers.  Les  principales  turent  rhodel  de  CliC- 
Ion  &  celui  de  Laval.  La  maifon  du  conneftablc  Olivier  de  Cliflfon ,  fitucc 
rue  du  Chaume ,  eftoit  tombée  à  Philbcrt  Babou  cvefquc  d' A  ngoulefme,qui  la 
vendit  à  François  duc  de  Guilc  pourla  lommc  de  (cizc  mille  livres.  Les  com- 
tes de  Laval  avoicnt  pluficurs  niaifbns  à  Paris  •>  l'une  cftoit  vers  les  Porche- 
Tons,  appcllcc  la  Grangc-batelicre  ou  Gaftclicr,  qui  eftoic  compolcc  de  ter- 
res &  de  marais  tenus  à  fey  &lu>mmagederévelque  de  Paris.  L'autre  eftoit 
dans  la  rue  S.  Honoré ,  au  coin  de  la  rue  S.  Thomas  du  Louvre.  La  troî* 
û&mt  &  la  plus  célèbre  eftoit  à  la  rué*  du  Chaume  au  coin  de  celle  de  Para- 
dis, que  Gui  de  Laval  vendit  en  1545.  pour  le  prix  de  huit  mille  livres  àBri- 
non  confcillcr  au  parlement.  Cet  hoftcl  de  Laval  eftoit  ftparc  de  celui  de 
Cliftbn  par  un  cul-dc-lac  qui  aboutilloit  à  Thoftcl  de  la  Rocheguyon  dans 
la  vieHe  me  du  Temple.  Brinon  revendit  ÇhoUelde  LaVal  à  Charles  cardi- 
nal de  Guil!è.  Leduc  &le  cardinal  réiinîllànt  ces  deut  maUcms  avec  un  grand 
nombre 4'^^cs  des  environs,  en  firent  leur  hoftel  de  Quifc,  qu'ils  £bfti' 
niérehten  au  prince  de  Joinvillcfîls  aiûicduduc,  &  après- lui  aux  au* 
IXXVt.  tjcs  aifnez  malles  de  la  maifon  de  Guire. 
îjgMiJrwiîr  La  reforme  de  Chczal-Bcnoift  introduite  par  Guillaume  Bri^onnct  à  l'ab- 
]iuPT^  baye  de,  $.  Germain  des  Prez  fut  maintenue  p^r  le  cardinal  de  Tournon, 
qui.fit unxoncordat  à  ce  fujet,  tant  avec  les  relineuz de  l'abbaye, qu'avec 
r.tmt.n.f  le  chapitré  gênerai  de  la  congrégation  de  Chezal^noift,  confimwparlet* 
tres.patentcs  du  roy  François  L  du  mois  de  Juin  1544.  Se  par  autres  lettres 
4fi  filtajuiàtion  du  roy  Henri  IL  en  date  du  18.  Juillet  1556.  enregiftrces  au 
parlement  le  18.  Aouft  de  la  mefme  année.  Le  cardinal  obtint  encore  de 
nouvelles  lettres  patentes  l'année  fuivante,  en  date  du  19.  Novembre,  pour 
autofifer  Tes  concordatspaffez  avec  les  religieux  reformez  le  i.  Décembre  1550» 
&  le  1$.  Septeinbre  1)53.  ^oes  lettres  furent  eniegiftrçcs  au  parlement  le  10. 
Peçcîpbçc.w.  , 
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OUÏS  de  Bourbon  cvcf^uc  du  Mam  ,  dcTregucr  à:  de  Laon  , 


archcvcfque  de  Reims abbé  de  S.  Denis ,  carainal,  lits  de  Frtn- 
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■  çois  comte  de  Vendofme  ôc  de  Marie  de  Luxembourg  ,  mou-  2271»!!^ 
^  ^  rat  à  Paris  le  ii.  Mars  1557.  Le  roy  ,  par  (es  lettres  données  à  ^^'m'^n.f 
Efcooen  le  14.  ordonna  à  la  ville  d'adliler  à  fa  pompe  (îinebre  avec  tous  ^h- 
les  iionncurs  dûs  à  fa  naifrancc  &  à  ibn  rang  :  Le  parlement  rccait  audi  les 
mclmcs  ordres  dntcz  du  mcimc  jour  ,  tut  iiivirc  à  cette  ccrcmonic 
par  le  cardinal  de  Vcndolme  Charles  de  Bourbon  neveu  du  cardinal  de 
Bourbon ,  le  roy  de  Navarre  ,  le  feigneur  d'Angnicn,  le  prince  de  Con- 
dé  &  autres  princes  païens  §  neveux  &  amis  da  deffunt.  Le  parlement,  les 
autres  cours  ,  &  l'hoftd  de  ville  Ce  rendirent  le  11.  Mars  à  rhoflcl  de 
Bourbon  auprès  du  Louvre  ,  où  fc  fit  la  Icvtc  du  corps ,  qui  dévoie  cftrc 
porte'  d'abord  à  S.  Germain-l'Auxerrois  avant  que  d'eltrc  conduit  hors  de 
Paris.  Mais  comme  les  princes  du  deuil  ,  c'eil-à-fçavoir  le  duc  tl  En^uica 
&  le  pruice  de  Condc  frères  ,  &:  le  prince  de  la  Kochc-lur-Yon  avec  Lu- 
dovic de  Gonzagmeeftoient  venus  à  cheval  à  la  cérémonie ,  dans  Tintention 
de  pourHiivre  ainfi  leur  route ,  le  corps  fut  porté  dire^ement  de  l'hoftel 
de  Bourbon  hors  de  la  ville.  Les  cours  efloient  de  mefine  à  cheval ,  &les 
officiers  de  Thodcl  de  ville  fur  leurs  mules.  Les  cent  arqucbufîers  ,  lesljx- 
vingt  archers ,  &  les  loixante  arbaleftriers  de  la  ville  cltoient  à  pied  ,  pnr- 
ce  que  l'on  n  avt)ir  pas  clic  averti  aflcz  toft  que  la  marche  fc  kroit  a  tJu- 
val  ,  &  ce  neiloïc  pas  fans  ncceilitc  quelle  le  faifoii ainii ,  ^arccqu'il plcu- 
voit ,  &  que  les  ruës  eftoient  pleines  de  boue.  La  cetemome  ne  Ce  paflà 
point  (ans  beaucoup  deconteltarions.  Le  parlement  ne  voulott  pas  (butftir 
que  la  cliambre  des  comptes  marchaft  à  (a  gauche.  Il  trouva  mauvais  auffi 
oue  les  huidîers  de  la  cour  des  aides  portaffent  leurs  verges  ,  &  il  y  eut 
iurcela  bien  des  pour-parlers  de  coftc  éc  d'autre.  Les  gens  d'e'glife  eurent 
auffi  des  difterens.  Les  chanoines  de  S.  Germain  l'Auxcrrois  ,  comme  fai- 
fant  la  levée  du  corps  ,  voulurent  marcher  derrière.  Moreau  chantre  de 
Paris  ,  avec  lès  bedeaux ,  décida  Tafiaire  à  coups  de  poing  ,  &  contrai- 
gnit  le  chapitre  de  S.  Germain  à  marcher  devant.  La  chambre  des  com- 
ptes pefle-mefle  avec  l'hoftel  de  ville  elloic  à  la  gauche  du  parlcmenL  Le 
corps  fut  porte'  à  S.  Lazare ,  où  il  pafla  la  nuit  ■■,  &  le  lendemain  le  cœur& 
les  entrailles  furent  portez  à  S.  Denis  ,  &  le*rclle  fut  conduit  à  N.  D.  de 
Laon. 


chanes 

S.  Denis  appellée  le  Lendi ,  qui  Ce  tenoit  dans  la  plaii 

la  ville  de  S.  Denis ,  &  s'y  tind  déformais  dans  les  lo^^eftaux  &  haies 
<jueferoient  badir  l'abbc  &  les  religieux.  Les  lettres  (iirent  pre(èntées  au  par- 
lement, &  enregiftrces  le  ji.  Mars. 

Pendant  le  carefmc  de  cette  aimcc  il  y  eut  quelques  prédicateurs  qui  Bn^itmiittfiit  u 
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■r,>minj,iun  dit  rcaiicialifcrcnc  le  public  ,  les  uns  par  des  proponcions  iulpe(!^es  d'hercHe,  ôc 
ibi4^V  l?".  autres  parla  libère^  qu'ils  (ê  donnèrent  de  parler  des  aiFaires  de  Teftac 

d'une  manière  propre  à  porter  les  efprics  à  la  révolte.  L'éveft^uc  de  Paris 
fut  oblige  d'en  ^re  mettre  un  en  pri(bn  ,'pour  avoir  fem^  la  faulTe  doc- 
trine de  Genève  ,  &  eut  recours  au  parlement ,  pour  demander  qu'il  fud 

Î>ourycu  à  ces  dcfordres  par  autorité  de  la  julHce.  Par  arreft  du  9.  Avril 
a  cour  ordonna  que  les  curez  ,  au  cas  qu'ils  ne  prelchan'cnc  pas  cux-mef- 
mes  dans  leurs  paroiiles  ,  feroicnc  tenus,  conjointement  avec  leurs  marguil- 
liers ,  de  prefênter  trois  mois  avant  le  tems  de  Tavent  &  du  carerme,ceux 
qu*ib  voodrosent  employer  à  la  prédication  >  afin  que  Tcvefque  s^infbr- 
maft  de  leur  bonne  &  faine  doârine  6c  de  leur  fuflîuncc  ,  aptes  quoi  il 
leurdonneroic  les  pouvoirs  ncceitaires  »  &  quant  au  falaire  de  ces  predica- 
teurs  ,  qu'il  fe  prcndroit  fur  les  curez  ,  Ci  le  revenu  de  leurs  cures  pouvoir 
aifcmcnt  porter  cette  charge.  Par  le  mclmc  arrcll:  il  clloit  enjoint  à  l'c- 
'  verque  d'intormcr  contre  les  prédicateurs  turbulens  &  lulpeds.  Un  de 
ceux  dont  on  fc  plaignoit  le  plus ,  eftoii  un  cordelier  appelle  Melchiorde 
Flavy  ,  contre  qui  les  ^ns  du  roy  firent  des  informations  ,  pendant  que 
Nvelque  en  faifoit  de  Ion  code' ,  de  mefme  que  contre  un  autre  prédica- 
teur ,  nommé  Pierre  Fournici*.  Le  coidelier  alla  faire  des  clameurs  au  roy  » 
mais  cela  n'cmpcfcha  pas  le  parlement  d'ordonner  par  Ton  arreft  du  X4. 
A\  i  il  qu'il  lèroic  mande  pour  eftrc  oui  à  la  cour  lur  les  informations  ,  &: 
qu'on  en  cnvoyeroit  cOj^ie  au  roy  ,  <^ui  ayant  elle  inllruit  d'ailleurs  que 
ic|ida|tticnk  c'eftoit  un  homme  lèditieux  ,  permit  a  la  cour  de  procéder  contre  lui  Ce 
religieux  fiit  'adjournë  à  comparoiftre  ,  &  dans  le  moment  qu*il  fe  pre-? 
(ènteroit ,  le  parlement  refblut  de  le  faire  arrcfter  prifonnier. 
IV.  Les  conteftacions  (irequcntcs  pour  le  rans;  &  pour  la  marche  dans  les  ce- 

intêunuxtifi.  remonies  publiques  portèrent  le  roy  a  ellayer  d  eltablir  un  ordre  hxe  qui 
twnlfu.'m'  l"'-'r^'''l^  ileloimais  de  règle  dans  ces  iortes  d'occafîons.  Il  ordonna  ,  par 
^**"•  Ion  cdit  du  mois  d'Avril  1557.  que  dans  toutes  les  alicmblees  ôc  autres  ac- 

tes publics  qui  fè  feroient  de  (bn  commandement ,  la  cour  de  parlement 
maniieroit  la  première ,  &  après  elle  immédiatement  la  chambre  des  com- 
ptes ;  enfilite  la  cour  des  aides ,  puis  la  chambre  des  monnoies ,  qui  (êroic 
iîiivie  du  prcvoft  de  Paris  &  des  ofiiciers  du  chaftclet  ,  &  qu'après  eux 
marcheroient  le  prcvoftdes  marchands  ,  les  efchcvins,  les  officiers  de  l'hoC- 
tel  de  ville  ;  !k  que  chaque  corps  uoit  à  part  ,  (ans  le  côtoie:  l'un  l'au- 
tre ,  ni  s'entre-mellcr  ,  comme  il  avoir  elle  fait  au  convoi  du  cardinal  de 
Bourbon  &  en  beaucou|»  d'autres  rencontres.  Mais  nous  aurons  occafion 
dans  la  fiiite  de  &ite  voir  que  cet  édit ,  quoi  qu*enregiftié  au  parlement 
le  II.  Mai  de  la  mefine  année  ,  ne  fitt  pas  toujours  obfcrvé  réguliè- 
rement. 

V-  Comme  le  roy  avoir  a(St:uéllcmcnt  plufieurs  armées  fur  pied  en  Italie  , 

dttmUttifi'i  en  Piemond  ,  oC  en  rrance  ,  il  rut  oblige  de  mettre  de  nouveaux  impolts. 
^4fîfk  faivf'  Ceux  qui  eftoicnt  prepolcz  à  la  levée  des  deniers  fur  le  vin  ,  obtinrent  de 
hnr.p(t.H.p.  un  çji^  ^  par  lequel  Tuniverfitc  eftoit  aflbjettie  à  la  loy ,  comme  les 
autres.  L'univerfité  ne  voulant  rien  perdre  de  fes  droits  ,  fc  pourvut  an 
conlèil  du  roy  ,  qui  l'exemta  de  la  nouvelle  impofîtion  fur  le  vin.  Mais 
pendant  qu'elle  eftoit  toute  occupée  à  faire  valoir  (es  privilèges  contre  les 
officiers  des  aides,  il  lui  furvint  une  autre  affaire  bien  plus  importante, &: 
qui  cauià  de  grands  mouycmens  dans  tout  Paris.  Voici  quelle  en  fut  l'oc- 
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caHon  ,  fiiivant  que  lunivcrlkc  l'clcrivic  cllc-mcfme  au  cardirtal  Charles 
de  Lorraine.  Le  12..  May  1557.  un  jeune  c(colier ,  ecncilhorame  Breton  , 
&iin  advocat  du  parlcmeDC,s*eftant  allez  promener  &  te  (ôir  aa  Pi^^x* 
clercs  >  fiirenc  percez  àc  tuez  Tan  &  Taucrc  de  balles  de  plomb  qu'on  cim 
iiir  eux  des  mailbns  voiHnes  qui  avoicnt  elle  foblel  des  querelles  encre  lu» 
nivcrfitc'  Se  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prcz ,  comme  on  a  vcu  ci-defTuSi 
D'autres  cfcolicrs  qui  fc  trouvèrent  là  au  mclmc  tems  furent  aufll  blc/rcz. 
Sur  les  premières  plamtcs  d'un  tel  atccntac  ,  on  arrclla  le  propriétaire  de 
Ja  maifon ,  nomme  Bailly  >  commiffaire  au  chaftelec  ,  pour  l'obliger  à  rc- 
neCeatts  les  raeuicriers*  Mats  comme  on  le  relalcha  prcfque  aulfi-coft  « 
les  c(coliersenfiirie  allèrent  le  lendemain  Taccaj^er  &  bruller  ciois  maifbns 
concig^c>  au  Prc'-aux-clercs.  Le  parlement  informe'  de  ce  qui  fc  paflbic  , 
avertie  le  recleur  &  les  députez  de  l'univcrfîtc  de  rclferrcr  les  clcoIicTs  dans 
les  collettes  ,  fans  leur  laillcr  la  liberté  d'en  lortir.  Mais  comme  il  jic  fut 
pas  polfiLlc  de  contenir  le  plus|;rand  nombre  ,  qui  demcuroit  dans  la  ville  ; 
ceux-ci  animez  de  plus  en  ^ius  a  la  (édition  par  le  meurtre  de  leurs  condil- 
ciplet,  continuèrent  leurs  violences  les  jours  uiivans*  Le  17.  dumefinemois, 
fur  les  (Maintes  réfterccs  contre  les  efcoliers ,  le  parlement  ,  les  chambres 
affemblées,  ordonna  aux  prcvoft  des  marchandb  &:  cichcvins  d'envoyer  in- 
cefl'amment  quarante  archers  &:arqucbu(icrs  de  la  ville  au  Prc-aux-cicrcs , 
pour  y  faire  rcfidcncc  (ous  les  ordres  du  lieutenant  criminel,  avec  detfen- 
lê  à  tous  autres ,  de  quelque  qualité  qu'ils  fullent ,  d'y  mettre  le  pied.  En-' 
joignit  de  plus  au  prévoit  de  Paris  &  à  fts  lieotenans  de  fe  tranfporter  en 
petkNine  au  mefine  lieu  trois  fois  par  jour ,  de  faire  (àifir  par  les  commif- 
Ëûres  toutes  les  armes  ,  e(pces ,  dagues ,  &:  ballons  oSetdià  appartenans 
aux  cfcolicrs  ,  &  les  porter  à  l'hoftcl  de  ville  ;  &:  pour  conclufion  ,  de 
faire  lire  &  publier  à  Ion  de  trompe  le  prcfcnt  arreil  par  les  carrefours  & 
fauxbourgs  de  la  ville.  Maigre  des  ordres  li  précis  les  clcoliers  concinuc- 
rent  leurs  dcfordres  i  ce  qui  obligea  le  parlement  de  rendre  le  ip.  du  mel- 
me  mott  un  autre  arreft  par  lequel  la  cour  ordonnoit  aux  redeur ,  doyens 
des  âcultez  «  procureurs  de  nations  &  principaux  des  collèges  »  de  £ùte 
ccrtcr  cette  rébellion  ,  fur  peine  d'cftre  rcputcz  cux-melmcs  favorables  aux 
(cditieux.  Et  aiîn  de  joindre  l'exemple  à  fa  lèverité  des  loiX|le  parlement 
confirma  le  lendemain  la  ientcncc  de  mort  portée  par  le  prévoll  de  Pa- 
ris contre  un  des  efcoliers  chef  de  la  (édition,  nomme  Baptifte  Coquatrc  , 
autrement  dit  Crococzon  ,  natif  d'Amiens  ,  âgé  de  vingt-deux  ans  ,  ôc 
nonobftant  la  requelle  prefentce  à  la  cour  par  T^Vefque  de  Paris ,  qui  le 
lecIamcMt  commc  clerc ,  la  (êntence  fiit  exécutée  le  me(tne  jour  »  le  jeune 
elcolier  pendu  à  une  potence  drelfée  exprès  au  milieu  du  Prc-aux  clercs  , 
^enfuite  fon  corps  bruHc  ,  &  les  biens  confifquez.  Apres  l'exécution  quel- 
ques-uns de  fcs  camarades  ramaffcrcnt  ce  qu'ils  purent  de  fes  oHemens  , 
qu'ils  allèrent  enterrer  près  de  là  dans  la  chapelle  de  S.  Pere  ou  S.  Pierre, 
où  ell  aujourd'hui  l'c^lilc  de  la  Chanté.  Dczle  foir  mclmc  de  l'éxecution^ 
les  efcoliers ,  plus  fiineux  que  jamais ,  affichèrent  aux  portes  Se  aux  carre* 
fours  de  la  ville  des  placards  injurieux  6t  menaçans.  Non  contens  de  cette 
infolence  ,  ils  abattirent  la  barrière  des  fergens  près  la  croix  des  Carmes } 
infulterent  les  officiers  de  judice ,  &  commirent  d'autres  cxccz  ,  pour  Co 
Vangcr  de  la  mort  ignominieufc  de  leur  camarade  fupplicic.    Le  parle- 
ment informé  auiri-toll  de  ces  dcportcmeos ,  qui  pouvoicnt  avoir  ac  plus 
Tomcl.Part.  IJ,  S  f  ffff 
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funcllcs  (uites,  rendit  un  auacricmc  arrcll  ,  par  Icc^ucl  la  cour  ordonnoit 
«  toas  les  principaux  des  collèges  de  tenir  les  portes  des  collèges  (erinc'cs 
dès  les  Hx  heures  Ju  foir  ,  Je  defarmcr  leurs  cJcoliers,  de  boucher  de  plaf- 
tre  ou  de  griller  toutes  les  tetteftres  balVc»  donnant  lur  les  rues ,  Se  don- 
ner tm  rolie  ezftft  d«  toM  let  dibc^is  externes  qui  oienoienc  de»  le^ns 
chez  eux  ,  en  marquant  le  lieu  de  iear  demeure  ,  &  ae  l'envoyer  fî^ne  de 
leur,  main  au  procureur  genenl  dans  «ois  iouis.  Le  mefme  jour ,  qui  dloit 
te  zt.  le  Teftrnr  de  l'univerficé  Ce  pre(ènca  k  la  cour  >  pour  loi  remonftrer 
qu'il  avoii  alfcmblc, fuivant  fes ordres  «  les  priiKipaoz,  mAÏftrec  &  regens 
des  collèges  ,  &  qu'ils  fc  plaignotent  tous  qu'ils  ne  poovoient  eftre  obéïs  » 

âue  le  principal  du  collège  du  Plcdis ,  où  il  demeurent ,  avoic  efté obligé 
éprendre  la  fuite,  furies  menaces  que  les  efcoliers  lui  avoient  Êucestoos 
d'ut  cvoix  ,  de  mettre  le  feu  ;ui  rollcgc ,  pluftoft  que  de  fe  fbumcttreàcc 
qu'il  vouloir  exiger  d'eux.  Sur  cela  Gilles  le  Maiilre ,  pour  lors  premier 
prc(îdcm,  hiordonna,  fur  peine  de  defobetirancc  »  d'aflèmbler  le  matin 
du  (otir  fuivant  l'univcrfitc'  ,  &  de  faire  cnforte  que  tout  s'y  partaft  avec 
douceur  &c  iranquilemenc  i  Se  l'alTura  que  la  cour ,  de  Ion  collé  >  aUoir 
procéder  au  pcocci  du  commillâire  Bailly  &:  de  (èi  complices  »  «ccafêz  <!*•- 
voir  tué  Tclcolier  Breton.  La  cour  avoir  cftc  infôrmdc  que  le  rciftcur  avoir 
donn^  quelques  billets  en  forme  de  fauve-garde  pour  quelques  maifotu  voi- 
fines  du  Prc-aux-clercs.  Il  fût  interrogé  là-delTus ,  &  rcfpondit  qu'on  mar- 
chand drapier  s'eftoit  adretTc  à  lui  pour  avoir  un  placard  fous  le  Iceau  du 
redkeur  &  de  l  univerfitc'  ,  afin  de  mettre  G  maifon  hors  de  danger  d'eftrc 
démolie  >  que  n'eftimant  pas  que  cela  pull  tirer  à  conlcqucnce  ,  il  avoic 
accorde  ce  qu'on  lut  demandoit  ;  que  le  marchand  avoit  voulu  mettre  U 
main  à  la  bourlc  ,  pour  lui  offrir  de  l'argent  ;  mais  qu'il  n'avoir  rien  vou- 
lu recevoir  de  cet  homme  ,  ni  de  quelques  autres  qui  eltoient  venus  en- 
fuite  lut  demaoder  de  pareilles  ûuvegafdes.  Piene  Gattand  principal  du  oot- 
lerrc  de  Boncourc,  dc'ja  foup(^-onnc  aupnnv.mt  de  donner  de  l'appui  aux 
elcoliers  rebelles  ,  (ui  mande  le  mefme  jour  ,  &  averti  de  donner  fes  lôios 
à  ptocuiec  laceÂrion  de  tons  ces  mouvemei»  (êditieux.  Il  rejen  fiir  la 
luine  que  lui  portoit  le  lieurenant  civil  toutes  les  accu(âtions  que  l'on 
fiùibit  contre  lui  >  foutinc  que  le  collège  de  Doncourt  s'efloit  montré  le 
plus  tranquile  de  tous  les  aurm,  &  cm'on  lui  vouloir  du  mal  dans  l'uni- 
Verflté ,  parce  qu'il  refulbir  d'-ippuierrelprit  de  revoiredont  clic  cfloit  animée} 
enfin  qu'il  eftoit  refolu  delà  quitter  pour  fe  retirer  à  N.  D.  Le  parlement 
l'exhorta  à  faire  voir  par  les  cficts  qu'il  n'ciluic  point  l'auteur  des  troubles 
prefens  y  te  c'eftoit  alTez  lui  dire  quel  fentiment  on  awit  de  fa  conduite. 
Le  rnelmc  jour  ii.  Mai  les  efcoliers  tuèrent  un  ferment»  ce  qui  obli:»ca  le 
lieutenant  civil,  les  fcrgens  &  les  archers  ,  qui  aÙoiencàranivcrntepour 
y  Agnifier  6e  fiûie  exécuter  les  ordres  de  k  cour ,  de  fe  retirer  (ans  avoir 
nen  fait.  Le  roy  averti  par  deux  députez  <lu  p.irlemcnt  ,  de  tout  ce  qui  fe 
paflmt  ,  elcrivit  à  la  cour  ,  pour  l'exhorter  à  continuer  fon  application  à 
reprimer  les  excès  des  efeoliers  ,  par  la  punition  exemplaire  des  coupa- 
bles. Sa  lettre  ,  efcrite  de  Villers-coctetets  le  rt.  Mai ,  fut  receuë  le  14.  Le 
Éaefme  iour  Jacques  d'Angennes  (êieneur  de  Rambouillet  en  rendiruneao> 
cre  de  la  part  du  roy  au  reâeur  de  l'ui^iverfitc.  Celle-ci  donnée  le  i^àla 
Fere  en  Tardennois  ,  eft  pleine  de  reproches  te  de  menaces  conrrc  les  ef- 
colieis  [cbelles.  Elle  pone  en  mefme  lems  dcifienic  fur  peine  de  la  vie  i 
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tous  cfcolien ,  d'aUer  âeCormûs  aa  Pié-aox<Clercs  ,  de  £ûie  auconet 
fcmblccs  y  &c  de  porter  «pidqiies  aimes  que  ce  foie  s  fle  att  contraire  il  leur 

cft  ordonne  de  rendre  une  fi  ponâuelle  obéïfTance  aux  ordonnances  SC 
aux  arrclh  du  parlement,  qu'ils  (c  mcrtcnt  par-là  en  cftat  d'adoucir  la  jufte 
indignation  du  rov.  Apres  que  cette  lettre  eut  eflc  lue  en  pleine  afl*cmblce 
aux  Mathurins,  l'univcrlitc nomma,  le  meimc  jour ,  dix  députez  pour  aller 
trouver  le  roy  >  l^avoir  quaue  de  la  faculté  de  cheoloeie ,  &  deux  de  cha- 
cune des  autres,  toutes  perfbhnes  connoës  à  la  cour.  Ils  ponésiit  191e  let« 
tre  au  nom  de  tout  le  corps,  par  laquelle  le  roy  eftott  lîippli^  de  ne  pat 
imputer  les  deibrdres  de  quelques  efcoliers  libertins  &:  féditicux,  ilïiofver^ 
Htc  fa  lîllc  aifncc,  bien  affligée  de  n'avoir  pu  y  remédier  cllc-mci  me  par  tous 
les  foins,      qui  dcmcuroit  partaitement  loumilc  à  fcs  ordres,  comme  elle 
Tavoit  toujours  elle  julqu'alors.  Les  melmes  députez  eiloient  encore  char- 
ges d*ane  autre  lettre  pour  le  doc  de  Montmorency  conneftable  de  France, 
afin  de  le  prier  d'appailcr  l'efprit  da  roy ,  auprès  duquel  on  avoic  fort  exagéré 
le  trouble  arrive  (ans  aucune  participation  du  corps  de  l'univcrfité.  Le  ien* 
demain  15.  de  May  ,  jour  du  de'part  des  députez  ,  grand-chambre  &  tour-* 
nclle  alVemblccs,  prcfcns  les  £;ens  du  roy  ,  fa  cour  rcceutparlc  feigneurde 
Rambouillet ,  L^cntilhommc  ordinaire ,  des  lettres  du  roy  ôcdu  conncftable. 
Celle  du  roy  porte  en  iubdance ,  que  veo  le  double  du  placard  fcditieuz 
des  eicoliers  tmcié  an  roy  par  le  parlement  »  Ôc  attendu  le  peu  de  xeU  da 
reâeur  &  des  principauz  des  collèges  ,  S.  M.  a  ordonné  de  Êûre  maidicc 
dix  enfeignes  de  pied  &  deux  cens  hommes  d'armes  ,  pour  loger  dans  le 
quartier  deruniverfitc,  &:  contenir  les  efcoliers  rebelles  iqu'ifordonnc  d'cftre 
public  dans  Paris  qu'il  a  mis  en  ia  main  le  Prc-aux-Clercs ,  pour  en  difpolcc 
a  fa  volonté,  avec  dctïcnle  à  qui  que  ce  foit  de  l'univerfitc  de  s'y  trouver ,  que 
tousles  eicoliers  (èront  obligez  de  le  mettre  en  penfion  dans  les  collèges  fermez, 
dansfix  jours  ^tcs  la  publication  de  (on  ordonnance,  ou  de  (brtir  de  Paris 
des  fiuixbourgs  ;  &  que  les  efhidians  étrangers,  des  pays  ennemis,  Tuideiont  le 
royaume  dans  la  quinzaine,  fur  peine  d  cftre  faits  prifonnicrs  de  guerre-,  Sa 
qu'en  attendant  l'arrivc'c  des  troupes,  les  prcvoUs  de  Paris  Je  des  marchands 
fourniront  main  hirrc  pour  l'exécution  des  arrcils  de  la  julHce.  Ccte  lettre 
du  roy  cil  datée  de  la  Fcrc  le  14.  May.  CcUc  du  conneftablc  au  parlement 
n*eft  que  pour  l'alTurer  de  la  latis&âion  du  loy ,  qui  a  e^é  très>content  de 
la  diligence  de  la  cour  à  éteindre  le  feu  de  la  rebeluon.  Après  la  kâure  de 
ces  deux  lettres',  le  pariement  tendit  un  arrefl:  en  conformité     dèsle  me£> 
me  foir  le  lieutenant  civil  Ce  mit  en  devoir  de  le  faire  publier  par  les  car- 
refours de  la  ville.  Mais  après  le  premier  cri  au  carrefour  devant  S.  Cofme  , 
pallant  p.irdcvant  les  collèges  de  Narbonne,  de  Baycux ,  &:  de  Juftice,  il  fuc 
aifailli  ue  pierres, lui  &:  la  fuite  >  ce  qui  l'obligea  d'entrer  dans  ces  melmes 
collèges,  fie  d'y  Gùfit  treize  e(coliers ,  qu'il  env<»a  ptifônnieR  an  chaftdet; 
Il  eftoit  près  de  neuf  heures  du  {ôir>  9c  il  n*avoit  avec  lui  qu'environ  vinfft 
bommes ,  par  la  faute  des  eichevins,  6c  du  chevalier  du  guet  >  ce  qui  TobK* 
gca  de  pcnfcr  à  la  retraite,  pour  ne  pas  s'cxpofcr  à  un  danger  plus  confidiB* 
rablc,  d'autant  plus  que  comme  il  cntroit  dans  ces  trois  collèges ,  deux  gen- 
tilshommes à  cheval  ayant  traverfc  (a  troupe,  avoient  monflrc  quelque  def» 
icin  de  l'outrager,  l'un  dciquels  elloic  le  comte  deCarmain.  Germain  Boni" 
fier  l'un  des  eichevins  ,'man<ic  Inr  la  plainte  du  lieutenant  civil ,  dit  qu'il  Ae< 
i'eftoit  rendu  à  l'hoAel  de  ville  que  deux  capitaines  &  deux  archers  te  ar-i 
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takftricrs  avec  cinq  arqucbuiicrs  Si  huit  gardes  des  marchandifcs  pris  au 
lieu  des  atchccs,  &  que  trouvant  la  compagnie  Ci  petite  ,  il  s'clloit  retire, 
9ftès  en  vrak  avéra  le  iiencenAiic  dvtl.  Le  cReyâlier  da  «let  auflt  mandé  & 
incerrogc  juridicpiemeiit<,<lic(|u*il(ê  nommoic  Jean  de  Gaoâfton,  qu'il  e(loic 
âgé  de  quarante  ans ,  &  que  véritablement  il  avoir  cftc  appelle'  par  le  lieute- 
nant civil  pour  l'aflifter  à  la  publication  de  l'arrcrt  -,  mais  qu'il  avoir  eu  dcffcn- 
Ic  de  la  part  d'un  grand  feigneur,  à  peine  d'cftre  maltraite, de  fe  trouver  à 
cette  publication;  &  que  d'ailleurs  il  n'cftoit  oblige  de  lervir  avec  fa  com- 
pagnie que  la  nuit.  Lnquis  du  nom  de  ce  grand  feigneur,  il  indiqua  d'abord 
K  aunte  de  Cannain ,  &  puis  yèiiafit  dans  (es  rerpon(cs ,  il  dit  que  c'eftoic 
le  Cèffiiieiir  d'Anguien,  qui  lui  avoic  dit  depuis  quatre  jours  que  s'il  (c  trou- 
voit  i'txr  fiutes  d'ailcmblées  contre  les  elcoliers ,  il  fe  prendroit  à  lui  de 
tous  les  outrages  qui  leur  (êroient  faits.  Gilles  Bourdin  advocat  du  roy  au 
parlement,  après  avoir  rcprclcnrc  que  le  chevalier  du  guet  cftoit  oblige  de 
fcrvii  le  public  6c  de  jour  ôc  de  nuit,  &  lesvariarions  dcfon  interrogatoire, 
requit  qu'il  fiift  privé  de  (on  cftat  de  chevalier  du  guet  ,  &:  un  autre  com- 
snis'à  Gl  place ,  juiqu'à  ce  qoe'le  roy  y  cud  pourveu  ,  8c  que  le  comte  de 
Carmaip;  ftift  mande  pour  eftceouï  (ur  ce  qu'avoient  dit  le  lieutenant  ci* 
vil  &  le  chevalier  du  ^et.  On  ne  décerna  point  de  pareille  citation  contre 
k  feigneur  d'Anguien  ,  mais  il  vint  de  lui-mefmc  au  parlcmcnr  le  18,  &:  de- 
lavouant  publiquement  Gabadon ,  dit  qu'il  ne  s'eftoit  jamais  voulu  mcfler 
de  ces  querelles -,  qu'il  rendroit  toujours  une  parfaite  obcïiranceauroy,dont 
il avoit TivMineur  dcftre  tics-humble  &  trcs-obéilEuit  fiijet  &  parent,  & 
qu'il  deihefoit  avoir  plus  d'une  vie  pour  Ikcrifier  tout  à(bn(èrvice.  U 
{naignir  en  meimc-temsque  depuis  quelques  jours  fi  maifon  cdoit  comme 
aâiegce  d'une  troupe  de  matn/ais  garçons,  qui  ne  cherchoient  qu'à  £ûre que- 
relle à  fcs  gens  ,      en  avoicnt  mcfme  blcffé  quelques-uns  -,  flir  quoi  il  pria 
la  cour  d'y  mettre  ordre.  Les  députez  des  facukez  vers  le  roy  ,  qui  cftoit 
toujours  à  la  Fere  ,  eurent  le  19.  Mai ,  une  audience  plus  favorable  qu'ils 
n'enflênt  c£L  efpcier.  Car  non-^lement  ils  appaifërent  u  colère,  mais  enco- 
re ils  obtinrent  de  liii  l'^aigiflèmem:  des  efcoiiers  prifônniers ,  &  l'évoca- 
tion de  leur  différent  touchant  le  Pré-aux-Clcrci  lV  toutes  les  fuites  despro- 
cès criminels,  à  (on  confèil,  avec  la  modcrarion  de  plu/leurs  articles  portez 
par  fcs  ordres  pre'cedens.  Le  roy  fit  part  de  toutes  ces  difpofitions  au  parle- 
ment,par  une  lettre  du  mefme  jour,  qui  y  fut  lue  le  31.  Le  1,  de  Juin  le 
roy  lui  en  fît  elcrirc  une  autre  ,  pour  ordonner  que  Gabafton  prifonnicr  à 
k  conciergerie  fiift  délivré  au  controUenrdu  Mas  avec  les  informations  & 
jprocedures  faites  contre  lui,  dont  le  roy  vooloit  prendre  connoiflànce.  Sur 
ces  deux  lettres,  il  fut  rcfolu  au  parlement,  le  3.  Juin,  qu'on  feroit  faire  des 
rcmonftrances  au  roy  fur  la  conu:quence  de  ces  icrrrcs  par  Chriftophe  de 
Thou  prcfident,  &  Brûlard  procureur  gênerai ,  qui  rcprcrcntcroicnt  les  fc- 
ditions  &  les  excès  des  efcolicrs  &  la  dcfobcïflance  &:  rarrosancc  effrontée 
de  GabaLlon,  qui  demeureroit  prifonnier  jufcp'à  ce  que  les  députez  euffent 
efté,  entendus ,  &  que  le  roy  en  enft  ordonné  autrement.  Ceux  des  fâcultez 
(mot  revenus  à  Paris,  rendirent  compte  de  tout  à  Tuniverfité  aflèmblée  le 
9,  Juin  au  collège  du  Pleffis.  On  y  lut  une  lettre  qu'ils  avoient  apportc'c ,  du 
Canlinal  Odet  de  Chailillon ,  lequel  n'avoit  pas  peu  contribue  par  fes  fol-  / 
licitations  à  leur  faire  trouver  grâce  devant  le  roy.  Salignac  dodleur  en 
théologie,  chef  de  la  députation,  eut  le  principal  honneur  du  fucccs.Tou- 
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tcraflcmblcc  l'en  félicita.  Il  fut  de  plus  rclola  d'en  rendre  de  folemncllcs 
adions  de  grâces  à  DicU)  iKd*cfefife  M  foy  line  lettre  de  temerdement  » 
ooaittiB  m&  m€ûtdàium  de  LomiAe  9l  àt  GhaAilbii  >  ao  chancellett  ^ 
M  coaâeftablc ,  qui  avoicnc  beaucoup  (èrvi  runiTeHît^  dans  et  te  ôécàftoru 
On  lettres  devinrent  d'autant  plus  neoefTaires  ,  que  le  itaçlmc  j(3ur  au'elles 
fiinrnt  cfcritcs,qui  clloit  le  n.  Juin,fcftc  de  S.  Barnab<f,au  retour  de  îa  pro- 
ceirion  de  ruiiivcrlitcà  Ste  Geneviève,  une  troupe  de  bas  artifans,  qu'on  voù- 
loic  faire  paiVcr  pour  ^fcoliers,  allèrent  au  Prc-aux-Clcrcs ,  entrèrent  de  for- 
ce dans  les  maifom  voifioes,  &  y  commitetit  de  grandes  Violences.  Ceftdiî 
^oi  VoiÂmCmé  informa  elle-niefme  le  roy  en  cefe  termes  :  StkE  »  à  grand  • 
peine  poudrez-vous  croire  combieii  de  joie  &  de  confblation  a  receu  vofirece 
nès4lumblc  8c  très-obc'lïfante  fille  ,  &  (ervante ,  entendant  par  ceux  qu  c)le« 
avoit  envoies  devers  V.  M.  la  bonté  &  clémence  dont  vous  a  plu  ufcr  en* 
fon  endroit,  &  le  louvcrain  rcmcde  que  vous  a  plu  donner  à  (ts  maux.» 
SIRË  ,  nous  en  avons  ,  par  procellion  publique  ,  rendu  craccs  à  Dieu  le  « 
wof  des  roys,  9t  l  Vont  le  meilleur  de  tons,  U  encore  tendons  par  la  prc-« 
loQCetpar  Id^Ue  davantage  ttès-humblement  vous  fiipplions  entendre  <^ue  « 
alivttourde  nôftre  proccdioo^  avertis  que  quelques  mecnans,  'fous  le  nom  « 
0c  tiltre  d'efcoliers)  failbicnt  encore  quelques  de'molitions,  nous  y  Ibmmcs  • 
allez  nous-mefmes  en  avons  fur  prendre  huit  ,  dont  les  fept  fc  font  « 
trouvez  artifans ,  &  le  huitième  fc  di(l  cfcolier  au  collège  d'Autun.  L*à-« 
Vons  tait  mener  audit  collège ,  fie  trouve  qu'il  en  eftoit  cuidnier.  Si  lui  a 
atofts  fiût  donner  la  fide  »  £  (ont  ^*il  petit  avoir  nerdu  TenVie  d'y  retoar-« 
mt.  Ce  opM  i  SIR.B1  iMOs  vous  elcnvons ,  pour  temioignage  de  la  diligeiWa 
ce  que  nous  avons  faite  &  cfperons  faire,  pouf  toujours  tenir  IcsnoiVres* 
en.  leur  devoir  ^  en  la  paix  &  tranqutlité  que  les  edudes  le  défirent ,  &  que  ce 
robcïnânce  que  nous  avons  à  vous  rendre  le  requiert.  Les  quatre  autres  « 
lettres  aux  cardinaux  »  au  chancelier,  &  au  éonnciloble  ,  contiennent  à  peu 
près  la  mefmc  chofe.  "  ' 

Pouf  remédier  à  lOas  ces  delbrdfes«  ovt  les  elcoltels  ne  iaiflôidit  6a  ^aVbir 

grande  part ,  quelque  chofe  t|tte  Ton  Ouftdire  en  leur  fa^eCtJT»  kiéifciùt  Jf^^.  

<ju'il  falloit  travailler  à  la  reformation  deTuniverfité.  IlavoJtpôiircefariOm-  H!f1^?lA^ 
me  des  commiffaires  des  le  18.  Mav.  C'cftoiént  Arnaud  du  Fcrrief,  Nicolas  /»«•<**•* 
Prevoft,  prefidcns  aux  enqucftcs,  René  le  Févrc  &:  Jacques  Verjus  ,  confcil-  ,  " 
Icrs  de  la  cour.  Les  lettres  patentes  de  leur  commiilion  portent  qu'ils  pren- 
dront du  reâenr  èC  des  aUtrés  officiers  une  déclaration  des  revenus  de  leurs 
cffices,  ôt  qit'ik  fe  fetont  communiquer  les  titres  &  autres  papiers  des  àr* 
dhîves  de  rottlVcrfité  »  pottr  en  tirer  les  infbuâions  necellàires  à  la  reforma* 
tjon.  Les  commiflâires,  en con fréquence  des  Ordres  du  roy  ,  enjoi£;nircnt  au 
reâ'eur  &  au  doyen  de  la  faculté  de  droit  canon  d'afiTemolcr  les  {îippofts  de 
chaque  facultc,tantfcculiers,  que  rcpulicrs, pour  avoir  leurs  avis  (ur  la  re- 
fbrmation  du  corps  entier  de  l'univerfitc,  foit  pour  les  mœurs,  foit  pour  la 
^oôrine,  foie  pour  le  (èryice  divin,  6c  la  conduite  générale  des  regens  Ôt 
de»  clcotiets)  déplus  de  fkire  lire  en  aflèmblée  pobliqoe  les  ftatuts  du  car- 
dinal d'Eftouteviile  ic  les  autres  précedens  dreflezpour  le  bon  ordre  des coU 
lag^ ,  &  d'avertir  les  doreurs  »  maifties ,  &  (ûppolts ,  de  faire  les  remooftran-> 
CCS  qu'ils  jugeroient  neccffaires  |>our  j>ar\'cnîr  a  une  bonne  reformarion.  La 
faculté  des  arts  tut  la  première  a  obcïr  1  des  ordres  f\  précis.  Lesquatrc na- 
tions s'clUnt  aiTemblccs  le  19.  Juin,  nommèrent  de  ciiaque  nation  trois  oà 
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^tuKie  pecComies  pour  ccmcourir  aune  aime  fi  utile.  Il  n'y  a  pu  âe  <lodte' 
4pie  les  auaet  fiicukex  n'en  ayenc  fait  de  mefineiniais  la  fuite  de  rhiftoice 
ne  nous  apprend  poincqueUe  fiic  la  (ùi ,  non  [4us  que  le  (ticccs  d'un  Ci  beaut 
projet.  On  voie  feulement ,  par  un  arrefl:  du  parlement  du  z6.  Juillet  de  l'an- 
née fuivante  1558.  qu'il  fut  fait  de  nouvelles  dcffcnles  aux  principaux  Se 
aux  regens  des  collèges ,  de  mener  déformais  leurs  cfcolicrs  au  Lendi  avec 
armes,  tambours  ,  &  enfeignes  déployées,  comme  ils  avoient  fait  encore 
cecte  aiinée4à>  contre  les  airefts  precedens  de  la  cour,  joint  que  lecems  de 
la  canicule  eftoit  capable  de  leur  cauTer  de  grandes  maladies. 

La  clémence  donc  le  tùf  avoir  ufê  envers  les  efcoliers  ne  fat  pas  capaUe 
iutff-  d'arrefter  leurs  mouvcmcns  fcdirieux.  Le  15.  Aouft  1557.  jour  de  l'Affomp^ 
Itp.  tion  de  la  Vierge,  ils  forcirent  en  grand  nombre  par  les  portesdc S.  Jacques 
.  Se  de  S.  Michel ,  &  fc  répandirent  dans  les  vignes  des  environs  ,  où  malgré 

la  rcdilance  des  melTiers ,  ils  ârent  un  dcgail  univcrfeL  £t  pour  continuer 
kufs  vioknces ,  ils  s'ailèmblerem  encore  entre  les  portes  de  5.  Jacques  U  de 
S.  Michel,  lùrles&âa,  le  ly.^  la  nuit  du  19.  au  nombre  de  trou  à  quatre 
cens.  Le  par!ementt>rdonna,Ie  io.à  Baflonneau  huidîer,  d'aller  avertir  le 
leâeur ,  les  procureurs  des  nations ,  &  quelques  principaux  6c  regens  des  col- 
lèges, de  venir  à  la  cour ,  qui  les  avertit  &  leur  commanda  de  faire  leur  devoir 
&  de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  ne  vin(l  plus  de  ^^laintes  de  pareilles  affemblécs 
illicites.  Il  leur  fut  ordonne  de  iigniiicr  lameime  chofe  aux  regens  des  col- 
ieees  &  aux  pédagogues  de  ceux  qu'on  appelloit  ÀUrtimts<,  c*eft»àpdire  des 
elcpliers  qui  demeuroient  hors  des  collège  Enfin  on  leur  dit  ^'ils  dé- 
voient antreinent  reconnoi(lre  la  grâce  que  le  roy  leur  avoir  £ùte,enraveoc 
des  lettres ,  au  lieu  de  leur  faire  éprouver  la  rigueur  que  leurs  excès  avoieat 
lU'.p.;!*.  j^çj-if^c'c  Les  efcoliers  ne  laifTcrent  pas  de  faire  encore  parler  d'eux  au  mois 
de  Janvier  fuivant ,  &  firent  irmption  dans  les  mailons  voifinesdu  Prc-aux- 
Clercs,  où  ils  exercèrent  leurs  violences  accourtumees.  Le  parlement  en  prie 
connoilfance ,  &  ordonna  le  t6.  au  reâcur  ,  aux  procureurs  des  nations ,  8c 
aux  prindpauz, de  faite  ceflèr  ces  de(brdres,  s'ils  ne  vouloient  que  la  cour 
empJ       toute  là  (êverité  de  là  juftice  contre  les  refraâaires. 
X«nfa^fMrf    Au  mois  d' Aouft  de  l'an  1557.  on  apprit  les  nouvelles  du  triftc  fùcccs  de 
ibWi*.  fNirit-  la  journée  de  S.  Laurent,  de  la  pene  de  S.  Quentin  Se  du  Catelet,  &de  la 
mMmdÊir4»fi**tm  pri(c  du  conneftable,&  de  plufieurs  autres  grands  Icigneurs.  La  reine  eftoic 
Kai*.in.ui.p.  pQ^J  Jq^j  ^  Paris,  &  fans  fe  lailfer  abatte  par  ces  tafchcux  cvenemens,  elle 
ne  pen{a  qu'au  moicn  de  redablir  les  forces  du  roy.  Elle  convoqua  une  gran^ 
de  afTemblée  à  Vhoftel  de  ville ,  pour  le  II.  Aouft ,  &  comme  on  eftoit  per- 
fuadé  qu'elle  y  viendroit,  il  s'y  trouva»  outre  le  prevoft  des  marchands,!» 
cichevins,  les  con(èillers  de  la  ville,  les  quarteniers,  &  huijC  notables  boui- 
geois  de  chaque  quartier,  un  grand  nombre  d'autres  perfonncs  de  diftinc- 
tion  i  c'eft  à  fçavoir  des  députez  du  parlement ,  de  la  cnambre  des  comptes^ 
du  clergé, de  l'univcrfitc],  ôcdcs  abbayes  Se  pricurcz,  La  reine  envoia  dire, 
que  fe  trouvant  mal  ce  jour-là,  elle  ne  pourroit  pas  ie  trouver  à l'allemblée, 
inais  qu'elle  ne  manqueioit  pas  de  s*j  rendre  le  lendemain.  Le  picvoft  des 
marchands  fit  entendre  cette  exculè  a  la  compagnie,  6t  la  pria  de  fè  ni(Ièm~ 
i       bler  au  mcfme  lieu  le  13.  c'cft-à-dire  dans  la  grande  (aie  de  Thoftel  de  ville. 
Quand  l'alTemblce  ,qui  eftoit iiombreu(e, eut  pris  place,  arrivèrent  les  car^ 
dinaux  de  Bourbon ,  de  Lorraine,  &  de  Sens  garde  des  fccaux  ,  le  fleur  du 
Mortier ,  le  prelident  Baiiiet ,  &  autres  du  confeil  prive  du  roy ,  qu'on  âc  alTeoir 
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ta  bout  d'enhaut,prètdes&ne(lres,  à  cofté  du  thcacre qui avoic  cflc'  dre/fê 
pour  la  reine  &:  fa  compagnie  -,  &  les  quartenicrs  &  bourgeois  mandez  furent 
placez  (ur  des  elcabeaux  derrière.  Enluitc  arriva  la  reine  avec  madame  Mar- 
guerite de  France ,  iœur  du  roy  ,  &  quelques  autres  dames ,  toutes  en  noir , 
en  forme  de  deuil. La reioe  reprefènu  i'cilat  des  affaires, &  Icpchl  oùeftoic 
lâ  Ville  ,à  caufê  que  les  priiidp«les  fbcces  efoientanroyaiuneoeNaiiles.  Elle 
ne  daigna  pas  d'employer  le  tecme  de  lupplicacioii  ,  pour  obtenir  de  la  ville 
une  levoc  «le  dix  nriille  hommes  de  pied.  En  rcconnoifTance  elle  promit  de 
protéger  toujours  la  ville  auprès  du  roy  ^d'indruire  le  dauphin  du  mérite 
d'un  pareil  fccours.  Apres  la  reine  ,  parla  le  cardinal  de  Sens  ,  qui  fit  voir 
que  le  roy  n'cltoit  point  la  caufe  delà  guerre  , qu'il  l'avoit  trouvc'c  à fon avè- 
nement à  la  couronne,  &  qu  il  n'avoic  pu  Ce  diiucnlcr  de  la  pourfuivre.  Il 
fit  le  récit  de  toutes  fes  campagnes  &  de  toutes  (es  expéditions  \  9l  finit  en 
demandant  le  mefine  Ctcoan  que  la  reine.  On  la  pria  ,  pour  donner  lieu  à  la 
délibération, de  fe  retirer  dans  une  chambre  qui  lui  avoit  efté  prc'parc'ci  ce 
qu'elle  fît,  &  alors  le  prevoft  des  marchands  demanda  les  avis  de  la  com- 
pagnie. Il  fut  rcfolu  qu'on  aideroit  le  roy  de  dix  mille  hommes  de  pied,& 
qu'on  leveroit  pour  leur  folde  la  fomme  de  trois  cens  mille  livres,  (urrous 
les  habitans  de  la  ville  &  des  faubourgs,  fans  en  excepter  perfonne.  Larei> 
ne  revint  en&ite  dans  la  (aie,  &  reprit  (a  place.  On  lut  déclara  la  refblutton 
de  Taflemblée»  flc  elle  en  tefinoigna  (k  feconnoiflânce. 

A  la  douleur  fléaux  alarmes  que  caufbient  à  Paris  les  avantages  rcmpor-  ix. 


par  Philippe  II.  roy  d'E^agne,  fe  joignit  la  famine  caufcc  par  laiechc- 
rcffe,  qui  fîit  H  grande ,  que  la  terre  ne  produifit  prcfque  rien.  Le  peu  qu'on  «f« 
avoir  pu  recueillir  eltoitd  une  cherté  extrême.  Un  trouve ,  par  exemple  , que  779  7»«« 
que  les  oignons  couftoient  un  liard  la  pièce  &  la  botte  de  raves,  de  quatre 
lacines  (èulement,  vendok  un  (bû.  L*on  adjoufte  que  les  oeu6  vatoient 
dix  deniers  la  pièce,  8e  U  refte  des  vivies  à  proportion.  Dans  cette  calamité 
publique ,  le  roy  fît  faire  des  proceflions  générales.  La  première  (c  fit  le  jo. 
Aouft ,  de  la  Sce  Cli^>eUe  i  N.  D.  &:  l'on  y  porta  le  S.  Sacrement  Se  les 
reliques.  Le  parlement  Ce  rendit  à  la  Stc  Chapelle  ,  &  y  occupa  les  fîcges 
du  chœur  àlamain  gauche  ,  parce  que  les  archevelques  &  cvelqucs  tcnoient 
la  droite.  Le  roy  vint  à  la  Ste  Chapelle,  accompagné  du  dauphin ,  des  rei- 
nes de  France  &  d'EfcoÛc,  de  madame  Marguerite  de  Fnnce  ducheflè  de 
Berti  la  (ceur,  &  de  pluficurs  autres  dames.  Les  rel^ox  mandians  portè- 
rent fiir  les  efpaules  les  grandes  reliques.  Se  les  plus  petites  fiirenc  portées  i 
la  main  par  les  archevelques  de  Tours  &  de  Vienne  ,  &  les  cvcfques  d'A* 
vranches,  d'Evreux,de  Rennes,  de  Mont-pellier,  d'Amiens,  de  ScnHs,de 
S.  Pons,  de  Meaux,de  Chartres,  &  de  S.  Brieuc,  fuivis  des  cardinaux  de 
Lorraine ,  Guifc ,  de  Chailillon  ,  &  de  Sens  ,  &  celui  de  Lenoncour  portoit  la  • 
fàince  hoftiefousun  dais.  Apres  le  roy,  les  princes  &  princeffcs ,  les  cnevaliers 
de  Tordre)  &  lesnntilriiomnKi  de  la  tnai(bn  du  roy ,  marcha  le  paiement 
à  la  droite,  &  à  la  ^uche  atUienc  la  chambre  des  comp^ ,  les  généraux 
des  aides  &  des  monnoies ,  &  le  c(Mps  de  ville.  Ce  fut  la  piftiiere  intraâion 
faite  du  règlement  donne'  la  mefmc  anne'e  fur  le  rang  des  cours  aux  cérémo- 
nies publiques.  Véritablement  le  roy  avoit  fait  entendre  à  la  cour,  que  ce  ^  . 
iêroit  pour  cette  fois  (culcment ,  pour  de  certaines  conlidcrations ,  &  fans 
tirer  à  confcquence  pour  l'avenir.  Il  fe  fit  une  autre proceifion  le  i5>.Sepcem- 
bce>  oà  le  roy  avoic  ddTcin  d'alfifter  ,  mais  il  &  trouva  mal,  8e  ne  put  y 
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eftrc.  On  y  porta  la  chaffc  de  Sec  Geneviève  à  N.  D.  où  le  parlement  cccu- 
pales  fieçcsdu  chœur  du  coftc  droit  aptes  l'abbc'dc  Ste  Geneviève.  Au  cofté 
gauche  le  plaça  l'univerfiré,  «Se  la  vjHc  du  mcfme  coftc  vers  l'autel.  Luni- 
verlité  vouloit  marcher  à  la  proceflion ,  à  coftc  des  églifcs  de  N.  D.  ôc  dû 
Sec  Geneviève  >  mais  la  cour  ordonna ,  que  fans  préjudice  de  (es  droits  elle 
marchaft  immédiatement  avant  ces  deux  (^g)i(ès. 
^  Noas  avons  veu  ailleurs,  qae  dam  le  tems  que  l'on  commença  de  con* 

ll'e^mtjJ'.'^''  noiftre  à  Paris  la  maladie  appelléela  groifc  vérole,  rhofpical  ou  la  maladse-i 
D  e  aiiiir.,p.  faubourg  s.  Germain  fut  un  des  lieux  où  l'on  renkrma  les  pcrfonncs 

Du  Bieoi.  attaquées  de  ce  mai.  £01544.  le  parlement  nomma  quatre  commillaires  pour 
les  hofpitaux  &  les  maladreries  &  examiner  l'eftat  de  Icurtcmporcl.  Ils  ciou- 
vcrent  que  la  maladrerie  de  S.Germain  n'avoiç  plus  de  revenus, quoiqu'elle 
fuft  remphe  de  lépreux  qui  s'y  rendoient  de  toutes  parts,  ponr  répandre 
de  là  plus  facilement  dans  Paris,  ^  y  fidredesquefbs.  La  cour  ordonna  que 
cette  maladrerie  feroitdeftruicci  &  que  les  matériaux  en  feroienc  rcfervez, 
foit  pour  en  baftir  une  autre  en  un  lieu  plus  éloigne',  foît  pour  les  vendre  au 
profit  de  la  communauté  des  pauvres.  Le  cardinal  de  Tournon  abbcdefaint 
Germain  ,  vendit  les  matériaux ,  &c  donna  la  place,  qui  eftoit  de  deux  ar- 

Sens  &  demi,  à  Gnilknme  Gelînard  fectetatre  du  doc  d'OrleanS)  au  moyen 
e  trente  livres  de  rente ,  (èpt  Cous  Gx  deoiende  cens  pour  chaque  arpent^ 
Ptear.  part,  i.p  ^  trois  cent  Uvrcs  une  fois  payées.  L'boftd  de  ville  racheta  ces  fonds  en 
f557.&  yrcbaftit  un  hofpital ,  pour  y  renfermer pludeurs  efpeces  de  pauvres, 
premièrement  les  mandians  incorrigibles,  qui  ne  le  contentant  pas  de  l'au* 
mofne  ordinaire,  alloicnt  encore  cjucfter  par  les  rués,  au  lieu  de  s'applic|uer 
au  travail  >  en  iccond  lieu  les  vieux  &  les  infirmes,  les  hommes  icparczdes 
femmes  >  puis  les  eofans  malades  de  la  tciene ,  les  femmies  (ujeites  au  mal  ca* 
duc ,  &  les  £mix  &  les  mCtnCcz.  Jean  Luiuer  Heur  de  Boulencour ,  prendent 
à  la  chambre  des  comptes,  contribua  beaucoupjà  reftabliffement  de  cenou* 
vel  hofpiral ,  par  les  meubles  &  les  rentes  qu'il  y  donna,  &  par  les  baftimens 
qu'il  y  ht  faire.  On  y  eftablit  pour  gouverneur  un  chirurgien  habile  ,  pour 
avoir  l'oeil  (ur  l'adminiftration  des  biens,  &  trarailler  à  la  compoHtion  des 
medicamens,  avec  un  fécond  chirurgien  pour  le  fbulagcr  i  quatre  portiers, 
du  nombre  des  invalides ,  pourvifiter  les  autres  pauvres,  leur  donner  de  bons 
avis,  &  rendre  compte  au  grand  bureau  de  leur  conduite  \  deux  preftresponc 
dire  la  melfe  &  adminiftrer  les  (àciemens}  quelques^ms  des  moins  malades 
de  l'hofpital,  pour  fervir  les  autres;  &  quelques  femmes  âgccs ,  pour  laver 
le  linge,  veiller  les  malades,  &  avoir  loin  de  la  propreté.  Le  nom  de  Peti' 
tes-maijons  3l  cfte  donne  à  cet  holpitai ,  à  caufe  des  petites  chambres  baflesoù 
les  fous  &  les  inlènlêx  Ibnt  logez,  chacun  feparément,  &  des  petits  ioge- 
mensi^aufll  feparez,  où  Ton  inet  quelques  perlbnnes  âgées  &  infirmes}  du 
refte  le  terrain  eft  d'une  grande  eHenau€,&il  y  a  une  affez  belle  chapelle, 
qui  a  efté'rebaftie  en  1615.  &  bénie  le  6.  Avril  de  la  nie(me  année. 
Xt.  Les  hérétiques  ,  profitant  du  mauvais  cftat  où  la  France  eftoit  réduite  par 

Wim^     une  guerre  dcla^ntageuic,  le  multiplioient  de  )Our  en  jour.  A  Paris  ilss'aA 
femblcrent  au  nombre  de  près  de  quatre  cent  dans  la  maifon  de  Berthomc, 
Lv-F  rue  S.  Jacques,  pour  y  célébrer  la  cene  à  leur  nouvelle  façon,  le  foir  du  4. 
Septembre  15)7.  Ceux  du  quartier  s'en  eftant  apperceus ,  portâént  des  pier- 
.  tes     des  armes  dans  les  mailônsvoiHnes ,  pour  les  alTaillir  au  fi>rtir  de  lent 
aflèmUée.  Att  bxuicdela  premieie  deiicharg^, la  populace  accoonit  pour  en- 
foncée 
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foncer  les  portes.  Ceux  qui  cftoicnt  reftcz  en  dedans ,  craignant  de  Ce  voir 
forcez,  furent  obligez  de  fe  hiiic  )our  l'cipcc  à  la  main  ,  &c  par  ce  moyen 
s'évadèrent,  à  l'exception  d'un  Icul,  tue  lur  U  place.  Les  autres,  &  princi- 
palement les  filles  &  les  femmes,  au  nombre  de  fix-vingt,  panni  leiquclics 
K  trouvéreot  des  dames  de  U  maafon  de  k  reine,  ft  laiffêtent  prendre  pat 
Jean  Martiny  lieutenant  criminel ,  qui  les  condut/lt  en  prifon  le  lendemain 
i  la  pointe  du  jour,  te  eut  peine  à  les  fauvcr  des  mains  de  la  populace,  qui 
les  vouloit  mettre  en  pièces.  La  nouvelle  de  cette  fecrctte  aflcmblée  d'hc- 
retiques  fît  grand  bruir.  On  ne  manqua  pas  aulli-tort ,  comme  c'c  ft  Tordi- 
naJrc,d'adjoullcr  à  la  vcritc  du  tait  des  circonllances  taullesôc  odieulcs.  On 
piiblia  qu'après  avoir  fait  ^ande  chcfe,  il*  avoient  efteint  les  flambeaux, 
ac  commis  pefle-mefle,  à  la  Sivenr  des  ténèbres ,  lesdemieresinfàmies.  Quel* 
ques-uns  mefîne obèrent  avancer  qu'au  milieu  de  leurs  débauches,  ils  avoient 
«u  la  cruauté  de  iâcrifier  des  cnfans.  Ces  bmits  paHcrenc  du  peuple  jufqu'au 
fOy,  (ans  que  perlonnc  ofart  lui  dire  le  contraire  ,  depeur  de  (c  rendre  lul- 
jtcù.  Ceux- de  la  nouvelle  religion  turent  obligez  de  rctutcr  ces  calomnies 
grollieres,  pat  une  apologie,  donc  ils  tirent  adroiccmcnc  palier  un  exemplaire 
dans  le  cabinet  du  roy.  Cela  n'empe^hapas  <|n'on  ne  fin  le  procez  auzpri- 
(bnnien»  dont  b  plulpart  furent  brûlez  le  ij.  Septembre.  Les  autres  difpu- 
téient  ù  bien  leur  vie,  par  des  reculations  de  juges  &  d'autres  retardemens, 
quelcurs  amis  eurent  le  tems  de  taire  venir  des  lettres  d'Allemagne  &  de 
SuilTe ,  qui  lesfauvercnt  ;  parce  que  le  roy  ne  pût  refiilcr  i'intcrccilion  des  piin^ 
CCS  les  alliez,  dont  il  avoit  alors  tres-grand  beloin. 

.Un  des  moiens  dont  s'cftoient  tervis  les  hérétiques  pour  inHnucr  leurs  erreurs  xir. 
dans  Paris,  elloic  d'y  »rok  fâitcoulei  des  pédagogues  tmbos  de  leurs  opi-  f,Z^ ^Z"}^!.' 
nions  pemicieulcs,  qui  s'eftant  cftablis  bon  des  collèges,  attiroient  les  en-  ^'^^/^'^^^ 
fans  chez  eux,  &  leur  infpiroient,  avec  la  connoiflance  des  lettres,  l'erreur  7«o. 
&  le  libertinage,  &rcloigncmcnt  des  offices  divins  &  des  facrcmensdcrcgli- 
{c.  Le  parlement  informe  de  cet  abus,  ordonna  par  ion  arrefl  du  ri.  Ocl^o- 
bre,  à  tous  pédagogues  &:  précepteurs,  de  mener  leurs  efcolieii  .i  l'eglilc  & 
de  leur  faire  entendre  la  meilè  les  Dimanches  &:  les  telles,  tur  peine  de  la 
Kart  6c  de  confilcation  de  corps  6c  de  biens  >  enjoignit  aux  commillàiresda 
cbaftelet  de  s'informer ,  chacun  en  Cbn  quartier ,  de  ceux  qui  contreviendroiefit 
à  cette  ordonnance.  L'cvelquede  Paris,  (bn  officiai tetespromoteurs, le  rec- 
ecur  de  l'urtivcrdrc  &  les  procureurs  des  nations,  eurent  aulfi  charge  d'in- 
former  de  leur  colle  contre  les  délinquans ,  Se  d'en  certifier  la  cour  aulll-toft 
après  la  S.  Martin, afin  que  le  bras  fcculicr  aidall  en  cette  rencontre  au  bras 
cccleHillique. 

La  prife  de  S.  Qiientin  «voit  donné  lieu  à  une  grande  smltitade  de  pau<     Jj^^^  ^ 
vres  de  cette  ville  &  des  fi»ntieres  de  Picardie,  de  Ce  réfugier  à  Paris,  pour  fj^ldirii^ 
j  eftrc  fecourus  dans  leur  mifère.  La  cour  ordonna ,  par  arrefl  du  1 1.  Decem-  p^îTjiit.  n.,. 
Dre,  qu'ils  fe  rcndroicnt  tous,  lin  certain  jour,  à  midi ,  devant  l'hotlel  de  7*»- 
ville,  pour  y. déclarer  leur  âp;e,  leurs  noms  &:  qualitez,  flc  lesmclHers  & pro- 
fcffions  qu'ils  excr^oient.  Enjoint  à  l'un  des  efchevins  de  fe  trouver  là  pour 
recevoir  leun  déclarations  ■■,  &c  aux  maiftres  &  adminillrateurs  des  hoipitaux 
'  du  Haut-pas  &  de  S.  Jacques ,  de  recevoir  te  loger  les  paovil^  femmes,  fil- 
les, 6c  petits  enfans.  On  fit  des  quelles  pour  ces  pauvres  gras  y  pour  leur  .  • 
donner  rooyai  de  fe  retirer  i  £e<piant  à  ceux  qui  n'avoient  pas  encore  eu  de 
pareil  fecours,  te  parlement  OKdofina  le  8.  Janvier  fiiivant,  que  deuxefcbe^ 
Tom  L        IL  Tcccc c 
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vins  iè  uanlporceitoicnt  vers  le$  abbez  &  comtnunautex  de  U  ville ,  paurlet 

cxciccr  à  faire  des  aumofncs  à  ces  pauvres;  &  les  curez  des  porotûcs  fiuoiC 

chargez  de  les  recommander  a  la  charité  des  habitans. 
XIV.  Les  malheurs  des  dernières  campagnes  obligèrent  le  roy  d'ufcr  de  mcna- 

geraent  avec  tout  le  monde.  Makrc  tout  cela  il  ne  put  obtenir  de  paix  d  'au- 

i  Péril,  4^  fes  enncmb,  &  il  fallut  uirede  nouveaox  cfTorcs  pour  s  oppoferau 

roy  Philippe  IL  le  plus  formidable  de  tous,  qui  eoft  pûpocifiG;r  cette  mefl 
^^^^     me  année  les  conc|ucfl:es  jufqu'à  Paris  »  s'il  eult  fccu  profiter  du  gain  de  la 

TlnM.Lao.'^  bataille  de  S.  Qjjentin.  Cefutcequi  détermina  Henri  II.  à  convoqacrà  Par 
ris  les  ellàts  généraux  du  royaume.  L'aflemblec  commença  le  6.  Janvier  1558. 
dans  la  chambre  de  S.  Louisau  palais,  où  le  roy  préfida  en  pcrlonne  fur  un 
trône drciic  exprès,  ayant  au-delTous  de  lui,  à  droite,  le  dauphin  Ton  iîls, 
Charles  duc  de  Lorraine,  qu*il  &tibit  âever  à  (k  cour,  &  ks  cardinaux i  6c 
à  fa  gauche  Charles  de  Bourbon  prince  de  la  Ro<îheo(ttr-Yon,  eftablideputs 
peu  lieutenant  général  à  Paris  par  letttet  du  14.  Aoui\  1557.  le  duc  de  Ne- 
vers,  les  (èigncurs  de  Sancerre,  d'Urfc',  le  reite  de  la  noble0e;  Les  autres 
ordres  cftoient  plus  bas ,  chacun  félon  le  rang  qu'il  dcvoit  tenir.  Jufqu 'alors 
le  parlement  &  les  autres  othciers  de  judicature  avoicnc  eflc  compris  dans 
le  tiers  eftati  mais  le  roy  jugea  à  propos  de  les  en  leparer  cette  fois,  &d'en 
faire  un  quatrième  ordre  au-defTus  de  celui  du  peuple.  Le  roy  ouvrit  lui-mcf- 
mela  première  (êance porun  difcours  qui  ne  tendoit  qu'à  obtenir  de  prompts 
iecours  d*argent  pour  les  prelTans  be(ôins  de  l'eftat}  &il  promit  qu  après  la 
paix  il  travaillcroit  ferieufcmcnt  à  foulager  fcs  (ujcts  par  la  fouftradion  des 
impofts.  Le  cardinal  de  Lorraine,  qui  eftoit  à  la  telle  du  cierge,  le  duc  de 
Nevers  pour  la  noblelfe,  le  prelldcnt  Jean  de  S.  Andic  pour  les  ma^iftrars, 
&  André  Guillart pour  le  peuple ,  parlèrent  tous  à  leur  tour,  &  s'engagèrent 
à  un  emprunt  de  trois  millions,  dont  on  fît  la  repartition  par  provinces.  Le  roy 
ayant  obtenu  ce  qu'il  fiNihatR>it ,  congédia  les  eftats  le  10.  du  mefinemois. 
Il  fit  célébrer  une  meflè  folemnelle  d^aâion  de  grâces  dans  la  chapelle  du 
palais,  où  il  aiTifta  avec  la  reine,  le  dauphin,  &  toute  la  cour.  La  {omnie 
accordée  par  les  eftats  ic  devoir  lever  par  forme  de  taxe  fat  les  aiièz,  dont 

PRav.paR.Lp;  ïcs  plus  tichcs  avanccroienc  mille  efcus,  &  les  autres  au  moins  cinq  cens,  à 
condition  que  le  roy  leur  en  Icroit  payer  lur  les  aides  la  rei\tc  au  denier  douze. 
La  ville  de  Paris  monllra  l'exemple  aux  autres,  &  tut  la  première  à  donner 
des  marques  de  fonzele  dans  cette  rencontre.  Le  roy ,  par  Ces  léctres  paten- 
tes du  16.  Janvier,  noouna  pour  commiflaires  dans  cette  levée  à  Paris  Jean 
Luillier  feigneur  <k.  Boulencoui:  prelxdenc  des  comptes,  Nicolas  du  Pre  fêi- 
gneur  de  Pafli  maiftre  des  requeftes,  Jean  Grollier  iè^neur  d'Arguintreib" 
rier  de  France,  Claude  Guyon  feigneur  de  Charmeau,  Jean  de  Bâillon  tre- 
lôricr  de  l'efpargne  ,  Jean  Prevoft  advocat  du  roy  à  la  chambre  descomptes, 
&  Claude  Marcel  orfèvre  &  bourgeois  de  Paris,  homme  fameux  de  fon  tcms, 
depuis  prcvoll  des  marchands  &  intendant  des  finances.  On  voit  par  les  met 
mes  lettres  que  le  clergé  avoit  accofdé  au  toy  jufqu  a  huit  dedmea:  Il  y  eft 
aulli  &it  mention  de  la  priiè  de  Calais  par  le  duc  de.  Guiiè. 

Ttfhl^Mt  MM        y  ^^^'^  P^"^  ****  ^  P'*^^  imjportante  clloit  entre 

ny  <        ^  les  mains  dest^i^lois.  La  conquefte  qu'en  venoit  de  nûse  le  duc  de  Guiiê 
fknir.fMt.ii.  p.  cau(:i  une  extrême  joie  par  toute  la  France,  &  le  roy  ,  après  en  avoir  rait 
rendre  grâces  à  Dieu,  partit  de  Paris,  pour  aller  vilitcr  Calais  &:  le  mettre 
en  eliat  de  ne  plus  changer  de  maiûre.  Mais  auparavant  il  die  au  prévoit 
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des  marchands  &aux  e(chevins,quc  pour  nurqueràla  ville  le  conteotemenc 
qu'il  avoir  de  (on  zclc  &  de  Ton  afTeâion,  il  vouloir  aller  (baper  avec  eux  à 
leur  hoflei  commun  le  Jeudi  gras ,  avec  la  reine  &  pludeurs  princes  da- 
mes de  Ion  (ang.  On  prcpara  coures  choies  pour  le  recevoir  &  le  rc^alcr. 
Eotr'dutres  on  envoya  prier  toutes  les  plus  belles  dames  de  la  ville  d'aflillcr 
«u  feftin  <Iu  roy  i  &  du  nombre  des  invitées  Coat  les  daines  Briçonnec,  de 
LeHgny ,  de  Marchaanioac»&d*Avait(bn,  avec  mefHemoifèlles  de  Belefbac 
filles  du  prcfidenrderHofpical,  d'Aigrement,  des  Roches ,  d'EpcfTc,  de  1a 
Rozicrc,  Fumcc,  de  Bcauverger,de  Varades ,  de  Livry ,  de  l'Ille,  de  Man- 
dcvillc,  de  Preaux  ,  de  S.  Léger  fille  de  Groflicr  ,  de  Villv  ,  Pouart,  de  * 
la  Cour  ,  Villcn-iain  ,  Ripault  ,  de  Conan.  On  prit  aulli  c|uclqucs  jeu- 
nes gens  fils  de  marchands  pour  porter  les  plats ,  ôc  on  leur  donna  des  li- 
vrées de  foye ,  aux  uns  jaune ,  &  aux  autres  violette.  La  (aie  fût  ornce  de 
lierre  par  le  haut ,  avec  les  cfcuflbns  du  roy  ,  de  b  leine  ,  du  daui^n  , 
du  duc  de  Guilè  ,  du  cardinal  de  Lorraine  ,  du  garde  des  (ceaux,  de  ma- 
dame Marguerite  ,  de  la  dame  de  Valentinois  ,  &  de  plufieurs  devilcs  en 
Latin  a  l'honneur  du  roy  &  du  duc  de  Guife  ,  au  fiijct  de  la  prilcde  Calais. 
Les  nuiis  clloicnt  tapillcz  des  tapiflcrics  de  la  ville  ,  &:  le  plancher  eftoic 
couvert  de  nates  ,  de  mclme  que  le  théâtre  clcvc  de  trois  marches  ,  oîi 
cftoit  la  table  du  roy.  Le  Jeudi  gras  Lezigni  maiftre  d'hoAel  du  roy  & 
rendit  de  bonne  heure  à  la  grande  fale  de  l'noftel  de  ville ,  dont  il  fit  gar- 
der les  portes  par  trente  arcners  de  la  garde ,  qui  y  lailTérent  entier  tant 
de  gens  de  leur  connoifTancc  ,  qu'elle  Te  trouva  toute  occupée  avant  que  le 
roy  y  vinll ,  ce  quicaula  beaucoup  de  contufîon.  Sur  les  quatre  heures  après 
midi  arrivèrent  le  roy  ,  la  reine  ,  le  dauphin,  madame  Marguerite,  le  duc 
de  Guiie  ,  &c  les  autres  princes  &c  princcllês.  A  caufe  de  la  pluie  qu'il  fai- 
iôit  alors  ,  le  roy  sVftoit  mis  dans  un  efpece  de  canofTe ,  appelle  en  ce 
tems-là  «ne  eoche.  Dans  le  moment  qu'il  en  deicendoit  ,  le  bruit  de  Tanil* 
lerie  e(ponvcnta  l'attelage,  de  (ôrte  que  le  roy  pen(âeftre  bletTé.  Quand  le 
roy  fut  entre  ,  chacun  prit  la  place  comme  il  put ,  car  les  dames  invitées 
avoient  pris  le  haut  bout  ,  &:  ceux  que  Us  archers  de  la  garde  avoient  lai/Te 
entrer  occupoient  prclque  tout  le  relie.  L'entrée  de  table  tut  ionnee  par 
les  trompettes  du  roy  ,  &  les  pages  de  la  maifon  portoient  les  plats.  Les 
antres  tables  furent  tervies  par  François  Jacob  maillred*hoftel  de  la  ville 
&  les  enfans  de  Paris  -,  mais  avec  tant  de  confufion  ,  que  quelque  peine  que  fc 
donnallênt  le  prevoft  des  marchands  &c  les  efchevins  ,  il  y  eut  pluiîeurs 
perfonncs  qui  (bupercnt  fans  boire.  Apres  cela  le  poète  Jodcllc  &  unettOU'  » 
pc  de  comédiens  entrèrent  ,  pour  reprclcntcr  la  j-aDlc  d'Orphce,  Ils  la  rc- 
prefenicrent  mal ,  car  ils  cftoient  tous  li  enrouez ,  qu'on  ne  les  cntendoic 
pointchanter.  Environ  une  heure  après,  la  ville  pria  le  roy  de  prendre  une 
collation  dans  le  burcan  d'enhaur.  Le  roy  y  alla  avec  les  princes,  &  pendant 
ce  tems-là  les  dames  danlcrent  dans  un  coin  delaiàle.  A  onze  heures  du  (ôir 
chacun  s*en  retourna  en  Ton  logis. 

La  joyc  publique  redoubla  bicivtofl:  après ,  p.ir  la  n^lcmnîtc  des  nopccs  Xrt, 
de  François  dauphin  avec  la  jeune  reine  d'Fcofle  Marie  Stuart ,  célébrées  fhùt^miuiriÊê 
à  Paris  le  14.  Avril  en  çrelencc  des  amballadeurs  d  Lcolie  ôc  des  cardinaux  xtaSu  i.  f.; 
de  Bourbon  ,  de  Lorraine  ,  de  Chailillon ,  &  de  Bertrandi ,  &'  des  prin-  «>• 
ces  de  Condé  ,  &  de*  la  Roche-(îir-Yon  ,  des  ducs  de  Nemours ,  de  Gui^  r**-  '^  *^ 
(è.,  de  Nevers ,  d'Aumale ,  &  d'une  grande  (tiite  de  (èign  eurs  des  deux 
Terne  L  Part»  IL  Tttttt  ij 
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COUR  de  France  Ôc  <i*£cofl*e.  Ofl:  ce  cpii  fit  donner  enfukc  au  fils  ùîiaé 
f,  ér  Henri  IL  k  qmdké  <ie  roy-dauphtn ,  du  con(èntemenc  mefine  des  etl 
cars  d*£coâc  ;  &  ce  fût  fous  cette  qualité  qu'il  parut  dans  un  carouzclque 
loy  fit  faire  à  la  place  de  la  rue  S.  Antoine  ,  eftcnduc  depuis  l'hoftcl  d'E- 
vreax  jufqu'an  bout  de  la  rue  S.  Paul.  Il  fc  fit  aux  flambeaux,  le  4.  Janvier 
fiiivanc  ,  &  l'on  j  vit  combatre  une  croupe  de  Turcs  contre  une  croupe  de 
Morcr. 

XVII.         L  efté  fiiivant  les  deux  rois  de  France  &:  d'Efpagnc  parurent  avec  les 
'        deux  pbo  belles  armées  au'on  eoft  veuës  depuis  long-tems  »  Henri  (tir  h 
Somme,  &  Philippe  itir  la  rivière  d'Autfaie.  Comme  ces  deux  princes  com« 
inençoîent  afê  lauèr  de  la  guerre  ,  ils  entendirent  volontiers  à  un  accom- 
modement ;  ce  qui  fufpendit  tout  aâe  d'hoftiiité.  Les  deux  armées  de- 
mcurcrcnc  croîs  mois  en  prcfcnce  ,  fans  rien  entreprendre  de  colle  ni  d'au- 
tre. Les  conf^crcnccs  entre  les  députez  des  deux  couronnes  commencèrent 
le  15.  Octobre.  Dcz  le  r.  du  melme  mois  on  fit  à  Paris ,  par  ordre  du  roy, 
'*  une  proceffion  générale  pour  la  paix.  Le  parlement  ne  s'y  trouva  pas  >  il 
n'y  eut  que  la  ville  &  le  chaftelet.  La  proceflîon  alla  de  N.  D.  aux  AuguA 
lins.  Après  le  (ervice  la  vfllene  reconduific  point  la  procei&on  ;  ceoi'elle 
ne  âic  que  lorfque  l'on  y  porte  les  châiTes  de  S.  Marcel  &  de  Ste  Gene^ 
vicve.  Au  fonir  des  Auguftins  les  officiers  de  la  ville  &  du  chaftelet  mon- 
tèrent fur  leurs  mules  ,  &  allèrent  a  l'hollel  de  ville  ,  où  le  lieutenant  crinni- 
ncl  &:  les  confeillcrs  furent  régalez.  Le  luccès  des  conférences  pour  Li  paix 
Ce  termina  par  une  trcfve  de  deux  mois  ,  qui  fut  prolongée  julqu'au  traite 
de  Cateaa-Cambiefîs ,  conclu  le  5.  Avril  1559.  entre  Henri  9c  Pnilippe  IL 
avec  la  joye  de  loat  le  peuple. 
xvitT         Avant  le  marij^  du  dauphin  ,  l'on  avoît  appris  à  Paris  la  mort  d*£« 
»I7'/r'»#/iJïl  leonot  d'Autriche  reine  douairière  de  France,  dcccdce  en  Eipagne  le  18. 
PR^fv.  u.  f.  Janvier  de  la  mcfmc  annc'e.  On  lui  fit  un  fervice  foicmnel  a  N,  D.  de 
Paris  le  ij.  &  le  14.  d'Avril  ,  où  airillérent  les  cours  ,  avec  l'univerfitc  & 
la  ville.  Le  parlcmemcnt  occupa  les  ficges  du  chœur  à  main  droite  ,  veftu 
de  robes  d'etearlate  &  avec  chaperons  noirs  à  boariec  ,  &  loilTa  les  fixpre' 
miéces  chaifes  vuides  pour  le  dueîL  A  la  main  gauche  s*a(Erent  le  13.  dans . 
un  ordre  renverfë  la  chambre  des  comptes ,  à  commencer  par  Tcntrc'e  éa 
choeur  du  cofte'  de  la  nef,  puis  les  généraux  de  la  juftice ,  tuniverfite'  ,  & 
le  prevoft  des  marchands  avec  les  efchevins ,  &  au  bout  devers  l'autel  l'c- 
veiquc  de  Trcguier.  Le  lendemain  à  la  mefle  ces  rangs  furent  changez. 
Du  cofte  de  l'autel  on  laiffa  fix  chaifes  vuides  i  après  lefquelles  fc  placè- 
rent les  gens  des  comptes  ,  les  généraux  de  juftice ,  &  la  ville.  Le  reâeur 
9e  l*tantverlïctf  arrivèrent  tard  ,  &  ne  trouvant  point  de  place  au  bouc  da 
dhcMir  du  cofté  de  la  nef,  allèrent  Ce  placer  au-deflus  de  la  chambre  des 
comptes.  Le  comte  d'Harcour  faifant  le  premier  deuil ,  fut  mené  par  le 
comte  dauphin  d'Auvergne.  Le  fieur  d'Anville  faifant  le  fécond  deuil,  fiit 
conduit  par  le  comte  d'Eu  ,  &  le  Vidame  de  Chartres  faifant  le  troific- 
mc  deuil  ,  eut  pour  condu<5ieur  AUonfe  d'Eft  frère  du  duc  de  Fcrrarc.  Le 
deuil  fc  plaça  au  dcifus  du  parlement  ,  &  ceux  qui  l'avoient  conduit  pri- 
jjijç       rcnt  place  au-deflus  du  reâeur. 
Cmtt  ixinurs-    Sut  Ics  plaintes  qui  &rent  portées  à  la  chambre  des  Vacations  des  vois 
^HmulibZ  (requens  qui  fe  commettoîent  la  nnic  dans  Paris ,  fiit  £aic  le  règlement  qnî 
f  1^.    iiiit,le  X9,  Oâobfe ,  par  piovifion,  en  attendant  qu'autrement  y  ftift  pour- 
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veu.  Ordonné  qu  outre  le  g^c  ordinaire ,  il  s'en  fcroic  un  cxtraordimire 
touci  ksiiBÎcs ,  qui  ictoit  pUc^  ca  dont  taamSaoê  de  chiqiM  mU  «  Tuiiû 
d^iB  coftié  »  fie  laime  de  Tautra  »  &  dans  duque  mailbn  (iiccefllveineiic 
tour  à  tour }  que  dans  chaque  maiibn  où  le  guet  (êfoic  adis  ,  ily  «uioicim 
tomme  prcpofc  pour  veiller  fur  la  rue  \  qu'il  auroit  de  la  lumière ,  &  que 
s'iLappcrcevoit  quelques  voleurs  ,  il  lonneroit  une  clochette ,  pour  avertir 
tout  le  monde  ,  à  quoi  Icroit  relpoadu  pareillement  du  Ion  d'une  clocher-^ 
ec  par  le  guet  ae  l'autre  maifon  >  que  pcrionoe  ne  feroit  exempt  de  faire 
ce  gpec  àfea  cour  *>  que  celui  qoi  l'aïuoic  fiûi  une  nuit  »  donoctoit  la  do* 
chctie  à  &a  voidn ,  pout  Tavenir  d'entiei  en  fimâiaii  la  ouic  fiiivante  i 
que  pour  faire  voir  que  le  guet  ne  donniroit  point  »  il  dirotc  au  guet  ordi- 
naire ,  à  Ton  paflagc  »  Dt'eu-jarJ  ,  ou  quelque  autre  chofe  ,  qu'au  lieu  des 
Untcrncs  qu'on  avoit  ordonne  ci-dcvant  de  mettre  aux  fcnclhcs  ,  on  met- 
troit  au  coin  de  chaque  rue  unfallot  ardent ,  &  dans  les  rués  longues  i  un 
ou  pluiîeurs  autres  aux  endroits  qui  Icroicuc  marquez  i  que  ces  f*lUt$  de-  - 
mcuftfoieflt  allumes  depuis  dix  neuves  du  foir  jufqu'à  quatie  heures  du 
maim  }  que  toutes  les  portes  qui  donnoient  fiic  les  rnës  (croient  fermées  i 
dix  benres  du  (oie»  excepté  celles  des  gens  de  mcflier ,  donc  il  feroit  be- 
Çokïï  que  les  boutt<^es  dcmcuraflcnt  ouvertes  pour  le  rcr%'ice  du  public  î 
que  les  quarteniers  ,  cinquantcnicts  ,  &  dixenicrs  donneroicnt  de  huit  jours 
en  huit  jours  aux  commiilaircs  du  chalklct  ,  les  noms  de  tous  ceux  qui 
demeurotent  en  leurs  quartiers  ,  (iiivant  la  déclaration  qui  leur  en  (croit 
&ice  par  ceux  oui  Uslogeoient  \  que  tons  vagabons  &  gens  (ans  aveu  iôr* 
tiroient  delà  vule  &  des  £uibouEg|l  «  dans  vingt-quatre  heures ,  fur  pein*. 
da  fouet  pour  la  pieinierc  (bis  ,  &  de  la  hart  pcHir  la  féconde  i  enfin  qud 
l'ordonnance  feroit  publiée  à  fon  de  trompe  par  les  cirrcfour^  de  la  villci 
Apres  la  rentrée  du  parlement  ,  la  cour  apporta  quelques  modihcations  à 
l'arreil  du  t9>  Oâobre ,  par  autre  arreil  du  14.  Novembre  ,  en  ordonnant 
premièrement  que  le  guet  des  mailons  (èroit  (iirfis  \  qu'au  lieu  des  fallots 
ttix  coins  des  ru^»  on  mettiDit  des  lanternes  aux  fenefttesi  quecene  ièroic 
que  de  mois  en  mois ,  que  l'on  pintetoit  aux  prevoft  des  marchands  &  e(^ 
vnevtns  »  les  noms  6l  les  demeures  des  peHbnnes  logéca  en  cliax|iie  quar- 
tier ;  &  que  les  roiles  de  ces  noms  (croient  communiquez  trois  jours  après 
par  les  oliicicrs  de  la  ville  ,  au  lieutenant  criminel.  Par  un  autre  arreltdu 
ai.  janvier  luivant  ,  il  paroill  qu'on  avoit  travaille  à  la  conftrudion  de 
nouvelles  lanternes  »  Ae  de  machines  propres  à  les  attacher  U  pendre  aux  ^. 
taai(bns  I  mais  que  cette  cntreptifè  avoit  efté  abandonnée*  Pour  dédomma- 
ger les  ouvriers  q^ui  y  avaient  travaille  »  il  fiit  «donné  que  les  matériaux  en 
tcroicnt  vendus  a  leur  profiL 

Aufii-tofl:  que  le  roy  eut  fait  la  paix  ,  tant  avec  l'Efpagrte  ^  qu*avcc  l'An*  - 1»  •  r  ■  ■ 
elctcrre  ,  il  tourna  toute  Ion  attention  contre  les  hérétiques,  dont  le  nom-  ^''xx'** 
brc  croiiloit  de  jour  en  jour  dans  toutes  les  villes  &  dans  tous  les  ordres  J^mMt$4t^ 
du  royaume.  Il  n'y  avoit  pas  long-tems  qu*à  Paris  quelques-uns  de  la  nou-  '^I^JH 
velle  relietoQ  s'elbnt  mêliez  avec  ceux  qui  (è  promenoient  le  iôir  dans  le  „        „, . 
Frc-aux  Clercs,  lesavoient  cngsigez  a  chanter  avec  eux  les  pleanmesdeDa- 
Vid  traduits  en  vers  François  par  Clément  Marotpotte  fameux.  Cette  nou-  J^J"*  **" 
Vcaurc  ,  plus  encore  que  la  beauté  du  chant  &  la  dclicatcflc  de  la  verfifica- 
tion  ,  attira  au  mcfmc  lieu  les  jours  iuivans  un  grand  nombre  de  perlon- 
ncs,  meimc  de  diilincbon,encr'autrcs  Amoinc  de  iiourbon  roy  de  Navarre 
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&  la  reine  Jeanne  fi'Albret  la  femme  ,  dc'ja  fufpccts  des  nouvelles  erreurs. 
Cette  invention  des  hérétiques,  quialloii  àtaircmcprilcr  l'ula^e  contraire 
de  réelife  Lacine,  &  1  loulfler  par  tout  la  divifion,  auroic  eu  dcz-lors  de  Faf. 
cheoia-fiiites  ^  ùit  roy ,  qui  ea  fiit  «veni,  n'etift  ^  fiUie  k  recherche  des 
anceurs  de  ces  tioaveautez ,  6c  dciléndu  fur  peine  de  k  vie  de  s'dlêmbleràu 
Pr^-aux-Clcrcs  ,  pour  y  continuer  ces  chants.  Li  feveritc  des  cdits ,  bien 
loin  de  produire  les  bons  effets  qu'on  en  actendoic ,  ne  fit  qu'aigrir  les 
efprits.  Pluficurs  du  parlement  mefmc ,  foit  par  compalTion  naturelle  ,  loir 
mill»,f£i^  par  intcrcit  propre,  penchoient  à  la  modciarion.  Mais  on  fccut  imprimer 
au  roy  de  ne  rien  rcialcher  de  la  rigueur  des  loix  ,  s'il  ne  vouloit  cxpofcr 
Ton  royaume  à  toute  k  fiirear  des  gpieries  dviles.  On  fit  encrer  dans 
ce  confeîl  le  pcemier  prefident  Gilles  le  Maiftte  ,  avec  les  piefidens  Jean 
.  de  S,  André  &  Antoine  Minard  ,  6c  Guillaume  Bonidin  procureur  ge- 
neraL  * 


XXI. 


L.rn^^Auféf  '"^y  ânime'  plufque  jamais,  par  la  crainte  qu'on  lui donnoit dupiD- 

um,nr,  ^Mxyfu-  (rrcs  dc  l'hcrcHc  ,  rcfolut  de  s'alTurcr  par  lui-mcfmc  de  ceux  qu'on  lui  avoir 


"rifitr  'fmifMti  rendus  fufpecls  ,  comme  favorilant  les  nouvelles  Icctcs.  Le  15.  Janvier  il 
*"*  ali.i  ,  laus  cilrc  attendu,  au  parlement  qui  fc  tcnoit  alors  aux  Aucçuftins, 
parceque  les  fàles  du  palais  eftoient  occupées  par  les  préparatifs  des  nopces 
d'Etifabet  de  France  avec  Philippe  IL  roy  d'Efpagne.  Il  trouva  k  compa- 
gnie a(^uellcmcnt  occupc'e  à  defiE>erer  (ùr  les  peines  dont  Ton  dévoie  pu- 
nir les  hérétiques.  Il  eftoit  accompagne»  des  princes  de  Bourbon  ,  dc 
François  duc  dc  Guifc  ,  d'Anne  duc  dc  Montmorency ,  &  des  deux  cardi- 
naux de  Lorraine  &:  de  GuKe.  Le  roy  ayant  exprime  en  peu  dc  morsàla 
compagnie  combien  il  elloit  lenliblc  aux  inccrclts  dc  la  religion  &  de  la 
tranquilicc  publique  ,  ordonna  par  la  bouche  du  cardinal  dc  Bertrandi 

Sarde  des  (beaux ,  que  Ton  continuaft  k  délibération.  Quoique  la  plufpart 
es  confeillers  vifTent  bien  quV>n  n*avoit  fait  faire  au  roy  cette  démarche 
que  pour  les  intimider  par  fa  prefence  ,  ils  ne  laifTérent  pas  de  dire  leur 
avis  avec  cette  liberté  qui  a  fait  de  tout  tems  le  principal  caraAcrc  d'un 
Cl  augufte  fcnat.  Pluficurs  invcd^ivcrent  contre  la  corruption  des  mœurs , 
le  relalchcmcnt  dc  la  difcipline  ,  &:  divers  fortes  d'abus  dc  la  cour  de  Ro- 
me ,  comme  eflanc  les  véritables  fburces  des  nouvelles  erreurs  ,  d'autres  ad- 
jouftéient  quHis  croyoîent  qu*on  dévoie  fiiTpendre ,  ou  du  moins  modérer 
k  rigueur  des  chaftunens ,  jufqu'à  k  tenue  du  concile  »neral ,  qui  devoit 
concilier  tous  les  troubles  de  k  religion.  Ce  dernier  (entiment ,  dont  on 
•fait  auteur  Arnaud  du  Ferrier  prefident  des  enqueftes,  magidrar  recom- 
«Tiandable  par  fa  probité  ,  par  l'integritc  de  Tes  mœurs  ,  &  par  fou  fçavoir, 
fut  le  plus  fuivi.  Les  confeillers  Claude  Viole  ,  Louis  du  Faur  ,  &  f  ur  tout 
Anne  du  Bourg  ,  enchérirent  encore  ,  &  l'emblercnt  rejetter  les  malheurs 
dc  l'cftat  fur  la  licence  de  la  cour,  fur  les  adultères  ,  les  parjures,  &  les 
débauches  qui  y  reenoienLChriftophledeHarlay  Pierre  Seguier  ,  s'at* 
tachèrent  à  juftifier  la  conduite  du  parlement  à  l'c^d  des  neredques. 
-Chriilophle  de  Thou  ,  j)lus  libre,  s'en  prit  aux  gens  du  roy ,  comme  don- 
■nant  atteinte  à  l'autorité  du  parlement ,  pur  l'inobfcrvancc  de  Tes  arrefb. 
Enfin  Rcnc  Baillet  fut  d'avis  de  s'en  tenir  à  l'exécution  des  édits  du  roy 
rendus  conrrc  les  hérétiques  -,  ce  que  les  prcfulcns  de  S.  André'  &  Mi- 
nard confirmèrent  mais  particulièrement  le  prehdent  le  Maiflrc  ,  homme 
lâévouc  àIacour,qui  pour  mieux  jufUâcr  toute  la  rigueur  dc  ces  cdits,  al- 
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légua  rexemple  des  Albigeois  6c  des  Vaodois ,  condamnez  au  feu  (ans  mi- 
fèricorde ,  vm  les  règnes  precedens.  Apfès  que  les  prcfidsos  Ae  les  cm- 
lêillefs  cuKQt  opiné,  le  garde  des  fixauz  taifèac  l'office  de  chancelier, mon- 
te an  trofiie  du  roy  ,  qui  prit  en  mefine  tems  confeil  de  ceux  qu'il  avoir 
amenez  avec  lui.  Enfui  te  tous  Ce  mirent  fur  leurs  ficgcs  ,  ôc  le  garde  des 
fceaux  fe  fît  donner  pat  le  grctter  S,  Germain  le  relultat  des  opinions.  Le 
loy  l'ayant  veu  ,  dit  qu'il  eftoit  convaincu  par  lui-mefmc  de  la  veritc  des 
rapports  qu'on  lui  avoic  faits  de  fon  parlement  '»  qu'il  y  en  avoir  pluficj^rs 
dans  U  compagnie  qui  finrorilbienc  ks  heredqnes  ,  au  grand  mépris  du 
pape  &  de  raucoricé  royale  >  qu'il  n'en  faifoit  pas  coraber  le  blafme  inr 
rout  le  corps  du  parlement  »  mais  qu'il  (çuiroic  oien  punir  les  coupables , 
&exhortoic  lésâmes  à  continuer  cependant  leurs  fondions ,  fans  (e  laidèr 
entraîner  aux  mauvais  exemples.  Il  le  leva  aulïi-toll ,  &  commanda  au  con- 
nell.ible  de  Montmorency  défaire  arrefter  fur  le  champ  les  deux  confcil- 
1ers  ,  du  Faut  ôc  du  fiourg  ,  donc  les  invectives  contre  les  adultères  àc  les 
•mes  dâMOches  de  la  cour  Tavoienc  fort  choqué.  A  l'heure  melîne  l'or- 
die  (in  exécuté  par  Gabrict  comie  de  Moncgomery  capitaine  des  gardes, 
qui  conduiiit  les  deux  confeillers  à  la  baftille.  Incontinent  après  on  mit  en 
arrcft  dans  leurs  maifons  trois  autres  confeillers ,  Paul  de  Foix  ,  Antoine 
Fumée  ,  &:  Euftachc  de  la  Porte.  Du  Ferrier,  du  Val  ,  &  Viole  auroient 
rcccu  un  pareil  chaftimcnt  ,  s'ils  n'avoient  eu  la  précaution  de  fe  cacher 
chez  leurs  amis.  Une  telle  cond^i^s  ^  l%^rd  d'une  compagnie  11 augu lie  don- 
na lieu  à  bien  des  dilcoois  (brla  vie     les  mcenrs  des  courtifans.  Le  par- 
lement, des  le  lendemain ,  Ce  raflêmbk  par  ordre  du  roy  ,  pour  £ure  le 
procès  à  l'évelque  de  Nevers  Jacques  Spifame ,  'fiiTpeâ  depuis  long-tems 
d'hereiie  ,  fie  qui  après  avoir  efpoulc  une  (èmtne  en  iècret ,  s'eAoit  re- 
tire depuis  peu  à  Genève.  On  lut  les  informations  en  preftnce  de  toutes  les 
chambres  alîemblccs  ,  Se  après  une  meure  délibération  ,  la  cour  rendit  un 
arrcll  de  prifc  de  corps  contre  i'évefque  de  Nevers.  Klais  s'il  elchapa  en 
France  le  fupplice  qu'il  mericoic  ,  il  trouva  dans  le  lieu  mefme  de  la  re- 
traite le  (âlaire  de  (cm  moftafie ,  puifqu'il  fiit  condamné  Reloues  années 
après  à  perdre  la  tfût  uir  un  eicbafiaut ,  comme  fiuiflâire ,  par îêntence  du 
.Icnat  de  Genc've. 

MaliTtc  la  fermeté'  du  roy  à  ne  rien  diminuer  de  la  ritnieur  de  fcs  edits  xxrr. 
contre  les  rcligionaires ,  on  Iccut  qu  us  eurent  encore,  quelques  jours  après,  MMi;r<.Wri^i<«i. 
la  hardiellc  de  s'aflemblcr  au  faubourg  S.  Germain  ,  &  qu'un  de  leurs  mi-  ^^j^'^u" 
niftres  ,  nommé  François  More! ,  y  prefîda  aune  efpece  de  fynode  où  furent  ^ 
£ûtt  plttfieurs  r^lemens  conoemans  U  difcipline  ,  comme  (i  leur  ég)i(è  ' 
«voit  déjà  efté  toute  finmée.  Leurs  proteâeurs  (ùfcitérenc  les  princes  pro* 
teftans  d'Allem^ne ,  qui  envoiérent  leurs  ambaflâdems  à  Paris,  pour  prier 
le  roy  d'en  ulcr  avec  plus  de  modération  envers  ceux  qui  leur  eftoientunis 
de  communion.  Le  roy  fcmbla  les  cfcouter  favorablement  ;  mais  à  peine 
furent-ils  fortis  du  royaume  ,  que  l'on'commença  à  reprendre  les  procédu- 
res contre  les  perfonnes  du  parlement.  Le  preildenc  de  S.  André  ,  Jean- 
Jacoucs  de  Mefines  maiftre.des  rcoiieftes  ,.  Louis  Gayant  ,  Robef  Boetet 
a>nleillcrs,:£oftacbe  du  Bellar  évelque4le  Paris ,  &  le  doâeur  Antoine  de 
Moucher  \fni  avbit  pcis  le  nom  de  DamcMis ,  inquidreur  de  k  fi>y ,  fiitenc 
ifommex  par  le  loy  commilTaires  en  ce  procès.  Dès  le  mefme  jour  19.  dte 
Juin  le  ptefident  de  S..  André  inccnogca  le  oonlèiller  du  Bourg ,  qui  re- 
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fiiia  cl  abord  de  reCpondre  devant  'd*atttRs  juges ,  que  les  chambres  de  la 
coor  aflêinbliées ,  inivant  (pn  j>rivilcge  y  en  qualité  de  conIciUer  du  par> 
lement.  Mab  trob  joon  apvès  u  fiit  obligé  de  fubir  rincerrogacoiit ,  après 
avoir  fait  (es  pioceftatiolu  ,  pour  ne  pas  perdre  Ton  privilège.  Sa  confcC- 
fum  de  foy  fe  trouva  conforme  ,  pclquc  en  tous  Tes  articles  ,  à  celle  des 
'  Zuinglicns  &  des  Luthériens  j  ce  qui  détermina  Icvefque  de  Paris  à  le 

déclarer  hérétique  -,  il  le  dégrada  de  l'ordre  des  preftres ,  5c  l'abandonna 
au^  bras  fcculier.  Du  Bourg  appella  de  fa  fentcnccà  rarchevefque  de  Sens 
métropolitain  de  Paris,  La  Gmc  des  p loceduies  fiic  interrompue  par  le  tua- 
giqueaccideiitquienlevatoutd'ttDCOttpleroyàlaFnuice,  &  plongea  leroyao- 
*    me  dons  les  derniers  malbeius.- 
^  vm.         Le  roy  Henri  IL  apcès  avoir  marié  Claude  de  France  fa  féconde  fille 
//.  avec  le  duc  de  Lorraine,  maria  fa  fille  aifnée  Elifabeth  à  Philippe  II.  roy 

Rcg.dujatkffl.  tl'£|pg,^c^  Entre  les  divcrtifTcmens qu'il  donna  à  la  cour  à  ces  dcinicrcs  nop- 
ces ,  il  y  eut  un  célèbre  tournoi  qui  dura  trois  jours.  On  avoïc  drcflc  cx- 
près  des  lices  à  travers  la  rue  S.  Antoine  ,  depuis  le  palais  des  Tournelles 
jufqu'auprcs  de  la  Baftille  oàeftoientlespriibiuiiers  du  parlement.  Des  deux 
'  collez  eftoienc  de  grands  amphithéâtres  pour  alTeoir  les  fpeâarears.  Le  roy 
feiigDala  le  {wemier  &ie  lècond  jour,  &  mefme  le  troincme,  par  plufieurs 
lances  qu'il  rompit  avec  beaucoup  d'adrelfc  &  de  force.  Comme  le  jeu  cftoit 
preft  de  finir,  il  voulut  encore  jouftcr  contre  le  comte  Gabriel  de  Mont- 
gomcry  capitaine  des  gardes  Efcofïbilès,  qi^i  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  s'en 
defFendre.  Le  roy  voulut  eltrc  obcï  ;  le  comte  entra  eu  lice,  &  le  loy  &  lui 
rompirent  plufieurs  Unees  l'un  contre  i*autre.  U  arriva  malheurenièment  qoe 
le  comte  donnant  d'un  tron^n  de  (à  lance  à  trtVers  la  vifiere  du  cafque 
du  roy ,  lui  porta  ion  coup  au-deflus  de  l'oeil  droit  avec  tant.de  violence  > 
qu'il  le  renverlâ par  terre. Le- roy-  perdit  la  connoiffance  &  la  parole,  fans 
qu'on  fâche  au  vrai  s'il  recouvra  jamais  l'une  ou  l'autre.  Cette  fatale  jour- 
née changea  en  un  moment  la  joie  publique  dans  un  deuil  univcrfel.  De- 
puis ce  jour,  50.  de  Juin  ,  on  ne  {bnna  point  de  cloches  dans  Paris,  jufqu'à 
Xxg.  de  u  Tille,  c^^lui  de  la  mort  du  roy  arrivée  aux  Tournelles  l'onzième  de  fa  blc/Iure, 
ifi.  de  juillet.  Il  eftoit  pour]  lors  dans  laqôarante-tmiéme  année  de  (on  âge 
9c  la  treizième  de  ion  régné.  Le  18.  (on  cour  fiic  porté  aut  Celeftins  par 
le  prince  de  Condé.  Pour  le  corps,  on  le  porta  à  N.  D.  en  grande  pompe 
^thtm-tt.f.  Iç  Aouft,  &  le  lendemam  à  &  Denis,  où  la  reine  Catherine  de  Mcdicis 
(on  clpoufc  fit  depuis  commencer  pour  lui  &  pour  toute  Ci  branche  royale 
un  fupcrbe  maufolcc.  Mais  cet  ouvrage  elUnt  demeuré  impartait,  s'efl:  tel- 
lement ruiné  par  la  fuite  des  tems,  qu'on  a  eftc  obhgé  de  le  démolir  en 
17 19.  Le  roy  Henri  IL  quoique  né  avec  des  qualicez  bien  inférieures  à  celles 
de  François  L(bn  pete,  &  d'un  efpric  moins  inftniit  dans  les  fciences  AS 
dans  les  beaux  ans,  ne  laifla  pas  de  favorifer  tous  ceux  qui  fe  diftinguoienc 
par  leur  fçavoir.  Il  fut  fur-tout  libéral  envers  les  poètes  de  (on  tems ,  du 
Bellay  ,  Baïf,  Jodclle,  Pafferat,  Dcrtifot,  du  Barras,  Garnier,  &  Ronfart.  Il 
eut  aufli  beaucoup  de  confidcration  pour  Muret,  Turnebe,  Dorât,  Ramus, 
aulfi-bien  que  pour  Dancz  &  Amiot ,  &  les  deux  plus  fameux  médecins  qui 
fiiffent  alors,  Fernel  &  Silvius ,  qui  curent  part  à  fcs  bienfaits.  Le  comte  de 
auHr^t'im  ^°"^go"^^">^">t^  ^  mort,  eut  quinze  ansapiâs  k  tefté  tranchée  à 
*HâEtt.p.4»  U  place  de  Grève  à  Paris,  après  avoir  efié  pris  à  Domfront  les  armes  z  k 
main  contre  le  roy  >  enÊiveur  des  Huguenots.  lA  tdne  Catherine  aflîfta  à 

l'exécution. 
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rcxecution ,  pour  gouiler  le  plaide  de  Ce  voir  vangée  de  la  mort  de  Ton 
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Fsan^is  II-,  âeé  de  (èîte ans  &  tjuclques  mois,  fucceda  au  roy  HenH  IL  inhnn^n 
&m  petc,  Ufat  Ucté  i  "Reims  le  i8.  Septembre  par  le  cardinal  Charles  de  î;;îXVS^ 
Lorraine,  qui  partagea  avec  le  Duc  de  Guife  Ion  frcrc  toute  l'autoricc'  dii  /•'•W* 
nouveau  règne,  au  grand  dcplai(ir  des  princes  du  fangauflî-bicn  qucdcs  Hu- 
guenots. Ceux-ci,  profitant  du  mécontentement  des  princes  du  lang,  trou- 
vc'renc  raoicn  de  les  mettre  dans  leurs  incereûs.  Cette  proteâion  ,  jointe  à  ^^^^^ 
lâ ^ibleflè  du  règne ,  tes  ebhardil;,  ik  rccomnlencéRnc  leurs aflêmbues dans  t» 
la  ville  &  dans  les  feabourgs.  Le  cardinal  de  Lorraine,  par  tdcoà  par  in^ 
tereft ,  leur  dc'clara  une  guerre  ouverte.  Le  preddent  de  S.  André  &  Demo^ 
charès,  pour  féconder  fcs  iiltentions,  fc  fcrvircnt  de  deux  ou  trois  mifcra- 
blcs  artifàns ,  qui  avoicnt  cftc  de  la  nouvelle  Icdle ,  à  l'aide  defc^ucls  ils 
pouvoicnc  mieux  defcouvrir  les  religionnaircs&  les  lieux  de  leurs  aflcmbices 
îecrcttcs.  Mais  ces  dénonciateurs  vendus  chargèrent  leurs  accuiations  d'in- 
£uniesqui  jpaiToient  tonte  créance.  Tel  fut  le  conte  que  le  cardinal  d6  Lor« 
taine  leur  nt  rapporter  devant  la  reine}  que  sVftant  trouvex  dans  une  de  ces 
aflèmbiées  iiDâurncs  chct  un  advocat  delà  place  Maubcrt,  ils  avoient  vett 
manger  un  cochon  de  lait ,  au  lieu  d'agneau  pafchal  >  qu  enfui  te  on  avoit 
efieint  toutes  les  lumières,  pour  lailTer  à  cliacun  la  liberté  de  s'abandonner 
à  toutes  les  brutalitcz  imaginables.  La  reine  tur  (i  frappée  du  Icul  récit  de  ces 
abommations,  qu'elle  n'en  put  jamais  bien  revenir,  quoique  les accuiàteurs 
euflènt  elle  depuis  convaincus  de  calomnie  en  prefènce  du  chancelier  Oli* 
vier,  qui  prit  loin  d'examiner  la  choie  de  plus  près ,  mais  qui  nianqua  en 
«ette  occaHon  ou  d'autoritc  ou  de  vigueur  >  pour  punir  les  calomniateurs 
comme  ils  le  meritoient.  On  continua  au  contraire  à  fe  fervir  d'eux  ,  6c  fur 
leur  dénonciation  l'on  alla  dans  les  maifons  qu'ils  indiquèrent.  On  (aifîttous 
ceux  que  l'on  put  y  attraper ,  hommes  &  femmes, que  l'on  jetta  en  priton  ; 
&  après  avoir  cité  par  trois  fois  lesfugitits  àcomparoiitre,  onconfiiqualeurs 
biens  &  leurs  mailons,  Ôc  leurs  meubles  Rirent  vendus  à  l'encan.  Il  n'elloit 
tc&é  dans  ces  msiifons  que  de  petits  enfkns  ,  qui  n'ayant  pu  (ilivre  leurs  pa- 
ïens dans  leur  fiiite,  remplirent  les  ruës  &  les  places  pubUques  de  cris  -,  ce  voynptwTjpàih 
qui  excitoit  la  compadîoa  de  tout  le  monde.  Apres  cette  perquifition  des  ''^  '"'^'^ 
religionnaires  dans  la  ville  ,  on  vint  au  faubourg  S.  Germain  ,  qu'on  appcl- 
loit  la  petite  Gentze ,  fur-tout  la  rue  des  Marais,  où  un  nommé  le  Vicomte 
louoit  piulicurs  appartemens  pour  fervir  d'azile  alluré  aux  fc(51:aires  qui  ve- 
B<»ent  de  Genève  ou  d'Allemagne  à  Paris.  Thomas  de  Bragelogne  lieute- 
nant .criminel ,  k  la  tefte  d'une  troupe  d*archers ,  en&rprit  (èize  aduellemenç 
àuble.  Au  premier  bruit  des  archets,  la  plufpart,  n'éftant  pas  zffcz  hardis 
pour  Ce  mettre  en  detfenfe  ,  prirent  la  fuite.  Il  n'y  eut  que  deuxgentilshomr 
mes  Angevins  frères , officiers  de  la  maifon  du  roy  de  Navarre  ^  qui  mirent 
refpce  a  la  main,  blelTércnt  piulicurs  des  archers,  &  firent  fuir  les  autres.  Le 
lieutenant  criminel  courut  grand  rifque  de  fa  vie ,  qu'il  ne  fauva  que  par 
l'aide  del'hofte,  qui  craignant  pour  lui-mclme  &:  pour  ià  famille  ,  crut  par-là 
le  rendre  le  magiraar  âvorable.  Mais  il  ne  gagna  rièn.' Comme  oni  trouva 
qu*il  avoit  fait  fervir  de  la  viande  ce  jaur»U,  qui  eftoit  un  Vendredi ,  il  fut 
«vrefté  avec  fa  femme  6c  Ces  enfans  ,  conduit  ptilbnnier ,  un  chapon  krd^ , 
porte  devant  lui,  pour  (êrvir  de  fpeâraclc  au  peuple,  &  confiné  dans  un  ca- 
chot où  il  périt  de  miiète.  Après  avoir  taiché  de  purger  les  mailons  fufpcC- 
T9m€  1,  Part.  II,  Vuuuuu 
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tes  de  k  ville  des  £nibontgs,  oo  cepric  le  procès  do  coo(èîUet  du  Bourg, 
qu'il  avoit  prolonge  par  Tes  divers  AppeU  au  metn^licain  de  Sensée  au 
primat  de  Lyon.  Mais  enfin ,  après  que  cet  deux  tribunaux  curent  confirmé 
Jj^  '*'^*^  la  fentence  de  rc'vcfquc  de  Paris  ,il  riit  renvoie  devant  lui.  Ce  qui  hafta  en- 
core (à  ruine,  fut  le  meurtre  du  prefident  Minard  >  qui  revenant  du  palais 
fur  fa  mule,  le  foir  du  i8.  Décembre,  fut  tue  d'un  coup  de  piftolet,  auprès 
de  fa  maifon,  dans  la  vieille  rue  du  Temple.  On  ne  put  delcouvrir  les  au-> 
teimdecetaflàllkutimaisoncnt^'il  faUoitqae  du  Bourgeneuftcttcoii- 
Doiflkiice^  fin  ce  que  teeaùta  Mmard  pour  un  de  fes  juges,  il  avott  ad-« 
jonlU:  «f'/7  s*ohjlint  de  *vouloir  en  eflre^  Dieu  fçaura  hien  Pe»  emfefcherpar<fuel^ 
fM4«(iva«iV.  On  apprit  depuis  que  les  prcfidcnsIeMaiftîe&de  S.  André, au* 
roient  couru  le  mcftnc  fort ,  s'ils  s'eftoicnt  trouvez  au  palais  ce  qui  donna  lieu 
à  un  règlement  du  parlement  ponant  ,  que  les  relevées  d  hyvcr  finiroient  à 
quatre  heures  après  midi.  Trots  jours  après  l'adà^nac  de  Minard,  du  Bourg  flit 
condamné  à  eftreeftranglé ,  Ôcustk  corps  jetcéauftik  L*C3»catioiis*en  fit  le  n. 
Décembre  dans  la  place  de  Grève  >  en  pre(ènce  d*uiie  infinkè  de  tOMesfbr- 
tes  de  cens ,  qu'il  eut  pow  tefinoins  de  fa  confiance  &  de  fon  iîipplke.  Il 
eftoic  de  Riom  en  Auvergne,  d'une  riche  &  honorable  famille  ,  qui  aVoit 
cftc  illuftrce  par  Antoine  du  Bourg  chancelier  de  France  fous  François  1. 
Anne  du  Bourg;  n'avoir  que  trente-huit  ans  ,  mais  il  clloit  d'un  fçavoir  & 
d'une  inteeritc  à  fe  faire 
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d'une  intégrité  à  fe  faire  beaucoup  regretter,  s'il  euil  fouffert  la  mort  pour 
une  meilleure  caufe.  A  l'égard  des  autres  confeillers ,  ils  fe  dépendirent  fi 
bien, qne  md  ne  fiit  coodiimnéï  noit.  On  &  contenta  {èalement  de  taC' 
pendre  de  Fois  pendant  un  an  de  &s  Cbnâionside  Faut  l'efpacedednq  an^ 
avec  une  amende  de  dix  livres-,  mais  il  en  appella  au  loy,qui  le  renvoya  au 
parlement ,  par  arrefl  duquel  il  fut  refVabli ,  auffi-bien  que  de  Foix ,  qui  de« 
manda  aullî  la  rçvifîon  de  fon  procès.  Mais  l'affront  qu'il  avoit  receu  à  la 
Mercuriale,  (car  c'efl  ainfi  que  l'on  appella  le  lit  de  jultice  tenu  aux  Au- 
guftins  )  lui  fit  grand  tort  dans  la  fuite  j&  fa  qualité  d'ambaifadeur  à  Rome 
ne  le  mit  point  à  couvert  des  rechesches  de  l'mqaifition,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  mémoires  de  Jacques- Augufte  de  Thou.  Pour  ce  qui  eft  d*An- 
toine  Fumée,  il  fiit  deicharge  a  pur  &  à  plein,  &  le  mcfme  jour  il  en  vint 
finie  fes  remerciemens  an  parlement,  fur  tout  au  prefîdent  de  Thou  qui  avoic 
travaille  plus  qu'aucun  autre  à  faire  déclarer  les  accufez  innocens  ,  maigre 
le  danger  qu'il  y  avoit  de  parler  en  leur  faveur.  Quant  aux  autres  prilonniers, 
qui  efloient  encres-grand  nombre,  la  plufparc  furent  fuppiicicz  ou  bannis, 
a  la  pourfiiice  du  procureur  gênerai,  en  confèquenos  des  ordres  preilansdc 
U  cpur.  Il  n'y  eut  que  R.ob«t  Stuarc ,  lequd  n'iiyant  pâ  eftre  convaincu 
d*aHcnn  cnme,fiit  retenu  par  précaution  dans  les  prifons.  Une  des  choies 
tpâ  intri^oit  le  plus  Catherine  dcMedids  &  les  Guife  contre  les  religton- 
naires,  eftoit  de  voir  qu'ils  fufcitoicnt  i<^s-main  bien  des  gens  à  demander 
la  convocation  des  eflacs  généraux  du  royaume.  Les  princes  Lorrains  fen- 
toicnt  combien  une  telle  aifcmblée  cfloit  capable  de  diminuer  leur  crédit  de 
leur  autorité.  C'eft  ce  qui  les  fit  réfoudre  à  pourfuivre  chaudement  tous 
ceux  qu'ils  pouvoieociendiefiifoeâ9d'heiefie,juf^'àemploierrantficepaur 
&ie.  tomber  les  innocens  dans  le  piège.  A  Paiit,  comme  dans  la  plufpaxt . 
des  villes  de  province ,  le  peuple  s'eAoit  donné  la  liberté  d'ériger  au  coin 
W-f*****  des  rues  des  imites  des  faints,  &  principalement  de  la  Stc  Vierge.  Illespa* 
toit  d'habits»  de  cantonnes  de  fleorsibtulotc  peadanKle  jour  des  dei^s  de- 
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Vant  elles,  &  chAïuoîc  des  cantiques  à  leur  honneur.  La  plus  vile  popula- 
ce, UBoJSèt  autour  de  ces  images ,  obligeoic  les  palTans  à  cootribner  à  reo- 
crerien  <les  cierges  ;  le  (i  quelqu'un  râûCôic ,  ou  pafToit  (kns  (àluer  &  ians 

s'arrcfter  devant  l'image ,  il  cftoit  arrellc  comme  (ufpeâ  d'facrcfie  \  jetcé 
«Uns  U  boue ,  foule  aux  pieds ,  traiihe  en  prilbn ,  trop  heureux  de  n'cftre  pas 
affommc  de  coups  fur  la  place.  Ces  violences,  &  d'aurrcs  femblablcs,  aij^ri- 
rcnt  tcllcincnt  les  deux  partis  des  Catholiques  &:  des  rcligionnaircs  ,  que 
l'on  commença  pour  lors  à  nommer  Huguenots  par  dcrihon,qu  ils  ne  garde- 
xenc  plus  de  melure  les  uns  concre  les  autres.  Cela  donna  lieu  à  la  conlpi-  i^Li4.f  v^ft 
ration  d'Amboi(è»  U  aux  autres  malheurs  qui  accompagnmit  &fiiiTicenc 
^le  règne  de  Francis  IL  decedé  durant  la  tenuë  des  elUts  d'Orléans  le 
^Décembre  i^Co.  Jean  Qyintin  natif  d'Autun  &  profeflcur  en  droit  canon 
dans  runiverfiie' de  Paris,  eut  l'honneur  d'crtrc  choili  pourlàircla  fondion 
d'orateur  de  l'ordre  ccclcfiafliquc  dans  cette  alicmblcc  ,  ou  il  fit  conâimer 
par  le  rov  les  privi!cL!;c-s  de  l'univcriitc. 

Au  mois  d  Aoult  de  l  an  i$59.  les adoiinirtrateurs  de  1  HolLl-DicufepIai-t  utmMldf  'itià 
gniient  au  parlenenc  de  l'infeâioa  &  de  Tincommodit^  que  cauioit  dans  f^;,';^J^ 
cet  boipital  le  grand  nombre  de  pauvres  malades  infeâez  de  maux  vene- 
riens.  La  cour  ,  par  arreft  du  18.  ordonna  que  le  Dimanche  fuivant  le  pre^  ^lî!'''*' 
voft  des  marchands,  les  cfchevins,  les  c;ouvcrneursde  l'Hoftel  Dicujlecurc 
de  S.  Eullachc  &:  deux  marguillicrs  do  cette  parollfe  ,  s'aflcmblcroient  en 
prclencc  des  gens  du  roy,  pour  aviier  au  iogemenc  ,  au  vivre  ,  au  linge,  & 
aux  medicamens  de  ces  malades.  Le  15.  Septembre ,  la  chambre  des  vaca- 
tions ordonna  par  proviiîon,  à  caul'c  de  l'urgente  ncceihtc,  que  ces  fortes 
de  paiivres  qui  Te  pre(ènterotenc  au  bureau  gênerai,  ou  à  rHol(d<>Oien  • 
loient  mis  a  l'holpital  de  Lonrcines  au  £uiboarg  S. Marceau,  que  tenoifr 
ci-devant  Pierre  Galand  ,  pour  y  cftrc  nourris,  logez,  panfêz,  medicamen->> 
tez-,  &qu'à  cette  fin  ce  lieu  de  Lourcines,  avec  tous  fes  revenus , feroit  (àifî 
&  mis  en  la  main  du  roy  ,  &  qu'on  cOabliroic  dc9  commillaires  qui  en  fe- 
roient  la  régie  &c  en  rcndroient  comprc. 

Le  16.  du  mois  de  Décembre  luivaiit  le  parlement  renouvdla  le  règlement  xxvi. 
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pas  de  continuer,  &  produiHrcnt  un  procès  auqi 
Vc(que  de  Paris.  Enfin  par  atreUb  du  to.  Février  15^0.  fur  lesplaidoiez  de  Qc- 
chet  pour  rcvcft|uc  de  Paris ,  de  Rochtfort  pour  la  faculté'  de  théologie  & 
i'univerdtc',  de  S.  Mcloir  pour  les  curez,  te  de  du  Mcfnil  pour  le  procureur 
gênerai,  il  tut  dit ,  que  hx  femaines  avant  l'Avent  &  le  Carcfmc  le  doyen  & 
la  fajcultc  de  théologie  donncroient  à  l'évefque  les  noms  &  lîirooms  des  doc- 
teurs, licentiez ,  &  Mcheliers  fiMrmez  (èculiers  capables  de  prefcher  dans  la 
ville  Ac  tes  £iubouigs  ,  avec  certificat  de  leur  doé^riUe  catholique  &  de  leurs» 
bonnes  mœurs  i  que  pareil  tefmoign.ige  (èioît  tendu  pour  les  réguliers  par- 
leurs fupcricurs,  Tous  leur  fcing  &:  fccau  i  que  ceux  (^ui  (croient  ainfi  nom^ 
mez  pourroienc  prc'.chcr  (ans  autre  pcrmillion  de  rcvcfcjue  de. Paris  i  enfin 
cjiic  h  les  curez  &  marguilliers  des  paroilles  vouloicnt  avoir  auelc]uc  pre-' 
tiicateur  qui  ne  tult  pas  compis  dans  ces  liiles ,  ils  luivroicnt  le  rcglcmenc 
précèdent,  en  prelêntant  à  l'évefque  celui  qu'ils  auroient  choifi  ,' afin  qu'il; 
Rift  fiût  information  de  Çi  dpâiine  fie  de  (es  bonnes  maor&  '  - 

Les  mouveroens  prefêqs  d^Minoient  beaucoup  d'occupation  aux  comxsàÊ'^'cJS^S^  u 
Tm9i,PâniilL  Vuuuuuîj 
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•MtUmint  'i-firi'  Giifcs      chaftclct,  aux  quartcnicrs,  dixenicrs ,  &  cinc]iianrcnicrs  ,  &  autres 
i^^îtUiMtJ  prc'pofcz  pour  veillera  la  furctc  de  la  ville  ,  pour  cmpelclicr  les  icditions  ,  les 
sw.f.m*     vols,  &  la  diftribucion  des  placards  cjui  fe  muUiplioienc  de  jgur  à  aatte,  6e 
pour  vificcr  les  maifbiu  ,  8c  drelTer  l'eflat  de  toos  cciiz  qui  «rrivoient  denouf 
VCAU  dans  la  ville.  Pour  veiller  (tir  ceux-  «jui  avoienc*  chaîne  de  travailler  k 
les  fouler  dans  leurs  fonâ:ions,  8c  pour  leur  donner  plus  d'aurorire' ,  audî* 
bien  que  pour  procurer  la  fureté  necclfaire  pour  vivre  en  paix  dans  la  ville , 
le  parlement,  par  fon  arreft  du  9.  Juillet,  dillribua  dans  roiis  les  quartiers 
des  prefidens  àc  des  confcillcrs  de  la  cour,  fans  en  excepter  le  premier  pre- 
fidcnt  Gilles  le  Maiftre.  On  en  mit  au  moms  deux  en  chaque  quartier ,  & 
dans  rénoineration  ,  les  quarrien  iê  montent  à  vingt-deux ,  apparemment  | 
parce  que  les  plus  grands  fiirent  divilèz  pour  la  commodité  des  commiflâî- 
les  du  parlement.  Ilfiit ordonné  en  mefme-tems'aux  examinateurs  du  chaf- 
tdet»  de  pcMcer ,  chacun  dans  fen  quartier ,  à  cescommiflkîres ,  de  huit  jours 
en  huit  jours ,  les  procès  verbaux  de  leurs  viHtes  ■»  (îur  peine  de  lufpcnfîon 
de  leurs  eftats  &:  d'amende  arbitraire. 
irafiMiS'jMfti  approuva  ce  que  le  parlement  avoit  fait ,  &  l'avertit  ,  par  une  lec- 

^Sfa^itfc  trc  efcriie  de  Fontainebleau  le  5.  Aouft ,  qu'il  avoit  cftc  averti  qu'il  fe  tra- 
^  moit  une  entrephfe  contre  tout  le  corps  de  k<our  s  c*eft  pourquoi  ,  outre 

les  ordres  envoyez  à  ce  fiijet  au  prevou;  de  Paris  8e  à  fès  lieutenans  ,  le  roy 
YOuloit  que  le  parlement  donnaft  charge  à  ceux  qu'il  avoir  diftribuez  par 
les  quartiers  ,  &  aux  examinateurs  du  chaftclet  ,  de  taire  de  nouvelles  BL 
cxa<f^es  recherches  des  eftrangcrs  logez  à  Paris,  d'arrefter  les  fufpeifbs  ,  &  de 
(c  faifirdc  leurs  armes  ,&  de  s'informer  avec  lom  s'il  fe  tenoit  des  afîcmblccs 
féditicufcs.  Le  parlemencdcputa  le  6.  Aoull  Jean  Burdclot  &  Jacques  Jac- 
quelot  confcilIcR,  pour  aller  prier  le  mareKbal^e  Termes  de  veniràlacour 
apr^  difncr ,  8e  leprefident  Bailkt,  pour  finie  pareille  prière  à  l'admirai  ;  8e  \e 
greffier  (ut  charge  d'elcrire  au  marefchal  de  Montmorency  gouverneur  de 
Paris  &  de  Viûe  de  l^rance,  pour  le  prefler  de  venir  en  cette  ville.  Le  che^ 
valierdu  guet  eut  ordre  en  merme-tcms  d'arrefter  le  proronotairc  Barrault, 
loge'  près  des  Auguftins,  &  de  faire  dcfcnption  de  les  meubles.  Le  prcfident 
de  Thou  fut  envoyé  à  l'alTembléc  qui  le  tenoit  à  l'holtel  de  ville  ,  afin  d'a- 
vertir les  centeniers,  cinquanteniers,  8c dixenicrs  de  vifjter  toutes  les  mai- 
.   .  fi>ns,  pour  fçavoir  quelles  gens  y  eftoîent  logez  ,  &  d*en  £ûre  leur  rapport 

dans  vingt-quatre  heures.  Quand  fe  marefclul  dè  Termes  (ai  venu  ,*  le  pre^' 
mier  prendent.lui  dit  qu'on  Tavoit  averti  qu'il  y  avoit  aux  etivirons  de  F»* 
ris  trois  à  quatre  mille  hommes  de  f^ucrre ,  8c  l'exhorta  d'y  mettre  ordre.  Le 
marefchal  Jic  qu'aux  dernières  monftres  on  y  avoir  calfc'  huir  cens  (ol- 
dats,  dont  il  avoit  envolé  la  plufpart  à  Metz,  à  Calais,  &  en  Piémont,  & 

3U*il  pouvoit  allurer  la  compagnie  qu'il  n'y  avoit  pas  cent  foldatscllrangers 
ians  cette  ville ,  bien  loin  d'y  en  avoir- tHHS  à  quatre  miillé ,  d'autant  plus 
qu'à  peine  le  roy  avoit-d  trois  mille  fôtdats  pour  ion  Tervice ,  (oit  eh  Fié* 
mont,  foit enLorraine  8e  à  Calais.  Ce  difcours  ne  raflûm  pas  enticrcmenr 
le  parlemencalarmc,  qui  donna  ordre  de  tenir  les  portes  de  k' ville  fermées, 
&  y  mit  des  gardes.  Il  manda  de  plus  par  les  maifonsque  chacun  vcillaft  à 
(à  lùreté&  fe  mift  en  cftac  de  dcffenle.  Le  roy  en  ayant  elle  informe,  eut 
peur  que  le  public  ne  prift  ombrage  de  ces  grandes  précautions,  &:  manda 
ar  fes  lettres  du  z8.  Aouil  de  ne  plus  deffcndre  l'ouverture  des  portes  ,  & 
n'en  point  renforcer  la  garde»  fi  ce  -n'eftoic  ieft  cas  de  necelEce,  8e  après 
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en  avoir  averti  le  inace(clial  dcMancnioreiicy  gouvcuicurde  la  viIk,ou  en 
fin  abfincc  lie  finir  de  Marivaok  fini  lieuteiiaot. 

La  reine  donairicrc  d'EfcofTc  eftoic  moi»  dq>itb  pea  «  Bek  ro v  Vdulat  c^'îl  ^^^fj^  '^■^  ^ 
fiift  &icun  fcrvicc  (blemne!  pour  elle  àN.  D.  de  Paris.  Le  parlcmcncanida  rti^THILl'iZ» 
aux  vigiles  le  II.  Aouft,  &  le  lendemain  à  la  mcflc,  en  robes  noires  &:  cha-  pw!^.ii.pi 
pcrtfns  à  bourlet.  Le  cîcuil  fut  fait  par  le  prince  de  Joinvillc  &  le  marquis  Éîf»fcp.«*% 
a'Elbeuf,  avec  le  comte  d'Eu  &  le  marquis  d'Ulcion  frcrc,tous  deux  fils  du 
duc  de  Ncvcrs.  Ils  turent  menez  par  deux  princes  du  'ang,  le  comte  dau-^ 
phin  d'Auvergne,  Se  le  Càpum  de  Preamt,  ât  le  duc  de  LongueviUc.  Ceux* 
ciiiè  placÀtnc  aii-defliu  du  parlement)  à  la  main  droite  du  chttar»  8cU  deuîl 
occupa  les  fiegcs  du  coil^  guche  aiUdclHis  de  la  chambre  des  comptes,  après 
Lu^uclle  clloiciK  placez  les  généraux  des  aides  8c  des  monnoics,  &  l'univer-^ 
(îcc.  Le  ficur  de  Chemault  maillrc  des  ccrattonics  s'avifadc  pî.icer  la  ville 
aux  bas  fiches  du  colle  droit  ,  en  quoi  il  mécontenta  c'LMlenunt  &  la  ville 
&  le  parlement;  la  ville  qui  avoit  droitd'clhc  aux  hauts  Iicl'cs  du  coltciiau- 
chc  à  la  luitc  de  la  cour  des  monnoics ,  &  le  parlement ,  dont  les  bas  ofh^ 
cicn  eHoien  otdinairement  placez  an  lien  que  l'on  avoit  marqué  ^  la  ville. 
Cependant  la  choie  paifa ,  avec  protcftaiion  de  la  part  du  parlement  que 
ce  icroicfèulanrntDOur  cette  fins ,  de  &ns  tirer  à  conicquence  pour  l'avenir. 
Apres  la  mort  cm  rov ,  arrive'c  comme  nous  l'avons  dcia  dit ,  le  5.  De- 


ccinbre  i5<>o.  la  cour  devint  le  théâtre  des  paflions  Se  des  intripucs  les  plus  mttnm 
outrées.  Le  conncliiblc  de  Monrmorciu  v ,  dévoue  d'abord  nti  parti  du  roy 
de  Navarre  6i.  du  pruicc  de  Condc  ,s'cn  lepara,  pour  le  réunir  à  celui  du 
jdiic  de  Giiiiîb  Ac  <ni  mareichal  de  S.  André }  ce  qui  fit  appeUer  Icot  confc- 
datation  ie  Trimm^vhau  Us*  eftoient  ouvertement  declaiet  pour  Tancienne 
icligiQn  contre  la  nouvelle.  Le  conneftable  e(bmt  veiui  à  Paris  lût  la  fin  de  * 
cttteannée^ou  au  commencement  de  la  fiiivante^  con^mcn(^i  par  en  chafTer 
tous  les  miniftres.  Il  alla  cniuitc  à  Poupiincour,  où  ils  tenoicnt  leurs  pref- 
ches,&  ht  brûler  en  la  prclencc  la  chaire  du  prédicateur  &  tous  les  bancs  de  Tmttlxtitfm  ■» 
l'auditoire;  ce  qui  le  fit  nommer  par  les  Huî^ucnots  le  c.ipit.nne  l/ru/e-hnc. 
Le  i^lemenc  iccondant  ion  tcie  reprima  la  îicence  qui  s'inrrodui/it  pour 
Ion  dans  Parisft  à  Fontainebleau  ooeftoit  le  roy ,  de  vendre  publiquement  i^^-rm-tt •^ 

de  la  chair  pendantleCarefine.  En  confequence  d'un  arreft  rendu  le  27.  Fe-   

vricT>}a  cour  en  donna  un  nouveau  le  ji.  Mars,  par  lequel  il  cftoit  dcffen-  ^J»^"  '^'J^ 
êaà,  tous  bouchers,  roti  fleurs ,  vivandiers,  &  autres,  à  la  rcfcrvcdu  bon- 717-'^  "'^ 
cher  de  THoftcl-Dicu,  de  vendre  durant  le  Carcimc  aucune  chair,  fur  peine         ^  . 
delà  hart,avec  ordre  au  Ixjuchcr  de  i  Hollci-Dicu  de  tenir rc^irtre  dcspcr- 
inii]ions,dc  la  quantité  de  chair  pritc  pour  les  malades ,  du  nom  &  de  la 
demeure  de  ceux  qui  en  auroicnt  enlevé ,  pour  en  certifier  la  cour  cous  les 


.  Les  Huguenots  ioufknus  par  le  pttnce  de  CoAdé,  par  l'admirai  dt  Co-  jeicxf. 
lij^,  6c  Andciot  Ton  Frère,  bifoient  de  grands  progrès  à  lia  coor.  Ilyavoit  ,J|  ^M^^jf 
tôuc  lieu  de  craindre  de  voir  bien-toft  à  Paris  les  ledicions  de'ja  routes  fre*»«* 
uqucntcs  dans  les  provinces.  Pour  remédier  1  cc5  defordrcs,  le  rov  Charles 
IX.  incontinent  après  (on  fâcre,  le  rendit  au  parlement,  alîîltc  de  la  rcinô 
revente  la  mcre ,  des  princes  du  lang,  &  du  chancelier  de  i'Hofpital ,  pour 
dâibeKr'finr  les  moyens  d'arrefter  les  maux  preiens»  en  laiflànc  au  concile  tium.i*T.t* 
gênerai  aflèmblé  de  nouveau  à  Trente  à  i^ler  ce  qui  regardoit  la  çfoâri^ 
m*  Le  chatwwiiei  ayant. ^it  qattsuiK  1  félon  ta  ^ouRume,  à  la  compgtiJe^ 
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k  fujct  de  la  venue  du  roy  ea  fon  parlement ,  pria  tous  les  a/Tiftans  de  lui 
tlonner  leiir  avis.  Les  opioidiu  fitcent  partagées  en  mus.  Les  uns  vouloient 
^ue  iVm  Vabftific  de  contes  peines  contre  les  hérétiques ,  jufqu'aprcs  U  te» 
*  nue  du  concile  gênerai i  ks  autres»  que  l'on  concinuaft  à  les  punir  de  mort. 

Enfin  le  troifie'me  avis,  qui  l'cmpona,  fut  de  renvoyer  aux  juges  ccclcfiaftt- 
quesla  connoiflancc  du  crime  d'hercfic  ,  d'interdire  fous  peine  de  la  victou-^ 
tes  fortes  d'afl'emblc'es  avec  armes  ou  fans  an'ncs,&:  d'empefcher  qu'on  n'ad- 
miniftraft  les  facrcmens  d'une  manière  différente  de  celle  qui  cit  en  ufagc 
dans  Icglife  Romaine.  Cette  delibeiadon  fiKenregilb:ée,&  fuivie  bien'>toft 
après  du  fameux  éâk  de  Juillet,  donn^  à  S.  Geimain  en  Laye ,  par  lequel 
•leconiêil  du  roy  modéra  encore  Tarreft  du  parlement,  en  ce  que  les  coupa- 
bles en  matière  de  religion  ne  .pourroient  eftre  punis  que  de  la  peine  d'eitil, 
jufqu'àla  décifion  du  concile  gênerai ,  ou  de  l'aflcmblée  du  clcrgc  de  France. 
On  refolut  en  mcdiie-tcms  pour  le  mois  de  Septembre  luivant  la  tenue  du 
colloque  de  PoiiTy,  qui  bien  loin  de  mettre  iui  aux  divihons,  ne  ièrvic  qu'à 
rendre  les  rcligionnaires  plus  inrolens« 
slSS^l\di.    Ce-n'eftoient  pas  les  hérétiques  lèuk  qui  donnoieqje  de  l'exercice  in  royi 
«^jhiMtiaa.  ^    reine  régence,  au  con(èil  &  au  parlement,  la  licence  rcgnoic  dans  les 
f"""*   chaires 9  meune parmi  les  CathoU«^c$.  La  régence  fut  informée,  encr'aiittest 
que  le  nomme  Fournicr,  prcfchant  le  Dimanche  des  rameaux  à  S.  Severin, 
^voit  tenu  le  dilcours  luivant  :  Ce  nejl  l'ejiat  d'une  femme  de  conférer  les  e'vef' 
che^      bénéfices.  Peuple  regarde  ft  cette  honnt  reine  mere  de  J.  C.  en  NleElion  de 
S.  Mathias  au  litu  de  "judas  y  s'en  tMmlut  méfier  ^  encore  qu'elle  fuji  ^rejtnte. 
Dans,  le  mefme  (èrmon ,  appuiant  (ut  les  paroles  de  Tcvangile  du  jour  t  JUe^ 
4m  ce  €h«fietm  ywi  eft  contre  nnusj  il  dit  au  peuple  :  Sçais-tu      efi  ce  duifitâu 
■  •  ^ui  eji  contre  'vous  ?  c'ejl  le  chajleau  qui  "vous  jettera  hors  de  'vos  moiJinstJm  £jt* 

tin  il  y  a  Cailellumrmâ<V/7  nefifas  entier  chajieau.  Comment  le  ncmmerons-riouti 
Caftellum  eJi  diminutif  de  Caftrum.  Il  le  faut  nommer  en  /"««foiV  chaftclet* 
Chaftelct  n'efl  ji.^s  propre  3  il  faut  donc  dire  Cliaftillon.  C'ejf-mon.  C'ejî  ce  Cha^ 
Jîillcn  qui  eji  contre  'vous  0*  qui  'vous  ruinera  yft  'vous  n'y  prenez  garde.  Ce  pré- 
dicateur ftiditieuic  d^fignoit  àSCcz  ouvertement  par  ces  dilcours  l'admirai  U 
{èsfrciei.  La  reine  en  e(crivit  de  Fontainebleau  au  parlement  le  a.  Avril,  6C 
<donna:  ordre  auxorefidcns  de  Thou  &  Seguier  d'en  faire  information. 
xxxm.        Parmi  les  mailons  voiltiiesdu  Pré-aiix-clercs^il  y  en  avoir  une  appellée 
Mux-tierti.       Ia  matjon  de  Pai'anier  ^  qui  nppartenoit  au  Icigneur  de  Loncjumeau  ,  ou  il 
l^^"'*"*       fe  faifoit  des  affcmblces  des  hcrctiques  ôc  des  prédications  de  la  nouvelle 
Ceùc.  Lamaiion  fut  attaquée  par  les  clcoliers  ôc  le  peuple  le  14.  Avril  &lcs 
jours  luivans  >  on  y  fit  brèche  ,  on  bri(à  les  vitres,  &  l'on  y  tua  un  gentil- 
homme. Le  f^gncur  de  Long-jumeau,  de  (on  coAé,  fit  une  vtgouieufe  rejfif- 
tance  avec  le  (ècours  de  (es amis,  &  repoufTanc  ceux  qui  l'attaquoient,  ileo 
mit  quatre  ou  cinq  iùrle  carreau.  Du  Mcfnil  advocatdu  roy  au  parlement 
s'y  plaignit,  le  2,8.  de  tous  ces  defordrcs.  Il  dit  que  le  fcigncurde  Long- ju- 
meau auroit  bien  pu  Ce  retirer  avec  fcs  effets,  mais  que  pour  ce  qui  cftoitde 
fondre  lur  le  peuple  à  courlc  de  cheval ,  de  commettre  rant  de  mairtrcs,  Ôc, 
de  tenir  la  maifon  garnie  de  gens  &  d'armes,  c'clloient  des  excès  qui  n'cftoient 
pas  rufcepcibies  d'eiECttfè.  Le  (èigneui;  de  Long-jumeau,  de  Coa  collé ,  pre- 
ienta  au  fieutenant  civil  des  lettres  patentes  par  leiquelles  le  roy  defl^noott 
à  toutes  perlbnnes  de  s'injurier  par  les  noms  de  Papilles  &  Huguenots,  êc 
lappeUoitceuk  qui  s'eftoie^t-iietirez,  à  la  charge  qu'ils  vivioieoc  catholique* 
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ment.  Le  lieutenant  civil ,  avec  quelques  conlcillcrs  Ju  chaftcict ,  vint  de- 
mander lavis  de  la  cour  fur  ces  lettres.  On  lui  rcl|>ondi£  que  le  parlement 
caavoit  rcccu  de  pareilles,  n'avok  pas  encore  délibéré  defliiSi  On  envoya 
donner  ordre  an  (eigneur  de  Long-jumeau  de  Ce  retiier  avec  (k  Emilie  & 
icsetfiets,dans(cs  autresniai(bnsde Paris, ou  à  Long-jumeau.  Il  cfto«ca(5hicl-> 
lemenr  occupé  à  faire  emporter  Ces  meubles  ^  mais  il  a\'oic  gardé  quelques 
gentilshommes  auprès  de  lui ,  tant  pour  la  furctc  de  fa  pcrfonnc,  que  pour 
mettre  hors  d'inlultc  les  maçons  qui  rcparoicnt  les  broches  faites  .1  fa  mai- 
{ba.ll  elloità  craindre  que  les  elcolicrs ne  rtconiincnijaflcnt  leurs  incurfions. 
La  cour  manda  le  rc6beurde  runivcrfltc  ,  &  lui  ordonna  d'cmpefciierqu  ils 
n*allailênc  en  armes  au  Pré-auz-deia.  Il  fût  enjoint  pareillement  aax  fct- 
oens  des  bariioes  du  ponc  S.  Michel  6t  du  Petit-pont,  de  Ce  tenir  en  garde 
aU  deicente  de  l'iiniverntc ,  pour  empcfcherles  entreprilcs  des  elcolieni  Le 
loy, informé  de  cette  cmocion  «envoya  le  fkur  d' Auzance  gentilhomme  or- 
dinaire de  (a chambre,  avec  des  lettres  en  date  du  18.  Avril,  receucsau  par- 
lement le  x$.  par  IclqucUes  il  dcmandoir  d'cftrc  inftruic  des  diligences  que 
la  cour  avoit  Faites  en  cette  occalîon,  &  ordunnoit  de  bire  punition  exem- 
plaire de  ceux  oui  avoienc  elle  pris.  Il  marquoic  en  menne-ccms  qu'il  avoit 
i^it  an  marefijud  de  Montmorency  de  (t  rendre  en  dilûenceà  Paru,  pour 
fiemedict  à  ces  delbrdres.  Par  arreft  du  19.  d'Avril  le  parlement  ordonnaau 
icigncur  de  Long-jumeau  de  foftir  de  Paris  le  jour  mefme,  avec  fa  iemme 
&  là  famille ,  fur  peine  d'cftrc  déclare  rebelle  au  roy  &  i  la  jufticc.  Il  ne  mc- 
ricoit  peut-eftre  pas  d'cftrc  traite  (i  favorablement,  s'il cft permis  de  jup;erdc 
fcs  dilpofitions  parles  pièces  dircillcric  qu'on  trouva  enterrées  dans  lamai-  P««»'f»"»-P 
(on  de  Chailly,  au  mois  de  Février  ij6;.  dont  les  unes  cftoienc  rcclamcc:» 
par  les  habita  de  Monf4c-Heri ,  à  qui  ^es  avoient  efté  enlevées,  &  tes  an- 
tres avoient  efté  prilès  dans  la  maifon  de  S.  Cheol  appartenant  à  feu  Gilles 
le  Mafllrc  premier  prefldent.  Leparlement  ordonna  la  leititution  de  celles- 
ci  à  fes  héritiers  \  &  déclarant  les  autres  acquises  au  roy,  permit  aux  habi- 
tans  de  Paris  de  s'en  fcrvir  pour  la  dcffenfede  leur  ville. 

Aux  cftars  généraux  tenus  à  Orléans  il  avoit  clic  règle  que  le  roy  fcroit  xzxiV. 
aide  pour  le  rachat  de  fon  domaine  par  les  provinces  &  bonnes  villes.  Vou-  ^/'"''P*»"». 
lant  enfuite  s'adrcffer  ^our  cet  effet  i  la  ville  de  Paris,  il  eicrivit  de  Fon-  pk,,,.  p«(,.  m, 
fcaincbleau,  le  14.  Février  i$6t.  an  prevoft  de  Paris  d*en  aflembler  les  trois  ^ 
ordres  par  députes,  pour  leur  propofer  l'affaire  le  la de  Macs  liiivanc»  Le  * 
ptevoft  de  Paris  convoqua  l'a (1  emblée  à  l'cvefchc,  ficmandaau  prevoft  des 
marchands  &  aux  efchevins  de  s'y  trouver.  Ceux-ci  ne  reconnoiifant  point 
l^autoritc  du  prevoft  de  Paris ,  en  matière  de  convocation  de  l'hoftcl  de  vil- 
le ,  fe  contentèrent  de  députer  Chambourfi  &  Paluau  confeiiicrs  de  la  ville, 
ÔC  le  Comte  ôc  Gautier  advocats,  feulement  comme  pour  eftrc  tcimoinsdc 
ce  qui  fe  pafl*eroit ,  U  faire  Quelques  propoikions ,  nuis  avec  deffenlê  de 
rien  conclure  au  nom  de  la  vule;  Le  roy  n'eut  pas  injet  d*cftre  content  du 
iûccâlde  cette  aHèmUce.  Il  en  indiqua  une  autre  aui8.de  May,  &  lit  eicrire 
à  ce  Cnjet  au  prevoft  des  marchands  &  aux  cfehevins,le  11.  du  melîne  moiSé 
Par  autres  lettres  du  mcfmc  jour  il  ordonna  au  parlement  &  à  la  chambre 
des  comptes  d'envoyer  des  députez ,  pour  par  ceux  du  parlement  prefider  à 
raflemblcc  &  recueillir  les  voix,  &  par  ceux  de  la  chambre  tenir  la  main  à 
ce  que  les  brigues  de  certaines  petites  gens  n'empefchallcnt  point  le  roy  d'eftre 
lêooarucnfêsa&iies.  Le  parlement  dcpuu  les  prefideudcTbiNi  le  Scguier, 
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&:quelqucs  confeillcrs  Scia  chambre  des  comptes  députa  le  prefident  Ni-» 
col  aï  ,  &  en  Ton  ablencc  Icpiehdent  Luillier ,  quatre  mairtrcs  des  comptes, 
deux  correcfceur&,  àc  deux  auditeurs.  Dans  l'allcmblce  qui  le  tint  à  la  fale 
de  révefirfa^  b  18.  May»  le  lieutcmint  civil  Voulue  &ire  appelier  les  gardes 
&  meftiersde  Paris.  Le  prevoftdes  marchands  s'y  oppô(â,  je  dit  qu'il  n*ap 
paccenoit  qu'à  la  ville  feule  de  faire  cetce  convocation.  Les  dettes  del'eftat, 
contradc'es  depuis  vingt  ans,  montoient  à  q^uarante-trois  millions  Gx  cens 
mille  livres,  &  les  commiflaires  propofoiciit  de  mettre  quelque  nouvel  im- 
poft  pour  aider  à  l'acquit  de  cette  fommc ,  qui  paroifloit  alors  immenle  ;  mais 
ils  ne  purent  l'obtenir  de  l'aflemblec,  qui  reprefenta  rcpuilement  du  peuple 
&  la  multitude  d'impofts  de  toutes  fortes  dont  il  eftoit  atcabl^.  La  refpon' 
donnée  le  dernier  de  May ,  fiic  «jaé  le  clergé  (èul  iê  trouvoit  eh  eftac  de- 
feconrir  le  roy ,  &  que  les  gros  beneficiers  pouvmenc»  (ans  s'incommoder» 
donner  an  roy  le  tiersou  lesdeux  tiers  deleurs  revenus.  A  quoi  l'on  adjoufta 
que  le  roy  pouvoir  s'aider  iui-mefme,  en  diminuant  l'eftat  de  ('amai(bn,&r 
en  révoquant  les  dons exccflifs  qui  avoient  efté  faits  pendant  les  guerres,  8c 
pendant  que  les  roys  fon  pere  &  fon  ayeul  avoient  ci[c  contraints  de  ven- 
dre leur  domaine  ;  en  quoi  cependant  on  ne  coniprcnoit  pas  les  dons  faits 
aux  princes  du  iang. 

XXXV.        Dans  un  tems  comme  celui-ci ,  ou  l'eftat  eftoit  divifé  en  étûx  parris ,  il 

VMbJUfl^mt\'  ne  pouvoir  eftre  qufc  trcsJangereux  de  laiflcr  aux  uns  &  aux  autres  la  li- 
Pmv.piii.Lp.  bcrtc  de  porter  des  armes  offenHYcs.  Le  roy  de  Navarre  lieutenant  gênerai 
»MÎlin.|k9»t<  dans  tout  le  royaume  &  les  autres  princes  portèrent  le  roy  à  faire  une  or- 
donnance générale  contre  le  port  d'armes,  à  laquelle  il  adjoufta  huit  jours 
après  une  déclaration  datée  du  n.  OtStobre,  qui  regarde  Paris  en  particulier, 
par  laquelle  il  cfl  commande'  à  tous  les  habitans  de  porter  à  l'hoitcl  de  ville 
toutes  les  armes  à  feu ,  &  aux  armuriers,  de  déclarer  toutes  les  lèmaines  le 


nombre  qu'ik  en  auront ,  &  à  qui  ils  en  auront  vendu.  Permis  cependant 

'   '  etede  leurs  perfonncs  &  de  Icursmaiions,  de  gar- 
der des  corfelets,  des  jacques  démaille,  des  javelines  &:  autres  longs  bois. 


aux  habitans,  pour  la  (îirete 


&  des  dagues  ôcelpces  ,à  condition  que  les  chefs  d'hoftcl  tiendront  ces  for 
tes  d'armes  fous  bonne  &(cure  garde,  avec  dcffenfcà  leurs  locataires  &:  do- 
jncftiques ,  ûc  à  eux-mefmes  de  les  porter.  Les  clpc'es  ôc  les  dagues  font  per- 
mi(ès  aux  fêuls  gentilshommes 8c  gens  des  ordonnances  du  roy  i  &  pour  tous 
àttcra  la  peine  de  la  hart  cft  décernée  contte  ceux  qui  porteront  des  armes' 


ragucr  par  la  ville  &  les  faubourgs 
jours  lur  Icmainc  ,  &  s'ils  le  promènent  les  )ours  de  fcfte  ,  ordre  à  eux  de  fc 
contenir  modérément,  fans  injurier  ou  ofïenfer  perlonnc  ;  ordre  aulfi  à  tous 
vagabonds  &  gens  fans  aveu  &  fans  profefllon,  de  vuider  la  ville  ôc  les  fau- 
bourgs dans  les  vingt-quatre  heures  après  la  poblicàdon  de  l'ordonnance, 
fiir  peine  du  fouet  éc  du  banniflèment ,  pour  ta  premiéK  ibis  v  Se  en  cas  de 
récidive,  d'eftre  pendus  &  ellranglez  fans  autre  forme  de  procez,  à  condi- 
tion cependant  qu'où  il  efcherroit  peine  de  mort ,  ils  n'y  leroicnt  condam- 
nez que  par  juges  en  nombre  compétent.  La  declanirion  fut  porte'e  à  la 
chambre  des  vacations  par  le  prince  de  la  Roche-lîir-Y on  lieutenant  (mène- 
rai pour  le  roy  à  Paris ,  ôc  cnrei^illree  le  ij.  Octobre  ,  avec  cette  addition  , 
es  nveur  des  prefidens  &  conleillers  de  h  cour ,  que  partant  le  matin  de 
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leurs  maifonspour  l'exercice  de  leurs  charges,  ou  marclunt  le  loir  pourcon^ 
duire  leurs  femmes ,  ou  pour  autres  affaires ,  ils  pourroient  faire  porcer  <let 
dp^cf  à  leurs  (èrvitears,à  condiûon  cependant  qu  ils  ne  mardieioicnt  point 
iâns  lumière.  Trois  jours  après  la  dédaiationfuc  piblic'c  de  par  le  roy  dcmon- 
fiear  le  prince  de  la  Roche -fur-Yon^  &  iignifiee  aux  habitans  par  Us  quar- 
teniers,  cinquantcnicrs  &  dixcnicrs. 

Il  y  avoir  un  an  cjuc  le  corps  du  roy  François  II.  dcmeuroit  fans  fcpul-  xxx^i. 
turc.  Eiihn  on  le  conduilic  à  S.  Denis  ,  &  le  parlcmcnc  hir  invite  le  i.  de  î!^"  ^,J*i 
Décembre  a  s'y  crouTcr  le  4.  aux  vigiles,     le  j.  a  la  mcllc  iolcmncllc  ôca  p«a».pMi.u.p. 
J'emerremcnt. 

La  nuit  du  %  an  10.  du  mefine  mois,  un  gentilhomme  nommé  duPlef-  p,,^,^^,];^'^^ 
fis,  envoyé  de  lapait  duioy^  &  accompagne  du  lieutenant  du  orevoft  des  »,m,  «aw 
mare(chaux,  Rouge^oieille  ,  des  gardes  du  prince  de  la  Roche-iuc-Yon,&  "ûî^rM* 

de  quelques  autres,  au  nombre  de  quatre-vingt  hommes  armez,  enleva  urt 
Minime  qui  prclchoit  l'Ax  ent  à  S.  B.uthclcmi.  Le  lendcmam  le  peuple  pa- 
rut fort  emu,  &:  l'on  craignoïc  une  Icdicion.  Le  parlement  envoya  le  che- 
valier du  guet ,  le  lieutenant  particulier  ,  &  le  commilfaire  du  quartier»  aver- 
tir la  populace  que  c'eftoit  par  ordre  du  roy  ^ue  le  prédicateur  avoit  efté 
çnlevé.  Cependant  on  ne  le  fçavoit  pas  prccifêment }  mais  on  en  (at  idSaaé 
par  une  lettre  du  roy  efcrite  le  lendemain,  pour  donner  ordre  au  vicaire  6c 
aux  marguiliiersde  S.  Barchclcmi  de  fc  pourvoir  d'un  autre  prc'dicatcur  dont 
la  di)^lrinc  kill  faine  &  la  conduite  paiiiblei  ce  qui  efloit  allez  dire  que  le 
Minunc  ne  Iclloit  pas.  En  cftct  le  prince  de  la  Rochc-fur-Yon  ,  envoyé  à 
Pari  s  par  le  roy,  pour  ce  fujct,  le  11..  dit  que  ce  religieux  avoit  cite  repris 
des  l'anncc  précédente  de  la  tcmcricc  de  les  difcours.  A  cette  occaHon  le 
prince  (ê  plaicrnit  aufli  du  peu  de  letenuè' de  quelques  autres  prédicateurs,  par- 
mi lefquels  il  indiqua  un  Carme  qui  prefchoit  à  S.  Meni,  &  les  prc'dicateurs 
de  S.  Eudachc  &c  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie.  Le  prince  adjoulla  que  ce- 
lui-ci s'elloit  plaint  publiquement  que  les  archers  du  guet  bifoient  elcorte  à 
ceux  qui  alloient  au  prefche  -,  en  quoi  il  n'eftoit  pas  le  (cul  à  crier  contre  ce 
dcfordrc,  puilque  les  marguilliers  en  parloicnt  avec  la  mcimc  indignation. 
Le  prince  de  la  Roche-fur-Yon  n'ignoroit  pas  que  toute  la  ville  murmu- 
rait de  la  mefme  chofè ,  «Se  trouvoit  mauvais  que  le  guet  paye  de  (es  de- 
nien  pieftaft  (on  minifters  à  des  aflèmblées  deiïienduës  par  le  roy.  Car  le  iui.t.if$, 
parlementen  avoit  averti  U  prince  des  le  18.  de  Novembre  précèdent.  Il  dit 
encore  qu'on  avoit  fait  entendre  à  la  reine  que  le  chevalier  au  guetdc  fès ar- 
chers non-fculemcnt  elcortoient  ceux  qui  alloient  au  prelche,  mais  qu'ils  y 
alTiltoient  eux-me(mcsi  qu'il  en  avoit  parle  à  Gabafton,  qui  avoit  nie  que 
ni  luij  ni  fcs  archers  y  cullenc  allillc ,  quoiqu'il  avouail  qu'il  avoir  cru  que 
{on  devoir  exigcoic  de  lui  ^u'il  fc  tinfl:  preit  pour  cmpekhcr  les  e'motions> 
mais  qu'il  lui  avoit  indiijue  un  autre  omdèr  du  roy  qui  s'eftoit  trouvé  au 

Î»re(che.  Cet  oHicier  eftoicprefêiii,  ôc  le  prince  lui deftendit  d'y  retourner, 
,br  peine  d'eftre  pùni  exemplairement,  Sç  Toâicier promit  d'obcïr.  La  vilk  itii' 
ne  vouloit  point  croire  ce  que  l'on  imputoit  au  Minime.  Nicolas  Bourgeois^ 
Claude  Mariette,  &  pluGeurs  autres  des  principaux  bourgeois  partirent  le 
lî.  D  cccmbrc ,  &c  allèrent  à  S.  Germain  en  Laye  prcfenrer  requeftcau  rov  pour 
fa  délivrance.  Le  confeil  crut  devoir  céder  à  leur  miportuiiitc  ;  le  prédi- 
cateur leur  fût  rendu,  &  remeào  honorablemient  dans  la  ville,  6c  le  len- 
demain 9  conduit  à  (aine  Banhclemi  par  deux  gentilshommes  du  princo^ 
-  Tm,î»Pm»JL  Xxxxxx 
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de  la  Rochc-fur-Yon  ,  il  continua  de  prcfcher, 
xxxyin.       Qiiel<|ues  deâ'enics  c^ue  l'on  euft  faites  aux  hcreti(]ues  de  Paris  de  t*a£^ 
r^^MÎMi  ièmbler  ,  fli  ne  litffi»encpas ,  feaftcniis  des  feignetin de lear parti,  defiû- 
7WK  it  p.f  picfches  hon  la  pone  du  Temple  »  dans  un  jardin  appela  UCmftie^ 

âftdeiE^*"-  ^      fanbooig  S.  Marceau  au  lieu  dit  le  Patriarche  ,  <jui  appartenoit  à 


'~  gc  du  prelbytcre  de  S.  Medarii  Le  xj.  Décembre ,  fcfte  de  S.  Jean  l'c- 
vangelifte,  un  miniftre  hérétique  ,  iMMiuné  Jean  Malo  ,  ci-devant  oreftre 
habitué  de  la  paroiflc  de  S.  André  des  Ara ,  preichanc  en  ce  lien  ,(e  trou- 
va fi  imerrompu  par  le  bruit  des  cloches  de  S.  Medard ,  <ju*il  deftacha 

deux  de  fès  auditeurs ,  qui  cftoient  environ  deux  milles  pour  aller  prier  le  curé 
&  le  facrifUin  de  la  pareille  ,  de  faire  ccffcr  la  fbnneric.  C'cftoit  l'heure  de 
vcfprcs.  Les  deux  députez  du  miniftre  ,  bien  loin  d'cftrc  cfcoutcz  favora- 
blement ,  furent  fi  maltraitez  ,  qu'après  bien  des  injures  ,  l'un  d'eux  fut 
percé  de  coups  ,  ôc  relia  mort  fur  la  place.  Les  oaroilliens  auifi-toft  ferment 
les  portes  de  leur  églifc ,  6c  recommencent  \  lonner  plus  £>rc  qu'aupara- 
vant. Comme  ce  carillon  continuoit  à  croobler  l'auditoire  du  piédicanc, 
un  des  gens  de  Rouge-orcille  ,  lieutenant  du  prcvoft  des  marelâiaux  ,  ^ 
eftoit  au  prefchc  lic  la  pan  du  gouverneur  de  Paris ,  fut  envoyé  pourmaio- 
tenir  l'orarc.  Mais  le  nouveau  député  fut  bien  furpris  de  trouver  les  portes 
de  S.  Medard  fermées  ,  &  encore  plus  d'entendre  pleuvoir  à  Tes  oreilles 
une  grefle  de  pierres  que  l'on  jettoit  du  haut  du  clocher.  Il  eut  beau  crier 
qu'il  eftoit  omcier  du  roy  ,  il  ne  fut  point  elcouté.  Quand  il  fe  fut  retiré , 
lesreligionnaires»  &  une  fiwle  de  bandis  mçflez ,  dont  Paris  ne  manqnotc 
pas ,  aiSégent  aafli-coft  Téslifê ,  forcent  les  portes  ,  &  fi>nt  main-boile  fiu 
cent  ce  qui  fc  tenconcte  «  nommes  &  femmes  ,  (ans  efparener  ni  les  prcf- 
Ues  ,  ni  les  images,  ni  les  autels.  Dans  le  fort  du  combat  lurvint  Gabafton 
chevalier  du  ^et  ,  qui  entra  tout  à,  cheval  dans  l'cglife  ,  &  augmenta  le 
vacarme  par  fa  prcfcnce  ,  au  lieu  de  l'appailcr.  Ceux  qui  s'ctoient  retirez 
au  clocher,  ne  cclibientde  ionner  les  cloches.  Les  religionnaires  impatiens 
d'entendre  toujours  cette  efpece  de  tocfin  qui  (bonoie  fisr  eux  ,  menacé- 
zenc  de  mettre  le  feu  au  clocher  ,  Ae  Ton  ceflà  aufC-toft  de  ionner.  On 
compte  t^'ù.  y  eut  dans  ce  tumulte  de  S.  Medard  environ  cinquante  per- 
fimnes  grièvement  bleflées ,  &  quatorze  faits  prifonniers ,  que  les  protef^ 
tans  firent  conduire  fblemncllcmcnt  au  chafteict  par  le  chevalier  du  guet, 
accompagne  de  cinquante  hommes  à  cheval,  &  d'environ  deux  cens  à  pied, 
&  par  Rouî^e -oreille  lieutenant  du  prevoft  des  marefchaux  ,  fuivi  de  fes 
arcnen  ,  àla  vue  de  tout  Paris  i  ce  qui  indigna  tout  le  monde  ,  àc  ceux 
mefme  qui  &votifi>ient  le  parti  des  Calvinift^  Le  lendemain  matin  les 
proteifams  retournèrent  à  leur  preicht  *du  âubourg  S.  Marcel,  bien  armez» 
&  après  y  avoir  tenu  leur  allèmblée  ,  ils  fe  retirèrent  chez  eux  fans  bruic 
Dès  l'après-diné  la  populace  catholique  en  furie  courut  au  mefme  Heu , 
armée  de  toutes  fortes  d'armes ,  &  n'y  ayant  trouvé  pcrfonnc  ,  rompit  les 
bancs,  brifa  la  chaire  du  miniftre  ,  &  mit  le  feu  au  prefche  &  aux  mai- 
fbns  voifincs.  Le  majgiftrat  y  accourut  aulfi-toft  avec  main  forte  ,  &  put 
à  peine  réprimer  l'infolence  de  cette  populace  mutinée  y  &  efleindre  le  feu 
des  baftimens  tmbcafèz.  Gilles  Boordin  pcocoieur  gênerai  dn  païkmenc 
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firent  pas  pluftoft  appris  ce  qui  Ce  palToic ,  qu'il  partie  pour  en  porter  U 
nouvelle  au roy  à  S.  Germain  en  Lave.  Le  confcil  olLx  la  connoilfance  de 
ccrtc  affaire  aux  deux  licutcnans  du  prcvoll  des  mareicliaux  ,  &c  la  rcnvoia 
au  parlement ,  qui  nomuU)  pour  fauc  lc:>  informations,  Louis  Gayanc  &  *** 
Antoine  Futncc.  Comme  ces  don  commiflaires  eftoienc  de  (èncimcns  op. 
pofez  ,  le  premier  pour  les  catholiques ,  ët  le  fécond  &vofable  aux  pracef^ 
tans,  lis  eurent  ordre  d'entendre  les  tclînoins  (èpaiémenc.  Ceux  qui  char- 
geoient  le  curé  &  les  paroilficns  de  S.  Medard  comme  auteurs  de  la  (édi- 
tion, s'adreflbicnt  à  Antoine  Fumc'e  -,  les  autres  qui  adurcicnt  le  contraire, 
fc  prcfentoicnt  à  Louis  Gayanc  >  fur  quoi  intervint  arrell  du  parlement  , 
qui  déclara  les  tcfmoins  entendus  par  Fumcc  complices  de  U  icdicion;  & 
comme  tels ,  ils  lurent  jcttez  en  pnibn  ,  d'où  ils  curent  peine  à  (ônir.  Un 
tel  jugement  excita  une  giande  rumeur  dans  tout  le  parti  piocefluit.  On 
vit  au(fi-4oft  des  placards  affichez  au  coin  éa  tuHs  coasse  les  prefidens  9t 
les  confcillers  du  parlement.  Phis  de  trois  cent  peiCbimes  aipées  pa- 
rurent femces  de  coftc  &  d'.iutre  par  la  ville  ,  pour  animer  le  peu- 
ple à  la  ledition  i  mais  ils  ne  le  fentoicnt  pas  allez  forts  pour  rcufter 
au  grand  nombre  des  catiioliqucs  qui  les  auroicnt  accablez  i  ce  qui  fit  qu'ils, 
ne  portèrent  j>as  plus  loin  leur  vangeancc.  Le  parlement  crut  toutesfois 

3a*il  devoit  âiie  uoepunition  exemplaire  ,  pouf  fatisÉure  Paris  au  jSijet 
e  ce  <jBi  s*eftoit  paflc  dans  Vé^e  de  S.  Medard  i  &  comme  en  matière 
d'cmotion  populaîre  ccax-U  (ont  eftimez  les  plus  coupables,  qui  ayant  l'au^ 


prcv( 

Ne^-d'ar^tnt ,  à  dire  pendus.  Encore  ce  lupplice  parut-il  trop  doux  a  la  po- 
pulace  ,  qui  alla  arracher  leurs  corps  des  mains  du  Bourreau  ^  ôc  après 
les  avoir  traînez  ignomimeafèment  par  les  ruCis  ,  les  jetta  dans  la  rivière  , 
en  Êûlânt  retentir  tous  les  carrefours  de  la  ville  de  chan&ns  contre  ces  mal* 
heureux. 

Le  tumulte  arrive  dans  l'cglife  de  S.  Medard  jctta  l'alarme  dans  les  au-  Xxxix; 
trcs  cglilcs  de  Paris.  Ceux  de  la  paioiirc  de  S.  Paul  dcmandc'rcnt  de  l'arcil- 
Icrie  ,  &c  ceux  de  N.  D.  main  tortc ,  pour  fc  garantir  de  pareille  lurprifc.  lurita» 
L'apprehendon  des  cathoin^ucs  cftoit  d'autant  plus  grande,  qu'ils  le  voioienc  ^ 
deipoutveUs  de  toute  arme  a  feu  par  la  déclaration  du  t.i.  Oâobre.  Lepar-^ 
ti  de  la  nouvelle  religion  groffiflcnt  de  jour  en  jour ,  &  la  reine  fût  obU- 
gcc  d'accorder  enfin  ce  qu'on  lui  demandoit  depuis  long-tcms  avccdegran- 
des  inftanccs  ,  qui  cftoit  le  libre  exercice  de  la  religion  prc'tenduc  re^-       -  ^ 
mc'e.  Ce  fut  par  un  e'dit  folcmncl  donne  en  Janvier  1561.  lelon  notre  ma-  : 
nierc  de  compter  ,  dans  l'aHembic'e  de  S.  Germain  en  Layc  ,  compofcc  de 
tous  les  principaux  magiilrats  du  royaume.  Cet  cdit  qui  révoque  celui  de 
Juillet ,  permit  pour  la  première  fois  aux  Huguenots  de  tenir  leurs  aiTem- 
Elées  hors  des  villes  8c  des  bour^  ,  (ans  en  excepter  la  capitale  du  royau^ 
ne.  Tous  les  bons  catholiques  témoignèrent  leur  iurprifê ,  &  de'puterent 
vers  le  parlement  ,  pour  s*oppoièr  à  la  vérification  de  l'édir.  Le  par- 
lement Ini-mefmc  ,  ne  pouvant  approuver  tant  de  variations  fi  préju- 
diciables.! la  religion  Se  à  l'cftac  ,  fie  de  vives  rcmonftrances  au  roy  furce 
nouvel  cdit ,  par  le  prelldcnt  Chriftophlc  de  Thou  &  Guillaume  Viole 
confàiller.  Le  parlement  fut  loutesfoi»  oblige  d'cnregiflrer  1  edit  le  6,  Mars, 
TVme  /.  P^m,  II,  X  z  X  X  X  X  i j 
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Après  une  troin^me  juflion  :  ce  ^u'il  ne  fît  pourtanc  qu'avec  prote(Uti(in 
que  ce  n*e(l(HC  qufc  çoar  obéïr  a  bvoiontc  abloluc  du  roy  ,  eu  cgaruuii 
Oeccrtitc  du  tems  ,  lans  prétendre  approuver  la  nouvelle  religion  ,  &:  ji.'i- 
qu'à  ce  que  le  roy  en  cuft  ordonne  .uirrcmcnc.  La  ville, de  lotico  te,  av  )(•: 
marque  un  j^rand  cloignement  pour  la  colcrancc  ordonnée  par  cet  cdit,&^ 
dans  une  aflemblée  tenue  le  8.  Janvier  ,  avoïc  charge  le  prcvofl;  des  mar- 
cbands  d'aller  (iipplier  le  roy  de  la  maintenir  dans  la  pureté  de  Ion  ancien- 
ne religion.  Mais  dans  une  autre  affemblée  tenuë  le  5.  Février ,  le  conlèil  de  la 
ville  refblut  de  remontrer  au  roy  ,  que  roppoHtion  ferme'c  à  Tc'dit  avoit  eflc 
faite  à  lareqnefte  de  pluficurs  marchands  -,  que  ces  marchands  n  avoicnt  de- 
puis fourni  aucuns  mémoires  &  que  le  prcvoll  &  les  elchcvins  fe  defil^ 
toient  de  leur  oppodtion.  Il  efl:  à  obicrvcr  qu'au  rcgilhe ,  à  l'endroit  de 
cette  délibération  ,  cft  efcnc  d'une  autre  main  :  chcje  mai  diserte ,  es?"  non 

XL.  '  premier  jour  du  mois  de  Mars  le  duc  de  Gui(è  paffa  par Vaffy ,  pcti- 
â5?pï*i'*  Champagne ,  pour  venir  de  Joinville  à  Paris.  Les  gens  de  (àiùi- 

Ti«n.Lft^p.  te  prirent  querelle  avecles  Huguenots  ademblez  au  prefche  ,  eâ  tuèrent 

***  «ne  foiranrainc  ,  &  en  blefl'érent  plus  de  deux  cent.  Cette  malhcurciifc  ren- 

contre clt  d'autant  plus  remarquable  ,  qu'on  doit  la  regarder  comme  I  cpo- 
que  de  la  première  guerre  des  rclipionnaires  en  France.  En  effet  incontinent 
après  le  maflacre  de  Vafly  ,  (  c'elt  ainli  qu'ils  le  qualifioicnt ,  }  ils  le  cm-* 
rent  en  droit  de  prendre  les  armes  de  toutes  parcs ,  &  de  (è  faifîr  des  vil^ 
les  qu'ils  trouvèrent  (ans  deffi:n(è  ,  parceque  les  catholiques  n'avoîent  pas 
lieu  de  (c  défier  d'eux,  dans  un  tcms  où  tout  le  monde  vivoic  fous  la  roy 
publique  de  la  paix.  Les  Parifiens  delarmcz  avoient  tout  à  craindre  du  prin-« . 
Ce  de  Condé  chef  des  Huguenots  ,  qui  eftoit  pour  lors  à  Paris.  Mais  l'ar-* 
rive'c  du  duc  de  Guile  ,  qu'ils  regardoient  comme  le  plus  puillant  des  ca- 
tholiques,  les  rafTura.  Il  hic  reccu  au  bruit  des  acclamations  du  peuple, 
&  avec  un  éclat  qui  n*eft  dû  qu'à  un  (buverain.  Ce  qui  picqua  davantage 
la  reine  ,  fût  Tafleâation  qu'il  fit  paroiftre,  d'entrer  par  la  porte  S.  Dents, 

i>ar  où  les  roys  font  d'ortlinaire  leur  entre'e  dans  la  ville  de  Paris ,  &:  que 
e  prevoft  des  marchands  Guillaume  de  Marie,  accompagne  des  efchevins^ 
eult  eftc  au  devant  de  lui.  Le  triumvirat  ne  chcrchoit  qu'à  fc  rendre  maif- 
trc  de  la  pcrlonnc  du  roy  ,  pour  gouverner  fous  Ton  autorité.   Le  prcvoft 
des  marchands  qu'il  fit  entrer  dans  fes  interells  ,  ftlla  avec  Claude  Marcel , 
ïW-  r  *i-  crchcvins  ,  trouver  la  reine  à  Melun ,  pour  la  prier  -  de  ramener 

le  roy  à  Paris  ,  8c  de  &îfe  rendre  les  armes  aux  habicans ,  afin  de  les  met- 
tre en  eflat  de  fê  delTendre  contre  les  (urprifès  du  prince  de  Condc.  La 
reine  leur  fit  efbcrcr  leur  première  demande ,  &  leur  accorda  la  féconde.  Co« 
pendant  tout  le  regloit  à  Paris  entre  ceux  du  parti  du  duc  de  Guile  &  du  roy 
de  Navarre  ,  à  l'exclufion  du  prince  de  Condé  ,  qui  confentit  à  fortir  de 
la  ville,  à  condition  que  le  duc  de  Guife  en  lortiroit  aulfi  -,  ce  qu'il  obtint 
i>RaT.|M.u.p.  par  l'entremife  du  cardinal  de  Bourbon  fon  frère  ,  pour  lors  lieutenant  ce- 
.    neral  à  Paris.  Le  prince  de  Condé  Ce  retira  à  Meaux ,  &  le  duc  de  Guiile  à 
Fontainebleau  où  eftoit  la  cour.  Celui-ci  mena  avec  lui  quinze  cens  hom- 
mes ,  que  le  prevoft  des  marchands  Se  les  eTchevins  lui  avoient  donnez 
pour  l'y  accompagner.  Il  eftoit  perfuadé  que  cette  monilte  pouvoit  faire 
quelque  imprcmon  fur  l'clprit  de  la  reine  ,  nrirurcnemcnt  titnitk-.  Flic  cf- 
pgi,^^^  toit  a  ailleurs  fort  irrcibluc  fur  le  parti  qu'elle  dcvoic  prcadre.  Elle  alloic 
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toit  bien  aitc  <le  ne  (è  point  déclarer  ouvertement ,  afin  ée  Ce  faire  rechercher 
"i^ralement  de  toutes  les  &âions.  Mats  elle  fut  obligée  de  iîiîvffe  le  roy  àPa> 
ris ,  parce  qu'elle  ne  put  rcHftcr  au  roy  de  Navarre,  qui  ten  preflà  vivement» 

à  la  lollicitarion  ciii  tf.ic  de  Gnifc. 

Le  roy  s'arrclKi  d'aborcià  Vinccnncs  avec  la  reine  fa  merc  ,  le  duc  d'Or-  xli. 
leanslon  frcrc  ,  &:  le  roy  Je  Navarre,  qui  les  fît  fi  bien  garder  qu'ils  ncpuf-  ^!^j!l,'Mt!^' 
Icnc  lui  clclupcr.  C'cltoit  au  commencement  du  mois  d'Avril.  Le  conncita- 
ble  de  Montmorency ,  d'accord  avec  le  roy  de  Navarre    le  duc  de  Gui(ê^ 
prit  les  devants,  8c  arriva  à  Paris  fiir  le  (bir.  Le  lendemato  matin  it  marcha 
par  la  ville  ,  accompagne  d'une  grande  fuite  de  foldats  bien  armez.  Sa  'pre- 
liucte  expédition  6it  de  faire  arrcftcr  prifbnnier  un  advocat  nomme  Ruzc', 
qui  avoit  parle'  avec  infolcnce  contre  les  principaux  feigneurs  de  la  cour.  Il 
alla  dc-là  au  prclclic  nomme  le  Temple  de  'Jcruj.T/em  ^  au  taubourg  S.  Jacques, 
où  il  fit  brûler  publitjucment  la  chaire  du  miniftrc&  touslcs  bancs  de  ion  au- 
ditoire. Il  en  lit  autant  raprcs-difnc  au  prcfche  de  Popaincour  hors  la  por-  ««f-*!»»''*'* 
te  S.  Antoine;  &  nVfpargna  pas  davantage  le  troincme  prefche  nomme  le 
Patriarche,  au  faubourg  S.  Marceau.  Le  peuple  applaudit  a  cette  expédition^ 
«omme  à  une  grande  viâoire,&  en  prit  occaGon  d'indilter  àpluficursfaon- 
neftes  gens  {bupçonp.cz  de  favorifcr  les  Huguenots ,  fins  tourcsfois  en  ve- 
nir aux  mr.ins  contre  pcrlonnc.  Le  jour  luivant  les  confcderez  amcnc'rcntic 
roy,  la  reine  la  nicrc  ,  6c  le  duc  d'OrIcans,  du  chalK'au  de  Vincennes  au 
Louvre, où  la  cour  Icjourna  pendant  quelque  tcms  lous  la  puiflancc  du  trium- 
virat. Le  ducde  Goiiè,  plus  déclare  que  jamais  contre  la'nouvelle  religion,  T»*fc4i^'^7fc. 
fit  donner  par  le  rOy  de  Navarre  deux  ordres  confècutifs  desi^.  &  itf.May^ 
portant  commandement  à  tous  les  protefbins  de  (brtir  de  Paris;  ce  qui  fut  P'cvt.iw.l  p. 
accompagne  de  deux  cdits  publiez  les  mefmcs  jàuR)  avec  dcflTcnlefiir  peine 
dclavieàqui  que  ccfiift  de  les  infulterà  leur  (ortie,  ni  de  leur  faire  aucun  tort, 
foit  dans  leurs  perlonncs  ,  loir  dans  leurs  biens.  La  reine  ayant  eftc  obiigcc  daiîs 
le  mcfmc  tcms  de  conhrmcr  l'cdit  de  Janvier  qui  pcrmettoit  rcrccli  on  tiCS  rrcnif  part.  I.  p. 
prcfchcs  hors  des  villes,  en  excepta  la  prcvofte  &  vicomte  de  Paris.  La  de-  witt.p.4<. 
daration  du  roy  à  ce  (njet  eft  datée  de  Paris  le  ti.  Avril  156t. 

Apres  que  la  reine  eut  permis  aux  habitans  de  Paris  de  reprendre  les  ar-  ^  , 
tnes,rauemblcc  de  vilie  ordonna  le  17.  Mars  qn  on  teroit  perqutution  des  4»  A;,/^'<«r»ri 
îiommes  capables  de  les  porter  ,  qu'on  s'informeroit  des  armes  qu'ils  avoient;  p'n[y'prt.''ni. 
&  que  ceux  qui  n'en  avoient  point  s'en  garniroicnt  inceiramment.  Dans  une 
autre  alTemblec  du  6.  May,  il  hit  réglé  que  dans  les  maifons  où  il  y  avoit 
plus  d'armes  qii  il  n'cltoic  ncccllaiic  pour  la  dertcnle  de  ceux  qui  y  logcoicnt, 
t>n(âifÎFoitle  mrplus;  qn*en  chaque  quarrier  on  poorroit  élire  un  capitaine 
pour  conduire  les  <;ens  du  quanier,  qui  n'auroit  autorité  qne{ous  le  prévoit 
des.  marchands  &lcs  efchcvins;  enfin  que  les  marchands  fcroient  avertisj 
K*ils  aVoient  des  requellcs  à  prelcnter  touchant  Telbr  de  ia  Ville ,  de  les  ap 
porter  au  bureau  de  l'hoftel  commun  ,  pourcflrc  portées  au  roy  parlepre-î 
Voft  &:  les  efchevins,  comme  il  leroit  règle  au  conleil  de  la  ville.  Les  cho- 
'  Tes  chan<',crcnt  l'anncc  luivantc ,  &:  la  ville  rcccut  de  nouveaux  ordres  de 
remettre  toutes  les  arme$  àl'hoftcl  de  ville,  pour  y  cftre  conjfêrvées  à  ceux 
a  qui  elles  appartenoient,  ou  payées  aux  pauvres i  ce  qui  nç  s'entendoit  que  ^,4^,.     i, ^ 
des  armes  à  reul  En  mefmc-tcms  le  roy  fupprimaun  nouveau  guet  qu'il  avoit 
eftabli,cômpo(e  de  quatre  cens  hommes  de  pied  Se  de  cent  hommes  à  che. 
Val ,  &  cOMinanda  que  le  guet  ordinaire  fc  nft  comme  du  tems  du  roy  Ftan- 
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^ois  I.  Le  18.  Odobre  ijtfj.  le  conncftablc  de  Montmorency  &  le  mareC- 
chai  de  Montmorency  gouverneur  de  Paris  allcrent  à  l'hollcl  de  ville  vid- 
ter  les  armes  que  les  bourgeois  y  avoient  apportées.  Le  ii.  Janvier  luivant, 
c'eft-à-dire  en  I564.  le  toy  dcclara  au  prévoit  des  marchands  &:  aux  efchc- 
vins  ,  qu'il  avoir  mandez  au  Louvre ,  qu'il  vouloir  que  ces  armes  fulTent 
lendoës  aux  liabicaiu  i  nais  4a  ccîdc  ,  qu'ilsalléfent  noaver  enfoite,  leur  die 
tme  le  roy  en  excepcoit  les  armes  à  leu,  qu'il  vouloic  qai  Bifftat  porches  k 
laHênal  &  payées  aux  bouig^ois,  &  leur  prcfenta  en  mefme-tefflt  à  fîgncr 
vn  e(cm  par  -lequel  ils  promcttroienr  de  n'employer  les  armes  qu'on  leur 
rendoit  que  pour  le  fcrvice  du  roy  &  cmpcfclier  les  fc'ditions.  Le  confeil  de 
la  villcarrcfta  de  faire  des  rcmonftranccs,  pour  le  plaindre  ,  tant  de  ce  qu'on 
■avoir  reftraint  la  ^race  du  roy,  que  de  ce  c^u'il  paroiiroir  que  la  fidelircdes 
Iiabitans  elloic  fuipeâe.  Le  roy  ne  voulue  nen  changer  à  la  reftriâion  ap- 
stiCèe  par  la  reine  (à  mere;  <c  pour  VeScm  ,  «>nen  adoucit  les  termes ,  & 
ieiae -copies  en  fiirent  âûccs  en  parchemin ,  pour  eftre  (ignées  par  les  bour« 
^eofbde  chaque  quartier.  Enfin  le  16.  juillet  1^6^.  routes  les  armes  afeuf». 
rcnt  ponées  de  l'hoftel  de  ville  à  la  ballille  ,  &  l'on  en  fit  l'inventaire. 
^fltl^^ml'ntiti  3:pprouva  la  rcfolution  priTc  à  l'hoftel  de  ville  le  17.  Mars  1561. 

c»fit;n,tin    pour  l'eftabUrfcmcnt  des  capitaines  des  quartiers  y  &c  par  Tes  lettres  parentes 
lmT.'^t.L  p.  données  à  Monceaux  le  17.  May  de  la  meline  annce  ,  enregiftrées  au  parle- 
«M;ii.p.iob  taoSt  k  ^.  il  permit  an  prevoft  des  marchands  &  aax  elchevins  de  met* 
tte  dans  diacnn  «les  quartiers  de  la  ville  tel  nombre  de  capitaines  qu'ils  jtt<- 
'geioieat  i  propos,  par  le(quels  ils  fëroienr  choifir  en  chaque  dixaine  les  fer- 
gens ,  caporaux,  &  autres  oâîciers  de  milice,  tous  de  la  religion  catholi* 
que  ,  lefquels  avec  les  habitans  de  chaque  dixaine  fe  tiendroicnt  preftsàmar- 
cner  où  le  prcvoft  ôc  les  cfchevins  les  voudroicnt  employer ,  par  le  com- 
mandement du  roy  de  Navarre ,  lieutenant  ^encrai  dans  tout  le  royaume, 
v^.fm.m.f         Ueutenans  de  roy  dans  la  ville  de  Pans.  Ces  lettres  forent  données 
en  conlèquence  d'une  refponfè  faite  au  con(èil  du  roy  le  1.  May  à  une  rc* 
quelle  par  laquelle  la  ville  demandoit  pcrmi(fîoa-d*eftabIir  les  capitaines 
it  quartier,  &:  de  faire  le  roUc  de  tous  les  habitans  capables  de  porter  les  at-^ 
mes.  Le  confeil  leur  avoir  accordé  l'un  &  l'autre  article.  Par  une  autre  rc- 
quefte  relponduc  le  mefmc  jour ,  ils  avoient  demande  que  l'on  defarmaft 
tous  les  hérétiques  qui  dcmeuroient  dans  la  ville  ,  &  le  confeil  du  roy ,  en 
l'accordant,  avoir  ordonné  que  la  recherche  &  l'enlèvement  fe  fidfans  tu- 
multe &  (ans  in&lte,  &  que  ks armes  (àifiesfoflênt  mi(és  en  lieu  {êur, pour 
tftre  rendues  à  ceux  à  qui  elles  apparrenoicnt ,  quand  il  (èfoit  ordonne, 
xiiv.  hérétiques  de  Paris  fe  confoicrent  d'avoir  cfté  défarmex  ,  dans  l'efpe- 

;,«rw'"'/2îi!!»  rancc  que  leurs  frères,  qui  s'eftoient  rendus  par  leurs  violences  &  leurs  facri- 
éamxPMm.  Xqoçs  la  tcrrcur&  l'exécration  des  provinces  ,  leur  donneroicnt  bien-tort  la 
main  pour  les  délivrer  d'une  tranquiliic  qui  leur  eftoitinlupportable.  Tout 
Paris  retcntilToit  du  bruit  de  leurs  tuncftes  progrès,  &  chacun  pcnfoit  à  met- 
tre à  couvert  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux ,  (iir  tout  les  (àcrées  reliques, 
qu'ils  (è  Êiilôient  un  point  capital  de  religion  de  pro&ner  fie  de  brûler. 
Les  religieux  de  Vendofmc  avoient  mis  en  déport  dans  l'abbaye  de  Chelles 
leur  fainre  larme.  Les  religieufês ,  c^ui  ne  fe  croioient  pas  en  feureté  dans 
un  lieu  fans  deffenfe ,  tel  que  cclui-la ,  fe  réfugièrent  à  Paris  &  fe  retirèrent 
dans  la  maifon  abbatiale  de  S.  Germain  des  Prez  avec  la  relique  de  Vcn- 
dofixie,  le  iS.  juin.  Elles  y  velcurent  pendant  un  mois  dans  une  retraite  édi- 
fiante. 
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Jame.  Elles  chancoient  tous  les  joun  la  meiTe  9c  les  veipies  <bns  la  srande 
chapeUe  de  la  Vierge,  &  les  autres  heures  canoniales  dans  la  chapelk  înte* 
rieure  <ki  palais  abbatial.  Elles  letourncrcnc  à  Chellesle  x6.  Juillet,  (ùrra(^ 
fiirancc  que  leur  donna  la  reine  mcrc  qu'elles  n'avoicnr  rien  à  craindre.  Cc- 
pcdant  les  hcrctiqucs ,  conduits  par  le  prince  de  Condc  &  l'admirai  de  Coli- 
gni,  parurent  depuis  à  la  veuc  de  Paris,  &c  cllaicrcnt  d'enlever  le  canon  pla- 
ce aux  Chartreux  &:  dans  rcxtremitc  du  taubouig  S.  Jacques.  On  les  rcpouUaj 
mais  l'alarine  fut  grande.  Les  religieux  de  S.  Germain  fe  retirèrent  dans  la 
ville  à  rhoftel  de  S.  Denis  près  des  Auguftins,  que  le  cardinal  de  Lonaine 
lenravoit  fait  prc'parer*  Nous  donnerons  bien-ton  un  plus  grand  deuil  de 
cette  entreprite. 

Le  parlement,  plus  zclc  qu'aucun  autre  corps  du  royaume  pour  la  rcli-  p„^,J^J;^yf^ 
gion  catholique  ,  rendit  un  arrclt  ccicbrc  ,  le  6.  Juin  de  la  mclme  année  ;»»Aj*r/»/4><*. 
1561.  toutes  les  chambres  allemblces.  Cet  arrcll  porte  que  les  articles  de  foy,  Si^àa,  p.4i. 
au  nombre  de  vingc-cinq,  drcllcz  par  la  faculté  de  cheolocic  de  Pans  le  10.  f^'*'*"'""'* 
Mars  que  Ton  compioit  1541.  9c  eniegiftrez  le  dernier  Juillet  (tiivant  1543. 
en  confequence  des  lenres  patentes  du  toy  François  L  (eroient  relus  de  nou- 
veau, pour  eftre  enfuite  jutez  &  Ibuicrics  par  tous  les  officiers  du  parlement} 
ce  (|ui  (ut  exécuté  en  cette  (btte.  Le  9,  luin,  routes Ic:>  chambres ancmblées, 
après  ledurc  faite  des  vingt-cinq  articles  de  b  tacultc  ,  le  premier  prefi- 
dcnt  Gilles  le  Maiftrc  ,  en  prclcnce  de  deux  commillaircs  de  l'cvefquc  de 
Paris  abient  ,  Nicolas  Prcvoll  prelîdcnt  des  enqucrtcs  &:  Jacques  Verjus 
conleillcr  de  la  cour,  tous  deux  chanoines  de  N.  O.  Se  fublticucz  par  Jac- 
ques Quetier  ofiicial  &  Philippe  Briault  chanoine  de  N.  D.  ^nds  vicaires 
de  Tcvelque,  fie  (à  profêffion  de  fey  confimnémenc  à  ces  articles ,  entre  les 
mains  du  preHdcnt  de  S.  André, fiir  le  tableau  où  cftoic  repre(cncée  Tima* 

de  J.  C.  avec  le  commenconent  de  i'évai^le  de  S.  Jean.  Les  antres  pre- 
iidens,  les  confcillcrs,  les  gens  du  roy  j  au  nombre  de  cent  vingt-trois, 
firent  la  mclme  protellion  de  toy  &  de  la  meimc  manière  ,  cnrrc  les  mains 
du  premier  prclident,  ôc  la  hgnercnt  tous.  Il  fe  trouva  pluljcurs  dcft'ailJans  , 
comme  Arnaud  du  Ferrier,  Paul  de  Foix ,  Jean  Hurauli ,  Louis  du  Faur, 
Claude  &  Pierre  VioUe,  Claude  Fumée,  &  quelques  antres, dont  lesnoms 
flxcent  marquez,  avec  deffeniê  de  les  recevoir  ï  1  exercice  de  leiirs  charges, 
qu'ils  n'cuflcnt  fait  le  icrment  comme  les  autres.  Le  10.  de  Juin  crois  cens 
(oixante-lepc  advocacs  prcftcrent  le  mefme  ferment ,  avec  les  mefînes  cete- 
monics,  après  les  huifliers  &  les  clercs  des  greffes  ;  &  les  procureurs,  au 
nombre  de  deux  cent  un,  firent  &  lignèrent  leur  profellion  de  foy  le  11.  La 
forme  du  ferment  clloit  conccue  en  ces  itimc^  :  NOUS  foufcnts  frtfidtns  ^ 
maiHrts  disnfie&ts  ,  ctmfeillers  ,  advoc4ts  ^  frotunurs^entramx  du  roy  ^  greffiers 

mttùns  de  U  amr  dt  f^dement ,  €nims  O*  confejfmt  tB  treriticp*  fnurité 
de  uemms  les  articles  injere^tp*  ttffrmve^féurlettnt  mMêUs  du  fturay  Frémfns  I, 
qtuDieuéAfolTMyCy-de^us  ejcriptes;  en  la  foydefqueisartidet  noitf  *vmicns  x/t-t/ 

mourir, frmettMS  à  Dieu  à  fa^lorieuft  mtre^â  fes  anges à  tous  fet 
Çaints  (i?'  faintes,  en  la  ^refence  de  cette  notable com^x^nie  ,  garder Cp*  oh ferz-er  ^cp^ 
iceuxfaire gsrd(rÇs^oi>jer^'erde  tout  nojire'^out'cir  aux  lujcts  du  ruy  nojire  jowve' 
rain  Jci^neur, fans  faire  ne  jouffrireBre  fait  aucune  ch<>je  au  contraire  ^direSemtm  ou 
inéUnÊamWt ,  en  (jueljuemMim  ftte  ce  [oit  ^furies  peines  forte  es  far  tarreH  donni 
Us  dmmim^ieeiU  e^emUées,  Ut,  de  ufnfem  mtis  1  «tinfi  le  jurons  cp'pro* 
WÊtmu,  £n  teftmi»  de  fm  wm  mmt  fm^.  ppii  de  9ofin  froftt  mâm  cette 
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prejcttte  frofefftoH      tUcUrâtiw  U  9,ie  ^  mois  de  Jmà  i$6x. 
p»  ^J^r' ^P*^^^        éclacante  marque  de  la  pureté  de  la  îaj  du  |riirleiikent»  coat 

rXf  nfJlti»»  Paris  fuctefinoin  de  fa  pietc  le  Dimanche  fuivant  14.  de  Juin.  Ce  fut  à  la 
î'^r'î' f?  aT*!  ptoceffion  geneiale  qui  fc  fit  ce  jour-U ,  en  expiation  des  blafphefitîes  &des 
autres  crimes  commis  dans  Tcc^lilc  de  S.  Medard  au  mois  de  Décembre  prc- 
Prc».  {iin.u.p.  ccdenr.  Le  parlement  le  rendit  de  boime  heuit  à  l'cglile  de  Stc  Geneviève 
en  habits  de  cérémonies,  &  la  proceflîon  en  partit  lur  les  neuf  heures  du 
matin  poar  aller  à  S.  Medard.  Les  quatre  ordres  mandians  marchoient  àk 
tefte  de  tous ,  enfiiite  les  chapitres  qu'on  nomtAefilies  de  N.  D.  puis  les  clut- 
noines  de  N.  D.  adroite, &les  leligieuzde  Ste  Genevicx  c  à  t.auche.  Lévei^ 
que  d'Avranches  portoit  le  (ainc  Sacrement  >  afTiflé  des  abbez  de  Sre  Ge- 
neviève &  du  Val  des  Efcoliers ,  rons  rrois  en  habits  pontificaux.  Les  e'vcf- 

3UCS  d'Evreux  ,  de  Baveux,  d'Amiens, de  Glandcve,  d'Auxerre,  de  Lihcux, 
e  Châlons ,  &  de  Nevers  marchoient  devant  le  dais ,  porte  par  des  ctclc- 
(lailiqucs.  Autour  du  dais  eftotcnt  ùx  des  plus  anciens  coiilcillers  du  parle- 
ment. Les  cardinaux  de  Bourbon,  d'Armagnac,  de  Lorraine,  &  de  Goi& 
fiûvoient  le  (àint  Sacrement,  reveftus  de  leurs  grandes  chapes.  Après  eux 
vwxt.tm.u.f  vcnoit  le  mareichal  de  Briflâc,  crée'  lieutenant  gênerai  du  roy  à  Paris 
par  lettres  du  31,  Mai  dernier,  en  rabfcncc  du  marcfchal  de  Montmoren- 
ci  gouverneur.  Le  marefchal  de  Brillac  eftoit  à  cheval,  à  caufc  de  fbn  in- 
dilpolition.  Le  parlement  vcnoit  enluitc ,  c'eft  à  (çavoir  les  cinq  prefidens, 
quatre  maillrcs  des  requciles  ,ioixante-dix-huic  conieillers,  les  gens  du  roy, 
les  greffiers,  &nn  grand  nombre  d'advocats  8c  de  prOcureuis.  Le  prevoft 
des  marchands ,  les  elchevins,  &  les  autres  officiers  de  la  ville  marchoient 
à  la  gauche  du  parlement  ,fiiivant  l'ordre  obfervc  en  femblables  cérémonies. 
Quand  la  proceflîon  fur  arrivc'c  à  l'églife  de  S.  Medard,  l'e'velquc  d'Avraa- 
chcs  y  célébra  pontihcalcmcnt  la  mcfTe  ,  pendant  laquelle  un  docteur  de 
l'ordre  de  S.  Dominique,  nomme  le  Hongre,  prelcha  dans  le  lieu  dit  le 
Patriarche,  joignant  le  preibytere  de  S.  Medard,  fur  les  iacrilcges  commis 
dans  cette  eglife  ùx  mois  auparavant  par  les  religionnaires. 
^  Y  „         Trois  jours  après ,  c*eft-a-dire ,  le  1 7 .  J  u  i  n ,  le  mareichal  de  Briflâc  fit  pu- 
fif"  di'p'iril'        une  ordonnance  par  laquelle  il  cftoit  enjoint  fur  peine  delà  harc  à 
'^pC'à.^T   tous  ceux  de  la  nouvelle  religion,  de  fonir  de  Paris  &  des  faubourgs  dans 
.        les  vingt-quatre  heures    &  à  ceux  qui  eftoient  feulement  foupçonncz  des 
nouvelles  erreurs,  de  comparoiftre  à  rc'vefchc  dans  le  melme  terme  pour  y 
faire  leur  profcllîon  de  foy  devant  l'évefque  ou  fes  vicaires  &:  dcputez,  & 
mclinc d'y  apporter  celles  qu'ils  auroientpu  mettre  ci-devant  entre  les  mains 
des  capitaines  de  leurs  dixaines ,  afin  qu'on  vifl:  ù  elles  eftoient  en  bonneferme. 
ZLvtn.        Quoique  la  plufpart  de  ceux  de  l'univerTité  de  Paris  enflent  tefmoigné 
ISiSSi^i  julques-la  leur  attachement  pour  le  maintien  de  l'ancienne  religion,  qnel« 
dt  fy  itfmif  ques-uns  ne  laiflerent  pas  de  donner  dans  les  nouveautez ,  entr'autres  Pierre 
H  a.  «nlr.  w.  *.  de  la  Rame'e  profefTeur  royal  &  principal  du  collège  de  Prefles,  qui  eutl'in- 
f'W-  {olence  d'abatrc  les  images  de  la  chapelle  de  (on  collège.  En  punition  de 

cette  impiété  ,  il  fut  dellitué  de  fa  charge  6c  chalTc  de  l'univerfirc.  Le  par- 
lement, pour s'aflurer  davantage  delà  catholicité  des  autres profefreurs,prin- 


wivaht  avec  tant  de  rigidité,  que  ceux  qui  lefiilcreot  de  i^er,  perdirent 

leuis 
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icuis  charges  &  leurs  offices,  &  d*aucces  fiuent  fiibftituez  en  leur  place.  Le 
ipKvoft  des  marchands  ^  les  e(chevins ,  &  cous  lesautresofficien  de  ville  avoienc  «cf.  *  !■  «oiéw 
auifi  fait  la  mefine  profeiTion  des  le  15.  de  Juillet.  Le  parlement'iiia  de  la  «a, 
niefmc  prccaunon  à  l'égard  des  facultea  de  l'univerficc  en  1568.  r-**^ 

Ces  arrelts&  pliifieurs  autres  que  le  parlement  donna  dans  le  mefmc  tems,  xlix. 
mcttoient  Paris  à  couvert  de  la  violence  des  Hucucnots ,  pendant  que  la 

1-1  -Il       I  I  |Ç       1  Cad*  Mux 

plulpart  des  autres  villes  du  royaume,  comme  nous  l'avons  dcja  dit,  eltoient  f>n,u,Pmrn. 
en  proie  à  leurs  cruautez  Ôc  à  leurs  facrileges.  La  guerre  civile  ouverte  ne  p!"^. 
£ii(oic  voir  de  tous  coftez  que  ptii'cs ,  rcpri&  ûc  fàccagemens  de  Villes  daûf 
jtoutes  les  provinces.  Les  églius,  les  monafieies,les  preftres,  les  autels, en 
un  mot  tout  ce  que  larclî^ona  de  plus  facre',  rienn'eftoit  efpargné  par  la 
ÊMÎhon  des  Huguenots.  Le  roy  &  la  reine  avoient  eilc'  obligez  de  Ct  mettre        p«n.  Uf. 
en  marche  avec  le  roy  de  Navarre  &  le  marefchal  de  Montmorcnci ,  pour 
arrcrter  de  tels  defordres  i  &  après  la  rcdudion  de  Bourges,  de  Rouen,  & 
delà  plulpart  des  villes  de  Normandie  par  1  armée  royale,  la  cour  revint  à 
Paris  au  commencement  de  Novembre.  Au  milieu  de  taiit  de  maux  qui  de-       i.  ^ 
fixèrent  les  provinces  durant  cette  campa^e,  la  capitale  du  royaume,  mu-  '^*{,^(^,.^ 
nie  d'une  bonne  garnifbn,  jouît  d'une  allez  grande  tranquilité ,  jurqu'ans,}. 
Novembre^  <^  le  prince  de  Condc  arriva  à  Ville- Juif ,  d'où  il  alla  camper  ^ 
le  lendemain  a  la  Sauflaie,  monaflrerc  de  filles  qu'il  trouva  abandonne.  Sur 
cette  nouvelle  on  travailla  en  grande  hafteaux  ramparts  de  la  ville  du  colle 
de  runiverlicé ,  que  l'on  munit  de  canon  6c  de  troupes.  Trois  jours  après 
le  prince  de  Condc,  dont  l'armée  elloic  compofêe  de  huit  mille  hommes 
de  pied  &de  Hx  mille  chevaux,  s'approcha  du  cofté  du  ËHibdurg  S.  Viâoi^ 
oh.  il  culbuta  Cix  cens  cavaliers ,  dbnt  la  retraite  précipitée  jetta  la  tetreut 
dans  toute  la  ville.  Le  bruit  en  vint  aux  oreilles  de  Gilles  leMaillre  premier 
preddent,  dcja  âge'  &  adhicllcmcnt  au  lit,  malade.  Il  crut  qu'il  alloittom- 
Dcr  entre  les  mains  des  Huguenots,  &  la  frayeur  qu'il  en  conceut  le  fit  ex- 
pirer incontinent.  La  reine  nomma  en  la  place  Cnriftophle  de  Thou ,  ma- 
gtHraC  d'une  probité  recoonuë,  également  agréable  à  la  cour  &  au  peuple 
6i  très-propre  àmanier  les  plusgrslndes atfairesdans  kstemsles  plusdifflcile& 

Le  auc  de  Guilè,  (iitvenu  fort  à  propos ,  ralTura  Ci  bien  l'armée  royale  t. 


rgs  les  jours  luivans.  Le  prince  toutcsrois,  pournepa 
donner  entièrement  rcntrcprifc , &  tenir  toujours  Paris  comme  en  échec, fit 
camper  Ton  armée  dans  les  vallées  de  Gentilly ,  d'Arcucil ,  de  Cachan ,  &  de 
Vaugiraid.  Mais  on  l'appreheDda  û  peu,  aue  pendant  près  de  trois  taxais 
oes  qu'il  teftaauz  environs  de  cetce  ville, les  boutiques  demeurèrent ouVeN  bcOcM  l  »« 
tes ,  &  les  exercices  du  barreau  &des  collèges  fuient  continues  à  Tordinai-  "* 
te.  La  reine,  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  regagner  un  prince,  ^hcf 
du  pani  Huguenot,  voulut  bien  entrcrcn  conférence -avec  lui  hors  des  fau- 
bourgs. Mais  après  plulieurs  proportions  de  paix  de  part  5c  d'autre ,  fans 
avoir  pu  rien  conclure,  le  prince  de  Condé  dcCampa  le  10.  Décembre, par 
lechemindelaBeauce;  6e  le  trouva  le  15».    la  bataille  de  Ditaxi  oà  il  fiit 
ùâi  priiônnier  par  l'année  des  royaliftes.  La  nouvelle  de  cette  viâoife  ne  fut 
pas  pluftofl  venue  à  la  cour,  que  la  reine  ordonna  qu'on  fiH  des  prières  fo-  Tiui«,ifi]|.  fi 
lemnelles  d'aûion  de  grâces  &  des  feux  de  joie  par  tout  Paris.  Le  duc  de 
Guilè,  à  qui  toute  la  France,  ^iîii-tout  les  Catholiques  eltoient  redevables 
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du  gain  de  la  bataille ,  en  vinc  rendre  compte  au  roy  &  à  la  reine ,  qui  s'eftoienC 
avancez  jufqu  a  Rambouillet.  -Lcioy,  après  l'avoir  comble  de  louanges ,  toi 
donna  le  commandement^delès  ann^  i  la  place  du  -cootneftable ,  qui  avoir 
.  efté  (ait  piifonnier  àla  journée  de  Dreux.  Dès  ce  moment  le  duc  de  Gniiè 
pcnfa  à  reprendre  Orléans,  donc  les  seligionnaires  s eftoicnt  emparez. 
1^,  Jean  Canaye  marchand  ,  propriétaire  de  la  maifondu  Patriarche  ,  où  par 

itm^iflm^doP»'      connivence  d'Ange  de  Caulc  fon  locataire  on  avoir  fait  les  aflemblécs 
j..rp*«vi»i.  qui  av Oient  donne  lieu  aux  piotanations  commiics  à  S.  Medard,eut  tanc 
f'^r^  "*  de  chagrin  d'avoir  donné  lieu,  quon^u  innocemment  de  Ùl  part ,  à tôos  ces 
excès,  qu'il  cliargea  Jacques  Canaye  (on  fi^yadvocat,  dedeclirer  anpar» 
'  Icment ,  qu'il  abandoanoic  la  tnaiton  &  toutes  (es  de'pendances  pour  Yuùf 
ge  -des  pauvres  U  aunes  ceuvies  de  pieté  que  la  cour  ordonneroit,  à  condb* 
tion  cependant  de  payer  les  cens  &  rentes  dont  le  lieu  cftoit  charge,  tant 
envers  l'abbaye  de  Stc  Geneviève,  qu'autres  Icigncars.  La  cour  accepta  les 
offres  de  Canaye  le  18.  Aoud,  &  avant  que  de  difpofcr  du  lieu  ,  ordonna 
que  les  marguliliers  de  l'œuvre  ôc  labrique  de  S.  Mcdard  feroicnt  ouïs. 
Lii.  ^    Par  le  meune  aneft-^ui  condamnoit  an  dernier  (ùpplice  le  chevalier  da 
'u7»r!pJSij»  ffuet Gaballon,  dont  la  pce(ênce avoir  augraencc  le  tumulte  i  S.  Medaid, 
Ël'p/toT.     u  elloit  ordonné  que  tous  Ces  biens  (croient  confi(qaez.  Depuis,  (ùr  Tavis 
.qu'on  avoir  eu  qu'il  y  avoit  des  corps  morts  enterrez  dans  u  maiibn ,  il  y 
avoit  eu  ordre  d'y  fouiller.  Va\  faiiant  cette  recherche,  on  trouva  un  pot  de 
fer,  où  il  y  avoit  cinq  cens  cfcus  au  Ibleil.  Sur  cela  il  fut  dit,  par  arrell  du. 
1.  Septembre ,  que  de  cette  fomme  il  en  ieroit  donne  cent  cicus  aux  mar- 
guillieis  de  S.  Medard  fur  &c  tanc  moins  de  douze  cens  livres  parifisqui  leur 
avoient  efté  adjugées  (îir  les  biens  de  Caba(b)n,  pour  leurs  interefb  civils» 
éc  que  le  reftcferoit  mis  entreles  mains  du  treforier  de  l'clpa^ne,  poureftie 
employé  aux  affaires  du  roy  >  à  la  charge  de  les  rendre  t  s'il  eftoit  ji^  qu'on 
dult  le  rendre. 

ira.         Le  parlement  n'avoit  pu  fc  difpenfcr  de  déclarer  rebelles  au  roy  ceux  d'Or- 

Mturtri  dm  tut-  ,  .,1  I  /-i~  it]1 

f,t:trs»fi»&é*  Icans  qui  avoient  pris  les  armes  contre  Ion lervicc.  Un  de  leurs  partis,  qui 
1^**/ A        couroit  le  pays,  rencontra  au  village  de  Cloie  auprès  de  Vendofme  Jean- 
iui>  ^ta7•    Baprifie  Sapin  concilier  clerc  au  cMrlement ,  homme  d*une  vtna  &  d'une 
capacité  diRing^ée,  âgé  de  plusde  ibixante  ans^  qui  s'en  alloit  dans  fk  mai» 
(on,  &  voyageoit  avec  l'aboc  de  Gaftines,  &  Jean  de  Selve  envoyé  en  am- 
bad'ade  vetsle  roy  d'Efpa^  par  le  roy  &  le  roy  de  Navaccclls  hirentpcis» 
liez  &  menez  à  Orléans ,  ou  en  vengeance  de  l'arrcfl:  du  parlement  donné  con- 
tre les  rebelles  de  cette  ville  ,  Sapin  &  l'abbc  de  Gaftines  iûrcnt  pendus  à 
une  melme  potence  le  15.  Novembre.  Gilles  Bourdin  procureur  gênerai  ,afliftc 
desadvocatsdu  roy  du  Meihil  &Boucherac,âtlc  triftc  récit  de  cette  cruauté 
■au  parlement  le  11.  du  meùac  mois.  Le  corps  de  cet  illnlhe  niagi(bat  (ut 
apporté  à  Paris,  &  inhumé  aux  Attga(tins.  Le  parlement  alfifta  le  iS.  à  (bn 
ucvice ,  avec  une  paRie  de  la  cour  des  aides,  flc  révefqoe  de  Treguer  dit  la 
'  ^  ^       TOcflc  (blemnelle. 

nv.  Pendant  que  tout  Ce  prcparoit  au  fiege  d'Orléans  ,•  il  arriva  un  accident 
émdiP^tl!^.  qui  répandit  dans  un  moment  la  terreur  dans  tout  Paris.  Le  lO.  Janvier  le 


^  ^  feu  ayant  pris  à  quinze  ou  vingt  milliers  de  poudre  de  l'arlènal,  entre  la  ba-^ 

a^  «lafiik.  ftille  &  les  Cdemns,  caulâ  une  (ècoullè  (î  terriUe,  que  le  brait  en  letentic 
jufqn'à  Meinn,  à  dix  lieuës  de  cette  ville.  De  (èpt  moulins  à  poudre  qu'il  y 
4VOIC  dans  L'ac&nal  »  quaoe  Client  cntîccenenc  dcftniits»  &  les  autres  fi>tt 

endommagez. 
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endommagez.  Plus  de  trcntti  pcr(onncsqiic  l'cfFort  du  couptît  (auccr Cnl'airi 
retoinbcrcnc  en  picccs  &:  en  morceaux  i  t^uanticc  d'autres  furent  blcfî'cz,  ou 
demeurèrent  accablez  (bus  les  raines  des  maifbns  voifincs ,  la  plufnart  en-> 
dommag^es  ou  rcnverfêes.  Les  vitres  des  Celeftins  <e  des  autres  cgliCes  des 
environs  fiicenc  entièrement  brifëes.  Calque  diUgçnce  qu'on  puft  Êiire,  il 
ne  fut  pas  polTiblc  de  découvrir  les  auteurs  de  ce  malbeur.  Mais  cotnme  le 
(bup^on  en  reromboit  Cm  ceux  de  la  nouvelle  religion ,  on  eut  beaucoup 
de  peine  à  retenir  le  peuple,  qui  vouloir  fe  jettcr  fur  eux  &  les  rendre  rcl- 

Jjonlablcs  de  ce  cjui  cltoit  arrive.  Apres  cet  incendie,  qui  caufa  la  ruine  de 
a  plufpart  des  anciens  édifices  de  l'arfcnai  ,  le  roy  Charles  IX.  en  fit  faire 
d'autres  plus  grands,  que  fcs  IbccelTeurs Henri  III.  &  Henri  IV.  augmentè- 
rent &  enrichirent  de  nouveau. 

A  ce  fiinefte  accident  en  fucccda  un  autre  ,  auquel  non-(êulen1ent  lv 
Paris,  mais  encore  toute  la  catholicité'  s'intcrcfTa.  Ce  fut  le  meurtre  du  fj^^^.p'l'J,,"^ 
duc  de  Guife,  qu'un  Calvinillc,  nomme  Jean  Polrrot,  fieur  de  Mery  près  tib». l  3j.  f . 
d'Aubetcrrc ,  de  la  mailon  de  Mcrey  en  Angoumois ,  tua  lalchcment  d'un 
coup  de  pillolec  au  lie^e  d'Orléans.  Le  meurtrier  ^ris  ,  avoua  ion  crime  , 

gu'il  c<Aan.  du  fiuix  zcie  de  la  religion.  Il  fut  enfiute  amené  à  Paris,  où  il 
it  condamné  au  mefme  fiipplicc  que  les  meurtriers  des  roys,  c'eft-à-dire  i 
cftre  tenaille  avec  des  tenailles  ardentes,  &:  tire' à  quatre  chevaux  j  après  quoi 
ion  corps  fut  jette  au  feu>  (à  tefte  expofce  au  bout  d'une  pique  à  la  pla- 
ce de  Grève,  lieu  de  Ion  exécution,  le  18.  Mars.  Le  mefme  jour  arriva  i 
Paris  le  corps  du  duc  de  Guife,  que  l'on  dcpola  d'abord  aux  Chartreux.  Le  Pfttt  pin.  m. 
lendemain  il  fut  apporte  en  grande  pompe  julques  devant  l'cglilc  des  Jaco-  «cpln-u.f. sio 
binSjOÙ  fe  trouva  rcvcfquc  de  Paris,  qui  le  conduidc  de-là  à  fa  cathédrale, 
accompagne  de  (on  chapitre,  de  pluiîeurs  paroi(Iès,&  des  ordres  ntandians.  - 
La  ville  avoit  ordonne'  qu'il  feroit  porte,  pour  honorer  te  convoy  ,cent  tor- 
ches chargées  d'écuiTons  à  fcs  armes,  par  autant  d'archers,  &  outre  cela  vingt- 
quatre  ctendarts  ou  guidons  de  deuil ,  aux  armes  de  Guife.  Les  capitaines  & 
plulleurs  bandes  d'archers  5c  d'arbalclhiers  marchoicnr  à  cheval ,  fuivis  des 
lergens,  &:  de  toute  la  milice  de  la  ville,  chacun  lelon  Ion  rang. Ce  nom- 
breux cortège  eftoit  encore  grolli  par  tous  les  gentilshommes  de  la  maifon 
de  Guifè  à  cheval,  par  plus  de  quatre  cens  bourgeois  en  deuil ,  auffi  ï  che- 
val, <e  par  un  grand  nombre  de  kucs  domeftiques  en  noir,  portant  des 
torches.  A  l'cntre'e  de  la  cathédrale  le  prevoft  des  marchands  &:  les  elchc- 
vins  portèrent  le  dais  de  velours  noir  lur  le  corps  jufques  dans  le  chaur.  Le 
jour  lùivant,  lo.  du  mefme  mois,  fut  célèbre'  au  mefme  lieu  un  fcrvice  fo- 
lemnel,  auquel  adilK-rcnr  le  parlement  8c  la  ville.  Il  y  eut  orailon  funcbic 

J)rononcée  par  Jacques  le  Hongre  Jacobin  ,  &:  après  la  mclle  lolemncilci 
e  corps  devant  eftrc  tranlportc  à  Joinville  ,  fut  reconduit  jufc^u'à  la  porte 
S.  Antoine  dans  le  mefme  ordre  que  le  jour  précèdent,  excepte  que  le  cler- 
gé de  N.  D.  ne  paffa  pas  le  parvis.  En  un  mot  la  ville  de  Paris  n'oublia  rien 
de  tous  les  honneurs  qu'elle  devoit  à  un  prince  qu'elle  rcgardoit  comme 
fon  libérateur  &:  le  principal  protecteur  de  la  relicjon  carholique  en  Fran- 
ce. Le  pape  Pie  IV.  .auffi  touche'  de  la  perte,  que  les  Catholiques  François, 
lui  iîc  faire  dans  la  chapelle  des  obfcques  magnihqucs  ,  &:  Jules  Poyian  dt 
Ion  oraiCbn  funèbre. 

Incontinent  après  la  mort  du  duc  de  Guife,  la  reine  ne  penfâ  plus  qu'à  la  £^,1^,^^ 
paix,  qui  fut  conclui!  entre  le  pnnce  de  Condè     le  cbnneflabie  de  Mont- 
TmêLPân»lL  '^ïJYYy^ 
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tnoieocy ,  fie  publiée  le  mc(bie  jour  ix.  Mars  au^camp  devant  Orléans.  Cette 
poix  fbt  £|ivic  de  l'edic  d*Amboiiè  rendu  le  19.  qui  bien  que  favorable  aux 
Hugcnots,  ne  i'cfiioic  p^s  encore  aflèz  au  grc  des  minières ,  chagrins  de  ce 
qu'on  ne  leur  pcrmcttolt  pas  d'avoir  des  prcfchcs  dans  !a  plnrparc  des  villes, 
&  fûr-rout  à  Paris  &:  dans  toute  l'clknduc  de  la  prcvollc.  Le  parlement  ne 
lai  fia  pas  de  tonner  de  grandes  difficultez  à  l'cnregiltrement  de  cet  cdit ,  ôc 
il  faluc  que  le  roy  y  envoyaft  exprès  le  cardinal  de  Bourbon  abbcde  S.  Ger- 
main des-Prez  U  le  duc  de  MontpenHer  ,  accompagnez  du  marefchal  de 
Montmorency  gouverneur  de  Paris  «  pour  le  faire  regiftrer  dans  cette  cours 
ce  qu'ils  obtinrent  avec  peine  le  17.  du  mefme  mois.  Ainfî  finit  la  premiè- 
re guerre  civile  des  Hugvenots,  dont  le  prétendu  maflacre  de  Vaily  avoic 
cftc'  le  prétexte. 

A  quelques  jours  dc-la  le  roy  ayant  appris  que  la  populace  de  Paris  s'cftoic 
{^^u'fîîkr  cmporccc  à  cet  excès  de  fiircur ,  d'airalliner  crucUcnjent  vingt  rcligionnaires 
que  l'on  condoifbit  en  priion ,  en  efcrivit  au  prevoft  des  marchands  &  aux 
efirbeviaSypour  leur  telhioigner  ion  indignation  d'une  entrcprife  H  capable 
de  troubler  la  paix  qui  venoit  d'eflre  concluë  avec  ceux  de  la  religion.  Par 
fa  lettre ,  qui  eft  du  10.  Avril,  il  ordonne  en  meime-cems  auxmagiftrats  de 
la  ville  d'empcfcher  qu'on  ne  molefte  en  rien  ceux  des  religionnaires  qui  re- 
tourneront à  Paris,  Maigre  des  ordres  Ci  précis,  toute  l'autoritc  des  mat;i{^ 
trats  ne  put  réprimer  les  delordres  du  peuple ,  naturellement  porte  aux  mou- 
vemens  (cditieux,  (ut  tout  dans  les  dîfterens  de  religion  >  ce  qui  obligea  le 
conlêil  de  la  ville  à  demander  au  parlement,  le  arp.  de  Jain,la jpermiflwn  de 
taire  dreflèr des  potences  dans  les  principales  places ,  avec  cete(criteau:PovR 
us  sEoiTiEvx,  &  de  rendre  les  capitaines  &  boui^e(HS  voi/însde  ces  pla- 
ces rcfponfables  des  enrreprifès  qu'on  pourroit  faire  pour  abatte  les  poten- 
ces. Outre  cela  il  hit  arrcfte  dans  le  bureau  de  la  ville  qu'on  reticndroit  douze 
bourgeois  avec  un  capitaine ,  pour  la  garde  du  prevoll  des  marchands  &  des 
efchevins  i  on  les  foucToia  &  on  leur  fit  preller  ferment  de  s'emploier  où  U 
leur  (èioit  ordonné,  (ans  acceptation  de  perfbnne. 
ChmHttïxlM-  Charles  IX.  qui  commençoic  pour  lors  à  entrer  dans  (à  quatorzième  an- 
nc'e,  tint  Con  lit  de  jufticc  pour  la  déclaration  de  fa  majorité  au  parlement 
de  Rouen ,  à  fon  retour  de  la  prile  du  Havre  (iir  les  A ns^lois , auxquels  la  pla- 
ce avoir  eftc  livre'e  dans  les  derniers  troubles  par  les  Huguenots.  Comme  le 
parlement  de  Paris  prétendit  qu'une  telle  cérémonie  ,  qui  regarde  la  pcr- 
'  Ibnne  des  roys ,  ne  devoir  point  fe  faire  ailleurs ,  il  diftera  l'enregiftrcraent 
de  l'édii  publié  dans  ce  lit  de  juftice  ju(qu'au  xZ,  Oâobre  ,  après  avoir  par 
deux  (bis,  mais  iimtilement,  &it  Ces  remonftrances.  Le  roy,  la  reine;  &  rou- 
te la  cour  revinrent  incontinent  à  Paris.  Leroy  y  fit  auffi-toft  plufieurs  or- 
donnances concernant  le  bien  public.  Nous  mettrons  du  nombre  les  lettres 
PiwT  |M.n.p-  P^^^"f^5  0<îïofc>re ,  par  lefquelles  il  ordonna  que  le  prevoft:  des  mar- 

'  chands  &  Us  efchevins  &  leurs  licutenans  connufTcnt  &  décidallent  Ibm- 

maircmenc  &.  furie  champ,  dans  leur  ficge  &  juriditition  toutes  les  caufes 
dont  la  connoillânce  leur  appartenoit ,  pour  le  Ëiit  des  rivières,  marchan- 
difcs,  fermes  &  aides,  (ans  appointer  les  parties  à  elcrire  &  produire  parde- 
vant  eux;  &  que  les  auditions  des  tefinoins  Ce  fiflènc  judiciairement  en  pre- 
(ènce  des  parties,  pour  eftre  incontinent  prononcé ddOSis.  Ces  lettresfîirent 
enregiftrées  au  parlement  le  14.  Octobre.  Par  autres  lettres  du  11.  Novem- 
bre ,  le  roy  ordonna  que  tous  gentilshommes, capitaines ,  àc  autres  officiers 
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guerre  qui  fc  lendroiem  à  Paris  de  jour  ï  antre ,  cufTenc  à  en  fortir  fous 
les  vingt-quatre  heures,  excepte  les  gentilshommes  &  oflîciers  de  ramairon> 
ad^uellemcnc  en  quartier,  &  les  oflîciers  &  gentilshommes  des  princes  &  fci- 
gneurs  &:  leurs  domcltiqucs,  dans  le  mclmc  cas.  Enjoint  aux  autres  de  Ce  re- 
cirer, les  genciUhununcs  eu  leurs  maiions,  les  gendarmes  &:  arclicisaux  lieux 
dekQfsgarni&nSy&ksloMâCsiôusiaiisenfôgnes.  £c  quant  aitxvagabonsAc 
gens  (ans  niaiftre  &  (ans  aveu ,  la  renaite  leur  eft  commandée  (or  peine  de  la 
vie.  Au  relie  les  gentilshommes, capitaines,  &  autres,  qui  pourroient  eftre 
venus  à  Paris  à  la  pourfuite  de  leurs  affaires ,  en  feront  décknicioii  au  prevoft 
de  rhodel ,  lequel  après  s'eifarc  infermé  de  la  vérité ,  leur  pourra  permettre  de 
demeurer  dans  la  ville. 

On  ne  doit  pas  obincttrc  ici  rcre<fbion  des  juge  &c  confiils  des  marchands  MiiBi^'jnjm- 
cllablic  à  Paris,  fuivanc  rédit  donne  par  Charles  IX.  au  mois  de  Novembre  r&'-f-i»- 
de  la  mefme  année,     enregiitré  au  ptiieroent  le  lo.  Janvier  1564.  par  pro-  (71- 
vifîon,  tL  du  commandement  exprès  du  roy;  &  purement  &  fimplemenc  le  a.X'  "* 
iS.  Janvier  de  Tannée  fuivanie.  Il  voulue  que  cette  nouvelle  jurididion  (iift  rr^'i^tt? 
exercée  par  cinq  marchands  originaires  du  royaume,  eftablis  àParis,runen 
qualité  de  juge,  &  les  quatre  autres  en  celle  de  confuls.  Leur  fondlion eft  de 
connoillrc  des  diflercns  des  marchands  pour  fait  de  marchandifc  ,  chacun 
plaidant  pour  loi  ,  lans  advocat  ni  procureur.  Ils  jugent  en  dernier  reûbrc 
juiqu'à  la  (ômme  de  cinq  cens  livres,  &  pour  les  fommei  excédantes  il  y  a 
appel  au  parlement.  Lear  charge  eft  éleâive  ,  &  ne  dore  qu'un  ah.  La  prc- 
miere  éleâion  des  juge  &  confuls  fe  fit  le  17.  Janvier  1564.  en  rhoftel  de    a*,  ism. 
ville,  où  le  picvoll  des  marchands  fie  les  efchevinf  avoient  Fait  aflèmblerlet 
cent  principaux  des  (ix  corps  des  marchands,  auxquels  il  fit  faire  ferment  d'é- 
lire cinq  d'entr'eux,  gens  d'honneur  &:  de  probité,  pour  exercer,  l'un  la  char- 
ge de  juge ,  &  les  quatre  autres  celles  de  confuls.  Apres  cela  tous  les  cent 

f>rocedcrenc  à  l'cledion  par  fcrutin  ,  que  les  quatre  fcrutaceurs  choilis  par 
'affemblée  portèrent  adU-toft  au  bureau  des  officiers  de  la  ville.  Il  (ê  ttou^ 
va  par  Texamen  des  billets ,  que  Jean  Aubry  >  ci^levant  c(chevin,  fût  élu 
pour  juge,  &  pour  confuls  hirent  nommez  à  la  pluralité  des  voix,  Nicolas 
Bourgeois ,  Henri  1* Advocat ,  Pierre  de  la  Cour,  &  Claude  Hervy.  Le  pre- 
mier Février  fuivant  ils  furent  conduits  au  parlement  par  deux  c(chevtn<;, 
Claude  Marcel,  &  Claude  Preftrc,  &  là,  en  prclcncc  de  François  de  Mont-  pr»». partir. n 
morency  marelchal  de  France  ôc  gouverneur  de  Paris,  ils  preilcrent  ferment 
entre  les  mains  du  premier  ^refident  Chriftophle  de  Thou ,  prometunt  d'e- 
xercer leur  charge  conformément  à  l'édit  de  leur  création.  Six  jours  aprà  ils 
tinrent  pour  la  première  fois  le  fiege  de  leur  juftice  dans  l'hoftel  abbatial  de 
S.  Magloire,  rue  S.  Denis;  ce  qui  a  duré  pendant  pluficurs  années  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  fe  foicnt  cftablis  près  de  Téghfc  de  S.  Merry,dans  un  grand  logis 
acquis  lics  deniers  des  lix  corps  des  marchands,  où  ils  tiennent  aujourd'hui 
leur  tribunal.  Leur  élection  eft  précede'c  de  deux  mcllcs  lolcmnclles  dans 
l'cglilc  de  S.  Merry,  l'une  des  morts,  pour  les  juges  &  confuls  décédez  , 
Tautre  du  S.  Efpric  ;  après  quoi  (bixante  marchands  bourgeois  de  Paris  aflêm* 
blez  par  les  ju£;e  &  conliils  qui  (ont  en  charge,  élKênt  avec  ceux-ci  trente 
d'entr'eux,  le(quels  en  choifilTent  cinq  des  trente,  pour  remplir  les  places 
des  cinq  autres  qui  (brtcnt  d'emploi.  Les  nouveaux  élus  preftent  le  (èr- 
ment  au  parlement.  L'crcdion  de  cette  juftice  des  marchands  a  paru  (î  Uti-' 
le,  qu'elle  a  eu  lieu  depuis  dans  pluiieurs  autres  villes  du  royaume. 
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silu  'jt*       EoCK  les  autres  éâixs  <pt  le  roy  fît  publier  au  commeocement  dé  cette 

T»»rmMt,j^m»ii.  inncc .i^6j^.^  y  CH  A  uti  OU  %t.  Janvier,  par  lequel  il -ordonne  la  vente  des 
Timii.  Lii't  pl^s  vtlides  de  Paris  qui  appanenoienc  au  domaine ,  pour  eftre  deiormais 
«oïlveRes  de  baftimens ,  &  fcrvir  par-là  d'un  nouvel  ornement  i  l.i  ville. 
Dans  cet  cdic  furent  compris  exprcflcment  les  hollels  des  Tourncllcs  & 
d'Angoulefi-ne.  La  reine  Catherine ,  qui  fit  donner  cet  c'dic  ,  voiiloit  abolir 
toute  mémoire  du  premier  de  ces  palais  »  comme  d  un  endroit  tuneltc  ,  de- 
puis k  mort  tragiaue  du  roy  Henry  IL  Con  mari ,  arrivée  au  me(nie  lieû. 
Mais  le  prétexte  dont  elle  (ê  couvroit  pour  procurer  cette  démolition,  ellok 
la  décadence  des  édifices,  qui  auroient  trop  coude  àrcbaftir.  Onadjouftoir 
que  la  Hcuation  eftoit  mal  laine ,  à  caufe  du  voiHnage  des  cgoufts  ,  &  péril- 
leufc  ,  à  caufe  de  celui  de  Tarfcnal ,  où  il  pouvoir  tous  les  jours  arriver  le 
mefme  malheur  qui  vcnoit  darrivcr  depuis  peu.  Le  parlement  eut  peine  aie 
réfoudre  à  la  vérification  de  ledit,  ôc  fit  des  rcmonftranccsau  roy  ,  qui  dans 
une  lettre  de  juffion  efinite  de  Fontainebleau  le  i).  Février  ,  fit  relpondre 
amplement  à  tout  ceuqa*on  objeâoit  là-delTus.  Il  adjouftoitque  Ibn  de/Tein 
cftoit  d*«mployer  l'aigent  qu'on  retireroit  de  la  Vente  de  ces  noftcls ,  à  en 
lebaftir  un  autre  ai  lieu  plus  Tain  &  plus  (èuri  &  que  pour  ce  qui  edoic 
des  jouftes,  tournois,  &:  autres  alTemblccs  en  armes, que  li  nouvelle  clortu- 
re  &  fortification  commencée  à  Paris  donneroit  beaucoup  d'autres  places 

F lus  fpacieufes  que  le  parc  des  Tournclles ,  derrière  lequel  il  y  avoic  tout 
efpace  jufqu'à  la  clollure  du  Temple,  qui  ne  cedoic  point  en  grandeur  à 
ce  parc  melme.  Cependant  le  parlement  ne  voulut  point  encore  procéder  à 
Ja  verifk»tion ,  que  le  procureur  gênerai  ne  fuft  de  retour  de  Fontainebleau» 
&  n*cuft  eftc  entendu.  Celui-ci  cftant  venu  le  14.  au  palais ,  dit  qu'il  ne 
pouvoit  empefcher  la  vérification  des  lettres.  Aintii'cdit  fût  publié.  Larei-> 
ne  prit  occadon  de  rabfcncc  du  roy  pour  le  faire  exécuter  fans  perdre  de 
tcms.  Bicn-toft,  par  fon  ordre,  on  eut  abatu  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bafti- 
mens i  les  jardins  turent  pareillement  deftruits,  les  murailles  renverices  ,  les 
fofTez  comblez.  £t  afin  qiill  n'en  reftaft  aucun  veftige  ,  la  reine  ordonna 
que  la  cour  intérieure  du  palais  des  Tournelles  fuft  réduite  en  place  publi- 
^ue,  pour  fèrvir  de  marche  aux  chevaux;  9c  elle  abandonna  la  cour  cxte-*' 
fleure  à  des  particuliers,  pour  y  élever  de  nouvelles  maiibns. Quant  à  l'hoftel 
d'Angoulefme ,  il  ne  fut  pas  alors  démoli, du  moins  en  entier.  C'eftaujour^' 
d'hui  l'hoftel  de  Lamoignon. 

Pour  remplacer  l'hoftel  des  Tournelles,  la  reine  entreprit  de  faire  baftir 
le  palais  des  Tuileries  ,  avec  de  magnifiques  jardins  qui  s'eftendent  le  long 
de  la  rivière.  Cette  nouvelle  mailbn  royale  prit  (on  nom  du  lieu ,  deftiné 
depuis  long-teras  à  £d>riquer  la  tuile  dont  la  plufpart  des  maifons  de  Paris 
cfloient  couvertes  pour  lors.  On  a  veu  ci-delTus  que  le  lieu  avoit  eftc  acquis 
par  François  I.  de  Nicolas  de  Neuville,  qui  avoit  eu  en  efchangclechaftcau 
&  la  terre  deChantcIou.  l  a  maifon  des  Tuileries  avoit  eftc  Jonne'e  de- 
puis à  vie  à  un  particulier  i  &c  ce  lut  où  la  reine  voulut  faire  conlbuirc  (on 
nouveau  palais.  Philbcrt  de  Lormc  abbc  de  S.  Serge  Se  de  S.  Eloy ,  le  plus 
excellent  architecte  qui  euft  encore  paru  en  France  ,  eut  la  conduire  de  ce 
iômptueux  baftiment ,  beaucoup  moins  eftendu  alors  qu*il  ne  Teft  aujour- 
d'hui. Tout  rédifice  ne  confîftoit  qu'en  cinq  pièces  ,  (çavoir  un  gros  pavil* 
Ion  au  milieu  des  deux  corps  de  logis,  terminez  par  deux  autres  petits  pa- 
villons,  dont  la. belle  dilpoiîuon  formoit  un  tout,  également  ricbe  ,  rcgpi- 
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lier,  &  bien  proportionné.  Mais  le  roy  Henri  IV.  ôc  les  deux  roys  Ces  Cuq- 
ceflèats  ont  beaucoup  change  la  façade  de  ce  palais ,  qu'ils  ont  augmentée  > 
de  plus  de  la  moitié.  Le  toy  eftoic  aduellement  occupe  à  vifitet  fbn  loyau-* 
me^  avec  la  leine  fa  mere,  &  ùm  ftcrc  le  duc  d'Orléans»  (uivis  de  la  pluf- 
part  des  fcigncurs  de  la  cour  ,  pour  contenir  les  religîonnaircs  dans  le  de- 
voir ,  lors  qu'on  jccta  les  ibndemcas  du  palais  des  Tuileries  au  mois  de 

Un  des  amufcmcns  de  la  cour  Ôc  de  la  ville ,  en  ce  tems-là,eftoit  une  ef^  £«vn«>*.Â/««<^ 
pece  de  loterie ,  eftablie  Ibus  le  nom  de  kUm^.  Elle  fiic  ouverte  en  1565.  iSc  oy»  k  a.  de  la 
1564.  dans  le  doiftte  de  S.  Germain  l'Auxenois.  Le  billet  du  prince  de  Na- 
vwe(  depuis  connu  fiius  le  nom  fameux  de  Henri  IV.  )  fut  pluikurs  Âns 
leu,  &  remporta  un  grand  nombre  de  lots.  Il  y  avoir  mis  pour  devilc  ces  mots 
Grecs: H  NIKAN  H  APOGANEIN.  *  La  reine  Catherine  voulut  fçavoirdc  '2 
lui-incfmc  ce  que  cela  lignihoit  ;  mais  il  ne  le  voulut  jamais  dire  ,  quoi  qu'en* 


prendre,  eftoit  alors  le  fieur  de  la  Gaucherie  ,  homme  fort  doârc  ,  mais  hé- 
rétique. A  Gaucherie  mort,  fiicceda  Florent  Chreftien,  ancien  ièrviteur  de 

la  maifon  de  Vcndofme. 

Au  marcfchal  de  Brillac  crée  lieutenant  gênerai  du  roy  à  Paris  le  xi.  May  ,.  ^-'f'"- 

1/     i-n     II     I      1 T  r      r        II      '1        II         I        I  i»»«w««u^««t» 

1561.  avoit  lucccdc  Chrillophlc  des  Urlms  heur  de  la  Chapelle  ,  chevalier  r»wck  Pmm. 
de  l'ordre ,  eftobli  par  lettres  patentes  du  15.  Janvier  (îiivant ,  &  recoi  au  par-  ^  ^ 
lemènt  le  5.  Février.  Il  eut  pour  (ncceflèur  dans  cette  charec  Charles  de  Mont*  ^  aoslEu 
morency  éigneur  de  Meru,  chevalieir  de  Tordre,  nomme  par  lettres  patentes 
du  19.  Mars  1564*  6e  teceu  au  parlement  le  aj.  du  mefine  mois. 

C'eftoit  Toujours  le  marcfchal  de  Montmorency  qui  eftoit  gouverneur  de  Ofy»»n*^,'/«. 
paris.  Il  le  trouva  au  parlement  le  16.  Mai  ,lor(qu'on  y  dc'libera  au  fujct  de 
quelques  pcrionnes  de  la  nouvelle  iectc  qui  pourroient  faire  dithcultc  de  ûmi^^ 
cendre  devant  leurs  maisons  aux  procédions  du  jour  6c  de  l'oélave  de  la  Ptcur.  fttt-  lit 
Fefte-Dien,  Il  &t  ordonné  que  le  commiliktte  de  chaque  quartier,  accotti- 
pgnc  du  quartcnier ,  d'un  cinquantenier ,  &  de  l'un  des  maiguilliers  de  la 
paroi£[ê ,  iroii  dans  toutes  les  inaifbns  «  pour  s'informer  de  ceux  qui  y  de* 
meuroicnt ,  s'ils  eftoient  dans  la  difpofîtion  de  fuivrc  en  cela  la  couftume 
cllablic,  avec  defFenfc  d'entrer  en  conrellation  avec  pcrlonne  ,  &:  de  mettre 
par  efcrit  leurs  re(pon(cs.  Et  en  cas  qu'il  s'en  trouvait  qui  ne  vouluflent  ou 
ne  puA'enc  tendre  devant  leurs  maifons ,  les  marguilliers  furent  chargez  d'y 
£ûte  tendre  aux  defpens  de  la  paroi(Iè,pour  éviter  tout  (caudale  &  tumul- 
te* car  le  peuple  de  Paris ,  animé  contre  les  hérétiques ,  n'auroic  pas  man- 
qué, à  la  veuë  du  deffiuit  de  tenture,  de  s'emporter  a  des  excez  qui  n'eftoient 
que  trop  frcqucns ,  &  que  Its  magiftrats  avoicnt  bien  de  la  peine  à  repri- 
mer. Ils  alloient  quelquesfois  julqu  a  déterrer  les  morts,  comme  on  le  voit 
par  les  re 
&  comme 


gillres  du  parlement.  Les  deux  feftcs  ic  pallcrent  tranquilcmcnt  , 
:  c'edoic  un  ef(ct  de  la  (âge  prévoiance  de  la  cour ,  le  roy  en  mar- 
qua Ùl  (âtisËLÛion  parune  lettre  qu'il  lui  fit  efcrite  de  Lyon  le  15.  Juin  1 564. 

Au  mois  de  Septembre  fuivant  fut  fait  à  N.  D.  un  fervice  folemnel  pour 
l'empereur  Ferdinand, auquel  le  fieur  de  Marivaux  mailhe  d'hoftel  du  roy*  ^mJi'fMrftfH 
&  des  cérémonies  en  cette  rencontre,  invita  de  la  part  les  cours  iouveraincs  ptw».  p«rt.i.p. 
&  i'hofta  de  ville.  Les  vigies  àucnc  diKsic  18.  &la  mcfie  le  19.  L'évcfque  *u-r- 
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de  Tulles  (11»  regiftrei  éa  pnlement  difenc  »  de  Rieux)  y  <>ffida ,  &  l'oiaifiMl 
^cbre  fiit  prononcée  par  un  religieux  Jacobin  nommé  Foané.  Les  ic^& 
cres  de  la  ville  difent  qu'il  clloic  Auguftin.  Les  quatre  (êigncurs  qui  repre* 
fcntoicnt  le  deuil ,  furent  placez  au-dcflus  du  parlement ,  a  k  droite  du  chœur, 
&  les  quatre  chevaliers  de  Tordre  qui  les  avoicnt  conduits,  c'cft  à  fcavoir  le 
feigncur  de  Gonnor ,  le  comte  de  Gruieres,  le  feigneui  de  Senecerre,  ce- 
lui de  ChenMnlt  onde  Peft,  (c  mirent  an-delfiis  de  la  cliambre  des  comp 
tes,^  gâudw,aa-deâbas  de  laquelle  eftoient  là  cour  des  aydes»  la  ville»  ôc 
runiverfîté  placée  (bus  le  jubé. 
Lxvi  Pendaac  que  k  ïùf  cftoic  dans  (on  voyage  ^  le  cardinal  Charles  de  Lot- 

it c*rdi»Mi  d,  retour  du  concile  de  Trente  ,  vint  à  Ton  abbaye  de  S.  Denis 

t»mdMn$p»n,t*r  ^ycc  UH  "tand  cortcgc  dc  Ics  amis  &  de  les  gens,  tous  bien  armez.  Com- 
Thuir™'*iV  ^  me  il  ic  dilpoioit  à  entrer  dans  Paris  avec  le  melmc  appareil ,  le  marcfchal 
-°  de  MonuTiorency  gouverneur  de  la  ville ,  6c  de  Tlflc  de  France  ,  alla  le 

Aii.if<f'  tnatin  8.  Janvier  1565.  au  parlement ,  pour  hii  fen  donner  avis,^  bimar* 
quer  en  mefme  tcnis  les  deffisnfès  cxprefTes  qu'il  avoir  du  roy  &  de  la  reine 
Ma.^HO•  de  laiifer  entrer  dans  Paris  ,  en  leur  ablènce  «  aucancs  perfbnnes  armées  *> 
fur  quoi  il  incerpoia  le  crédit  des  magiftrats  pour  y  tenir  la  main.  Il  fça- 
voit  que  la  maifon  de  Guife  avoit  trop  d'amis  dans  rafTcmblée  ,  pour  laif> 
1er  ignorer  au  cardinal  ce  qui  fe  padoic.  Mais  il  crut  devoir  le  prévenir,  il 
lui  envoya  Huraulc  de  Bois-taiiic  ,  depuis  peu  ambalîadeur  à  Venifc  ,  & 
autrefois  fore  ami  du  cardinal  de  Lorraine ,  pour  ie  prier  de  s  abllenir 
d'entrer  en  arcoes  dans  la  ville.  Le  cardinal  ne  refpondit  à  (es  prières  qoe 
par  des  paroles  de  mépris  ,  fie  tofis  ics  amis  ne  purent  jamais  le  £iite  refoiip 
dreà  montrer  la  pcrmillion  qu'il  avoir  de  la  reine  défendre  accompagner 
de  gens  armez  pour  lui  fervir  d'efcorte.  Il  dit  feulement  que  le  mare^cfaal 
de  Montmorency  ne  pouvoir  l'ignorer  •,  &  des  le  me(me  jour  il  Çc  mit  en 
marche  pour  entrer  à  Paris ,  comme  il  Tavoit  refblu.  Il  partagea  toutes- 
fois  l'on  efcorce  avec  ie  duc  d'Auaialc  Ion  trcre  ,  qui  devoit  entrer  par  une 
porte  ,  pendant  qu'il  entterott  par  une  autre.  Mais  U  cardinal  fîit  bien 
lurpris ,  lors  qu*au  milieu  du  chemin  de  S.  Denis  à  Paris ,  il  vit  venir  i 
lui  ,  le  lieutenant  du  prevoft  avec  fes  archers  à  cheval ,  couverts  de  leurs 
bocquetonsy  lequel  commanda ,  de  la  part  du  roy  &du  gouverneur,  aux 
gens  de  la  fuite  du  cardinal  de  mettre  les  armes  bas.  Le  cardinal  prit  cela 
pour  un  affront  (îgnalc  ,  &  ordonna  aux  (lens  de  paHurr  outre.  Le  delfcin 
du  marefchal  de  Montmorency  elloit  de  l'amuier  quelque  tems ,  &  de  lui 
faire  fermer  la  porte  de  S.  Denis  par  où  il  devoit  entrer.  Mais  le  cardinal 
eftoit  déjà  prés  de  l'^ifie  desS  S.  Innocens  1  lorfquc  j^arat  le  marelchal ,  ac- 
compagné d'Antoine  de  Croy  prince  de  Porcien ,  &  iuivi  d'un  grand  cort^ 
de-^ntilshommes.  On  arrefta  le  cardinal  &  toute  fa  fuite  ;  &  l'un  d'eux 
aiant  voulu  faire  reHdance ,  fut  tué  (ïir  la  place.  Le  cardinal  naturellemenc 
timide  ,  eut  peur  pour  fa  propre  perfonne.  Il  mit  auffi-toft  pied  à  terre  , 
&  ie  rchjti;ia ,  lui  &  un  neveu  dans  la  première  boutique  ,  (ans  que  pcrlon- 
IM.  fb  M>*  ^  prclcntail  pour  le  lecourir.  Comme  la  partie  n'eiloit  pas  égale  ,  la 
plulpart  de  (es  ^ens  finrene  dans  un  moment  dif^rfèz.  Le  cardinal  fc  re- 
tira (ùr  le  (ôir  a  petit  bmit ,  par  des  ruës  efcanees^afi»  hoAd  de  Cluoi» 
oii  le  vint  joindre  le  duc  d'Aumale  (on  fiere  ,  avec  leurs  domeftjques.  Le 
chagrin  de  s*eftre  veus  abandonnez  dans  cette  occaiîon  par  les  Pariflens 
(i  portez  peu  auparavant  pour  Henri  de  GuiTe  ieui  ârete ,  leur  fit  paffer  l 
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î'un  &:  à  Tautrc  une  fort  mauvaifc  niiir.  Leur  inquic'tudc  rcJoubl.i ,  !orf- 
qu'ils  iccurcnt  des  le  matin  ,  que  le  marclchal  de  Montmorency  parcou- 
roic  toutes  les  rues  avec  une  nombreuie  fuite  de  gendarmes  i  &c  le  faifoît 
couvrir  les  boutiques  &  les  nuôfims  ,  ùm  efpargner  l'hoftd  mefmc  de  Clu- 
ni ,  oà  le  cardinal  eut  le  dépldfir  d'enteiidre  éclater  contre  lui  mille  re- 

Îtioches  injurieux.  Enfin  comme  Teflat  des  chofcs  faifbit  tout  appréhender-, 
e  cai  Jinil  fut  prie  pat  Tes  amis  ,  &:  averti  de  k  parc  du  parlement ,  de 
fortir  de  Paris  ,  de  crainte  d'y  caufer  de  plu-;  prends  mouvemens.  Il  produi- 
sit alors  la  permillion  qu'il  avoir  de  la  remc  de  fc  faire  accompagner  en  ar- 
mes ,  &i  chari^ea  Claude  Guyoc  mailtre  des  comptes  &:  prcvoft  des  mar- 
chands de  la  faire  voir  au  marelchal  de  Montmorency  ,  &:  de  le  prier  au 
nom  du  premier  preddenc  8e  du  pioaneur  gênerai ,  de  lui  laiflê'r  k  liber^ 
le  que  la  reine  lui  avoic  accordée.  A  cela  le  marelchal  reTpondic  que  le 
cardinal  avoir  eu  grand  tore  de  ne  Ten  avoiï  pas  averti  plufloll  ;  qu'à  n*a- 
Voit  qu'à  lui  en  faire  drcffer  une  expédition-,  avecle  nombre  de  ceux  qu'il 
vouloir  emmener  avec  lui,  &:  qu'il  le  feroit  toujours  un  devoir  d'obc'Vr  en 
tout  aux  ordres  du  roy  &  de  la  reine.  Le  prévoit  des  marchands  dillunula 
par  prudence  une  partie  de  ce  qui  lui  avoit  elle  rclpondu  ,  afin  de  ne  pas 
aigrir  davantage  les  c(pries  }  de  (brte  que  le  cardinal  &  le  duc  d'Aumaid 
toaitàreiftdcsleîendemain  avec  celle  efcorte  qu'ils  voulurent.  Le  cardinal  prit 
u  toute  vers  la  Champagne  ;  mais  le  duc  s'eftanc  arte^  aux  envirms  de 
Paris  ,  donna  lieu  à  de  mauvais  fi)upçons. 

Le  marcfchal  de  Montmoreficy  ,  pour  fe  garantir  de  toute  furprifc  ,  in-  ^.^^^j^f^ 
Vità  l'admirai  Gafpar  de  Coligny  à  le  venir  joindre.  Celui-ci  arriva  à  Pa-  /x9«>m'tf4iS^ 
ris  le  li.  janvier ,  avec  grand  train  ,  &  comme  il  n'ignoroit  pas  le  ["rand 
nombre  d'ennemis  qu'il  avoit  dans  la  ville ,  fie  les  mauvais  bruics  tju'on  y 
avoit  ftmet  à  (on  defàvantage  ,  il  voulue  £c  juftifier  dahs  le  premier  con- 
feil ,  tenu  pour  cônlètverla  paix  au  mîliieu  des  rumeurs  populaires;  ce  qu'il 
fit  en  preiênct  du  premier  prefident  Chriftophle  de  Thou  ,  de  trois  au- 
tres prefidens  ,  René  Bailler  ,  Pierre  Seguier ,  &  Chrillophle  de  Harlay, 
&  des  (leurs  de  Boify  6c  de  Buib-caillc.  Il  ht  la  mefme  chofe  devant  le 
prevoft  des  marchands,  &  une  qiiaranraine  des  principaux  bourgeois,  à  qui 
il  marqua  tout  ce  qui  s'elloit  palle  pendant  qu'il  eftoit  gouverneur  de  la 
Ville  ,  &c  en  particulier  les  ouvrages  de  la  porte  S.  Antoine  ,  dont  il  avoit 
de  fi>n  tems  fortifié  &  embelli  Paris.  Apres  cela  il  alla  au  parléihent  avec 
le  marcfchal  de  Montmorency  ^  moins  pôur  y  faire  ibn  apologie,  que  pour 
y  offrit  fi»  refpéâs  &  fes  fervices  à  Cette  augudc  compagnie.  Il  fut  de-lài 
Vinccnncs  ,  pour  rendre  fes  devoirs  au  duc  d'Alcnçon  ;  d'où  il  revintà  Pa- 
ris ,  &:  fortic  le  lendemain  ,  50.  du  melme  mois  de  Janvier  j  avant  que  de 
Seure  chevalier  de  Malthc  lui  cull:  lignihc  ,  de  melme  qu'au  duc  d'Auma- 
Ic  )  les  ordres  que  le  roy  leur  dunnoit  de  quitter  les  armes  ,  l'un  ôc  l'au- 
tre. Telle  fiit  la  fin  de  la  querelle  du  cardinal  de  Lorraine  avéc  le  maief- 
chai  de  Montmôrency ,  fiir  laquelle  le  roy  ne  s'expliqua  pas.  Chacun  d'eux 
àvoit  à  la  cour  de  puilTans  partifans ,  qui  prenoicnt  chaudement  leurs  în- 
tcrcfts  ;  ce  quihtnaillre  plufieurs  libelles  répandus  dans  le  public  au  déshon- 
neur de  deux  mailons  libelles  que  le  parlemcntfutobli^éde'condamncraufeu, 
pour  couper  Iccours  à  des  difpuccs  capables  de  troublerlatranquilire  publique. 

Nous  avons  ditferc  jufqu'à  cette  année  1565.  à  parler  de  l'eftabnlfement 
des  Jcfuites  dans  Paris  ,  à  l'exemple  de  Jacques  Auguftc  de  Tou ,  le  plus  ^^J^ii^i, 
Tme  L  Pan.  lU  Z  zz  bbz 
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célèbre  hifiofien  oiu  nous  slj&m  de  ce  ceins4à.  Cominecet  eflabliiTetnent 
^i^'i  »r'p.  ne  (ê  fie  pas  ùaa  oeaucoup  de  concradîâioiis ,  qui  eurent  de  grandies  {ui. 

tes  pour  noftrc  hiftoirc ,  il  cft  à  propos  dé  reprendre  la  chofc  des  (on  ori- 
gine. L'inlticuc  des  Jefuiccs ,  quoique  fort  nouveau  au  regard  des  autres  oF' 
drcs  religieux  ,  cfl  celui  de  tous  qui  s'cft  répandu  le  plus  promptcment ,  & 
le  plus  accrédite  dans  le  monde.  S.  Ilmuicc  de  Loyola  ,  cjui  en  a  cllc'lc fon- 
dateur ,  eftoic  Elpagnol  de  naillance.  Il  luivit  d'abord  la  protcHlou  des  ar- 
^  mes ,  qu'il  abandonna  à  Tâge  de  trente-trois  ans ,  pour  le  coufacrer  à  une 
vie  plus  par&ice.  Il  Ce  reduifît ,  en  cet  âge  dé|a  avancé ,  à  cftudier  les  pre- 
miers clemcns  de  la  langue  Latine  avec  des  enfans.  Il  y  avoit  fait  encore 
pen  de  progrès ,  lorfqu'il  vint  à  Paris.  Il  reprît  aufli-toft  Ces  humanicez  au 
collège  de  Montaigu  ;  &  comme  il  le  troiivoic  fans  argent  ,  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  à  S.  Jacques  de  rHofpical  ,  où  il  vcfcut  pendant  quelque 
tems  des  aumolncs  qu'il  mandioit  par  la  ville.  Au  bout  de  dix-huit  mois 
il  fit  Ton  cours  de  philorophie  au  collège  de  i>ce  Barbe  ,  fous  Jean  Pena 
Êimeux  pro&flêur ,  &  enlttice  là  théologie  aux  Jacobins.  Il  s'aflôcia  poui 
lors  Pierre  le  Fcvre  Sav<»ard  »  Francis  Xavier ,  Jacques  Laioez,  AmnCe 
$almerDn,Nicobs  de  Bobadilla,  tous  quatre  Efpagnols»  &  Simon  Rodtir 
guez  Portugais  ,  aufqucls  il  perfùada  de  Ce  dévouer  par  vceu  à  une  vie  tou- 
te apoftolique.  Ils  choifirent  leglife  de  Montmartre  ,  ou  s'cftant  rendus 
•  tous  fept  le  15.  Aoull  1534.  ils  entendirent  la  meffe ,  y  receurent  le  corps 
de  N.  S.  &  firent  va-u  à  haute  voLx  d'entreprendre  le  voyage  de  Jerufaicm 
pour  U  converfion  des  infîdellcs ,  ou  txmtt  autre  million,  au  grc  du  pape , 
il-coft  qu'ils  auroient  achevé  leur  cours  de  théologie.  Ce  fiit  <uns  ce  uint 
lieu  y  coaCacsé  autrefois  par  le  Cang  des  martyrs  S.  Denis  &  Ces  compagnons , 
que  S.  l^ace  jetta  les  premiers  rondemens  de  fon  ordre ,  qu*il  fit  approu* 
ver  depuis,  fous  le  nom  de  fociete  ou  crmfa^nie  de  'jefus  ,  par  deu»  oulles 
du  pape  Paul  III.  l'une  du  17.  Septembre  1540.  &:  l'autre  du  mois  d'Oc- 
tobre 1549.  Ce  pape  ,  quoique  peu  porte  à  autoriler  de  nouveaux  inftirurs 
HlfcMin  n.  4i  ^^^^  l  eglife ,  fc  rendit  d'autant  plus  facile  à  donner  fbn  approbation  à  cc- 
t-\i9^  lni-ci,que  tous  ceux  qui  Tembrafloienc  Hùfbient  voeu  d'onéir  en  tout  au 
(ôuverain  Pontife ,  dans  on  tems  où  tant  de  gens  s*cfi>rçoieat  de  prefcrice 
des  bornes  à  fa  puilfance.  Apr^  cette  approbation  du  fûgc  apoftolique  , 
S.  Ignace  choifi  par  fcs  compagnons  pour  gênerai  perpetuâ  de  la  nouvelle 
locietc,  forma  le  grand  dcilcin  d'envoyer  de  fcs  difciplcs  ,  comme  autant 
de  nouveaux  apoftres  ,  par  toute  la  terre  ,  pour  y  annoncer  les  vcritcz  du 
falut  cterneL  11  avoit  ejicore  peu  d'ouvriers  pour  une  li  abondante  xnoii- 
(bn.  Cependant  il  les  partagea  de  manière  qu'il  en  envoya  prcfqu  en  mef- 
me  tems  en  Allemagne ,  en  Bavière  >  en  Eipagne  ,  en  Portugal ,  en 
coflê ,  en  Irlande  ,  &  julqu'aux  Indes}  enforte  qu'il  refta  prefqucfeul  à  Ro- 
me pour  procurer  laccroinement  la  réputation  de  (on  ordre.  Il  refer- 
va  pour  la  France  Jacques  d'Lquia  ,  qu'il  Ht  lupcricur  de  ceux  de  la  locie- 
tc cihidians  dans  l'univcrlitc  de  Paris.  En  1540.  EquLi  eut  pour  luccelTcur 
Jerofme  d'Omcnefches  &  Jean-Baptille  Viole  ,  qui  le  logea  avec  les  com- 
pagnons au  collège  des  Lombards ,  où  ils  demeurèrent  jufqu'à  1550.  que 
Guillaume  du  Prat  évelque  de  Clcrmont ,  grand  amateur  de  la  noovàle 
ibcieté,  les  retira  dans  ion  hoftel  de  Clermont  ,  Htuc  dans  la  tuë  de  la 
Harpe.  Il  leur  fit  en  mefme  tems  un  legs  confiderable  ;  mais  comme  ils 
ne  poovoient  pa^  en  profiter ,  parce  que  leur  ibcieté  n'eftoit  point  approu* 
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vét  en  France,  où  ils n'avoiciu  encore  aucuns  profcz,  Bapctfte  Viole  rcccuc 
ordre  du  général  de  hut  piofeâîoii  cane  les  mtins  de  l'cvefcjue  de  Clermonc , 
^commit  Tabbé  de  Sce  Geneviève  pour  U  tecevotr. 

S.  lenace  obtint  du  pape  Iules  IIL  {iicce0cur  de  Paul  IIL  là  confiima*  txix. 
clon  de  Ion  ordre  ,  avee  pluiicurs  privilèges»  au  commencement  de  1550.  uitntfMmiwm 
Alors  les  Jcfuitcs  munis  des  bulles  de  deux  papes ,  demandèrent  au  roy  {(2p/j<,. 
Henri  II.  des  lettres  patentes  pour  pouvoir  s'cftablir  en  France  i  ce  c^uileur 
fut  accorde ,  pour  Paris  iculcincnr  ,  au  mois  de  Janvier  de  l'annce  luivan- 
ce  ,  par  l'cntrcmiic  ôc  le  crédit  du  cardinal  Charles  de  Lorraine  principal 
pioleâeur  des  JeHiites dansée  royaume.  Il  cftoic  enfnke  queltion  d*ente* 
giftrer  ces  lettres  patentes  au  panement  ;  ce  <jui  n'eftoit  pas  aifé.  Deux  ans 
entiers  Ce  paffcrcnt  en  IbUidtadons  auprès  des  gens  du  roy  ,  fans  ponvw 
nea  obtenir.  Enfin  le  procureur  gênerai  Noël  Brùlard,  après  en  avoir  com- 
mnni(^uc  avec  l'advccat  gênerai  Gabriel  de  Marillac,  donna  fcs  concIuHons 
par  clcrit.  Elles  tendoient  à  ne  pas  laillcr  pafTcr  les  lettres  patentes  qui  al- 
loient  à  autoriler  la  nouvelle  focietc  des  Jcluites  ,  fans  du  moins  que  \x 
cour  fiil  des  remonftrances  au  roy  pour  reinpefcher.  Les  railons  du  refus 
cftoient ,  qu'il  n'y  avoir  dcja  que  crop  de  religions  eftablies  en  France  i 
que  celle  des  Jefiiites  eftoit  fuperfluè  i  qu'ils  pretendoient  eftre  cxemtsdes 
ordinaires  ,  &  ne  payer  aucune  dixme»  (bit  aux  curez ,  (bit  aux  fcigncurs 
des  lieux  où  ils  poflederoicnt  des  héritages  ;  qu'en  un  mot ,  (1  leur  delTein 
eftoit  d'aller  prclchcr  dans  la  Morcc  ,  iuivant  l'expolc'  de  leur  requefte  ,  '  ' 

Hs  n  .ivoicnt  Deloin  ni  de  lettres  patentes  ,  ni  d'enrcgilbemcnt  pour  cela. 
La  cour,  au  lieu  de  faire  droit  fur  les  concluiiuns  du  procureur  gênerai ,  les  -, 
communiqua  aux  proieâeurs  des  Jediites ,  qui  ic  pourveufent  auprès  âa 
toj  ,  duquel  ils  obtinrent  de  nouvelles  lettres  en  (orme  dlurat»^  pourÏEû- 
fe  enregi tirer  les  premières  >  (ans  s'arrefter  aux  conclufions  des  gens  duioy ,  * 
avec  ordre  à  eux  ,  non  (èulement  de  confentir  à  la  vérification  ,  mais  en- 
core de  la  requérir.  Les  gens  du  roy  Ce  plaignirent  qu'on  euft  communi- 
que leurs  conclufions  ,  qui  dévoient  demeurer  fccrettcs,  &  y  pcrfîftcrcnt. 
C  eft  ce  qui  fc  lit  dans  les  regiftres  du  parlement  ,  au  15.  ou  16.  Janvier 
que  l'on  comptoir  encore  1  $51.  Au  mois  de  Février  (ùivant  la  cour  délibéra 
tar  la  ine(me  aflàire ,  &  après  avoir  ouï  le  procureur  gênerai ,  il  fiit  arrefté  tbiâ.^  jiài 
qu'avant  que  de  palTer  outre,  les  bulles  du  ppe  &  les  lettres  patentes  don- 
nées en  faveur  des  Jefuites  (croient  communiquées ,  tant  à  réve(que  de  Paris 
qu'à  la  faculté'  de  rhéologie  ,  pour  avoir  leur  avis. 
■    Euilache  du  Bellai ,  pour  lors  cvelc^uc  de  cette  ville  ,  n'cftoit  pas  favo-  ^^^^j 
xable  aux  Jefiiites,  non  plus  que  la  pluipart  des  perlonnes  qui  l'approchoient.  t»/î««  d,  PmU 
Sur  quoi  un  auteur  non  fuipect  *  raconte  qu'un  dodeur  ami  de  i'cvclque  ,  j"/-,,!/"^"**  ** 
parlant  de  (k  (bcieeé  des  Jefuites  ,  difoit  par-tout ,  qu'eUe"  avoir  quelque 
eholèdc  mooftrueux  ;  que  celui  qui  l'avoit  cftablie  e(h>it  un  petit  Efpagnol  ».      ^  . 
viiîonnaire  i  qu'il  valoir  mieux  (aire  du  bien  aux  gueux  &  aux  Vag|uionds,« 
qu'aux  Jefuites  ;  &  qu'on  ne  feroît  pas  mal  de  les  chalTer  du  royaume.  L'é-« 
vefquc  lui  mefme  eftoit  alTez  prcVenu  des  mefmes  fentimens  ,  comme  il     •  ' 
le  fit  bien  voir  par  l'avis  qu'il  donna  lur  l'inftitut  des  Jefuites  ,  en  conle- 
quence  de  i'arrell  du  parlement.  Il  trouvoit  fort  à  redire  qu'on  euft  don-  '      ■  v  • 
né  à  ce  nouvel  ordre  le  nom  dtpxiêli'dt  ]^svs\  titre  qui  n'appartient  pro- 
prement ,di((Mt-il  iqnfà'  l'cglifèicachQliqueKule,  reconnus  pour  radèmblee  ou 
Ipcieté  des  fideUes  «  dont  J;  C'cftk  «iie£  De  plus  ildit  que  les  Jefiiites  (ai" 
Tmth  fékitlU  Zxzzzzijj  ^ 
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{knc  profel&oii  4e  mandicité  >  pocceroiciK  préjudice ,  pur  leur  cftabti0èmeiit 
dans  Paris ,  aux  ordres  des  <|ttacre  mandians ,  au  bureau  des  pauvres ,  &  aux 
hofpttaux.  Il  remarqua  aufli  que  quoique  les  Jcfiiîtes  fiiTent  vœu  de  pau« 
vretc ,  ils  ne  pretcndoicnt  pas  renoncer  aux  plus  grandes  dignitez,  ccclc- 
(lai^iqucs ,  qu'ils  pouvoienc  poÛcder  avec  la  permillion  de  leur  luperieur  ge-' 
Deral  >  qu'ils  encreprcnoieoc  ilir  les  droits  des  curez ,  en  voulanc  prefcner 
&  H'nin'^W  iet  uccemci»  (ans  kar  pcfmiifion  i  qu'ils  fiufbsmt  plnfieun 
autres  eiicreBri(cf  (cmblables  coone  l'ordre  de  la  hiérarchie  }  qu  il  s'exem- 
pcoicnc  de  chanter  &  d'entendre  ni  mefle  haute  ,  ni  vefpret  y  mefine  les 
Fcftcs  &  Dimanches ,  à  quoi  les  (impies  laïques  font  obligez  i  qu'ils  pou» 
voient  cnfcigncr  la  théologie  par  la  feule  perraillion  de  leur  gênerai  i  licen- 
ce fort  dangcreufc  &  formellement  contre  les  privilèges  des  univerfitcz.  Il 
adjouHoic  que  vcu  que  le  principal  delfeia  dans  lereâioa  de  ce  nouvel 
ordce  y  eftoic  d*aUa  pielcher  la  Tiaics  de  les  aunes  inlîdeUes  ,  il  Moic 
mettre  iès  maiibns  ,  non  dans  Paris  ^  mais  dans  des  lieux  maiidmat  com» 
me  on  avoir  fait  autrefois  à  l'c'gard  des  chevaliers  de  Rhodei 
txxT.  La  faculté  de  théologie  de  l'univerfitc  donna  auilî  fon  jugement  cotitot* 
mcmcnt  au  mefine  arrcft.  Ce  fut  dans  fon  affemble'c  générale  du  i.Dccem- 
tamBM^onvie  ^5^'  ^P''"  mcffc  du  S.  Efprit  ,  dans  la  chapelle  de  Sorbonnc  ,  où 
*s.  tffuae  i  f.  cous  les  dodcurs  alTemblcz  julqu'à  quatre  fois  fur  la  mefme  affaire  ,  iîrenc 
leur  ièrment ,  8e  piononcéient  t  que  cette  nouveUe  Ibcie^ ,  qui  s'attribooic 
^  le  nom  de  Jbsus  ,  recevoit  (ans  nul  choix  toutes  fonts  de  gens ,  quelque 
crime  qn*ds  cuflènt  commis  &  quelque  infâmes  qu'ils  fiidènt  »  qu'elle  ne 
diflèioit  en  rien  des  preftres  (ècuuers ,  puifqu  elle  n'avoit  ni  rhabic  »  m  io 
chœur  ,  ni  le  filencc ,  ni  les  jeunes  ,  ni  toutes  les  autres  obfervances  qui 
dillinguoient  Se  qui  maintcnoicnt  l'eilat  religieux  i  qu'elle  (cmbloit  violer 
la  modcdic  de  la  profeilion  monallique  ,  par  tant  d'immunitez  &  de  liber* 
tez  qu'elle  avoit  dans  tes  fenâions ,  fur  tout  dans  l'adminittration  des  ik« 
crcmens  de  Pénitence  &  d'Euchaiiftie ,  fiuis  nnUe  diftinâion  dtlieuxnde 
perfbnnes  »  dans  le  'miniftere  de  la  parole  de  Dieu  »  8e  dans  Pinftiuâioo 
de  la  jeuneflè ,  au  préjudice  de  l'ordre  hiérarchique  ,  contre  les  privilèges 
des  univerfitcz  ,  &:  à  la  grande  charge  du  peuple  i  qu'elle  cncrvoit  le  faint 
ulagc  des  vertus,  des  pénitences ,  &  des  cérémonies  de  réglifc;  qu'cllere- 
fuloit  aux  ordinaires  l'obcïllancc  qui  leur  cftoit  duc  -,  qu'elle  piivoitles  fci- 
gneurs  de  leurs  droits  i  qu'elle  introduiibit  par  tout  des  procès ,  des  divi- 
fions ,  des  jaloufies ,  des  querelles  ,  8c  des  tohilmes  }  emin  que  pour  conf 
tes  CCS  raifons ,  on  pouvoic  dite  que  cette  (bcietc'  paroiflbit  perulenft  ctt 
madère  de  fby  ,  ennemie  de  la  paix  de  Té^fe ,  fatale  à  la  religon  mo» 
naftique  ,  &  plus  née  pour  la  ruine  ,  que  pour  l'c'dification  dcsfidellcir 
txxrr.  Ces  deux  jugemcns  (blemnels  furent  un  coup  de  foudre  pour  les  Jcfui- 
La  ucuirti  i».  tes.  S.  Ignace  qui  vivoit  encore  ,  parut  plus  tranquile  que  tous  fes  difci- 
fui'd/pmù!^^'  pl^^  Quoique  rort  Icniible  à  la.  réputation  de  fa  compagnie ,  il  ne  jugea  pas 
a  propos  de  laiflèr  clUiaper  aucune  apologie ,  pour  vanger  l'honneur  de  ibit 
corps.  Il  dit  qu'il  y  avoit  des  occauons.  ou  il  valloit  mieux  taiie  que- 
de  parler ,  de  crainte  d'aigrir  tes  efprits  ,  8e  qu'il  &lloit  kiilèr  à  la  venté 
Jgj*  ^J^ûc.  le  wîn  de  le  vanger  elle-mefme.  Pendant  qu'il  Ce  tenoitainlî  tranquile  ,  la 
publication  du  décret  de  Sorbonnc  foulcvoit  tout  Paris  .contre  les  Jefûites. 
Les  curez,  les  prédicateurs,  les  profeffcurs,  les  magiftrats  dccrioicnt  hau- 
temcoc  leurini^kut.  L'cveiquc  autoriic  dans  .fes  fcntimcns  par  les  fuffragcs 
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de  tant  de  èoGttnn ,  incerdit  auin^toft  ks  Jefuiccs  de  toutes  fondiotu  te* 

clcfiaftiques  dans  Ton  dioccfe  v  en(brce  qa*ib  furent  obligez  d'aller  à  l'cf^life 
abbatiale  de  S.  Germain  des  Prez ,  lieu  cxerat|de  la  jurididion  de  l'cve^ 
que  ,  pour  y  dire  la  mertc  &  fc  donner  les  (acremcns  les  uns  aux  autres.  En- 
core le  prieur  de  l'abbaye  fut-il  tort  lollicitc  de  les  en  chafTcr ,  mais  il  rcfu- 
ià  toujours  de  le  faire ,  loit  eu  con/îderation  de  leur  venu  perionnelle  ,  Toit 
pard'aonet  tdaSomç[»fDmk\iffMDam*Vnc^  permit  pasà 

ceux  de  U  fôder^  des  Jefiiicescpii  eftoienc  i  Paos»  de  (èiaoïilliar  ii-toftau 
pariemçnc 

Ce  ne  fût  qu'après  U  mort  du  roy  Henri  II.  qoe  voyant  U  maifon  de  lxxki 
Guife  ,  qui  les  favorifoit,  montée  au  comble  de  la  faveur  (bus  François  II. 
ils  prirent  occalion  de  folUciter  de  nouveau  leur  cltabliflcment.  Le  roy  en 
cfcnvic  au  parlement  le  ii.  de  Février,  &  le  lo.  Juillet  1560.  avec  ordre  de  'tc>r4i!!'2u 
procéder  à  la  vérification  desbulks  &  lettres  obtenues  par  les  preflrcs  &cico-  Hift!  iii»T.M.<. 
lieisdeklbaetéde  Jbhu,  ^aos  modification,  fc(îms  attendre  d'aiitm  lettres''^ 
de  juifioii.  Lacoarordoona  fiircelaquc  les  bulles ,  lecoes  patentes ,  &lbnics 
des  JeHiites  (croient  communiquez  à  Icvefque  de  Paris.  L'univerfité »  de 
ibn  cofté,  s'afTemblaau  moisd'Aouft  delà  mefine  annc'e,  &  dans  une  affem'- 
ble'c  générale  tenue  aux  Mathurins  >  déclara  que  l'inftitut  des  Jcfuircsn'eftant 
approuve  par  aucun  concile,  foit  gênerai,  (oit  provincial,  n'elloic  pas  rcce- 
vable.  Mais  toutes  ces  oppoûtions  ne  les  rebutèrent  pas ,  perfuadcz  qu'avec 
un  peu  de  patience  k  tems  âinene  tour. 

Sor  ces  entrefiiices  mourut  GniJIauine  dn  Prat  évefqoc  de  deimont,  le  su^^^lZiu» 
x%.  Oâobre  de  la  mefme  anne'e  1560.  U  avoir  fonde  clans  Billom  ville  de  "'^Pr^t  um 
Ton  dioceiè  un  collège  de  Jeiùites,  oà  iichoilît  ik  ^ulture.  Il  en  augmenta 'lUiT^'!^ 
la  fondation  par  (on  teftament.  Mais  comme  la  principale  veuc  avoit  eftc 
d'eftablir  un  collège  à  Paris ,  il  leur  légua  ,  pour  aider  à  le  baftir  ,  flx  mille 
livres,  fans  compter  les  feigncuries  de  Comcde-le-Modc  &  Amans  d'Artic- 
re,  dont  il  les  avoit  gratifiez  par  une  donation  entre-vifs.  U  adjoufta  de 

Î)lus  par  Ton  teftament ,  pour  It  fiibfiftance  doi  Jefiiites  du  m«fine  collège ,  k 
omme  de  quinte  cens  quarante-cinq  livres  de  rente  annuelle  for  les  pre- 
voft  &  efchevins  de  Pans,  &  outre  cela  deux  cens  efcus  d'or       auili  de 
rente  annuelle  Se  perpétuelle  ,  à  condition  d'entretenir  Hx  pauvres  efcolier& 
Les  Jefuites,  pour  pouvoir  profiter  de  tous  ces  legs  ,  eurent  befoin  d'avoir 
recours  à  l'autorité  royale  ,  feule  capable  de  vaincre  les  obftacles  du  parle- 
ment à  leur  égard.  Le  roy  Ôc  la  reme  fa  mere  envoicrenc  pour  cela  leurs 
lettres  en  date  do  |o.  Oâobre  &  8.  Novembre,  que  les  dent  avocats  gene-  ^^^^ 
taux,  Bapùfie  du  Kfefiiil  &  Edmond  Boochetat  pre(èntérent  à  la  courie  t%» 
Novembre,  requérant  l'homologation  &  approbation  des  bulles  9t  pcivile» 
ges  contenant  l'inditucion  de  l'ordre  &  religion  de  la  Compagnie  de  Jbsuj^ 
attendu  la  déclaration  faite  par  les  preftres ,  religieux  &  cfcolîersdudit  ordr^  , 
qu'ils  n'cntendoient  par  leurs  privilèges  prcjudicier  aux  loix  royales,  liber-*» 
tez  de  l'cglife,  concordats  faits  entre  N.  S.  P.  le  pape  ,  le  S.  Sicgc,  &  ledit» 
ièigneur  roy ,  ni  rien  entreprendre  contre  tous  ai^oits  épiicopaux  &  paro-  « 
duam,  ne  (êmUablement  contre  kachapities  des  ^liiws  eaihediales,  ou  • 
collégiales,  ne  antres  dignités*,  mats  (eulttsent  demandent  éftrereceos  en« 
France  comme  religion  approuvc'c  avec  la  iiifilite  limitation  &  reftridion.  a  . 
Ccftoit  la  dnquicme  ibis  que  le.padenient  recevoir  des  lettres  de  juffion 
ponradmetcre  les  Jefiiico  dans  le  soyamM;  Mais  la  mort  prcmauuce  d* 
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Fran<jOis  II.  arrivée  le  5.0eoeiiibiede  it  nwfiiie4UMiiéei5«o.ittùKlA  encan 

knr  Kcepcioa.'  • 

l>yj"mTfff   •  Le  %o.  J&nvier  de  la  fuivantc ,  la  cour  ayant  délibéré  de  lioavetui  tax  leas 


étpHi^  (îiKC,  ordonna  pour  U  féconde  fois  que  leurs  ftatuis  (èroienc  cotntnuniŒiex 

à  révcfquc  de  Paris,  en  prcfcncc  de  deux  conlcillers.  Tous  ces  délais  onli- 


évcfquc  de  Paris,  en  prci 
g^enc  les  Jcfuitcs  à  redoubler  leurs  (ollicitations  auprès  de  la  reine  regenre, 
qui  dépclcha  un  exprès  au  parlement  le  ti.  Février  ,  avec  des  lettres  de 
créance  au  nom  du  jeune  roy  Charles  IX.  pour  Bùreiâke  l'enreginTemenc 
demandé  cane  de  fbb  depuis  dix  ans.  Malgré  couc  cela  le  roy  niç  encoie 
obligé  de  râfce«r  les  ordres  par  deux  lettres  »  l'une  du  6.  &  l'autre  du  itf. 
Mars,  pour  déterminer  le  parlement  à  vérifier  les  bulles  Se  les  lettres  paten* 
tes  obtemtël  par  les  Jelîiitcs,  fans  s'arrellcr  aux  avis  &:  difficultez  ,  tant  de 
rcvcfque,  que  de  la  tacultc  de  théologie  de  Paris.  La  cour  ne  voulant  pas 
prendre  fur  loi  une  telle  approbation  ,  renvoia  les  Jeluites  au  concile  ou  af- 
Icmblée  générale  de  réglifc  de  France ,  pour  s'y  pourvoit  ,  ù  bon  leur  rcn> 
bloit,  &  y  faire  approuver  leur  inftituc  En  coniequence  de  cet  aireft  ,  ik 
pte(èntérenc  leur  sequefte  à  l'aiTemblée  des  prélats  de  Fiance,  cenuë  à  Poi£> 
ly.  Le  cardinal  de  Toumon  archevefque  de  Lyon ,  <fû  y  prefidoit  en  quali- 
té de  primat  des  Gaules,  &  le  cardinal  de  Lorraine  leu^*  pvoteâeurdcclar^ 
les  aidèrent  de  tout  leur  crédit, 
txxvi  çfpçj         illui^re  affemblée,  compofce  de  lîx  cardinaux  &  d'environ 

lit  y  la  ,t  tptrtit~  ,  /      f  11- 

«f^;* f.frï ^Vf»-^  quarante,  tant  arcncvelques , qu'evefqucs ,  &:  dcpluiieurs  célèbres  dodeurs, 
après  le  rapport  fait  par  Tcvclquc  de  Paris  des  bulles  de  Paul  IIL  &  Jules 
rrni».  fta.  iii.  UL  des  lettres  patentes,  de  Tavis  de  Tévefque  diocefaîn ,  du  décret  de  Sor* 
9'*^         bonne  &  des  dilFerens  anefts  du  parlement  reados  Cat  l'affaire  des  Jefiiicesi 
Tecettt  &  approuva  Itar  compagnie  par  forme  de  (bcieté  &  de  toUege  ,  9c 
«  non  de  religion  nouvelle.  Elle  adjoudaces  autres  conditions  -,  qu'ils  (eroieoC 
T»  tenus  prendre  autre  titre  que  celui  de  Société  de  Jésus  ou  de  Jefuites;  que 
»furicclle  dite  focietc  ou  collège,  révcfque  dioceiain  auroit  toute  lupcr- 
w intendance, iurididion,  &  corre<^ion  de  chaflèr  &  ofter  de  ladite  com- 
ai  pagnie  les  toi6iiteuis  6c  mal-vivans  ;  n*entreprendiont  9c  ne  feront  les 
«neres  d'ioellecompagnie,  ne  en  fpirituel:,  ne  en.  temporel ,  aucune  choie 
«>  au  préjudice  des  évelciues ,  chapitres ,  curez ,  paioiflès,  Aeunivëriîtez,  ne  des 
«  autres  religions*»  ains  teront  tenus  de  fc  conformer  entièrement  à  la  difpo- 
ji  fition  du  droit  commun,  fans  qu'ils  aient  droit  ni  aucune  juridiâion  i  & 
»»  en  renonçant  à  tous  les  privilèges  par  eux  obtenus  ou  à  obtenir  ,  contrai- 
»rcs  à  ces  dilpolitions.  Cette  approbation  du  cierge  de  France  fut  donnée 
le  Lundi  15.  de  Septembre ,i5(;i.  Jacques  Lainer'fuccefTeur  de  S.  Ignace  arri- 
va^  dans  le  me(me-tems  à  Paris  ;  à  la-  fôite  -du  catduid'de  Fetrare  légat  du  . 
pape ,  dont  il  eftoit  le  théologien.  Sa  piéfence  redoubla  la  jdie  de  lès  di{ci>  ^ 
pics,  qui  le  félicitèrent  de  l'heureux  fuccez  d'uœ  affaire  qu'ils  follicitoient 


depuis  plus  de  dix  ans.  Après  cela  le  parleinent  ne  fît  plus  de  difficulté  d'ad- 
mettre les  jeluites,  aux  mefmes  claufcs  &  conditions  prefcritcs  par  l'aflem- 
blee  de  PoifTv,  dont  il  enre«jiflra  le  rcfulrat  le  14..  Février  de  l'année  fui- 


vante.  PafquicrBrouct,  l'un  des  premiers  difciplcs  de  S.  Ignace  ,  &  qui  tra- 
vailla le  plus  à  l'eftabliflênient  'de  la  (bcièté  à  Parif  .,-QiDnnit  quelques  mois 
après  de  k  contagion  qui  dâbloit  .aloi8..1a  ville  6e  les  environs. 
C!rrm>'i'u  p^r,t.     Les  Jefùites  n'a  voient  point  encore  de  collège  dans  cette  capitale }  nuis' 
H-^^^r.  »  t.        ^ ^  ^  poflèlfioti  du le^  deri'éwB%ae «dft-ClemiODt  par  iin'exeat-* 
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learsteftamentaircs  ,  ils  en  employèrent  une  partie  à  l'achat  d'une  grande 
m.iKon,  nppcllcc  A»  (our  de  Lan^res^  dans  la  rue  S.  Jacques,  qu'ils  acquirent 
des  (leurs  Hcnncqiiin  «S;  Prcvoft  en  1565.  Ce  fut-ia  qu'ils  s'clhMircnt  pour 
cnfeigncx  la  jcuncllc.  Mais  avant  que  d'ouvrir  leurs  clatrcs,  ils  s  adrciUicnt  .1 
julien  de  S.  Germain  reâeiir  de  Tunivertite',  qui  de  {on  uroprc  mouvement 
leur  donna  deux  lettres  de  IcoUricc  ions  le  Cca  privé  de  ton  office,  le  19,  Vé* 
vrier  que  l'on  compcoit  encore  156$.  En  confeqdbncc  ils  ouvrirent  le' «9.  du 
mefme  mois,  leur  collège,  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  collège  de  Clermom  dê 
I4  Société  de  ]zs\iî.  Mais  comme  iachofc  s'cftoit  faite  (ans  confultcr  les  facul- 
tcz  ,  Jean  Prévoit,  qui  (c  trouvoit  redcur  au  mois  d'Odobrc,  leur  dcftcndit 
tout  exercice  de  clafics  ,  julqu'à  ce  qu'ils  ciillcnt  bit  conuoillrc  par  quel 
droit  ils  entrcprenoicnt  de  profellcr.  L'ordonnance  du  recteur  clt  du  10. 
Odobre.  Les  Jefuitcs,  pour  prévenir  les  fiitces  de  cette  interdiction ,  prcfcn- 
térent  requefte,  par  laquelle  ils  demandoient  fort  luiroblement  d'elixe  ad-  ^^j^^ 
mis  dans  l'univeriité  ,  s'oflirant  de  prendre  des  devrez  comme  les  autres^ 
d'envoyer  leurs  graduez  &  leurs  efcofiers  àla  proceflion  du  reûeur  ,  &  de 
renoncer  aux  bénéfices  ecclefialliqucs ,  &:  aux  charges  &:  dignitcz ,  ibit  de 
docteur,  Ibit  de  chancelier,  ou  procureur  de  l'univerfitc  i  &:  fur  la  pcrmilîion 
qu'ils  demandoient  d'cnfeigncr,  ils  fe  retianchoicnt  à  proteU'er  ieulcmentlcs 
humanitcz,  la  philofophie ,  &  la  théologie. 


Qrd< 

Vrier  1565.  Lorfqu'ils's'y  furent  rendus,  le  redeur  leur  fit  pl 
des  (ùr  leur  eftat,  pour  (Ravoir  s'ils  eitoient  feculicrs  ou  réguliers,  ou  moines; 
mais  il  n'en  put  tirer  autre  chofc,  finon  qu'ils  ciloicnt  tels  t|ue  la  cour  de 
parlement  les  av^ir  nommez,  c*e(t-.i-dire  U  jocictc  du  collège  de  C/ermmh 
L'univcrfîté  mal-conrente  de  leur  rclponlc ,  rctula  abiolumcnt  de  les  incor- 
porer. Pour  l'appailer,  les  Jcfuitcs  drclVe'rcnt  une  rcrponfe  par  efcrit^ouils  iWmM- 
s'expliquèrent  plus  au  long  fur  la  nature  de  leur  profeflîon.  Us  y  diibienc 
qu*U$  n'eftoient  pas  réguliers,  dans  le  fens  qui  comprenoit  les  moines  (but 
cette  dénomination, parce  qu'ils  ne  ie  croioicnt  pas  dignes  d'un  nom  nfaint, 
veu  leur  occupation  continuelle  à  l'citude  pour  l'ucilitc  du  public  i  mais  qu'ils 
n'cfloicnt  pas  non  plus  (eculicrs,  puifqu'ils  vivoicnt  en  communauté'  fous 
desrc^jlcs  iJcdcs  ltacuts,qui  avoient  l'approii.u ion  des  (buvcr.iins  pontifes ,  des 
roys     du  cierge  de  France,  ôccnrin  du  concile  de  Trente  i  qu'ils  avoient  deux  "  , 

fortes  de  mailons ,  les  unes  pour  les  profcz  (  &  il  n*y  en  avoir  encore  aucune 
dans  le  royaume  )  &  les  autres  pour  les  collecnes }  que  les  prolèz  eftoîenc  vé- 
ritablement religieux;  &  que  quant  aux  collèges,  ceux  qui  y  demeuroient 
n'cftant  point  encore  profez ,  n*efloienc  pas  religieux  relativement  aux  pro* 
fèz,  mais  qu'ils  l'cltoicnt  relativement  aux  feculicrs. 

L'univcrlitc',  à  fon  retour,  mit  par  clcrit  les  raifons qu'elle  avoit  pour  ne  Lxxix. 

f>as  admettre  les  jefuites  dansfon  corps.  Elles  fe  rcduifent  àcclles-cy  :  Quca  ^*'''**' ***  ** 
es  Jciuitcs  ,  par  toutes  leurs  requeltcs ,  onttaitallez  connoiftrc  qu'ils  font  «  "'"'•P'*'^* 
mornes  &  réguliers  -,  qu'ils  font  les  trois  vœux  de  religion ,  &  de  plus  un  « 

auatriéme,  par  lequel  ils  (è  font  vaflânx  du  pape  ■■,  qu'ils  ont  violé  lescon-« 
itions  (bus  lelquelles  ils  ont  efté  admis  dans  l'alfemblée  de  Poifly ,  en  m 
con(cr>^t,  contre  la  dcftcnfc  des  cvefques  de  France  ,  le  nom  dcjocietea 
de  Jr.sus,  lufiin'.i  l'cfcrire  (iir  le  Irontifiiicc  de  leur  collcjc  ;  qu'ils  fe  font  « 
ingérez  d'ouvrir  des  cLilTcs  publiques  uns  la  pcrmiUîon  de  l'univcrlitc  j  que* 
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»•  d'ailleurs  leur  dodirine  cft  oppolée  à  celle  tic  runivcrdtc' ,  en  ce  que  l'unt- 
»  verntc,  comme  l'cglife  Gallicane,  met  le  concile  général  au-Jcllus  <.iu  pape, 
van  licH  <|a'ils  mecteDC  le  pape  au-d^us  tlu  concile  j  qu'en  un  mot ,  s'ils  (onc 
a»iceMliers,riimveffit^  ne  peut  les  recevoii,  puir<^u*ib  n'ont  pas  encore  efté 
«admis  dans  le  royaume  en  cette  qualité *>  &  que  s'ils  font  fcculicrs,  elle 
M  n'a  rien  à  demefler  avec  eux ,  puifqu'il  s'agit  cie  relieietiz  à  qui  rcvc(qtte 
w  de  Clermonc  a  leg^é  de  ^uoi  hai\k  &  fondée  un  coUegç  »  d'où  naift  couc 
n  le  différent. 

^^hfmh,      L'^  lettre  du  Jefuite  Edmond  Hay  Elcoflois,  cfcritc  de  Paris  le  n.  Février 
jUjmmànmj.    précèdent  ,c'clt-à-dire  quelques  jours  avant  l'ade  de  comparution  des  jelui- 
ces  ^anf  le  ceâenrtle  l'aniverfîté,  &it  aflèz  connoiftte  quelle  eftoic  leur 
•  confiance  att  nulieu  des  plus  grandes  concradiâkiu  :  Nous  eïperons^  dit-il^ 
»  que  i'univerfîrc  nous  incorporera  bïen-coft^  de  gré  ou  de  rorce  ;  car  elle 
>'  peut  voir  dès  à  prcfcnt  que  (on  pouvoir  contre  nous  n'cft  pas  tei  qu'elle 
«•le  i'eftoit  pcrfuadc  d'abord.  Il  marque  aufTi  qu'ils  n'avoicnt  pu  avoir,  cette 
première  année  que  quatre  dalles,  deux  de  grammaire  ,  une  de  rctorique,  & 
une  autre  de  logique,  chacune  d'environ  cent  efcoliers.  Eniuite  il  parle  des 
iàcyrcs  {ànglantes  qu'on fcmoit  par  tout  contr'euz^en  François  &:  en  Latin, 
comme  desfruiisdelajaloufîe  des  regens  del'univerifitë  j&que  pour  les  rendre 
encore  plus  mépriiàbles,  on  eftoit  tout  preft  de  les  jouer  (ur  le  théâtre  dé 
deufltccfleg^s,  dans  des  comédies  &  des  tragédies,  fi  ces  excès  n*avoientcfté 
reprimez  par  le  procureur  gênerai  Bourdin. 
ixxxi.         Les  lefuites  n'ayant  pas  de  rcrponfe  favorable  à  attendre  de  l'univerfitc, 
^•étvtftnt^mfMf  adreflcrent,  le  lo.  Février,  une  rcqutltc  au  parlement,  par  laquelle  ils  dc- 
tbdiV mandoient  d'dirc  aggrcgcz  au  corps  de  runivcrrué,  avec  la  permiilion  de 
continuer  leurs  leçons.  Sur  cela  le  procureur  ^neral  requit  qu'il  ne  fiift  rien 
innové,  juf^u'à  ce  que  les  parties  euilènt  eflœ  entendues;  &  la  cour,  coih 
Ibrmcment  a  ces  concluions ,  ordonna  que  les  parties  communiqueioiencatt 
parquet,  &qiie  les  choies  refteroient  cependant  aumefineeftar.  La  caufc  fût 
enfuire  portée  à  la  grand-chambre ,  &  plaidceavcc  bcaucoupd'apparar.  Ellicn- 
ne  Pafquier,  quoique  jeune  advocat  pour  lors,  parla  pour  l'univcrlire  ,  Se 
Pierre  Vcrforis  pour  les  Jefuites.  Le  cardinal  de  Challillon ,  comme  con- 
fervaceurdes  privilèges  de  ruaiverfité,réverque  &les  curez  de  Paris,  le  chan- 
cdier  de  N.  D.  &  deSte  Geneviève     les  prevoftdes  marchands  &e^e- 
▼ins  de  la  ville  «  intervinrent  dans  la  cad(e  pour  l'univerfitc.  Baptifte  du 
Mefnil  advocat  gênerai  cOndut  contre  les  Jefuites ,  &  requit  que  le  collège  de 
Clermont  fùft  gouverne  par  un  principal  &  des  officiers ,  comme  les  autres  col- 
lèges de  l'univcrfité ,  ôc  que  l'on  y  entretint  douze  pauvres  clcolicrs  ou  bour- 
fiers  ,  des  revenus  que  l'cvcfque  de  Clermont  avoir  le^jucz  aux  Jeluitcs.  M.^is 
la  cour,  par  fon  arrell ,  appointa  les  parties  au  confeil.  C'clloit  un  coupfour- 
«  ré ,  dit  Pafquier ,  car  les  Jefuites  ne  furent  pas  incorporez  à  l'univerfae  coni- 
a^  me  ils  requeroient  \  mais  aûlfi  eftant  eii  poflèflion  de  faire  leâures  publi* 
•»ques,  ils  y  ^rcnt  continuez.  On  attribua  ce  coup  au  premier  prcfident 
Chriftophlc  àt  Thou ,  qui  voulut  lEavorifer  les  Jefuites.  L'univerdrc ,  avant 
que  d'entreprendre  cette  affaire  ,  avoir  confultcfc  fameux  jurifcon fuite  Char- 
tïtiÊÊt.x.is.f.    les  du  Moulin,  c]ui  fut  d'avis  qu'elle  dcvoit  employer  toutes  les  voies  de 
^  droit  pour  empefchcr  l'ellabliliement  du  collège  des  Jefuites,  comme  une 

aouveautc  fuperHuë  8e  de  pcrniciculè  con(èqucncc.  Mais  malgré  nnt  d'ob- 
fiacleS)  ibfxouvcrenc  moyen  de  continuer  leun  leçons.     comme  ils  fi- 
rent 


Digitized  by  Googt^ 


î>%  Ï»A  RIS.  LIV,  XXI.  iiot'  >^ 

fcnt  tbàùSt^  é^Aord  de  tout  ce  <|u*ils  avoienc  de  pins  habiles  pto^edêun  i 
8e  d'aiUeais  ils  enierj^oient  gntaiteitaenti  leur  collège  fc  remplit  bieiMofl 

d'cfcolicrs ,  foie  pcnliônnaircs ,  fbit  externes,  attirez  par  la  capacité  &k  noa- 

veile  méthode  des  rnâiftres.  Le  célèbre  Maldonat  Portugais,  également  ver- 

{c  dans  les  fcicnces  divines  &:  humaines ,  fut  l'un  des  premiers  profeficursdu 

collège  de  Clcrmonc.  Ils  rcntc'rcnr  pluficurs  fois  depuis  l'entrc'e  de  l'univcr- 

fîtc.  Le  cardinal  de  Bourbon,  à  la  rcquilltion  du  pape  Grégoire  XIII.  en  lit      ^,ta,  «. 

la  propolltion  aux  rcAous  Jean  de  Rouen  en  1^7$.  &  Thomas  Scourion  en  r-n*  ?*»' 

1577.  Mais  Ton  te  Taotie  reninSieot  d'y  entendre.  Les  Jefuites  aggrandirent 

depuis  leur  collège,  pat  Tacquificion  de  diven  héritages,  te  (ar-toiitdesaii* 

dens  collèges  de  Marniontier  &  du  Mans. 

Outre  le  collège  de  Clcrmont,  ils  curent  par  la  fuite  dans  Paris  deux  au-  txxxn. 
très  maifons  conlidcrablcs ,  Tune  dcftincc  aux  profcz,  &:  l'autre  aux  novices  -» -^p^f'*'^^ 
de  l'ordre.  Le  cardinal  Charles  de  Bourbon  leur  procura  i'cllablilll-incnt  de 
ht  roaifon  profcITe,  par  le  don  qu'il  leur  Ht  deThoftel  d'Anvillc,  qui  don-  pru*.  p«n.  i.f. 
noit  d'un  coftéfiir  laruë  S.  Antoine ,  &  de  l'autre  lùr la  nië  S.  Paul.  Il ache-  **** 
ta  cet  Boftel  de  Magdelainede  Savoie  veuve  d'Anne  de  Montmorency  con- 
ncftable  de  France ,  conune  Ton  voit  par  l'aiSVe  de  (adonacion  ,  qui  eft  du  1 1. 
Janvier  1580.  donation  acceptée  par  Evrard  Mercurien  gênerai  des  Je{iuics,le 
z6. Février  de  la  mefme  année.  Le  cardinal  leur  fit  d'abord  baftirunc  cha- 
pelle  fous  l'invocation  de  S.  Louis  roy  de  France.  C'cil  ce  qui  Ht  qu'on  les  vten.fm,u.^ 
appella  les  frejircs  de  U  maifon  de  S.  Louis  ;  &  ce  fut  (bus  cette  dcnomina- 
tion  qu'ils  obtinrent  du  roy  Henri  III.  la  coupe  de  dix  ou  douze  arpens  de 
bois  dans  la  fereft  de  Montargb,  le  19.  Oâobre  1584.  Depuis  ce  cenis4à 
le  roy  Louis  XIIL  leur  a  donné  en  1^19.  les  anciens  murs  &:  foffez  de  la 
ville  ;  &  c'ell  fur  une  partie  de  ce  nouveau  terrain  qu'ils  ont  e'ievé  la  gran- 
de cglifc  que  l'on  voit  aujourd'hui.  Ce  fut  frerc  Martel  Ange  Jcfuitc,  Lyon- 
nois,  habile  archite(île,  qui  en  donna  les  premiers  deffcins.  Le  roy  pofa  lui- 
mefme,  le  7.  Mars  1617.  la  première  pierre  de  cet  édiHcc ,  dont  la  conduite 
fut  depuis  abandonnée  au  pcrc  François  Dcrand  Jediice  Lorrain ,  bien  infe« 
rieur  dans  h,  connoiflànce  de  l'architeAure  au  frère  Martel  Ange ,  comme  il 
fût  aifê  de  le  connoiftre  dans  la  fiiite.  L'ouvrage  Ce  continua  les  années  Cm- 
vantes,  par  leslibcralitcz  du  loy,  qui  pour  rendre  l'entrc'e  de  ce  temple  plus 
librçjc  plus  fpacieufe ,  donna  en  1619.  la  placequi  e(l  vis-à-vis ,  appelle'c  ci- 
devant  Je  cimetière  des  Anolois ,  où  eft  la  fontaine  de  Biraguc.  Enfin  l'cglile 
fut  achevée  en  1641,  Le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  après  le  roy,  avoir  con- 
tribue plus  quepcrlonne  à  fon  entière  pcrfedion,  en  fit  l'ouverture  là  mef- 
me année,  le  jour  de  rAlcenlion,  par  une  meflè  folcmnelle,  à  laquelle  le 
roy  alfillà  avec  toute  là  cour.  Etpour  couronner  tant  de  bienfiûts ,  le  roy, 
par  lès  lettres  patentes  du  mois  de  Décembre  (uivant ,  Ct  déclara  fondateur  m.YfW 
de  la  maifon  profeffe  des  Jelùites,  &  lui  accorda  toutes  les  prérogatives  des 
églrfès  &  mailons  rcligieu(es  de  fondation  royale.  Cette  nouvelle  églilê  de 
S.  Louis  ne  fut  toutcsfois  dcdicc  folcmncllcmcnt  que  long-tems  après  par 
François  Faurc  e'vefquc  d'Amiens,  qui  en  fit  lacercmonic  le  i.  juillet  i67r;. 
Les  roys  Louis  XllI.  &  Louis  XIV.  honorèrent  de  leur  atiedion  particu- 
lière cette  églife ,  qu'ils  ont  rendue  dcpodcaire  de  leur  cœuraprà  leur  mort. 
Cette  maifon  de  S.  Louis  &  toutes  les  mailbns  profellcs  des  Jefuites  font  en 
cela  différentes  des  autres  maifôns  de  mefme  inftitut ,  collèges,  ou  novidats, 
<|u*eUes  ne  peuvent  poflêdct  aucuns  levenas  fixes  \  au  lieu  que  cdles-ct  ont 
Tmt  i.  /'«t.  IL  A aa«  aa 
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des  fonds  aflurez  pour  l'entretien  ^  la  lubUftancc  des  eftudians  âcdes  novices. 
i^MMtfA»         novkiat  des  jeluices  cil  lituc  au  faubourg  S,  Germain,  rue  Poc-ilc» 

JrfmiÊi.         fer,  à  la  place  de  l'ancien  hoftcl  de  Mczicrcs  ,  que  Magdelaine  Luilliçr  fem- 
me de  Claude  le  Roux,  ficur  de  Stc  Beuve  conkillcr  au  parlement  acheta 
pour  ce  nouvel  cilabliilcmepc ,  après  eu  avoir  obtenu  la  permi/Tion  du  loy 
Henri  IV«  £c  6c  Tabbé  de  S.  Gçmzin  des  Prez  ,  en  iCio.  On  commença 
.   dès-Ion  à  y  âeycr  quelques  Uftimens avec  une  peme  çhapellc ,  qui  & 
.  .       «hangée  depuis  eÀ  wie  <gU(è,  Son  peu  Tpacieuiè  à  la  venté  »  tniis  rune  des 
plu;  .legulierës-  en  arcbke<Shjrc  qui  foient  dans  Paris.  Françoif  SubJet  de 
Noyers  (ecrcraire  d'eftat      fit  la  defpcnfc.  Frerc  Martel  Ange  donna  les 
dcflcins  de  cet  édifice,  &  le  conduilit  lui-mefme  avec  une  intelligence  qui 
fit  voir  à  tout  le  monde  combien  il  cxcclloic  dans  fôn  art  au-delTus  du  pcrc 
Derand,  qu'on  luiavoit  prcfer^  dans  la  cpnAruâion  de  l'cglifè  de  S.  Louis. 
L'édile  du  noviciat  fiic  oédiéeious  le  titre  de  ^Ftan^oii  Xavier  apoftre  des 
Incles.  Ce  fut  Henri  de  Bourbon  «velque  de  Mecs  9ç  abbé  de  S.  (germain. 
4esPfez  qui  y  mit  la  prcmiçce  pierre,  le  lo.  Avril  1650. 
txxxiv.        Avant  que  de  finir  tout  ce  que  nous  avons  à  dire  de  l'eftabliflèinent  des 

diJ"^  Jefùites  dans  Paris-,  il  efl:  a  remarquer,  que  nul  ordre  religieux  ne  fouffrit 
tant  de  contradiclions  dans  Ton  inllitution,  &  ne  fit  toutcsfois  ,  en  fi  peu 
de  tçms ,  un  plus  grand  progrès  dans  tout  le  monde  Chreftien.  Du  vivant 
de  S.  Ignace  (on  fondateur,  la  locieté  des  jefùites  eftoit  tellement  multipliée, 
qu'elle  comptoit  dcja  plus  de  doiize  grandes  provinces ,  c'eft-à^diie  l'an  155^. 

3[ae  mourut  S.  I^ace,  içiztéme  delà  fondation  de  fon  Inftitut.  Et  aujour- 
'bui,  fiiivant  la  (Upputation  qu'en  a  faite  le  pere  Jolèph  Jouveocyen  1710. 
il  compte  près  de  vingt  mille  Jefùites  diftribuez  en  trente-(èpt  provinces 
&  une  vice-province  y  qui  comprennent  vingt-quatre  maifons  profcfrc;,  fix 
cent  douze  collèges,  cinquante-neuf  novitiats,  trois  cens  quarante  holpiccs 
ou  reiîdences ,  cçnç  cinqHante  fcpt  commuuaucez  ou  feminaircs,  U  cnvirpa 
deux  cens  babttatîons  oe  miffioiinaiies. 
Lxxxv.  Comme  il  n'y  ^  auflî  point  d'ordre  dans  I'égli(è  qui  ait  produit  plusd'el^ 
.  XjpAwiUgNi.  çrivaiiu  en  tout  genre  de  littérature,  leurs  maifons  de  Paris  en  ont  donné 
un  giandnombw,  ibit  théologiens,  (bit  pbiio(bpbcs,  hiftoriens,  mathé- 
maticiens ,  poètes,  grammairiens  ,  &  autres.  Les  plus  diftinguez  de  tous, 
fans  contredit  ,  par  Teftenduc  &  la  profondeur  de  leur  érudition ,  (ont  les 
pères  Jacques  Simond  &  Denis  Pctau ,  dont  le  nom  &  les  elcrits  font  en 
eftime  chez  tous  les  {àvans  de  l'Europe.  Ces  pères  ont  pareillement  donné 
quantité  de  prédicateurs  habiles ,  qui  ont  rempli  les  principales  chaires  de 
Paris.  Nous  ne  ferons  mention  ici  q9edes  pères  de  Lsngendes,  Cheminais^ 
9c  Boordalouë  ,  univeifellemenc  eftimez ,  comme  ceux  qui  ont  porcé  Mo- 
'  '  .qaencedc  la  chaire  au  plus  haut  degré  de  perfed^ion  où  noos  l'ayont  vcnë 
dans  le  ficcle  palfé.  C'cîl encore  de  la  focietc  des  Jefùites  que  nos  roys,  de- 
puis Henri  III.  jufqu'à  Louis  XIV.  ont  tire  leurs  confelTcurs.  On  en  compte 
quinze  choiiis  pour  cette  fon<3:ion,  depuis  le  pere  Claude  Mathieu,  qui  a 
cfté  le. premier  nonoïc  de  cet  emploi,  jufqu'au  pere  de  Lioiercs. 
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EZ  le  mois  lie  Décembre  1564.  le  parlement ,  informé  du  pe-       '    ■  * 
ril  ou  eftoit  le  pont  au  Change ,  donc  les  arches  des  deux  boots  "'iT*^ 
roena^ient  ruine,  avait  d'abord  chargé  le  tre(ôrier  Grollierdc  ^1!!!^^*^ 
les  prcvoft  des  marcliands  &  cfchcvins  d*y  faire  travailler  in- 
ceiTammcnt ,  &  par  aneft  duA.  du  mcfme  mois,  il  avoit  eftc  ordonné qu*oa 
mctrroit  des  ganlcs  aux  deux  cxtrcmitcz  de  ce  pont,  pour  cmpefcher  qu'il  y 
partait  aucunes  charrettes  &:  autres  voitures  capaLlcs  d'ebranlcr  le  pont  &  d'en 
précipiter  la  ruine.  Les  gens  des  comptes,  letreloricr  de  iVfpargne,  &  d'au- 
tres officiers  du  roy  ayant  depuis  fait  la  vifite  du  pont  ,  avec  les  maidrcs 
des  cBuvres ,  trouvèrent  qo*il  eftoit  neceflàire,  non-fêolemenc  de  le  séparer,  ^'^■^•^f* 
mais  de  te  lebaftir  de  nouveau,  &  de  le  contraire  de  pierre.  Pour  pacvenir 
à  IVzecutîon,  le  roy  ,  par  fcs  lettres  données  à  CarcafTonne  le  16.  Janvier 

3ae  l'on  comptoir  epcorc  1565.  ordonna  à  la  chambre  des  comptes  de  Ce 
onncr  les  loins  neccllaires  pour  l'entreprife  &  la  pcrteClion  de  cet  ouvrage. 
Lcrov  Charles  IX.  &  la  reine  Catherine  famcre,  fuivis  de  toute  la  cour,  ir. 
clloicnt  encore  occuj)CZ  pour  lorsà  viliter  laplulpartdes  provinces  du  royau-  uZf'd»*^Si' 
me.  Us  eftoiént  partis  de  Paris  le  14.  Janvier  1564.  dans  le  deflcin  de  con-  H^'J^jl,  ^ 
cilief  les  Ottholiques  Se  les  Hugpienots,  ou  du  moins  de  Ce  bien  informer  P""*-  |m> 
des  forces  des  uns  &  des  ancres.  Ils  ne  furent  de  retour  d'un  Ci  grand  voya» 
^e  qu'au  mois  de  May  156^.  Au  mois  de  Janvier  précèdent  la  reine  eicrivit 
a  la  ville  de  Paris,  pour  lui  taire  fçavoir qu'en  mémoire  du  grand  roy  Fran- 
çois ,  le  roy  &:  clic  avoient  pris  la  rclolution  de  birc  porter  Ton  nom  au 
quatrième  de  Tes  pctits-hls,  nomme'  ju(qucs-là  Hercule  duc  d'Anjou, &:  que 
comme  ce  changement  de  nom  doit  fc  faire  au  (àcrement  de  confirmation, 
OÙ  Ton  a  conftumed'appeller  parrain  &  marraine,  ils  avoient  choilî  lecoips 
de  ville  &  k  mare(chale  de  Moncmorend ,  pour  leur  déferer  cet  honneur. 
■  Sur  cette  invitation  les  prevoft  des  marchands,  efehevins,  procureur  du 
roy ,  greffier  &  receveur  de  la  ville  ne  manquc'rent  pas  de  le  rendre  en  ha* 
bit  de  cérémonie  au  jour  marque,  qui  clloit  le  11.  Janvier,  à  S.  Germain 
en  Laye,  où  clloit  pour  lors  le  jeune  ni  inrc  avec  les  officiers  de  fa  maifon. 
On  avoit  prépare  dans  la  chapelle  du  ciiallcau  unhaucdais ,  fous  lequel  s'allic 
le  duc  d'Anjou,  depuis  appellé  duc  d*Alen^.  Il  avoit  à  Ces  coftez  la  ma- 
,  jc^chate  de  Montmorency  à  droite ,  &  le  prevoft  des  marchands  î  gauche. 
Aftès  la  meffe  Guillaume  'Viole  cvefque  de  Paris  monta  fur  le  haut  dais, 
oiji.s*eftant  aflîs,  il  recita  les  prières  ordinaires.  La  marefchale  prit  enliiitele 
duc  d'Anjou  p.ar  la  main  droite  ,  &:  le  prevoft  des  marchands  le  prit  par  la 
main  [jauchc,  pour  le  prclentcr  à  i'cvclque  ,  qui  lui  demanda  fbn  nom,  & 
s'il  le  vouloir  retenir  ou  changer.  Le  prince  rcfpondit  que  fbn  nom  efloic 
Hercule,  mais  qu'il  le  vouloir  changer.  Sur  cela  Vc'vefquc  demanda  à  lama- 
lefchale  &  au  prevoft  comment  ils  voiiloient  le  nommer.  Ik  tefpondjrent  ; 
.  François.  Alors  révefque  lui  dit  :  Ffémçois  fera  t/eftre  nom  s  &  le  confirma. 
Xe  lendeniain  fbt  Cût  on  feu  de  joie  au  milieu  de  k  Grevé ,  &  publié  au  (on 
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des  trompettes  par  un  (ergcnt  :  A  la  mémoire  de  l'honneur  indicille  receu  paf 
le  corps  de  cette  'ville ,  itrviti  far  la  nMjefie  de  la  reine  ^  ajjîjiam  le  jour  d'hier 
l  S.  GermaiëM  Laye  fuis  U  tttntrèi-iméfM  dtfmin  de  tth-ham  O*  tris* 


l'honneur  qu'il  lui  avoit  plu  de  faire  à  la  ville  dans  cette  rencontre,  &  elle 
leur  fît  refponrc,  de  Moulins,  le  19.  pour  leur  marquer  qu'elle  le  fouvien- 
droic  dans  toutes  lesoccalionsqui  fc  prclcnteroicnt  de  birc  plaiflr  à  la  ville, 
«lu  zele  avec  lc(^uel  ils  s'eftoienc  portez  à  s'acquitter  dignement  de  l'emploi 
^*cfle  loir  avoit  àpoiié  à  cette  ceiemonie. 
B««w  ia     O^^nà  le  iby  fiit  de  lecoar  à  Paris ,  il  troM  tout  difpofc  pour  baftîr 
TmiuZ"   '  le  grand  BoulevarC,  qbi  termine  le  jardin  des  Tuilleries.  Le  n.  de  Juillet' 
PKOT.pn  "i  p  il  j^ii^  {Jjy     Y\ox^  accompagne'  du  duc  de  Lorraine ,  du  cardinal  de  Bout* 
bon  ,  dii  (ïuc  de  Nevcrs ,  &  de  pludcurs  chevaliers  de  (on  ordre  &  autres 
feigneurs.  Le  prevoft  des  marchands  &  les  clchcvins  l'y  attendoient ,  avec 
un  grand  nombre  de  médailles  qu'ils  avoient  tait  frapper  ,  &  les  autres  pre'- 
paratifs  necelTaires.  On  prcfènta  aU  roy  une  truelle  d'argent ,  avec  quoi  il 
Jetta  da  mortier  (bas  la  première  piené  ,  ai^bniitderarallerie,  des 
petces&  des  tàiii1x>ats.Sttr  la  pierre  on  avoitgtavé  ces  mots»  O.  CATHA-' 
JUNÀ  R.  K.  MATER.  ANNO  CHRISTI  M.  D.  LXVL  StorhmeT- 
me  pierre  dans  Une  boète  de  plomb  dore  encaftrc'e  dans  la  pierre  ihe/me ,  on 
mit plufieurs  médailles ,  dont  les  unes  rcpicfèncoient  le  vifage  du  roy,  fie let 
autres ,  celui  de  la  reine  fa  mcre. 
^  Dans  le  mefmc  mois  le  roy  ht  publier  un  règlement  pour  l'hofpital  dtt 

tnifnin*  fmr  $,  E^rît ,  qui  filt  coxtgi&té  an  parlemènt  le  i.  Septembre  fuivant.  Les  ad( 
^  ôiiiiiuratears  s'eftoient  plaints  de  la  dureté  des  parens  des  pauvres  enfaltf 
'  ^  ôifèlins  élevez  dans  cet  nofpital ,  qui  a^rès  knr  avoir  refiile  tobce  aHîftan- 
ce  pendant  le  cours  de  leur  vie  ,  vemnent  avec  une  ardeur  empreflce  retÎJ 
rer  après  le  decèz  de  ces  cnfans  ,  le  peu  d'effets  mobiliaires  qu'ils  pouvoicnt 
avoir  amalTcz  ,  &  mefmc  les  héritages  qui  pouvoicnt  leur cltrccfchus, /ans 
vouloir  deidommager  l'hofpital  des  avances  qu'il  avoit  faites  pour  en  a//ù- 
rer  la  propriété  &  la  polTeinon  a  ces  pauvres  orfèlins.  Ils  s'eftoient  plaints 
d'un,  autre  cofté  dés entaos  mefmes ,  qui  abandonnoieot  trop  âcilement  les 
inaifires  te  les  mailibefres  où  l'hofpital  les  avoit  mis  eti  meuier ,  Ce  déban- 
choient,  Ce  marioient  à  leur  Êintaifle ,  ou  menoient  une  vie  libertine  &  er- 
rante. Le  roy  ordonne  que  cous  les  biens  mobiliaires  de  ces  eniàns  decedans 
pendant  qu'ils  font  entretenus  &  nourris  au  S.  Efprit  ,  appartiendront  à 
rhofpital ,  fans  que  les  parens  y  puiilcnt  rien  prétendre  ;  &  quant  aux 
héritages  ,  que  les  parens  pourront  retirer  ,  il  permet  cependant  aux  juges, 
d'en  adjuger  une  partie  à  l'hofpital ,  en  punition  de  l'abandon  où  les  parens 
bnjç  laiâè  ces  pauvres  otfèlins  au  hazard  de  perdre  la  vie ,  l'honneur ,  6c 
reftablidèment.  Quant  aux  enfâns  qui  Ce  recirent  pour  jouir  des  biens  qui 

Î meuvent  leur  eftre  échus,  le  roy  veut  qu'ils  ne  le  puilfent  Êdre,{knsremboar- 
èr  auparavant  aux  adminiftrateurs ,  tous  les  frais  qu'ils  ont  avancez  pour  leur 
en  procurer  la  joiiiffance  ;  &  au  regard  des  garçons  &  des  filles  qui  auront 
quitté  par  libertinage  les  maiftres  &:  maidrcffes  chez  qui  on  les  aura  mis,  & 
Ce  feront  mariez  à  leur  ^rc  ,  ians  l'avis  des  adminiftrateurs  >  le  roy  veut, 
qu'ils  Ibienc  privez  des  bien&its  de  l'hofpital ,  dont  ib  Ce  font  rendus  indignes. 
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Cette  mefine  annce  mourut  Charles  du  Moulin ,  fi  bien  inftruit  du  droit  v. 
&  des  couftumcs  de  France ,  que  (es  remarques  paflcnt  encore  aujourd'hui  j«'A//«i,> 
pour  des  décifions.  Sa  liben^  d'éaut  de  païkr  (nr  Us  madeiies  dt  rdi-  Th^u^i^'t^ 
gion  de  de  pohtique  lui  fie  (boveat  des  affaires.  Après  avoir  éedt  poor  la  su. 
France  contre  k  pape  Jules  III.  il  eue  Texil  pour  recompenfe.  Le  connef> 
table  de  Montmorency  ,  qui  ménagea  depuis  Ton  retour,  dit  en  leprefèn- 
tant  au  roy  Henri  II.  SIRE  ,  voici  un  petit  homme  qui  a  plus  fait  par  un 
de  fcs  petits  livres  ,  que  vous  n'avez  pu  taire  avec  trente  mille  hommes  > 
^ur  réduire  le  pape  Jules  III.  Il  efcnvit  aulli  fur  le  concile  de  Trente,  d'u- 
ne maniêse  qui  acheva  de  le  perdie  ï  Rome  te  en  Fiance  dans  IV^rirde 
la  plufpart  descacholiques.  Il  ne  fuc  jpas  micur  traité  des  Huguenots,  qu'il 
avoit  qualifiez  de  fanatiques  &  de  leditieux  ,  dans  Ces  commentaires  fur  la 
couftume  de  Paris  >  de  Cactc  que  rejette'  &  abhorré  de  tous  coftez ,  il  fût  (bu- 
vent  contraint  de  s'exiler  lui-mcfme  de  fa  popre  patrie  ,  pour  c'vitcr  !» 
fureur  de  fcs  cnncmb  ,  qui  furent  toujours  en  grand  nombre.  Du  relie  c'ef^ 
toit ,  au  tefmoignage  d'Augulle  de  Thou ,  un  homme  de  bien  ,  fîmplc , 
&  ami  de  fa  patrie  au-delCis  de  tout  ce  qu'on  en  peut  dire ,  vesitablemenc 
couché  de  voir  oue  la  refermation  qu'il  crbbit  nece&îre  dans  la  religion, 
{êfiifi  tournée  en  licence  &  en  fanions,  Bt  enfin  bien  refola,  fiOieu  kiieuft 
dônné  de  plus  longs  joues,  de  travailler  à  la  conversion  des  hcrcriques,  tant  par 
Ton  exemple,  que  par  fcs  cfcrits.  I  cls  cftoicnt  fcs  {cntimcns  lorfqu'il  moumt 
à  Paris,  âge  de  foixante-lix  ans.  Il  eut  la  Icpulture  dans  S.  André  des  Arcs. 

Quoique  pour  changer  de  nom ,  les  choies  ne  changent  pas  de  nature ,  juM^^f^i^ 
on  ne  laide  pas  cependant  de  Ce  faire  qaelquesfois  illufion  à  tot^nefinc  ,  ou  ^'«««'(^  v 
du  moins  <m  efpere  la  filtre  aux  autres  ,  en  donnant  me  dénominoion    'pmr.pin.  ns 
une  formé  nonvdle  à  des  propofitioiis  qui  ont  en  le  malheur  d'elcKouer. 
La  ville  de  Paris  avoit  autiefbi»  rejetté  des  ouvertures  faites  au  (ùjet  de  quel* 
ques  banques.  Le  mcfmc  cfprit  qnn  les  avoit  fuggcrccs  alors  ,  les  reprôduifit 
de  nouveau  à  la  fin  de  cette  année,  {bus  le  nom  (pecieux  d'une  blarrque  ou 
lottcriecompolée  de  terres,  fiefs,  pofTcflions,  pierreries,  &:  autres  choks  de 
cette  nature.  Le  comte  de  Retz  ,  chargé  de  lettres  de  créance  du  roy  ,  fe 
donna  la  çeilie  d'en  venir  parler  an  bureau  de  l'hoftel  de  viMe.  11  propofà 
de  la  iianku:  du  fond  conuftant  en  quatre  miillîoni  domr  il  en  feroit  'em« 
plpté  un  pour  fermer  tme  banque  ou  oourfe  commune,  pour  affifter  fur  ga* 
CCS  ou  bonnes  cautions  ceux  qui  auroient  bcfoin  d'argent ,  qui  en  payeroicnt 
Pintercft  au  denier  dix  -,  &  les  inventeurs  offroient  à  la  ville ,  fi  clic  vouloir 
fc  charger  de  lablanquc  ,  le  huitième  du  profit  qu'ils  tcroicnr.  Quand  le  comte 
de  Retz  fc  fut  retiré  ,1c  confeil  de  la  ville  arrcita  que  trcs-humblcs  remonilran'> 
Ces  feroient  finies  an  roy  pour  lui  repitfènter  que  la  ville  n'avoit  jamais  prefté 
(on  nom  ni  vouin  intervenir  en  quelque  aâaire  que  ce  fnft,que  pouf  le  fer- 
vice  de  S.  M.  que  lesroys  n'avoient  jamais  favorifë  de  pareils  moiens  ufittSUres  i 
enfin  que  ces  inventions  prcjudicieroient  grandement  au  crédit  du  roy. 

En  156;.  le  capitaine  des  arbaleflricrs  de  la  ville  avoit  prefenrc  requcfte  vit. 
au  roy,  tant  pour  demander  que  fa  compagnie,  qui  eftoit  de  foixantc  nom-  fn^mk'MÊgfir 
mes,  fu(l  mile  à  cent,  que  pour  obtenir  qu'il  nepufteitre  dcilitué  que  pour 
jbtfiût.  L'ufàge  ancien  eftoii  que  les  trois  compagnies,  dont  celle  des  arba-  PRav-puMiL  ^ 
lefbiers  efloit  la  première ,  cnoififibienc  lents  capitaine»  cous  les  ans  mais  ^ 
rélc(!!^ion  annuelle  avoit  ccfTé ,  &  les  mefines  capitaines  eftoient  demeurez  en 
place  plufieuxs  années  de  fuite.  On  pouvait  lenietae  fiir  pied  réleâiôn ,  9t 

Aaaaaaaiij 


Digilized  by  Google 


t 


tio<  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

ks  jca^caines  fc  plaignoient  qu*ik  Cttokm  akn  de  pite  condkion  que  les  au- 
tiesomciers  des  compagnies ,  tefqneU  une  fois  nommez  par  les  capitaines, 
demeuroienc  toujours  en  place ,  fans  appréhender  d'efire changez.  Le  loy  avoit^ 
renvoyé  la  requefte  au  marcfchal  de  Montmorency  gouverneur  de  la  viUe  ,  qui 
l'avoit  rcmife  au  prevoft  des  march.inds  &  aux  clcïievins  ,  dont  l'avis  avoic 
efté  que  les  capitaines  des  trois  compagnies  fuffcnt  encore  continuez  pour 
fixans,  après  quoi  les  compagnies  allcmblc'es  à  l'hoild  de  ville  en  cliroient 
de  nouveaux  pour  llx  autres  années  en  prefcnce  du  prevoll  &  des  elciievins. 
Ik  avoient  adjoufté ,  qu'il  fetoit  pris  vingt  archers ,  du  nombre  des  /îx  vingt 
dont  ce  corps  cBticM  compofc ,  pour  aider  à  faire  le  nombre  de  cent  que  le 
capitaine  des  arbaleftriets  demandoit  ;  &  que  les  arbalétriers  &  les  arcnen, 
quittant  leurs  anciennes  armes  ,  déformais  cmbaraflfantes  &  inutiles ,  pren- 
droicnt  à  la  place  des  arqucbufcs  &  des  pillolcts.  Sur  cela  intervînt  au  mois 
de  Février  1566.  l'ordonnance  du  roy  cnrcgiftrc'c  au  parlement  le  16.  Juillet 
de  la  meime  année,  par  laquelle  le  roy  veut  que  les  capitauics  des  trois  com- 
pagnies aéfaidlement  en  diai^  finent  continuez  penoant  fîx  ans, après  lef- 
quels  chaque  compagnie  pourra  continuer  Coa  capitaine  poarfîzautres  an- 
nées, ou  procéder  à  nouvcUé  éledtion  de  capitaines  ,  lieutenans  ,  9c  eafei- 
rrncs,  à  condition  pourtant  de  les  prendre  du  corps  de  la  compagnie,  &  que 
réledion  s'en  fera  à  l'hoftel  de  ville,  en  prcfcnce  des  prevod  des  marchands 
&  efchcvins,  par  voie  de  Icrutin  ,  qui  fera  rapporté  au  roy ,  au  gouverneur, 
ou  au  prévoit  &  efchevins.  Veut  auHi  que  quand  il  manquera  quelque  ar- 
balétriers ,  archers,  ou  arquebufiers ,  que  les  capitaines  en  nomment  de nou- 
*•«;  .  veaux.  Ordonne  de  plus  q|ue  chacune  des  trots  compagnies  fera  mife  m 
^  nombre  de  cent  hommes  (  ^  que  pour  cet  eSet  on  en  prendra  vingt  de 

celle  des  archers ,  deux  vieux  Se  jeunes  de  chaque  dixaine ,  pour  edre  incor- 
potezau  nombre  des  arbalétriers ,  &c  les  vingt  autres  à  la  nomination  du  ot- 
pitaine.  Et  parce  que  les  arcs  &  arbalètes  n'ctoient  plusd'ufige,  le  rov  com- 
mande que  tous  les  arbalétriers  &:  archers  fe  fervent  déformais  d'arquebufcs. 
Ofdtn»!!^mt  L'intention  du  roy  François  1.  en  tondant  le  collège  royal ,  avoir  été  que 
finit  **tthtimé,  les  places  de  profeueun  ne  fii&nt  occupées  que  par  des^ens  capables  de 
V^S."***^  les  remplir  avec  honneur.  Des  gens  fans  merice  avoient  enmi  ttouvé  moien» 
2?.#5!*'  P*'  ^  P*"^  intrigues ,  d'en  occuper  quelques-unes,  &.de  ce  nombre  etoit 
Dampeftre ,  qui  s'etoit  charge  d'enfcigner  les  mathématiques,  dont  il  fça- 
voit  a  peine  les  premiers  clcmcns.  Pierre  de  la  Ramée  l'entreprit ,  &  l'accu- 
fant  d'infurtifance  ,  le  traduillt  au  parlement,  où  l'indigne  profelfcurfut  con- 
damné à  fubir  l'examen.  La  Ramcc  ne  le  contenta  pas  de  cela  ,  il  efcrivic 
au  roy ,  à  la  reine ,  au  cardinal  de  Chaflîlkn) ,  coniervaceur  de  runiverHcc 
de  Paris,  àr^velque  de  Valence ,  &  à  plufieurs  autres  fèigneuis  du  confèil 
du  roy,  te  obtint  une  ordonnance  en  date  du  14.  Janvier  1566.  par  laquelle 
il  filtrée  que  Dam  pet  re  &  tous  les' autres  profeOèursquiÂîpreiènteroient 
déformais  pour  être  admis  au  collège  royal,  fcroient  examinez  publique- 
ment par  tous  les  autres  led:eurs.  Dampctrc  pour  n'avoir  pas  l'affront  d'être 
convaincu  d'inluftifancc, céda  fa  place, à  de  certaines  conditions  ,  à  Char- 
pentier douleur  en  médecine,  encore  moins  verfc  que  lui  dans  les  mathe- 
mathiques,  mais  homme  d'intr^pie  &  artificieux.  La  Ramée  l'attaqua  plus 
vivement  que  l'autre ,  &  fè  donna  tant  de  mouvemens ,  que  le  roy ,  fît  expédier 
des  lettres  patentes  du  7.  Marsdelamcfme  année ,  données  à  Moulins,  parle(^ 
«juelles  après  le  xecit  des  foins  que  s'cftoit donnez  PierredeU  Ramce  doyen 
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des  profdTears  loywfx  coocpe  DamiicilKe  ,  le  roy  veut  que  quaod  il  vac- 
quen  ttRcjplace  de  ftoSeS&ns  m  collège  royal,  on  le  ^i0e  f^avoir  à  toutes 
les  onivcrncez  les  plut  funeiifêg,  afin  que  ceux  oui  fc  fcocirpnc  4aniU<iiA 
pofiBÏoo  de  ladiiÎNUcr  ao  amcouts  s  viennent  le  prefentec  à  l'exameo  des 
autres  profcflcurs  du  mcfmc  coHcgr,  &  difputcr  la  chaire  vacante  ,  laquelle 
(cra  donne'e  par  le  roy  à  celui  qui,  au  rapport  du  doyen  &:  des  Icdcurs,  aura 
fait  paroiftre  plus  de  capacité  dan?  ce  combat  littéraire.  Ces  lettres  furent 
cnregilbces  le  %,  Avril  fuivant^avec  l'^iogc  que  mcritoic  laprotedlionquç 
donnoit  le  loy  aux  belles  lettres,  Piertede  la  Ramée  me  laillà  pas  plus  Char* 
pcncier  en  paur,  que  celui  qiii  Uvo^t  précédé  dans  la  chaire  de  mathéma- 
tique. Il  le  fk  comparoidre  a  la  cour  ,  où  Iç  nouveau  pcofeflcur  obctnc  pac 
ièt  larmes  ^  pat  foo  clo^ienoe  «le  ne  pas  fiibir  l'examen.  Le  parlement  lui 
prefcrivit  des  conditions  qu'il  n'cxccura  point,  ou  dont  il  s'acquita  de  mau- 
vaifc  foy  i  ce  qui  obligea  la  Ramcc  de  le  traduire  auconfcil ,  ou  par  les  artifi- 
ces de  Cliarpcntier  il  Ce  trouva  lui-mcfmc  dans  la  nccL-nitc  de  faire  Ton  apo- 
logie. Toutes  ces  démarches  de  la  Kamcc  lui  furent  funcftes  dans  la  luice , 
comme  nous  le  dirons  en  (ônlietL 

La  ièconde  g^cne  de  religion  commenta  Tan  1567.  Les  che6  de  Urebel-     "  ix!  ^' 
lion  avoient  forme  le  deflcin  d'enlever  le  roy,  la  reine  fa  mcre,  &  les  deux  S^LÎ.**^  * 
piinces  fcs  frètes.  Xe  confeil  du  roy  en  eftant  aveni,  les  fit  partir  en  dili- 
gcncc  de  Meaux,ouiis  eltoient,  pour  venir  a  r.iris.  Ils  y  arrivèrent  le  mel- 
me  jour  18.  Septembre,  bien  joyeux  d'avoir  clcluipc  dcsniains  des  proteftans, 
qui  pourfuivirent  l'efconc  royale  jufqu  au  Bourj^ct.  On  ht  rendre  inconti-  R^jç- <fc 
ncnt  les  armes  aux  habitans  de  Paris  non  fufpcâs  d'cftrc  de  la  nouvelle  re-  p"*Ji.'*"*' 
ligion  yCar  pour  les  (tifpetSts,  ils  forent  delârmez.  Le  roy  ordonna  au£^  quelipies 
jours  après  la  levée  de  quatre  mille  quatre cem  hommes ,  (bus  laconduite  des  au.  f».  l  ^ 
iêize  capitaines  élus  par  le  prevoft  dfs  marchands  &  les  efchevins  pour  la 
de&cnCc  de  la  ville.  Par  lettres  patentes  datées  de  Compiegne  le  5.  cf'Aooft 
précèdent,  le  roy,  pour  obvier  aux  anailinats  trcquens  &  autres  violences 
qui  fe  commcttoient  dans  Paris,  avoit  permis  au  prévoit  des  aurchands  & 
aux  efchevins  de  lever  en  chaque  quartier  de  la  ville  cent  hommes,  ^ui  Icroicnc 
garnis  d'armes  otfenûves  te  oeficnfives  »  i  rexcepdoo  des  armes  a  feu ,  pour 
donner  main-fi>fte  à  b  joftice  &  lui  aider  à  fiiite  la  capture  des  coupables. 
1^  armes  à  feu  ne  furent  plus  exceptées  dans  la  pcrmimon  donnée  aux  ha- 
bitans de  s'armer ,  datée  de  Paris  le  ap*  Septembre.  Le  prince  de  Condc ,  qui 
eftoit  à  la  telle  des  religionnaires ,  s'cftoit  déjà  faifi  dcLagny.  Ceux  de  ion 

})arti  s'cmparcrcnt  bien-toft  de  plufieurs  villages  aux  environs  de  Paris ,  brû- 
crent  les  moulins  d'entre  les  portes  du  Temple  Se  de  S.  Honore  ,  &  liir- 
ptircnt  S.  Denis ,  dont  ils  eipargnércnt  l'abbaye ,  à  la  referve  de  quelques  HiA.  de  s.  t>cai* 
omemens  de  l'égltff ,  de  l'or  flc  de  Targent ,  de  plufieurs  cbâflès ,  &  d'une 
fiche  hibliolhequt  remplie  d'anciem  manufcrics,  qui  fiit  toute  pillée  dans 
cecce  CKcaTion.  Le  prince  de  Condéy  accoumcen  perfônne,  &  cmpçfchade 
plus  grands  defordres.  Par  la  pci(è  de  tous  ces  polies  au-deffus  &  au-deflbus 
de  Paris ,  l'arme'e"  des  religionnaires  tcnoit  la  ville  bloquée  ,  &  fermoir 
t*cntrcc  aux  vivrç».  Dans  cette  extrémité  la  reine  fut  aidée  de  trois  à  quatre  o»»»'* 
cens  mille  livresqu'elletouchades  principaux  habitans  de  Paris,  &  d'une  autre  p.'^o!».''* 
iibmmc  de  cent  mille  efcus  accordée  parleclergé  de  France ,  ailcnibicpourla 
premiere  fois  en  i$()7.  en  conlequonce  du  remement  fait  l  rafTemblée  4ft 
15^1.  tciHM  à  Poifly.  Avec  loiic  cela  tlb  ne  S;  crut  pas  en  eilac  de  finifte* 
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nir  une  uouvcUe  guerre,  c^i  pouvok  avoir  de  terribles  fuites.  Elle  eut  re- 
cours à  la  acgocianpn.  Il  y  eacdiverfes  conferences  «vèc  le  prince- de  Coih. 
^im*^  dé ,  auxquelles  s'emploiérent  le  chancelier  de  rHoTpital  de  onelquesaiities 
pcrfonnes.  Le  prince  <de  Condc  ,  après  pluticurs  demandes ,  le  retrancha  à 
vouloir  le  libre  exercice  de  la  religion  ,  lans  luicune  différence  des  lieux  & 
des  perfonncsi  à  quoi  le  roy  rcfiila  ablolument  de  confcntir.  Comme  l'ar- 
me'c  des  rebelles  grofliflbit  tous  les  jours  ,  le  conneftable  crut  qu'il  eftoit 
Aid.  1 40.  tcms  de  les  combattre.  H  leur  livra  bataille  dans  la  plaine  de  S.  Denis  }  & 
quoique  l'armée  du  prince  de  Condé  fiift  ia^aettreeniionibie,  eUe  fie  voir 
quVUe  ne  T^ftoit  pas  en -valeur.  Le  combat  ne  dura  pas  long-tems.  Le  choc 
ne  cemmençi  qu'après  quatre  heures  du  foir  le  10.  Novembre  i  mais  il  fin 
très-rude.  Les  catholiques  dcHftcurc'rcnt  maiftrcs  du^hamp  de  bataille,  & 
ia  vi<5koire  auroit  eftc  complettc  ,  s'il  n'en  avoir  pas  couftc  la  vie  au  con- 
neftable Anne  de  Montmorency  ,  qui  mourut  deux  jours  après  de  fcs  blef- 
nMi«r.ftB.  ii.f.  iures  ,  âge  de  foixantc-quatorze  ans.  Ses  obiequcs  ne  fiirent  faites  que  le 
15.  &  le  z6.  Le  parlement  alU  donner  de  l'eao  4>enite  au  corps  le  15.  & 
:affi(bi  aux  vigiles  à  N.  D.  Le  lendemain  il  lé -trouva  ao  tèrvice ,  &  députa 
.  deux  preHdens  &  vingt  conièiUers  pour  conduire  enfaice  le  corps  julqu'à 
ttm.tmthf  S.  Lazare  t>u  à  S.  Laurent.  Au  confeil  tenu  à  Paris4ë  jo.  dumeimeniGlis, 
le  roy  ord(Hina,  pour  la  feuret^  de  la  ville  ,  que  tous  ceux  qui  Ce  prcfentc- 
roient  pour  y  entrer  ,  fcroient  intcrro;j;ez  ,  d  ou  ils  venoicnt,  où  ils  preten- 
doicnt  aller  loqcr ,  ce  qu'ils  venoicnt  faire,  &  combien  de  rems  ils  prc'ten- 
doicnt  demeurer  dans  la  ville  i  qu'on  ne  toucheroit  point  aux  pacquets  adrcf- 
fez  au  roy ,  à  la  reine  ,  aux  fflarelchaux  de  France,  &  aux  ^vemeun  des 
provinces»    quant  aux  autres,  quSls  feroienc  vifkez  par  les  capitaines  des 
portes  «  que  toutes  armes  qui  (êroient  trouvas  cachées  ,  à  Tentre'e  ou  à  la 
fortic  des  portes ,  fcroient  confilquées  $  que  perfonnc  ne  pourroit  Coms  delà 
ville  (ans  paffeport  du  roy  ou  du  gouverneur  ;  que  tous  courriers  arrivans 
à  Paris  feroient  conduits  au  roy,  à  fon  lieutenant  pencral,  ou  aux  ofticicrs 
de  l'hollel  de  ville  i  que  tous  gentilshommes  ôc  foldats  qui  voudroient  en- 
crer ,  feroient  avertis  de  fc  recirer  au  camp  du  roy  ,  A  mieux  naimoienc 
lailTer  leurs  armes  à  la  porte }  que  touschàriois,  charrettesychevaux,  fie  char* 
ges  de  marchandi(ê  qui  entreraient  fans  certificat  ou  palfeport ,  fèroient 
conduits  au  logis,  où  rien  ne  fcroit  ouvert ,  ou  de^argé,  (anselîre  viHté; 
qu'on  s*informeroic  de  ceux  de  la  nouvelle  religion  qui  eftoicnt  entrez  dans 
la  ville  depuis  le  jour  de  la  bataille  ,  ou  qui  en  eftoicnt  fortis  pendant  les 
troubles ,  pour  en  chalTer  ceux  qui  fe  trouveroicnt  dans  l'un  ou  dans  l'autre 
cas  i  permis  aux  autres  de  demeurer  paifiblement  dans  la  ville,  Ôc  le  prévoit 
des  marchands  &  les  efi:hevins  chargez  d'en  donner  la  lifte  au  roy.  Ces  der- 
nières dtfpofkions,  au  (îijet  de  ceux  de  U  religion  ,fiieent  encore  renouve- 
lées par  une  ordonnance  du  roy  en  date  du  14.  Décembre  j  &  le  15.  Janvier 
fuivanc  le  roy  fit  publier  un  r^jimcnc  gênerai  de  ce  qu*il  vouloit  eftre  ob- 
fervé  dans  la  ville  j>ar  les  capitaines  flc  bourgeois  armez, afin  qu'elle  fiift 
maintenue  en  iurete. 
»•  Après  la  mort  du  conneftable,  le  duc  d'Anjou  frère  du  roy  fiic  déclare 

'^"ZlZr'"'  lieutenant  général  &c  le  chef  des  catholiques  dans  tout  le  royaume.  En  cette 
;.  iifMini.  qualité  il  nit  receu  le  15.  Novembre  au  parlement ,  ou  il  le  tendit  fiiivi  de 
{on  fieie  le  duc  d'Alencon ,  du  cardinal  de  Bourbon du  duc  de  Mont- 
penfier^  du  prince  dauphin  d'Aiiverg^  fou  fik ,  tous  pcinces  du  iâng,  du 
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Cear  de  Coflfé  marcrchal  de  France  ,  du  comte  de  RocheferC  ,  da  Heur  de 
Carnavalet,  &  beaucoup  d'autres  fcigncurs  &:  gentilshommes.  Le  prince  de 
Condc  ,  depuis  la  bataille  de  S.  Denis,  courut  &  ravagea  la  province  ;maîs 
ayant  clic  ancllc  devant  Chartres,  qu'il  ne  pu?  prendre  ,  il  tue  cor.rraint 
d'accepter  la  paix  au  mois  de  Mars  1568,  Cette  pau  faite  ne  tut  pas  de  lon- 
gue durce.  Les  Huguenots,  dcja  tout  accoufbunez  au  trouble  &  au  carna- 
ge ,  fe  révoltèrent  ux  mois  après, pour  la  troifième  (ch.  Le  roy , pour  ap- 
paifèr  la  colère  de  Dieu  fur  Ion  peuple,  fit  fiure  une  proceflîon  générale  de 
tout  le  cierge  Icculier  &  reguUcr  de  Paris.  Les  châlTcs  des  trois  principaux  i^jfjf/* 
patiops  de  la  ville,  S.  Denis,  S.  Marcel,  &  Ste  Geneviève  ,  y  furent  por- 
tées avec  celle  de  S.  Louis,  &  quantité  d'autres,  depuis  la  Ste  Chapclledu 
palais  jufqu'à  la  cathédrale.  Le  cardinal  de  Lorraine  ,  comme  abbc  des  reli- 
gieux de  S.  Denis ,  qui  eurent  le  premier  rang  dans  cette  procciUon  ,  porta 
Je  S.  Sacrement ,  accompagne  des  cardinaux  de  Bourbon  &  de  Gitite.  La 
plufparc  des  ^ntes  reliques  eftoient  portées  par  des  ^e(qoes.  Les  chanoi- 
nes de  S.  ViâorAc  de  Ste  Geneviève  marchèrent  pieds-nuds,  aufli-bienque 
les  religieux  de  S.  Denis.  Le  roy ,  la  reine  fa  mère,  les  ducs  d'Anjou  &  d'A« 
lençon,  fie  toute  la  cour,  fuivirent  le  S.  Sacrement.  Le  roy  feul  eftoit  mon- 
te fur  une  haqucncc  blanche,  à  caule  d'un  relie  de  maladie  qui  ne  lui  per- 
mcrioit  pas  d'aller  à  pied.  Le  parlement  ,  les  autres  cours  louveraincs,  le 
chalklet,  &  la  ville  y  ailillcrcnt  aufli,  chaque  corps  en  Ton  rang.  Cette pro- 
ceffion^  Tune  des  plus  (blemnelles  (ju'on  euu  veuës  de  long-cems ,  fe  ht  le  titg.ikUyim 
%$,  Septembre , fefte  de  S.  Michel  1568.  Au  mois  de  Mbvembre  (ùivant  le  .i 
loy  ordonna  de  dcfarmer  tous  les  religionnaircs  de  Paris»  &d*encha0èr 
ceux  d'entr'euz  qui  n'y  cftoient  ellablis  que  depuis  un  an» 

L'univcrfîtc ,  au  milieu  de  tous  ces  troubles  de  religion, eut  la  conlblation  ^ 
de  voir  le  nombre  de  les  collèges  augmente  par  la  fondation  de  celui  des  /««.^ 
Gra  lins,  lituc  dans  la  rue  des  Amandiers  fur  la  ccnfive  de  Ste  Geneviève,  "f»^''****" 
Pierre  GralTia  natif  de  Sens,  (îeur  d'Ablon  ,  &  confeillcr  au  parlement  de  P«'"'r«*ii'l*; 
Paris,  en  eft  reconnu  pour  le  principal  fondateur.  Il  légua  àceteiFet  lafomt* 
me  de  trente  mille  livres ,  &  au  cas  que  (on  fils,  nomme  comme  lui  Pierre 
Gradin,  vint  à  dccederfms  enf ans , (bixante autres  mille  livres.  Le  teftament 
du  pcfc  eft  du  Dimanche  iC  Odlobfe  ijCj).  Le  fils  s'y  conforma  fi  parfai- 
tement, qu'outre  les  quatre  vingt  dix  mille  livres  léguées  par  fon  pcre ,  il 
lailfa  encore  lui-mcime  la  lomme  de  douze  cens  livres  par  Ion  tcllament ,  du  ♦ 
Lundi  7.  Novembre  de  la  mclme  année  ,  pour  la  fondation  d  un  fcrvicepar 
mois,  'thierri  Graflîn  advocac  en  parlement ,  nommé  exécuteur  du  teua- 
ment  de  (bn  firere  &  de  (on  neveu ,  acheta  les  maifbns  &  difpota  les  antres 
ehofes  neceflàires  pour  la  conftru(^ion  du  nouveau  collège,  de  l'avis d'An^ 
toine  le  Cirieréve^ue  d'Avranche,  fie  de  deux  confeillers  de  la  cour  nom- 
mez par  le  procureur  gênerai.  Il  remplit  de  telle  forte  les  difpofitions  des 
fondateurs,  qu'il  voulut  entrer  lui-mcfmc  dans  le  mérite  d'une  ii  bonne  œu- 
vre. En  cftct  il  ccda  de  fon  propre  fonds  deux  mille  huit  cens  cinquante 
livres  de  rente  qu'il  avoit  fur  i'hoflcl  de  ville  de  Paris,  avec  les  fix  maifons 
qui  appartenoient  dcja  au  mefine  cdkge.  Sa  donation  eft  du  15.  Fénief 
1578.  Il  légua  de  plus,  par  (on  teftament ,  du  Dimanche  5.  Février  1^84.  tous 
fès livres,  &  chargea  laprcndenteSevin,(bn  tmique  héritière  du  côflc  mSr 
ternei,  de  fournir  mille  elcus ,  &  davantage,  s*il  le  falloir,  pour  l'achat  d'u-' 
ne  mailon  joignant  l'entrée  du  coUegç.  Suivant  la  volonté  de  ces  trois  ter> 
Tomel.jPart.JL  Bbbbbbb 
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tateurs,  le  collège,  nomme  de  leur  nom  des  Cm^/înc , cftcompofe  d'un  prin- 
cipal >  d'un  chapelain  ,  de  fix  grands  bourficrs  clhi.lians  en  théologie,  de 
douze  petits  en  num.initcz  &;  philolophic ,  &  d'un  portier.  Les  bourlcs  (ont 
affcdccs  aux  pauvres  clcolicrs  de  la  ville  &  du  dioccfe  de  Sens,  &  à  la  col- 
lation de  l'archcvelque  de  la  mcfuie  ville.  La  chapelle  a  elle  dcdicc  fous  l'in- 
vocation de  la  Ste  Vierge  par  un  cvefque  de  Di^es.  Le  collège  des  GiaT- 
^îns, comme  la  plufparc  des  ancres ,  (è  trouva fert  détérioré  dansia (ïiîte , ^it 
dans  lefpirituel,  Toit  dans  le  temporel.  La  cour  du  parlement,  à  la  rcqui/îtioa 
du  procureur  gcncral ,  nomma  en  1705.  Edme  Pirot  dodcur  de  Sorbonne, 
chanoine  &  chancelier  de  l'églile  &:  de  runivcrdtc  de  Paris,  &:  Edmc-Pour- 
chot  fyndic  &:  ancien  rc<^tcur  de  l'univerlité ,  pour  faire  la  vi/ite  de  ce  col- 
lège. Et  fur  leur  avis  hit  rendu  un  arreft  de  la  mcime  cour  le  4.  May  1710» 
portant  divers  rcglemcns ,  tant  pour  la'Iufpenlion  de  plufîeurs  bourics  ,  que 
pour  Tordre  de  l'office  dtyin  ^  l'acquit  des  fondations ,  la  diftrîbution  des 
exercices  jotimaliers,.&  lacaflâtion  de  TafTociacion  des  Irlandoiseftablisaux 
GraiTms  en  1696,  &  renvoiez  par  le  mefme  arrefl  au  collège  des  Lomlùrds 
fonde  en  1355. 

Divl^^ irdon-  continuoit  toujours  à  donner  tous  les  ordres  ncceflaircs  pour  la  fu- 

mMMt.  reté  de  la  ville  •,  &  le  roy  fie  le  duc  d'Alençon  la  trouvoienc  toujours  dif- 

j,^^      ^     polce  à  donner  des  marques  de  Ton  zclc  pour  le  bien  de  l'cllat.  Tantortc'ef- 
«so.       *'*  toient  les  meftiets  qui  fe  fbumcttoient  à  faire  fondre  de  rartillciic  ■■,  tantoft 
la  ville  qui  levoit  de  nouvelles  troupes  pour  (èrvit  où  on  vouditMt  les  «m* 
prfOT.  pn.  m.  ploier  }  &  tantoft  on  Faifoit  de  nouvelles  vifkes  &  d'exaâes  rechetches 
dans  les  maifons  de  ceux  de  la  religion.  Le  roy  n'avoir  pas  lieu  après  ce* 
la  de  douter  de  la  fidélité  des  habitans  ,  dont  ils  lui  avoicnt  crcs-volontiers 
renouvelle  le  ferment  ,  quand  par  les  lettres  du  z^.  Décembre  tj<î8.  il 
Preuv  pirr  iT  i-  avoit  matqué  fouhaitcr  d'eux  cette  nouvelle  preuve  de  leur  attachement 

lu  .     à  leur  devoir. 

^"xiii^**'  ^^S^  épifcopal  de  Paru  eftoit  vacant  depuis  la  more  de  Guillaume 

^nAfiUmMiu  Viole  ,  arrivée  le  4.  May  i)4$8.  Le  roy  nomma  en  (à  place  Pierre  de  Gon- 
éii^IJi^.  di  évefque  de  Langres ,  âge  pour  lors  de  trente-huit  ans.  Il  prefla  ferment 
G!ln.ciirift.  fidélité  le  14.  Janvier  1570.  &  le  Dimanche  19.  Mars  de  la  meiînean* 
te  cydre ,  n^'e  il  j^c  lon  entrée  folemnelle  dans  l'ciilife  de  Paris.  Sa  réception  fut  ac* 
compagnce  de  toute  la  pompe  que  nous  avons  oblcrvee  ailleurs ,  h  ce  n'cft 
que  les  quatre  barons  qui  y  alliltcrent ,  ne  le  portèrent  pas ,  félon  la  couf- 
tumc.  Le  prélat  partit  de  Ste  Geneviève  ,  rcveftu  pontilicaicment,  ayant 
avec  lut  les  évefques  de  Clermont ,  de  Noyon ,  de  Sifteron ,  de  Chartres, 
de  Oigne ,  &  de  Boulogne.  L  abbé  &  les  religieux  de  Ste  Geneviève  , 
précédez  des  paroifTes  de  la  ville  ,  le  conduifirenc  en  cérémonie  julqucsde- 
vant  Ste  Geneviève  des  Ardens ,  où  le  doyen  &  le  chapitre  de  N.  D.  {c 
trouvèrent,  pour  l'introduire  dans  fa  cathédrale.  Après  fon  inftallation  , 
il  chanta  la  meffc  folemnelle  en  prefencc  du  duc  d'Alençon ,  frcre  dj  roy, 
du  parlement  ,  de  la  chambre  des  comptes  ,  de  la  cour  des  aides  ,  des  of. 
ficiers  du  chaflelet ,  &  des  provoft  des  marchands  &  eHrhevins  de  la  vil- 
le. Pierre  de  Gondî  efloii  fils  d'Antoine  de  Gondi  gentilhomme  Florentin 
&  de  Marie  de  .Pierre-vive.  Il  naquit  à  Lyon  en  155;.  lorfque  Catherine 
de  Medicis  pa(ra  en  France  pour  cpoufer  Hènri  IL  pour  lors  duc  d'Or- 
léans. La  famille  de  Gondi,  toute  dévouée  aux  Medicis  ,  s*éleva  par  lâ 
Êiveur  des  deux  reines  de  ce  nom  >  Catherine  &  Marie  >  aux  premières 
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clurges  de  Vé^lidt  &  'de  Teftat.  Il  y  en  eue  quatre  qui  remplirene  de  fiike 

le  /Icgc  de  Paris.  Pierre  de  Gondi ,  le  premier  de  coos  »  après  avoir  eftu-* 
die  la  théologie  &:  la  jurirprudcnce  dans  les  cclcbres  univcrfitcz  de  Paris  & 
de  Touloulc  ,  parvint  aux  plus  hautes  digniccz  ,  ôc  fut  fait  fucceflivenicnt 
grand  aumolnier  des  deux  reines  Catherine  de  Medicis  &  Elilabct  d'Au- 
triche,  confelTcur  de  Charles  IX.  commandeur  de  l'ordre  du  S.  Elprit, 
provifêor  de  Sorbonnc ,  cardinal ,  &  ambalGulciic  de  Fnince  vets  les  papes 
Pie  V.  Grégoire  XIII.  Sixte  V.  &  Ciemenc  VIII.  Il  gouverna  l'eglife  de  Pa* 
ris  Pe(pace  de  vingt-huit  ans  ^  &c  y  donna  de  grands  exemples  de  piet^, 
de  prudence  »  &  de  libéralité ,  dans  les  rems  les  plus  difficiles.  Il  demeura 
toujours  inviolablemcnt  attaché  au  parti  de  Henri  IV.  dans  la  plus  grande, 
fureur  de  la  ligue  ,  &  fouffrit  la  lailic  de  les  revenus  pour  une  li  bonne 
caulc.  La  ville  avojt  en  1570.  pour  prevoll  Antoine  du  Prat  deuxième  du 
nom  ,  fcigneur  de  NantouiUet }  pour  gouverneur  le  mare(chal  de  Mont- 
morency ,  9c  pour  £rcvoft  des  marchands ,  Nicolas  le  Gendre  (èîgneurde 
Villeroy ,  faic  la  meime  année  intendant  des  finances.  Lesregiftres  de  la  ville 
marquent  cxprcfïcment,  que  lorfc|u'il  alla  complimenter  le  nouvel  cVefque 
de  Paris  à  Ste  Geneviève,  il  le  traita  de  Monfei^neur ,  ce  qui  n'cftoit  pas  ap- 
paremment encore  d'uiage.  Claude  Marcel  tut  élu  prévoit  des  marchands 
en  U  place.  ■ 

En  czeaation  èts  artefts  ptecfedens  donilet  pAt  U  coar      faveur  des  3uv. 
Enlans  trouvez ,  le  chapitre  Je  Paris  avoit.fiût  of&e  de  deux  maifons  fituées  HublT^l 
au  pon  S.  Landry  »  qui  lui  appartenoient ,  &  qui  eftoient  contigucs ,  a 
coiuiffioa  que  les  autres  chapitres  &  monafteres  ayant  fief  dans  la  ville  lui  'i* 

en  donneroicnt  rccompenlc  ,  ou  les  ioueroient  de  lui.  Les  maifons  furent 
.  vifitc'cs  par  Eilicnne  Grand-remi  &  Léonard  Fontaine  ,  maillres  des  œu- 
vres de  maçonnerie  &:  de  chaipcnteric  i  &i  iur  leur  rapport  ,  le  parlement 
ordonna  ,  par  (on  arreft  du  it.  juillet,  qu'on  y  logerait  les  pauvres  En- 
cans ttduvez  ,  qui  y  (èrcnent  nourris  &  élevez  par  Thibaud  Choifi  ,  déjà 
chai^  ci-devant  de  cet  emploi ,  &  iôus  la  direâion  de  Marie  de  la  Croix 
veuve  de  Philippe  le  Jay  ,  d'Anne  Guyon  veuve  de  Pierre  d'Eftampes  ' 
do^çm  en  médecine  ,  &  de  Catherine  de  Moullî  veuVc  de  Denis  Guil- 
lebon.  Pierre  Hotman  marchand  orfèvre  bourcreois  de  Paris  fut  cftabli  rc- 
ccveur  des  deniers  de  ce  nouvel  hofpital ,  provenant  tant  de  la  taxe  fur  les 
ièigneursecdefiaftiques  de  iîcf ,  que  des  aumolncs  qui  feroient  faites.  Il  fut 
ordbnné  en  mefine  lens  que  le  chapitre  de  Paris  (êroit  récompenfe  de  la  va- 
leur de  ces  deux  nuifôns,  licque  les  uigneurs  ecclenadiques  de  hef  s'aflcmble- 
roicnt  aux  Ueux  &  heures  que  leur  maxqueroit  l'évefque  de  Paris ,  afin  de  drcil 
1er  lesrcglemcns  qu'ils  jugeroicnt  neccflàires  pourla nourriture,  le  gduveme- 
ment  ,  is:  l'adminiflration  de  ces  p.iuvrcs  enùns. 

La  France  jouit  cette  année  &  la  fuivantc  des  fruits  de  deux  cclcbres  vie-  xv. 
toires  remportées  iiit  les  Huguenots  par  le  duc  d'Anjou  ,  l  une  picsdc  Jar-  chllu^ixtw 
nac  en  Saintonge,  &  l'autre  proche  de  Moncontour  en  Poitou.  Pendant  £''/^"'<'vf«<r»- 
ce  teml-là  le  roy  Charles  IX^  eipoufâ  Elilàbet  d' Autriche  fille  de  l'Empc-  'm^fm&él^iJ' 
reur  Maximilien  II.  Les  nopces  le  célébrèrent  à  Meziercs  \z  v6.  Novembre 
1570. &furent  fuivies  de  dive^i^femens  q^ui  durc'rent  tout  l'hiver.  Les  poc-  ntm.fin.n.f. 
tes  &  les  muficiens  contribuèrent  aces  klles ,  &  la  fatisfaction  que  le  roy 
Tcfmoigna  de  leurs  foins  ,  les  excita ,  fur  tout  Baif  &  Thib.uul  Corneille  , 
a  lui  propoicr  1  crctiioa  d'une  académie  de  poclie  àc  de  muliquc.  Le  roy 
tmmLP4n.IL  ftbbbbbbij 
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accorda  volontiers  Tes  Ictties  patentes  i  ce  fujet  ,  du  mois  tb  Novembre. 
Baïf  &  Corneille  y  joignirent  des  llaturs  ,  &  prcfentc'rcnt  le  tout  au  parle- 
ment le  4.  &  le  15.  Décembre  ,  avec  une  requcltc  ou  ils  Iiipplioient  lacour 
de  députer  quelques  prciidcns  &  conlcillers  ,lclqucis  avec  le  procureur  ge- 
gencral,  ou  l'un  des  advocats  du  loy  ,  prcudioieac  la  (^[ualicc  de  rctorma- 
teu»  de  l*acAdeiiik  >  6c  mitakaicVaàl  i  ce  qall  ae  $*y  fift  rien  comte  les 
Imentiolks  du  toy  declas^  dans  (es  lecoes  pottentes.  Gui  du  Faur  &  AugaC- 
tin  de  Thou  advocats  du  roy ,  après  avoir  examine  les  lettres  ^Jcsdatucs, 
confèatirent  à  la  veritîcation  >  à  condition  lp»  dans  cette  académie  il  ne 
(croit  rien  compote  ni  chante  contre  l'honneur  de  Dieu  &  du  roy  ,  &  le 
bien  public.  Le  parlement  ne  le  prella  pas  d'ordonner  i'cnregiilrcmcnt  -,  il 
voulut  auparavant  que  le  rccVeur  &  les  iuppofts  de  i'univerlité  cullcnc  com- 
_  munication  des  lettres  patentes  &  des  Itatuts  ,  afin  d'en  dke  leur  avis  j 
riTi.    aptes  quoi -la  com  en  deubeieioic.  Le  6.  Mars  de  ramiéefiiivante,  leioy 
J^^-'^'^'*''  fucrecea  dans  Paris  avec  toute  la  nuœnîficence  polfîble.  La  nouvelle  reine  y 
Prcur.pi'Mit.p.  f^t  auill  (on  entrée  fôlemnélle  le  15».  Sx  «aerme  mois  ^  quelques  jours  «prêt 
4M.  414.      avoir  efté  couronnée  a  S.  Denis  par  le  cardinal  de  Lorraine,  en  pcelênce 
du  roy  &  de  toute  la  cour.  Le  prefcnt  de  la  ville  pour  le  roy  fut  de  cent 
marcs  d'argent,  &  celui  de  la  reine  de  deux  cent-trente  en  grandes  pièces  de 
vermeil  pour  un  buffet.  Le  roy  ne  fit  pas  grand  iejourà  Paris  i  il  en  partit 
incontinent ,  pour  mener  la  reine  à  Anet  »  Se  dans  d'autres  lieux  de  plaiiance. 
,  Pendant  tju'il  eftoic  à  Ja  campagne  à  &  diveoir,  il  arriva  à  Paris  an  tmmitte  , 
«domvoici  le  fujet.  , 
XVI.         Il  y  avoir  plus  de  deux  ans  quunl>on  botU]g?ois  de  Paris  >  nommé  Phi- 
Thîn.  L^sTp-  ^ippc  Gaftine  ,  riche  marchand  ,  avoir  cftc  condamne'  à  eftrc  pendu  ,  pour 
•s»'  avoir  fait  fervir  fa  maifon  de  prckhc  ,  contre  les  cdits  du  roy.  Son  frcrc& 

fon  beau-frere  nomme  Croquet  ,  compris  dans  la  mcfme  faute  ,  avoicnt 
fabi  la  mefme  peine.  Le  parlement  avoir  ordonne  de  plus ,  que  la  maiibn, 
fituce  dans  la  luë  S.  Denis  près  de  Ste  Opportune ,  Rtoic  lafôe ,  ôc  qu'au 
milieu  de  Ja  court  >  (croit  élevée  en  forme  de  pyramide  une  ctoix,  avec  uns 
plaque  de  cuivre  où  ièroit  gravée  tout  au-long  la  fentcncc  portée  contre  les 
coupables.  Cela  fût  exécuté  aux  propres  defpens  de  Gaftine  »  dont  les  biens 
avotent  cftc  confHquez.  Le  roy  ayant  depuis  révoque  par  un  cdit  de  pacifi- 
cation tout  ce  qui  s'cftoit  fait  d'injurieux  à  la  mémoire  des  religionnaircs 
fut  puiffament  (oilicitc  de  faire  abatte  la  croix  Galène  j  à  quoi  il  conien- 
'tic  aabord  afièz  volonriers.  Mais  comme  on  lui  eut  reprefènté  que  la  dcmo- 
lirion  d*une  croix ^  pour  complaire  aux  Huguenots,  leroit  aux  catholiques 
un  fuiet  de  icaiidaley  qui  pourroit  avoir  de  nicheuiês  fiiites }  il  ordonna  de 
tranfporter  la  croix  affez  près  de  là  ,  dans  le  cimetière  des  Innocens  ,  & 
d'en  ofter  Tinfcription  infamante.  Il  cfperoit  par-là  contenter  les  deux  par- 
tis •,  mais  Claude  Marcel  prevofl  des  marchands,  charge  d'exécuter  Tordre 
de  nuit  ,  ne  put  fi  bien  reiillir  ,  que  le  bruit  ne  s'en  rcpandift  dans  Pa- 
ris ,  la  nuit  mefme.  La  populace  ,  criant  ,  ohx  armes  ,  coumt  par  les  rues 
de  grand  marin  ;  6c  les  plus  iêdiiteux  aflaillirent  quelques  maitoos  voiimes 
•des  Huguenots ,  qu'ils  pillèrent  le  9*  Décembre ,  8e  recommencèrent  en- 
core le  lendemain  10.  Le  roy  qui  eiloit  pour  lors  k  Amboiiè ,  fiit  très  tr- 
^difoUtn.  rite  deces  defbrdres  ,  &  efcrivic  de  (à  main  au  parlement ,  le  15.  une  lettre 
foudroyante ,  conceue  en  ces  termes  :  J'AY  ENTENDU  vos  remoni^ 
M)  CEanoes que  j'ai  accoutumé  de  trouver  bonnes ,  comme  mes  predeceflênn 
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ont  toujouts  Êtit ,    que  je  veux  auifi  fkiie  «  quand  je  venraiqQe  Vùasme*  . 
porterez  l'obâ'lCuice  que  me  deves.  MaJs  voyant  comme  vous  ea  avec  * 
nfc  depuis  mon  avenemenc  à  la  couronne ,  &  que  ne  iailTez,  cocoieque  « 

je  lois  homme  ,  c!c  continuer  à  mc'prifcr  mes  commandcmcns  i  je  vous  ai  « 
voulu  birc  cet  honneur  nonaccouftumc  ,  de  vous  elcrirc  de  ma  m.iin^fic  « 
comm  andcrd'oiclnavant  obcïr  à  mes  commandemens  i  ou  }c  vous  ferai  a 
connoîftrc  que  ncullcs  Jamais  roy  qui  Ce  iôit  mieux  fait  obéir ,  que  je  1cm 
fciai.  CHARLES.  £c  (urla  lettre  elbic  e(ctit  tàUepmrd»  farlement  Je^t 
Pâris.  On  apprend  d'une  lettre  de  cachet  en  datte  du  mefme  jour  >  que  les 
remonflrances  donc  il  eft  ici  faic  mention  ,  avoîent  eftc'  porcccs  au  roy  par 
le  chevalier  du  Guet.  On  fceut  de  lui ,  à  ion  retour  >  que  d'abord  qu'il  avoit 
pam  au  chafteau  d'Amboife  ,  rous  les  courtilàns  lui  avoicnt  prédit  un  ac- 
cueil peu  tavorable  ;  qu'il  avoit  cependant  prcferttc  fcs  lettres ,  &  que  le 
roy  lui  avoit  dit  de  bouche  ,  qu'il  elloit  trcs-fafchc  que  la  croix  n'cuft  ^  ' 

cdc  ni  démolie  ni  cranlportc'e  *,  qu'il  ne  £dloit  point  uur  de  longueur ,  flc 
que  ù  Ton  pouvoit  prendre  quelqu'un  en  fedition ,  il  &IIoifc  le  pendre  iùr 
le  champ  ,  avec  un  efoiteau  où  kroir  efcrit  ce  mot  :  SEDITIEUX.  Lê 
chevalier  du  Guet  adjouta ,  qu'arrivant  à  Amboifc  ,  il  avoit  trouvé  qu'on 
avoit  dcja  dc'pelchc  un  cnfci^ne  des  bandes  du  /icur  Strozi,  qui  aVoit  or- 
dre de  venir  a  Paris,  &  qui  cUoic  en  marche  ,  mais  qu'il  l'avoir  arreftc, 
en  allcurant  que  le  rov  fcroic  obey.  Le  parlement  députa  le  18.  pour  in- 
former le  roy  de  la  partaitc  foumillîon  a  les  ordres ,  &  qu'il  n'y  avoit  point 
de  fà  fiittte  dans  tout  ce  oui  cftoit  arrivé»  La  nuit  du  i^.  au  to.  la  croix 
fut  abatoë ,  le  peuple  ,aificile  à  reprimer ,  mit  (  pour  fe  vanger  )  le  feu 
à  un  Tefte  de  la  mailûn  de  Gaftine  qui  edoit  encore  fur  pied.  Le  10.  le 
parlement  tiOmma  deux  commillaires  ,  Mafparault  maiftre  des  requeftes , 
&  Fortia  confciller  ,  pour  appaifer  la  Icdirion,  &  Icprevofb  des  marchands 
&  les  elchcvins  ordonnèrent  aux  capitaines  des  quartiers  de  leur  donner  R'g  *'*"^ 
tnain-fortc.  Le  roy,  la  reine  ,  &  le  duc  d'Anjou  cfcrivircntà  ce  fujecau 
parlement  en  grande  halle  Icii.  &  le  duc  de  Montmorency  fe  rendit  à  Paris 
avec  le-ikur  &  Lanfâc ,  pour  £ûre  ceflèr  tous  ces  troubles»  Quelques-uns 
<des  (èditieux  furent  Oez ,  d'autres  mis  en  fiiite  ,  flt  la  fiïdition  rat  enfin 
didîpcc  par  la  punition  exemplaire  d'un  Vendeur  t{e  fruits ,  qui  fiit  pendtt 
à  l'une  des  fcnedrcs  d'une  mailon  qu'il  venoit  de  piller.  L'c'meute  n*eut  point 
d'autres  fuites  \  la  croix  fut  plantée  à  l'entrée  du  cimetière  des  Innocens» 

^  on  l'y  voit  encore  aujourd'hui.   • 

Quoiqu'il  foit  naturel  dcs'aftcdiionner  à  fes  propres  ouvrages ,  &  d'aimer  '^xv'ii'" 
le  (ejour  des  maiibm  qu'on  a  bafties  foi-meTme  ;  une  crainte  fuperllitieufe  ..T^'^'^^i 
eut  plus  de  pouvoir  liirlelpntde  la  reine  Catherine,  quun  mouvementqui  /«'»'  M'th>**i 

Saroift  infeparabie  de  l'humanité.  Une  peisrchimerique  donna  àla  reine  mere  TuJ^ikSff' 
e  l'averfion  pour  le  chafteau  des  Tutkries  ,  &  elle  prit  des  arrangcmens 
pour  febaftir  un  palais  dans  un  autre  quartier.  D'abord  elle  pcnfa  à  S.  Maur  ''''"'"^^"'ijjjj 
des  FofTcz ,  &  l'acquit  de  rcvefque  de  Paris,  en  lui  donnant  en  cfchangcla  ^L's.  jat^$d» 
baronnic  de  Lcuroux  dans  le  Berri,  qu'elle  reprit  cnlliitc,  pour  lui  donner  sÎ!!!^'*,Î!^. 
la.  terre  d' Armentierc  avec  quelques  rentes  furrhollel  de  ville.  De  plus,  elle        p^*  '•^ 
lit  (eculaci(èr  Tabbiye  de  &  Ma^re  »  &  toutes  ks  petites  dignicez  ducon-  ^ 
vent,     le  tout  fiit  réiini  à  U  meolè  épUcopàle  de  Paris.  Quand  la  chofè 
lui  parut  cofdômmee par  l'obtefliion des  bulles  de  Pie  IV.  de  l'an  15^4.  elle 
toonu  encore  iêsveu)^  d'an  oon»  cofté,  ^  leiôUit  de  ballir  fon  palais  nou- 
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veau  à  rboftel  d'Orleahs  occupe  par  les  6Ues  PcnilÈntes ,  qu  elle  fe  pro^ofi 
de  transférer  au  monaftere  de  S.  Magloirc  ,  en  transférant  les  religieux  de  iaint 
Ma^loirc  à  rhofpital  de  S.  Jacques  du  Haut-pas  au  bubourg  S.  Jacques.  Il 
y  eut  là-dellus  un  contract  auicntiquc  palic  encre  les  parties,  c'cil  à  Içavoir 
^  ,^  les  rcligicurcs  au  nombre  de  plus  de  fcvixante ,  Pierre  de  Gondi  cvefque  de 
y«r'  Paris,  &  abbé  de  S.  Magloke,  &  quelques  religieux  de  S.  Magloire  ,  déjà 

placez  à  S.  Jacques  du  Hautnpasj  le  roy ,  la  reine  fa  mcre ,  les  ducs  d'Anjou 
&  d'Alcnçon.  Le  roy,  la  reine,  le  duc  d'Anjou  &  1  evefque  flânèrent  le  ji, 
OAobie  1571.  Icduc  d'Alcnçon,le  1.  Novembre  ,  ik:  les  religieuiesdcux  jours 
après.  Les  religieux  ne  fe  prellcrcnc  pas  de  figner  ,  &  l'atiaire  tr.iina  encore 
quelques  années.  Le  roy  donna  véritablement  fcs  lettres  patentes' au  mois  de 
Décembre  1572,.  mais  les  bulles  de  Grégoire  XIII.  ne  turent  expédiées  qu'en 
t^Sa*'  ^    ^^û»»  ^  ^  forent  enc^iftiSes^ue  le  7.  du  mefine  mois  en  158^. 

Ce  qui  ùàCnt  paroiftre  la  tradkrion  des  religieux  fadle^  c*^tûk  que  l'hoC- 
pital  de  S.  Jacques  du  Hauc-pas  eftoit  pour  lors  prclquc  abandoBné  j  il  n'y 
avoit.plus  qu'un  ou  deux  religieux  de  l'ordre  des  hoij^italiers  de  ce  nom.  Cet 
ordre  prit  naiffancc  en  Italie  vers  Icmilieude  xii.  /iccle ,  &  paroift  avoir 
wé^f!'^^  cftc  le  mclmc  que  celui  des  religieux  appeliez  Pontijices  ou  tailcurs  de  ponts. 
H  Ce  n  eiloit  d  abord  qu'une  focictc  de  laïques ,  dont  le  principal  inftitut  eiloit 

de  faciliter  aux  pèlerins  le  pafTage  (ùr  lesirivieres ,  en  fai(ànt  eox-mefines  les  bacs 
&;les.pontsdeftinezàcetu(kge  \  Se  c'eft  pour  cela  qu^ils  poifcoîeac  un  marteau 
(tir  la  manche  gauche  de  leur  habit.  Cet  inilicuc  ayant  efté  fâvCMâfè  de  plu^ 
ficuis  pcrfonnes,  forma  dans  la  fuite  une  efpecc  de  con^egation  religieufe» 
dont  le  chef-lieu  fut  le  f^rand  holpital  de  S.  Jacques  du  Haut-pas  fonde  au 
diocefc  de  Luqucs  en  Italie,  où  rehdoit  le  commandeur  gênerai  de  tout  l'or- 
dre. C'crt  apparemment  fur  ce  titre  de  commandeur  qu'avoir  le  fupericur 
gênerai  des  nofpitaltcrs  de  S.  Jacques  du  Hauc-pas  ^  que  du  Breuil  fonde  ce- 
•uii  de  chevalien  qu'il  leur  donne.  D'antres,  avec  encore  moins  de  fende- 
«lent,  les  nonunenc  chanoines  réguliers^  Quoiqu'il  en  (bit,  il  eft  certain  que 
les  hofpitaux  de  cet  ordre  iê  multiplièrent  confiderablement ,  (ùr  tout  en 
France,  puifqu'il  y  avoir  un  commandeur  gênerai  pour  ce  royaume,  qui  fài->- 
(oit  fa  rcfidence  à  l'holpita!  de  S.  Jacques  du  Haut-pas  à  Paris,  dc'pendant 
de  celui  du  mefme  nom -dont  nous  venons  de  parler.  C'ell  ce  que  prouvent 
qucl<^ues  épicaphesqui  fe  lifenc  encore  dans  l'ancienne  cglilc  de  ce  iieu,par- 
licubefcmeat  celles  de  fvere  Dimanche  de  Luques  mort  le  i.  Janvier  140J. 
.  &  fiere  Antoine  Canu  decedé  le  15.  Oélobre  r$iis.  l'un  6c  l'autre  qualifies 
•commandeurs  g^eraux  de  l'ordre  de  S.  Jacques  du  Haut-pâs  au  royaunne 
de  France.  Ces  religieiixavoiem  en  Italie  la  plulparc  de  leurs  e(labli(femeitt 
furie  bord  des  rivières,  aux  endroits  où  le  paflage  eftoic  plus  ncccffairc  & 
plus  dirtîcile.  Tel  clloit  l'endroit  ip^cWc  \c  N  a  ut-pas  ou  Afaupas ,  par  abbre- 
viation  de  A'îau'zais-pas ,  lur  une  rivière  d'Italie  que  du  Breuil  nomme  Arguc- 
Ic-blanc ,  &:  qu'un  autre  auteur  plus  rcccnc  croie  cftrc  l'Amo.  Ce  fut  là  que 
ces  laïques  dont  nous  avons  parle'  jectérent  les  premiers  fbndemens  de 
4'ordre,  qui  en  prit  le  nom  de  S.  Jacques  du  Haut-pas,  dont  le  principal 
exercice eftoit  de  palTcr  gratuitement  les  pèlerins,  au  lieu  qu'auparavaiit ils 
n'y  pouvoient  palier  qu'à  grands  frais,  &  au  rifque,  le  plus  (bavent,  d'eftrc 
volez  &  jettc2  dans  la  rivière.  En  France  &:  ailleurs  ces  horpitalicrs  n'avoient 
pas  occadon  d'exercer  la  mefme  chariré  ;  ils  s'elloicnt  confierez  au  fervicc 
des  pèlerins,  qu'ils  rccevoienc  6c  noumiloicnt  dans  leurs  hofpitaux  i ce  qui 
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A  eflcc  approuve  &  confirme  par  pludeurs  bulles  des  papes  »  qui  ont  accor- 
éé  de  g^des  indulgences  aux  bien&iâeurs  parcictilien  de  celui  de  Pari& 
A  Tcgard  de  la  fondation /le  cet  hofpital  de  Paris,  le  P.  du  Brcoil  ratcribuë 
au  roy  Philippc-l64>el,  mab  ûaa  en  xapportcr  d'autre  preuve  que  Ton  tcù 


jîartR-  de  1  cgiilc,  vers  le  commcnccmenr  du  xvi.  uccie,  oc  qi 
fiftc  Ibus  le  ticrctl  holpital  juiqu  al  aii  i^-^i.  quoique  ic  pape  Pic  II.  eulHup- 
primé  Tordre  de  S.  Jacques  du  Haut-pas ,  par  (k  bulle  de  Tan  1459.  &  qu*il 
en  euft  applique  les  revenus  à  celui  de  N.  D.  de  Bethléem  infticué  par  là 
tnefme  bulle.  En  1519.  re'glifc  rebaflie  par  le  commandeur  Canu  jfut  dédié6 
bar  l'^efqucdc  Paris ,  fous  l'invocation  de  la  (àinte  Viciée  »  de  S.Jacques 
le  majeur,  Se  de  pliiHcurs  autres  faints,  comme  prouve  l'infcription  gravc'è 
fur  une  planche  de  cuivre  qui  le  voioit  autrefois  dans  cette  celi'e.  Il  y  a  long- 
temsquc  rordredeshofpitafiersdeS.  Jacc^ues  du  Haut-^as  cft  cileint en  Fran- 
ce ,  aullî-bien  qu'en  Italie.  Il  eft  toutefois  énonce  dans l*edit  de  Louis  XIV.  de 
Pan  167 1.  pour  en  unir  les  revenus  avec  ceux  de  plufieurs  autres  ordres  mi* 
litaires  &  ho(pitaliers  »  à  celui  de  S.  Lazare  &  de  N.  D.  du  Mont-Carmelt 
cdit  qui  fut  revbquc  depuis  par  le  mefmc  roy. 

Loriquc  l'on  voulut  transférer  les  Bcnediclins  de  S.  Magloîre  à  l'hofpital  jfvifr. 
de  S.  Jacques  du  Haut-pas,  depuis  appelle  S.  Magloirc ,  à  caulc  des         jfY' /J^i^'^à 
ques  de  ce  faint  qu'ils  a|>portcrcnt  avec  eux  de  la  rue  de  faint  Denis  ,  il  y  | 
avoit  dcja  Cix  ans  que  l'eglile  de  cet  ho(pical  avoit  eftc  crigce  en  églife  (îic-  ou  ' 
curOdc&d^ndante  des  paroilTes  de  S.Benoiftide  S.  Hippolyce  &  delàinc 
Medupd»  Ce  fiit  Guillaume  Viole  éve(que  de  Paris  qui  fît  cette  éreâion,  à 
la  prière  des  habitans  duÊiubourgS.  Jacques  &du  conlèntcment  du  com-<- 
flOandeur  de  l'hofpital  ;  ce  qui  fut  confirme  par  une  fenrence  de  l'official  de 
Paris  du  ii.  Février  1566.  Mais  les  nouveaux  hollcs  de  ce  monaftcrc  fctrou- 
Vcrcnt  incommodez  de  l'oftice  paroifliai  qui  le  tailoit  dans  la  net  de  leur  cî;li-  ' 
fc,  ibuvcnt  à  la  mefmc  heure  qu'ils  celebroienc  le  ieur  au  grand  autel  j  de 
ibrte  que  les  habitans  d'alentour^  qui  (buhaitoient  aVoir  une  égli(è  particu- 
lière ,  prirent  occafion  de-Ù  de  Ëûre  baftir  tout  proche  une  cnâpdle, 
prit  le  nom  de  f  " 
pelle  )  àchevcc 

Faire  place  à  une  autre  ct^lilc  plus  ample ,  qui 

nc'ci  La  première  pierre  y  hir  mile  le  1.  Septembre  par  J.  B.  Gaftondc  Fran- 
ce duc  d  Orléans  heic  du  roy  Louis  XIII.  comme  porte  l'inlcription  quife  Oùi  f  tfi. 
lit  fiir  une  table  de  marbre  «ttaichée  à  un  des  piliers  ét  cette  eglifè.  Trois 
ans  après  la  nouvelle  cgli(è  (at  convertie  en  paroiflê  ou  vicairie  perpétuelle 
pararreft  de  la  cour  de  parlement  confirmaw  de  la  fentence  de  Vomcialde 
Paris  qui  avoit  ordonne  cette  éreâiion.  Cet  arrefl  donne'  au  mois  d'Avril  ' 
i<î5).  mit  fin  aux  lon^fiics  procédures  de's  curez  ôc  chapitre  de  S.  Benoift , 
S.  Hyppolytc,  &  S.  Medard,  auxquels  il  ailigna  une  rente  annuelle  fur  là 
nouvelle  cure  de  S.  Jacques  du  Haut-pas.  Cette  rente  cft  de  trente  livres 
tournois  pour  le  chapitre  de  S.  Benoift  «  pareille  fomme  pour  le  curé,  &  cinq 
livres  pour  la  fabrique  de  la  mefine  églilè.  Le  curé  de  S.  Hippoly te  retire 
cinquante-quatre  livres  par  an  ,&  cduideS.  Medard  (îxlivres  tournoii  Ceu-^ 
lementi  outre  cela  il  y  a  cent  fous  ^our  la  fabrique  de  S.  Hippoly  te  ,&  huit 
ibus  pour  celle  de  S.  Medard.  L'eglilè  paxoUEale  de  S.  Jacques  du  Haut« 
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_  pas  B*a  -efté  wzhtrét  de  baftir  que  plus  de  quaiante  ans  après  ù.  première 

Ai.  tf7s.  toiulatioiiT,  par  les  libéralités  d'Anne  de  Bourbon  duchefle  de  LongueviUe^ 
MmbS^nt»-       ^  entrailles  y  font  inhumées. 

i<«rt*M(r^«M»    Lamefine  année  que  Ce  propolà  la  crannation  des  religieux  de  S.  Ma- 

u  rfy  gloire,  le  roy  penfoit  fcriculcmcnt  au  mariage  de  Marguerite  de  France  fa 
4* niiTjf  f  ^^^^  avec  Henri  prince  de  Navarre.  Jeanne  d'Albret  reine  de  Nnvnrrc  merc 
^  de  Henri  ic  rendit  à  Blois ,  où  le  trouva  toute  la  cour.  Apres  que  le  traire 

ircpa- 
~&alla 

loger  chezTévefque  de  Chartres  Charles  Guillard,  ouvertement  déclaré  pour 

la  nouvelle  religion.  A  peine  cette  reine  y  eut-elle  paflc  quelques  jours,  qu'elle 
fut  fàifie  d'une  fièvre  qui  l'enleva  de  ce  monde  le  cinquième  jour  de  la  ma- 
ladie ,  lo.  Juin ,  dans  la  quarante-quatrième  année  de  Ion  âge.  Elle  fut  fort  re- 
grcttc'e  de  tout  le  parti  Hucucnoc,  dont  clic  procuroit  tous  les  jours  le  progrès 
par  fon  autorité ,  par  les  tiens  &  par  fon  exemple.  Sa  mon  n'apporta  aucun 
changement  à  la  conclufion  du  mariage'»  mais  fit  feulement  diâèrer  la  iôlem* 
aité  des  nopces.  Le  jeune  prince  devenu  roy  de  Navarre,  efloit  en  chemin 
pour  fc  rendre  à  Paris.  Les  fiançailles  le  firent  au  Louvre  le  Dimanche  17» 
Vu-  r  u7*"*  Aouft ,  par  le  cardinal  de  Bourbon.  Après  le  fouper  refpoufe  fut  conduite  par 
Mem. .(e l'tftjt ,'e  le  rov ,  pat  Ics  dcux  rcincs,  &  par  quantité  de  fcigncurs  &:  dames  à  l'èvet- 
luix.p.i«».     chc,où  elle  coucha  cette  nuit-là.  Le  fcndemain  Icioy  deNavarre  l'alla  trou^ 
ver,  &  les  deux  elpoux  furent  conduits  en  grande  pompe  par  une  galerie 
dreflce  exprès ,  jufqu "au  devant  du  giand  portail  de  Téglile  de  N.  D.  où  l'on 
avoit  préj^axé  un  haut  dais  pour  la  cérémonie.  Le  cardinal  de  Bourbon  let 
maria,  &  puis  le  roy  de  Navarre  conduiHt  fa  nouvelle  efpoufe  au  chdnit 
où  elle  entendit  la  mcHe ,  pendant  laquelle  il  Ce  promena  avec  le  prince  de 
Conde'  dans  la  cour  de  rcvelclic.  La  méfie  finie,  le  rovcic  Navarre  retour-* 
lia  à  l'cglilc  prendre  la  reine  Ion  elpoule ,  qu'il  mena  dilncr  dans  la  grande 
iàle  de  rèvcfque.  Toute  la  compagnie  alla  le  loir  au  palais,  où  l'on  avoit  pré» 
|>arc  un  magnifique  louper,  tant  pour  eux,  que  pour  toutes  les  cours  lou- 
vetaines ,  félon  la  coufhime.  Ce  jour-là  ^qui  eiloit  un  Lundi ,  &  les  deux  fui- 
vflis,  fè  paflerent  en  (èftins,en  bals,  en  ma(carades  &  tournois,  &  en  tou- 
tes forces  de  divcrtilTemens»  à  quoi  tous  les feigneufs  de  la  cour,  foit  Ca- 
tholiqucs,  foie  Huguenots,  prirent  également  parc,  &  parurent  d'aufli  bon 
accord, que  s'ils  culfentenricremcnt  oublié  toutes  leurs  haines  précédentes. 
Mais  tant  de  jovcs  furent  incontinent  changées  en  unelcenela  plus  rraciquc 
que  I  on  eull  jamais  veuè  dans  Paris.  Nous  nous  contenterons  de  rapporter 
les  principales  circonflances  de  Taétion,  fans  pénétrer  dans  les  deflcins  ca- 
chez des  aâeurs.  Nous  ne  dirons  rien  non  plus  du  lieu  ni  du  tems  où  Toncon- 
|eâurc  quefût  formcun  tel  projec.Nouspaflbns  tout  d'un  coup  à  l'exécution. 
jjgnù^?^      L'admirai  de  Coligni  qui  avoit  elle  attire  à  Paris ,  à  l'occafion  des  nopces 
ttahitmi.       du  toy  de  Navarre ,  rctournoit  du  Louvre  à  fon  liollel,  rue  de  Bethifv  ,  Je 
l^^^bwCbai.  Vendredy  ii.  Aoull,  fur  les  onze  heures  du  matin.  On  lui  tira,  d'une  icncC- 
M JjJuS^  *  tre  du  cloiftre  de  S.  Germain  l'Auxcrrois  ,  un  coup  d'arquebufc  ,  dont  une 
ii7»-  balle  lui  emporta  un  doigt  de  la  main  droite,  &  l'autre  le  blefla  au  bras  gau« 

Tkna.  1-  /»•  ji  ^ç^^  aâuelicment  une  requefte ,    marchoit  à  pied  fort  lentement,  & 

s*eftant  arreflé ,  il  montera  la  maifon  d'où  efbit  parti  te  coup.  C'eftoit  l6 
logis  de  Pierre  Pire  de  Villemur,  qui  avoit  cftc  précepteur  du  duc  de  Gui- 
fe.  Les  portes  de  cette  mailbn  furent  à  l'inllant  forcées  par  ceux  de  la  fuite 
de  l'admirai  >  mais  l'alTalIin ,  nommé  Mauicvci ,  cichappé  par  une  porte  de 

(ieiricre 
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ôcrricrc,  cftoit  dcja  monte  à  cheval,  &  avoir  gagne  la  porte  S.  Antoine  ,oli 
Lutcndoit  un  cheval  d'Efpagnc  ,  fur  lequel  il  le  iauva  à  coûtes  jambes.  Le 
roy  jouoic  à  la  paume»  Averti  de  ce  (jui  venoic  d'arriver ,  il  en  parut  iadi> 
ffié.  Qiioi ,  dit-il ,  oc  {êfai-je  jamais  en  repos ,  &  fiuulrM  -  il  que  j'efliiic  « 
cous  les  joais  de  nouveaux  troubles  >  Et  jectaoc  ét  colère  fa  raquette  par  «< 
terre,  il  fe  retira  tout  refveur  dans  Ton  cabîoec.  Le  rov  de  Navarre  &  le  pan-* 
ce  de  Condc  allèrent  incontinent  le  trouver  ,  pour  le  plaindre  de  l'attentat 
contre  ratlminl ,  &  demander  pcrmiflionMc  fortir  de  Paris ,  pour  mettre  leur 
vie  en  icurctc.  Leroy  jura  qu'il  leur  tcroit  fi  bonne  jufticc ,  qu'ils  en  (croient 
contens ,  Se  les  engagea  par  ce  moicn  à  rcftcr.  Il  ordonna  en  melme  tcms 
aux  preildenc  de  Thou ,  dt  VivroSt  de  Modàn ,  &  au  confèiller  Vide  d'in- 


MiA.].t. 


couleur  d*empeich< 

moigner  au  roy  qu'il  fouhaitoit  de  l'entretenir  -,  Se  le  roy  l'alla  voir  fur  les 
deux  heures  après  midi,  accompagne  de  la  reine  la  mere  ,  des  ducs  d'Anjou 
&:  d'Alcnçon  Ces  frcrcs,  du  cardinal  de  Bourbon  ,  &c  d'une  grande  fuite  de 
Icigncurs  i  mais  tous  n'entrèrent  pas  dans  la  chambre.  La  convcrfation  ,  qui 
•fût  d'environ  une  heure ,  coula  mt  des  termes  aflêz  généraux  *>  toutesfbis  Tad" 
«oisal-cOBipcafibien  (îir  les^fennens  roterez  que  le  roy  lui  fit  de  lèvent 
ger,qoe  (es  meilleurs  amis  ne  purent  jamais  lui  pcrfuadcr  de  fe  laiflcrrranf- 
pocter  dans  le  faubourg  S.  Germain,  où  il  eud  elle  plus  en  furetc'  contre  les 
pièges  de  fcs  ennemis.  Tcligni  fon  gendre  eftoit  des  premiers  à  lui  infpirer 
cette  conhancc,  contre  l'avis  de  Jean  de  Fcrricrcs ,vidame  de  Chartres,  qui 
s'cribrça  inutilement  de  l'allurer  qu'on  en  vouloir  à  leur  vie,&  que  l'atten- 
tat dcja  commis  n'eftmt  que  le  prcluded'unefanglance  tragédie  louteprefte 
à  éclater.  L*admiral  n'en  voulut  rien  croire,  U  (c  contenta  de  la  permiffion 
•qa*il  avoît  du  roy  défaire  loger  aux«nvirons  de  (on  hoftel  tous  Tes  gemils- 
iiommes  Hupuenocs,  avec  dc^nlè  aux  catholiques  de  paiTer  de  nuit  dans 
ce  quartier-Ia. 

Le  Samedi  après  difncr  ,  la  reine  mere  mena  le  roy  &  le  duc  d'Anjou  xh^wf^ 
fc  promener  clans  les  jardins  de  fon  palais  des  Tuillerics ,  011  fe  trouve- 
jcnt  aulli  le  duc  de  Ncvers  ,  le  baftard  d'Angoulefme  ,  Biraguc  ,  & 
Jc$  comtes  de  Tavanes  &  de  Retz.  Là  Ce  tint  un  grand  codcil  (ùr  Tafl^i. 
re  pçelênte.  La  ceine  commença  par  ouvrir  (bo  avn,  &dit:CBnx  après  m 
le{quels  nous  avons  couru  ù  long-tems  font  maintenant  dans  le  filet.  L'ad-  ^ 
mirai  e(l  au  lit ,  flc  ne  peut  ^r.  Le  roy  de  Navarre  &  le  prince  de  Con-« 
de  font  loeer  au  Louvrc,Dien  gardez ,  &  ne  nous  fcauroicnt  efchaper.  Quand  « 
nous  Icioas  défaits  des  chefs,  nous  n'avons  plus  rien  à  craindre  du  refte.  m 
Pour  dix  Muguenots  nous  avons  mille  catholiques  à  leur  oppofer.  Les  Pa- « 
ji/iens  font  armez  >  ils  peuvent  fournir  foixantc  mille  hommes  bien  équi-a 
pezi&il  ne  leur  faut  pas  plus  d'une  petite  heure  pour  exterminer  toute  la« 
zace  Huguenote.  Si  Ton  perd  une  u  belle  occauon,  la  France  (êra  bicn-M 
coft  embrafêe  d'une  quatrie'me  guerre  civile.  Ce  iêntimënt  de  la  reine  fiic 
.approuve  de  tous.  Ils  ne  vouloient  d'abord  excepter  que  le  roy  de  Navarre;  * 
mais  par  l'avis  de  quelques-uns ,  le  prince  de  Condc  fut  auflî  épargne  ,  à  cau- 
{e  de  fon  jeune  âge,  à  condition  qu'ils  rentrcroicnt  l'un  &  l'autre  dans  l'an- 
cienne religion  de  leurs  pères.  Il  n^Iloit  plus  queftion  que  de  l'exécution, 
'.dont  le  duc  de  Guifc  fe  chargea  avec  plauîr. 

.    TmeUPêrt.iU  '  Ccccccc 


Digitized  by  Google 


'iii8  HISTOIRE    DE  LA  VILLE 

Sur  le  fbir  furent  pofcz,  par  ordre  du  roy  ,  douze  cens  arqucbufiers  Tuf 
le  bord  de  la  rivière,  le  long  des  mes,  &;  aux  environs  du  logis  de  l'admi- 
rai. Comnic  Ton  porra  quancicc  d'armes  au  Louvre  ôc  ailleurs  ,  ces  mouve- 
.•mcm  iicenc  entrer  en  draance  les  amis  de  l'admital.  Coroacon  fac«nvoyé 
rde  là|MR,  pour  en  donner  avis  au  roy,  qui  letaflora ,  &  lui  dit  de  pren<ue 
'Coflêinf-avec  cinquante  arquebuners  pour  la  garde  <ie  l'admirai.  Le  roy 
-avertit  en  mefmc-ccms  le  roy  de  Navarre  d'appellcr  au  Louvre  auprès  de 
lui  Ces  plus  fidellcs  gentilshommes,  comme  pour  les  mettre  cette  nuir~li 
à  couvert  de  toute  furprile.  La  nuit  venue,  le  duc  de  Guile  ordonna,  de  la 
Pnaf.pin.iii.F.  parc  du  roy  ,à  Jean  Charron  prelidenc  de  la  cour  des  aydcs ,  pour  lors  pre- 
voft  des  marcbands  ,  d'avertir  les  ^quarteniers  fie  dizeniers  de  iane  armer 
leurs  gens ,  fie  de    rendre  eux-mefmes  lue  le  minuit  à  Thoftel  de  ville, 
pour  y  recevoir  (es  ordres.  Il  fit  aufli  appeller  1-ancien  prevoft  des  mar- 
chands Claude  Marcel ,  fort  accrédite  parmi  le  peuple.  Alors  il  leur  rcvcla 
tout  le  fccrct.  Il  leur  dit  que  l'heure  elloit  Venue  d'exterminer  tous  les  Hu- 
guenots i  que  le  roy,  qui  ne  vouloit  pas  manquer  une  ii  belle  occafion,  leur 
ordonnoic  de  mettre  les  bourgeois  ious  les  armesi  de  leur  taire  attacher  ^  pour 
ù  rcconnoidrc ,  un  linge  blanc  au  bras  gauche  &c  une  croix  blanche  au  cha- 
fCM  T  qu'après  minuit  on  allumaft  par  tout  des  flambeaux  aux  fèneftres  ; 
que  le  premier  coup  de  tocHn  de  l'iiorloge  du  palais  ièroit  le  Hgnal  pour 
commencer  le  nulhcrc  des  Huguenots  dans  tout  Paris  -,  fie  que  leroypreo- 
droit  foin  que  dans  ies|«ovinces  du  royaume  on  &ivri&  incontinent l'exenir 
pie  de  la  capitale. 

IJw«.ifci(l.p.ti.  Vers  le  minuit,  la  reine  mcrc  appréhendant  que  le  roy,  à  la  vcuèdetant 
tic  lan^  qui  i'alloit  rcpandie,nechan«:eaft  de  réîolution,  l'alla  trouver  dans 
^n  cabinet.  Le  duc  d  Anjou ,  le  duc  de  Nevers  ,  Birague  ,  Tavanne  ,  fie  de 
Hecz  l'y  fuivireni  dans  le  moment,  comme  elleeneftoit  convenue  avec  eux. 
Apres  quelques  difputes  de  part  &:  d'autre,  la  reine  voianc  qu'il  balançoic 
ittr  l'exécution  du  projet  qui  avoir  edc  arrefVc,  le  reprit  aigrement,  fie  lui  dit 

•  ..  que  s'il  diffcroit  davantage  ,  il  alloit  perdre  la  plus  belle  occ.ifion  que  Dieu 

pull  jamais  lui  oftrir  de  le  dctairc  de  les  ennemis.  Le  roy,picqué  de  ce  d  if- 
cours  ,  comme  d'un  reproche  de  lalchetc'  ,  s'abandonna  alors  aux  confeils 
cruels  fie  fanguinatres  qu'on  lui  donnoit,  fie  commanda  enfin  de  £iire  main* 
bàfle  ùu  tous  les  Huguenots.  La  reine,  perfùad^  que  tout  le  (nccès  dépen* 
doit  de  la  prompte  exécution ,  (ît  (ônncî  à  S.  Germain  l'Auxerrois  avant  le 
jour  du  14.  Aoiift,  fefte  de  S.  Barthdemi.  Le  duc  de  Gui(è  fie  le  chevalier 
d'Angoulefmc  ,  accompagnez  d'une  nombicufe  efcortc  ,  allc'rent  aufTî-tofl 
au  logis  de  l'admirai.  Des  que  Collcinslcs  appcrccur,  il  frappa  à  la  première 
porte  qui  donnoit  lur  la  lue.  Labonnequi  en  avoir  les  clefs,  entendant  qu'on 
^cmandoit  àparler  à  ladmiral  de  la  parc  du  roy,  ouvrit ,  &:  à  l'inllianc  Hic 
jotiaHkcré  à  coups  de  poignard  ,  avec  tous  ceux  du  dedans  qui  &  prefênté- 
fent.  Les  arquebdiers  de  Co[ifeins,  après  quelque  refîftance,  forcèrent  la 

Î>orte  de  la  baffe-cour,  &  fe  fîrenr  jour  a  coups  d'cfpce  fie  de  piftolcts  jufqu'à 
'apparcemenc  de  l'admirai ,  qui  venoit  de  Hnir  lès  prières  avec  Merlin  lôn 
miniftre ,  pour  fc  préparer  à  la  mort.  Le  premier  qui  entra  dans  la  cham- 
bre fut  le  Belne  Allcman,  domelUque  du  duc  de  Guife ,  fîiivi  de  Coffeins, 
d'Achille  Pecrucci  Sienois,  de  Sarlabous,  &:dc  quelques  autres.  LeBcfnes':^ 
T'^  dreflant à  Tadmiral ,  qui  eftoit  debout  «n  «obe  de  chambre  :  N'es-  tu  fat, 

^  li.  dit-il ,  tadminUf  Ctft  mm-mefm^ ,  repondie-fl  d'un  air  intrépide  ;  puis  regar- 

r'  .     .  dant 
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'dant  TcTp^e  taSt  dont  û  lui  preiêntoic  k  pointe':  ^«wr  hcmm ,  a^jbàfta-t-il» 
t»  drvms  9effe&tr  da-vanuge  met  dfnnux  hlancs.  Mais  t»  wftAnger^s  Ik 
%rie  ^*    fin  peu.  Le  Befnc,  pour  toute  rcfponre  lui  porta  on  coup  dans  là 

poitrine  ,  &:  d'un  fécond  coup  furlatcftc,  le  renvcrla  par  terre.  Les  autres 
lui  donncrcnt  aulli  chacun  leur  coup,  &:  l'avant  achève  ,  jcrtcrcnt  le  corps 
par  la  tcncllrc  dans  La  court.  Le  duc  de  Guiie,  voiant  Ion  plus  grand  en- 
nemi mort  à  fcs  pieds ,  ne  put  Ce  modérer  i  &:  comme  le  fang  lui  couvroit 
le  vilkg^  &  empdchoit  de  le  reconnoiftfc,  il  TelTuia  liif-tiie(nie  de  (on  mou- 
choir ,  &  dit:  7^  le  reeonnoisi  c'eH lui-mefme.  £t  lui  ayant  donn^  un  coup  dé 
pied  «il  le  fit  tirer  hors  de  la  maiibn  dans  laru'é,  &  s*^cria:  CMhf/r,y«Mf»; 
nous  ai-ons  ùit  n  commence'',  allons  aux  autres  ;  le  roy  le  commande. 

Sur  CCS  entrefaites  fonna  le  tocfin  du  palais.  On  cria  par  tout  :  Jux  armes. 
La  populace  accourut  aufTi-toft:  au  \ops  de  l'admirai,  &;  vit fon corps  cften- 
du  fur  le  pave.  Un  delà  troupe  lui  coupa  la  teftc  ,  tjui  tut  portée  au  roy  Qc 
à  la  reine»  puis  eikilmsniée  8e  cnvoiée  a  Romeaaàurdiitt]  de  LorraiiM.  Les 
autres  ayant  coupé  les  mains  &  les  panies  honteuses  de  ce  cadavre  ,1e  traif- 
lièrent  par  les  rues  pendant  trois  jours,  &:  enfin  le  pendirent  par  les  pieds  au 
gibet  de  Montfaucon,  où  il  rcftajuiquaceque  François  de  Montmorency  nM^f.t|; 
ion  ami  &  Ton  parent  l'cnvoia  enlever  de  nuit  quelques  jours  après ,  &:  le 
fit  enterrer  fccrcttcmcnt  dans  la  chapelle  de  loii  clialKau  de  Chantilly- Tous 
les  reliqionnaircs  qui  le  trouvèrent  cnez  l  admiral  ,  ou  logez  aux  environs, 
gcntiUliommcs  &  autres ,  Rirent  impitoyablement  mairacrcz.  Un  pareil  car- 
nage s'exerça  au  Louvre  (ûr  ttne  douzaine  de  gentilshommes  de  la  fiiite  du 
roy  de  Navarre  &  du  prince  de  Condé,(|ii*on  y  avoit  retirez  la  Veille, com^ 
ine  dans  un  lieu  de  iùretë.  Nancy  capitaine  des  eardes  du  roy  les  ayantdé- 
Çkttùcz  eux  &  leurs  domcftiques  ,  les  fît  mener  hors  la  ponc  du  Louvre , 
où  ils  furent  cruellement  ruez  par  les  SuifTes  fous  les  yeux  du  roy, qui  crioic 
d'une  tcnellre  ,  qu'on  n'en  laillall  cfchappcr  aucun.  Entre  ces  nialhcurculcs 
vidkimes  elloicnt  le  baron  de  Pardaillan  ,  S,  Martin,  Bourfc  ,  &  de  Pilles. 
Beauvàis  gpuverneur  du  roy  de  Navarre  >  los;c'  dans  là  rut;  de  Tadmiral ,  & 
pour  lors  retenu  au  lit  par  la  {;oute,  avoit  eue  tué  comme  les  autres.  Il  n*y 
eut  que  Grammont,  GamacÈes ,  Duras ,  &:  quelques  aurres ,  que  lé  roy  fît 
«fpatgner,  comme  eftant  tout  afTurc  qu'ils  chang^toient  aifcment  de  reli- 
gion. Ce  fut  au  mefme  prix  qu'il  accorda  la  vie  au  rov  de  Navarre  &:  au 

{>rincc  de  Condc,  qui  ayant  rejette  une  telle  condition  ,  lut  traite  de  rcbel- 
e ,  de  fcditicux ,  ôc  menacé  d'avoir  la  telle  tranchée  s'il  ne  fc  raviloit  dans 
trois  jours. 

Pendant  <|ue  ceci  Ce  paflôit  au  Louvre,  le  duc  de  Nevêrs ,  l^avanné,  St 
MontpenHet  couroient  par  les  rues  achevai,  criant  que  Tadmiral  &  les  Hu- 
guenots avoient  confpirc  contre  le  roy,  la  reine  fa  mere,  fes  deux  frères,  & 
mcfme  contre  le  roy  de  Navarre  î  que  la  confpiration  avoit  eftc  hcurcufc- 
lYient  dcfcouvertc,  &  que  le  roy  commandoit  de  faire  main-bafTc  fur  tous 
les  rcligionnaircs ,  avec  permidion  de  piller  de  iaccagcr  leurs  maifons. 
C'ciloit  ouvrir  la  porte  à  toutes  les  haines  £c  à  toutes  les  vangeances  parti- 
eulieres.  Abflî  parrtii  ce  grand  nombre  de  Viâimes  de  tout  Stgt  èc  de  tout 
Cexe ,  immolées  pat  les  catholiques  pbUr  le  fait  de  religion,  il  y  eut  plufieuts 
catholiques  mefme  enveloppez  dans  le  carnage  public  par  leurs  ennemis  ^ 
qui  les  taifoieni  pallêr  maigre  eux  pour  hérétiques  ou  pour  6uitetitsderhe- 
rcflc.  Les  bourgeois  armez ,&  les  foldats  partagez  dans  tous  les  quarcittsi 
Tomt  i.  JPart.  IL  "  C  c c  c  c ce  ij 
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CufiMcncpar  tout  de  terribles  exécutions.  Teligni,  gendre  de  Tadmiral ,  jçunç 
homme  doux  &  bien  fait,  que  plufîcurs  avoicnt  clpargnc'  par  pitic'  ,  tomba 
entre  les  mains  des  gardes  du  duc  d'Anjou,  qui  le  nicicnt  impitoyablcincnr. 
Le  marquis  de  Rencl ,  le  baron  de  Soubife ,  Gucrcl^y ,  Hcrnv ,  ^non  gouver- 
neur du  jeuae  piince  de  Coati,  &  quantitç  d'aunes  gencinhoinines  eurent 
U  iBcTnifi  (on,  les  uns  dans  leur  lie,  les  tuaw  en  fiiyant'  &  les  autres  VtG. 
née  à  la  main.  Charles  deLavardin,  perce  de  plu/leurs  coups  de  poignard» 
hit  jette  du  haut  du  poiu  aux  Mcurnicrsdansla.rivierf,aiil)i-bien  (peÇlau* 
de  Goudimel  le  plus  célèbre  mulicicn  de  Ton  cems  ,  qui  avoit  Bli|  9fi  chvm 
les  pfeaumes  de  David  traduits  par  Marot  ôc  par  Bczc. 

Le  vidame  de  Chartres,  le  comte  de  Montoommcry,  &  pluHcurs  autres 

tcntilshommes  de  la  religion  logez^ ,  par  bonheur  pour  eux ,  ai^  taubourg 
.  Geimwi  i  pe  fiueat  avertis  que  (or  les  ciauj  hciices  du  matin  dt  tout  ce 
qui  s'eftoit  pafle  la  nuit  dans  la  viÛe  ;  encore  ne  fâchant  que  croire  fia 
les  differens  rapports ,  fi  Ton  en  vouloir  au  roy  ou  à  eqz ,  Ce  tnireot-ib 
en  devoir  de  palier  la  rivière  pour  s'en  e'claircir  par  cux-mennes*  Maisayant 
appcrceu  le  roy ,  qui  tiroit  d'une  fcncftrc  du  Louvre ,  avec  une  longue  arque- 
bufc  fur  ceux  qui  ruioicnt,  ils  rebrouHcrcnt  chemin  ,  &:  abandonnèrent  tout 

J)our  fauver  leur  vie.  Le  duc  de  Guiie,  voyant  que  les  foldats  envoyez  pour 
expédier  s'ei^ent  anuifez  à  piller,  fe  mit  lui-jnefine  à  lama  imwflcs  avec 
le  çh^alfer  d'AngoulejGne  &  quelque  cavalerie.  Mais  comme  il  avoit  efté 
menu  longrtems  à  la  porte  de  BulTy ,  par  la  méptiiê  du  portier ,  c|qi  prit  une  cle^ 
pour  l'autre,  il  courut  jufqu'à  Montfon,  (ans  pouvoir  joindieqeipr  qu'il  chéri 
choir.  Quelques-uns  feulement  de  la  fuite  furent  arrcftcz,  cntr'aurrcs  Fran^ 
^ois  Briquemaut  &  Arnold  Cavagne,  qui  furent  depuis  pendus  en  Grevé  par 
arrcft  du parlcmeat.  four  le^  auues,ils  fc  rctugicrent  en  Angleterre.  Apres 
cette  CQurfe    diV^de  Guilê  revint  àParis,o!ÙU  trouva  les  foldats  de  lag^^r- 
de  du  roy  occupez  à  partager  les  defpouiUes  desfèigneurs  dont  on  leuravoit 
abandonne  les  mai&ns,  pendant  que  lesarchers  &  les  foldacs  de  la  ville  pi* 
Ipienc  celles  de  leurs  concitoiens,  avec  des  cruautez  inouies.  Tout  le  Dimaii* 
chc,  jour  de  S.  Barthelcmi ,  fut  employé  à  tuer  &  faccagcr.  Sur  le  ibiron 
lUip,    publia  à  fon  de  trompe  par  tout  Paris,  de  la  part  du  roy ,  ordre  à  chacun  de 
le  retirer ,  avec  dcffcnfe  à  qui  que  ce  fuft ,  lur  peine  de  la  vie ,  de  fortir  de  fa 
maifocu  II  n'y  eut  d'exception  que  pour  les  gardes  du  roy     le$  capitaines 
de  la  ville ,  avec  IfUfs  archers  à  cheval.  On  croioit-  que  c'eftoi^  pour  mettce 
fin  à  la  boncboric}  mais  le  carnage  recommença  des  la  nuit,  &  continué 
les  deux  jours  fuivans.  On  planta  des  corps  de  garde  aux  portes  de  la  ville, 
dont  le  roy  fe  fit  apporter  les  clefs ,  afin  qu'aucun  Huguenot  n'efchapaft 
par  amis  ou  par  argent.  Pierre  de  la  Place  premier  prcfident  de  la  cour  des  aides 
rut  maffacré  le  Lundi  des  orcmicrs,  en  allant  au  Louvre,  où  l'on  feignit  que 
le  roy  le  demandoit.  Les  furieux  continuant  partout  d'exercer  leurs  cruautez, 
pritencpour  une  approbation  dudel  la  (èrenité  de  ces  jours»  &  commeilarriva 
qu*i|n  tefte  de  iSIve  £c  fleuris  en  melme-tems  une  elpinc  blanche  au  cime- 
tière des  Innocens,  tout  le  peuple  y  courut,  cria  miraclt ,  (bnoa les  cloches, 
&  prie  encore  ce^  événement,  quoique  naturel,  pour  un  fignc  vifible  que 
Dieu  vouloir  faire  refleurir  la  religion  catholique  parla  dcftrudion  des  Hu- 
guenots. Ceux-ci,  au  contraire  ,  mtcrpre'tcrcnt  la  chofc  à  leur  avantage, en 
comparant  au  buifTon  ardent  de  Moyfe  cette  cfpine  fleurie  dans  le  fcu  de 
leur  perlècution-  A  quoi  ils  adjouHoicnc ,  que  Oieu  avoic  permis  que  le 
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Modige  «nmift  dans  un  lictt  dont  le  nom  eftoit  un  tefmoigiMige  ^nNîp  de 
leur  innocence.  Mai»  ce  qu'il  y  a  de  cectfuq,  c>ft  que  le$  cathoUiMt  a'olk 

furcntqiic plus  altérez  du  làng  des  Huguenots,  qu'ils  afTommoi^  p^ystour 
où  ils  pouvoicnc,  dans  les  mcsi  dan»  les  roaiTons «  4fiPi  h».fôiioo$ 

publiques, 

La  tuteur  Cq  répandit  auHl  dans  les  collèges  de  Tunivcrlltc ,  où  entr'autres 
Picrrç  Ramus ,  ou  de  U  Ram^e pra&fliêar cewbi;e  »  futietcc  par  le^llpi^iGbres ,  ^. 
(on  corps  Ummé  &ignoininieiuèixieot  nains  daîu  U  boutt  p«r  4^  ticolkn» 
à  l'indigation  de  leurs  regens  ennemis  de  Rauius»  La  peur  d'up  pareil  trii- 
tcment  frappa  tellcmcnc  i  cfprit  de  DenU  Lambin  proredèiv^  royal,  hommli 
d'ailleurs  fort  éloigne  d.s  Icntimens  des  protcftans,  qu'il  en  tomba  tiiala* 
de,  ^'  mourut  un  mois  aprcs,  Pluhcurs  autres  catholiques,  que  les  feditieux 
qualilîoicnt  de  ^oliti(jU£s  y  comme  gens  qui  ne  donnoicnt  pas  dans  leurs  ex- 
ces,  turent  aulli  iacnâcz,  tels  que  Guillaume  Bcrtrandidc  ViUetnur  fiU  du 
gaide  des  ^cc4U3^ ,  Jacques  Rouiljard  conlèiller  cien;  au  Baïkinent.  Celnn 
ci  demeura  cach^  pendant  quelques  joun  che^  un  pteftro  qe  (et  «mis  »  mais 
î^  ht  delconVert  par  U  iervante  du  logis,  &  Cruce  lui  coi^  la  tc(be.  C'ed 
ce  fameux  CniiC^  orfcvrc,  qui  en  monihant  Ion  bras,  fe  vancoic  depuis  d'à- 
voirtuc  quatre  cent  pcrronncs  pourfa  part  à  la  journc'ede  S.  j^artbelcmi.  Bi- 
ron,  qui  apprchcndoit  les  mauvais  cflcrsdc  la  vengeance  du  duc  de  Guife, 
fc  retira  à  Uiletxal ,  ou  U  ie  mit  à  couvert  de  quelques  coulcvriucs  qu'il  fit 
pointer  conttç  les  troupes  d«&ma0*acreur$t  juTqu'à  ce  qu'^^  Te  fuJÛTent;  retirez} 
tf.  parlaHiuva  iàvie  de  celle  de  quelques-uns  de  (es  amis,  tous  en  f«n  grand 
dai^cr.  Les  Qiiife  cuz-mefmes»  quoique  fi  açbamev  comtei  les  psoielians^ 

UuvénnK  plufieui»  ^  à  la  pdese  de  la  xiine  mère ,  ^  par  d'uvitrat  coo^ 
«Jcrations. 

Qiielqucs-uns  font  monter  le  nombre  de  ceux  qui  turent  tqe?  dans  Pa- 
ris leul  &:  dans  les  taubourgs ,  à  plusdc  cinq  mille  i  d'autres  à  cUx  milkifaos 
diftin^jo^  dage,  de  fexc  ,  ài  de  condition  i  gentilshommes,  ipagiftrats, 
manbandsi»  e{coUers,arti(àns,  fenxmes,  filles fle Qnfans.  MAddaine  ^ciçQo» 
net  vcuTe  de  Thibaud  de  Longiieil  maiftce  des  lequeibl  i  mécf  du  cardinal 
Bd^onnet,  femme  de  mérite,  périt  dans  cette  horrible  boucherie au^i-hien 
<]ue  jean  de  Lomenie  fccretaire  d'eftat',  &  Anne  de  Ferrieresi  fameux  advo" 
cat>agé  de  quatre-vingts  ans.  C'eftoit  un  fpeclacle  affreux  de  voir  les  rues, 
le  devant  du  Louvre,  &  les  places  publiques  remplies  de  corps  morts,  que 
l'on  çhargcoit  dans  des  tombereaux  pour  les  jctter  dans  la  rivière.  Le  fang  ^ 
couloir  de  toutes  parts ,  &:  avec  tant  d'abondance ,  que  la  Seine  en  parut 
toute  teinte. 

Le  voy  voulut  d*abord  rejetter  rhorteur  de  tant  de  cruaucea  fur  la  mai«  x». 
(onde  Guifc,  qui  avoir  voulu  venger  la  mort  du  duc  de  Quiiè  tué  devant  J/^t^/IT/^ 
Orléans,  fur  l'admirai  &  ceux  de  Ion  parti  II  en  efcrivit  en  ces  termes  des  \^^*^ 
le  Dimanche  au  foir  a  pluficurs  gouverneurs  des  provinces.  Mais  les  Guifc  ^ 
rctuiercnt  de  prendre  fur  eux  une  fi  fànglante  exécution.  Il  fut  donc  rclolu 
cians  ie  conicil ,  que  leroy  l'avoueroit  publiquement,  comme  faite  par  fon 
ordre.  Ainfî  le  Mardi  Rivant  le  roy ,  acçompai;né  des  princes  (es  6%rest  da 
roy  de  Navarre*  &  d'un  grand  cortège  de  leigneurs,  après  avoir  entendu  la 
meflTe  (blemncUe»  alla  tenir  fon  lit  de  juftice  au  parlement  >Qà  il  dit  ques'd 
s*eftoit  portéà  une  voie  fiviolente>  ce  n*avoit  eue  que  pour  prcVenirl'iiQn 
rible  conjuration  de  l'admirai  epntre  toute  la  mailoA  royale,  &  contre  li 
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roy  de  Navarre  mcfrac.  Sûr  celak  premier  prcfideni  Chriftopfile  de  Thou 
Bcvn  erand  âogè  de  U  prodence  da  roy ,  qui  par  là  avoic  prévenu  le  mal- 
heiii<K  voit  totiiber  la  couronne  Git  la  cefte  du  prince  de  Condé  chef  des 
H^aenots,  &  peuc-eftre  fur  l'admirai  melnae ,  zfSn  ambitieux  pour  ofer 
monter  fur  le  thrône,  après  la  ruine  de  toute  la  fami'lc  royale  -,  difcoursfur 
lequel  il  ne  nous  apprtient  pas  de  porter  noftre  jugcmcnc.  Gui  du  Faur  de 
Pibracadvocat  gênerai  requit  cnluitc  qu'on  iniormail  contre  l'admirai  &fes 
complices.  Et  après  les  informations  faites,  le  parlement  rendit  un  arrcft, 
par  lequel  Tadmiral  fut  dedaré  criminel  de  leze-majcfté,  cfaâf  de  la  conju- 
*taiT.(«t.ii  p.  tmon  contre  le  roy  &  Teftat,  &  ordonné  qaefes  biens  feroient  confirquez; 

que  fbn  corps  ou  fon  effigie  fcroient  traînez  fur  la  daie,  attachez  à  un6 
^  potence  en  place  de  Grève,  &  de-là  au  gibet  de  Montfaucon,  quefàme- 

rnoirc  fcroit  condamnée,  &c  fon  chafteau  de  Chaftillon-flir-Loin  razé.  L'ar- 
reft  fut  exécuté  fur  une  effiLnc  de  paille,  &:  envoyé  à  tous  les  ambafladcurs 
de  France,  afin  (Qu'ils  en  fiilentpart  aux  cours  cftrangercs.  Deux  jours  après 

2ue  le  roy  eut  eftc  au  parlement ,  il  fit  faire  des  prières  publique  s ,  auxquelles 
ailîfta  avec  toute  (k  cour  ;  &  le  mefine  jour  donna  un  cdit ,  pour  aflurcr  \ct 
Huguenots  quetoUt  ce  qui  s'cHoit  palfé,  avoit  cfté  faicà  la  vérité  par  lôn  or- 
dre, pour  prévenir  les  mauvaisidefreins  de  l'admirai  &  des  autres  conjurez,  mais 
non  en  haine  de  leur  religion  ;  il  ordoiinoît  parle  mefme  cdir,  aux  gouver- 
neurs des  villes  ,  de  lailler  dclormais  les  proteltans  vivre  en  paix  dans  leurs 
maifons ,  fans  toutcstois  leur  permettre  d'aflemblces  public|ues  j  avec  def- 
fenfc  ,  fur  peine  de  mort ,  d'attenter  ,  foit  à  leur  vie  ,  foit  a  leurs  biens  )  ce 
qui  ne  iRit  pas  trop  fidellement  exécuté  »  car  en  plufîeurs  villes  oiî  les  cadio^ 
liques  (c  (èntoient  les  plus  forts,  les  Huguenots  ne  fiirent  pas  mieux  tlaîtez 
qu'à  Paris,  qui(èrvit  en  cela  d'un  funeftc  exemple  au  refte  du  royaume.  Oli 
compte  qu'en  toute  la  France  lemallàcre  de  S.  Barthelemi  fit  périr  environ 
trente  mille  perfonnes. 
xxii.  Cette  fatale  journée  ,  dctcftce  avec  tant  de  raifon  par  toute  la  podcri- 

du'Jy  'JcsIvJ^  te  ,  ne  fit  qu'irriter  le  mal  prcfcnt  ,  bien-loin  de  l'appaifcr.  Elle  porta  la 
ttJdé.  ^  ^  teneur  dans  tous  les  cœun  i  mais  elle  y  alluma  en  rneime  t^ms  la  plus  hor- 
rible vengeance.  Ceft  ce  qui  donna  lieu  à  la  quatrième  «lerre  dé  religion  ^ 
dont  les  troubles, ïbmentez  par  la  rébellion  de  la  Rocnelle,  Ce  paOerenr 
trop  loin  de  Paris  ,  pour  eftre  rejirefcntez  ici.  Le  roy  avoit  fort  à  cœur  la 
converfion  du  roi  de  Navarre  &  du  prince  de  Condc  i  il  les  reduilît  enfin 
par  menaces.  Ils  firent  abjuration  l'un  &:  l'autre  entre  les  mains  du  cardi- 
nal de  Bourbon  leur  oncle  >  &  pour  les  lier  davantage,  on  les  engagea  à  cf  cri- 
re  au  ^apc  Grégoire  'XITL  qui  les  félicita  de  leur  retour  au  fein  de  l'égliie 
'  n.  BNdinif.  catholique.  Le  prince  de  Condé ,  en  fai(ànt  (on  abjuration  à  l'abbaye  de  bine 
■*'**  Germain,  dans  la  grande  chapelle  de  la  Vierge,  efpoula  en  me(me-temsll 

princeffe  Marie  de  Cléves.  Mais  comme  (à  converfion,  de  mefineque  celle 
du  roy  de  Navarre,  n'eftoit  que  forcée,  elle  ne  dura  pas.  Aux  nouveaux  trou- 
bles ,  qui  finirent  par  la  paix  de  la  Rochelle,  nu  mois  de  Juillet  1575.  enfuc- 
ccdcrcnt  d'autres ,  qui  furent  le  commencement  de  la  funellc  ligue,  qu'on 
peut  dire  n'avoir  cefifé  entièrement  qu'après  la  mort  de  Henri  IV. 
xxiit.  cho(ës  qui  donne  le  plus  d'admiration  à  ceux  qui  coniîdérent 

'^''ÎXfCi'*  eftenduiî  de  Paris  &  le  nombre  prodigieux  de  fcs  habitans  ,  eft  de 

f4.,t$     •ni.  ^^.^  qu'une  fi  grande  multitude  puifl'e  eltrc  contenus  dans  les  bornes  du  de- 
voir 9t  dans  la  tranquilicé  de  l'obcïilance  par  les  magiftrats  chargez^de  la  po- 

uce* 
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lice.  On  n'cft  pas  tout  d'un  coup  arrive  ii  la  pcrfeclion  dans  ce  genre  j  Ici 
tcms ,  les  occalions ,  &  l'cxpcricncc  ont  contribue  tour-à-tour  à  mcttt 
enâii  la  police  dans  l'eftat  où  elle  (e  voit  aujoard'hui.  Les  foins  ^bcUo xloi 
piendie  du  bon  ordre  ont  efté  tantoft  partagez  encre  divers  magiilrats , 
&  cancofl:  rciinisà  un  (loge  particulier.  Elle  eftoic  negligt^een  i57i.ior{que 
le  lOy  Charles  IX.  par  Ton  edic  du  mois  de  Janvier,  regiftr^  au  parlement 
le  II  Février  »  forma  un  bureau  de  police  ,  compoic  de  l'un  des  prendens 
&  d'un  conlciilcr  liu  p.uli-mcnt ,  d'un  maiftrc  des  rccjueftcs  ,  du  lieutenant 
civil  is:  du  licutcn.iiu  ciiiniiul  ,  &:  en  leur  ablcncc  du  iicutciiaiit  particulier, 
du  prévoit  des  niartiundi  ou  de  l'un  des  erchcvins ,  de  auacrc  notables  bour- 

ris  non  marchands  »  flc  des  procureurs  du  rojr  au  cnaflclet  flc  à  l'Keftel 
viUe.  U  fiit  ordonné  que  cetce  compagnie  (e  ciendroit  les  Mardis  &  les 
.Vendicdia  >  en  la  (aie  de  la  chancellerie  Ai  Palais  i  que  les  advocats  9e, 
procureur  généraux  pourroient  s'y  trouver  ;  que  les  contraventions  s'y  yt- 
■  gcroient  lur  les  rapports  des  comminaires  au  cliallcict  ;  c]ue  les  jugemens 

{)rononccz  dans  cette  aflembice  leroient  exécutez  en  dernier  rciTort  jufqu'à 
a  lomiTJc  de  cent  fous  ,  &  faut  l'appel  &c  par  provifion  ,  julcju'a  tjuarantc 
livres»  &.  qu'en  cis  de  punition  corporelle  ,  les  coupables  icroicnt  renvoicz 
devant  les  juges  (wdinaires.  Ueftcnc  de  notoreté  publique,  que  de  tous  terni 
la  connoiflance  de  la  police  avoit  appartenu  en  concurrence  aux  lieutenans 
civil  &  criminel.  Cependant  Tédit  fembloit  exclure  cekii  ci  des  afTemblées  . 
du  bureau, lorfque  l'autre,  ou  mcfine  le  lieutenant  particulier  s'y  trouve* 
roit.  Il  s'en  plaignit  ,  &:  le  parlement  ,  j>ar  Ibn  arrcll  du  15.  Février  dé- 
clara qu'il  pouvoir  le  trouver  aux  aflcmblecs  du  bureau  quand  il  le  juge- 
roit  à  propos.  Mais  ce  nouveau  bureau  ne  fublUta  pas  long-tcms  >  le  roy 
le  lîipprima  par  une<iedaration  du  mois  de  Septembre  de  l'année  (iiivan- 
ce  i  qui  lenvoia  la  police  au  prevoft  de  Paris  &  à  ibn  lieutenant  >  &  aux 
prevoft  des  marchands  &  efchevins.  L'annc'e  précédente  il  avoit  donné  une 
plus  grande  autorité  à  la  ville  ,  puiique  le  diipolant  à  partir  de  Paris  ,  il 
avoit  déclare  ,  le  11.  Novembre  1571.  qu'en  ion  ahfencc  il  laifFoit  au  par- ï*»»!*»' *U» 
Icmcnt  le  lom  de  la  jullice  ,  &  aux  prevoft  des  m  uchands  &  efchcvins 
cc^i  de  la  police  &  de  la  luretc  de  la  ville.  Dans  la  (uite  ,  ii  y  eut  un 
règlement  arreftc  auconicillc  11.  Novembre  1577.  qui  ordonna  c]ue  l'ai- 
iêmUée  de  police  Ce  tiendroic  une  fois  la  fèpiaine  par  devant  le  ptevoftde 
Paris  ou  {es  lieutenans  >  que  le  prevoft  des  marchands  ^  les  elchevins  ^  le 


procureur  du  roy  à  l'hoftef  de  ville  ,  oik  l'un  d'eux,  s'y  trouvooîent ,  pouf 
eHrc  prcfens  à  ce  qui  fcroit  réglé  &  concourir  à  Texecucion  >  &  que  le  de-^ 
tail  de  la  poli.c  le  feroit  dan?  chaque  quartier  par  deux  notables  habirans 


qui  pouiroient  condamner  julcju'a  la  fomme  d'un  elcu  &  au-de(Ious  ,  fans 
qu  on  puft  le  pourvoir  par  appel  contre  leurs  ordonnances ,  dont  on  feroit 
Içulemeot  icj:cu  à  faire  olainte  à  l'allèmblée  générale  cie  police  ,  qui  le  tint 
depuis  ce  tems-U  tous  tes  Jeudis.  On  peut  voir  plus  au  long  dans  le  traité 
du  commifiàsre  la  Mate ,  ce  qui  regarde  le  tribunal  de  la  ponce  confèrvé  au 
chafielct  de  Paris ,  &c  perfcâionnc  par  les  diverfes  ordonnances  qui  ont  efté 
faites  à  ce  fûjct.  Il  n'eft  pas  pollîble  de  ramaiTer  ici  en  peu  de  mots  ce  qui 
^it  la  matière  de  plulieurs  volumes.  y\i\r. 

Pierre  de  la  Ramec  ,  protclkur  au  collège  royal  ,  dont  nous  avons  rap-  -m» 
porte  Li  ttiiie  fin  ,  avoit  lègue  au  melme  collège  ,  pour  y  londer  unenou-  ««'  * 
ycUe  chaire  de  nuthematique  ,une  rentede  cinq  cent  livcet  qu'il  avoit  fur  111^'^^ 
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l'hoAci  de  ville  ,  &  avoïc  voulu  que  cette  place  full  à  la  notninacioti  dtt 
prevoft  des  maichuids  &  des  efcnevins  ,  du  pcemier  prefidenc  do  ptrle- 
ment ,  &  du  piemiet  advocat  du  roy.  Le  prevoft  des  marchands  &  les  eî^ 
chevios  eftimant  cetce  fondation  inutiie ,  ven  le  grand  nombre  de  fttAC» 
icurs  en  mathemaeiqtte  eftabiis  ,  tant -au  coU^royAl,  qu'aux  autres coU 
leges  de  l'univerHic',  prcfcnte'rcnt  rcquefte  au  parlement  ,  pour  demander 
que  la  fondation  iaiï  employée  à  quelque  autre  chofe  plus  nccelTaire  ,  par 
exemple  aux  gages  d'une  perfonne  capable  de  continuer  en  Latin  l'hi/loirc 
de  France  de  Paul  Emile  ,  depuis  Châties  VIIL  jufqucs  an  icgne  prcfent. 
la  conr ,  en  attendant  que  le  premierpreiùlent  &  le  premier  advocat  dit 
roy ,  avecleptevoft  &;leselchevins>  eolleot  nommé  un  profeflèur  en  mathé- 
matique, s 'ifeftoittioavéqiié  cela  fufl  expédient  pour  le  public ,  ordonna<qiie 
la  rente  &  les  arrérages  écheus,  (Àroient  données  à  Jacques  Gohori  advocat  au 
parIemenc,pour  continuer  en  Langue  latine  l'hiftoire  de  Francede  Paul  Emile. 
Le  pape  Honore'  III.  avoit  autretois  dcftendu  l'eftudc  du  droit  civil  à  Pa- 
XXV.       ris  ,  mais  les  troubles  donc  la  France  fut  agrtce  en  ijCt.  ôc-ijéj.  ne  permet- 

J'ig"/!lu/l»  toienc.pas  im  libre -accec  oqz  ^villes  où  cette  (cience eftoit*enieignée.  Un 
p.  grand  nomdred'efcoliers  qui  le  trouvoient  à  -Paris  importonoieirt  les  «doc- 

^  teurs  regens  en  droit  canon ,  pour  obtenir  d  çux  •qu'ils  leur  donnallènc  des 

leçons  de  l'autre  droit.  Ces  profelTeurs  nofcrent  le  faire  ,  fans  y  eftre  auto» 
riiez  par  la  cour  du  parlement  ,  à  laquelle  s'cftant  adrcfTcz ,  ils  en  obtinrent 
un  arrcrt  le  18.  Février  1565.  par  lequel  il  leur  tut  permis  pour  un  rems 
d'expliquer  les  livres  de  droit  civil.  Il  fut  donc  règle  que  depiris  Pafqucs 
jufqua  la  S.  Remi,  à  Cix  heures  du  matin  Ce  feroit  la  première  leçon  en 
dioïc  canon }  à  lèpt  heures  une  a«tte«n  éxok  cM  i  i  hmt  heures  une  autre 
le^n  en  droit  canon  ,  Se  à  neuf  une  autre  en  droic«tvil ,  &  aptes  midi» 
à  une  heure  une  leçon  en  drcSt  canon  ,  &  à  deux  heures  une  autre  endroit 
civil  à  trois  heures  encore  leâiure  de  droit  canon  ,  &  à  quatre  heures 
des  inftitutes  de  Juftinicn,  Mais  depuis  la  S.  Remi  les  leçons  ne  dévoient 
commencer  qu  a  Icpt  heures  de  matin.  En  1568.  les  habitans  de  Paris  re- 
nouveilcrenc  la  meime  requcftc  ,  dans  rimpoilibilite  où  ils  eftoient  d  en- 
v<»er  lents  enfàns  aux  villes  ou  l'on  enfeignoit  le  droit  civil ,  ou  du  moins 

aidLf;4M-      ^  1^  y  l'argqnt  neceflàire  pour  knr  entretien.  Le  parle- 

ment par  fon  arreil:  du  19.  Juin  permit  de  nouveau  ,  pour  un  temSy' 
aux  profcfleurs  en  droit  canon  de  oonncr  des  leçons  en  droit  civil ,  aux 
heures  dont  ils  eonviendroient  dans  leur  afTemblce  ,  dont  le  rclultat 
feroit  par  eux  coinmuniquc  à  Chriftophlc  de  Harlai  prefident  &  Efticnnc 
du  Guc'  conlciiicr  commilîaircs  députez  de  la  cour  pour  régler  routes cho- 
fes  à  cefujec.  Celaju-  dura  que  juiqu'en  1575.  Alors  on  fit  deÔenic  aux  pro- 
lêflêurs  en  -droit  de  runiveiitté  de  Paris  de  continuer  les  leâues  dn  oioit 
civil.  Us  obé'irent ,  &  prelèntérent  au  parlement  ,  le  18.  IJuillet  de  la 

iUi  f .  tif.-     mefine  année ,  un ade  de  leur  foumiffion  volontaire  aux  ordres  qu'ils  avoient 
receus  de  exiler  de  faire  des  leçons  &  des  graduez  dans  la  faculté  des  loix. 

Incontinent  après  le  dernier  édit  de  pacification  de  Charles  IX,  regif- 
tré  au  parlement  le  n.  Aoull  ,  arrivèrent  les  ambalTadeurs  de  Poloç^nc  ai! 

l»  é^^!^AMjtm '^^^^'^^       onze,  d.putez  pour  venir  ofirir  au  duc  d'Anjou  la  couronne 

EmSi^^^ÂHii  ^  Pologne  ,  cpc  Sigilmond  Au^fte ,  dernier  roy  [de  la  race  des  Jasel- 

hfMdHm  p9b-  Ions ,  avoit  laifle  vAcanu  par  là  mort ,  le  7.  Juillet  de  Tannée  pcececreo^ 
te.  Ils  firent  leur  entr^  folemndle  dans  Patis  le  19.  Aooft ,  avec  unconé^ 
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éc  plus  de  Jeux  cens  ciiujinme  jeunes  gencilshotnmes  èe  leur  nation,  fui- 

Vis  de  cinquante  chariots.  Le  chef  de  l'ambadade  eftoît  i'cvc(cue  de  Pofiia-  ^nr.|WbiB.f 

nie.  François  de  Bourbon  fîls  du  prince  de  MoncpeniteCylesouci  deGuÛè^** 

&  d'Aumalc  ,  les  marquis  de  Mayenne  &:d'Elbcuf,accomp.igncz  d'une  gran- 
de fuite  de  noblclfc,  allèrent  avec  le  corps  de  ville  au-ilcvant  deux  )uicjues 
hors  la  porte  S.  Martin  ,  où  fc  firent  les  premiers  complnncns.  Mais  les  Po- 
lonois,  qui  pour  la  pluiparc  parloicnc  Latin  ou  Italien ,  fuient  tort  (ûrpm 
de  ne  trouver  prci'quc  pcr(bnne  dans  toute  la  nobleHb  Fian^ife  capable 
d«  leur  refpondre  en  aucune  de  ces  Langues ,  tant  rignorance  e^t  gran- 
de alors  parmi  la  noblenfcdu  royaume.  Leroy  avoir  fait  venir  exprès  à  la 
OOur  Antoine  d'A!ei;re  baron  de  Millau ,  trcs-vcrfë  dans  la  langue  Lati- 
tie ,  pour  lui  fervir  d'interprète  en  cette  occafion.  Sur  le  rampart  de  la 
porte  laint  Martin  on  avoit  pôle  pludcurs  pièces  de  canon  ,  avec  mille 
ou  douze  cens  arquebuficrs ,  qui  rirent  leur  dciUiarge  à  l'cntrcc  des  am- 
l>ainulcuis.  Le  jour  mefme  le  prcvoft  des  marchands  fie  les  c(chevins  les  vi-» 
&Àent  dans  leun  hoftdis ,  &  leur  firent  les  (»re(èns  ordinaires  de  la  ville» 
Ils  fe  repofcrent  tout  le  jour  fuivant.  Le  ti.  ils  furent  admis  au  Louvre  àPau- 
dicnce  duroy  ,à  qui  ils  baifcrcnt  la  main,  &:  faluc'rcnt  cnfuitc  la  reine  mere 
Ôcla  reine Elilabet  efpourcdc  Charles  IX.  Le  lendemain  aprcsdilnc  ils  mon- 
tèrent .1  cheval.  Les  amballadciirs  croient  veihis  de  leurs  Ioniques  robes  de 
drap  d'or  ,  les  harnois  de  leurs  chevaux  briUoient  de  I  cclat  de  l'or ,  de  l'ar- 
gcnc,  &  dcspicrrericsj  devant  chaque  ambadàdeur  marchoic  la  croupe  de 
Rs  gens  reveltus  d'habits  de  Coït  ^  avec  leun  cimeterres  au  cofU  *  tous  avec 
une  pompe  &  une  magnificence  plus  grande  que  la  journée  précédente.  Ib 
furent  ^induits,  danscet appareil, par  les  feigneurs  de  la  cour>  au  duc  d'An- 
jou leurfnouveau  roy,  qui  les  rcceut  trcs-favorablemcnt ,  leur  donna  fa  main 
a  bailcr,  &:  les  entretint  en  particulier  julqu'au  loir.  Entre  les  autres  diver- 
tifl'emcns  dont  il  les  regala,  il  les  admit  à  la  table,  à  l'hollel  d'Anjou  le  9.  Sep- 
tembre. Le  lendemain  il  le  trouva  à  rcglifc  cathédrale  avec  le  roy  fonfrc-       p^-  i-r 
re,  les  dettx  reines,  le  duc  d*Alençon,  le  roy  de  Navarre  ,les  ambaflàdeurs  v£-ui.ih«tf. 
f^olonois ,  &  ceux  d'Efp^^ne  «  d'Efcoflè,  de  Venilè,  &  des  autres  princes 
étrangers les  cardinaux  de  Bourbon,  de  Lorraine  &  de  Guife,  piu/îcurs 
cvcfques ,  les  cours  fouveraines,  les  officiers  de  Thoftel  de  ville,  quantité  de 
courtifans,  &:unc  multitude  prodigieule  de  toutes  lorres  de  perlbnnes.  Apres 
avoir  entendu  la  méfie, les  deux  roys  s'approchèrent  du  grand  autel,  en  pre- 
l'cncc  de  Pierre  de  Gondi  cvcfquc  de  Patis.  Le  roy  de  Pologne  jura  Tur  les 
iàints  évangiles  de  garder  inviolablcment  les  droits  &  les  privilège  delà  Po- 
logne &  de  la  Lithuanie.  Il  |ura  aufli  lesanicles  particulien  dont  l'évelque 
de  Valence  Montluc,  Gilles  de  Noailles,  &  Gui  de  S.  Gelais  les  envoyez^ 
cftoient  convenus  à  la  diète  où  s'eftoit  faite  Ton  éfteâion.  Le  roy  de  France 
ïehouvclla  en  mcfmc-tcms  l'alliance  entre  les  deux  couronnes.  Aprèsceiaies 
deux  roys  allèrent  diluer  avec  les  amballadeurs  à  rcvclchc. 

Il  ne  relloit  plus  que  la  Icclurc  publique  du  décret  de  l'cledion  du  roy  ^  ^^^^^}- 
de  Polugne.  Elfe  fe  ht  avec  beaucoup  de  folemnité  le  13.  du  melmc  mois    J!-  V  >  4, /v- 
dans  la  grande  (aie  du  palais.  Le  roy  de  France,  celui  de  Pol(M;ne)  lesrd-  P^lJ'^\t 
hes,  le  duc  d'Alençon  ,  &  le  roy  de  Navarre  furent  alfis  fiir  le  haut  dais  *^ 
qu'on  y  avoit  élevé  près  de  la  table  de  marbre.  Us  avoient ,  pour  les  accom- 
pagner ,  d'un  coflé  les  princes  du  (ang,  Henri  de  Bourbon  prince  de  Con- 
dc>  Louis  duc  de  Montpenflcr  ^  François  dauphin  ion  fils ,  &  de  i'auue 
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Jes-oonfèillers  dcftat  ;  ôcdans  les  fiegcs  plus  bas ,  le  parlement  en  robcsfour 
^idt  àoeàstt  eftoicot  le  reâeur  de  runiveificc  &  les  chefs  de  plufieurs  au- 
tres compagnies.  Quand  tout  le  monde  fut  place,  arrivèrent,  au  Ton  des  trom- 
pettes, les  ambailadeurs  de  Pologne,  cjue  le  duc  de  Guife  avoir  efte'  rece- 
voir au  pied  des  dcgrei.  L'évefcjue  de  Pofnanie  s'adrcilaiit  au  loy  de  Fran- 
ce ,  lui  dit  réleâion  du  duc  d'Anjovi  Ton  frçrç  pour  roy  de  Pologne ,  &  1q 
«»m4«h^?éer}  ce  qu'il  fic4ua&toft  p^r  Uli-inçfiiiç  par (ôn  cluiaceller,  Puis 
(*éve(qne$oionois  adrclTa  la  parole  au  nweui  loy,  qu'il  ruppUa  de  venir 
sfendre  au  pluftod  ponTeffionde  Tes  cftacsi^iflni  prefenta  le  décret,  qui  fut 
lu  par  undesarabafladeurs,  pendant  que  deux  autres  tcnoicnt  les  deux  bouts 
de  l'adbe ,  fcellc'  de  plus  de  cent  fccaux.  On  chanta  cnfuite  le  Te  Deum ,  pcn- 
<lant  lequel  le  roy  de  France ,  &:  les  princes  <lu  (ang  après  lui ,  allc'rent  cm- 
bralTcr  le  nouveau  roy.  Les  ambailadeurs  Polonois  furent  auHi  tous  lui  ren- 
dre Iran  hommages  ae  lui  baiicr  k  la  ceremoK^ç  achevée^  le  decxtt 
^*^eâîen  iset  remis  dans  la  caflene  de  vermeil  èiosi  dans  laquelle  il  avoic 
«fte  apporté  ;&  aulfi-toft  deux  des  ambafTadeursk  chaînèrent  (iir  les  efpau- 
Jes  &  la  porcc'renc  jufqu'à  la  Ste  Chapelle  >  où  ayant  efté  délivrée  à  Hurault 
tie  Chiverni  chancelier  du  nouveau  roy,  elle  fut  mifc  fur  une  hacqucncc 
blanche,  &  portée  comme  en  triomphe,  du  palais  jufqu'à  l'hoftcl  d'Anjou.  En 
mcfmc-temstoutelavilicrctenntdu  bruit  de  l'artiUcric  de  l'arfcnal  ,pour  mar- 
que delà  réjouïffance  publique.  Lc  /oiril  y  eu(  un  fçilin  magnique  au  Lou- 
Vie  pottt  iesambalEuieBxis  de  Pologne,  ôc  les^ivem(j[fmcns  <mrefent  couce  là 
«lie» 

XXVIII  Le  jour  (uivant  le  roy  de  Pologne  fit  (on  eociée  Iblemnelle  dans  Paris  > 
frXj  J#*prJxM  1^  mcfme  pompe  &  les  mefraes  cérémonies  que  le  roy  de  France  Ton 
«  frerc  avoir  fait  la  fienneen  loi.  Apres  avoir  difnc  à  l'abbaye  de  S.  Antoine 

4»*-  des  Champs,  &  receu  les  compiimens  de  i'univcrlite  ,  du  prévoit  des  mar- 

chands, &  des  autres  compagnies ,  il  monta  \  cheval,  &  iraverfa  au  bruit 
des  acclamadons ,  toute  la  viUe ,  décorée  d'arcs  de  triomphe ,  de  ftaniè's  >  de 
peintuns,  &  d'infciiptions  à  (à  louange.  Le  lendemain  la  ville  lui  fît  pteîènt 
d'un  char  de  vermeil  doré,  rempli  de  figures  qui  leprefentoient  (es  vertus. 
Outre  ce  pre{ènt,  elle  (c  cotcifa  pour  faire  cinquante  ^nille  livres ,  qu'elle  lui 
donna  pour  faire  fbn  voyage.  Vers  le  mefmc-tcms  de  l'arrivée  des  icioineurs 
Polonois ,  vint  aulli  le  féliciter  fur  fon  événement  à  la  couronne  de  Poloî^nc, 
Olivier  Séraphin,  envoyé  du  pape  Grégoire  Xlll.  Apres  les  compiimens, 
il  lui  prefenta  de  k  part  du  pape  une  rofe  d'or ,  avec  des  lettres  de  Stanillas 
Olins  évefque  de  Vamierlant  cardmal,  pceUt  fort  diftingué  par  (k  (cience 
U  par  fen  amour  finguHer  pour  fa  patrie^  Le  roy  receut  le  pte(èntflcla let- 
tre avec  beaucoup  de  joie, 
^xxiac  Quand  tous  les  préparatifs  pour  le  voyage  de  Pologne  furent  faits,  le  roy 

p^typHT*^      Henri  partit  de  Paris  la  vcillcdc  S.  Michel,  accompagne  du  roy  fon  frerc,de 
la  reine  mcre,  du  duc  d'Alençon,  du  roy  de  Navarre,  &  d'un  nombreux 
.    -  cortège  de  fcigneurs  &  d'oâîciers,tant  d'eijpce,  que  de  robe.  Il  prit  fa  route 

par  k  Lorraine  &  par  l'Allemagne ,  &  conime  il  alloit  à  petites  journées ,  il 
n'arriva  que  le  15.  janvier  en  Pologne.  Le  roy  de  France  n'aVoit  pû  l'ac-: 
compagner  plus  loin  que  Vicry ,  où  il  fut  retenu  par  la  maladie  dont  il  ne 
mierit  jamais  parfaitement} (bit  qu'cUç  fiift  naturelle ,  (oit  qu'on  doiye  l'attri- 
buer à  quelque  «malcfice. 

La 
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La  ville  de  Paris,  affligcc  cette  mcfme  anncc  d'une  grande  inondation,  iS««rii 
la  tut  aulli  de  la  liilcttc  des  vivres.  Pour  apporter  quelque  remède  à  ce  der-  d,r,iu. 
nier  mal ,  le  roy ,  par  Ton  édit  donné  «  vlUcn^Cotctea  le  xo.  Oâtobu ,  ,.7,;. 
fit  deâcn^y  ùu  peine  de  ronfi(catioa  de  corps  de  de  biens>  de  Êiiie auctui 
tranfpc»c  de  grains  ou  de  vins  hois  do  royaume ,  par  terre  ou  par  eau.  Il  or- 
donna au  prcvoll  des mardiands  6e  anz  elchevins  d'en  £ure  des  achats, de 
les  mettre  dans  des  magafîns  publics ,  pour  les  diftribuer  aux  habitans  félon 
leurs  bcloins.  li  leur  permit  d'employer  aces  achats  les  deniers  dedincz  aux 
forcihcaiions  de  lanncc  prochamc,  &  d'exciter  de  gré  à  grc  les  habitans  à 
fàhc  prcft  des  deniers  neceUàircs  à  cette  fin.  Et  pour  éviter  que  la  ville  man- 
qoaft  de  grains  dans  la  fuite  ^  il  Voulut  (|ue  les  baox  des  terres  Ce  fidènt  delôr- 
tnaisàneufans  &  au-^fcflbusî  à  grain  Ôc  non  à  prix  d'argent.  L'édicfiiten- 
regillrc  au  parlement  le  rS.  Novembrev  &il  y  hit  adjouftc  dansTarrell  de 
vérification ,  qu'on  obferveroit  les  ordonnances  précédentes  faites  contre  la 
iùperflaitc'  des  habits  &:  banquets. 

Lcconvcncdcs  Cordclicrs  lurchargc  d  un  trop  grand  nombre  de  reli-     Mt-tirA-  ' 
eieux,  eut  beaucoup  à  loulfrir  de  la  diiette  qui  cltoit  dans  la  ville.  Il  eut  rc-  . 
cours  a  1  emprunt  \  mais  ii  ce  moien  le  looiageoit  pour  un  tems  ,  u  le  trou-  <»^c«;4»jy«- 
VOR  enfin  obéré  &  prefque  (ans  reflôorce.  Le  pariement ,  touché  de  Hndi-  • 
gence  de  ces  religieux ,  appona  Tes  foins  pour  les  foulagcr.  Pararrcft  du  7. 
Janvier  1574. tjnrcduifît  le  nombre  des  reugieuz  à  celui  qui  avoit  efté  ce^ 
glc  en  1545.  par  le  gênerai  Calvi,  en  ordonnant  qu'il  ne  pourroit  y  avoir  que 
vingt-quatre  rcligienx  ellrlngers  ;     de  ceux  du  royaume  ,  quarante  de  la  pro- 
vince de  S.  Bonavcnture  ,vmgt  de  celle  de  Tourainc,  huit  de  chacune  des 
autres  provinces,  excepte  d'Aquitaine  &  de  Bretagne,  dont  il  n'y  en  auroic 
que  cinq.  Les  penfions  des  preftres  eftudians  avoient  efté  réglées  tû  1506.  par 
le  genemi  Gifles  Delphin  àfêizeetcnslbL  Le  parlementies  met  à.vingt-quatre 
|>our  l'an  i574.&à  vingt  pout  les  autres  annéesdans  la  (uite  i&:  celle  desenfans 
a/dixcfcusen  1574.  &  huit  dans  les  fubfequcntes.  Les  doâeurs&  bacheliers  de- 
meurantpar  obédience  dans  le  convcnt,  tarent  taxez  à  vingt  quatre  cfcus  par 
an.  Et  quant  aux  religieux  ccnlez  de  la  m.iiion,  comme  les  garatcns  .vicaires, 
leâcurs  &  autres  omcicrs,  ilsiurent  dclchargezdc  payer  aucune peiiliQn.  Les 
penfions  des  rdigienx  de  Tordre  de  Cifiieuix  qui  euudioiedt  au  collège  de  ■  ^ 

S.Bemard,fi]rent  taxées  plus  haut,  pararreftsdes  7.  Décembre  157$.  9c  15.  Mars  si«.'''"' 
1574.  c'eft  à  dire  à  deux  cens  livres  touhiois  pour  les  bacheliers  9. dent  Coïxzxy- 
te  pour  les  antres  graduez  inférieurs,  &  Hx-ving^  pour  {es  (impies  .efhidians: 

Nous  avons  vcu  ci-dcfTus  que  Jacques  Canayc  propriétaire  de  la  maifon  xxxii, 
du  Patriarche  au  faubourg  S.  Marcel,  avoit  eu  tant  de  douleur  d'avoir  en  f^l^^  ifir' 
Quelque  forte  contribue  aux  profanations  commifes  dans  l'cglifc  de  S.  Me-       ^  W-  ^ 
oud,  qu'il  avoit  oâert  par  ion  frerc  d'abandonnçr  cette  maifon  &  toutes  les  >}*• 
dépendances  au  profit  <ies  pauvrcl  Ce  fiit  peut-eftire.  en  exécution  de  (es  of- 
£m  que  le  lieu  rot  vendn  dans  la  (iiite  à  Michel  Charpentier  bourgeois  de 
Paris,  qui  le  jugea  propre  pour  y  eflablir  la  teinture. des  drap  qu'il  avoir 
cntreprilc.  Le  roy  par  ion  brevet  du  8.  Fc'vricr  1574.  lui  permit  oc  prendre 
jufqu'à  douze  cens  livres  de  rente  &:  au  delTous, de  telles  perfonnes  que  bon 
lui  lembleroit.  Le  parlement  cnrcgillra  ce  brevet  le  i.  Mars  de  la  mcfme  , 
omiée,  pour  favoriler  l'acctoilTcment  de  cette  maaufacîïure ,  qui  a  eu  depuis 
beaucoup  de  réputation.  •        '  1  xxxia; 

Le  loy  Charles  IX.  cftott  coujoiin  langu^&nt»  il  moorut  eiifin  as  chafteao 
Tvm  L  Parti  IL  D  d dddd d  ij 


Digitized  by  Google 


iixS  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

^u,U:Tx.  R.-  de  Vinccnncs  le  Dimanche  50.  Mai  1574.  la  vingt-cinquicmc  ànnc&de  (bft 
*miJP«*.^'  -^  '^  1        quatorzième  de  Ton  rcgnc,  le  plus  malheureux  que  l'on  cuft  vcii 
en  France  depuis  Charles  VI.  Le  jour  iuivant ,  dernier  de  Mai ,  le  parlement 
s'cltaivt  afrcmolé  cxcraordiiiairemcnt,  députa  des  prelidens  &  des  confcillcrs 
vers  la  reine  mere  à  Vinccnncs,  pont  Ufiippltera'accepccr  la  régence  juT-. 

3a*tii  retour  da  toy  de  Pologne  (on  fils;  ce  qae fitèâcpareillemenc  l'aprt»- 
iihée  les  prevoft  des  marchands  &  cfchevins  de  k  ville  ;  prière  que  la  ret* 
ne  n*a;votC  earde  de  rejettcr.  Au£&  dèsie  lendemain  elle  vint  coucher  au  Loa. 
"Vrc,  dont  eue  fit  aufli-toil:  murer  toutes  les  cntre'es,  à  la  rcfcrvc  de  la  aran- 
de  porte  regardant  l'hollcl  de  Bourbon,  où  elle  fit  mettre  double  corps  Bc 
garde  ,  avec  un  bon  nombre  d'archers  en  dedans.  Elle  en  ula  ainfi,  à  ce 
quon  crut,  à  caule  de  la  dernière  conlpiration ,  par  laquelle  Tourtct  ou  la 
Tounaye,  Coconnas,  &  la  Mole  avoienc  eft^  déeapicez  &  mis  en  quarden 
dèpuis  deux  mois  en  Grève,  &  les  manfidiaux  de  Montmorency  &de  Co^ 
ie  faits  prifisnniers  à  la  baftille.  Apr^  les  quarante  jours  du  dépon:  ,  fui- 
p.  71».  vant  la  couftume,  le  corps  du  roy  hit  porté  de  Vincennes  ,  le  lOb  Juillet,  à 

fm.m.^\.     l'jbbavc  de  S.  Antoine,  de  là  à  la  cathédrale,  &  puis  à  S.  Denis,  avec  roir- 
te  la  pompe  accoulKimcc.  Le  roy  de  Pologne  n'eut  pas  plulloll  appris  la  mort 
•  du  roy  (on  frcrc,  qu'il  partit  en  diligence  &  iecrettcment  de  Cracovie ,  pour 

revenir  en  France.  Il  arriva  à  Lyon  le  C.  Septembre  ,  &  le  Mardi  14.  du 
AFn£r[p>44^  me(memoisilveatàParume(lè{ôlemnelle&rr/)»tmàN.  O.^zdejoye 
deyant  rhoftel  de  ville  te  dans  toutes  les  fit£s,avec  tontes  les  autres  mar<* 
'  <piesd*allegrcfl'e,  pour  l'heureux  retour  de  Henri  III.  dans  (on  royaume.  Il 

ne  vinttoutesfoisà  Paris  que  le  Dimanche  1-7.  Février  de  l'anne'e  fuivante,  après 
s'cftre  fait  facrer ,  le  Dimanche  i  j.  du  melmc  mois  à  Reims ,  où  il  efpoufâ  auflî 
la  princefTe  Loui(edc  Lorraine  comtcflc  de  Vaudcinonr.  Le  roy  ,  àion  arrivée 
dans  Paris ,  alla  d'abord  deicendre  au  Louvre  ,  ou  il  ialua  la  reine  BUnche ,  c'cft 
à  dire  Elilàbeth  d'Autriche  veuve  de  Charles  IX.  &  de-là  alla  log^  chez  du 
MoRÏcr  pr^  des  Filles  repenties.  Il  pafTa  tout  le  carelme  de  cette  année -là 
dans  Paris,  011  il  vifitoit.avec  alfiduité  les  cglifcs  l'une  aprc's  rautte^poury 
entendre  la  meflè  ou  le  (èrmon,  ou  pour  nnisfairc  à  quelque  auae  dcvotsan 
particulière  ,  ce  qui  ne  l'empefchoit  pas  de  chercher  tous  les  jours  de  nou* 
veaux  moiens  de  taire  de  l'argent,  aux  dclpcns  du  cierge'  <Sc  du  peuple. 
Ifrrfnjn^rTtni-  ^^^^  mefme  que  le  vol  qui  fc  ht  de  la  vraie  croix  delà  Stc  Chapel- 

ier* *la«»M<*  le,  la  nuit  du  10.  de  May,  n'citoic  qu'une  feinte,  &  que  le  roy,  de  concert 
ct!lfil!^^  avec  la  reine  (à  mere ,  avoit  permis  d'envoyer  ce  reliquaiie  en  Italie  pour 
"^J^"*       gage  d'une  grofl'e  fomme  d'argent.  Cependant  l'enlèvement  d'une  fî  prc- 
.cicufc  relique  caufa  une  rameur  fort  (êricufe  par  toute  la  ville.  Leprevoftdes 
a^.  deUTiiie.  marchands  avec  les  efchcvins  rendit  aufli-tofl  une  ordonnance  portant  que 
ceux  qui  (çauroient  où  feroit  le  reliquaire  de  la  vraie  croix  de  la  Stc  Cha- 
pelle du  palais ,eu(rent  .à  le  rapporter  incciTamnKnt,  avec  promeflc  d'impu- 
nitc  6c  de  cinq  cens  efcus  de  gratihcation.  Mais  quelque  diligence  qu'on  puii: 
&ire,  le  reliquaire  ne  fût  point  retioov^.  Ptmr  conioler  le  peuple  de  cette 
Dette,  le  roy  lit  Étire  on  autre  reliquaire  l'année  (iiivante  ,  à  peu  près  (èm- 
blable  à  celui  qui  avoit  efté  dérobe ,  où  fût  en  châlTc  un  morceau  Je  la  vraie 
croix,  tiré  d'un  autre  reliquaire  de  la  mefme  cglife. 
jOê^^^Sh        Des  l'an  1570.  au  mois  de  Septembre  le  roy  Charles  IX.  avoit  ordonne 
^ÊU^  du  pt-  \^  vente  des  hortels  &:  des  places  du  grand  «S:  du  petit  Nclle,  pour  emploier 
'•^v.  pui.  II.  les  deniers  qui  en  proviendroienc  à  payer  &  rcnvoier  les  Rcilhcs  ,  Suiilcs , 
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te.  autres  troupes  cftringercs.  Il  y  avoir  en  ce  lieu  une  pltc6  dcftincc  aux 
aflèmblccs     nionfircs  des  archers  de  la  ville,  <^ui  donna  occa(îon  aréi- 
ques differcjis  entre  les  adjudicataires  des  places  &  les  prcvoft  des  marchands 
èc  elchevins.  Ils  le  rcunirent  les  ans  &:  les  autres  pour  demander  au  roy 
Henri  IIL  qu'il  fiilt  ailignc  un  autre  lieu  pour  ces  fortes  d'ancmblccs.  Le 
l»y ,  par  iîès  tttores  potences  M  x,  Aoiift  1575.  manda  as  puleiilent  qoe  s*il 
erooit  vsai  que  dans  raUenatioo  des  places  do  gnuul  &  du  peôr  Nèfle  on  iiN^p>ii>lti«r>' 
euft  compris  celle  où  les  archers  de  la  ville  avoientcouftumede  s*aikaibler>  ' 
onAonaman;  des  commifTaires  de  la  cour  pour  faire  mcfurer  &  arpenter  un 
autre  lieu  propre  au  melme  ulage  dans  le  parc  des  Tourncllcs ,  &queielieil 
ainfî  mefurc      choifl  f^uft  uni  &  incorpore  au  domaine  de  la  viile.  xxxvi 
.  La  cour ,  alors  toute  icuipUc  de  rclieionnaires  &  de  mccontcns,clloit  com-  Pi*«i«#w^ 
me.en  proie  aux  fââioos^  Le  énf  d'Alen^on  >  quoi  qu*ob(crvc  de  fint près,  ^r/'***'*'**"" 
trouva  moien  de  s*échaperde  Paris  la  nuit  du  15.  Septembre     de  fe  re-  J^[  '''«•l•<('^ 
tirer  à  Dreux ,  ville  de  ion  appanage,ott  il  fut  bicn-toft  joint  par  bcaucocm 
de  nobleife ,  qui  en  peu  de  jours  lui  fit  un  corps  de  troupes.  Il  efcrivit  de4a 
un  mani{l'!tc,  qu'il  colora  de  tous  les  fpecieux  motifs  dont  les  princes  révol- 
tez ont  coullume  de  couvrir  leur  ambition  ou  leur  vangeauce.  Celui-ci 
edoit  pouâc  par  l'une  6c  par  1  autre,  parce  qu'il  le  votoità  la  cour,  non-feu-^ 
kmenc  (ans  crédit,  niais  cnoofc  gardé  i  rcaSé.  Une  aâion  de  fi  g^and  ^clat 
ne  pouvant  manquer  d'avoir  des  {tittes  dangereux ,  fit  prendre  w  roy  ét  - 
nouvelles  pre'cautions  pour  la  fureté  de  Paris  &  des  places  qui  l'environnent» 
Des  le  xOb  de  Septembre  le  confeilde  ville  arrellade  faire  une  levée  de  deux  liUg.Jeli^ 
mille  hommes  de  pied  &  de  deux  cens  chevaux,  (uivanc  les  ordres  du  roy. 
Deux  jours  après  il  hit  commande  aux  habit.ins  de  faire  tjanlportcr  à  Paris 
les  grams      ks  viiu  qu'ils  avoicnt  à  la  campagne.  On  garda  cxaâcmcnc 
toutes  les  portes.  On  fit  le  dénombrement  des  lionunes     de»  arttet  dani 
chaque  quartier,  fie  la  vidte  des  collèges  &  des  monafteres.  Le  a4.  le  roy^ 
Vfitès  avoir  elle  au  parlement,  alla  à  l'hoftcl  de  ville,  accompagné  des  priw» 
CCS  &  du  chancelier,  Se  dcsfeigneurs  de  la  cour.  On  lui  avoir  drelfêun  naut 
dais  ,  fous  lequel  scellant  aflis  ,  il  parla  fcul,  exhorta  les  bourgeois  à  lever 
protnptemcnt  les  troupes  qu'il  leur  avoir  demandées  pour  leur  propre  (urc- 
tc,  &tcfmoigna  beaucoup  de  fatisiaclion  de  l'obcïllance  qu  U  avoïc  éprou- 
vée jufques*]i  de  leur  part» 

Dans  la  dlftribution  des  places  voi(indi  de  I^aris  >  dont  le  roy  doAnà  le  j^^^J^^^^^^^ 
gpuvemcment  à  divers  (êigncnss  ,  Armand  de  Gontaut  ^igneur  de  Biron  n*fi,*ttd,'pJrit.,^ 
eut  S.  Denis.  Les  antres  ^aces  ftirent  données  à  garder  aux  partilàns  des  jJ^vuMM^' 
Guifc,  fans  nulle  mention  du  rov  de  Navane;  ce  qui  fût  regarde  par  ce  ^^j^ 
prince  comme  un  mcpns  qu'on  tailoit  de  fa  pcribnnc  i  de  (orte  qu'il  n'eut  J». 
pas  de  peine  à  le  lailkr  perluadcr  par  duillaume  Hautemer  de  FervaquC) 
tbn  principal  favori,  d'imiter  le  duc  dAlen^on,  Hc  de  fe  retirer  de  la  cour. 


Il  le  fit  le  Vendredi  3,  Février  157^.  Apt^s  avok  efté  ce  foarAi  à  la  fbite  *^ 
S.  Germain, il  {brtit  de  Paris  ,  (bus  prétexte  d'une  panie  de  cbaife  dans  la 
ioteSt  de  Scnlis,où  il  coumt  le  cerf  tout  le  Samedi.  Mais  iur  le  foir  il  prit 
Li  route  de  Vcndofme  ,  d'où  il  palTa  au  Maine  ,  &:  enfuitc  en  Anjou.  Des  poorrtua. 

qu'il  eut  c;agnc  Saumur,  il  déclara  que  s'il  avoir  tait  profclïion  de  la  Foy  p  «»■  • 
catholique  depuis  la  faint  Barrhetcmi ,  ce  n'avoir  elle  que  par  violence,  & 
lu'il  vouloir  vivre  dclbrmais  dans  la  religion  que  la  reine  Jeanne  d*Albrct  ^ 
a  oierc  lui  avoic  appri(èi 
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ii^tumTmm'  l.a  dcfcrtion  du  duc  d'Alcnçon  &  celle  du  prince  de  Condc  qui  ciloît  à 
tkt  PmSwMM  la  telle  des  Huguenots  avec  des  troupes  clbangcrcs  ,  caufoit  dc'ja  un  tel 
^M^t*rkf»j  mouvement  dans  la  plufpart  des  provinces  du  royaume,  que  le  roy  le  vit 
obligç  de  rechercher  l'amitic  du  duc  d'Alcn^on.  ],a  reine  mcrc  ,  qui  fut  la 
pccmiere-à  Ini  tnfpixcr  ce  tleflcin  ^  cftoic  allceelic-mefine  fîir  les  cônfins  de 
Touidne  6e  de  -Pokoa  trouver  le  -diic  fim  fils ,  6c  conclut ,  au  mois  de  No- 
vembre,  une  crc^e  de  (îx  mois, qui  fut  enfin  changée  en  un  cdit  ou  traité  de 
pacification,  le  »7.  Avril  1576.  vérifie  au  Parlement  le  14.  du  mois  de  May 
luivant.  Par  cet<ditle  roy  accordoit  aux-  CalviniHes  le  libre  exercice  de  la 
R.  P.  R.  avec  permillion  dcbaftir  dcstcmplts  par  toutes  les  villes  &  bourgs  du 
royaume,  à  la  rcfcrvedc  Paris>  outre  cela  huit  placer  de  luretc,  &  des  cham- 
i.fovi'ktt.  brcs  mi-parties  de  Catholiques  6e  de  Proceftans ,  dans  les  cours  (buveraines. 
*  Toacle  tlecgé  &  le  peuple  de  Paris  furent  il  ttiécoBXtm  de  cette  paix  ,  qu'ils 

lefiifêient  de  donner  les  marques  de  la  joye  publique.  Etle  ioy,t|uieiloit  (br* 
d  du  palais  le  14.  de  Mai ,  à  delTein  d'alTifler  «l  Te  Deumi  N.  O.fiit  oUi- 
g<f  de  reiTiettre  au  lendemain  à  le  faire  chanter  par  (es  muficicns,  (ans qu'au- 
cun des  chaiioincs , des  chantres,  &  des  chapelains  de  cette  cglifè  voulufl  y 
cftrc  prcfent.  Il  n'y  eut  dans  tout  Paris  qu'un  feul  ieu  de  joie ,  qui  fut  celui 
de  l'hoftel  de  ville.  Les  catholiques  des  autres  villes,  du  royaume  ne  fen- 
tiient  pas  moins  vivement  que  ceux  de  Paiis  ks  dangers  amquels  ks  expK^t 
le  dernier  édit  de  pad&ation ,  tant  pour  la  religion,  que  poar  leurs  propres 
perfbnoes.  PluHeursen  tefmoignerentouvertetnentleni: mécontentement >& 
c'cftcequi  donna  lieu  à  la  famcule  conlcdcration  fi  connut:  fous  le  nom  de  A» 
Sainte-VniOH ,  ou  de  la  ligue,  introduite  lous  le  fpecicux  prétexte  demaintesilT 
la  religion  catholique  &  d'exterminer  l'herefic. 
XXXIX.  Le  don  que  l'on  cft  perfuadé  qu'ont  receu  du  ciel  les  roys  de  France  , 
fï'r  '  de  guérir  par  lear  attouchement  ceux  qui  font  affligez  des  efcioiielles  ,  a 
9'^^^  m  ^  ^^'^i)^^  attiré  dans  le  royaume  une  grande  quantité  d*eftnuig^Es  attaqaeé 
de  cette  maladie  ,  Efpagnols  >  Italiens  ^  Portugais,  Flamans  &  autres  ,lâns 
compter  les  François  me(mc  ,  qui  venoient  fouvent  à  Paris  en  grand  nom- 
nombre  ,  fans  y  pouvoir  trouver  de  place  dans  les  hofpiraux  ,  oîi  l'on  faî- 
foit  difficulté  de  les  recevoir  ,  à  caufe  de  la  nature  de  leur  mal.  Jacques 
Moyen  ou  Moion  Eipagnol  ,  natif  de  Cordoue  ,  prelnier  maillre  faileur 
d'akuilles  ,  eftabli  depuis  vingt  ans  &  marié  à  Paris ,  (bt  touché  de  com^ 
pamon  pour  ces  eftrangers ,  obligez  pour  la  plufpart  à  coucher  dans  les 
rues  i  ezpo(cz  à  toutes  les  injures  de  l'air  dans  les  faifons  les  plus  rudes.  U 
s'adrelTa  au  roy,  pour  lui  demander  permillion  de  leur  ballir  dans  les  faubourgs 
un  hofpiral  ,  dont  lui  &  fa  femme  auroicnt  l'adminiftration  &:  Icrrouverne- 
mcnt ,  lans  eftre  obligez  d'en  rendre  compte  à  pcrfonne.  Le  roy  par  les 
lettres  du  mois  de  Juillet  1576.  enregiUrées  au  parlement  le  11.  Décembre 
iîiivant ,  lui  accorda  l'eflec  de  (a  demande  ,  à  condition  qu  après  la  more 
de  Jacques  Moyen  &  de  (À  femme  «  radmiiiiftration  de  l'ho^ftal  qu'ils 
auroient  bafti  appftitîendroit  au  grand  aumoGiier  de  France  ,  qui  auimt 
(bin  d'y  cotnm^ttie  on  ecdefiaftique  pour  y  faire  le  fervice  divin  &  admi-< 
niftrerles  facremcns  aux  malades  ;  d'eftablir  au  mefme  lieu  des  receveurs, 
miniftres ,  &  Icrviteurs  ■•>  &  de  veiller  à  ce  que  les  malades  n'y  fejournaflcnc 
point  au  de-là  du  tems  necelfaire,  &:  qu'on  n'y  en  rcceûftquedc  la  qualité 
ae  ceux  pour  qui  la  fondât iqn  feroit  faite.  Jacques  Moyen  &  fa  femme  , 
munis  de  ces  lettres  patentes  duè'ment  enr^fttées ,  voohucnt  eftablirleut 
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hofpital  dans  le  lieu  de  Gailloa  «  faubourg  S.  Honoré.  Il  y  avoit  là  éatx 
chapelles  ,  Tune  de  Sce  Sufanne,  donc  on  ignore  le  tem^  de  la  fondacioa  » 
&  Taurrc  dite  des  Cinq  playcs ,  baftic  &:  fondée  fous  ce  nom  le  9.  Novem- 
bre 1511.  par  Jean  Dinochcau  marchand  de  bcftail  &  Jeanne  de  Laval  fa         ^  ^. 
tcmmc  ,  a  conduion  qu'il  y  feroïc  dit  trois  mcflcs  par  l'emainc  ,  &  que  les 
Pimanchcs  U  y  auroic  pain  bcni  &  eau  bénite.  Çn  1577.  le  i).  Décembre 
Bfttenoe  Dinochcau  feorrier  ordinaiie  du  roy  >  ncycu  di|  fondateur  »  aug- 
menu  U  fondacioa  de  (on  oncle  >  &  joignit  à  la  chamelle  de  Gailloo ,  un 
grand  jardin  qui  en  eftoit  proche  ,  afin  de  contribuer  a  Tcre^ion  de  cectd 
chapelle  des  Cinq  playes  en  cglile  fuccurfale  (bus  le  titre  de  S.  Roch.  L'an- 
née fuivante  l'ofticial  de  Paris  permit  aux  habitans  du  faubouri;  S.  Hono- 
re' ,  par  fa  (èntcncc  du  18.  Aoull ,  d'avoir  une  c'glife  luccudalc  de  la  pa- 
roilfe  de  S.  Gcnnaui  l'Auxerrois  »  où  il  y  auroic  un  vicaire  amovible  ,  avec 
des  fons  bapcifmanr  &  un  dmetiere.  Siir  cette  ^ermiflloiiief  habicanschi- 
renc  fix  marguilliers ,  à  <fà  ik  donnèrent  pouvoir^  le  aS.  Aouft  deUme^ 
tne  année  ,  d'acquérir  une  place  pour  la  conftruâiondc  la  nouvelle  églifè» 
On  fit  la  viHte  de  la  chapelle  de  Gaiilon  &  de  fes  dépendance^  U  tacùait 
année  ,  &:  l'on  trouva  que  le  terrain  confiftoit  en  prcs  de  douze  cent  toi- 
les ,  entre  le  hç^n  de  ja  montagne  du  marche  aux  Pourceaux  ôc  les  jardins 
du  grand  Gaiilon  ,  hors  la  porte  S.  Honore  (  qui  n'crtoit  pas  encoi^e  au  lieu 
où  elle  ell  prcfenccmcnc.  )  Les  marguilliers  acquirent  cette  place  ^  avec  la. 
chapelle  de  Ste  Su&nne  qnt  eftqit  en  mine  ,  de  Jacaues  Qaille  preftre  ^ 
cftoit  alors  châpeUin  ,  par  contrat:  du  )o.  Oâoorç  de  la  irtefnie  9/0^» 
net  I  moienivint  une  rente  de  vingt-fiz  efcus  deux  tiers  ,  &  à  lâ  charge 
^qu'ei)  ntemoire  perpétuelle  de  la  chapelle  de  Ste  Sufanne ,  on  bafliroit  dansi 
U  nouvelle  cglirc  ,  le  plus  près  qu'il  fe  pourroit  du  grand  autel  ,  un  autre 
4Utel  >  qui  (croit  appelle  l'autel  de  la  chamelle  de  Ste  Suzanne  de  Gaiilon.  j:ic- 
que^  Moyen  fc  voiant  trouble  dans  l'cxcçution  de  fqn  pieux  projet  p^  tou-  PkcaT.fia.ilk 
tesw  dilpQ(itions ,  appelU  comme  d*abin  de  k  (êntence  de  i*ofEqai  ^  aç  '''' 
le  parlcynepc,  par  arrcft  4»  t>*  Decen^bre  157S»  de^mdit  aux  habirans  de 

{laflcr  outre,  ju(qu*^  ce  qu'il  euft  prononcé  fur  l'appel.  É^fin  les  habitans 
'emportèrent  ,  i:  Jacques  Moyen  fut  obli^  de  chercher  une  autre  place 
pour  y  baftir  fon  hofpital.  Il  prit  à  rente  une  maiion  &:  une  place  Hruceau  *Wd.p.u. 
faubourg  S.  Jacques  vers  la  fauffc  porte  -,  &  le  parlement  ,  par  arrcll  du 
18.  Aoull  158}.  ordonna  qu'il  en  fcroit  mis  en  polkilion,  appeliez  lesmar-^ 
guilliers  &  les  habitans  de  ce  mefme  faubou^.  C'eft  tout  ce  que  iumis 
avons  pu  f^avoif  de  cet  hofpital  des  elctouelleï.  Nous  parlerons  oiea-toll . 
d'un  autre  »  eftabli  au  faubourg  de'  S*  Marcel ,  &  qui  a  eu  diffcreo'' 
tes  dedinations  ;  mais  fUNts  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  traiter  aapm<i 
vant  de  l'cft^blilTement  des  Capucins  »  qui  s'cit  Ê^t  çiivîrofi  dans  ci 
tems-ci. 

Dans  l'ordre  de  S.  François ,  comme  dans  la  pliifpart  des  autres  ordres  ^ 
religieux ,  u  y  a  eu  diverlcs  rcrormcs  en  dmcrcns  tcms  &:  lous  ditterens  noms.  e«f»««<- 
Celle  des  Capifcins  commença  en  Italie  en  ; 52.5.  p^  qn  înxt  Mineur  nom- 
iné  Mathieu  Balfi  ,  du  doclie  de  Spolete ,  teUgieuxdiiconVcnt  de  Moni;et 
fàlcone  ,  qui  (c  recira  dans  la  folitude  avec  quclques-i|ns  de  Tes  frères ,  aux* 
quels  l'auteur  de  1 1  \  te  du  c^dinal  Commendpn  donne  ppur  chef  Beroar-  v  e  A-i  c»ji»i 
din  Okhin  natil  de  Sienne  en  Tofcanc  ,  qui  fut  depuis  un  mifcrabicapof- 
tAt  &  hçfcuque.  \.z  à\xc  4c  Florence  Uui  donna  t^a  henfiitagç  4^  IS! 
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terres ,  &  quand  leur  nombre  fut  accru,  le  oapc  Clément  VII.  par  une  hà^ 
ie  du  15.  Juillet  1518.  approuva  leur  nouvelle  reforme  ,  (bus  le  nom  de  Fn- 
m  JUmeurs  Cofacins ,  ainfi  dénomme^C  de  leur  capuchon  pointu  ou  pyrani^' 
*  '  dal ,  qu'ils  croient  eftre  la  vraie  forme  de  l'habit  de  S.  François.  Le  pape 
Paul  111.  confirma  la  reforme  des  Capucins  l'an  i^jC.  &  leur  donna  un  vicai- 
te  gênerai.  Le  cardinal  Charles  de  Lorraine  les  ayant  connus  au  concile 
de  Trente  ,  en  fit  venir  quatre  en  France  ,  qu'il  cftablit  dans  fon  parc  de 
Meudon  en  1564.  Mais  ces  premiers  Capucins,  tous  quatre  Italiens  ,  re- 
tournèrent <kiis  leur  pays ,  incontinent  après  la  mort  de  ce  cardinal.  Le 
pere  Pieire  dès  Champs  ,  natif  d'Amiens  >  qui  avoit  quitté  les  Cordeliers; 
]poar  prendre  la  reforme  des  Capucins  d'Italie  en  1571.  fut  le  premier  Ca- 
^cin  François.  Il  eftablit  à  Picpus  près  de  Paris  un  petit  convent  de  fon 
inftitut  ,  avec  la  pcrmifïîon  du  pape  Grégoire  XIII.  &  du  roy  Charles  IX. 
en  1574.  Mais  bicn-toft  après  arriva  le  pere  Pacifique  de  Vcnife ,  en  qua- 
lité de  oommillaire  gênerai  de  fon  ordre  en  France ,  avec  douze  de  les  frè- 
res preftres  Se  deux  uis.Ibdelicendirent  d'abord  au  c6nvent  des  Picpus ,  d*oà 
'  le  reine  mcrc  Catherine  de  Mcdicb  les  tira  tous ,  c*eft4-dite>  taût  les  nou- 
veaux venus  >  que  bs  autres  qui  y  eftoient  déjà  ,  fous  la  conduite  du  m- 
re  des  Champs  ,  |M>ar  les  eftablir  dans  le  faubourg  S.  Honoré  ,  au  mekne 
îicu  où  ils  font  aujourd'hui.  Leur  c'glifc  fur  dedic'c  fous  le  titre  de  l'affom- 
ption  de  la  Ste  Vierge.  Outre  ce  convent  ,  qui  eft  ordinairement  rempli 
de  cent  ou  fix  vingt  Capucins ,  ils  en  ont  encore  deux  autres  dans  Paris , 
fans  compter  celui  de  Meudon ,  bafti  par  le  cardinal  de  Guilè  neveu  du 
cardinal  de  Lorraine  en  i$j6,  Se  depuis  renouvelle  en  1^89.  par  le  marqnit 
de  Lottvois  miniftre  6c  fecretaire  d'cftac ,  à  qui  la  terre  de  Meudon  appar» 
tenoit  alors.  Le  novitiat  des  Capucins  cft  dans  leur  maifon  du  faubourg 
S.  Jacques  ,  oii  les  eftablit  le  cardinal  Pierre  de  Gondi  évcfque  de  Paris  en 
léij.  La  place  leur  fut  léguée  par  François  Godcfroy  Icigncur  de  la  Tour. 
,  Ils  ont  un  autre  convent  au  Marais,  bafti  en  1611.  &  ils  en  font  rede- 
vables au  crédit  &  au  zelc  du  perc  Athanafe  Molé  qui  en  fut  le  premier 
fiiperieurjC'eft-jUdire  gardien.  Il  eftoit  fvere  de  Mathieu  Molépremierpxeiîdenc 
du  parlement  de  Paris,  &  garde  des  (ceauz.  Cette  reforme  des  Capucins,  qui  fait 
aujourd'hui  un  nouvel  ordre  ,  ayant  fon  gênerai  &  fon  régime  particulier  » 
fans  aucune  relation  ou  dépendance  du  gênerai  des  frères  Mineurs  ou  Cor- 
deliers,s'eft  répandu  depuis  deux  fiecles  dans  tout  le  monde  chrétien  avec 
une  fécondité  qui  tient  du  prodige.  Nos  roys  édifiez  de  la  vie  auftcrc  & 
pénitente  de  ces  nouveaux  enfans  de  S.  François ,  leur  ont  non  feulement 
permis  de  s-eftablir  en  France ,  mais  les  ont  gratifiez  de  plufieurs  privilè- 
ges,  comme  jon  le  voit  par  leun  lettres  patentes  regiftrées  au  parlement. 
PitBT.  fin.  m.  Celles  du  roy  Henri  111.  font  dattées  de  Paris  au  mois  de  Juillet  1576.  SC 
••^  enregiftrées  le  6.  Septembre  fuivant.  Celles  de  Henri  IV.  font  du  19.  0£to* 

hïc  véoo.  Louis  XIII,  donna  les  fiennes  au  mois  de  May  ifiij.  lefquellcs 
flirent  depuis  confirmées  par  Louis  XI V.  en  Décembre  1661.  Se  enregiftrécs 
le  ip.  du  mefmc  mois.  On  compte  aujourd'hui  en  France  flx  à  fept  mille 
Capucins  ,  diftribuez  en  crois  cent  quatre-vingt-fèize  convents.  Encre  ce 
grand  nombre  de  religieux  ,  dont  les  plus  diftinguez  ont  efté  connus  dans 
^aris  ,  on  doit  meccre  ici  au  premier  rang  Henri  de  joyeufè  comte  de  Bou- 
chée ,  qui  tut  fî  touché  de  la  mort  de  fà  femme  Catherine  de  la  Valette 
iîsur  du  duc  d'Efpemon,  qu'il  quitu  le  monde  &  fè  fit  Capucin  le  4.  Sep- 
tembre 


Digitized  by  Google 


DE  PARIS.  Liv.  XXIl.  iijj 
tcmbrc  ijSy.malj^rc  les  regrets  du  roy  Se  dc^j^ous  les  amis.  Il  cft  connu  fouf 
le  nom  du  pere  Ange  de  Joyeuie.  Apres  la  mort  de  Ion  frcrc  grand  pricuC 
de  Touloulc,  arrivée  en  1591.  ceux  de.  Languedoc  1  engagèrent  à  reprendre 
Ton  premier  mcHtcr ,  &  Gs  mcRte  â  leur,  tefte,  (bus  prétexte  de  defiendte' 
ia  leligion  pendant  la  ligue.  Il  commanda  quelques  années  les  troupes  des  vii.  (io  p«re  Aag^ 
ligueurs  i  après  quoi  il  ménacea  Con  accommodement  avec  Henri  IV.  qui  J**»**- 
le  fit  marctehal  de  France.  U  ne  pcnlbit  plus  goeres  aux  Capucins  dont  il 
elloic  (brti  par  difpenfe  du  pape.  Mais  quelque  riillcrie  du  roy,  qui  aimoic 
à  phiiflmter  ,  le  picqiu  li  vivement,  qu'il  rentra  aulli-toll  dans  Ion  cloillre, 
&:  huit  jours  après  monta  en  chaire  dans  rcglilc  de  S.  Eultache,  où  il  pref- 
clia  à  la  vcue  de  toute  la  cour,  ion  iUrprife  d'une  telle  méiamorphoie.  Il 
veTcut  ée^ms  avec  beaucoup  de  pieté  &  de  zele  parmi  Cts  fiercs ,  qui  lui  dé- 
férèrent les  premicis  emplois  de  leur  ordre.  Il  monnit  à  Rivoly  le  ij.  Sep* 
tembie  1^0  S.  au  retour  d'un  chapitre  gênerai  tenu  à  Rome»  La  ducheflè  de 
Montpcniîer  (a  fille  unique  fit  rapporter  en  France  Ton  corps,  qui  fijt  inhu- 
me'au  pîed  duîTrand  autel  de  règlife  du  convent  de  S,  Honoré.  Le  pere  Jo- 
seph de  Paris,  (i  connu  d.ins  le  monde  (ous  le  miniilere  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, elloit  hls  du  prcf  identle  Clerc  du  Tremblai.  C'eftoic  un  decesge^ 
nies  propres  à  tout  entreprendre.  Il  donna  Ces  prcmieisannées  aux  miifions» , 
Hcompofà  aulfi  quelques  ouvragesde  pieté,  Ae  enrichit  l'églilêde  France  du 
nouvel  ordre  des  Bencdidbines  du  Calvaire.  Ayant  efté  oblige  de  fe  monftrer 
à  la  cour,  pour  foudenir  fes  ellabliflemcns ,  il  eut  occafion  de  voir  le  catdi» 
nal  de  Richelieu,  qui  goufta  Ton  cfprit ,  fie  fe  fervit  de  lui  dans  des  affaires 
qui  fcmbloicntpaner  la  Iphcrcde  la  protellion.  Devenu  par-là  homme  d'ellat, 
il  s'adonna  tellement  i  la  politique ,  que  plulicurs  veulent  qu'il  ait  oublie 
depuis  l'es  premiers  engagcmcns.  Ce  cjui  elt  certain,  ell  que  fcs  fcrvices  fu- 
rent n  agrées  y  que  le  roy,  pour  le  rccpmpcnfer  ,  le  nomqfiâ  au  cardinalat; 
Mais  la  mort  qui  le  prévint  en  t^^O"  ne  lui  .permit  pas  de  parvenir  à  cette 
haute  djgnitc.  Les  autres  Capucins f^s  connus  &:  plusdiftinguez  pârmiceux 
qui  ont  ve^  à  Paris,  Tont  les  pères  Jcan-Bapiifte  Brûlart  trerc  du  chance- 
lier de  ce  nom,  SccommiATairc  gcneml  des  Capucins  en  France  -,  Benoill  de 
Canfcld  Anglois,  &  Arcange  de  Pcmbrok  El'cofrois,  tous  deu.v  de  noble 
naillance  fie  zclez  millionnaires  i  Michel  de  Marillac  fils  du  garde  dcsTceaux, 
cvelque  ou  nonimé  à  rcvefchc  de  S.  Malo ,  mort  le  a.<>.  Juillet  Bemar-  ctutit. 
din  de  Tbois,  cte  la  fitmille  des  Gouffier ,  auparavant  cbcvaliet  de  Malthe^ 
qui  proféra  l'humilité  de  (a  profêifion  à  réveiché  d'Amiens ,  auquel  il  fût 
nommé.  Les  pcres  Capucins  mettent  encore  au  nombre  de  leurs  illuftres ,  les 
pères  Bernarcl  de  la  Tour  prc'dicateur  du  roy  Louis  XIII.  Se  Jean  Marie  de 
FrcîTon  contelleur  de  Henriette  de  France  renie  d'Angleterre  temme  du  roy 
Charles  L  On  ne  doit  pas  obmcttre  ici  le  pere  Séraphin  de  Paris,  que  nous 
avons  veu  prefcher  de  nos  jours  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  mérita  d'eilrc  choifl 
parle  roy  Louis  XIV. pour  Tundelcs  prédicateurs  ordinaires.  Songpuft  9c 
ibtt  talent  pour  Thomelte  Tout  &it  regarder  par  un  illuftie  critiquede  nos  jours  u  >niM. 
comme  le  vrai  prédicateur  cvangelique ,  &  digne  de  (èrvir  de  modèle  aux  ^  ' 

autres.  On  peut  juger  de  cet  éloge  par  les  hDinéliesmcrmes,dont  laplufpart 
font  impirimces.  Il  moumt  à  Paris  dans  le  convent  de  S.*  Honoré  le  10.  Sep- 
tembre I7U-  .igc  d'environ  loixante-dix-(cpr  ans. 

Dans  le  tems  que  les  Capucins  s'eftabliiloient  au  faubourg  S.  Honore,  xli. 
Nicolas  Houel  marchand  apoticairc-eipicicr  Se  bourgeois  de  Paris,  propoiâ  chmlécLji'.iM* 
TvmUPmtitL    '  Eeeeeee 
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T  '.T'  ^"^"^  au  roy  d'cftablir  un  hofpital  on  mailbn  de  charirc,  où  l'on  clevcroit  uncer- 
tain  nombre  d'enrans  orphelins ,  premièrement  a  la  pietc ,  &  cnluitc  à  la 
connoiflancc  &  pre'paration  des  limples  &  medicamens  ,  pour  le  fervice  des 

f)auvres  honteux, qui  fcroient  foulagez  & fervis  gratuitement  dans  leurs  ma- 
adics.  A  cette  fin  il  demanda  au  roy  ce  qui  reftoit  à  vendre  de  l'hoftel  des 
>iCTiT.  p«t.  i.p.  Tournelles,  Le  roy  renvoya  l'aftaire  par-devant  les  treforiers  de  France,  3c 
depuis  par-devant  les  premiers  preddens  du  parlement  &  de  la  chambre  des 
comptes  &  les  advocats  &  procureur  généraux  du  parlement.  Ceux-ci  ap- 
prouve'rent  le  dcflein  de  Nicolas  Houel ,  &  furent  d'avis  que  le  nouvel  hoC- 
pital  fuft  eftabli  aux  Enfans  rouges  près  du  Temple.  Le  roy  en  conformité, 
donna  fcs  lettres  patentes  au  mois  a  Odlobre  i576.enregiftrccsau  parlement 
le  i8.  Décembre  de  la  mefme  année,  à  la  chambre  des  comptes  le  8.  Janvier 
1577.  &  au  grand  confeil  le  1.  janvier  158J.  par  Icfquelles,  pour  commence- 
tncnt  de  Fondation  le  roy  aflienc  tout  ce  qui  reviendra  de  la  recherche  des 
comptes  des  Hoftels-Dieu  ,maladreries,  Icproferies  &  confrairics  du  royau- 
me ,&  des  malver(ations  commilcs  parles  gouverneurs  &:  adminiftratcurs 
Iiij.pk7»v      de  ces  maifons.  Le  roy,  par  autres  lettres  du  10.  Janvier  1577.  nomma  Chrifto- 

Î)hlc  de  Thou  premier  prefidcnt,  Pierre  Seguier  &  Bernard  Prevoft  prefidens,& 
es  advocats  &  procureur  généraux  au  parlement,  commifTaires  pour  faire  cette 
recherche  ;&ces  lettres  furent  fuivies  d'autres  pareilles  du  14.  Juin  1584.  Alors 
Pten».pjn.  111.  Nicolas  Houcl avoit  quitté  les  Enfans- rouges, &  s'cftoit  placé  avec  Tes  pau- 
vrcs  d'abord  à  Thofpital  de  Lou reine  qui  eftoit  en  décadence;  &  puis  dans 
une  autre  maifon  du  mefme  fauboul^  S.  Marcel ,  appellé  /es  fojfe^  ,  où 
il  avoit  bafti  une  chapelle  ,  &fait  defpenfe  déplus  de  deux  mille  efcus  pour 
ibiJ.  put.  I.  p.   '^g*^""     pauvres  &  préparer  les  chofes  nccelTaires  à  l'exécution  de  fon  pieux 
7»«-  deflcin.  Il  fut  troublé  dans  la  pofTeflion  de  ce  lieu  ,  mais  il  y  fut  maintenu  par 

lettres  du  roy  du  8.  Mûy  1585.  dont  l'exécution  fut  commifc  au  grand  con- 
feil. La  reine  Louilè  de  Lorraine  favorifoit  cet  efbblifl'ement ,  &  Nicolas 
Houel  lui  en  rendit  compte  par  un  efcrit  où  il  lui  fit  l'expofition  de  toute  la 
confidence  de  ce  nouvel  hofpital.  Il  confiftoit  en  cinq  membres.  Le  pre- 
mier eftoit  la  chapelle.  Le  fécond  eftoit  deftiné  à  l'inftrudtion  des  pauvres  en- 
fans à  qui  l'on  apprcnoit  la  connoiftance  des  fimplcs  &  la  compofirion  des 
medicamens  pour  le  fervice  des  pauvres  honteux  qui  ne  pouvoient  fbrtir  de 
leurs  maifbns  pour  aller  à  l'Hoftel-Dieu.  Le  troificme  eftoit  une  apoticai- 
rerie  garnie  de  tout  ce  qui  eftoit  necelfaire  pour  ces  mefmes  pauvres.  Le  qua- 
trième eftoit  un  jardin  de  fimples  &  de  plantes  aromatiques  &  medecinales. 
Le  cinquième  enfin  eftoit  un  hofpital  deftiné  pour  les  pauvres  honteux  qui 
partaient  leur  chemin.  Lecirdinal  de  Bourbon  ,  par  fes  lettres  du  zo.  Février 
ibid.p,7»>.  1578.  avoit  accorde  des  indulgences  à  ceux  qui  aideroicnt  à  la  conftru6lion 
&  à  l'entretien  de  cette  maifon  de  charité.  A  Nicolas  Houel  fucceda  Char- 
les Audensapoticairedans  l'adminiftration  de  l'hofpital  de  la  Charité  Chre- 
fticnne  fondée  au  faubourg  S.  Marcel.  De  fon  temsonymit  les  pauvres  gen- 
tilshommes &  foldats  eftropiez  de  France  -,  &par  arrcft  du  confeil  du  fi.  May 
ibi<j.p.75c,  il  fut  ordonné  qu'ils  y  feroicnt  nourris  ,  panfcz,  &  mcdicamentez , 

comme  les  pauvres  honteux  de  la  ville  de  Paris.  Le  roy  Henri  IV.  par  fes 
lettres  du  mois  d'0(5tobrc  1597.  enregiftrées  au  grand  confeil  leu.  Décembre 
fuivant,  affeda  cette  maifon  aux  pauvres  gentilshommes  &  foldats  eftropiez, 
avec  les  fonds  qui  lui  avoient  eftc  donnez  par  le  roy  Henri  III.  (on  préde- 
ibid.  rj».        ccifeur  ;  ce  qu'il  confirma  encore  par  autres  lettres  patentes  du  1.  Juin  1600. 
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eftrcgiftrccs  au  grand  confcil  le  10.  du  mcfmc  mois. 

Dans  le  tcms  de  ces  deux  cftabliflcmens,  des  Capucins,  &  de  l'horpital  ^  . 
de  la  Chante  Cntelticnnc,  on  vu  cdorc  cetcc  aliociation  lamcuie ,  a  qui  on  -'''«  ug-*. 
donna  le  nom  de  U  funte  Uffu,  Les  auteurs  de  cette  confédération  la  pro-  ^^^^^'^f- 
pofêicat  (êcietemeAt  dans  Paris,  parce  qu'ils  s'afliiroient  oue  Texemple  dé 
ut  capitale  entraineroic  bien-toll  la  plaf^att  des  au^s  villes  du  royanme. 
■Pieiie  Bruere  &  Mathias  fon  iîls  lieutenant  dtt  prcvoft  de  Paris  furent  des 
premiers  aménager  des  engagemcns.  Quelques-uns  par  zelc  ,  d'autres  par  hai- 
ne contre  les  Huguenots,  &  d'autres  par  rcnvic  de  s'enrichir  au  milieu  dtt 
trouble ,  prirent  parti  dans  l'union  i  mais  le  nombre  ne  fut  pas  grand.  Les  fre- 
ijuentcs  alTcmblées  en  divers  quartiers  de  la  ville ,  (ans  autorité  du  roy  ni  du 
nDemiermagiftrat,  fiient  naiftredes  foup^ons  dansPelprit  des  moins  défians. 
Un  d*euz,  à  qui  Ton  propofa  de  {ôufcrirc  la  formule  de  la  ligue,  demahdsi 
fi  le  premier  prefident  Chriftophle  de  Thou  l'avoit  fignce  ;  &  comme  on  lai 
eut  relpondu  que  le  roy  fouhaitoit  que  la  chofe  dcmcurafl:  fecrcttc,  il  ne 
fut  pas  latistait  d'une  telle  refponrc,  non  plus  que  bien  d'autres,  qui  diffé- 
rèrent, par  cette  raifon^  de  ligner.  Pour  mieux  s'cclaircir  de  leurs  douces,  ils 
allèrent  eux-mefïnes  trouver  le  premier  prefident,  qui  fut  fort  iurpris  d'ap- 

S rendre  les  nouvelles  d*une  entreprilè  fi  dangereulê  pout  le  repos  de  l'eftat^ 
(ê  contenta  toutesfois  de  les  deftoUmer  par  fes  conlêils  d*y  prendre  part; 
&  c'en  fût  affez  pour  dilOper  les  conventicnles  (ans  faire  plus  de  bruit.  Les 
fauteurs  de  la  ligue  voyant  le  peu  de  progrès  qu'ils  failbicnt  à  Paris ,  toor- 
ncrent  leurs  intrigues  du  cofte  de  la  Picardie,  où  Jacques  d'Humieres  o;oti- 
verncur  de  Peronne,  dévoué  a  la  mailbn  de  Guilc,  fit  en  peu  de  tems  un 
grand  nombre  de  ligueurs.  Lanoblcffc  de  Picardie  gaj^nce,  invita  les  provin- 
ces circonvoifines  lia  fiiivre  dans  le  melme  parti.  Là  ligue  grolfiflbit  de  jouif 
en  jour>  &  ce  qui  la*rendit  plus  formidable^  eftoit  le  bruit  qui  fe  re'pan-^ 
doit  déjà  de  tous  cofteZ)que  pluHeurs  princes  elbangers  s'efloient  engagez 
à  fouftcnir  la  faction  des  ligueurs.  Le  roy  tint  pour  Tors  les  cftats  à  Blois. 
La  plufparr  des  députez,  &  fur-tout  Nicolas  Luillier  prefident  de  la  cham- 
bre des  comptes,  &  Pierre  Verforis  célèbre  advocar,  députez  de  P.iris,fi.i- 
rent  d'avis  de  fupplicr  le  roy  de  rcvocpcr  fon  dernier  cdit  de  pacifica- 
cion  ,  comme  foirce  i  de  bannir  du  îoyanme  tous  les  miniftres  ^  les  diacres 
9t  les  fiirVeiUans  de  la  religion  prétendnè'  lefennéet  comme  eflant  la  caulè 
de  tous  tes  malheurs  de  l'eftat  -,  &  du  refte  delaiflèr  vivre  en  paix  dans  leurs 
maiibns  ceux  de  fes  fujets  qui  iie  voudtoicnt  pas  encore  renoncer  au  Cal- 
vinifmc  pour  rentrer  dans  la  religion  de  leurs  pères.  Cette  refokition  prilê 
à  la  pluralité  des  voix,  hir  prcfcnte'c  au  roy;  qui  commençant  à  craindre  le 
grand  pouvoir  des  ligueurs ,  ne  fut  pas  taichc  de  luivrc  le  mouvement  &  la 
xtiblution  des  cftats ^  qu'il  fit  en  melme-tems  (^voir  au  roy  de  Navarre, 
■au  prince  de  COrtdé^fit  auxàutreicheftdes  proteftans.  Mais  tfeux-ci  n'ayant  ' 
pu  élire deftachez  par  aucunes  rethonftnmces,  mirent  le  roy  dahslaneccffite 
ae  le  ranger  du  code  des  ligueurs  &  de  s'en  déclarer  te. chef ,  pour  rompre 
une  alfociarion  fi  préjudiciable  à  l'autorité  royale;  en  quoi  il  fuivir  l'avis  de 
Jean  de  Morvillier  cvelque  d'Orléans  ,&  garde  des  (ccaux,  prekrabkmenï  'biip-iyt. 
au  fentiment  de  Chrillophlc  de  Thou,  qui  tafchadc  l'en  dilluader.  Le  roy  ^ 
déclara  donc,  le  i.  Janvier  1577.  aux  eftats  eeaeraux  ,  qu'il  vouloit  iiiivre 
leur-  avi^,  &  ne  permettre  dans  (on  toyaume  l'exercice  d'aucune  autre  reli* 
-gidd,  «pfe^  de  lacathoU<)ue  ^  fiir  quoi  il  fiit  lelolu  de  prendre  les  armes,  fi  l'oa 
7mm  U  Fétt,  IL  £e eecce  ij 
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ne  pouvoir  rculTir  par  les  voies  de  douceur.  Et  comme  les  hérétiques  corn- 
mcnccrcnt  les  premiers  i€tcs  d'hoftilicc  en  dilicrcntes  provinces,  bien-toil 
f.ff,  fut  ouvcne  la  iixiémc  guerre  de  religion.  A  Paris,  le  Vendredi  i.  Février,  les 
qaarcenien  9c  dûceniers  allèrent  pai  les  mù£9DS  des  bourgeois  porter  la  U* 
à  (igper.  Le  premier  prefident  &  quelques  aiicres  ^  caat  preadens,  que 
confêilleiS)  U  lignèrent ,  mais  avec  des  re(tri(SlioQi.  D*aiKiies,  &  fur-tout  dn 
mcDM  peuple,  refufèrenc  abfolument  d'yfoufcrtre.  Le  premier  finit  de  lanou» 
Vellc  guerre  fut  la  prife  de  la  Charirc  fur  Loire  ,  avec  l'artillerie  que  Tony 
mena  de  Paris.  Le  duc  d'Alcnçoii,  qu'on  nommoit  pour  lors  duc  d'Anjou,  en 
Orfi^f!i«».^  fît  lefîege.  La  réduction  de  cette  place  lut  incontinent  fuivic  de  ^ulicurs  au- 
tres. Le  roy ,  maiilrc  de  la  campagne  avec  deux  puillàntes  armées ,  pouvoir 
feduire  les  relidonoairet  à  de  grandes  ezoemitex  ,  (I  l>iiiour  de  la  |^  ne 
Veût  «mporté  mrles  avantages  qu'il  pouvou  efpeier  de  la  contimiacioii  de 
.  la  guerre.  C'eft  ce  qui  le  décennina  ^permettre  de  nouvelles  conférences  avec 
les  députez  du  roy  de  Navarre  &  du  prince  de  Condé ,  où  l'on  convint  de 
foixante-quarrc  articles,  que  le  roy  fîgna  à  Poitiers ,  &  autorifà  par  un  fixie'- 
me  cdit  de  pacification,  public  le  5.  Octobre  a  Ion  de  trompe  dans  Paris, 
&  vérifié  le  3.  au  parlement.  Cet  cdit ,  différent  de  celui  de  May  de  l'annc'e 
pcecedente^,  ne  plut  pas  au  commun  des  catholiques ,  &  encore  moins  au 
deigé}  cefinoin  le  doâeur  Poncet  cvaé  de  S.  Pierre  des  Arlls,  prédicateur  (à- 
meux,  oui  déclama  en  pleine  chaire  9  à  S.  Sulpice,  comte  ceux  qui  avoient 
çonfeiUc  un  ttl  c'dit. 

L,r^»S*""  roVjtevenude  Poitiers  à  Paris,  ne  penfàplus  qua  jouir  de  la  paix  & 

V^"l<m»t!Êtr  plaints.  Le  10.  Décembre  il  voulut  honorer  les  nopces  d'une  des  filles 
iU  de  Claude  Marcel ,  qui  de  fimple  orfèvre  du  pont-au-change  ,  s'eftoit  cle- 

Vc  en  peu  de  tems  juiqu'à  la  dignité  d'imendant  des  finances  ,  après  avoir 
efté  eichevin  &  prevoft  des  marchands.  Cet  homme,  outre  fa  probité,  n'cf- 
toit  point  mat-habile  dans  (à  profèlfioa.  Il  s*eftoit  infinué  dans  let  bonnes 
jfrgSt!*  gnces  de  la  reine  mete ,  par  fon  affiduitc  à  lui  donner  avis  des  brigues  &  des 
pratiques  qui  {è  ^ifoient  dans  la  ville.  La  reine  Catherine  lui  avoit  fait 
l'honneur  ac  tenir  fur  les  fonts  un  de  Tes  efifans  ,  &  l'appelloit  depuis  fbn 
compère.  Elle  lui  avoit  fait  donner  d'abord  la  rcceptc  des  décimes  i  mais  fîir 
la  plainte  qu'il  avoit  faite  qu'il  y  perdoit  beaucoup  fur  la  tare  des  efpeces, 
on  l'avoit  defchargé  de  cet  emploi,  pour  le  donner  à  Caflillc.  Au  fujet  delà 
grande  &miliaiicé  de  Claude  Marcel  i  la  cour ,  on  xemarquc  quefliuic  pn- 
voft  des  marchands,  fle  cftant  allé  prier  la  reine  d*aflîfter  a  la  cérémonie  da 
^  de  la  S.  Jean  \  après  avoir  fait  fon  compliment  à  la  mere ,  il  s'avança 
vers  madame  Marguerite  de  France,  &  la  prenant  fous  le  menton,  il  lui  dit: 
Vous  en  eHes  aafft  priée,  la  belle  fille.  On  rapporte  aufïi  de  lui  quelques  bons 
mots.  Petremol  &  Chenaille  eftoient  intendans  des  finances  avec  fui  i  celui- 
ci  le  voulant  railler ,  en  prefence  du  roy  ,  lui  dit  que  fa  bouche  fentoit  mau* 
vais.  Je  ne  fçai ,  dit  Marcel , /(  j'ai  U  Hmhe  Cale  ,  mais  j'ai  les  mains  nettes. 
Le  roy  ne  put  s'empefcher  de  dite  à  Chenaille  :  CeU  ^adr^e  à  tmt,  îhm 
une  autre  occafîon,  le  roy  parlant  de  pluGeurs  cdits  burfaux  qu'il  av(Mt  fiûc 
pafTer ,  du  nombre  deTquéls  efloit  celui  des  fubftirots  ,  dont  lie  profit  avoit 
efté  emploie  à  badir  une  partie  du  Louvre ,  pendant  que  tout  le  relie  avoit 
eflé  prodigue  aux  damc-s  &  aux  fivoris  diloit  que  l'cdit  des  fubftituts  lui 
Ttaua.L«4.f>>  P^*"*^*'^*^'^  P^"^  inju'tc  de  tous.  Au  contraire^  dit  hardiment  Marcel  ,  ceft  le 
ify  flus  équitable  ;  car  celui-là  jenl  eji  tourne  à  'vojire  profit.  Tel  eftoit  Claude  Mar- 
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cel ,  dont  une  des  filles  e(pou{a  le  iêigpeur  de  VioQvr»  Les  nôpces  fuient 

ce  Icbrccs  à  l'hoftcl  de  Guiie,où  Ce  trouvèrent  avec  le  roy  les  trois  reines  ,1e 
duc  d'Anjou  &  les  Guifè.  Apres  le  fouper  il  y  eut  bal ,  où  le  roy  mafqué 
incroduific  lui-melîiie  plus  de  trente  princcflcs  ou  dames  de  la  cour  vellucs  d'na- 


bits  couverts  de  piencries.  Mais  les  plus  (âges  s'en  rétif  ccent  le  pluiloll  ^  ôc  tout  ah.  is/>. 
s'y  pailà  avec  betucoop  de  défimlre.  Le  roy  fit  euffi  quelques-tenu  apvés 
l'honneur  aux  bouigeois  de  Paris  de  dHhet  à  l'hoftel  de  ville  ,  accompagné  . 
des  tiois  reines,  du  dncd*Anjou,  &  d'un  grand  nombre  de  feigneurs  &de 
dames  de  la  cour.  Le  pfcvoft  des  marchands  &  les  cfchevins  fcrvirentle  roy 
&  les  reines  pendant  le  relHn>  quifiic  des  plus  fbmpnâeux.  C'e^ic  un  Jeu- 
di-gras fixicme  de  Février  1578. 

Le  duc  d'Anjou  eftoit  alors  iur  le  pomt  de  quitter  la  cour  i  U  de  caufer  par  rriftiSr^im'iM 
Çl  tetiatce  prccipinée  de  nooteattz  ttoobles  dam  le  royaume.  Le  roy  &  ^^f^**^ 
reine  1  avertis  de  fim  detfèin ,  s'aiTniKétent  de  (k poionne}  oiAis  le  roy  s'eflanc 
laiifé  gagner  par  quelques  demonftrations  defoumiflion)  Te  reconcilia  avec 
lui,  &  ne  le  ht  plus  garder  Ci  eftroitement.  Le  duc  toutesfois ,  fenfible  à  i'af-> 
front  qu'il  avoir  receti,  ne  chcrchoit  qu'à  s'cvadcr  ■■>  à  quoi  la  reine  de  Na- 
varre la  (ocur  l'aida  beaucoup,  en  le  failant  defccndre  cUc-mcime  parla  fe- 
neilrc  de  la  chambre  avec  une  corde,  dans  le  folTc  du  Louvre  ,  d'où  il  ga- 
gna l'abbaye  de  Sce  Geneviève.  Ceftoit  un  Vendredi  aa  fiiir  ,  14.  Février. 
Ses  gens  firent  insondnent  un  trou  à  la  muraille  qui  donnoii  ùa  les  Mcx 
de  la  ville.  Il  y  delcendic  aulfi-toft ,  avec  deux  ou  trois  de  Tes  confidens»  èt 
naoncant  fur  l'un  des  chevaux  on'on  lui  tenoit  prefts ,  il  ic  recira  à  Angers 
en  grande  diligence.  La  reine  (a  merc  partit  des  le  lendemain  pour  le  fui- 
vre  \  mais  après  quelques  conférences  inutiies,  eUe  reVinc  d'Allers  à  Paris  » 
tort  mal  fatisfaite  de  ion  voiage. 

Le  roy  eftoit  alors  plus  occupe  de  Tes  plaifirs  que  des  a^res  de  Ibn  eftat.  i^^^^T^i 
U  aUcHt  regulteremenc  crois  fins  la  Temaioe  ,  en  carefmc  ^  (àice  la  cdlatton  kmiXmuMh 
«vec  (es  Êivoris  chez  les  dames  de  la  cour  &  de  U  ville  ,encr'aurres  chez  la  Mmf'fNrritft 
preHdente  de  Boulencour,  oit  il  danfoit  (ôuventjuiqu'à  minuit,  La  reine  de  *^*^>*> 
Navarre ,  aufïî  amie  des  plaifîrs  que  le  roy  (on  frère  ,  rcceut  vers  Icmcrme- 
tcms  une  leçon  qui  dut  la  toucher.  Eitant  allée  voir  Philippe  de  Montef- 
pedon  femme  de  Charles  de  Bourbon  prince  de  la  Roche-lur-Yon  ,  mala- 
de au  ÊuiboureS.  Germain,  elle  cnreceut  cet  x9h'.MADAÀi£  ,*tM^s'voit^ 
iti  m  tmr  m  M  txtmfU ,  fu  Dm  «tmm  mftft.  Il  faut  memir ,  MàtUme , 
fong^,fS^  H^^:tms,  Céwii  fuu  fenfer  a  Dieu ,  &  *vous  nt  mt  faites  ftt 
TMntmewirU  mmide  fumdfe  vtlts  regarde  drafe*e  <y*  fardce  cmuM  dt  xmtfinme* 
La  malade  mourut  deux  jours  après  ,  dans  de  grands  (entimcns  de  pictc. 

Il  n'en  fut  pas  de  mefme  des  quatre  jeunes  feigneurs,  morts  quinze  jours 
après,  à  cette occafion.  Jacques  de  Quelus ayant  pris  querelle  dans  la  cour  du  tmmmàmHi* 
Louvre  avec  Charles  de  Balfac  d'Encragues ,  ils  fc  trouvèrent  le  lendemain  Âj«»/M- 
dâs  cinq  heures  du  matin  an  marché  aux  chevaux  pvés  la  por^e  S»  Antoine^  ImI^- 
Qgeins  avoit  pour  !êconds  Uvaroc  U  Maugiron  «  le  d'Entragoes  Riberao  ^ 
Se  le  jeune  Scnombeig,  Jni^'à  ee  tems  les  uconds  n'avoienc  (èivi  que  de 
tefmoins  -,  mais  la  dcmangeaifbn  de  Te  battre  prit  ceux-ci ,  &  leur  pernicieux 
exemple  a  fervi  depuis  de  modèle  aux  dneliftcs.  Tous  Ç\x  fc  bâtirent  avec 
tant  de  furie  &  d'opiniaftreté,  qu'il  n'y  eut  que  le  leul  d'Entiagues  exemt 
de  bieffure  mortelle.  Maugiron  &  Schomberg  furent  tuez  fur  la  place.  Ki- 
herac  mourut  le  lendemain.  Livarot  laagatc  &  lanainesy  U  telchapA<  Pour 
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-Quclus  ,  auteur  du  duel,  ayant  cftc  perce  de  dix-neuf  coups  ,  il  (liccombi 
au  bouc  de  trente-trois  jours ,  quelque  foin  que  l'on  pull  prendre  pour  le 
oucrir.  Le  Foy  ,  qui  l'aimoit  pallioniKincnt,  ne  le  quitta  prelque  point  du- 
rant tout  ce  tcms.  Le  favori ,  cf>alement  palhonnc  pour  Ibn  prince  ,  ne  s'oc- 
cupoit  que  de  lui ,  au  lieu  de  penlcr  (criculcment  à  Dieu  &:  à  ion  falut  -,  Ôc 
dans  fcs  derniers  momens,  on  n<:ntendit  lortir  de  fa  bouche  ,  que  ces  pa- 
roles :  Ah  !  mon  royl  mon  roy  !  Sa  mort  ,  aulli-bien  que  celle  de  Maugiron  , 
qui  expira  en  blafphcmant  ,  fiit  fi  odicuie  ,  que  le  prédicateur  Poncer  dit 
tout  haut  en  chaire,  qu'il  falloir  jetter  leurs  corps  &:  ceux  de  leurs  compa- 
gnons à  la  voirie ,  ce  qui  n'empcfclia  pas  que  le  roy  ne  les  honoraft  de  con- 
voisScdc  fcpul  turcs  aufli  magnifiques,  que  li  c'eullent  cite  des  princes.  Cet- 
te conduite  du  roy  envers  fes  favoris ,  qu^on  appelloit  (es  mignons  ,  le  ren- 
dit peu  à  peu  mcprifable,  &  tourna  inlendblemciK  l'inclination  du  peuple 
du  collé  des  Guife,  dont  les  pattifans  le  multiplioient  de  plus  en  plus  à  la 
cour  &  à  la  ville. 

XLvii.  Les  foins  qu'avoir  pris  le  cardinal  deTournonpour  faire  paver  le  faubourg 
ci'm»m  fin*é-  de  S.  Germam,  n  avoient  pas  eu  un  lucccs  li  entier  ,  qu  il  ne  rcltait  enco- 
re bien  de  l'ouvrage  pour  !e  cardinal  de  Bourbon  Ion  rucccficur.  Le  plus 
j;rand  inconvénient  à  quoi  il  elloit  necedaire  de  remédier  ,  elloit  l'amas 
des  eaux  &  des  immondices  qui  fe  faifoit  à  la  rue  de  Tarane.  Par  arrcft 
du  parlement ,  du  14.  Juin  1578.  il  fut  ordonne  que  l'abbc  &  les  religieux , 
le  prevoft  des  marchands  &  les  efchevins ,  &  les  habitans  du  faubourg  con- 
trioucroient  chacun  pour  un  tiers  aux  frais  nece flaires  pour  la  vuidangc  des 
terres,  l'écoulement  des  eaux  ,  le  pavé  &  la  pente  qu'il  lui  taudroir  don- 
ner. On  commença  par  faire  une  tranchée  pour  l'évacuation  des  eaux  du 
faubourg  ,  ô:  le  parlement  ,  par  Arrcil  du  ij.  Aoull  de  la  mefme  année, 
deffendit  au  prevoft  des  marchands  ,  aux  elchcvins,  &  à  l'univerfîté  ,  de 
troubler  en  aucune  manière  les  habitans  dans  ce  travail.  La  pente  qu'on  don- 
uoit  aux  eaux,  commençoit  à  la  Croix-Rouge  &  de-là,  par  les  rues  du  Four 
&  de  Tarannc,  eftoit  conduite  )u{qu'.i  la  Seine.  Par  arreft  du  15.  Juin  1579. 
la  cour  nomma  pour  commiiVaires  Jacques  Brifart  ôd  Jacques  Viole  con- 
feillcrs ,  afin  de  procéder  à  la  taxe  de  ceux  qui  dévoient  contribuer  aux  frais 
de  l'ouvrage  luivant  l'arreft  du  14.  Juin  1578.  Par  autre  arrcft  du  16.  Décem- 
bre de  la  mefme  année  1579.  le  prevoft  de  Paris  ou  les  licutcnans,  &  celui 
des  marchands  ,  avec  les  efchevins  ,  lurent  chargez  de  l'infpeclion  &  de  la 
conduite  de  tout  le  travail. 

Le  mefme  )our  que  le  roy  fit  inhumer  en  H  grande  pompe  les  corps  de 
Quclus  &  de  Maugiron  les  bvoris,  en  l'éghfe  de  S.Paul  (c'eftoit  un  Samc- 
dy  51.  Mai)  après  avoir  vcu  de  les  leneftres  palier  le  convoi  ,  il  alla  lîir  le 
fpir  mettre  la  première  pierre  au  Pont-neuf,  qui  joint  par  douze  arches  le 
quay  des  Auguftins  a  celui  de  l'cicole  ou  du  Louvre.  La  cérémonie  s'en  ht 
avec  beaucoup  de  lolcmnité  &  d'apparat,  en  prefcnce  des  deux  reines  Ca- 
therine de  Medicis  ôc  Louifc  de  Vaudemonr.  Ce  grand  ouvrage  fut  entre- 
pris lur  les  dclfeins  de  Jacques  Audouec  du  Cerceau  fameux  architedlc  , 
qui  aima  mieux  lortir  du  rovaume  en  1585,  que  d'abjurer  le  Calvinifme 
dont  il  failoit  protcHion.  P:\i  lettres  patentes  du  mois  de  M.trs  précèdent, 
re<i;illrccs  au  parlement  le  8.  Avril  ,  le  roy  avoir  commis  l'infpedtion  de 
l'ouvr-^.ge  iî  Chriilorhle  de  Thou  premier  prelidcnt  ,  Pompone  de  Bcllievre 
preiidcnt  au  parlciueat,  Antoine  Nicolay  premier  prelident  des  comptes, 
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Augnâm  de  Thou,  Jean  <le  U  GucHe  &  Barnabe  BrilTon  adtôcàts  &  prô^ 
cureur  généraux  au  parlement ,  Jean  Camus  ficur  de  S.  Bonnet ,  &  Claude 
Marcel  intcndans  des  financés,  Pierre  Scguicr  lieutenant  civil les  procu- 
reurs du  roy  au  chaltclet  &:  à  l'iioltcl  de  ville.  On  commença  d'abord  à 
travailler  avec  tant  d'cmprelTcment  à:  de  iucccs,  que  les  quatre  piles  d'en- 
tre le  quay  des  Auguftins  &  l'i/le  du  pftiais  furent  levées  à  fleur  d'eaU  dés 
û  toÊËmt  année.  La  deTpenfe  ^  ^e  l*on  fait  monter  à  quacve-vif^  cinq  li'  "^^^ 
Vfcs  la  toîlè,  (k  prenoic  ùu  un  impoft»  mais  les  fends  Ct  ttouvérent  incon- 
tident  divertis,  pour  eOre  emploiez  ailleurs,  &  TiNlvrage  demeura (ùfpendtt 
pendant  une  vingtaine  d'anne'es.  Le  Mardi  (îiivant  |  ).  Juin ,  le  roy  &  la  rei- 
ne partirent  de  Paris  pour  Chantilly ,  où  le  marefcha!  de  Montmorency  les 
reç^ala  fplcndidctncnt  durant  trois  |Ours  >  après  quoi  ils  partirent  pour  aller  à 
Rouen ,  &  de-là  à  Dieppe.  ^^^^ 

Pendant  ce  voyage  René  de  Birague  chancelier  de  Frangé ,  tiéé  depuis  i,  ,i,!'J„ù,fàt 
peu  cardinal,  alla  à  N.  D.  en  grande  pomoe ,  le  jour  de  S.  Jean>&y  receut  Jf^XJI^iu**.^ 
des  mains  du  nonce  le  chapeau  rouge  que  le  pape  Grégoire  5CIIL  lui  avoir  éè»»iéN.D. 
envoie'.  Il  ^lit  accompagné  dans  fa  marche,  depuis  Ibnbofteljulbii'àréglifè  vS*'^* 
cathédrale  ,  de  deux  cens  cavaliers,  tant  Italiens,  que  François.  Le  roy,  de 
retour  de  Normandie  au  mois  de  Juillet,  demanda  au  cierge  afTemblé  une 
dccime  ôc  demie  extraordinaire,  dont  il  accorda  toutesfoisla  rcmifeaux  inf- 
tanccs  rcïterces  des  cvefqucs.  Mais  pour  diiTiper  en  mefme-tems  tous  les 
bruits  qu*on  femoit  par-tout  qu'il  n*aimoit  pas  réelifc,  il  afleâide  Vifitec 
les  patoiilès  de  Paris  tous  les  jours  de  fèfte,  &  a  y  affilier  au  ièrvice.  Il 
tefta  dans  cette  ville  juiqu'au  4.  Septembre,  qu'il  alla  à  Fontainebleau ,  après 
avoir  lailTc  à  là  cour  de  parlement  vingt-deux  cdits  burfouz  ,  qu'elle  remfa 
d'abord  de  vérifier  ,  à  l'exception  de  deux  feulement  ;  fur  quoi  le  roy  leur 
dcfpefcha  Chavigni  &  Bellicvre  pour  prcfTcr  rcnrciMftremcnt.  Mais  lacout  n^jj^j^^i,. 
leur  rcfpondit  qu'elle  ne  pouvoir  ni  ne  devoit  obcir  en  ccttc'occahon.  Sur 
le  rapport  qu'on  en  fit  au  roy  '.Je      b'ev,  dit-il ,      mêdmH*  mtm  nm*vmt 
Wêt  dcumr  U  feine  d'y  âlUt  mn^m^me  \  nuut  je  km  dinû  er  ^i/r  m  fermi^ 
foffUe  )  lueres  contcns  d'entendre»  La  cour ,  pour  I*appai(èri  Verifiaencotequet  ■ 
quesHins  de  Ces  édits,  les  moins  odieux.  "  l! 

Apres  fon  retour  de  Fontainebleau,  il  inftitua  l'ordre  militaire  du  S.ÈC-  ^Z^^*"*^ 
prit.  Toit  pour  relever  celui  de  S.  Michel,  alors  tort  avili,  foit  pouf  defta-  J^^^*'*"*'* 
cher  les  grands  Icigneurs  du  parti  Huguenot  ,  <5<:  le  faire  en  mcfmc-tcms 
de  nouvelles  créatures  capables  de  le  fervir  en  cas  de  befbin  contre  les  U- 
gueufs.  On  prétend  qu'il  forma  l'idée  de  cette  nouvelle  tfaeValerie  fiitiittea»* 
tre  plus  anaenne  inmtuée  lôus  le  mefme  titfe  du  S.  ECprit ,  \  Naptes  âans  ^ 
le  cnalleau  de  l'Oeuf  en  1351.  par  Louis  d'Anjou  de  la  maifon  de  France^ 
roy  de  Jerufalem  &  de  Sicile.  Quoiqu'il  en  foit,  l'inltitution  des nooveaili: 
chevaliers  fc  folcmniladans  rc'glil'c  des  Auî^uftins,  commença  par  lesprc- 
micrcs  vclprcs  chantées  en  mudquc,  le  dernier  jour  de  l'an  1578.  Le  roy  y 
afllrta  avec  plufieurs  prélats  &  les  feigneurs  qui  dévoient  eftre  fiits  cheva- 
liers. Apres  les  cvcfques  le  roy  reccut  du  grand  aumofnier  le  manteau  &  le 
colict  du  nouvel  ordre.  Il  lit  enlnite  lui-mefnie  vingt-fèot  chevaliers.  Lelcn^ 
demain  le  roy  &  les  chevaliers  le  rallêilibléreaf  au  memie  lieu  dans  leur  ha^ 
bit  de  l'ordre ,  pour  la  grande-meffe  ,  à  laquelle  ik  communièrent  tous  ;  ce 
qui  fut  fuivi  d'un  fedin  que  le  roy  donna  aux  nouveaux  chevaliers.  Sui* 
vant  les  ftatuts  de  l'ordre  du  S.  Xipiit  rédigez  en  guatie^viogt  quinze  ani» 
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des,  le  nombre  de  ceux  qui  le  compofcnc  eft  de  cent  pcrfonncs  ,  outre  le 
fouvcrain  ou  le  grand  maillre  qui  clt  le  roy  ,  &  dans  ce  nombre  font  com- 
pris neuf  commandeurs  cccleliaftiqucs,  en  comptant  le  grand  aumolnier  de 
France ,  &  commandeur  ne  par  fa  dignité  i  quatre  grands  oBicicrs  de  l'or- 
dre, f<javoir  le  chancelier,  le  prevoft  des  cérémonies,  le  grand  trcforicr,  Se 
Je  greffier,  qui  font  commandeurs.  Il  y  a  de  plus  quatre  petits  officiers  de 
l'ordre,  qui  font  l'intendant,  le  genealogirte,  le  héraut  d'armes  ,  &  Thuif- 
fier.  Les  £;randes  promotions  de  chevaliers  qui  Ce  font  faites  depuis  celle  du 
}i.  Décembre  1J78,  ont  cftc  célébrées, pour  la  plufpart,dansla  mefme  cgli- 
fe  des  Auguftins,  fi  l'on  en  excepte  celle  du  14.  May  lôjj.  faite  par  Louis 
XllI.  à  Fontainebleau,  Se  celle  du  ji.  Décembre  1688.  où  Louis  XIV.  fie 
à  Verfailles  quatre  prélats  commandeurs,  6c  foixaiite-dix  chevaliers, &:  celle 
du  }.  juin  1714.  fait  auffi  à  Vcrfiilles. 
ï-'-  Le  roy  Henri  IIL  partit  de  Paris  le  15.  Janvier  pour  aller  à  Chartres  , 

j>/»/#»«  nff,-       .j  ^^^^^     ^^^^  Purification  de  la  Vierge  en  dévotion.  A  fon  rc- 

""~  ^"'"""^    jQyf  ^      Février ,  il  defccndit  à  la  Foire  S.  Germain  ,  qu'il  fit  prolonger 
jufqu'à  la  quinzaine  i  car  elle  ne  duroit  d'ordinaire  que  huit  jours.  Qiicl- 
ques  efcoliers  s'y  promenoient  avec  de  grandes  fraifcs  de  papier ,  en  deri- 
}  non  du  roy  &  de  fes  favoris  ,  qui  portoicnt  des  frailcs  ou  collets  à  cau- 
'  drons  ,  appeliez  par  les  Efpagnols  Uchuguillas ,  ou  petites  laitues  ,  à  caufe 
•  du  rapport  de  ces  gaudrons  repliez  ,  avec  les  frifures  de  la  lairuë.  Mais  les 
François  donnèrent  à  cet  ajufl:ement  le  nom  de  fraife ,  à  caufe  de  la  ref- 
fcmblance  avec  celle  de  veau.  Les  efcoliers  infolens ,  ornez  de  ces  frailcs 
de  papier  crioient  en  pleine  foire  :  à  la  fraife  on  connoiji  le  feau.  Mais  leur 
.  témérité  fut  auffi-toft  reprimée  par  ordre  du  roy  ,  qui  les  fit  mettre  en 
prifon. 

"f.  Le  duc  d'Anjou  qui  depuis  fon  évafion  de  Paris  avoir  caufé  de  fi  cran- 

d'An,tu.         des  inquietudts  au  roy  Ion  trerc  ,  y  rcvmt  en  polte  le  6.  Mars  -,  ce  qui 
ibKL  p.io<.      rcjoiiit  fi  fort  toute  la  cour  ,  qu'elle  alla  dès  le  lendemain  en  faire  chanter  un 
Te  Deum  en  adion  de  grâces  ,  à  la  Ste  Chapelle  du  palais, 
tm.         Le  mefme  Journalifte  qui  nous  fournit  ces  faits  a  pris  foin  auffî  de  rcmar- 
ln*nitt,o^  i,  u  |g    pluies  de  Mars  firent  tellement  i^rolhr  la  petite  rivière  de  Bié- 

it>)4.       vre  ,  que  la  nuit  du  Mercredi  i.  Avril  ,  elle  crut  a  la  hauteur  de  quatorze 
à  quinze  pieds  ,  &  monta  jufqu'au  grand  aurcl  des  Cordeliers  du  faubourg 
S.  Marceau  \  ce  qui  dura  trente  heures.  Cette  inondation  lubite  Se  imprc- 
vcuë  caufa  la  perte  de  quantité  de  perfonnes  noices  jufques  dans  leurs  lits, 
&  d'une  infinité  de  bclbil  ,  fans  compter  les  maiibns ,  les  moulins  ,  &  les 
autres  édifices  démolis  par  l'effort  des  eaux.  On  appella  cette  inondation  le 
Swvii mem. mf.  déluge  de  S.Marcel  i  &  l'on  (èntit  en  mefme  tems  quelques  tremblemens 
prtur, p«i. lu.        jerre  dans  plufieurs  villes  de  la  France.  Pour  appaifer  la  colère  de  Dieu, 
^  '  il  fc  fit  plufieurs  proceflions  &  des  prières  publiques  ,  le  4.  le  8.  &  le  il. 

d'Avril. 

Au  mois  de  May  de  la  mefme  année  fc  tint  à  Paris  le  chapitre  gênerai 
des  Cordeliers.  Il  s'y  trouva  douze  cent  frères  de  l'ordre  de  S.  François,  qui 
Mcrn^|«)uriiuft.  ^j^^.^^^.      j.  1^^.  ggperal  Scipion  de  Gonzague  de  la  maifon  de  Manrouc. 

Pour  fuDvenir  à  la  fubfiftancc  d'un  fi  grand  nombre  de  religieux  eifran- 
çers  pendant  la  tenue  du  chapitre  ,  le  roy  leur  donna  dix  mille  livres,  & 
îe  duc  d'Anjou  quatre  mille.  Les  chapitres  &  communautez  leur  firent 
auin  des  aumofnes  ,  &  à  leur  exemple  la  plufpart  des  habiians  de  Paris, 

Le 
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Le  nouyeau  geneial ,  homme  de  mif&nce  &  <ie  giand  crédit ,  prit  dans  taif.»^ 
]a  fiiite  une  d'aumitc  itir  les  Cocdclicrs  de  Paris ,  qu'il  en  fie  aucipitnet 

quelques-uns  par  le  nonce  du  pape ,  à  S.  Germain  des  Prcz  ,  le  zo.  Mars 
1581.  £Our  avoir  élu  un  gardien  contre  Ton  ordre  •,  ce  qui  caufa  une  grande 
difTcn/ion  dans  le  convent  ,  &  beaucoup  de  fcandale  clans  le  public.  Mais 
quoique  le  parlement ,  à  la  reaucftc  du  procureur  gênerai ,  fe  tuil  mis  d  a- 
bord  en  devoir  de  (buftenir  releâioa  9c  de  reprimer  les  violences  du  non- 
ce, comme  il  Ce  voit  par  l'arreft  du  z9*  Mais  1581!  le  nonce  (buftenu  par 
la  reine  mere  &  par  Louis  de  Gonzague  duc  de  Nevers,  fit  terminer  le  dif- 
férent au  gré  du  ceneral.  On  peut  voir  dansles  picttvts  plufieursarreftsaufii^  ^'tui?* 
jet  de  CCS  Drouilicrics  des  Cordcliers.  '** 

Le  rcftc  de  l'annce  1579.  n'cfl  remarquable  par  aucun  c'vertemertt,  fi  ce  lv. 
n'cft  par  l'exécution  de  François  de  la  Primaudaie  ,  dit  de  la£arrce.  qui  jf^^^f^ 
filt  décapité  aux  Haies  ,  &  fa  tefie  expofêe  fiir  un  poteau  au  coin  de  fé-  Mo^'^tt» 


^lifè  des  Augudins ,  pour  avoir  ailàl£né  Jean  du  Refiige  feigneur  de  Ga- 
lardon.  Il  s'cftoit  confié  pour  faire  ce  meurtre ,  fur  la  proceftion  du  duc 
4I' Anjou.  Mais  quelque  (oUicitation  que  ce  prince  puft  faire  pour  le  fauver , 
le  roy  demeura  inexorable.  Il  dit  toujours  avec  fermeté  que  le  crime  cftoit 
irremifîiblc  ,  &  adjoufta  de  plus  :  Je  Jhis  bien  atfe  tju'on  jache  <jur  j'aimoiî 
du  Refuge  y  que  j'aurais  fait  ^us  grami  ,  s'il  n'a'voitfait  ia  jottife  d'efire  Hu- 
gittnot.  •  . 

La  place  de  gouverneur  de  Paris  vaoqua  Tann^  (uîvante  ,  par  la  mort    a«.  qw. 
^  duc  de  Montmorency  >  &  le  roy  nomma  en  fa  place  Renc  de  Ville-  j^m!L»  èà 
quier  premier  gentilhomme  de  (à  chambiew  U  iax,  ccceu  folcmnellcment  ÇJJJjJI**  * 
à  l'hoftcl  de  ville  le  19,  Janvier  1580.  Les  trois  compagnies  d'archers  fu- n^atlâtilieh  ' 
renc  rangées  en  Haye  depuis  la  porrc  de  l'hollcl  de  ville  julqu'i  la  rue  de 
la  Vannerie.  Le  prévoit  de  marchands ,  les  cfchevins  ôcles  autres  oftîciers 
du  bureau ,  veftus  de  leurs  robes  de  livrée  rcceurent  le  nouveau  gouverneur  . 
à  la  premieie  porte  de  l'hoftel  de  ville ,  d'où  ils  le  conduisent  par  legiand 
efcalier  garni  de  lierre  »  dans  la  grande  (aie  ,  (bus  un  haut  dais  <pii  lui  avoic 
cAé  préparé.  Là  s'eftanc  alfis  ,  iliîc  une  courte  harangue  \  après  quoi  il 
prclcnta  les  lettres  du  roy  qui  rcllablifToit  gouverneur  de  la  ville  de  Paris 
&  de  l'iflc  de  France.  On  en  ht  le  dure  ,  &  la  cérémonie  de  l'iaftaliadoil  fi- 
nit par  une  collation  magnifique  dans  le  mefme  lieu. 


Le  roy  de  (on  coftc  toujours  palfionné  pour  les  plaifirs ,  prit  le  dîverri(^  i,  „y  rr»,  '„cmfi 
lêment  de  la  foire  de  S.  Germain ,  tant  qu'elle  dura.  Le  Mercredi  5.  deFe- 
■vûa  «  il  alla  difner  à  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  chez  le  caidinalde  p-^^ 
,  Bourbon  qui  en  eftoit  abbé  »  le  lendemain  à  l'hoftel  de  S.  Denis  chez  le 
cardinal  de  Guife  ,  le  jour  fuivant  à  l'hoftel  de  Nèfle  chez  le  duc  de  Ne- 
vers  i  puis  chez  le  carduial  de  Birague  ,  où  il  avoir  fait  collation  la  femai- 
ne  précédente  ,  avec  les  deux  reines  i  enfuite  à  l'hoftel  de  Chaulncs  chez  le 
feigneur  de  Lenoncourt  >  &:  ainfi  confecutivemcnt  chez  d'autres  feigneurs , 
pendant  toute  la  fi>ire. 

Il  y  avoit  déjà  quelques  mois  que  les  évefques  de  France  «  ait  nombre  rfJj^é^fvrttt 
de  foixante  ,  e(hMcnt  aîlèmblcz  par  (on  ordre  en  l'abbaye  de  S.  Germain  ^2*!i^pîS^ 
des  Prcz.  Ayant  terminé  les  affaires  pour  lefciuelles  ils  eftoient  convoquez,  Ummti$fOrf 
ils  prirent  congc  du  roy.  Mais  avant  que  de  le  feparer  ,  ils  afTîftcrent  à  la 
meffe  pontihcalc  ,  que  célébra  dans  l'cglilc  de  l'abbaye  le  cardmalde  Bour- 
bon ,  le  Dimanche  de  la  Scptuagciimc ,  qui  cette  année- là  eftoit  le  7.  Fc 
TemLP4rt.IL  Fffffff 
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vrier.  Tons  les  prclats  commabi^eent  6c  Ta  main.  L'cvefque  de  S.  Briew 
fit  le  fermoQ ,  &  après  la  mcflè  le  catdin^  abbé  mena,  les  prclats  diûief  au 
lefcâioirc  avec  les  religieux. 
tix.  Ven  le  milieu  de  la  mcfme  anncc  ,  la  ville  &  les  villaï?;es  des  environs 

turent  attcmts  d  une  maladie  qui  cIcL^cncra  dans  une  contagion  prclquc  ge- 
nm.Ln'f-  jjçfj^jç  D'aboid  ce  n'cftoit  <^u  un  rumc  ou  cataire  ,  maladie  qu'on  appcila 
Mcm.^poar  l'hift.  ç^^^  ^         cIa  Clttles  VL  /«  cwpM&vJ^» '£Ue  commençoitpar  unnudde 
hmf.  fHt.m.r  (cfte  ,  d*eftomach ,  &  He  teins  avec  taf&oule  par  tout  le  corps.  Le  rojr , 
leducdeMeroKurfbnbeaa-firere ,  le  duc  de  Guilè>  &  plus  de  dix  mille  an- 
tres perfiMmes  en  fiuent  attaqnez.  Le  meilleur  remède  qu'on  e'prouva,  fut 
de  fe  tenir  au  Ht ,  manger  peu  ,  &  s'abftenir  de  vin  ,  fans  médecine  ni  fai- 
gncc.  A  cette  maladie  lucceda  bicn-toft  une  clpcce  de  peftc ,  qui  fit  en  peu 
de  tems  de  grands  ravages.  Pour  y  remédier  ,  le  prevoii  des  marchands , 
Se  quelques  confeillers  députez  du  parlement  cftabiirenc  un  ofiîcier ,  qu'on 
appclla  ffumiê  de  U  funt  >  doiit  la  fenâton  efloit  de  chercher  les  pauvres 
peftiferez ,  &  les  faire  porter  à  rHoftel-Dieu  ,  dans  des  (aies  (èparces  des 
antres  malades.  Mais  comme  le  lieu  nVAoit  pas  afTcz  fpacieux  poiurlcscour 
^    ^ .      tenir  ,  on  drcfla  des  loges  &:  des  tentes  dans  les  faubourgs  de  Monrmar- 
'      trc  ,  de  S,  Marceau  ,  vers  Montbucon  ,  Vaugirard  ,  &  dans  la  plaine  de 
Grenelle  ,  où  l'on  baftit  un  nouvel  holpical  ;  &c  leshabirans  de  la  ville  con- 
tribueront de  leurs  liberalitez  à  tous  ces  cllablifTemens.  Malvedi  profeiTcur 
loyal  en  mathemariqnes  >  habile  médecin  ,  &  con(àcn  tout  entier  au 
lètvîce  des  peftifefe&  Malgré  ion  habileté  &  Cet  foins  on  compte  que  la 
cont^on  fît  périr  ,  tant  dans  la  ville  ,  que  dans  les  faubourgs  »  environ 
■quarante  mille  perfônnes  ,  la  plufpart  du  bas  peuple.  Mais  la  peur  du  mal 
fut  en  quelque  Conc  plus  grande  que  le  mal  memie  -,  car  elle  caufa  un  tel 
cfFroi  dans  les  efprits  ,  que  la  ville  en  fut  prclque  dclertc  ;  ce  qui  expofa 
les  riches  au  pillage  d'une  infinitc  de  voleurs  ,  qui  couroicat  toutes  les 
nuits  en  armes  9c  fiav^cnent  les  maifims  ,  (km  <]tte  la  vigilance  des  magii^ 
trats  fiift  capable  de  les  reprimer.  Dans  cette  delèrtion  prefque  genttaw  , 
le  piemier  ptefident  Chriltophie  de  Thou  donna  un  grand  exemple  de  con£> 
tance  flc  d'amour  à  Ces  concitoiens.  Il  ne  voulut  jamais  les  abandonner  , 
mefmc  pendant  les  vacations  ,  qu'il  avoir  couftumc  depafler  à  la  campa- 
gne. Il  fe  promenoir  tous  les  jours  en  carollc  dans  les  rues  ,  &  quelques 

Scieres  que  lui  âlicnt  fes  parens  &  fes  amis  pour  l'engager  à  changer  d'air» 
s  ne  purent  rien  gagner.  Il  leur  difbit ,  d'après  Martial ,  que  la  mortn'eft 
exilée  d'ancun  lieu  ,  Se  qu'elle  penetroit  aum-bien  à  Tivoli  qu'en  Sardoi- 
gne.  Un  autre  mal  que  produiHt  cette  peur  ,  fi  genendement  répandoi*. 
Fut  d'empefcher  les  marchands  forains ,  &  toutes  autres  pcrfonnes  d'entrer 
dans  Pans  durant  (ix  mois  -,  de  (orte  que  les  artisans  ,  au  lieu  de  travailler, 

Îialloient  le  tcms  à.  jouer  aux  quilles  dans  les  ruës  ,  (iir  les  ponts  &  dans 
es  fales  du  palais  ,  pendant  qu'ils  languifîoicnt  la  plufpart  de  faim  &  de 
TfauA  ikid.  iïîifcre.  La  contagion  fit  encore  plus  de  ravage  à  proportion  dans  les  villes 
circonvoifines  de  Paris.  Du  refte  Taotonne  de  cette  année  fiit  des  pfais  agréi- 
bles ,  par  la  ferenité  du  tems  fle  par  l'abondance  des  fruits.  Les  bons  catho- 
liques Cû  confblércnt  au  milieu  de  tant  de  maux  ,  par  le  (uccèsdes  armes 
du  roy  contre  les  rcligionnaires ,  qui  n'eurent  que  du  defavantage  danstou* 
tes  les  provinces  pendant  le  cours  de  cette  année  ce  cmi  termina  heurcufc- 
mcnt  la  fepticmc  guerre  de  religion»  &  donna  lieu  aulepcicmc  cdit  de  paci- 
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Àcation  rendu  par  le  roy  à  Blois  le  i<n  Décembre,  Ôc  public  à  Paris  le  iiS.  Jaa* 
vicr  de  l'année  luivance. 

Ix  foy  toujours  prodigue  envers  (es  favoris ,  fut  obligé  de  cLerclier ail-  ■  .  .  '.' 
leurs  qat  dans  Ces  icotfres  de  quoi  (àrisfkire  à  Ces  |icofii/ioiis.  C'eft  ce  qui  le  Pnfif^^H  i»y: 
décemiina  à  crcér  de  nouvelles  dbaj^es ,  &  à  mettre  fur  le  public  de  nou-  '•■'*"^ 
veaux  impoib.  Pour  en  faire  recevoir  les  édits  au  parlement  -,  il  y  alla 
hli-mclmc  le  zï.  Mars  &  le  4.  Juillet  ,  tenir  Ton  lit  de  jullice ,  parce  qu'il 
prcvoioit  bien  que  la  prefencc  feroit  ablokimcnt  necclUirc  ,  comme  il  ar- 
riva i  car  voiant  que  la  plulparc  des  prclidens  &  des  conleillcrs  tcfmoi- 
gnoiem  leur  répugnance  pour  h  vérification  ,  il  ordoniu  au  cardinal  de  Bi- 
ra^e  Coa  chanCeUer  de  paflèr  outre  à  la  publication  (  à  ^uoi  la  courfiit  obli- 

re  d'obdtb  La  meilleure  partie  du  produit  de  tam  d'offices  créés  partout 
rbyaumé ,  âic  bien-cod  confumce  en  dons  &  en  dtvertilTcmens  mperiflus. 
On  en  peut  juger  par  la  fcfte  que  le  roy  donna  aux  nopccs  du  duc  de  Joycu- 
(e,  (on  principal  favori ,  marie  à  Marguerite  fœur  de  la  reine  Louife  de  Vau-  iby.f.ij*i  .  : 
dcmonc  ,  qu'il  conduifît  lui-mefme  à  S.  Germain  l' Auxerrois  le  14.  Septem- 
bre* On  aflure  que  le  roy  y  dcfpenfa  plus  de  douze  cent  mille  efcus ,  fans 
lesfirais  dies  princes  de  des  feigneurs  particuliers ,  qui  régalèrent  tour  à  couc 
les  iKhiveaux  mariez  ^  À  dix-(êpc  fcdins  tous  des  plus  fompibeuz  les  uns  que 
les  autres.  Ixs  deux  pdëtes  Roniàrd  &  BaïF,  qui  iîrentics  vers  pour  la  mU'; 
fique  ,  curent  du  roy  un  prcfcnt  de  deux  mille  elcus  chacun  ;  &  il  promit  au 
duc  de  Joycufc ,  pour  la  dot  de  la  ducheileia  nouvelle  cfpoufc,  quatre  cent 
mille  cicus  en  deux  ans.  . 

Entre  les  princes  qui  (Râlèrent  davantage  ,  après  le  roy  ,  leur  magni>  p^ji^^J^Ut 
licence  aux  mefmes  nonces  ^  on  n*a  pas  oublie  le  cardinal  de  Bourbon,  il  ^'^J^l^^*^  ^ 
Avoic  commande  un  ciiar  de  triomphe  lut  l'eau ,  dans  lequel  le  roy  ,  les  m.f!\i%, 
princes  &  princelfcs  dévoient  palTcr  avec  les  nouveaux  mariez  ,  du  Louvtts 
au  Prc-aux-Clercs.  Le  char  polc  lur  un  grand  bac  ,  devoir  citre  tiré  par 
vingt  -  quatre  autres  bateaux  dcguiiez  en  chevaux  marins  ,  tritons  ^ 
baleines ,  &  autres  monllrcs  de  la  mer.  Dans  les  uns  clioicnc  renfermez 
des  joueurs  de  toutes  fortes  d*inftmmens  de  mufique ,  &  dans  d'autres  des 
gçns  qui  dévoient  faire  jouer  des  ^x  d'artifice.  Mais  comme  taAt  de  ma- 
chines ne  purent  faire  leur  effet  à  tems  »  le  roy  ,  après  avoir  attendu  de- 
puis quatre  heures  du  fbir  jufqu'à  (èpt  aux  Tuilleries  ,  monta  en  carode 
avec  les  reines  &  toute  fa  (iiite  ,  &:  (e  rendit  au  palais  abbatial  de  S.  Ger- 
main des  Prcz.  Outre  le  fcftin  qui  fut  des  plus  lomptucux  ,  le  cardinal 
avoic  tait  drcilcr  un  jardin  artificiel ,  garni  de  tleurs  ôc  de  fruits  ,  com- 
jne  fi  c'euft  efté  au  printems  ou  au  mois  d'Aouû»  C'eftmt  un  Ma^  10. 
Oâobre. 

Le  Dirhanchc  après  la  reine  donna  au  Louvre  un  magnî^ufc  ^flîn  i  ^xn 
fuivi  d'un  ballet.  Le  lendemain  fe  fît  un  combat  de  quatorze  blancs  contre  <^n*^f*nm 
quatorze  jaunes  ,  à  huit  heures  du  fbir  ,  aux  fîambeaux  ,  dans  le  jardin  du 
Louvre,  tnhn  pendant  les  autres  jours  dcllincz  à  la  joye  de  ces  nopces  j 
c'ciloit  ou  mudque  ou  malcaradc  ,  ou  tournoi,  ou  quelque  autre  diverci(^ 
(èmént;MaislepKis  iîngulier  de  tous  ffiic  un  ballet  de 'chevaux  d'Efpagne 
^ui  fe  tournoient  &  iè  dontournoient  si  U  cadeilce  des  trompettes  ^  d'autre^ 
tnftramens  ,  comme  anroiertt  fait  des  danlèurs.  On  les  avoit  dreffezà 
ce  manège  pendant  cinq  ou  Cix  mois.  Après  tous  ces  divertiflcmens ,  le 
foy  &  les  reines  partirent  de  Paris,  le  184  Novembre  pour  aller  à  Anett' 
Tome  I.  Partie  lU  Fffffffij 
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ixiu.  Dans  le  cours  de  cette  année  moururent  à  Paris  deux  hommes  célèbres, 

ABwi'****"  J^^4""^*^  BiUi  &  Guillaume  Poltcl.  Jaccpcs  de  Billi,  iliUdc  la  noble  famii- 
le  de  Prunay  au  pays  Chtmain ,  fut  cgalcmcot  iUuftre  par  (à  picoc  &  par  Iba 
f^i^cùn  II  eut  en  côtnmande  l*aU>aye  de  &  Michel  en  l'Hecme  i  «nie  depois 
AU  côUc^  des  Quawc-Nations.  Il  fit  là  principale  cftude  de»  j)cres  Grecs  ^ 
<|ont  il  poCcdoit  parBUtement  lâ  langue.  Oncftimerurtout  resobfervaciam 
facrées  ,  (on  Anthologie ,  &  fes  traduftions.  Il  mourut  le  5.  Septembre  dans 
la  quarante-feptiéme  année  de  Ton  âge  ,  avec  la  me(iae  crant^uilicc  dans  la- 
quelle  il  avoit  vcfcii. 

^^Jgïgjjl^     Pour  Guillaume  Poftcl ,  ccftoic  un  caradlcrc  d'cfptit  bkn  ditfcrent.  Il 
eftok  de  Banitton  .«a  Normandk.fle  dè  boJlê  naiflanee.  Il  i*adonna  d'à* 
iituî^SKt  bord  a  Teftude  delà  phflolophie  &  des.  mackematiqucs ,  enfuice  aux  langues, 

fur  tout  aux  Orientales.  Il  (c  fit  recevoir  depuis  bachelier  en  incdectne  dam 
l'univerfité  de  Paris ,  &  enfin  ordonner  preftre.  Pour  Ce  perfcdWonncr  de 

T:niili  -rtt  ii  S.  f'^'^      ^^^^^  "^"^"^  toutes  forte?  de  connoiflances  ,  il  courut  le  pays.  Eftant 
ip.1.  4.       a  Rome  ,  il  eut  la  fantaifie  d'entrer  à  l'âge  de  quarante  ans  dans  la  nou- 
velle fociecé  des  Jeruices  ,  où  S.  Ignace  qui  le  rcccut  >  ne  le  garda  pas  long- 
temS)  car  .H  s'apetceuc  bien-toft  que  le  rabinilme&ràftrdiogie  judiciaire  loi 
avoîent  gafté  Pefprit.  En  efièc  -Poftel  ^*eftoit  laidë  prévenir  de  fenrimens 
*     fanatiques  fur  la  religion  ,  qui  lui  firent  une  mauvaife  réputation  &  des 
affaires  ferieufes.  On  croie  que  c'eftoit  à  Venifè  qu'taie  vieille  fille  lui 
tvoit  infpirc'  plufieurs  refveries  ,  &  entr'autrcs  ,  que  le  fexe  des  femmes  n'a* 
voit  pas  eltc  entièrement  racheté  par  J.  C.  &  d'autres  lemblabics  cxtra- 
■  Vagancps,  Eftant. de  retour  à  Paris  ,  il  fc  mit  à  répandre  fcs  illulions  parmi 
'  (es  efcoliers  }  mais  on  hi  delfendk  de  continuer  les  leçons.  Il  recommen^ 
^a  quelques  années  après  à  dogmarilêr ,  8C  <dn  lui  donna  pour  prifôn  lemo» 
naftere  de  S.  Martin  des  Champs  ,  011  il' né  laiffi  pas  d'eftre  tort  vifltc par 
les  perfonnes  les  plus  didinguces  de  la  couf  &de  la  ville ,  toujours  charmées 
de  la  vaftc  érudition.  Il  paHa  dans  cette  retraite  pluficurs  annc'cs  tranqui- 
lement ,  donnant  aux  religieux  de  ce  monaflere     à  tous  ceux  qui  i'alloient 
Ep.1.4.         "voir  de  grandes  marques  d'une  fincerc  pieté.  Jofeph  Scaiigcr  ,  qui  l'avoit 
'rifrBitiiinr    ^^'^'^^  particulièrement ,  difoit  de  lui  qu'il  eitoit  plus  fou  que  méchant. 
Hift.>toGAÛac.  Dans  la  grande  quantité  d^ouvrages  (brtis  de  la  plume  de  Poflel  |  Ga« 
«aïkLcp.  ttT'        Naudé  critique  un  peu  outre  ,  ne  trouvoit  que  celui  dt  Othif  cmkw» 
dî*  cxemt  d'impeninences.  Au  refte  il  Êuit  avouer  que  l'exteriair  de  GuiU 
îaume  Poftcl  ,  félon  le  portrait  qu'on  nous  en  a  laiffc  cftoit  tout  propre  à  im- 
pofcr  ,  principalement    fur  fcs    vieux  jours.  On  voioit  un  vénérable 
vieillard  ,  d'un  port  majcitucux  ,  orné  d'une  barbe  blanche  qui  lui  toni- 
boit  )uiqu  a  la  ceinture  ,  parlant  par  fcntcnccs,  &  affcz hardi  pour  ofer  ajfu- 
ter le  roy  Châties  IX.  en  ptdcnce  de  toute  (à  cour, qu'il  pouvoit  aller  de 
l^aris  4  la  Chine  (ans  avoir  Defbin  de  tmchentent  II  ve(cut  jufqu'à  près  de 
cent  ans ,  attribuant  fàlongue  vie  à  fil  continence.  Il  mourut  le  6.  Septembre 
à  S.  Martin  des  Champs ,  &  (ùt  enterre  au  mefme  lieu  dans  la  chapelle  de 
la  Vierge  ,  à  coftc  droit  de  l'autel. 


am  usi  y  avoit  déjà  plus  de  iept  ans  que  le  roy  cftoit  marié  ,  fans  avoir  pu 

•■XV.      encore  avoir  d'enfant.  Cefutcequi  le  détermina,  lui  &  la  reine  (on  cpouic,  à 
t^Z'unimt.'^  ùitc  le  pèlerinage  de  N.  O.  de  Chartres.  Ils  y  allèrent  à  pied  i  partagez  en 
Mca.f.t]«.t44<       troupes  (  le  roy  jiccompagné  de  phifîenrs  (èigfieun  »  &  la  reine  avec 
quantité  de  damei  Ils  partirent  de  Paris  un  Vendredi  rtf.  Janvier  15S&.  U 
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afliftcrcnt  à  la  dcrnicrc  mclTc  de  la  ncuvainc  qui  Fut  taitc  dans  la  chapelle  -  •  - 
de  la  Vierge  fous  terre  ,  pour  demander  à  Dieu  ,  par  ibn  intcrccflion,  un 
fils  licririer  de  leur  couronne.  Ils  y  rccourncrcnt  encore  le  15.  juin  delamcf^ 
me  année  ,  c'cll-à-dirc  qu'ils.fiient  les  deux  voyages  dans  les  laifous  les  plut 
inoonmiodes  >  êc  toutes  les  deux  Sois  de  grands  pidwas  à  té^Çt  dt  Chtnxea 
Le  roy  ne  fitc  pas  ploftoft  de  retour  à  Paris ,  qu'il  en  partit  tncootliient  pont 
tlkc-pàfTcr  quclq  uc  teins  A  Fontam^lcau. 

Son  Irerc  le  duc  d'Alencon  ,  proclame  des  le  mois  de  Février  pre'ccdcnt  Ixvr. 
duc  de  Brabancà  Anvers  ,  par  le  prince  d'Orange  &  par  les  eftats ,  courut  ït'Û^ji^^ltA^s 
bien-coft  rifque  de  la  vie.  Mis  par  boidicur  pour  lui  les  trente  Efpagnols  ^ 
qui  avcMcnt  conjure  Cl  perte  ,  furent  dcfcouverts  »  arieftez ,  &  punis  de      ^*  ' 
mwca  fiipplicesL  Un  d'eaifeux ,  nommé  Salccde  ^  s^avUà  de  fk>mmei  poux 
tcomplices  de  ccnc  con(piiatbn  jphl/ttun  (a^atuti  de  la  cour  de  France  ^ 
afin  de  le  faire  tBamfportier  à  Paris  pour  leur  eftre  Confronté  ,  dans  i'efpe- 
rancc  de  le  iauver  en  chemin.  Mais  cela  ne  fervitqu'à  le  faire  condamner 
plus  rigoureufcment.  Il  tut  tire  à  quatre  chevaux  en  place  de  Grève  le  16. 
Od:obrc  vcn  prc'lcnce  du  roy  &:  des  reines.  La  tefte  du  lupplicic  fut  portée 
a  Anvers ,  £c  l'on  pendit  les  quatre  quaniers  de  fon  corps  près  des  quatres 
ponespniicipaleïae  Eaiisi 

Le  id7>d£>it  (i  anutenr  de  contes  fiartes  de  fpeéïacles  ,  niermc  les  plus  Mm'S'mmMt 
kigpiblres^  qu'il  allaezpRs  avec  les  veines dbxisi'hollcl  du  prevoft  de  Paris,  ^^'^'^^^ 
pour  voii  pal&r  le  convoi  qui  accomDa|;na  le  corp  de  Chriftophle  de  Thou  ^* 
a  Te^lifc  de  S.  André  des  Arcs  ,  où  il  fut  inhume  le  14.  Novembre  dans  la 
th.ipclk  où  l'on  voit  aujourd'hui  fa  fcpulrure  &  celle  de  Jacques  Augufte de 
Thou  ion  61s  prciîdcnc  à  mortier  du  parlement ,  &  l'un  de  nos  plus  celc« 
boes  biAoriens.  Le  pcemier  ptefkknt  euoic  motc  te  i.  Novembre  ^  âge  dé 
jEômnte^natre  ans ,  regretté  de  tout  le  monde  ,  &  lîir  tout -des  praticient  ^ 
fort  CDotcns  de  fon  cfprit  expeditif  dans  les  affaires.  Jcàa.  PieVoft  curé  de 
S.  Scvcriii  fit  fon  oraifon  funèbre.  Achille  de  Harlai  fon  gendre  ,  qui  eftoit 
pour  lors  aux  grands  jours  de  Cietmont  en  Auvergne ,  lui  iucceda  dans  U 
charge  de  premier  prclidcnt. 

Sur  la  hn  du  mcfmc  mois  de  Novembre  àrnvcrent  a  Paris  les  députez  lxviu. 
dei^  treize  càntoas  SutiTes  ^  pour  renouveller  leur  alIÎAiioe  avec  la  France.  '^/JJ!Z'j!'.ll''^' 
Le  toy  cnwoia  au-devant  d'eux  les  prevoft  des  marchands^  efcbèvins^  & 
«Dtfts  bffickcs  de  U  ville  en  habits  de  cérémonie  ,  jufqu'au  de-là  de  la  por- 
te S.  Antoine  ,  prcecdez  de  leurs  trois  compagnies  d'archers,  arbaleftricrs , 
&  arqucbuders  i  ce  qui  ne  s'cftoit  .pas  encore  pratiqué  en  pareilles  occa- 
f  ions.  Le  Dimanche luivant  4.  Décembre ,  le  roy  &  les  députez  ie  rendirent 
à  la  cathédrale ,  où  après  la  melfe  ^rent  lus  tous  les  articles  de  l'alliance 
iaudiclle  y  Se  jurez  de  part  it  d'antres  fur  les  ftiots  évangilesi  Le  toy  ré^  ^^^^  ^ 
cala  endiice  magnifiquement  les  députez  à  l'éveiché  »  puis  aptes  diiner  ,  ia«. 
ie  prtftrod  des  matcbands  &  les  efcncvins  firent  chanter  le  Te  Deum  à  S» 
Jean  en  Grève  ;  ce  qui  fiit  fuivi  d'un  feu  de  joie  devant  i'hollel  de  ville* 
Les  principaux  fcigncurs  traitèrent  à  l'envi ,  les  jours  fuivans,lcsambairadeurs 
Suiiles  >^  qui  s'en  retournèrent  le  ao.  du  mois ,  comblez  d'honnjeuis  &  de 
pi^eknsi 

Des  particules  de  lems  prcfque  imperceDciblcs ,  négligées  depuis  le  teoiji  lxix. 
^}iâesCedir^  «voient  eimn  produit  un  derangemeàr  dedir  jours  daasl'aii-  jicZalil^'lc- 
cienne  iixatioadet  poincs  caidinauar  des  jaifeos»  to  pape  Grégoire  XIU.y  ^wb^^^ 
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Ttm.rM^f.  remédia  pour  le  parte,  par  le  retranchement  de  ces  dix  jours-,  &  pour  l'ave- 
"yji»  flir,  par  les  règles  les  plus  fures  qui  Te  peuvent  prefcrirc  en  général  fur  une 

pareille  matière.  Leroy  ne  fit  point  dc.diÊcuité  d'accepter  cette  reforma- 
âon  <e  de«U  6ke  obieivet  dans  tooc  (bn  frayamneb  Le  refciit  -du  pape  qui 
ordonndit  le  recnhclieiiienc  des  dix  |oiMsdaDsle  mois  d'Oâsobce  ne  nit  pas 
lecea  aflci-toft  en  France  pour  y  eftre  exécuté  dansie  tems.  Ce  ne  fiic  qne 
le  II.  du  mefine  mois ,  que  le  roy  ordonna  dans  (on  confèil  que  les  dix  jours 
à  retrancher  feroicnt  pris  dans  le  mois  de  Décembre,  «n  forrc  que  le  9.  ex- 
pire, le  lendemain  Icroit  compte  le  lo.lc  jour  luivant,  le  ii.  ôc  ainù  de  fui- 
te, à  l'avenir  j  ce  qui  Tcroic  notifie  aux  prélats  Se  aux  cours  &c  juges  royaux^ 
afin  de  s'y  conformer  les  uns  pouf  le  règlement  desièftes  êc  dn  ficY^di-* 
vin,  8t  les  aanes  pour  ce  qui  regardoicle  civil.  Le  3.  Novembie  on  expe^* 
dia  les  lettres  de  cachet  en  conformité'  de  l'arreft^  du  con(èil;  &  quand  on 
fut  arrivé  au  jour  qui  dévoie  précéder  le  fetranchement ,  le  roy  Ce  rendit  à 
la  S  te  Chapelle  avec  la  reine  mcre,  la  reine  régnante,  la  reine  de  Navarre^ 
les  cardinaux  de  Bourbon  &:  de  Guile  &  plufieurs  cvefques  &  abbcz  ,  les  ducs 
de  Guife,  de  Mayenne,  d'Aumale  Se  d'Elbeuf,  &  un  grand  nombre  de  fci- 
gneurs  Se  dames.  On  alla  en  proceilîon  à  N.  D.  où  l'on  pona  les  châfTes  de 
S.  Marcel,  de  Ste  Geneviève^  &  plufieors  autres  avec  lés  principales  ieli4|QCS 
de  la  Ste  Chapelle.  Le  parlement  6e  la  chambre  des  comptes  marcheRUtà 
cette  proceffion ,  celui-la  à  droite ,  &  cello-ci  à  gauche.  L  évefi|ne  de  DigDtt 
célébra  la  meffe  -y  Se  le  lendemain  10.  du  mois,  fut  compté  le  ao.  commed 
^^^^^  avoir  cfté  ordonné. 

am.  ijtj.        Comme  le  roy  avoir  paye  aux  Suilfcs  une  partie  de  l'argent  qui  leur  el^ 
MMmito  MMi      ^'^^  arrérages  de  leurs  penlions  ,  il  chercha  à  fe  dédommager 

jkrPmé  ^  M  pu  des  taxes  extraordinaires^  Il  impolà  far  toutes  les  villes  du  royaume  , 
&  uinkiSkîm.  par  manière  de  (ubvention  ,  quinze  cent  mille  efcus.  Paris  y  efbit  pouf 
»»■  deux  cent  mille  livres  à  (a  part  -,  fur  quoi  il  y  eut  une  grande  aflèmblée  à 
l'hoftcl  de  ville  ,  où  le  cardinal  de  Bourbon  &  le  gouverneur  Villequict 
aflîftcrcnt  par  ordre  du  roy.  On  n'y  conclut  autre  chofe ,  finon  de  faire  de 
trcs-humbles  remonftranccs  au  roy  ,  pour  le  fupplicr  de  faire  attention  que 
les  roys  fcs  prcdccclfeurs  avoient  toujours  diftinguc  la  ville  capitale  des  au- 
tres vules  du  royaume  ,  &  que  de  la  comprendre  dans  la  taxe  geocraie  « 
c'eftoit  la  déponiller  de  fbn  principal  privilège.  Ce  ^fùt  le  pitfadent  de 
Neuilly  prevoft  des  marchands ,  qui  porta  la  parole  pour  la  ville.  Le  roy 
l'aiant  entendu  ,  perfilla  dans  fa  demande  ,  &  la  ville  ,  de  foncofté»per* 
fifta  dans  Ton  refus.  Apres  de  nouvelles  afTcmblces  de  ville  &  les  conclu* 
fions  pnlcs  pour  rcïtcrcr  (es  exculcs  fur  Ion  impuifTance  ,  le  roy  irrite  de 
trouver  tant  d'oppolitions  ,  fe  fit  donner  par  Vigny  receveur  de  la  ville  les 
deux  cent  mille  livres  qu'il  avoit  demandées  ,  &  laiilâ  au  corps  de  ville  le 
(bin  de  repartir  ftir  tous  les  habicans  ,  par  fiatme  de  capitaiion ,  de  quoi 
rembourfer  les  rentiers.  Dans  le  mefme  tems  ,  le  roy  envoia  plufieur?  eciits 
burfaux  à  la  chambre  des  comptes ,  pour  y  eftre  vérifiez  >  &fiirles  di£- 
fîcultez  qu'on  en  Ht ,  le  cardinal  de  Bourbon  ,  allifté  des  marefchaux  de 
j  Rct2  &  d'Aumont ,  prit  feance  au  bureau  le  17.  Mars  1583.  &  par  ordre 
74^  *'*  du  roy  ,  prononça  lui-mefme  l'arreft  d'enregiftrement  de  quelques-uns  de 
ces  cdits. 

imSiL  d$t  y  Avoit  alors  à  Paris  deux  prédicateurs  aflêz  hardis  pour  attaquer  à  def^ 
irt^wwnw  «M.  couvert  les  vicesde  la  cour,  fiuis  efpargner  le  roy  mefine.  LairhgidiedèccU' 
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ta  dans  leurs  rermons  du  caierme  de  cetteannce  158}.  &  voici  ce  qui  don-  n,Uii,MT„it 

m.  lieu  aux  inveûive^du  piemier  de  ces  deux  ptédicateon.  Le  Mardi  du  car-  Mm^^i/r- 

naval  le  coy  (è  mit  à  courir  en  mafque  les  rues  de  Paris  arec  ceux  que  l'on  ap> 

pelloit  fts  mignons.  Ils  rodérenc  le  jour  &  la  nuit  de  maifon  en  maifon^oà 

ib  firent  mille  indignicez,  &  continuèrent  ainfî  leur  )eu  jufqu'à  Cix  heuMi 

du  matin  du  Mercredi  des  cendres.  La  plufpart  des  prédicateurs  fc  récrièrent 

hautement  ce  jour  là  contre  une  telle  conduite;  ce  qui  déplut  fort  au  roy. 

Il  manda  cjcprcs  Guillaume  Rofe  l'un  de  les  prédicateurs  ordinaires,  &  qui 

l'avoir  cependant  trcs-pcu  ménage.  Le  roy  lui  en  fit  une  verte  réprimande  » 

en  fe  plaignant  qu'il  l'avoit  laifle  courir  dix  ans  par  les  raès  le  jour  &la  nuit» 

9c  que  pour  une  dernière  fois  »im  jour  de  carnaval ,  il  avoic  oUf  le  décrier  en 

pleine  diaire.  Il  l'avertit  de  n'y  plus  retourner,  &:  (ju'ileAoit  tems  qu'il  fiid 

plus  làgc.  Le  prédicateur  intimidé,  ne  rcfpondit  a  cette  réprimande  qu'en 

le  fuppTiant  de  lui  pardonner.  Le  roy  fut  content  de  (a  roumi(rion,&:  i^uel- 

<^ucs  jours  après  il  lui  hc  prêtent  de  quatre  cens  efcuSjcnlui  dilant  :  Ccji  dt 

^uoi  acheter  du  jucre  ^  du  miei  y  Pour  'vous  aidera  paJfer  le  careJmCy  Cp*  adou- 

tir'vos  trop  aigres  paroles.  Ce  Guillaume  Ro^èeftoitoeChaonuMitcnBalfîeni, 

Srand  maiftie  du  collège  de  Navarre,  &  nommé  par  Henri  IIL  à  révekhé  s«yre  ium>  toé 
e  Senlis.  Il  fut  un  des  plus  furieux  ligueurs  de  tout  Paris.  L'autre  prédica- 
teur  edoit  Benediâin  de  profielfion ,  de  l'abbaye  de  S.  Pere  de  Melun ,  nom^ 
me  Maurice  Poncer,  pour  lors  cure  de  S.  Pierre  des  Arfis  (ïc  Hoâ-tur  en 
théologie  de  la  taculté  de  Paris.  Il  prc(choit  ce  mcl'mc  carclme  dans  1  cj^Ii- 
fc  de  N.  D.  Ce  qui  échauffa  Ion  zele  ,  fut  une  nouveauté  bizarre  &  fort  **^f- 
contraire  à  nos  mœurs ,  dont  le  roy  cftoit  lui-mcfme  l'auteur.  C'cll  ainil 
qu'on  peut  qualifier  la  nouvelle  coofirairie  qu'il  inftitua  «  (bus  le  titre  de 
Cmgregntim  des  penitens  de  I^Anwmàâtim  D,û  en  fit  len  premières  ce«> 
remonics  un  vendredi  jour  de  l'Annonciation  de  la  Vierge  ,  par  une  pre* 
cefiîon  depuis  l'églife  des  Auguilins  jufqu  a  la  cathédrale.  Tous  les  confire^ 
les  >  couverts  d'un  grand  (ac  de  toile  de  Hollande  ,  portant  à  leur  ceinture 
line  dilcipluic  pendante  ,  marchoient  deux  à  deux  ,  le  roy  fans  gardes  ,  & 
ians  aucune  différence  des  autres.  Le  cardinal  de  Guilc  portoit  la  croix ,  ôc 
le  duc  de  Niayenne  eftoit  maîftre  des  cérémonies.  Edmond  Auger  Jelîiite, 
Je  Peirat  fugirif  de  Lyon  pour  (es  crimes ,  conduifbient  le  refte.  Les  chan* 
jEEcs  ,  revcftus  de  mefme  ,  &  divi(èz  en  trois  bandes ,  chantoicnt  les  litanies 
caJBuiX'bourdon.  Lorfqu'ils  furent  arrives  à  N.  D.  ils  chantèrent  le  Sai'z/e 
résina  en  mufique.  La  grolTe  pluie  qui  furvint  pendant  la  proccfTion  ,  &  qui 
dura  tout  le  relie  du  jour,  ne  les  empelcha  pas  d'achever  la  cérémonie  avec 
leurs  facs  mouillez  -,  furquoi  un  homme  de  qualité  qui  les  regardoit  paiTer^ 
£c  le  quatrain  (uivant  : 

Afris  revoir  pilUU  Frâmt , 
Et  tout  pm  peuple  dépomUi  ^ 
IP^-cefeu  belle  pénitence  y 
De  fe  couimr  d'un  fac  mouillef 
Le  lendemain  le  prédicateur  Poncet  ne  manqua  pas  d'invc(îlivcr  fortement  ibU.f.ti»l 
en  chaire  contre  la  nouvelle  confrairie ,  qu'il  appclla confrainedet  hypocri' 
tes  <sr  des  atheijies.  J'ai  cftc  averti  de  bon  lieu,  dit-il,  que  hier  au  foir  Ven-a 
.db»dy>  jourde  leur  proceifion  ,  la  broche  tournoit  pour  le  fouptf  de  &s«i 
bons  penitens,  &  qu'après  avoir  mang^  le  cha|)on  gras,  ib  eurent  pour« 
-collation  de  nuit  le  petit  tendron  qu'on  leur  tenoit  tout  pce(L  Ah  1  inal->« 
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•  •  •  «hcareux  hypocrites,  vous  vous  mocqucz  donc  de  Dieu  fous  le  mafque,  & 
91  portez  un  fouet  à  voftrc  ceinture  !  Ce  n'ert  pas-là,,  de  par-dieu,  où  il  le 
•  »  Faudroic  porter ,  c'ell  fur  voftrc  dos  &  vos  efpaulcs ,  &:  vous  en  étriller  trcs- 
«bien.  Il  n'y  en  a  pas  un  de  vous  qui  ne  l'ait  bien  gagne.  Ce  Icrmontucau/fi- 
toft  rapporté  au  roy  ,  qui  fit  arreftec  le  ^edkaceiir  le  jour  (ùivant.  Il  ne 
voidut  pas  lui  parler  ,  comme  il  avoit  ùàt  à  Guillaume  Roic  ,  parce  que , 
dîfbit-il,  Poncct  n'eftoit  qu'un  vieux  fou.  Il  (ê  contenta  >  pour  toute  poni- 
don,  de  le  faire  conduire  dans  un  de  Tes  carolTes ,  par  le  chevalier  du  guet, 
en  l'abbayc  de  Mclun,  fans  lui  faire  d'autre  mal ,  que  la  peur  qu 'il  eur  qu'on 
ne  le  jettaft  dans  la  rivière.  Encore  cet  exil  ne  dura-t-il  pas  iix  mois  entiers. 
Le  roy  le  rapprlla  au  mois  d' Aouft  fuivant.  Mais  avant  qu'il  partift  pour 
Mclun,  le  duc  d'Ëfpernon  voulue  le  voir ,  &  lui  diten  riant  :  Monfieur  noHre 
maîjirey  on  dit  que  'vous  fâhts  Inm  mt  ies  ^ens  tfoï  fermons,  CtU  n'efi  ffurts 
hetm,  *Ùnfrtdicitttm  amun  vMuJmtfrefcher  four/difier^  non  fourfêirt  rm 
'  •  J/ionfienr  -t  lepliqua  Poncée  ,  je  ne  frefche  fue  la  parole  de  Dieu  ,  ny 

•vient  ferfonne  pour  rire ,  s*ils  ne  font  athéifies.  Jufft  n'en  ai-je  jamais  tant  fait  rire 
lb«Lp.u<.      fffa  'vie,  ijue  'vous  en  a've^  fait  pleurer.  Rerponfc  ,  qui  bien  que  hardie  fût 
trouvée  fort  à  propos.  Quand  le  roy  le  rappclla  d'exil,  il  dit  de  \m:  'J'ai  tou- 
jours reconnu  en  ce  bon  doEleur  un  zjle  de  Dieu  ;  mais  non  félon  la  Jcience  i  dont 
IkULf***'  ^"f^"î^  f^xcufe ,  pour  ce  que  Cartific*  de  ceux  qui  le  mettem  en  hefogne  faffe 
in  fmte  d»  hn^homme  ^  fni  ndn  fçan/mr  ajfe^-i  mnis  de  jujement  peu.  Poncct 
Lxxii       mourut  à  Paris  le  zj.  Novembre  1584;.  grandement  eftime ,  parce  que  dans 
Cmr^MiriêJnfê-  fcs  fermons  il  n'efpargnoit  perfimneifie  eftoit  <i*une  vie  exemplaire. 
ynydtHfn       j|  ^.^  j^^^jç      jufqu'aux  pagcs  &  aux  laquais  qui  ne  fc  moqua  (Te  nt  de  la 
ttoip.ut.      nouvelle  confrairie  des  pcnitdis,  comme  d'une  vraie  momeric.  Mais  Je  rov, 
qui  prcnoit  la^hofe  au  fcricux,  en  fît  fouetter  plus  d'une  centaine,  pour  a  voir 
contrefait  dans  la  falle  baffe  du  Louvre,  fa  procenion,  &  avoir  mis  fur  leurs 
vilàges  des  moachoiis  qu'ils  perçoient  <Ie  trous  à  l'endroit  des  yeux, pout 
'mieux  reprefênter  les  penitens.  Malgré  tontes  les  dërifions  faites  dans  (oa 
propre  palais ,  le  roy  ne  UiiTa  pas  de  continuer  fes  procédions.  Le  Jeudi  faine 
au  loir,  il  en  fît  une  qui  dura  toute  la  nuit.  Il  alla  d'cglifc  en  cglife  avec  (es 
favoris  &  fes  confrères  de  la  pénitence, à  la  clarté  d'un  nombreux  luminaire, 
&au  milieu  d'un  grand  chœur  de  mufîquc.  Il  réitéra  auffi  avec  la  reine,  à 
pied,  fes  pèlerinages  de  Chartres  ôc  de  Clcri,  d'où  ils  revinrent  fon  fatiguez. 
Je  14.  Avril ,  c'eft-à-diie  treize  jouis  (èulement  apiès  leur  départ  de  Paiis;  Le 
roy  n'y  refla  qu'un  mois  depuis  (on  retour,  &  alla  le  %$.  de  MaiàMezieies» 
pour  y  prendre  les  «aux  de  Spa.  La  nouvelle  inflitution  des  Penitens-bkncs 
le  trouva  cependant  à  la  fin  tellement  au  epuft  du  peuple  ,  qu'on  ne  yoiott 
par  tout,  à  Paris  &:  aux  environs  que  jtrocejponr  hlanchea ,  comme  on  les  ap- 
9miv.rM.iu.  pcUoit.  Ce  tut  lur-tout  au  commencement  de  l'automne  de  cette  année  1585. 

que  la  pcftc  qui  eftoit  générale  dans  tout  le  royaume ,  fe  fît  fcntir  particu- 
lièrement à  Paris  &aux  environs.  Ces  compagnies  de  penitens  eftoicnt  fou- 
vent  de  huit  à  neuf  cens  peribnnes ,  de  tout  âge  iSc  de  rout  (èxe  ,  qui  mar- 
choient  pieds  nuds,  deux  à  dei|x,  le  corp  tout  couvert  d'une  toile  bUnchef; 
&  ils  avoicnt  dans  leurs  mains  les  uns  des  cierges  ,  &  les  autres  de  petites 
croix.  Les  habitans  des  villages  fe  joignirent  pluficurs  enfcmble  ,  conduits 
paf  leurs  fcigncurs  à  cheval,  &  couverts  comme  les  autres  d'un  linceul  blanc. 
On  vit  quanruc'  de  ces  proceflions  venir  à  S.Denis,  à  N.D.  à  Stc  Geneviè- 
ve, &  dans  les  autres  lieux  de  dévotion.  Le  roy  voyant  que  le  peuple  prc- 
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noit  enfin  gouft  à  cette  nouveauté,  doiuu  fcs  lettres  patentes  pour  l'ella* 
bliflèment  de  la  congrégation  royale  des  Peoiceiis ,  au  mois  de  Décembre 
de  cette  amiée,  enregiftreesaa  parlement  le  9.  Man  fiiivaiit.Ileii  avoitdcelfé 

les  flacuts ,  qui  avaient  elle  approuvez  pat  le  pape  -,  &  le  convent  des  Au* 
guftins  fiil  marque  pour  ic  lieu  de  leurs  aiTcmblccs  &  de  leurs  exercices  de 
dévotion.  Dans  la  fuite  ,  par  lettres  du  15.  Septembre  1585.  le  roy  donna  p.  j 
aux  oHîcicrs  de  cette  conhaiiie  les  melines  privilèges  dont  jouilToienc  les 
muiicicns  de  la  chapelle. 
Dans  le  conn  de  Vannée  1585.  moururent  ï  Paris  deux  perTonnages  de 
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manque ,  le  nonce  du  pape ,  &  le  cardinal  de  Bingue.  Le  nonce,  éve(que  de 

Rimini,  dcceda  le  Mardi  ty.  Aouft ,  à  l'hoftcl  de  Sens.  Son  corps  fut  porte 
le  lendemain  à  N.  D.  &  enterré  de  nuit  dans  le  choeur ,  iàns  aucune  folem- 
nitc ,  conformc'ment  à  fcs  dernières  volontcz.  Mais  le  Jeudi  luivant  le  roy 
lui  fît  taire  des  oblequcs  magnifiques,  avec  chapelle  ardente  Se  tenture, lans 
armoiries.  Le  parlement  y  allilla,  comme  aulh  la  chambre  des  comptes,  les 
generau;c  des  aides, les  prevoil  des  marclundsfic  elchevins  de  la  ville,  avec 
un  bon  nombre  de  feigneurs ,  le  duc  de  Gui(è  à  leur  tefte.  Il  y  eut  quatre- 
vingt  pauvres  babillez  de  deuil,  qui  portoient  chacun  une  torche.  Le  doc- 
teur S.  Germain,  confeflèur  du  roy  »  &  nommé  depuis  peu  coadjuteur  de 
Paris,  fit  l'oraifon  funèbre. 

Le  cardinal  René  de  Biraeue  chancelier  de  France  mourut  audî  à  Paris  .,  ^  'f^'^v  , 
le  14.  Novembre  en  la  mailon  priorale  de  Ste  Catherine  du  Val-dcs-elco'  d,à,rMim. 
licrs ,  âge  de  foixantc  dix-lcpt  ans.  Il  demeura  trois  jours  expoic  en  habit 
d  cvcfque  &  de  cardinal ,  ayant  à  fcs  pieds  Ton  habit  de  penitcnc ,  avec  la 
corde,udircipline,&lechapelei»lleftoit  ltaliendeoail&noeêe  de  religion,  «  iirij.p.ifu 
dit  un  hiftorien;  bien  entendu  aux  afiàires  d'eftat ,  peu  en  celles  de  la  juftice  i« 
d'un  fçavoir  très-mediocre,  libéral,  voluptueux ,  homme  du  tenu,  efcwve  des« 
volontez  de  fon  princé  -,  dilant  (buvent  qu'il  eftoit  chancelier ,  non  du  royau-  « 
me,  mais  du  roy  ,  durcftc  bon  aini  5e  peu  defircux  de  richcflcs.  Il  avoir  *e 
eftc  marié  à  Valentine  Balbiani,dc  Quiers  en  Piémont,  de  laquelle  il  eut 
une  fille  morte  (ans  pofleritc.  Le  Mardi  6.  Décembre,  il  tut  inhume  engran- 
ge pompe  dans  là  chapelle  à  Sce  Catherine.  Les  princes  de  U  mai(bn  de 
Bourbon  &  de  Goilê  menèrent  le  deuil,  fiiîvis  des  cours  fi>nvecaincs,  des 
mevoft  des  marchands ,  efchevins  &  confeillers  de  ville ,  Ar  de  Tuniverfiié.  Ce 
.tut  le  premier  de  la  royale  confrairie  des  Penitens  qui  mourat.  Les  con&e> 
res  affilièrent  à  fcs  funérailles,  &:  le  roy  mcfmCjCn  habits  de  penitens.  Re- 
naud de  Beaune  archcvelque  de  Bourges  pronon(ja  l'orailon  tuncbrc.  Le 
tombeau  du  cardinal  de  fiiragucfc  voie  dans  une  des  chapelles  dei'cgUfcde 
Ste  Catherine.  a»,  tji^i 

Le  foy  continua  l'année  (iiivante  à  mener  (k  vie  molle  oiCwe  ,  ton-  Mmmmfi  m- 
îouis  enoe-ncflée  de  plaifirs  ootrea  9c  de  dévorions  peu  fêames  à  k  ma-  ffj'.^"'^ 
jeflé  royale.  A nrcs  les  folies  du  carnaval,  qu'il  palfa  à  Ibn ordinaire  à  cou- 
lir  en  fnaTque  les  rues  de  Paris  de  jour  &  de  nuit,  il  fit  &ire  Us  deux  pte» 
micrs  Vendredis  de  carcfmc  des  proccffions  à  fcs  penitens.  La  première  alla 
des  Auguftins  aux  Minimes  de  Nigcon  •>  &  la  féconde,  où  marchoient  en 
tefte  les  Minimes  &  les  Capucins,  vifita  Icpt  églifes  de  Paris.  Il  alhfta  en 

f>er(bnne  à  celle-ci,  qui  dura  depuis  huit  heures  du  matin  qu'elle  panit  de  * 
cglife  des  Auguftins,  juTqu'à  ux  heures  du  loir ,  qu'elle  y  rentra.  Le  Ven- 
dccdy  fiiivant,il  alla  en  pèlerinage  à  N.  D*  de  Chartres  Se  à  Cleri ,  acconn 
TomLPân.n,  Ggggggg 
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pagné  de  quarance-{cpc  frères  penitens,  des  plus  jeunes âcdiipofts, pour  bien 
marcher  comme  lui  a  pied.  Pendancleor  voy^^e  ils  pon^rent  toujours  dans 
les  champs  leur  habit  de  penitens.  Le  roy  avoit  à  là  ceinture  uo  nos  d»'^ 
ft«Lf.»Mk     pelcc,dont  les  grains  efloicnr  autant  de  teftes  de  moit  ^^c  une  difcipline'» 

qu'il  appeiloic  U  fouet  de  Je  s  ligHeun:. 
a  n^iif  reine  mcrc,  de  fon  coftc,  alla  vintcr  le  duc  d'Anjou  Ton  fils,  malade 

*A»j»m.  d'un  flux  de  (ang  à  Chaftcau-Thicrrv.  Le  mal  augmentant  par  une  hcvrc 
lente,  le  Hc  languir  près  de  quatre  mois,  au  bout  dclqucls  il  (uccomba  enfin 
le  Dimanche  iio.^uin  1584.  âgé  de  trente  ans.  Son  corps  fut  apporte  à  Paris, 
VMw.fiR.  m.  &  dépofê  -dans  l^eglifè  de  S.  Jacquesdu  Haut-pas.  Le  14.  Juin  le  roy  en  grand 
^44l•  manteau  violet,  &  la  reine  en  grand  crelpe  de  couleur  tannée  »  allèrent  jet- 
ter  de  l'eau  benidc  fiir  le  corps,  qui  (iit  aparté  le  15.  en  grande  pompe  à 
N.  D.  Outre  raHiftancc  ordinaire,  on  vit  a  cette  ccrcmonie  les  cnfans  de  la 
Charité  Chrétienne  ,  les  Capettcs  de  Montaigu  ,  &:  le  bailli  des  pau- 
vres. Le  dais  fijt  porte  fur  l'effigie  par  trois  cfchevins  ,  Huot ,  Ge- 
doin,  &  de  la  Fa,  ôc  crois  confcillers  de  ville  ,  Jumcauvillc,  Bragelone,  & 
Aubri-  Le  poêle  ou  drap  d*or  fin  Ibuftenu  par  les  lîcurs  de  la  Chalhe» 
la  Vergne^S.  Ligier,&  Feigi.  Les  princes  qui  fùfoient  le  grand  deuil  1» 
cfloienc  le  marquis  de  Conti, le  comtede  Soi(Ibns,le duc deMontpenfier> 
&  le  duc  de  Mcrcœur.  Le  parlement ,  en  robes  noires ,  après  lui  la  cour 
des  aydcs,  marchoit  à  la  droite  de  la  chambre  des  comptes ,  luivie  dume(^ 
me  colle  par  le  corps  de  ville.  Les  généraux  des  nionnoics  voulurent  fe  pla- 
cer entre  la  chambre  des  comptes  &:  la  ville  i  mais  le  parlement  leur  en  fit 
des  deflenfès  réïterées,(btts  peine ^  prilbn,  U  ils  le  retirèrent.  Les  officiers 
•du  chaftelet  marchèrent  à  la  iîme  de  la  cour  des  aydes.  Les  religieux  de 
Ikinte  Genevie've  &  de  S.  Vidor  alle'rent  à  coftc  les  uns  des  autres i  après 
eux  ceux  de  S.  Martin  ôc  de  S.  Maeloire  en  pareil  ordre; puis Icgliic de  Pa- 
ris &  l'univerfitc ,  vis-à-vis  Tune  de  l'autre.  L'evefquc  de  Paris  officia  ,  tant 
aux  vigiles,  qu'au  fcrvice  qui  fe  fit  à  N.  D.  le  lendemain  zC.  L'cvefque  de 
Mande  fit  l'oraiibn  funèbre.  Le  mcfme  jour  a^rcs  diiner  ,  le  corps  fut  con- 
duit parrèveibue  de  Paris  à  S.  Lazare,  &  de-la  mené  parles  eentilsbommes 
de  la  mailbn  au  feu  duc  d'Anjou  à  S.  Denis  où  il  fiit  enterre  Te  jour  (ùivant.' 
L'archevefque  de  Bourges  prononça  à  cette  dernière  cérémonie  l'éloge  funè- 
bre du  prince. Leroy,  toujours  curieux  de  toutes  Ibrtes  de  fpeâadesyne 
manqua  pas  de  fe  trouver  a  quelques  feneftres  pour  voir  palTcr  le  convoi  ^ 
tant  le  15.  que  le  z6. 

KM^Ilf^  La  mort  de  ce  jeune  prince,  héritier  préfomptif  de  lacouronnede  Fran- 
fibittUffMm.  ce,  changea  en  peu  de  tems  toute  la  tace  des  choies.  Les  ligueurs,  demeu^ 
rez  dans  rinaâion  depuis  huit  ans  endets,  commencèrent  à  &  remettre  en 
mouvement.  La  conlervation  de  la  religicm  catholique  leur  fournit  un  bean 
prétexte  pour  Êdre  des  pariiiàns.  Ils  Êilbient  envifâger  que  la  (lerilitc  dn 
mariage  du  roy  mettoit  le  royaume  en  danger  de  tomber  Ibus  la  puilTance 
d'un  prince  hérétique,  le  plus  proche  héritier  de  la  couronne.  C'cftoir  la 
matière  la  plus  ordinaire  des  dilcours  publics  &:  particuliers ,  des  prédicateurs 
dans  leurs  fermons ,  des  curez  dans  leurs  profnes ,  ôc  des  profeflcurs  dans  leurs 
leçons.  L'amlûtion  de  ceux  quivquloient  éloigner  de  la  fuccelfion  le  roy  de 
Navarre  mettoit  tout  à  profit,  pour  (étendre  le  peuple  favorable;  Ils  exfr* 
geroient  les  defbrdres  dn  gouvernement  prefènt,  les  profiifions  du  roy  à  l'è- 
gazd  de  (es  fiivoris,  les  taxes  exorbicaoces  ISu:  le  detgè  &  liir  le  peuple,  Ae 

les 
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les  d^bonfemeiis  af&eax  de  U  cour.  Henri  III.  <^m  s'appcrçeat  bien  (|u'oa 
s'efforçoic  de  le  rendre  odieœc  temcprifable,  cflau  de  regagner  lamicic  de 
Tes  fujccs  par  un  édit  ponant  (tippiewon  de  foixancc-Hx  cdicsàlacharge  du 
public.  Mais  en  mcrme-tcms  il  ht  publier  un  autre  c'dit  pour  informer  des  ««I»" 
mcne'es  des  ligueurs.  Ces  deux  c'dits  furent  enrcgilhcz  au  parlement  le  lô. 
Novembre  1584.  Par  le  dernier ,  il  dcdaroic  criminels  de  leze-majedc  cous 
ceux  qoi  indutlbieQt  les  aaties  î  encrer  dans  des  adociadoos,  &àfignerdes 
mémoires  iedkieox  ou  des  engagemens  propres  à  troubler  la  paix  de  l*eibtk 
Il  donne  ttrme  jtdqu'au  dernier  Décembre  a  ceux  qui  voudront  renoncer  à 
toutes  ces  pratiques  illicites  »  lequel  paifé ,  il  veut  qu'il  (bit  procédé  contr'euz 
par  toutes  les  voies  de  rigueur. 

Ce  fut  pour  lors  que  François  du  Pleflis  de  Richelieu ,  grand  prcvoft  de  lxxviu. 
l'hoftel,  eut  ordre  de  conduire  à  la  baftillc  Pierre  d'Elguain  fieur  de  Belle-  "f""?. 
ville,  gentilhomme  Huguenot  du  pays  Chartnûnou  du  Perche,  âge  de  foi-  '^^^  ^^^ 
xanté-dix  ans,  comme  auteur  de  (atyres  &  de  libelles  compdièz  contre  le  TWLta.V. 
foy  U  les  principaux  de  fon  confeil.  Avant  qu'on  travailla»  à  (on  procès , 
le  roy  voulnt  le  voir;  &  il  lui  demanda  ù.  (à  religion  lui  permettoit  demé- 
dire  de  fon  prince,  quelque  mauvais  traitement  qu'il  en  cuft  receu  ;  à  quoi  le 
gentilhomme  rclpondicquenon.  Pourquoi  donc ,  reprit  le  roy,  a've^t'ous  efcrit 
contre  moy  qui  juis  1  ojire  jHrince  y  CiT'  <jui  ne  tous  ay  jamais  fait  de  mai?  Je  n'ai  rien 
ejcrtt ,  rerpondit  d'EÏguain  yOuefurU  hmit  ammm.  Cif  U  t/mx  de  tm  le  peu- 
fU»  Le  roy ,  indigné  aune  teUe  re(pon(è,  dit     fçaiqwl/e  ejl  U  tm'x  mm 
feup/e,  c*efi  qu*o»  n*  fiùt  fét  juflice  de  £ens  comme  t/ous  j  mais  on  U  fera.  Eri 
tSct  le  parlement  condamna  d'Efguain  à  eftre  pendu  en  GrcVe  i  puis  ion 
corps  &  Tes  cfcrits  bruflcz  ;  ce  qui  fut  exécute  le  i.  Décembre  fuivant.  Le 
it.  de  Novembre  1586.  fut  au(li  pendu  dans  la  cour  du  palais  ^pour  un  (cm- 
blable  iujct,  François  le  Breton,  natif  de  Poitiers  ,  advocat  au  parlement  j 
ôc  l'imprimeur  &  le  corredleut  de  fon  libelle  furent  (ùftigez  &  bannis.  - 

Leroy,  pour  Ce  concilier  plus  de  nCvcSt  dans  le  public  ,  ât  un  nouveau  tjcxix^' 
feglement  touchant  les  habillemens  &  le  (èrvice  de  ceux  de  fa  maifon.  Et  2îj^^^*** 
comme  s'il  fùft  entré  en  quelque  défiance,  il  renforça  (a  garde.  Ce fiacpar-  Aiàf. nt, 
U  qu'il  commença  l'année  1585.  Au  mois  de  Février  fuivant  arrivèrent  a 
Paris  les  députez  des  ertars  de  Flandre,  pour  lui  offrir  le  gouvernement  des 
Pays-bas,  &  fe  mettre  fous  fa  protcdion.  Mais  le  roy ,  menace  de  nouveaux 
troubles  en  France,  les  remercia  de  leurs  offres,  &  après  les  avoir  fait  bien 
miter  »  les  tenvoia  ,  (ans  vouloir  entrer  dans  leuis  diflèrens  avec  le  loy 
d'Efpagne. 

Quelques  jours  après  vint  auifi  à  Paris  une  célèbre  ambaffade  de  la  part  L)cxx. 
de  la  reine  d'Angleterre.  Le  comtede  Vvarvvik  quien  eftoit  le  chef ,  avoit  f^lT/^/lJ^.^^* 
avec  lui  une  fiiite  de  deux  cent  chevaux.  Les  ambafladeurs  furent  logez  à  "^M^'^^jJ* 
riiollel  d'Anjou  près  du  Louvre  ,  &  leur  fuite  fut  mifc  dans  les  maifons 
bourgeoifès.  On  les  deffraia  tous  aux  deipens  du  roy.  Ils  avoicnt  apporté 
le  ccHlier  de  Tordre  de  la  lartetiere ,  que  la  reine  envoioic  au  roy.  Le  coUiet 
efloit  garni  de  perles  6l  de  pierreries  limées  plus  de  cent  mille  e(cus.  La 
reine  ta(choit  ,  par  ces  marques  d'amitié ,  de  l'engager  dans  la  jgqerre  de 
Flandre  ;  mais  il  n'eut  garde  de  refpondre  aies  follicitations ,  non  plusqu*aux 
offres  des  Flamans.  A  l'e'gard  de  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  il  la  reccut  en  grande 
pompe  des  mains  du  comte  de  Vvarvvik  ,  dans  l'églilc  des  Auguflins ,  un  JcU" 
di  dernier  de  Février.  La  ceiemouie  finit  par  un  feflin  que  le  roy  donna  le 
TmeL  Part.  IL  ^  g  g  §ggg  »j 
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foir  aux  atnballkdean  Anglois.  Le  Dimanche  (Isivant  il  les  rcgalà  de  nou« 
veau  dans  U  grande  fale  de  l'évefclié  ,  fle  m  féiHn  farent  conviées  quanti^ . 
té  de  dames  de  Parts.  Ce  (btr-là ,  <c  le  Dimanche  diaprés,  qui  eftoit le  pre* 
nier  Dimandic  de  carcfme  ,  il  y  eue  gnmd  bal  au  mefrae  lieu. 
UXXL        Les/futeurs  de  la  ligne  ne  s'amufoicnt  pas  à  perdre  le  tems.  Dc'ja  le  pa- 

iJwtfffin  >  Je  '■^y  d'Efpagnc  ,  le  duc  de  Savoye  ,  avoicnt  promis  de  les  lecourir  , 
&  ce  qui  ne  leur  importoic  pas  moins ,  le  vieux  cardinal  de  Bourbon  ,  à 
l'appas  d'une  couronne  qu'on  lui  promettoit  »  en  cas  que  le  roy  vint  à 
tnôttrir  fans  enfims  malles  ,  t*eftoit  latlfê  pci&ader  d'eftre  le  chef  de  la  fMh 

Mn.  p.  %».  ligne  des  catholiques.  Il  publia  en  cette  qualité  y  un  écrit  datte  de  Peron^ 
ne  le  dernier  jour  de  Mars  1585.  en  forme  de  manifefte  ,  qui  t*cftant  ré* 
pandu  de  toutes  parts  ,  fit  une  infinité  de  partifans  aux  ligueurs.  Le  roy  , 
averti  de  ce  qui  le  pafl'oic ,  avant  que  ce  manifcfte  paruft  ,  avoir  dcja  don- 

ti^dBhtflk.    îié  fes  ordres  pour  s'afTurcr  de  Pans.  Il  fit  laircla  vifitc  des  mailons  ,  tout 
le  mois  de  Mars  ,  fie  de  quinze  en  quinze  jours  le  roUe  des  étrangers  qui 
eftoient  dans  la  viUe.  Dés  le  %.  d'Avril  il  commanda  de  garder  cxadc- 
ment  les  Portes  de  S.  Honoré  ,  S.  Martin ,  S.  Denis  «  &  S.  Antoine  , 
du  coftc  de  la  ville  \  &  celles  de  S.  Jacques  ,  S.  Germain  ^  &  S.  Marceau, 

•Mm.f-  M,  du  çQfjf^  l'uni  verlîté.  Il  voulut  que  Ton  n*éluft  pour  nouveaux  capitaines 
que  des  conleillcrs  ,  ou  maiftres  des  comptes  ou  advocars  des  quartiers.  Avec 
tout  cela  il  fe  cleffioit  encore  des  gardes ,  &  envoioit  aux  portes  de  jour  à 
autre  des  fci^ncurs  de  là  cour  pour  efpier  leur  contenance  »  &  lui-meime  y 
alla  quciqucs^ois. 

Pendant  ce  tems-U  le  duc  de  Goife  Êùlbit  des  troupes  ,  pout  eûre  cA 
7/ .  ... /,  eftat  d'éxecuter  lèsdeflèins.  Outre  les  villes  de  (bn  epuvernement ,  il  (è 

tn  u  njdt  N4-  lailit  encore  de  Toul  &  de  Verdun  ,  &  menaçoit  de  venir  a  Pans.  Le  roy 
intimide ,  permit  gue  la  reine  Ck  mcre  s'ahoiK  haft  avec  le  duc  de  Gui^ 
&:  concluft  le  traite  de  Nemours ,  qui  fut  fuivi  de  l'cdit  du  roy,  par  lequel 
il  ne  laillbit  qucfix  mois  aux  rcligionnaircs  pour  s'infttuire  ;  aprcs  quoi  il  vou- 
loit  <^ue  tous  les  François  fiflcntprofeflion  de  la  religion  catholique.  Quand 
cet  edic  eut  efté  porte  au  roy  de  Navarre  ,  il  s'unit  plus  fortement  que  ja- 
mais avec  le  prince  de  Conde  &  le  marcfchal  de  Montmorency ,  pour  de& 
fendre  les  Huguenots,  comme  il  paroi (1;  par  leur  manifeftedu  lO.  Aouft.  Mail 
il  fut  encore  plus  indigne  ,  lorfqu'il  apprit  que  le  nouveau  pape  Sixte  V. 
(ùccefleur  de  Grégoire  XIII.  avoir  donne'  une  bulk  d'excommunication  pat 
laquelle  il  les  privoir ,  lui  &  le  prince  de  Conde ,  de  leurs  eftats  U.  du  droit 
de  (ucccdcr  à  la  couronne  de  France. 
Lxxxnt.        Le  roy  de  Navarre ,  comme  le  plus  inccrellc  ,  y  lefpondic  par  quatre 

iî^ZmoZ'ii  lettres  adrelfifes  au  clergé  ,  à  la  noblelTe  ^  an  tiets-eftat ,  &  à  la  ville  de  Pa^ 
p«t.  m.  les  trois  premieies  il  fe  plaint  de  l'injultice  de  (es  ennemis.  U  dit 

qua  l'cffîud  des  dinèrens  de  religion ,  il  efl  preft  de  s'en  rapporter  à  ladé« 
fi^Q  J^m,  concile  gênerai;  que  la  noblefle  du  royaume  a  trop  de  lumières, 
pour  iî^norcr  à  qui  appartient  la  fuccciTion  à  la  couronne,  &  que  c'eft  leur 
faire  injure  d'avoir  confûltc'  Rome  fur  un  droit  i\  bien  cftabli.  Aux  Pari- 
(lens,  il  leur  dit  en  fubllance,  que  s'il  leur  eicrit ,  c'eft  par  l'eftime  qu'il  a 
pour  eux,  &  pour  les  prendre  à  tefmoins  de  la  juftice  de  {à  caufc  ,  qui  leur 
eft  aflèz  coimuëj  qu'il  i^ait  la  genereulèrefponfc  qu'ils  ont  &ite  pours'eaEem* 
ter  de  porter  une  partie  des  frais  des  troubles  prefens  }  qu'ils  font  les  fnjeis 
du  roy  les  plus  libéraux, quand  il s*agit  de  (bn  (èrvice  ou  de  fbn  eftat,  com* 
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pu  que  leur  refus  dans  cette  KncooCfc  n'ait  cAc  approuTcduroyi 

&  que  pour  lui,  il  leur  en  a  une  obligation  particulière.  Le  parlement ,  coi^ 
(êrvaceui  tics  droits  de  la  couronne  de  France  ,  recula  d'cnreeilbcr  la  huWt 
du  pape  contre  le  rov  de  Navarre  fie  le  prince  de  Condc  ,  comme  injurieu- 
iè  a  la  louvciaincic  de  nos  roys  »  de  forte  qu'elle  ne  pue  eihc  diiinbucc  dans 
Paris , que  (bus main,  &  par  1^  Ànifiàiics  de  la  bgue  ,  (iiTHOOfe  ceu^  de  la  * 
hiâdan  des  iêiae,  qui  sVftablit  jpour  Ion,  fie  dont  no»  devons  maïqnci  ici 
Torigine  Ac  le  progrès ,  puisqu'elle  donna  lieu  à  la  lunti^mc  gncne  de  leligioii 

première  de  la  ligue. 
•  C  cft  à  Charles  Hotman,  furnomm^  la  Rôcheblond ,  bourgeois  de  Paris , 
bommc  de  bien  ôc  tort  zclc  pour  la  relitrion  catholique,  qu'on  arcnbuc  la /•''"'•  ^' ^"v.'- 

■  1         1     1     1-  r    r    -L-  ?   •        T\     r      i  r  Mem.  fer  li  fat. 

première  idce  de  la  ramculc  hiction  des  Seize.  Pcrluadc  tjuc  ce  icroit  une  csu-  MMip.f.4iu 
vrc  agréable  à  Dieu,  de  pouvoir  rallcmblcr  tous  les  catholiqucsdc  Paris  pour  ^'•"••^■•P"* 
déclarer  la  gnene  à  llierefie ,  d'obliger  le  roy  à  refnrmer  les  abus  de  f eftat  » 
&  d*cxckire  de  la  cooionne  tout  prince  hérétique  -,  il  commoniqua  Cou  def> 
fcin  à  quelques  do<îlcurs ,  curez ,  &  prédicateurs,  fur-tout  à  Jean  Prcvoft  cu- 
ié  de  S.  Severin ,  à  Jean  Boucbcr  curé  de  S.  Benotil^  6c  à  Mathieu  de  Lau- 
nov,  docteur  &  chanoine  de  Soilîijns.  Apres  pluficurs  conférences  fur  ce  (îi- 
jct,  ils  convinrent  de  s'allocicr  ceux  t^u'ils  connoilloicnt  dans  Paris  les  plus 

f»ropres  pour  tormet  U  lainte  union  des  catholiques  de  cette  grande  ville^ 
Is  ne  voulurent  pas  d'abord  s'ouvrir  à  plus  de  (epc  on  huit  perfbnnes.  Fout 
cela  chacun  des  quatre  en  choifit  deux.  La  Rôcheblond  nomma  Louis 
«l'Orléans  advocat ,  8c  Acarie  maiihe  des  comptes ,  qualifié  depuis  U  Uupimi 
de  la  li^ue,  Jean  Prcvod  choifit  CaUmont  advocat,  &  Compan  marchandi 
Boucher  relpondit  de  Ménager  advocat  &  d«  Crucc  procureur.  Le  chanoi- 
ne Launoy  n'en  nomma  qu'un,  qui* fur  le  fleur  de  Manoruvre  treloricr  de 
France.  Le  huitième  fut  DcHîat  gcnnlhomme  Auvcrgnac ,  fort  connu  du 
cure  de  S.  Severin.  A  ces  douze  allbcicz  le  joignirent  bien-tolt  Jean  Pelle- 
tier curé  de  S.  Jacques  de  la  Ikmcherie,  Jean  uuinceftfecuré  de&Gervais^ 
la  Morliere  notaire;  Rdand  élu,  le  commiffaiie  Louchard  ,  les  pcocureun 
la  Chapelle  &  Sulfite-clerc  >  &  quelques-autrer  »  tant  ecclefiaftiqucs ,  qu« 
laïques 

Pour  conduire  l'enrreprifc  avec  plus  de  fccret ,  ils  eftablirent  un  confeil  f  j^j^^^jf^n 
de  ncut  ou  dix  d'cntr'cux ,  où  (e  prcnoicnt  toutes  les  rélblutions  pour  l'a- 
vancement des  affaires.  Ce  conleil  fe  tcnoit  ordinairement  dans  la  cham- 
bre du  curé  de  faint  Benoili  en  Sorbonne  ,  ôc  depuis  au  collège  de  Por- 
ter »  ce  qui  fit  appellet  ce  collège  U  itittém  de  U  lieue.  Ils  s'aflèniblé» 
venlC  aulfi  tndiflèremrtient  aux  ChaRreux  »  chet  là  Rôcheblond  i  ou 
dans  la  mailbn  de  quelque  autre  des  principaux  con&derez.  Ceur-ci  en 
choifîrent  enfuice  (îx  d'cntr'cux  ,  les  plus  propres  i.  en  gagner  d'autres»  Ces 
fix  furent  la  Rôcheblond  ,  Compan,  Crucé,  Louchard,  la  Chapelle  j 
6c  Hulli-le-cicrc  ,  auxquels  furent  dirtribucz  les  Icizc  quartiers  de  Paris  ^ 
poux  y  obferver  ce  qui  fe  paflbic  d'utile  ou  de  préjudiciable  à  la  fac-* 
tiofk  ,     le  rapporter  endiite  au  à)n{èil.  On  appeila  cette  première  union 
des  Parifiens  »  ia  li^ue  des  fti^e ,  non  du  nombre  des  perlbnnes ,  mais  des 

Suanien  de  la  ville  ,  divifèe  pour  lors  en  fei2e«  comme  elle  l'eft  anjont' 
'hui  en  vingt.  Ces  nouveaux  ligues  firent  en  peu  de  tcms  un  fort  grind 
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progrès ,  non^fèolemeat  parmi  le  ^uple,  mais  encore  parmi  les  gens  de  cou* 
dition.  Il  s'en  trouva  touccsfois  allexpeadii  nombre  de  ceux-ci  qui  voululTenc 
fc  déclarer  ouTerccmcnt.  lls  iè  contentoienc  de  protéger  la  ligue  (bus  main» 
fans ofer  aflîfteraui  alTemblccs ,  où pcHbnne  n  eftoit  admis,  qu'il  n cuftpro- 
-teftc  d'eftrc  difpofé  à  tout  fouffrir,  mefmc  la  mort,  pour  une  fi  bonne  cau- 
^     ;.in.f.^ç^  Le  confcil  des  Seize  publia  dans  la  fuite  un  ample  mémoire  contenant  les 
iprojecs,  la  conduite  &  le  ferment  de  la  ligtte.  Nous  Tavons  inféré  dans  les 
piemres  de  cette  hiftoîre ,  &  nous  y  tenvoyons  le  leâeun 
Lxxxvi.        Lorfque  les  émiffaires  de  la  ligue  des  Seize  curent  fait  un  afCet  bon  nom^^ 
sJiiS^'^nui^  htt  de  |Ktrciiàns,  ils  députèrent  vers  le  duc  de  Guife,  qui  fut  d'autant  plus 


*iT*9>**'  trouver  les  habitans  de  la  capitale  du  royaume  dans  des  difpofitions 

Cl  favorables  à  fcs  deflcins ,  qu'il  y  avoir  moins  contribue  de  fa  part.  Il  ne 
manqua  pas  d'en  donner  avis  aufli-toft  aux  principaux  de  fon  parti  ,  Se 
fur-tout  au  cardinal  de  Bourbon ,  qui  relolurenttousde  lèconder  le  zelc  des 
"  -  lx>ns  catholiques  de  Paris.  Le  duc  de  Oaife  n*en  demeura  pas  IX  II  envoya 
^  Paris  Meneville,  Cornard  &  Beauregard ,  gens  donc  il  eboic  Ccat ,  &  in- 
iboics  de  Ces  incencions*  La  ligue  des  Seize  fe  voyant  autorifée,fit  partir  des 
députez  pour  les  provinces,  &  les  ligueurs  des  provinces  envoiàcnc  des  dé- 
purez à  Paris , pour  convenir  enfemblc  des  moyens  plus  propres  à  la  confer- 
vation  de  la  toy  catholique  ,  à  l'extirpation  de  rhcrcdc,  &  à  l'entière  re- 
formation de  l'eftat ,  qui  edoient  les  trois  prétendus  motifs  de  la  ligue  gé- 
nérale. Tout  ceci  fe  traitoit  Ci  (ècretement ,  que  ni  le  roy,  ni  Ces  minières 
n*en  lôditenr  rien  bien  diftinâemenc ,  qu'après  que  la  nâion  fiic  mon* 
t$ée  i  defcouvett. 

ixxxvn.       Le  roy ,  pendant  toutes  ces  pratiques  (burdes,  edoit  prefTc  par  les  Guife 
ttv/t  t*mr  u  jç  forcer  les  Huguenots  à  rendre  leurs  villes  de  furetc ,  fuivant  le  traite  de 
^lywwit^^    Nemours  &:  l'edit  donne  en  conicquence.  Lae^ucrrc  reloluë  ,  il  fut  queltioa 
ÎSTIu  f!Î5^^  de  pourvoir  aux  frais.  Leroy  ,  dont  Icf  finances  cltoicnt courtes,  mandaun 
Dimanche  ii.  Aoud,  au  Louvre ,  le  prcvoil  des  marchands,  le  premier  & 
le  fecond  prefidens  du  parlement,  le  doyen  deN.D.  âc  invita  anflî  le  car- 
dinal de  Goiiè  z  s'y  rendre.  Il  leur  declaia  que  pour  (ôuftenir  la  nouvelle 
guerre  avec  honneur,  il  avoît  befbin  de  quatre  cens  mille  efcus  |)ar  mois; 
qu'ainsi  c'eftoit  k  eux  d'y  contribuer  d'une  manière  proportionnée  a  leur  zeie. 
Kiaiscomme  il  vit  qu'ils  commençoient  à  fe  defFendre  fur  la  rareté  de  l'argent, 
il  leur  dit  en  colère  :  ll'valoit  donc  bien  mieux  m«  croire ,  lorpjue  je  m'offofois  à  Ix 
guerre  j  O  j'^»  ^rand  peur  qu' en 'voulant  dejiruire  le  prejchcy  nous  ne  hasardions  Is 
tnelfe.  Apres  quoi  il  les  congédia,  en  leur  ordonnant  de  lui  trouver  incef* 
&mment  de  l'argent.  Les  PariHens  fimbaîtoient  avec  palfion  la  guerre  con- 
tre les  religionnaires  ,i]s  furent  les  premiers  à  Ce  cottiler,  &  payèrent  à  leur 

f)art  deux  cens  mille  efcus.  Le  clergé  de  France  s'alTemblale  mois  fuivant  a 
'abbaye  de  S.  Germain  des  Prez ,  &  le  roy  lui  fit  demander  de  quoi  fubvcnir 
Htf  mf.      ^^^^  P'"^  preflans  befoins  de  fes  armées.  Le  cierge,  après  pludeurs  dclibcra- 
•flamû  Al  clergé,  tions,  accorda  dansTalfcmbléedu  7.  Od:obre,lafommc  dcdx-vir^t  mille  elcus 
__  d'avance,&:  les  mois  1  uivans  à  proportion  julqu'a  la  concurrence  de  iix  cent  mil- 

An.  itu,  le  dois.  Quelque  confidenbles  que  fiiiTentces  ofireSyon  n'en  fût  pas  content 
à  la  cour.  L'aflèroblce  fiit  prorogée 'jufqu'au  19.  Juin  de  Tannée  lîiivafiM,îSe 
un  Ct  long  intervalle  donna  lieu  a  plufieurs  demandes  réciproques  du  roy  au 
dergé  &  du  clergé  au  roy.  Le  roy,  après  quelque»  remonflrances  des  éve£* 
qiies  de  Noyon  de  de  S.  Bricuc,  obtint  douze  cens  mille  efcus ,  i^avoir  un 

million 
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million  d'or  provenant  deralienation  de  cinquante  mille  cfc  us  de  rente  accoF* 

dcc  par  le  pape,  &  deux  cent  autres  mille  cîcus  pour  les  trais,  outre  la  con* 
riiiuation  du  payement  d'un  contradb  de  rente  de  l'hoftel  de  ville  pendant 
dix  ans.  Mais  le  clergé  qui  lui  avoir  demande  la  publication  du  concile  de 
Trente,  le  rcftabliflement  des  éleâions ,  la  modcràtion  des  appels  comme 
d'abus,  &  la  de(charge  du  payement  des  rentes  de  llioftel  de  viUe>  ne  ré- 
cent for  tout  cela  que  de  belles  prome(res,(àns  aucun  effet.  Dans  le  mefine- 
tems  le  royenvoya  plufieurs  cdits  au  parlement  &àla  chambre  des  comptes.  ivro.piB.iiit 
Ils  furent  prefcntez  à  la  chambre  le  15.  Juin  par  le  comte  de  Soiflons,  ac-  ■ 
compagne  de  Rcnc  de  Beaune  archcvefque  de  Bourges,  de  d'Efcarsévefque 
de  Langres ,  &c  des  licurs  de  Lanfac  &  de  la  Vauguion  chevaliers  des  deux 
ordic:^.  La  chambre  ordonna  des  remontrances,  &:  le  loy  les  ayant  enten> 
duëS)  renvoya  le  lendemain  le  comte  de  Soldons  pour  faire  enregiftrec  ces 
édits  purement  êediiiplemen^  Quelques-uns  de  la  chambre  aimèrent  mieux 
quitter  le  bureau,  que  de  prerter  leur  miniftcre  à  renrcgiftrement,&  le  roy 
en  fut  fi  choque, qu'il  interdit  la  chambre,  c'eft-I-dire  le  fcmeftre  pre(ènt. 
Ilfc  laiffa  flccnir  dans  lafùitc  ,  &:  rcftablit  les  officiers  interdits,  à  l'exception 
de  ceux  qui  s'eftoicnt  retirez  du  bureau  le  16.  de  Juin,  &  le  marefchal  d*Au-  • 
mont  citant  allé  à  la  chambre  de  fa  part,  avec  l'évcfquedc  Langres  &  le  ijeur 
de  l'Aage  oonlèillets  d'eftat ,  le  li.  Juillet ,  commanda  au  greffier  de  éire 
l*enregiftrement» 

Le  projet  de  la  reine  mefc  pour  la  tranflation  mutuelle  des  filles  Penî-  cJ'nfZmM.l^àt 
lentes  ou  de  la  Madclainc,  dcThoftcl  d'Orléans  iS.  Magioire,  &  des  reli-  JjjJSJfc'''^ 
gicux  de  S.  Magioire  à  S.  Jacques  du  Haut-pas,  avoit  foulTcrt  plufieurs  dé- 
lais depuis  l'an  1571.  Premièrement  la  fecularifation  de  l'abbaye  de  S.  Ma- 
gioire, quoiqu'âccordcc  par  le  pape  Pic  IV.  n'avoit  cftc  exécutée,  cnluite 
des  bulles  de  Grégoire  XIII.  de  l*aO'  1575.  qu*en  vertu  d>in  aheft  .du  prie- 
m^t  du  14.  Novembre  i(8i.  Et  quant  aux  filles  Pebitentés^  leur  tranfla- 
tion à  S«  Magioire,  autorifôe  par  de  nouvelles  lettres  patentes  du  zz.  Décem- 
bre 1585.  ne  fut  confommc'e  que  par  l'arreft  du  parlement  du  7.  Mars  1^96, 
D'un  autre  code',  les  religieux  de  S.  Magioire  transferez  à  S.  Jacques  du  Haut- 
pas,  fe  rclafchcrent  de  leur  ancienne  dilciplinc,  &  donnèrent  de  l'exercice 
au  zelc  de  l'cvcfque  de  Paris  leur  abbé,  qui  eut  recours  au  parlement  pour 
faire  reformer  ce  nouveau  monaftere»  Par  aiieft  do  i}.  Février  de  la  mefme  an.  g. 
année,  la  cour  nomma  pour  prendrece  (bio»  les  prieurs  dès  Ccleftins  6t  de 
S.  Martin  des  Champs,  avec  Jacques  Brifiurdcoolèiller,  &  l'un  des  fubiU- 
cuts  du  procureur  «neral  du  roy }  &  ordonna  que  ce  qui  (troit  par  eux  fta- 
nié»,fi;roit  exécute  parptovifion ,  nonobftant  tout  appel 
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ETTE  année  1586.  il  n'y  eut  point  de  proceflîon  de  penitens  parlci 
rues  le  jour  de  l'Annonciation  de  la  Vierge,  comme  les  années  prc- 
_  çcdentes  ;  mais  le  lendemain  le  roy  partit  des  Chartreux ,  accompagné 
étwofi  douzaine  de  confrères  en  habits  de penicens,  &  alla  zVé^hfe  deChar- 
fres,d*où  il  revint  à  pied  en  deux  jours,  &  arriva  à  Paris  le  dernier  de  Mars* 
Il  Hc  enfuice,  la  nuit  du  jeudi  jijûnt ,  ur\e  procei&on  iblemnelle  par  les  rues  & 
ies  cgliles  de  Paris ,  traînant  après  lui  deux  cent  confrères  penitens;  &  de- 
puis la  veille  dePafques  jufqu'au  Mardi  fuivant,  il  rcfta  en  retraite  aux  Ca- 
pucins. Le  duc  de  Guife  ,  qui  eftoit  pour  lors  à  Paris  ,  prohroit  de  ces  cir- 
iponftances^  poi^r  gagner  les  cœurs  des  Parilicns,  aux  delpcns  du  rcfped;  &: 

j_  1.  J — ^  leurfimireraui.  Leduc  deGuile ,  après  trr 

ï  ,ea  partit  le  18.  de  May  pour  Chalons. 
ipé  des  moicns  de  trouver  de  l'argent  pour 
tien  de  trois  ou  quatre  corps  d*armce  qu'il  «voit  dans  les  provinces  y  ce  qui 
iui.f.Mt.    l'obligea  d  aller  le  16.  Juin  au  parlement,  pour  y  faire  tegiftrer  en-fk  pre- 

fencc  vingt-lcpt  cdics  burlaux. 
I  j|iijiinn  II  ^^^^^      cntr'autrcs,  oui  obligcoit  tous  Içs  procureurs  à  payer  cent 

ft»m9  SêOtr  ém  cicus  de  Ênancc  pour  continuel:  Ie^rs  fondions.  Ils  en  furent  ii  touchez ,  que 
fmitM  foyj  ^  concert  s'abftimiBiit  de  paroiftre ,  ni  au  parlement,  ni  au  chailelet, 
Dend^i^t  près  d'un  mois.  Ix  roy  >  ^verti  d«  çc  qui  fe  pafloic ,  leur  donna  tout 
le  mois  de  Juillet  pour  opiertc'eft-à^-din^oo  de  prendre  des  lettres  de  confi  rma- 
tion  pour  rexcrcice  de  feurs  o^cqs ,  en  payant ,  ou  de  quitter  tout-^nfàitleur 
cftat  de  procureur ,  s'ils  ne  vouloient  rien  payer.  Sur  cela  le  parlement  leur 
ordonna  le  30.  Juin  de  continuer  leurs  offices, avec  promefle  de  les  aider  de 
toute  fa  protcdion  auprès  du  roy  pour  les  Uire  defciiargcr  de  leur  taxe.  Les 
^  plus  anciens ,  fur  cette  parole ,  fç  mirent  en  devoir  d  obéir   mais  les  plus 

(1  jeunes  les  empelchérenc  d*aller  au  palais  *>  ce  qui  apporta  ikn  notable  prcju- 

4tS^  ^  public,  lût  d'un  fi  mauvais  exemple ,  que  le  cours  de  la  juifticeor* 
dinaSre  çeQâ  dans  tous  les  Hegcs  des  juridi(5bions  du  royaume.  Cette  xefiftao- 
ce  des  procureurs  de  Paris  dura  jufau'au  Samedi  ii.  de  juillet,  que  par  le 
confcil  des  plus  fages  d'cntr'eux  ils  allèrent  au  Louvre  {c  jetter  aux  pieds  du 
roy,  &  lui  demandèrent  pardon,  en  le  luppliant  d'avoir  pitié  de  leur  pau- 
vreté, Louis  Buillon  advocat  porta  la  parole  ^Qur  eux.  Le  roy,  après  une  lé- 
gère réprimande,  leur  dit  de*ie|>rendre  VwferqcedeWs  charges,  de  s'y  cora- 
poner  en  gens  de  bien**  qu'il  gvoit  pitié  d'eux,  8c  qt)*il  vouloir  bien  en  leur 
nveur  révoquer  (on  ëdic ,  comme  en  eflft  U  révocation  en  fiit  publiée  le 
Lundi  fuivant. 

m-  Le  6.  du  mcfme  mois  de  Juillet  il  y  eut  à  Paris  une  affemblcc  de  fepc 

archeveC-|ues  ou  evelqucs ,  qui  pleins  de  zcle  pour  la  rcformarion  du  clcr- 
'éimMOté*  drcllcrcnt  quatre-vinct-dix-fcpt  articles  conformes  aux  dccilions  du  con- 

cile de  Trente ,  &  y  foufctivucnt.  Tous  ces  articles  regardent  le  devoir  des 

cvefques. 
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ie'vcrques.  Le  fommaicc  (^ui  ell  à  la  tête  porte  qu'ils  furent  dreiTcz  poureilre  TkeCnr.  And: 
oUcrvez  en  atcetu]a«  Uniblicatioa  du  concife  de  Traite.  Les  fepc  prélats 
(bot  Pterie  de  Vikrs  arcnereTqae  de  Vienne»  Antoine  Cavigi  arcneve(qac 
d'Auch,  Pierre  de  Vilars  évcfque  .de  Mirepoix ,  Claude  cvefque  de  Noyon^ 
Antoine  éveique  de  Cahms ,  Luc  ^vc(qoe  deMa&onle  GiuUauoiccve^pie 
de  Scnlis. 

C^uclqucs  plaintes  qu'cuficnt  pu  exciter  parmi  le  peuple  les  cdits ,  l'arrivée 
des  ambailadcurs  d'Allemagne ,  envoyez  au  roy  par  les  princes  proteftans ,  fît 
lutter  la  levée  des  (bmmes  impofées,  afin  que  k  def&ot  d*affient  ne  iiiil  pas  '^[^  »u. 
un  prétexte  d'accorder  la  paix  anx  Huguenots.  Le  eiHUte  ét  Moiltbelîard  i^r-*^ 
eftoic  chef  de  cette ambaflade,  qui  fe  faifoit  au  nom  des  c'Ie(S):curs  de  Saxe. 
&de  Brandebourg ,  du  duc  Jean  Cafimir ,  du  Langravc  de  Hcflc ,  &  de  quel- 
ques autres.  Les  ambafTadeurs  eftant  arrivez  à  Paris  le  5.  Aouft ,  n'y  trou- 
vèrent pas  le  roy.  il  eftoit  à  Olinville,  d'où  il  ne  revint  à  Paris  que  trois  fe- 
Aiaines  après  leur  arrivée,  ils  eiloienc  logez  à  l'hoftcl  de  Venudour  au  fau- 
bourg  S.  Germain,  &  traitezanxde(penBda  roy,  à  deoxcënt  e(cos  par  joun 
totfqu'ils  furent  admis  à  l'audience ,  ils  commencèrent  par  rendre  compté 
éii  loy  de  ce  qui  s'eftoit  paffc  entre  lespiinces  leun  maints  &  le  roy  de  Na^ 
varrc  qui  leur  avoit  demande  des  troupes  pour  maintenir  en  France  la  11-  ! 
bcrtc  de  religion;  puis  ils  propolcrcnt  d'admettre  les  mcfmcs  princes  pour 
médiateurs  de  la  paix  entre  lui  &  les  rcligionnaircs  de  ion  royaume.  Le  roy 
leur  refpoodit  aVec  i^rmetc,  qu'il  ne  convenoit  point  à  leurs  maîtres,  ni  à  au- 
cun printïe  eftranger,  de  (k  meilerde  fès  afiàiies,  U  encoré  moins  de  (è  poc-*  , 
ter  pour  mediateursentreun  roaverain&(ès  fîijets  rebelles^qoe  les  princes  proM 
téilahs  d'Allemagne  avoient  bienfait  d'autres  chaDjgemens  dans  la. religion 
fans  luii  &  qu'il  eftoit  de  nicrme  le  îp.urtrc  Je  taire  tout  ce  <Ju*il  jugeoic  à 
propos  dans  les  ertats,fans  eitrc  oblige  d'en  rendre  cornptcà  pcrfonnc.  Une 
rciponfe  Çi  vigourcuic  ne  fut  pas  faite  fans  quel<^ue  deflein  de  plaire  à  la  li- 

r,  que  le  roy  conimenooic  à  redoater«  Mais  il  cAok  qoefliaii  d'â«Ngoo( 
troupes  étrangères  prenes  à  entrer  èn  Fnnce»  La  reine  mere  vouliic  y 
employer  la  negotiation,  &  prenant  avec  elle  le  marcfchal  de  BiroUf  le  fieoc 
de  Ponccarré  &:  le  preHdent  Brûlard ,  eut ,  au  mois  de  Décembre  ^  une  con- 
férence avec  le  roy  de  Navarre  à  S.  Bry  près  de  Coîgnac,  où  elle  tafchade  ct^Ai^fu 
ramener  ce  prince  à  la  religion  de  fcs  pères ,  comme  le  plus  leur  moyen  de 
finir  tous  les  troubles»  Mais  le  roy  de  Navarre  perûila  toujours  à  demander 
vm  concile  libre,  te  en  attendant,  qu'il  fuH  permis  de  proiêllèr  la  religion 
feformée  ,  ftiivant  les  édits  pre'cedens.  .   tn-r--  •■ 

Cette  conférence^  «poique  (ans  (îicccs ,  ne  laifTa  pas  de  fonificr  le  prèjil-<  ^^-^V^' 
gc  commun  des  ligueurs,  que  le  roy  &:  la  reine  (a  mere  favotifbicnt  fècte-  CMtmébeMt 
temcnt  les  Huguenots»  Pour  en  diflùader  le  public,  le  roy  alTembla  auLou-  nI^J^^m/m»' 
vrc,  le  10.  Janvier  1587.  pluficurs  prefidens  ôc  conlcillers  du  parlement,  le 
prevoft  des  marchands,  &  les  eichevins  ,  avec  les  plus  notables  bourgeois  r»^^  ^ 
de  la  ville;  &  là,  en  prefence  des  cardinaux  de  Bourbon ,  de  Vendoune,  w 
de  Guilc,  &de  Lenoncour,  &  de  pluHeurs  (êigneurs,  il  leur  déclara  la  ré- 
solution où  il  efloic  de  faire  la  guerre  à  toute  outrance  aux  religionnaires, 
jufqu'à  ce  qu'il  fuft  venu  à  bout  de  les  réduire.  A  quoi  il  ad]ouft,i  qu'il  iroit 
lui  mclmccn  pcrfonnc,  &  facrificroit volontiers  fa  vie  pourunc  h  jurtecau- 
ic.  Apres  fon  difcours,qui  fut  univerfcUcment  applaudi  ,1e  roy  fe  tournant 
Vers  le  prevoft  des  matcuands  ôc  les  notables  de  Paris,  leur  demandai  pout 
T9iH9Ufmt,lh  Hhhhhhh 


itj«  ÎÏÎSTOîRfi  Dl  Là  VÏLLË 

«ct.deianUe.  mcctrc  (Vs  rcfolutions  ^exécution,  fix-vingt  mille  livres.  Une  telle  p  opofi- 
•don  les  fiicprîc  fi  â>R»  ^u'ib  teftéckiittouc  înterdics,  fans  rien  rclpondrc 
Mais  en  s^en  fetournaiic  ils  direnc  t  qu'ils  voioieiit  bien  ia  (jueue  gifoit 
h  'vtntn.  Le  roy  panit  vouloir  ditAinuer  cette  taxe ,  donc  il  fc  char<Tca  de 
faire  Li  rente  aux  bourgeois  a ifcz  qui  dévoient  fournir  le  fond,  (îiivant  îeroUe 
qu'il  en  envoya  à  iavillclc  19.  Jumclmc  mois.  Tout  cela  ne  fcrvoic  <jti*à  fiiîre 
des  mccontens.  Quelques-uns  des  principaux  ligueurs  de  Paris  minutc'rent  un 
M&MM.r.  fûneft&  deffcin  contre  le  roy ,  dont  l'on  ne  fut  pas  bien  c'clairci ,  parce  qu'il 
•fivoita ,  munc  parrifRfolDtioa  des  conjurez ,  <jue  par  la  précaution  que  prie 
'  le  roy  de  redoubler  fa  garde»  dé  fidre  lever  les  ponts-levis  dtt  Louvre,  & 
d'ordonner  aux  foldats  une  ronde  par  les  rues  de  la  Ville.  Cette  confpi- 
tation  évanouie ,  les  ligueurs  dcfchargcrent  leur  colère  par  des  placards 
jurieux  au  roy,  &  par  des  fatyres  contre  Achille  de  Harlay  premier  prcfi- 
<lcnt,  &contrc  Nicolas  Hcdordc  Pereufc  prevofl:  des  marcnauds,  tous  deux 
autant  attachez  à  leur  prince ,  qu'ennemis  de  toute  cabale, 
vt.  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  à  Paris  les  nouvelles  de  la  fin  tra^riquc  de 

^Jf'tZL^ur  Marie  Scuart  reine  d-Efcoffe  &  dduairierede France, veuve  de  François  a 
îS?f^.^«  4  laquelle  Elifabet  reiue  d'Angleterre  fit  trancher  ia  tête  fur  un  efcbafEiut 
w».'/.rr«v«/«jiif  parla  main  du  bourreau  ,  le  18.  Février  de  lalnefmc  année,  après  dix>Iunc 
iw!7i'>  pfifon.  Henri  III.  n'avoit  pu,  par  toutes  fes  follicitations, U  làuver 

Tha«.u».M.    du  dernier  fupplice.  Il  lui  fie  faire  après  fa  mort  des  obrcques  magnifiques 
à  N.  D.  de  P  aris,  ou  alhilcrcnt  avec  le  roy  (?c  la  reine  ,  les  princes ,  les  cours 
fouveraincs,  &  quantité  de  fcigncurs.  L  artheveique  de  Bouria-s  Renaud  de 
HilkdB  &  Dcûii  Seaufie  y  prononça  une  orailbn  fiinebre.  Les  religieux  de  l'abtaye  de  S.  De- 
fiis  firent  aufli  un  (èrvice  (blemnel  dans  leur  cglifè  pour  la  reine  d'Efco/Tc, 
inÎTam  qu'elle  avoît  teTmoigné  par  fon  teftament  qu'elle  le  fouhâitôit.  La 
mémoire  de  cette  reine  infortunée,  dont  le  crime  capital  avoit  eftc  l'attx: 
chement  à  la  religion  catholique ,  réveilla  tout  de  nouveau  ranimofiré  des 
ligueurs  de  France  contre  les  Hui.;uenots.  Pour  animer  de  plus  en  plus  lepeu- 
«nhCmm.  p.  pie  à  la  vengeance  ,  ils  s'avilcrciit  d'cxpofer  dans  le  cimecicre  de  S.  Scve- 
rin>  le  jour  delà  S.  Jean,  un  tableau  où  eftoicnt  reprcfcnices  des  plus  vives 
couleurs  les  diverfescruautez  exercées  en  Angleterre  contre  les  cathoJiquesi 
La  populace  aufli-toft  y  courat  en  feule ,  «câpres  s*eftre  ralTaficc  l  plubeun 
reprifes  d'un  fi  cruel  fpeûacle ,  crioitpar  tout  qu'il  falloit  exterminer  les  hé- 
rétiques, &  les  politiques  leurs  fauteurs.  Ils  dcfignoicnt  par  ces  derniers  lâ 
.  plufpart  des  courtifans.  Le  roy,  au  premier  avis  qu'il  en  eut,  envoya  fiirle 
champ  un  ordre  au  parlement  de  faire  enlevé  rie  tableau  ;  ce  qui  fiit  exectt* 
té  de  nuit  par  un  confeillcr  nommé  Anroux,  le  p.  Juillet. 
<r«  ^  tnefme  iour  pamt  à  Paris  une  nouvelle  colonie  de  religieux  de  l  orJrd 

fUIlST"*'  <1«  Cifteaux,  venus  de  l'abbaye  de  Feuillans  l  fix  lieuës  de  Touloulè  au 
lWi.^»H.     diocefe  de  Rieux,  avec  dom  Jean  de  la  Barrière  leur  abbc.  Ce  (àint  hom- 
me ,  qui  av(Mt  déjà  rempli  toute  la  France  du  bmit  de  fes  vertus,  eftoit  dt 
Ctoaiiite  de  D.  S.  Cete  pctitc  villc  dc  Quercy  au  diocefe  de  Cahors  ,  où  il  vint  au  monde  le 

Jean  de  u  Bartic-  a      M  il  C  n  i       i  ....  •••v^mj», 

w.  imft.uf,.  19-  Avril  1544.  U  tut  pourveu  d  abord  en  commande  de  l'abbave  dc  Fcuil- 
lans  en  1563.  âeé  pour  iors  dc  dix  neuf  ans.  U  cmbra/Ta  dix  ans  après  rdlat 
ieligieux,&fiitbeni  abbé  régulier  par  i'cvefque  de  Lombcz  en  157^.  Il  corn- 
mençi  la  mefine  année  à  recevoir  des  novices ,  qui  fiiivirent  fon  <Tcnrc  de 
vie.  Le  nombre  de  fes  difciples  s'accnit  de  jour  en  jour,  malgré  l^ufteritd 
dont  às  faifoient  profcifian }  car  ib  palTétenten  plufieurs  points  la  (Mérité 

des 
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des  premiers  religieux  de  Cifteaux.  Tout  leur  tcmseftoicpaitag^entiel^^^  iMf.  i4* 
lapulmodie ,  &  le  travail  des  mains.  Ce  qu'ils  accordoienr  au  corps  eftoitmoins 
pour  le  fouftcnir,  que  pour  le  mortifier.  La  terre  toute  nuë,  ou  couverte  feu- 
lement d'un  ais  leur  icivoir  de  lit ,  6^  ils  avoicnt  pour  chevet  unegrollc  pier- 
re ou  une  pièce  de  bois.  Leur  nouriicure  n'eiloic  que  du  pain  le  plus  gtol- 
ikr ,  oueiques  herbes  ciiites  ou  ciuës,  &  de  Teaa  pore.  Le  poiffiko  ècUi  œufs 
leur  euoienc  interdits  en  coac  tems^'aulfi-bien  que  la  chair  &  le  vin.  Ils  mar* 
choient  toujours  pieds- nadsSc  la  teftc  nue.  Il  ne  leur  eftoit  permis  de  &  cou- 
vrir la  tefte  que  hors  le  monaftere ,  d'où  ils  ne  fortoient  gueres  que  pour  al- 
ler prefchcr  d.ins  les  lieux  circonvoifins.  Du  refte  ils  gardoient  une  folirudc 
exacte  fie  un  p-ipctuei  (ilcnce.  Les  mervcillesquc  Ton  publioit  de  touscoitez 
de  Tabbc  de  1-cuiliaus  Se  de  la  nouvelle  communauté,  cxcucieni;  la  curiofité 
de  plufieurs.  Le  roy  Henri  IIL  pkis  curieux  ence  gpnre  qu'aucun  autre, vou- 
lut le  voir,  &  lut  eicrivic  au  mois  de  May  158).  de  le  venir  trouver  à  Paris.  j 
L'abbc  s'y  rendit  au  mois  d'Aouft  fuivant, &  prelcha  devant  le roy  &  dans  Coid.mtn^tt 
pluHeurs  cglifcs  de  lavil!e,avcc  un  lucccs  qui  refpondoit  à  la  haute  cftime 
^ue  tout  le  monde  avoir  conccuë  de  fon  mérite.  Le  roy ,  charmé  de  fon  clo- 
quericc  ,  voulut  le  retenir  auprès  de  lui,  Se  ne  conlentit  àlondcpartpour  Ion 
aobaye,  qu'à  condition  qu'il  revieadroit  à  Paris,  où  il  alloiclui  faire  baftir 
un  monanere.  Ce  (at  donc  pour  obéïr  à  des  ordres  (î  précis  &  raterez  par 
plnOeuirs  lettres  de  Henri  IIL  que  Dom  Jean  de  la  Barrière  &  rendit  à  Pa- 
ris avec  foixante-dcux  religieux  de  fa  reforme,  aptes  vingt-cinq  jours  de  mar-  eçafci»,f.tfc 
che.  Us  pratiquèrent  lur  le  chemin  les  mefmes  exercices  fpirituels  que 
dans  le  cloillrc,  avec  une  pieté  &  une  modcftie  dont  il  y  avoir  eu  julques- 
là  peu  d'exemples.  Le  roy  clloit  à  Vincennes  lors  qu'ils  y  arrivèrent  dans  le 
mefme  ordre  qu'ils  avoient  garde  tout  le  long  de  la  route ,  marchant  deux 
à  deux ,  8c  la  croix  i  leur  teuie,  en  manière  dé  proceflion.  Leroy  envoya  au- 
devant  d'eux  ju(qu'à  Charenton  quelques  (êigneuis  de  fa  cour  ,  &  fertic  lui<> 
merme  hors  de  (on  challeau  pour  les  recevoir  >  ce  qu'il  lie  avec  toutes  fortes  iua.|Liàib 
de  marques  de  bonté,  d'ellime  ,  &  d'afFedtion.  Ils  furent  conduits  à  la  cha- 
pelle de  Vincennes i  5c  comme  c'clloit  l'heure  de  veiprcs  ,  ils  les  y  chantè- 
rent avec  une  dévotion  quicdiha  toute  la  cour.  Le  lendemain  l'abbé  de  Feuil- 
lans  y  célébra  la  mefle ,  fie  y  prcfcha  en  prefence  du  roy  ,  des  reines ,  fie  de 
toute  leurlîiite.  On  les  logea  d'abord  au  bois  de  Vincennes ,  ou  ils  reActcnc 
iuiqu*an  7.  Septembre ,  qu'ils  en  fortirent  pour  habiter  le  monaftere  que  le 
foy  leur  avoit  £ùc  préparer  au  ^bourg  S.  Honoré  près  des  Capucins  ,  avec 
un  appartement  pour  lui  &  fes  fivoris.  Le  bon  abbé  demeura  plus  d'un  an  en- 
tier à  Paris,  il  n'en  partit  ,  pour  rcrourncr  à  Feuillans  ,  que  le  premier 
d' Aouil  de  l'année  luivantc  ,  aprcs  avoir  pris  à  Rouen  congé  du  roy ,  au 
Service  duquel  il  demeura  invioiahlement  attaché,  au  milieu  des  plus  gran- 
des perfècutions  qu'il  eut  à  Ibutfnr  de  la  parc  des  ligueurs ,  tant  en  Fran>> 
ce, qu'à  Rome  mefme,  où  il  mourut  le  15.  Avril  1600.  âgé  de  cinquan- 
te -  nx  ans.  Quant  à  Ùl  communauté  de  Paris  ,  elle  continua  de  vivre 
dans  la  première  ferveur  de  (on  inftitut,  approuvé  par  une  bulle  du  pape 
Sixte  V.  datée  du  11,  Novembre  1587.  fous  le  titre  de  Congrégation  de  N.D.  des  *^'P'*'' 
feuilUns^  ainfi  appellée  du  lieu  où  elle  avoir  pris  naiÛance.  Mais  cette  ex- 
trême anfterité  dans  laquelle  lôn  infUtuteur  l'AVoit  fiût  vivre  >  ne  dun  que 
dix-huit  ans,  c*eft-à-dire  depuis  1577.  que  commençala  reforme  jufqu'en  \%9%* 
que  le  pape  Clément  VIII.  en  modéra  la  rigueur,  pour  la  rendre  plus  (ùp* 
Tm,LPart,II.  Hhhhhhh  ij 
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ponable,&  la  rapprocher  davanfage  deU  règle  de  S.Bcnoift,  Ci  remplie  éb 
difcrction.  Il  Uifla  toutefois  à  ces  rdigieux  la  nudité  des  pieds ,  donc  ils  ont 
clic  dirpcnfcz  de  nos  jours  par  un  bref  exprès  de  Clément  XI.  Cette  nou- 
velle conerceation  fut  foullraitc  à  la  juiidittion  de  labbc  r;eneral  de  l'ordre 
de  Ciltcaux,  par  le  pape  Clément  Vlll.eni5î;x.  Apres  <jue  les  monaftcrcs 
qui  liiivoient  cette  retorme  fe  furent  cxcrcmcmcnt  mukipliez  en  France  &  en 
H!A;d»or.iciig.  Italie,  le  pape  Urbain  VIII.  jugea  à  propos  en  id^o.  dedmCet  les  François 
**  »•^  &  les  Italiens  en  deux  congrégations  dlflferentcs  i  la  première ,  des  François, 
conicrva  le  titre  de  N.D.eUs  feuilUtUiZL  U  féconde  pour  l'Italie  »  prit  celiit 
de  Reforme^  de  S,  Bcmani.  Ces  deux  congrégations  (ont  gouvernc'es  chacu- 
ne par  un  gênerai  de  leur  nation.  Celui  de  France  eil  abbc  de  Feuillans  ne', 
îl  s'e'lit  tous  les  trois  ans  dans  un  chapitre  ncncral  ,  &  ne  peut  eftrc  conti- 
nue plus  de  fix  ans  de  fuite.  Il  tait  fa  rclulcncc  iix  mois  de  l'année  à  Feuil- 
lans, &  les  autres  ûx  mois  à  Paris.  Le  monaftere  de  Paris  eft  le  plus  conln 
deiabk  de  toute  la  congrégation.  Le  baftiment  que  Henri  III.  avoît  fait 
conftmtre  à  ces  religieux  fit  bîen-toil  place  à  un  autre  plus  folide  Se  plus 
(padeuX  )  commencé  en  Itfoo.  avec  réglilc  ,  achevée  &  dédiée  le  5.  Aouft 
î6o8.  parle  cardinal  François  de  Sourdis  archcvcfquc  de  Bourdcaux ,  fous  l'in- 
vocation de  S.  Bcriurd.  Encore  le  portail  ,  qui  clt  l'un  des  plus  beaux  de 
Paris ,  ne  fut-il  achevé  qu'en  1614.  Leroy  Henri  IV.  fe  porta  pour  fonda- 
teur de  ce  monaftere,  conjointement  avec  Henri  III.  Con  prcdeceffeur  ,  & 
accorda  fiir  cela  (ès  lettres  patentes  avec  tous  les  privilèges  &  prérogatives 
ptm  fm.  nt.  antres  mdlbns  religieulès  de  fondation  royale^  Ses  lettres  (ont  datées  du 
^'^  mois  de  Mars  15 97-  &cnregifl:rces  au  parlement  le  ti.  Avril  de  la  mefmc 

année.  Pour  aflurcr  la  fondation  des  Feuillans  de  Paris  ,  le  roy  Henri  III. 
avoit  deftiné  l'abbaye  du  Val  N,  D.  près  de  Pontoifc.  Il  commença  par  y 
appliquer  les  revenus  qui  eltoicnt  en  économat  depuis  la  mort  de  Jean  Gil- 
bert de  Bellenavc  dernier  abbc  du  Val,  comme  il  le  voit  par  ion  brevet  du 
9.9.  Aouft  1187.  loilque  les  Feuillans  eftoient  enccueà  Vincemies.Le  mefine 
roy  en  donna  un  (ccond  en  date  du  8.  Février  1588.  à  l'abbé  des  Feuillans, 
pour  tenir  en  commande  régulière  Tabbaye  du  Val.  Mais  pendant  que  Ton 
poftuliMC  à  Rome  l'unioa  de  cette  ancienne  abbaye  au  nouveau  monallere 
des  Feuillans ,  les  affaires  changèrent  tellement  de  face  en  France  ,  que  la 
bonne  volonté  du  roy  Henry  III.  ne  put  avoir  fon  effet  que  plulicurs  an- 
nées après.  Henri  IV.  fon  iucccfleur  le  trouva  lui-mcfme  dans  l'impuifTan- 
cc  de  Tcxccutcr,  quelque  envie  qu'il  en  cuil,  parce  que  l'abbaye  du  Val,oii 
Ton  avoit  mis  un  abbé  pendant  les  troubles  Je  la  ligue  ,  ne  vacqua  poinc 
Ce  ne  fut  donc  qu  au  mois  de  Juillet  i€iU  que  Louis  XIII.  scellant  fait  te- 
prefentcr  les  brevets  de  Henri  III..  contenant  la  conceflîon  qu'il  avoit  faite 
de  la  mcnfe  abbatiale  de  l'abbaye  du  Val  pour  l'cnrrcrtcn  &  la  fubfiftancc 
de  la  nouvelle  communauté  des  Feuillans  eflablis  à.  Paris ,  ordonna  que  cette 
conceflîon  fort i 11  Ion  effet.  Vint  enfuite  de  Rome  la  bulle  d'union  datée  du 
5.  Aouft  16 14.  confirmée  par  lettres  patentes  vérifiées  au  parlement  le  xu 
Mars  1617,  La  menlê  conventuelle, aulfî-bien que  l'abbatiale  du  Val ,  fiitl 
unie  au  mefine  monaftere  de  S»  Bernard ,  par  brevet  exprès  de  Louis  XIII. 
du  14.  Décembre  162.5.  confirmé  par  lettres  jjatentes  de  Louis  XIV.  don- 
nées à  Paris  au  mois  de  Juillet  1^4^.  legiftrees  au  parlement  le  6.  Aouft  de 
la  mefmc  année;  cnforte  que  les  religieux  reftcz  an  Val ,  &  qui  (ont  à  prc- 
fcnt  cous  de  la  congrégation  des  Feuillans,  ne  ibnc  plus"  proprement  que  ick 


Digitized  by  Google 


DE  PARIS.  Liv.  XXIII.  ttêf 
pen(îonnaàrcs  de  ceux  qui  habitent  ieraoïiaftcre  de  S.  Bernard  l  Paris.  Com^ 
me  l'inftituccur  des  Feuillans  avoir  beaucoup  de  zelc  &  detalenr  pour  la  pre< 
dication,il  appliqua  pluficurs  de  fcs  diiciplcs  à  ce  minirtcrc  ,  dans  lequel  il 
y  en  a  toujours  eu  quelques-uns  qui  ic  lont  diftingucz  depuis.  Le  premier  qui 
fit  le  plus  de  bruit  par  les  fermons,  le  nqmmoit  dom  Ucrnaid  Je  Pcrcindc 
Moncgaillard ,  né  en  Gascogne ,  d'une  Êunille  noble ,  connn  (bus  le  nom  du  coijniicp.  us^ 
fttit  FemUMU,  Il  eftoic  un  oc  ceux  «le  l'abbé  dom  Jean  de  la  Bairiers 


Guile,  &  déclama  ouvertement  contre  Henri  III.  Ion  louvcrain  &  ion  bien-  ^^ih^rr  itr 
faicleur,  ce  qui  lui  .urira  de  la  part  une  lettre  pleine  de  reproches  les  plus 
langlans.  il  ic  retira  depuis  en  tlandre ,  ou  il  mourut  abbc  d'Oival.  Entre  \ 
Icsanires  Fciiillans  qui  &  (ont  le  {»las  (ignalez  par  Texcellence  de  Ican  pré- 
dications, nul  autre  ne  leur  a  fak  tant  d'honneur  que  dom  Co(me  ,  nom- 
me Roger  dans  le  (îecle»  prédicateur  ordinaire  du  roy  »  &  depuis  évefque  de 
Lombcz. 

Les  Feuillans  ont  encore  un  autre  monaftcrc  dans  Paris  ,  mais  beaucoup  viif. 
plus  petit,  (ituc  dans  la  rue  d'Lnter  près  des  Chartreux  ,  &  dcftinc  d'abord  I^'s.'mJoA. 
pour  Icrvir  de  novitiac.  La  première  pierre  en  tut  poiee  le  ii.  Juin  1655.  par 
Pierre  Seguier  pour  lors  garde  des  fccaux  de  France  >  &  celle  de  I  cglilè ,  par 
Antoine  de  Barillon  con(êiller  d'clbtde  par  Louis  de  Rochechbuan  comte 
jde  Maure,  le  18.  Juillet  i€^$.  Ce  monaftere  cft  (bus  le  titre  des  ùânts  Anges 
gardiens.  Le  roy  Louis  XIII.  lui  accorda  des  lettres  p  if  ntes  au  moisde  Jan-  rKar.p«.iiLr< 
Vicr        qui  fiirent  regillrces  au  parlement  le  5.  Mars  de  r.uincc  liiivaiue. 

Ilnetautpas  (cparer  ici  les  rcligicufcs  Feuillantines  de  ceux  qui  en  (ont  les 
Tapcrieurs  &  les  dircclcurs.  Dom  Jean  de  la  Barrière  ,  aiaiu  eu  perniillion  n  i  îcsatiPerU- 
du  pipe  Sixte  V.  d'ellablir  par  tout  des  monalteres  de  la  congrégation  de  loùft  p.  «. 
Tun  fie  de  l'autre  fexe ,  trouva  des  &ks  afin  geneituTes  pour  embraflêr  Ton  ^^^^^^ 
mefme  genre  de  vie.  On  alTute  que  le  premier  monaftere  des  Feuillantines 
fut  bafti  à  Rome  «  fous  le  titre  de  Ste  Su(ânne,  quoi  qu'il  n'ait  jamais  por- 
te le  nom  de  Feuillantines.  Le  premier  convcnt  dans  le  royaume  fut  celui 
de  Montefquiou ,  dans  le  diocelc  de  Rieux  ,  transféré  en  1599.  à  Touloulc,  ft»»-  r"*"  **♦ 
dont  la  bonne  réputation  ht  naillre  le  dcfîr  d'en  voir  un  lemblablc  .\  Paris.  **' 
La  reine  Anne  d'Autriche  en  elcrivic  elle-mclmc  aux  Pères  Feuillans  allctn- 
blez  dans  leur  chapitre  gênerai  à  Pignerol.  Sa  lettre  eftdattce  de  Paris  le  9. 
Mai  itfzi»  Quelque  répugnance  qu'ik  eulTent  à  multiplier  les  monafteres 
de  filles  de  leur  congrégation ,  il  falut  Ce  rendre  à  une  fbllicitation  (i  pniflkn*- 
tc.  Les  (upetieurs  firent  partir  incontinent  lix  religicufes  du  monaftere  de 
Touloufe  pour  aller  à  Paris  ,  où  elles  arrivèrent  le  i8.  de  Novembre.  Elles 
clloicnt  parties  le  50.  Juillet  de  la  mclmc  annc'c.  Elles  dcfcendircnt  d'abord 
aux  Carmélites  du  fnibonr<4  S.  Jacques ,  d'oii  elles  Kirent  conduites  à  leur 
monaftere  ,  litue  dans  le  melme  quartier  ,  précédées  d'une  procelhon  de  . 
trente  Feuillans.  Les  ùx  relieieulcs  (ùivoient  la  pHeute  menée  par  la  du- 
cheHè  de  Mercœur  ,  celle  aaprcs  par  la  princefle  Catherine  d'Orléans  dè 
Longueville ,  &  les  quatfe  autres  par  quatre  dames  de  qualité.  La  prieure  ou 
piemierefûperieure  de  cette  maïfon  fenommoit  Marguerite  de  Clau/fe  de 
Marchaumont.  Elle  eftoit  fille  de  Henri  de  ClaulTe  confciller  d'elLu,  &;  de 
I>cnile  de  Neuville  de  Yillcroy.  Marguerite  avoit  elle  mariée  deux  lois,  la 
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cjiu  l  avoit  laillee  veuve  pour 
&  demi ,  a  l'agc  de  vingt-deux  ans, aprcs  quoi  elle  chercha  une  alliance  plus 
durable  ,  par  les  vœux  de  la  vie  rçligicufe.  Le  monafterc  des  Fcuillancincsdc 
Paris  rcconnoiH  pour  principale  fondatrice  Anne  Gobelin ,  femme  de  Char- 
les dXftommel  çhevauer  feigneur  de  Plainville ,  gouverneur  deCorbie.  Vé» 
^ife  de  ce  mona^'teaeftc  dédiée  iblemncUbmenc  le  i^.  JoiUec  z7i9.par  Louis 
d'iUiers  d'Ancragucs  cvefqae  de  Lcttoure» 

Dans  le  tem;»  de  l'arrivée  des  Fcuillans  à  Paris  la  France  cftoit  dcfclcc  , 
^H^pS^lilû  non  feulement  par  une  tunellc  guerre  répandue  dans  toutes  les  provinces, 
mais  encore  par  la  tamine  &  la  contagion  qui  en  (ont  les  compagnes  ordi- 
naires. Â  Paris  le  bled  fuc  d'une  chercc  extraordinaire  ,  aulli-bien  que  dans 
les  villes  circonvoîliocs.  On  (bc  concrainc  d'envoîerdeox  mille  pauvres  dans 
riio(pital  de  Grenelle  vers  Vaugirard  >  pour  y  eftre  noatris  par  le  roy ,  «nu 
leur  taifbit  diftribuer  tous  les  jours  cinq  fols  à  chacun.  Mais  on  ne  put  les 
tenir  refiferrez  >  ils  le  répandirent  de  là  par  la  ville  ,  qui  ie  remplit  ain(î  de 
pauvres  qui  mandioient  leur  vie  par  les  rues ,  maigre  toutes  les  prccautiorw 
qu'on  avoir  pu  prendre  ;  car  dès  le  ii.  de  May  de  l'année  prcccdcntclc  roy 
avoir  donne  des  ordres  pour  la  nourriture  des  pauvres ,  tant  à  Pans  que 

 ^      dans  les  autres  villes  du  royaume  j  &  au  mois  de  Janvier  de  cette  année, 

Rcgr* l'aile-  1^  bourgeois  de  Paris  s*eftoient  cotif»  pour  (aire  travailler  les  valides  ,  8c 
^  . .  nourrir  les  invalides  >  afin  de  pureer  la  ville  de  roandians.  Après  avoir  em* 

DaaHBi«*.i.i-  P^°'^  ^'^^^  lecours  humains ,  on  eut  recours  aux  prières  publiques,  poitf 
HiftjBf.  de  l'jb-  fléchir  le  ciel  fur  tant  de  mifercs.  On  fir  le  9.  de  Juillet  ,  une  proccmon 
^l*  générale  ,  où  fut  portée  la  châlle  de  (aintc  Geneviève  avec  toutes  les  cé- 

rémonies accoutumées.  Cette  proccllion  fut  bicn-toft  fuivie  d'une  autre 

5 lus  particulière  ,  ôc  airdî  folcmncUc.  Le  Mardi  xi.  du  mefme  mois  (  le  P. 
u  Breuil  met  le  &5.  mais  il  lé  trompe  }  le  15.  n*eftoit  pas  un  Mardi  cette 
annce-U.  )  le  cardinal  de  Bourbon  aobc  de  S.  Germain  des  Prez,  qui  avoit 
commence  l'année  précédente  à  badir  (on  palais  abbatial ,  fît  faire  la  pro<> 
celîîon  en  cet  ordre.  A  la  tcftc  de  la  proce:lîon  paroiffoicnc  les  enfans  du 
faubourg  ,  garçons  &  filles  ,  la  plufpart  vertus  de  blanc  &  pieds  nuds  ,  & 
tant  les  uns  que  les  autres  ,  avec  un  cierge  à  la  main.  Venoicnt  enluitc  les 
^'  Capucins  ,  les  Augurtins  ,  les  Cordelicrs ,  les  Penicens  blancs  ,  &:  le  clergé 

de  S.  Sttlpice;  Tout  cela  pr&edoit  les  religieux  de  l'abbaye  qui  morchoient 
les  derniers.  PluHeurs  d'entr^eux  tenoient  en  leurs  roaios  des  reliques.  Les 
-  autres  reliquaires  ,  au  nombre  delèpt  châfres,eftoient  portez  pardesliom- 
mes  nuds  en  chemifès  &  couronnez  de  fleurs.  Lachâflè  de  fàmt  Germain 
faifoit  la  huitième.  Elle  eftoit  précédée  de  douze  autres  hommes  auflî 
couronnez  de  fleurs  ,  &  portée  de  mcfnic  que  les  lept  premières.  Le 
chœur  elloit  lecondé  d'une  mufiquc  trcs-h.;rmonicu(e.  Le  roy  afiilloit  à  Ja 
proceilîon  ,  &  ef^oit  meflc  avec  ceux  de  fa  confrairie.  Les  deux  cardinaux 
de  Boorbon  &  de  Vendo(me  y  eftoient  au(£  dans  leurs  habits  rouges,  (tii- 
vis  d'un  grand  concours  de  toute  la  ville.  Tout  fe  paffa  avec  tant  d'ordre» 
que  le  roy  en  parla  avec  e'ioge  le  mefine  jour  à  fi>n  difner ,  &  dit  que  le 
cardinal  de  Bourbon  fon  coufin  en  avoit  tout  Thonneur.  Il  adjoufta  :  Cdfk 
un  Iwn  homme.  Je  deftrerois  tjue  tous  les  catholiques  de  mon  royaume  ln{  reffem- 
ilajjettt,  lious  ne  ferions  fas  en  feine  de  monter  à  chenal  fowr  comkatre  la 
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Rtifns.  C'cftoicnc  des  troupes  de  cavalerie  accourues  d'Allemagne  au  fc- 
ceun  dcf  Hagnenocs  François ,  auxquels  s'eftotent  joints  des  SuifTes  &  des 
Laa(4|aenetl  de  la  merme religion.  v> 
Le  nouveau  palais  abbariai  de  S.  Genniin  des  Prez,  bafti  parle  cardinal  de  Rmé  u  c*uàf- 

Bourbon ,  n'cftoic  pas  le  (cul  ornement  qu'avoit  reccu  le  faubourg  qui  porte 

le  nom  de  cette  abbaye  Nous  avons  déjà  vcu  tous  les  ioins  que  les  deux 

cardinaux  de  Tournon  &  de  Bourbon  s'clloicnt  tlonncz  pour  en  taire  paver 

les  ruës  ,  &  donner  les  pences  neccllaires  pour  en  taire  couler  les  eaux  &  vui- 

éei  les  cgouHs.  Le  parlement  avoir  continué ,  par  fes  arrefts  du  7.  Aouft  &  6.  p^,,^  „,  pv 

Scptemo0ei5S4.  de  concourir  à  la  perfedion  oeCes  ouvrages;  Et  l'année  (ûi- 

Vante  les  rcliî^ieux  avoicnt  donne  des  alinnemens  pour  iMUtir  des  maUbns  à  stmLiMAi.  tf. 

la  me  du  Colombier  ;  &  le  bafliment  du  Pone-heuf  occafîonna  encore  dans 

la  fuite  d'autres  embeilurcmcnsdansce  quattier,  dont  nous  aurons  peut-clbe 

occallon  de  parler  dans  la  luitc. 

Le  roy  cftoit  bien  informe  des  intrigues  de  la  fadion  des  Seize  &  de  leurs  ,  ^^IV-f^ 

torrcfpondances  avec  les  meilleures  villes  du  royaume  ,  &  me(meavec  les  s^*.  . 
nftrangers,  (ttr-tout  avec  les  Efpagnols  &  la  cour  de  Rome  ;  man^  (bit  par  Maip  p. 
ktmiditc,  (bit  par  mollefTe  ,  ou  trop  de  confiance  j  il  négligea  de  reprimer 
dansfon  origine  uhe  iniblence,  qui  crut  à  tel  point  ,  qu'il  en  devint  lui- 
mcfme  la  vi(5^imc.  Ce  qui  fc  pada  dans  Paris  le  1.  Septembre  ,  qu'on  nom- 
ma la  joioftte  de  S.  Sfverin^  nit  comme  le  prélude  des  malheurs  qui  acca-  , 
bicrcnt  le  roy  &:  tout  le  royaume  l'année  luivantc.  Voici  comme  la  chofc  ^^'i*^.^ 
arriva.  Un  prédicateur  eut  la  temeritcde  déclamer  en  pleine  chaire  à  faine  "* 
ftevcrin  i  contre  le  gouvernement  6e  contre  le  roy  ^qu  i^  appella  tynm  & /m»- 
um  t^kmtijues.  Les  faâieux ,  qui  ne  chêrchoient  qu'à  eiciter  à  la  fëditiod 
le  peuple  de  Paris,  failuent  ccrrc  occaHon.  Ils  firent  courir  le  bruit,  vrai  ott 
faux ,  qu'il  y  avoir  ordre  du  roy  d'enlever  le  prédicateur  ,  &  de  le  jetter  la 
nuit  fuivantc  dans  la  rivière.  Aufli-toft  Crucc,  Bufli ,  Senault,  &  Choulier^ 
s'attroupent  dans  la  mailon  de  Haftc  notaire  au  carretour  de  S.  Scverin, 
avec  plulieurs  autres  des  principaux  ligueurs ,  qui  entramerent  après  eux 
quantité  de  gens  armez ,  oien  réfblus  d'empefcher  Tenlevement  du  prédica- 
teur. La  nouvelle  de  cette  émeute  fût  incontinent  portée  au  roy  »  qui  avoit 
auprès  de  lui  le  chancelier  de  Chivemi  &  Villequier  gouverneur  de  Paris: 
Le  chancelier  eftoic  d'avis  d'arrefteraU  plûtoft  le  defbrdre  par  une  punition 
exemplaire  des  plus  coupables;  Le  gouverneur,  au  contraire,  dit  que  cela  ne 
Valoit  pas  la  pemc  de  s'en  inquiéter.  Mais  comme  il  vit  que  le  chancelier 
înfiftoir ,  &  prcnoit  la  choie  au  plus  (erieux,  il  dit  au  roy  en  riant  ,  qu'il 
alloit  boire  les  quatre  verres  devin  tranquilcmenc  à  Ibn  ordinaire ,  &c  fortit 
lîir  le  champ  pour  aller  difiier.  L'après-midi  le  tumulte  augmenta.  Le  roy  j . 
averti  d'heure  en  heure  par  ditferentcs  perfoiines,  ne  (è  preflbit  pds  4cepen<< 
dant  de  remédier  au  détordre.  U  fe  contenta  d'cnvoier  d'abord  un  gentil- 
homme de  fa  chambre  fort  connu  du  notaire  Hafte.  Les  faâîeux  j  enhardis 
par  cette  conduite  trop  molle  du  roy,  retinrent  fon  gentilhomme.  Alors  il 
ralluc  prendre  d'autres  mcfures.  Pierre  Lugoli  lieutenant  du  prcvofl:  de  l'ho- 
ftel  y  accourut  avec  l'es  icreens  à  cheval  &  (Quelques  foldats  de  la  garde  du 
toy.  Les  gardes  du  roy  de  les  fèrgens  entourèrent  la  maiibn  du  notaire.  Les 
ligueurs  qui  eftcfient  dedans  Ce  mirent  en  deflènfe  «  &  les  autres  s'en  allé^ 
tent  (bnner  le  tocfin  aii  clocher  dç  S.  Benoift  ^  pour  amalTer  la  populace  i 
^ui  accouiuten  armes  «  en  criant  qu'on  éffu^jXM  les  catholiques;  Gouàaic! 
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41  commen^tc  àfaixe  miit ,  le  loy  fitt  confcillc  de  rappcller  Tes  gicles  att* 
près  de  lui ,  pour  ne  pas  fc  venger  aux  dcfpens  du  (ang  de  fcs  propres  (ii- 
jcts.  Les  fcditicux,  bien  loin  de  prohtcr  de  cette  indulgence ,  recommencè- 
rent le  lendemain  macinà  s'attrouper  aux  carrefours  ,  &  à  dcfchircr  publi- 
c[uement  la  conduite  du  roy  &  de  fcs  favoris,  comme (li|)pofts  d'hcrcfic.  Les 
pcÀlîcateurs,  de  leur  cafté,  contûitterent  à  tonner  en  cliaite,  pkis  que  jamais» 
'Contre  le  ;gpuvemenicnt.  Le  roy ,  au  contraire ,  lilkCta.  de  diflimbler  fa  co- 
»lere ,  &  ne  fongea  qu'à  fignalcr  Ton  autorité  >  par  quelque  coup  d'c'clac  ca- 
pable dlncimider  les  fadicux.  Ce' fut  ce  qui  le  détermina  à  (brtir  de  Paris 
le  lo.  Septembre,  pour  aller  joindre  fon  armce  à  Hllampcs  &  fe  mettre  en 
cftat  de  difputer  le  pafTage  de  la  Loire  aux  troupes  étrangères  venuës  au  {c* 
cours  des  Huguenots  de  France. 

Apcès  4a  perce  de  h  bataille  de  Coiiiras>  où  lût  tué  le  duc  de  Joyeatè 
pZ^',"]f"J'tl  qui  conuiiandoit  une  partie  des  troupes  royales,  le  roy  employa  la  negotia* 
~^,f^h,  ^,  R.,r.  cion  pour  faire  (ôrtir  du  royaume  les  étrangers  qu'il  n'avoit  ptt  empc&hcr 
iu^î^d^'  •.     s'unir  avec  les  Huguenots.  Le  duc  de  Guife  ne  voulut  pas  que  leroy  feul 
euft  la  gloire  d'avoir  délivre  le  royaume  de  ces  troupes  ennemies, &f<i  hafta 
d'en  attaquer  une  partie.  Il  iurprit  lepç  cornettes  des  Reiftrcs  à  Auneau,& 
les  défit  entièrement.  Il  en  rclloit  encore  beaucoup  d'autres  &  en  plus  grand 
nombre,  à  qui  le  duc  d'Elpetnon  donna  la  cbalie,  &  le  roy  vînt  enfin  à 
bout  de  renvoyer  tous  ces  eftrangers  hors  de  (on  royaume.  Quelques  ^âo* 
ges  que  les  ligueurs  fil&nt  de  la  valeur  du  duc  de  Gtiifi;,  on  ne  pouvoir  re- 
.  iu(èrau  roy  l'honneur  d'avoir  délivre  l'cflac  de  ces  ennemis  redoutables 
6t  l'affaire  de  Courras  n'empefcha  pas  les  cfprits  équitables  de  donner  lé 

  nom  d'heureufe  à  l'expédition  qu'il  venoit  de  taire.  AuHi  fut-il  reçu  à  Paris 

4^  à  fon  retour,  le  14.  Décembre ,  avec  toutes  les  marques  d'hoiincur  &  tous 
les  tein^oignages  d'affe(^ion  qu'il  pouvoir  fouhaiter,  au  bruit  de  toute  l'ar- 
tillerie, Se  aux  cris  redoublé  àtmft  U  ny.  Ah  porte  S.  Jacques, 
iîur  ccile  de  Thoftd  de  ville,  on  avûit  mb cette infcripiion:  Jmroy  trèt-ehref* 
tim  &*  trh-^iSoriMMX  Henry  II L  roy  de  Frmtce  de  Pologne ,  fere  de  fon  ftU* 
fU,  font  t heureux  ftuch  de  fes  t'icloires  contre  les  Reiflres  ^Suiffet^  I^anÇquenetf 
autres ,  la  "ville  de  Paris  très-f  délie  O  trh-ohetjfante  ,  lui  'voué  ç^-  donne 
feryetuelle  jidtlité.  Le  roy ,  accompagne' des  cardinaux  de  Bourbon  &deVen- 
dofme,  du  duc  d'Efpcrnon,  &  d'un  grand  nombre  d'autres  fcigncurs,  alla 
a  N.  D.où  fut  chante  pour  la  iêcon£  fois  le  7V  Dttm  en  aûionde  grâces 
de  (es  heureux  (ùcc^  Les  reines  &  les  dames  de  leur  fiiitte  eftoient  aux  . 
hautes  chaires  du  choeur  du  cofté  droit ,  &  le  parlement  occupoit  les  ùci* 
ges  fiiivans  du  mcfmc  coftc,  &  de  l'autre  étoient  ia  chambre  des  comptes^ 
la  cour  des  aides  ,  l'hoftcl  de  ville  &  le  rccfl-cur  de  l'univerdté.  Apres  la  cé- 
rémonie le  loi  fe  retira  aulA>uvre ,  &  le  foir  on  hc  des  ieux  de  joye  de  tous 
coftez. 


xtv. 


r*         voic'efté  décide'  qu'on  pouvoic  ofter  le  gouvernement  aux  princes  ^'on  b€ 

trouvoit  pas  tels  qu'il  falloit,  comme  radminiftration  à  un  tuteur  devenu 
fufpcd.  La  ficultc  de  théologie  s'cftant  donc  prefcntc'e,  receut  du  roy  une 
verte  reprim:inde  ,  en  prcfence  du  parlement,  pour  la  licence  que  pluficurs 
d'emreux  s'ciloicnt  donnée  de  prcfcher  contre  lui.  £c  s'adreifant  au  dodeuc 
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Boucher  corc  S.  Benoift,  il  lui  die  qu'il  eftoù  le  plus  mëchafic  de  tdUs» 
puisqu'il  avoîc  eu  la  ccraeritc  d'avancer  publiquement ,  contre  Gl  con(cien« 
ce»  qu'il  avoir  f.iic  jctter  dans  un  fàc  à  la  rivière  Burlat  théologal  d'Orléans^ 
avec  lequel,  lui  &;  les  autres  dodcurs  fcs  contrcrcs  cftoicnt  tous  les  jours. 
Puis  parlant  à  tous  cnlembic:  Vous  ne  pouvez  nier,  dit-il,  que  vous  ne  « 
loycz  notoirement  malheureux  &:  damnez  ;  preinicn-mcnt  pour  avoir  pu- « 
bliqucment  &  dans  la  chaire  de  vcricc  avance  pluiicurs  calomnies  contre  (c 
moi ,  qui  fuis  voftre Intime  fouverun  *>  lêcondement ,  pourcequc  (orcancde  « 
chaire ,  aptes  avoir  bien  menti  &  médit ,  vous  allez  droit  à  Vautel  dire  la  m 
meffe,  fans  vous  reconcilier  ni  confefTer,  contre  ce  qui  c(l  dit  dans  Icvan-tt 
gile,  Se  ce  que  vous  enfeignez  vous-mefmc  aux  autres.  Je  fçai,  adjoufta^-c»  . 
il ,  voftre  belle  rel'olution  de  Sorbonne  du  feize  de  ce  mois,  à  l.iqucllc  j*ai  te 
elle  prie'  de  n'avoir  cgard ,  pourcequ'clle  avoit  cftc'  faite  après  dejcûncr.  •« 
Je  ne  veux  |)as  me  vanger  de  ces  outrages,  comme  j'en  ai  lapuillance,  6c  « 
comme  a  ha  le  pape  Sixte  V.  qui  a  envoyé  aux  galères  certains  prédica-  « 
teurs  Cordeliers  pour  avoir  oCi  médire  de  lui  dans  leurs  (èrroons.  Il  n'y  a  « 
{Ms  un  de  vous,  continua  le  roy,  qui n*en  mérite  autant  &:  davantage  >  mais«i 
ie  veux  bien  tout  oublier  &  vous  pardonner,  àla  charge  de  n'y  plusretour-« 
ner;  autrement  je  prie  ma  cour  de  parlement  d'en  faire  une  fevcrc  juftice.  * 
Jufticc  bien  ncccllairc,  adjouilc  l'auteur  de  ce  récit,  pour  reprimer  ces  gens  «« 
Fatfbieux  dont  l'audace  croilibit  par  la  patience  du  roy ,  qui  en  demeuroit  aux  » 
iimplcs  menaces,  faute  de  fermeté  &  de  rcfolution.  «  ^  ■  ■  — 

Depuis  ce  tems-là  les  ligueurs,  perfiiadez  que  le  roy  les  ménaeoit  moins   ^  v!* 
par  douceur  que  par  crainte,  ne  gardèrent  plus  de  me&res.  Les  latyres,  les  |  fc'SXlfc' 
invcdives,  les  libelles  continuèrent  plus  que  jamais.  La  mort  d'Henri  I, 

f>rincc  de  Condc ,  nvancc'c  par  le  poifbn  ,  fût  un  fujct  de  joie  pour  la  popu« 
ace  de  Paris,  qui  cicoutoit  avec  plaidr  les  prédicateurs  qui  attribuoientcct 
cvcnenuiu  tragique  à  une  punition  vilible  de  Dieu.  La  fidlion  des  Seize,  tou-    ^     ^  ^. 

{'ours  uilolcnrc,  torma  le  deflein  d'enlever  le  roy  pendant  qu'il  afliiteroit,  r«t^^>i- 
e  catefme ,  à  quelque  proccdion ,  peu  acoompaenc ,  fuivant  (à  couftume.  Ni- 
colas Poullain  lieutenant  du  prevoftdel'Ifle  de  France,  dont  les  ligueurs  ne 
Ce  deHioient  pas,  avertit  le  roy  de  la  conjuration.  Il  profita  de  (on avis,  & 
cvita  l'embulche*  Les  Seize  de  leur  codé  appréhendant  quelque  mauvais  e& 
fct  delà  colère  du  roy,  lollicite'rent  puinammcnt  le  duc  de  Guife  delesvc- 
nir  Itcourir.  Il  le  leur  promic,  inais  avant  que  de  s'engager  dans  une  par- 
tic  (i  hazardeule ,  il  voulut  i^avoir  1  cilat  des  choies ,  ôc  ordonna  à  fcs  cmilTai- 
res  de  Ce  pourvoir  d'armes  &  de  rafTemUer  leurs  forces  dans  cinq  differens 
quartiers  de  la  ville,  poiy:  cHre  plus  difpolèt  à  agir  au  jour  &  à  l'Heure  qu'il 
leur  marqueroic.  Il  Ht  prendre  les  devants  à  plufieurs  feigneurs  Se  officiers  de 
(on  parti ,  dontles  principaux  elloienc  Urbain  de  Laval  Boidlauphin ,  Char- 
les (le  Coflc  comte  de  Briflac  ,  KLincvilIc,  les  deux  de  Mouy  frères,  &  Cha- 
mois. Ceux-ci  lurent  luivis  d'environ  cinq  cent  chevaux,  fous  la  conduite 
du  duc  d'Aumale,  qui  les  diUribua  dans  les  lieux  circonvoihns  de  Paris, à 
Aubervillicrs,  à  la  Villecte ,  à  S.  Ouen  ôc  à  S.  Denis. 

Pendant  ce  tems-Ià  le  Clerc  &  la  Chapelle ,  deux  des  plus  fiirieuz  ligueurs,  c^Hf^Mutut 
complotoient  de  forcer  le  Louvre ,  d'enlever  le  roy,  &  de  tuer  le  duc  d'Ef-  ^ 
pernon.  Mais  la  confpiracion  futdclcouveite  par  Poullain,  &  fur  fon  avis  le 
roy  renforça  (a  garde,  &  fit  venir  de  Lagnv  quatre  mille  SuifTcs ,  qu'il  logea  . 
aufauxbourgS.  Denis.  Lelendemain,quieAoiclex5.  Avril  1588.IC  roi  fît  por- 
Tomt  I.  Part.  //,  I  i  i  i  i  i  i 
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ter  en  plein  jour  un  grand  nombre  de  cuiralTes  à  l'aiTenal  \  Ce  qui  jerta  la  ter- 
Tjmr  <laDS  rame  du  peuple ,  &  fiir  tout  des  conjurez.  Mais  quand  ils  virent 
que  le  roy  en  demearDit-là,i]slêfalIanblérentaveclainermeaiidacc  qu'ao- 

paravanc,  dans  la  maifon  de  la  Chapelle,  pour  y  caballcr.  Le  roy  en  futa- 
»  fic-VOoloiç  faire  invertir  le  logis  &:  s'aflfurcr  des  chets  de  la  faârion. 
Mais  la  reine  mcrc  &:  Villequicr  Ten  difTiiadcrcnt,  dans  rapprehcndon  d'u- 
ne rcvolte  çcncralc.  Il  fe  conrcnta  donc  d'cnvoicr  Pompoiie  de  Bcllicvre 
vers  le  duc  de  Guife ,  qui  eftoit  à  Soilibns,  pour  lui  lignifier  de  ia  part  de 
ne  pas  venir  à  Paris  juu^u'à  nouvel  ordre.  La  ducheflè  de  Montpenficr(œur 
ium.fiirk cit  <^"^uc,  aprèsavoîrttnté uiutUementdeÊitœkver  cette deâenlê,  encrepric de 
iiHi.»t.fw-  fevanger  de  çe  refus  paruncoup  des  plus  hardis.  Elle  i^avoit  que  le  roy  dcvoif 
allerle  Jeudi  5.  de  May  à  Vincennes ,  accompagne  feulement  d'un  ou  deux  gen- 
tilshommes ,  &  de  trois  ou  quatre  valets  de  pied  ,  à  Ton  ordinaire.  Relolue 
de  l'enlever  à  Ton  retour,  clic  fit  porter  hors  la  jx)rte  S.  Antoine,  dans  la 
inailbn  de  Beiesbat  nommée  iaRoijuette  ,  artez  de  gens  pour  l'arrefter  &  faire 
çn  mcfmc  tcras  rcbrouller  chemin  à  fon  carrofle,  pour  le  conduire  en  tou- 
te diligence  à  Soilïbns,  tandis  qu*on  feroit  courir  le  brait  dans  Paris ,  que 
les  Huguenots  auroient  pris  &  emmené  le  roy.  Mais  le  roy  ayant  eu  avis  par 
PouUain  du  del&in  de  la  ducheffe  de  MontpenHer,  fit  venir  de  Paris  cinq 
ou  Cix  cent  chevaux  pour  lui  fervir  d  efconc  i  &  par  ce  rooien  il  éluda  encore 
lî^is^!     une  fois  la  confpirarion  des  ligueurs. 

xvii.  Les  complices  d'un  tel  attentat  "(c  croiant  perdus ,  curent  recours  à  la  pro- 

w>«lpwf/'  tçûion  du  duc  de  Guile,  qui  fans  attendre  les  ordres  du  roy ,  le  mit  aufli- 
é»Mf!*'^^  Ct^%n  chemin  pour  venir  tècouri»  les  fidelles  (èrvitenrs  qu'il  avoir  à  Paris* 
Il  arriva  en  cette  ville  le  Lundi  9.  de  May  fiir.le  midi,  avec  huit  gendJ»» 
CoMlimtp.  hommes  feulement.  Les  Parificns  firent  éclater  à  (on  entrc'e  toutes  les  mar^ 
qucs  les  plus  fcnfiblcs  de  joie  &  d'affediion  i  ils  l'appclloient  hautement  le 
joupien  de  la  foy,  le  piiier  de  i'e'jlife,      le  faufeur  de  Paris.  Toutes  les  rues 
par  où  il  pafloit  retentilfoient  du  cri  de  111e  le  duc  de  Guije.  Bien-tort  le 
bruit  de  fa  venue  fut  porte  au  Louvre.  Le  roy,  lur  cette  nouvelle  ,  dit  a 
Alfonfe  Corfe  ou  d'Ornano,  qui cftoic  alors  avec  lui  dans  fbn  cabinet  :  Foi- 
Ik  mwjieiir  de  Guife  qui  innitéPamifir  contre  iim  deffenfe.  Si  'veiu  efiie^  en  m» 
flêce^^jHeferie^-^ous?  Sire^  refpondit  d'Ornano,  il»'^  4  qhhh  mot  à  cela  i  te* 
ne^ous  le  duc  de  Guife  four  ami  ou  tour  ennemi  f  Sur  cela  le  roy  fit  un  cefte 
qui  marquoit  alfez  qu'il  ne  le  regaraoit  pas  comme  fon  ami  :  CeU  ejiantf 
reprit  d'Ornano  ,  s'il  T'Ous  flaiji  m'honorer  de  cette  charge  ^  [ans  r/ous  inquiéter 
dai/antji^e  jj'appotterai  aujourd'hui  à  l'os  j)ied.f  la  te  [le  du  duc  de  Guile  ,  ou  je  t'ous 
ie rendrai  en  tel  iieu  ou  il  t'oui  plaira  ^  fans  (jue  ^erjonne  oje  branler  ^  qu'a  ja  propre 
fertt^  A  cela  le  roy  refpondit ,  qu  il  efpcroit  mettre  ordre  à  tout  par  une  au- 
tre voie. 

i/v*ï)ilLr#      ^  eftoit  allé  defcendrc  à  l'hoftel  de  la  reine  mere  près  dd 

S.  Eurtache.  La  reine  ne  put  s'empefchcr  de  lui  marquer  qu'elle  eftoic  fbn 
furpriie  de  fon  arrivée.  Il  tafcha  de  le  jurtitîcr  le  mieux  qu'il  put  ,  &  fit  en 
forte  qu'elle  voulut  bicfifc  charger  de  le  prclcnter  cllc-mefme  au  roy  ,  après 
qu'elle  en  eut  obtenu  la  j^crmiilion.  Elle  le  fit  porter  en  chaifenu  Louvre,  oii 
le  duc  de  Gnifè  la  fuivica  pied,  Maisàpeinc  le  peuple  daignoit  la  regarder  , 
tout  ks  yeux  (è  tournèrent  fat  le  duc  de  Guî(è}  ce  n*eftcmqu*acdamattons 
de  tous  coftez ,  aux  fèneftres  ,  &  le  long  des  rues.  Ceux  qui  e{h>ient  plus 
proches  de  lui  fiechilfoiçnt  les  genoux  ,  hai^Ment  fa  main ,  ou  le  bas 
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de  fes  habits.  Il  rcfpondoit  à  tous  ces  honneurs  avec  beaucoup  cîc  r,racc  SC 
de  dcmonllrations  de  modcftic  ,  filuanr  tout  le  monde  de  Ton  bonnet,  & 
marquant  fouiirir  avec  beaucoup  de  peine  les  honneurs  trop  grands  qu'on 
loi  rendoit.  Il  fuc  conduic  delà  lorce,  au  milieu  d'une  foute  infinie  de  peuple, 
qui  fie  letentir  jufques  dans  le  Louvre  les  cris  redoubles  de  Fn/t  Cttije.  A  près 
que  le  duc  eut  pafTc  ,  à  la  fuite  de  la  reine ,  au  milieu  des  gardes  pofèz  en 
liaic ,  &  le  fut  rendu  à  la  chambre  de  la  jeune  reine,  le  roy  y  entra inconti^ 
ncnr.  Le  duc  de  Guife  auflî-toft  lui  fait  une  révérence  julqu  a  terre  ;  mais  * 
fans  attendre  qu'il  parlait,  le  roy  lui  dit  d'un  ton  haut  :  Qui  tons  amené  ici? 
Alors  le  duc  fc  mit  en  devoir  de  fc  jullihcr.  Le  roy  l'interrompant,  lui  de- 
manda a  Bcilicvre ,  qui  elloit  prcicnt ,  ne  lui  avoic  pas  fait  dcffcnfe  ,  de  (a 
pan ,  de  venir  ï  Paris.  Alors  le  duc  de  Guiiè  (cpric  de  paroles  avec  Bellié-^ 
vre ,  au  fiijet  des  lettres ,  que  celui-ci  aflura  lui  avoir  envoyées ,  &  que  celui-là 
moir  d'avoir  receuës.  Laconceftation  en  demeura  là,  ôc  le  duc  de  Guife  re- 
prit ce  qu'il  avoic  commencé,  qu'il  cftoit  venu  à  Paris  pour  fe  jullificr  des 
calomnies  de  les  ennemis  ,  &  pour  alfurer  fon  roy  du  linccrc  arr.iclicmenc 
qu'il  vouloit  avoir  toute  fa  vie  à  fon  lervice,  O  '  Lien^  dit  le  io\  ,  les  rjftts  me 
jeront  }uger  de  'vos  intentions.  Leduc,  après  cette  parole,  fit  une  proloade  ré- 
vérence, &(è  retira,  fort  (àtisfaic  d'avoir  cfchape  le  danger  où  if  s'eftoit  pré- 
cipité fi  témérairement.  Dès  qu'on  le  vit  Ibrtirdu  Louvre,  b  pop  ulace  re- 
commença fes  acclamations, &lereconduifitainfi«commeen  triomphe, ju(- 
qu'à  rhollelde  Guife. 

Leroy  ,  après  la  fortie  du  duc  ,  fît  entrer  Poullain  dans  (on  cabinet,  pour  xix. 
fçavoir  de  lui  In  Jilpolicion  des  ligueurs.  Poullain  lui  dit  qu'avant  l'arrivce  [[7rn'''y'/7  ^ 
du  ducde  Guilc  ils  eltoient  tort  conllernez imais  qu'ils  avoient  repris  cœur,  TtuM-ibui, 
&  le  croioienc  en  clUcdetouc  entreprendre  fous  un  tel  chcfj  que  li  le  roy 
vouloir  faire  arreiler  ceux  qu'il  nomiAeroit,  il  ofint  alfiirer  fiir  la  teftc  qu  i] 
defcouvriroit  certainement  par  leurs  déclarations  toutes  les  intrigues  de  la 
conjuration.  Mais  quelque  lalutaire  quefiiftce  confeil,  la  reine  mere&Vi|. 
Icquier  dctourncrcnt  le  roy  de  le  fuivrc  ,  en  lui  faifant  efpcrer  que  fa  dou-< 
ceur  fcroit  capable  de  calmer  les  efprits  portez  à  la  {édition.  Le  roy  fc  con- 
tenta donc  de  taire  doubler  la  g.irJc  du  Louvre  ,  &  d'ortlonncr  par  le  prc- 
voll  des  marchands  à  tous  ceux  qui  n'avoient  pas  leur  domicile  à  Paris ,  de 
yuider  anili-toft  la  ville.  Le  prevoft  éca  mardiands  fit  loi-mefine  la  perqui- 
(îrion  des  eftrangers,  avec  le  gouverneur  Villequier.  Mais  ou  ib  ^tétex^ 
coienc  des  affaires  prclTantes ,  où  ils  fc  cachoient  citez  leurs  hoftes,  ou  enfin 
£û(ànt  raine  d'obèïr ,  ils  fe  refugioient  à  l'hoftei  de  Guiiè ,  Ou  en  d'autres 
maifons  furesi  de  forte  que  l'ordre  du  roy  demeura  fans  exécution.  Le  duc 
Ac  Guile  eut  de  fon  coltc  ,  loit  avec  le  roy ,  foit  avec  la  reine  mere  ,  le 
Mardi  &  le  Mercredi  divcrlcs  conférences ,  où  tout  fc  paflaen  plaintes  &:eii 
zemonftrances  réciproques,  fans  rien  conclure.  Leroy  connut  alors  ,  mais 
trop  tard ,  le  péril  ^u'il  couroit  par  (es  irrefblutions.  C'eft  ce  qui  le  dé- 
termina à  en  venir  a  ce  qu'il  auroit  pu  fiure  avec  iùccès  avant  l'arrivée  du 
duc  de  Guife. 


Le  Jeudi  12..  de  Mai,  des  la  pointe  du  jour,  entrèrent  par  la  porte  S.  Ho- 
norc,  luivant  les  ordres  du  roy,  environ  quatre  mille  Suiires,&;  deux  mille,  f*r«Ai. 
tant  gardes  Françoifcs,  qu'autres  fantaflins  François.  Les  SuilTcs  Kircnr  pol- c^wfîifc 
tC2  partie  au  cimetière  des  Innocens ,  partie  à  la  place  de  Grève  ,  les  autres 
au  Marché-neuE  Les  ^rdes  Fran^oifes  fis  rangèrent  le  long  du  petit-pont ,  Ga(kt■nb^- 
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fur  le  pont  S.  Michel,  &  fur  le  pont  N.  D.  tous  avec  ordre  de  ne  faire  vio- 
lence à  pas  un  bourgeois,  mais  de  rcpruiicr  feulement  Tinfolencc  des  rebel- 
les. Le  oeflèin  du  mj  eftoit  de  Ce  ùâCvc  des  principaux  chtk  de  la  ligue  ^ 
pani(àitt  du  duc  de  GuiTe,  &  de  les  fsûre  mourir  par  la  main  du  bourreau» 
pour  (èivir  d'exemple  aux  autres.  Déjà  le  (bn  des  cambours&  dcsfîfFres  dei 
comp^oies  des  gardes  avoit  porte  l'alarme  dans  tous  les  quartiers  de  Paris. 
Crucc,  procureur  au  chaftclet ,  l'un  des  plus  vij2;ilans  des  Seize  ,  averti  de 
l'entrée  des  troupes  du  roy  des  les  qujcrc  heures  &:  demie  du  matin  ,faifoic 
crier  par  tout  le  tparticr  de  1  umveriitc  ;  AUrme  i  alarme  ,  c'cftoit  le  fif^nal 
pour  alfembler  les  &âieux  à  leurs  corps  de  garde.  Les  bourgeois  quine  f(^a- 
voient  rien  de  la  faâion,  (brtirent  de  leurs  mat(bns  au  bnitt ,  prirent  les  ar- 
mes, &  (e  joignirent  aux  autres,  fans  fongcr  qu'à  fe  deflfèndre.  Entre  les  fei» 
gn^uts  Aeles  gentilshommes  du  parti  du  duc  de  Guife  répandus  dans  la  ville 
pour  animer  &  inftruire  la  populace,  le  comte  de  Briflac  lê  trouva  vers  la 
place  Maubcrt,  environné  d'une  troupe  d'elcolicrs ,  de  bateliers  ,6c  d'arti- 
lans,  tous  armez.  Ce  tut  lui  qui  commen«^a  la  première  barricade  fiitc avec 
des  tonneaux  remplis  déterre  fie  de  (iimier  >  ce  qui  fit  appcUer  ce  jour  fa- 
meux, U  fournie  des  hgmcAies,  Elles  fiirent  pouffées  avec  tant  de  prompritu- 
de  dans  toutes  les  rues  de  ce  quartier ,  que  IcsoAîcicrs  des  gardes  du  rov  qui 
venoieni  pour  pofcr  leurs  fentinelles  vers  le  bas  de  la  rue  S.  Jacques  près  de 
S.  Severin  ,  furent  obligez  de  repalfer  au-delà  du  petit-challelet.  Dans  les 
autres  quartiers  ont  eut  bien-tofl:  fait  de  Icniblables  barricades,  fouftenucs 
de  raoulqueteric  i  de  iortc  qu'avançant  toujours  de  rue  en  rue,  quelques-unes 
fiirent  pouflees  avantmidi  jufqu'à  cinquante  pas  du  Louvre.  Les  (oldats  du 
toy ,  prefTez  de  tous  ooftez ,  tant  par  les  barricada ,  que  par  les  chaifiies 
qu'on  avoit  tendues,  ne  pouvoienc  avancer,  ni  reculer  ,  fans  danger  de  (k 
voir  percez  de  moulquetades,  ou  aflbmmez  d'une  grefle  de  pierres ,  dont 
l'on  avoit  fait  provifion  dans  les  maifons.  Les  marcfchaux  de  Biron  & 
d*Aumont,&:  le  gouverneur  de  Paris,  eurent  beau  crier  aux  bourgeois  par  les 
rués ,  qu'on  ne  leur  vouloir  faire  aucun  mal.  Rien  ne  put  calmer  un  peuple 
de  mutins  animez  à  la  fédirion ,  (bus  prétexte  qu'on  en  vouloit  à  leurs  biens, 
ThM.  m,f>.  à  leun  femmes ,  à  leurs  vies ,  &  à  leur  religion.  Le  roy ,  averti  de  moment 
en  moment  de  tout  ce  qui  fé  palToit  ,  cnvoia  par  pluueurs  fois  la  reine 
mere,  &  Bellicvre,vers  le  duc  de  Guife,  pour  l'en^gcr  à  (bnir  de  Paris, 
avec  toutes  fortes  d'affurancc  qu'il  ne  lui  fcroit  fait  aucun  tort, ni  à  fesamis, 
ni  aux  Pariliens.  Le  duc  de  Guile  ne  rcndoit  .x  toutes  ces  proportions  que 
des  refponles  ambiguës,  &:  chcrchoit  à  amufcr  jufqu'à  ce  qu'il  fceufb  que  fes 
partifans  auroienteu  le  deflùs.  Alors  il  déclara  nettement  <^u*il  ne  pouvoir 
s'abandonner  à  la  difcrerion  de  (es  ennemis,  &  encore  moins  les  bons  ca* 
tboticpies,  qui  ne  s'efloient  armez  que  pour  la  deffenfe  de  leur  religion.  Sur > 
cela  la  reine  infifta  qu'il  fid  au  moins  ceffer  le  tumulte  &  les  fcdirieux  -,  à 
quoi  il  ne  rcfpondit  autre  choie  ,  (mon  qu'il  n'eftoit  pas  le  maiftre  d'une 
populace  en  f^uric ,  qu'on  avoit  irritée  mal  à  propos.  Cette  fierté  du  duc  de 
Guife  jetta  la  conllernation  dans  le  Louvre.  La  reine  n'ayant  pu  rien  gagner 
pour  ranger  le  duc  au  devoir,  fut  d'avis  de  Êûre  retirer  les  gardes  diî  roy , 

nr  efpargner  le  (âne  qui  s'alloit  répandit,  s'ils  en  venoient  aux  mains  avec 
lourgeoifîej  mais  l'ordre  fut  donné  trop  tard.  Un  coup  de  moufquet 
fut  tiré  par  un  des  fbldats  du  roy  verslarue  neave  N.  D.  Les  boui|re(»s cnar- 
géienc  auffi-toft  les  SuiiTes  qui  elloient  au  Marciic^^neuf ,  &  lesaflommoienc 
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à  coups  cîc  pave,  du  haut  des  maifbns.  Il  y  en  eut  une  vingtaine  de  tuez, 
qu'on  enterra  dans  le  parvis  de  N.  D.  outre  une  douzaine  de  blefl'ez.  Le 
refte  demanda  qoaitier;  criant  cB«mi#.MrWf &  plufieiirsd'entr'eiixmoh'' 
ftroienc  leur  chapelet.  Le  comte  deBrifTac^qui  commandoit  dans  ce  quar- 
tier par  ordre  du  duc  de  Guifc,  fît  cefTer  la  mourquetcrie,0c  retira  les  Saifî> 
fesoans  la  boucherie  du  Marchc-ncuf,  après  les  avoir  dcfarmcz.  Enmcfmc- 
tcms  les  î^ardcs  du  roy  qui  crtoient  fur  les  ponts  ,  ftirent  chargez  &  ren- 
vcrlcz  ,  coiiimcaulh  les  autres  foldars  François,  conCiaincs  la  pluiparc  dcfc 
Tcfugicr  dans  les  mailbns,  pour  fauvcr  leur  vie. 

Les  chofes  (è  trouvèrent  alors  fi  changées  de  £ice ,  que  ït  duc  de  Gui(ê ,  ^«J?!  4»$ 
\  qui  Ton  vouloir  faire  la  loy  le  matin,  fût  en  eftslt  de  la  donner  Taprcs-  M^j£;i, 
dilncc.  Le  marcfchal  de  Biron  lui  demanda  en  grâce  de  fiuivcr  les  troupcS  '^^l^*'^?^ 
du  roy  de  la  furie  du  peuple  -,  ce  qu'il  accorda  ,  autant  par  oi^encacion  ,  que  ca}«»u*4t> 
par  generolîtc.  Eibnt  parti  de  Ton  hoftel  fur  les  quatre  heures  du  loir, pour 
aller  à  l'hollel  de  ville,  il  calmoit  tout  par  fa  feule  prcfcnce, dans  les  lieux 
où  il  pailoic,  il  traitoic  avec  boncc  les  ioldacs,  &:  le  contcntoic  defè  plain- 
dre modeftement  aux  officiers ,  des  calomnies  qu'on  avoit  (êmées  ccMitre 
Inî  à  la  cour.  Il  ordonna  en  mefine-tems  au .  comte  de  Briflàc  de  conduire  9 
les  SuifTes,  &  au  capitaine  S.  Paul  les  gardes  Françoilèsvers  leLouvrctavec 
ordre  de  les  f.iirc  marcher  armes  &  chapeaux  bas,  comme  des  vaincus  me- 
nez en  triomphe  pour  honorer  le  vainqueur.  Après  avoir  entendu  le  peuple 
crier  piuficurs  fois  autour  de  lui  :  Vit  e  Guije  \  il  leur  dit  :  Mes  amis  ,  c'eji 
ajfe^t  ALjfteurStC'efitropicrsc^^  VivE  LE  ROY. 

Le  lendemain  le  roy  tint  fon  conlèil  au  Louvre.  La  plufpart  desconfêil-^  kxit. 
1ers  d'eftat  forent  d'avis  qu'il  devoir  (è  tetiier ,  pourne  pas  sVxpofcrà  lafii-  ^^^^^^ 
leur  d'une  populace  (êcondée  par  trois  ou  quatre  cens  moines  &  (èptàhuit 
cens  efcolicrs  tous  armez;  qu'on  f^avoit  de  plufieurs  endroits  qu'ils  en  vou- 
loicnc  à  (a  perionne  ,  de  qu'il  n'y  avoit  point  de  tems  à  perdre,  La  reine 
mère,  t^ui  ne  pouvoit  croire  un  tel  dclfein,  rcfilla  prcfquc  feule  à  cet  avis. 
Pour  s'cclaircir  ulus  amplement,  elle  voulut  encore  retourner  chez  le  duc  de 
Guifè ,  ou  elle  nit  enfin  convaincuë  par  les  difcours  qu'elle  entendit,  que  le 
projet  d'enlever  le  roy  n'elloit  que  trop  vrai.  Elle  depcfcha  fiir  le  champ 
pour  l'en  avertir.  Alors,  fans  plus  délibérer ,  il  fortit  du  Louvre  à  pied  ,faî- 
lànt  mine  de  s'aller  promener  au  jardin  des  Tuillcrics ,  une  baguette  à  la 
main,  fclon  fa  couftume.  Il  n'eftoit  pas  encore  à  la  porte,  qu'un  bourgeois 
l'avertir  que  le  duc  de  Guile  fe  dilpofoit  à  le  venir  prendre  ,  à  la  telle  de 
douze  oms  hommes,  conduits  par  un  capitaine  du  quartier  de  la  ruë  faint 
Denb, nommé  Bourfier.  Leroy  auifi-tolt,  fims entter  au  jardin  ,  tourna  du 
coftcde  (èsefiruries,  &  monta  à  cheval  en  diligence,  avec(à(uite  quicftoic 
en  petit  nombre  9c,  en  fort  mauvais  c'quipage  ,  la  plufpart  fans  bottes  ni  ♦ 
éperons.  C'cfloit  (Tir  les  fix  heures  du  foir.  Eftant  (brti  de  la  ville  par  la  porte 
neuve  (apparemment  celle  qu'on  a  depuis  appclle'e  de  la  Conlerence,)  il  Ce 
tourna  vers  la  ville  avec  indignation,  &  jura  de  n'y  rentrer  que  par  la  brè- 
che. Il  connit  i  toutes  jambes  couchor  à  "Trappes  ou  à  Rambouillet ,  d'où 
partant,  fiins  s'eftre  débotté,  il  le  rendit  à  Chartres  le  lendemain  matin, 
de  y  fôjourna  jufqu'au  dernier  de  May. 

Avant  -que  le  roy  fiift  (brti  de  Paris  le  duc  de  Guifc  enfle  du  fucccs  qu'il  XJfnt 
avoir  cu,clcnvit  en  ces  termes  au  gouverneur  d  Orléans  :  Avfrtissez  noso  c-ufimtmtm. 
ajnisdc  nous  venir  trouver  en  la  plus  grandediligcncequ'ils  pourront,  avec  « 
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Mc^ie  uiigue ,»  chevaux  &  armcs,  &c  fans  bagages  ce  (^u  ils  pourront  faire  aifcmenc  car 
s»  je  croi  que  les  chemins  fooc  libres  d*ici  à  vous.  J*ai  defikit  les  Suifl*es ,  taii' 
»  lé  en  pièces  une  panie  des  gardes  du  roy,  &  tiens  le  Louvre  invefti  de  ù, 
M  près,  que  je  rendrai  bon  compte  de  ce  qui  eft  dedans.  Cette  viâoire  eft 
•  h grande,  qu'il  en  (cra  mémoire  à  jamais.  Cette  lettre, qui  fut  interceptée 
efloit  datcc  du  i3.C'cftoit  le  lendemain  des  barricades.  Les  SuifTcs  avoienc 
PKin.fm.  I-  p.     ordre  de  fuivre  le  roy  à  S.  Cloud.  Ne  l'y  avant  plus  rrouvc,  ils  poulfércnt 
julqu'à  Trappes,  &  ne  l'y  trouvant  point  non  plus  ,  ils  ne  voulurent  pas  le 
îuivrc  plus  loin,  ils  cfcrivirent  de  Trappes ,  le  14.  une  grande  lettre  au  duc 
de  Guife ,  pour  s'ezcu(èr  6ix  le  pade ,  &  lui  offrir  leur  (êrvicepour  l'avenir. 
z.w^r^.'r/>      Qusnd  le  duc  de  Guifè  vit  le  roy  etchapé,  il  ne  {bngca  plus  qu'àfèren- 
f/w.  j     -j  $  dre  maiflre  de  Paris,  &  proteftaqu'û  n'avoïc  d'autre  veuë  que  le  bien  public 
II,' ^y.  ^ ^    't-'  fervicc  du  roy ,  quoique  (es  propres  lettres  le  dëmentiflcnt  aflez.  Ilcourat 
iC-jV^4  A  aulîstofl  de  rue  en  rue ,  pour  faire  ofter  les  barricades ,  &  envoya  le  chevalier 
♦•■'«  _         d'Aumale,qui  donna  le  mefme  ordre  fur  les  ponts.  Il  alla  voir  le  premier 
c^ib'       préfixent  &c  les  autres  prefidcns  du  parlement,  pour  les  engager  à  tenir  Icui 
leance  au  palais  le  lendemain ,  &  y  rendre  la  juHice  à  l'ordinaire  ;  ce  qu'ils 
firent  en  toute  liberté  ,  comme  s'il  n'y  avpit  eu  aucune  émotion  %  tant  le 
peuple  m^arqua  d'obcïlTance  aux  ordres  du  duc  de  Guife.  Mais  ce  duc 
nnn.l.9e.f.   u'^j^  demeura  pas-la -,  il  s'empara  des  lieux  les  plus  forts  de  Parisi  c'eft-à-di- 
rc  des  deux  chaftelets ,  du  Temple,  de  l'arfenal  ,  de  la  baftille,  &  de  Vin- 
cenncs.  Laurent  Teftu  chevalier  du  guet,  qui  commandoit  dans  labaftillc, 
l'abandonna  lak  hcmenr.  Le  duc  de  Guife  mit  en  la  place  Jean  le  Clerc  l'un 
GoM  ven.p.  des  plus  audacieux  des  Scizc 


plus  audacieux  acs  icizc,  quiavoit  eftc  prévoit  de  laie  ,  avant  c^ucd'eftre 
procureur  au  parlement.  Il  s*ai  Qlura  en  mefme-tems  de  ceux  qui  loi  eftoient 
ltirpeâs,&  entf antres  de  Nicc^as  Heâor  fieur  de  Pereufe  maiftte  des  re- 
quêtes &  prevofl:  des  marchands,  qu'il  envoia  à  la  baftille,  comme  traiftre 
à  la  patrie.  Louis  Saint- Yon,  Pierre  Lugoli ,  Jean  le  Comte, &  Bonnard  e(^ 
chevins,  furent  deftituez.  Peu  de  jours  après  leducde  Guilc,  commctcnant 
la  place  du  cardinal  de  Bourbon,  à  qui  fes  indilpofitions  ne  pcrmettoicnt 
pas  de  fortir,  convoqua  une  aifemblce  générale  à  l'hoftcl  de  ville  ,  &  y  pro- 
pofa  l'éicdion  d'un  prevoft  des  marchands,  &  des  cichcvins.  Le  fcrutin  fe 
i^aekviife  ^  hmte  voix ,  contre  la  codbime,  &  Ton  nomma  pour  prevoft  Pierre 
Clauflk  feigneur  de  Marchaumont  chambellan  de  feu  mon(îeur  &  Con  am- 
bafladeur  en  Angleterre,  &  pour  efchcvins  on  propofa  Nicolas  R.oUand, 
ci-devant  confeiller ,  Guillaume  des  Monnoies,  Jean  de  Compans,  François 
de  Cotte-Blanche  ,  &  Robert  Dcfprez-,  &  pour  procureur  du  roy  &c  de  la 
ville  François  Brigard  advocat  au  parlement.  Marchaumont  s'excufa  pour 
deux  raifons ,  parce  qu'il  n'eftoit  pas  de  Paris ,  &  parce  qu'il  efloit  domef. 
tique  du  duc  de  Guiie.  A  fa  place  on  nomma  M'ichel  Marteau  fieur  de  la 
Cnapelle  maiftre  des  comptes,  &  pour  efchevins  Rolland,  Compans, Coc* 
teoBlanche  &  Defprez,  avec  Brigard  pour  procureur  du  roy ,  à  la  place  de 
Perrot.  Rolland  eut  la  hardieHc  de  protefler  qu'il  n'acceptoit  la  charge  qœ 
{bus  le  bon  plaifir  du  rov,  jufqu'à  ce  qu'il  y  euft  cfté  pourveu  par  le  roy, 
de  l'avis  du  cardinal  de  Bourbon  Se  des  autres  princes  catholiques.  Son  exem- 
ple fut  fuivi  de  tous  les  autres,  qui  ne  preftcrent  (ermcnt  devant  le  duc  de 
Guife,  qu'à  cette  condition.  La  conduite  qu  ils  tinrent  quelques  jours  après 
fit  voir  la  Hncerité  de  leurs  proteftatioos.  us  allèrent  trouver  la  reine meie 
vers  le  15.  de  Juillet  pour  la  fuppiicr  de  trouver  bon  qu'Us  (ê  démîflènt  des 
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emplois .<|tt*i)s  avoient  cik-  Forcez  d  accepter.  La  'ieine  leur  commanda  de 
continuer  dans  Tcxcrcicc  de  leurs  charges,  jufqu  a  ce  qu'elle  cufl  fccu  li-dc(- 
£ls  U  volonté'  du  roy,  Se  leur  remit  le  Iccaii  de  la  ville  &  les  cleh  du  burcaii 
<juc  les  oftîciers  prcccdciis  avoicnt  dcpofc'cs  entre  fes  mains.  Le  lo.  du  me(- 
mc  mois  la  reine  les  aiant  mandez,  leur  dit  que  le  roy  acccptoic  leur  dc- 
minlon  ')  mais  que  f  ur  le  bon  rapport  qu'on  lui  avoit  fait  d'eux ,  il  les  conti- 
tanoit  jtifqu'à  la  mi-Aouft  prochaine,  &  de-là  à  deux  ans.  Là-deflhs  ils  pre- 
ftcrenc  Icrmcnc  à  l'ordinaire,  &  la  reine  leur  en  fit  délivrer  adle.  En  melme- 
tems  que  le  duc  de  Guifc  changea  les  ofiîciers  de  l'hoftel  de  ville ,  ils  fit  aulli 
chanî^cr  la  plulpart  des  colonels ,  des  capitaines,  des  qn.irrcnicrs  de  la  vil- 
le, &:  les  corps  de  garde  des  portes,  avec  ordre  de  ne  lailfcr  fortir  perfon- 
ne  (ans  un  palîe-port  du  prévoit  des  marchands  ou  de  l'un  des  clclicvins. 
Enfin  la  fadion  aes  Seize  n'ayant  pu  attirer  à  ion  parti  Aubrî  Seg^ierlieu-  ajubU.^ 
tenant  civil  «  l'obligea  par  menaces  de  Cotât  dt  Piris,  pour  faire  exercer  (a 
charge  par  la  Bruyère  lieutenant  particulier,  tout  dévoué  à  la  ligpe. 

La  nouvelle  des  barricardcs  fut  portée  dans  les  provinces  par  dilferientes  M,^^^f,, 
Voies  ;  par  les  lettres  du  roy,  qui  s'en  plairnit  comme  d'un  attentat  à  la  ma-  J^p^nfi*»!  & 
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jeltc  rmalc-,  &  par  les  apologies  du  duc  de  Cjune  &  des  rarilicns,  qui  set-  p„(,f,n*.Ut^ 
torcoicnt  de  juliifier  leur  conduite.  Ces  dilFcrcntes  relations  produilirent  Mtœ.de  u ligne; 
differens  elfcts  ^  (ùivatit  que  le  parti  des  ligueurs  eftoit  plus  ou  moiUt  fort  ^/  jj;*'*" 
dans  les  villes»  Ceux  de  Paris  publioient  qu*ils  vouloient  demeurer  fournis  p^,.ptt,.iu.  p; 
au  roy,  dans  le  tenu  melme  qu'ils  (è  revoltoicnt  contre  lui,  fous  prctex-  ■»♦!•♦♦«. 
te  de  conferver  leur  religion.  Le  duc  de  Guilè ,  de  ion  coftc ,  profitoit  de 
leurs  dirpofitions ,  pour  s'accréditer  de  plus  en  plus.  Le  rpy  ,  dit-il  dans  une 
de  (es  lettres  ,  fait  des  forces  ^       nous  aujft.  7/  efi  à  Ch.xrtrcs ,  Ci7«  mus  à.  Parti.  ' 
Voila,  cûmtne  'vont  les  affaires.  La  reine  mcrc,  reitccà  Paris,  avoit  de  fréquen- 
tes confidences  avec  le  duc  de  Guifè.  Elle  (è  flattait  de  le  raiiïener.  àu  de- 
voir 8e  a  là  jpaix.  Le  duc ,  qui  changeoit  de  langage  aifêmeht ,  efbrlvit  au 
toy  une  grande  lettre,  qui  renfcrmoit  une  apologie  compôîce  avec  beau- 
Coup  d'art,  &  finiflfoit   par  mille  protcftations  de  fcrvice  &:  d'obciC- Mm-aeiiiiè. 
lance  ,  avec  toute  la  loumiilion  qui  convient  au  lUjcc  le  plus  dévoue. 
Les  plus  la'j;es  des  li.ibirans  de  Paris  tentant  bien  la  jufte  indiiMiition  où  le 
loy  devoit  cltre  à  l'égard  de  toute  leur  ville,  fc  mirent  en  devoir  de  l'ap- 
|>ai(èr.  Apres  plufieurs  procédions  publiques ,  entr*adttes  tellede  S. Germain  ibki.  p.  jim 
des  Prez,  où  alfiftcrent  le  cardinal  de  Sotiibon,  le  duc  de  Guifè  ,  tt  tous 
leurs  amis,  ils'en  fit  une  autre  tout cxtraordlnaiie.  Le  frère  Ange  de  Joyeu- 
fe  Capucin ,  encore  novice  ,  couronne  d'épines ,  &  charge  d'une  grande 
croix,  marchoit  à  la  tefle  de  trente  autres  Capucins,  de  plulicurs  penitens,    ...  .  ^ 
&c  d'autres  perlonnes  c|ui  portoient  quelque  inllrumcnt  de  la  pailiondeN.  S. 
Ils  allèrent  dans  cet  équipage  ôc^icdsnuds ,  de  Pansa  Chartres,  où  avant  ap- 
pris oue  le  roy  eftoit  à  velpres  a  la  cathédrale ,  ils  y  cntrétent,  eft  chantant  c,^,>_  ^  p; 
tous  le  Mifererty  pendant  que  ddix  Capucins  Frappoient  à  grands  coups  de         i  to  a 
fouet  fur  les  efpaules  deicouvertes  du  pauvre  fiere  Ange ,  J  ms  l'efperancedei.i.c.i3. 
fléchir  par  ce  fpefVaclc  la  clémence  du  roy.  Et  pour  l'attendrir  encore  davan- 
tage toute  la  troupe  le  proftcrna  jufqu'en  terre  devant  lui,  en  criant  d'un 
ton  lamentable  :  Mijencunle.  Mais  quelque  interprétation  que  fes  courtifans  / 
donnafTent  à  une  aclion  fi  nouvelle,  donc  les  uns  le  railloient ,  &  les  autres 
ëftoient  touchez  jufqu'jUix  larmes  j  U  lailfii  à  deviner  ce  qu'il  en  penfoitlui- 
itierme^ 
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:!cxvi.  Quelques  jours  après  U  reine  mère,  qui  eftdic  allée  trouver  le  roy  à  Cliir' 
i^l^SZ^i^l-  très,  lui  prefenta  les  députez  des  princes  ligueurs  &:  de  la  ville  de  Paris.  Ils 
mrUnytCkfu  (è  profteméccnt  aux  pieds  du  roy  ,&  l'un  d'eux  lui  fie  une  harangue,  qui 
Kafo.  fol.  <t.  eftoic  moins  un  aveu  de  leur  faute  ,  qu'une  plainte  d'avoir  cftc  malheureu- 
sement forcez  de  prendre  les  armes  pour  deffendrc  leur  vie  contre  ceux 


qui  abufoienc  de  l'autorité  royale  pour  les  opprimer.  Us  fupplicrent  enluitc 
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entière  obcïfraiice&  leur  pû£ûc  dévouement  à  Ton  fervice.  Ils  lui  pre(èi 
rent  après  cela  une  iiiqtteBlbe,par  laquelle  ils  lui  deinandoient,  premièrement 

qu'il  joiî^nifl:  Tes  armes  avec  celle  de  la  ligue  ,  pour  exterminer  les  Héréti- 
ques i  fccondcmcnt  de  challcr  de  la  cour  le  duc  d'Elpernon  &  de  la  Valette 
fon  frcre  ,  comme  les  principaux  auteurs  de  tous  les  troubles  de  l'eftat» 
tfoiilémement  d'oublier  les  derniers  troubles  de  Paris  ;  «juatriémement  de 
confirmer  Meâion  des  nouveaux  ofiiciers  de  Tboftel  de  villes  enfin  de  refta* 
blîr  les  anciennes  ordonnances  du  royaume.  Le  roy  ne  devoir  pas  eftre  fort 
content ,  ni  de  la  harangue  ,  ni  de  la  requeUe}  mais.il  fiaeut  oilfimuler.  Il 
iM^s*^  xe(po|idit  qu'il  feroic  aflèmbler  les  eftats  généraux  du  royaume  au  mois  de 
Septembre  prochain,  pour  reformer  les  divers  abus  qui  pouvoicnt  s'eftreglif- 
(èzi  qu'à  l'cgaid  de  la  religion,  il  avoic  donné  alTcz  de  preuves  de  Ton  atta- 
chement à  la  confervation  de  la  catholique  dans  fon  royaume  i  qu'il  s'eftoit 
bien  appcrccu  que  la  jalouse  &  la  défiance  particulière  de  quelques  fei- 
gneursdela  cour  avoient  retardé  lesavantagcs  qu'on  avoit  dans  la  pluiparc  des 
provinces  Ibr  les  hérétiques  j  qu'il  n'avoit  rien  efpaigné  pour  faire  céder  cet 
jalou/Ies  &  ces  dcHianccs  ;  qu'il  cdoit  encore  tour  prefl:  d'oublier  la  iédirion 
&  les  barricades)  qu'ils  fe  confiaffent  en  (a  clémence,  &  qu'il  auroit  tel  égard 
qu'il  devoir  aux  plaintes  qu'ils  formoicnt  contre  le  duc  d'E(pcrnon&:  con- 
tre la  Valette ,  dont  il  ne  prefereroit  jamais  l'intereft  particulier  au  bieu gê- 
nerai de  l'eftat. 

Le  parlement  &  les  autres  coun  fîmvenines  députèrent  aoifî  verslecoy 
mtutimMi,  ^  Chartres  ,  pour  lui  témoigner  leur  (ênfible  douleur  de  ce  qui  s'eftoit  pal- 
Ojict.£  €%.  à  Paris  à  la  journée  des  barricades ,  à  quoi  ils  n'avoicnt  pu  apporter  au> 
coikr.iMa.fk    cun  remède.  Le prefident  la  Queile,  le  procureur  gênerai  ion  hls  ,  &  les 

confeillcrs  députez  du  parlement  ,  après  avoir  aflurc  le  roy  de  la  fidélité  de 
leur  corps  ,  le  fupplicrent  d'oublier  le  palle  &:  de  revenir  à  Paris  ,  ou  la 
prcfence  ne  manqucroit  pas  de  calmer  toutes  choks.  Leroy  lesayant  écoutez, 
liem  4ei*%p4  ^^^^^  >  ^^^^  relpondit  :JE  ME  SUIS  toujourspromis toute  tidcli te  &: 
nobéïflânce,  telle  qu'avez  portée  par  le  palfê  à  mes  prédeceflêurs.  Je  l^ai 
'**'  ai  bien  que  s'il  euft  ellé  en  vottre  puiflàncede  donner  ordre  auschof»  pat- 
»  (ces ,  vous  l'euflîez  fait.  Je  fuis  marri  de  ce  qui  eft  advenu  dans  la  ville 
N  de  Paris.  Toucesfois  je  ne  (ùis  pas  le  premier  à  qui  tels  malheurs  font  ar- 
»  rivez.  Depuis  treize  ou  quatorze  ans  que  je  fuis  roy  ,  je  l'ai  toujours  ho- 
»  norée  de  ma  demeure,  ayant  uic  de  toute  la  douceur  &c  bontc  envers  les 
••habitans.  Il  y  en  a  de  bons  &  de  mauvais.  Quand  ils  fe  foumettront ,  je 
»  ferai  toujours  preft  à  les  recevoir  comme  un  bon  pere  fes  enfins  ,  &:  un 
■•bon  roy  Coa  fujets ,  c*eft  à  quoi  vous  devez  travailler , continuez  vos  chat^ 
a»ges,  ainG  que  vous  avez  accoaftumé  ,  U  recevez  de  la  bouche  delarei- 
i>  ne  ma  mere  ,  les  commandemens  &  intentions  de  ma  volonté.  Sur  cette 
tcponfc  les  députez  prirent  congé  du  loy ,  réiôlus  de  partir  le  meiÈne  jour 
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poUr  retourner  à  Paris.  Mais  l'aprcs  difncc  le  roy  kslîc  appeller ,  pooc  leur 

dire  de  dilluadcr  IcsParifiens  qu'il  eufl:  quelque  envie  de  mettre  garnifon 
dans  Paris  ;  qu'il  leur  avoir  donne  allez  cîc  niaripcs  de  Ion  aftVcVion  ,  par 
le  lout;  l'cjour  qu'il  y  avoir  iiii  ;  que  bien  qu'ils  l'eulleiu  gricvenicnt  orteu- 
le  ,  il  oublicroic  volontiers  leur  faute  ,  ii-coll  qu'il  vcrroit  qu'elle  Icroii  iui- 
vie  d*ua  repentir  fincére;  qu'autrement  il  (çanroit  bien  le  moyen  de  les  pu- 
nir de  la  manière  la  plus  fenHble  ,  pour  eux  &  leur  pofteritc  ,  par  la  CoaC- 
craûion  de  n>  preiencc  «  la  privation  de  leurs  privilèges ,  &  la  tranflation  de' 
fa  cour  de  parlement ,  des  autres  tribunaux,  &  des  clcoles ,  d'où  la  ville 
de  Paris  emprunte  fon  plus  beau  luilrc  fie  la  principale  richefle.  Puis  il  ad- 
joulla  :  IL  Y  r.N  A  qui  le  couvrent  du  m.intcau  de  la  religion  pour  me 
dccricr  ,  mais  ils  culknc  mieux  un  de  prendre  un  autre  chemin  \  car  mes*< 
aâions  les  démentent  alTez.  11  n  y  a  au  monde  prince  plus  catholique  a 
que  moy ,  &  voudrois  qu'il  m'eneuftcouftéunbras,  àc  que  le  dernier* 
hérétique  Rift  en  peinture  dans  cette  chambre.  Il  dit  à  peu  près  la  mefine  «• 
chofè  aux  députez  des  autres  cours.  Mais  au  preiident  de  Neiiilly ,  qui  en 
prononçant  la  harangue  Ce  mit  à  pleurer  :  Eh  pauvre  fot  que  vous  elles,  lui  V 
dit  le  roy  ,  pcnlc/  vous  que  li  j'eulic  eu  quelq';c  mauvailc  volonté  contre 
vous  Se  ceux  de  vollre  Kiclion  ,  je  ne  l'culle  bien  pu  exécuter  î  Non,  J'ai- a 
me  les  Patiiicns  en  dépit  d'eux  ,  combien  qu  ils  m  en  doiuient  tort  peuu 
d'occafibn.  Après  quoi  il  le  congédia ,  lui  &  les  autres  députez ,  en  les  ex-a 
hortànt ,  comme  il  avoit  &it  ceux  du  parlement ,  à  continuer  leurs  fondions  ^ 
&  à  mériter  Tes  bonnes  grâces  par  leur  conduite. 

Les  dcuutez  du  parlement  e^nt  retournez  à  Paris ,  ne  manquèrent  pas     xx\  in. 
de  répandre  par  tout  les  menaces  que  le  roy  avoit  faites  contre  la  ville  ,  II*'/' ''.'i,'!' 
s'il  n'elloit  odcï  ;  ce  qui  Ht  imprellion  lui"  les  ciprits.  Le  duc  de  Cuiles  en  <y^^ 
aperceut  ,  &  fut  bien  aife  de  trouver  l'occaiion  tavorablc  de  ic  tirer  d'in-  M«m.deuiig 
triguc  ,  par  le  traité  qu'il  conclut  avec  h  reine  mcre,  après  bien  descon'  ""^^ 
teftatiol»  de  paît  &  d'autre.  Ce  traité  (at  envoyé  au  roy ,  qui  l'approuva. 
Il  contenoit  dix  articles ,  dont  le  principal  eftoit  que  le  roy  jureroit  d*cm- 
ploier  jusqu'à  (à  propre  vie  pour  exterminer  rherclic  de  Ton  royaume  ,  & 
que  nul  oHicier  ne  (croit  receu  à  aucune  charge  ,  fans  faire  le  mefme  fer- 
ment. Le  dernier  eftoit  une  amniftic  générale  pour  tout  ce  qui  s'elloit  paf- 
fc  ,  nommément  à  la  )ourncc  des  barricades  «3c  depuis ,  comme  tait  par  un 
pur  zelc  de  la  rclijjion  catholique.  Outre  ces  dix  articles  ,  il  y  en  avoit  en- 
core trente-deux  autres  (ècrets ,  qui  regardoicnt ,  pour  la  plulparc ,  des  in- 
cerefts  particuliers.  Ceux-ci  ne  fiirent  jioint  exprimez  dans  l'/i^'r  ^  mfM'm , 
ainil  qu'on  l'appcUa,  lequel  fut  vérifie  le  ii.  Juillet  par  la  cour  de  parlement  ^an. 
fcant  en  robes  rouges»  Apres  la  publication  de  l'édic ,  l'on  chanta  (biem-  ><^' 
ncllcmcnt  le  Te  Deum  à  N.  D,  où  les  reines  ,  les  princes^  &  princcffes 
alTiftérent ,  avec  toutes  les  compagnieSi  On  remit  au  lendemain  les  tcux 
de  joye. 

Le  roy  eftoit  pour  lors  à  Rouen  ,  d'où  il  revint  à  Chartres  ,  lans  vou-  xxix 


loir  paflêr  à  Paris ,  quelques  inftances  que  lui  enfift  la  reine  (a  mere^  qui  ^^"^'^'1^,!^ 
alla  exprès  à  Mante  pour  l'en  fiipplier  au  nom  des  princes  liguez  &  des  ^^'"^'^f^ 
Paridens.  Nonobftant  ce  reflis ,  le  prcvoll  des  marchands  8c  deux  eichevins  ftid!**  ^'^^'* 


allèrent ,  par  le  confcil  de  la  reine ,  faluer  le  roy  à  C  In  mes,  pour  recevoir 

Ces  commandemcns  ,  &  le  fupplier  de  revenir  à  Paris.  Quelques  jours  après 
la  reine  y  mena  clle-mclme  ic  cardinal  de  Bourbon ,  précède  de  cinquante 
Tome  U  Part.  IL  K  kkkkkkk 
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iBchers  de  fa  garde  »  &  le  duc  de  Guife  accompagne  de  quatre-vingt  che» 
vaux.  Elle  les  prcfcnta  au  roy  ,  qvii  les  reccut  ravorablcmcnc.  Mais  il  ne 
voulue  pas  entendre  parler  tic  retourner  à  Paris ,  quoique  pult  faire  la  reine 
mcfme ,  jufqu  a  verfer  des  larmes  pour  l'y  engager.  Il  prétexta  les  ^cpa- 
racifs  qu'il  devoit  fiùre  pour  h  tennè*  des  eftats  de  Blois.  Pour  mieux  cou-^ 
▼rir  lès  rellèndniei»  contre  les  ligueurs  «  il  déclara  le  duc  de  Gui(è  lieute* 
nant  gênerai  de  coûtes  {a  armccs  ,  &  le  cardinal  de  Bourbon,  le  plus  pro* 
Ciftifi>L74.    ^jjç  héritier  de  la  couronne  de  France ,  à  qui  il  donna  en  mefmc  tcms  tous 
les  privilèges  attachez  à  cette  qualité.  Les  lettres  patentes  qu'il  cii  fîr  ex- 
pédier à  l'un  &:  à  l'autre,  font  du  14.  &  17.  d'Aoull  ,  lelqueiles  turent  ve- 
Reg.  JilaTiiie.  rlHces  au  parlement  avec  de  grands  éloges.  Le  roy  donna  en  mefme  tcms 
«4*!''  ^"'^  drdre  an  gouverneur  de  Paris  de  contenir  les  troupes  qui  cftoient  aux  en* 
virons. 

iyiJttà^'BUh  difpofoit  alors  à  la  célébration  des  eftats  généraux  à  Blois ,  dont 

iM>ti»4m  tê  '  la  première  (eancc  fiit  différée  jufqu'au  Dimanche  16,  Oâobre.  Apres  la 
KOT.de  uVig.  to.  harangue  du  roy  &  celle  du  nouveau  garde  des  fccaux  François  de  Mon- 
**P-f44-  tholon  ,  Marteau  prevoft  des  niarcliAnds  de  Paris ,  parla  pour  le  tiers  ellat, 
comme  avoit  fait  avant  luii  archcvefquc  de  Bourges  pour  le  cierge  ,  &  le 
bacon  de  Scnècey  pour  la  nobleflê.  Ceftoit  autant  de  remercimens  au  roy» 
de  ce  qu'il  avoit  bien  voulu  convoquer  les  eftats  de  Ibn  royaume  ,  que 
chacun  recardoit  déjà  comme  l'heureux  prelàgc  d'une  profpcritc  durable. 
Dans  la  kcondc  ieance  tenue  le  18.  le  roy  fît  lire  fa  déclaration  du  meC- 
mejour,  par  laquelle  il  confirmoit  l'cdit  de  réunion,  qu'il  jura  &  fit  jurer 
à  toute  l'aflemblce  ,  pour  cilre  inviol.ibicment  obfervc  comme  loy  fon- 
damentale du  royaume  j  après  quoi  il  ne  le  contenta  pas  d'en  faire  chan- 
ter un  7V  Demmiim  S.  Sauveur  de  Blois  j  il  envoya  le  Jeudi  fiiivant  Pier^ 
te  Scnaidc,  Tun  des  plus  grands  ligueurs  y  pour  faire  la.mcfine  cho(êdans 
Paris.  Les  fèances  des  cQas»  continuèrent  pendant  plus  de  deux  mois, 
(ans  aucun  trouble  apparent ,  mais  non  fans  beaucoup  de  défiances rMiipnM 
qucs  ,  de  la  part  du  roy  &;  du  duc  de  Guife ,  malgré  toutes  les  marques  pu- 
bliques qu'ils  s'cftoient  données  d'une  parfaite  reconciliation  ,  jufqu'au 
pied  des  autels.  Ëniîn  la  colère  du  roy  éclata  par  le  meurtre  du  duc  de 
Guilè  ,  qu'il  fit  mer  Cous  (es  yeux  un  Vendredi  matin  &5.  Décembre ,  de 
la  maniiere  que  tout  le  monde  (çatt  *»  ce  qui  eut  des  (îittes  auffi  (uneftes  pour 
leroymelme,  que  terribles  pour  la  France.  La  nouvelle  d'un  événement 
fi  tragique  &  fi  inopiné  fut  auflî-toft  apportée  à  Paris  par  deux  couriers, 
qui  arrivèrent  le  14.  veille  de  Nocl  ,  après  midi.  Les  dqpx  efchcvins  rcffcz 
dans  cette  ville  ,  Roland  &  des  Prcz,  &  les  autres  principaux  ligueurs, aiant 
tenu  confeil  fecret  cntr'cux ,  le  faiiirent  d'abord  des  portes  ,  où  ils  mirent 
des  corps  de  garde ,  ayant  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  duc  de  Guife  fuft 
divulguée.  Ils  appellccenc  cn(ùite  Charles  de  Lorraine  duc  d*Aumale ,  qui 
s*eftoit  retiré  aux  Chartreux,  pour  y  paflèr  les  feftes  en  dévotion  ,  &  eu- 
rent la  nuit  (iiivante  une  lonoieconrèrence  dans  Ton  hoftel.  On  n'y  prittoo- 
tesfois  aucune  réfolution  pofirivc  ,  finon  de  ne  fe  déclarer  ouvertement 
contre  le  roy  qu'à  la  dernière  extrémité  ,  &  de  bien  garder  la  ville  ,  fauf 
à  délibérer  fur  le  rcfte  fuivant  que  la  iituation  prcfente  des  atfaires  I  cxige- 
roit.  Le  jour  de  Noël  Ce  paflk  dans  un  dueil  fie  une  triftetTe  générale  de  tou- 

  ^  te  k  ville.  Les  prédicateurs  encore  frappez  de  l'horreur  d'une  telle  mort , 

^mr^     ne  (è  laifl'érent  toucher  dans  ces  premiers  momens ,  que  de  douleur  fie  de 

compaflîoA 
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compaifion ,  qa*ils  infpircrenc  ùm  peine  à  leurs  auditeurs.  Mais  les  faâieux 

ne  purent  Ce  contenir  plus  long-rcms.  Le  incline  foir  nprcs  vcfprcs ,  fin  con- 
voquée l'allcmblcc  de  ville  ,  ou  alliltcrcnt  Achille  de  Harlai  premier  pre- 
(îdcnr,  &  le  prcfidcnt  Augullin  de  Thou  ,  oncle  du  fameux  hirtoricn  ,  Jac- 
ques Augullc  de  Thou  ,  quelque  répugnance  qu  ils  cuilcnt  à  s'y  ciouver. 
Jean  Rouand  ,  comme  premier  efchevin  ,  ayant  ùit  faire  (îlence,  pronon- 
ça un  difcours  £on  icditicuz ,  pour  exhorter  raflemblce  à  s'unir  plufaueja' 
mais  tous  enlcmble  ,  (bus  le  beau  prétexte  de  la  defTenfe  de  leur  religion 
&  de  leur  liberté.  Puis  il  fit  1  ctogc  du  duc  d'Aumale  ,  qu'il  proclama  goU' 
verncur  de  la  ville  ,  avec  l'applaudi  fit  ment  général  de  f'ancmbléc.  Ln  ar-  ^^^^  ^ 
tendant  le  retour  de  la  Chapelle-Marteau  prévoit  des  marchands  «5«:  des  deux  p.  4tô.  "lîT*^ 
clchevins  Compan  îk:  Cotteblanchc  ,  détenus  ptilonnicrs  à  Blois  ,  on  cleut  oywfci  uf, 
Drouard  advocac ,  Ciucc  procureur ,  àc  de  bordeaux  marchand  pour  tenir 
leur  place. 

Surces  entrefaites  arriva  la  nouveUedelamortducardinaldeGuifejtuéle  xxxi. 
jour  prccedentàBloispar  le  commandement  exprès  du  roy.  Alors  la  fa£Hon  » />7'/.'',t. 
des  loueurs IK garda  plus  de  mcfures.  Les  Seize,  de  concert  avec  legouver-  Z^',»"^"""^ 
ncur  ,  armc'rcnt  les  bourgeois  ,  &  mirent  garnilon  dans  les  mailons  de  ceux  ^'«W.  Mob.  ^ 
qu'ils  appclloient  royaux  ou  polititjurf  ,  dont  ils  cxigcrcnten  mcimc-temsdc 
groflcs  fommesd'argcnt.  Lacompalhon  du  peuple  ic  tourna  en  fureur  ,  que  les 
prédicateurs,  dans  les  chaires,  prirent  foin  d'allumer  de  plus  en  plus  par  leurs 
ièrmons  violens  &  (cdttiettx.  Les  plus  fifinalez  e(h>ient  les  curez  Pellettera 
Boucher ,  Guinceftrc ,  Pigenat  ,  &  Auory ,  auxquels  ne  cedoient  gu^res 
Us  percs  Bernard  Feuillant  &  Feu-ardent  Cordelier*  tous  féconds  en  in- 
vectives contre  le  roy.  Le  dodcur  Guinceftrc  ,  prclchant  le  premier  jour  Am.ttÊh 
de  l'année  1589.  dans  la  p^iroilTe  de  S.  Barthelcmi  ,  s'avifa  ,  après  avoir  vo- 
mi mille  imprccarions  contre  le  roy ,  d'exiger  de  fcs  audircurs  un  ferment 
public  d  cmploier  leurs  biens  &:  leur  vie  pour  vangcr  la  mort  du  duc  &:  du 
cardinal  de  Guilc  >  à  quoi  tout  le  peuple  obéit  à  1  inftant.  Le  prédicateur 
voiant  que  le  premier  prefident  affis  dans  l'oeuvre  vis-à-vis  de  lui ,  ne  faifoit  au- 
cun fignc  d'acquielcement,  eut  l'infolcnce  de  lui  dire:  Levez  la  main, 
monfieur  le  premier  prefîdcnt  y  levez-la  bien  haut  ■■,  encore  plus  haut,  afin  « 
que  le  peuple  le  voie.  Et  il  fut  oblige'  de  le  faire  ,  dit  un  journalide  du 
tcms ,  pour  ne  pas  s'cxpoler  à  la  furie  du  peuple  ,  prévenu  qu'il  elloit  un 
de  ceux  qui  avoicnt  conicillc  au  roy  de  le  dcffaire  des  princes  de  Guile.  Ce 
fut  ce  inclmc  prédicateur ,  cjui  annonçant  dans  un  de  les  lermons  la  more 
de  la  reine  mere  Catherine  de  Medicis,  decedée  à  ^is,  le  Jeudi cinquié- 
me  de  Janvier  de  cette  année  ,  dit  qu*elle  avoit  fait  beaucoup  de  bien  & 
de  mai,,  &  encore  plus  de  mal  que  dcsbien  ,  à  ce  qu'il  croioit  ,  fur  quoi 
il  adjouda  ,  que  comme  elle  avoit  fouvcnt  f^vorifc  l'hcrefie  >  il  ne  fçavoit 
pas  li  l'on  devoir  prier  Dieu  ^our  elle.  'Je  l  oui  diraypottrtanty  conûnuA-t-i\, 
que  ft  t'otis  "zoule^  lui  donner  a  ta-venture  ,  par  charite\un  Pater  un  Ave, 
i7  lui  jcrz  ira  de  ce  (jii'il  pourra,  'je  lai(fe  cela  à  fojhe  liherté.  Ces  deux  traits 
font  juger  de  la  temcritc  &:  de  l'infolcnce  du  prédicateur.  Apres  tout  dpa* 
roift  certain ,  par  les  meilleurs  mémoires  qui  nous  reftent  ae  ce  leros-u , 
que  cette  prince(Iè  n'avoit  eu  nulle  part  au  meurtre  des  Gui(ê  ;  mais  ibit 
par  avcrfion  ancienne  contre  cette  reine ,  (bit  par  une  faufle  prévention , 
les  Pariiiens  cmrent  qu'elle  y  avoit  trempe  ,  &  les  Seize  dirent  hautement 
que  (\  l'on  apportoit  (on  corps  à  Paris  pour  l'inhumer  à  S.  Denis  ,  ils  le 
T»mt  LPért,  IL  KkKKKKK  ij 


Digitized  by  Google 


ti7«  HISTOIRE  DE  LÀ  ViLLÊ 

lecceroiencl k  vokieoudans  U  rivière) re  qui  fit  qa*on  le  gank  en dépoft 
âans  l'églifede  S;  Sauveur  à  Blois  y  où  il  relia  jufqua  l'an  1609»  qu'il  fîtc 
tranfporcé  à  S.  Denis  <lans  la  chapelle  des  Vtlois  qu'elle  avoit  oomnàencc 

à  faire  baftir  ,  pour  fcrvir  de  fepulturc  au  roy  Henri  IL  Ton  mari ,  à  clic, 
&  à  tous  leurs  dcfcendans.  Le  curé  de  S.  Nicolas  des  Champs  ,  François  Pi- 
gnac ,  porta  encore  fa  fureur  plus  loin  que  (on  confrère.  Car  taifant  l'orai- 
lon  tuncbre  du  duc  de  Guiie  ,  comme  on  avoit  tait  dans  les  autres  éghfcs 
de  Parb  ,  à  P^zemple  de  k  cathédrale ,  il  eut  l'inlblence  de  demanda  fe$ 
auditeun  ,  s'il  nes*en  ooavoit  pas  quelqu'un  alTez  zélé  pour  vanger  fâ  moïc 
dans  le  fang  du  tyran  qui  Tavoit  £ut  maflkcrer.  Puis  faifant  parler  la  du- 
«heiTe  de  Guife  toute  prefte  d'accoucher  ,  il  lui  mit  à  la  bouche  ces  deux 
vers  imitez  dc  Virgile ,  qui  (ont  parodie!  de  l'imprécation  de  Didon  con- 
tre £ace: 

Exoriare  aliquis  nojiris  fx  njjlhus  ultor  ^ 
Qiùface  VaUfios  ,  ferrôque  Jequare  tyrannos. 
Il  eft  aifë  <k  juj^r  de  ce  ^ue  tels  excès  pouvoient  produire  {ûr!*elprit  dil 
peuple.  Auffi  ne  le  content<»t-on  pas  de  vomir  à  tout  propos  les  plus  hor» 
tibles  injures  contre  le  roy,enrappellant  publiquement  hypocrite ,  apoftat^ 
hérétique, &  tyran.    Partout  où  l'on  trouvoit  fes  armoiries  ^  Tes  ftatuSs» 
ou  fes  portraits,  on  les  dcfchiroir  ,  brifoit ,  fouloit  aux  pieds,  fans  aucun 
c'gard  a  la  majcile  royale.  Ces  furieux  entrèrent  jufqucs  dans  le  chœur  de 
S.Paul,  où  ils  abatirent  les  tombeaux  de  S.  Mcgrin ,  dc  Quelus ,  &  dc 
Maugiron,  avec  leurs  figures  de  marbre,  en  haine  du  roy  qui  les  avoit  fait 
âever  à  k  mémoire  de  (es  trob  favoris.  En  un  mot, ils  di(bientpublijue- 
-      -  ment  qu'il  n*eftoit  plus  toy(  &  ne  l'appeltoient  plus  cjue  Henri  de  Valois* 
*xxxii'       Pour  autorilèr  tous  ces  attentats  &  calmer  les  conkiences,  les  Seize  fi* 
ùtcTtti*  U  (ir-  rené  propofer  par  le  con(cii  de  la  ville  à  la  faculté  dc  théologie,  Ci  les  Fran- 
*iiM#M»mH«».  çqJj  pouvoicpr  prendre  les  armes,  lever  dc  l'argent,  &:  s'unir  enfcmblc  pouf 
""^j^^»"'  religion  catholique,  âpoiloliquc  &  Romaine,  contre  un  roy  c^ui  avoit 

Liem.  «le  u  lig.  violc  la  foy  publique  dans  l'afTemblcc  des  cftatsi  &c  fi  après  cela  les  (ùjets 
n'cHoicnc  pas  difpenfcz  du  ferment  dc  fidélité.  La  faculté s'étant  allcmblcc 
en  Sorbonne  le  7.  Janvier,  au  nombre  de (bixante  doâeurs,  aprèskmeHê 
du  S.  Efprit ,  conckt  pour  raffirmadve ,  -ôc  relblut  en  me(me  tenu  que  le  de» 
cretqu*on  imprima  au(ri-toft,(èroit  envoyé  au  pape,  pour  l'approuver  & 
k  confirmer.  Mais  quoique  ce  décret  porte  qu'il  fiit  donné  d'un  confen-* 
temcnt  gênerai,  il  cft  pourtant  vrai  que  Jacques  le  Fevrc  pour  lors  doven 
dc  la  faculté  s'y  oppofa  de  toutes  fcstorces,  avec  plufieurs  autres  anciens 
docteurs i  mais  les  jeunes,  qui  faifoient  le  plus  grand  nombre ,  élevez  la  plus 

5 art  dans  les  efcolcs  eftrangeres ,  fc  laifférent  entraîner  à  la  perfiiafion  des 
odleurs  Boucher,  Prevoll,  Anbri,  Bourgoin,  &  Pigenac,  qui  eftoientdd 
con(êil  des  Seize  &  les  auteurs  du  cas  propofé.  La  Êiculté  delkvoua  depuis 
cette  mauvai(è  décifion,  comme  extorquée  par  violence  &  toute  contraire 
aux  maximes  conllantes  fuivies  dans  tous  les  tems  par  le  corps  entier  de 
la  faculté,  foit  devant,  foit  après,  lors  qu'elle  a  eu  occafion de  s'expliquer 
fur  la  mcfme  matière  en  liberté. 
m^fmvtjé     Le  roy  avoit  envoié  dc  Blois  à  Paris  fi  déclaration  du  dernier  Dccem^ 
£rf'^«ii'*ï#      touchant  la  punition  qu'il  avoit  cru  devoir  faire  du  duc  &  du  cardinal 
pHUmtHi  .n  fù-  de  GuKê»  comme  chefs  d'une  nouvelle  confpiration  contre  fa  per(bnne.  Le 
c^ttJl'  héraut  qui  k  poru  de  (k  part  aux  efchevins  »  n'en  receut  qus  de  mauvais 
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traiccmcns.  Il  fut  promène  par  la  ville,  aux  huc'csdcla  populace;  de  forte 
qu'il  s'en  retourna  à  Blois  charge'  de  honte  de  de  confufion.  Avec  tout  cela 
les  ligueurs  n'elloicnt  pas  encore  latisfaits.  Le  duc  d'Aqmaic  &i  le  conlcil 
des  $eize  ne  Te  voyant  pas  iccondcz  du  parlement  comme  ils  le  fouhai- 
toient^  tâbbrenc  d^arrefterprifônmen  le  premier  preiîdent  êc  plufieunau* 
tte»  de  la  tour.  Il  n*eftoi;  pins  queftion  que  de  la  manière  de  s'en  faifir}  fi 
ce  (croit  au  palais, ou  dans  leurs  maifons  particulières.  Jean  le  Clerc,  dé- 
termine ligueur,  pour  lors  capitaine  de  fon  quartier  &  gouverneur  de  la  ba- 
ftille,  en  demanda  la  coinmilluin  ,  qu'il  exécuta  de  cette  forte.  Le  matin  du  \6. 
Janvier,s'clLant  rendu  niailtredcs  portes  du  palais,  il  entre  dans  la  grand-cham- 
Drc  lur  les  huit  heures,  dans  le  tems  que  les  chambres  alfemblces  deliberoienc  ''t^yn'^ 
pour  faire  une  dépuration  au  roy.  Il  jprcicntcjà  l'iiiiUnt  une  rcqucfte,  au  nom, 
di(bic-il  i  de  tous  les  bons  catholiques  de  Paris ,  &  fe  retire  au  parquer 
pour  leur  donner  le  tems  de  délibérer.  Par  cette  requefte  il  demandoit  qu'il 
plût  à  la  cour  s'unir  avec  les  prevofl  des  marchands,  âchevins,& bons  bour- 
geois de  Paris  pout  la  dcltcnfc  de  la  religion,  &  que  conformément  au  dé- 
cret de  la  Sorbonnc  ,  elle  dcclaraft  les  François  délivrez  du  ferment  de  fidé- 
lité 5:  d  Dbcïlfancc  envers  le  toy ,  Se  qu'on  ne  mill  plus  (on  nom  dans  les 
arulh.  LIbiit  rentre'  brufqucment  un  moment  après,  le  pidoict'à  la  main, 
&  t'uivi  d'une  croupe  de  gens  arnuz,  il  dit  que  c'elloit  trop  long-tems  déli- 
bérer, &  qu'il  voioit  bien  que  pludeurs  d'entr*cuz  ttahifloienc  la  ville.  Il 
commença  aullî-toft  à  lire  le  toile  de  ceux  de  la  compagnie  qu'il  voulott  faire 

f>ri(bnnicrs.  Le  premier  prefîdent   qui  s'entendit  nommer  le  premier,  avec 
csprclîdens  Potier  Se  de  Thou ,  lui  demanda  par  quelle  autorité  il  intimoic  cet 
ordre  à  la  cour.  A  cela  le  Clerc  ne  répondit  rien,  fînon  qu'ils  fc  hartaffent 
de  le  fuivrc  ,  fans  1  obliger  d'en  venir  à  la  violence.  Alors  les  prehdcns  &  les 
confcillers,  au  nombre  de  cinquante  ou  fbixantc,  fc  levèrent,  dirent  qu'il  n'cf- 
toic  pas  belbin  d'une  plus  longue  leûure,  &  le  mirent  en  devoir  de  fuivrc 
leur  chef.  Le  parlement  marcnoit  deuxàdeux,invefti  des  gens  de  la  troupe 
de  Buffî-le^lerc.  Ils  pafrérent  ainlî  tour  lepont-au-Chan^,  en  robe  &  en 
bonnet  au  milieu  de  la  populace, qui  les  chargeoit  d'injures.  Le  Clerc  à  leur 
telle,  les  conduifoit  comme  en  triomphe.  Lon  qu'ils  furent  arrivez  à  la  pla- 
ce de  Grève  ,  ils  s'arrellerent ,  parce  que  leurcondudeur  leur  avoit  fait  enten- 
dre qu'on  vouloit  leur  parler  à  l'hollel  de  ville»  mais  il  les  fit  aller  droit  à 
la  bailille ,  où  il  les  conduifit.  Le  mcfmc  jour  il  arrcib  encore  plufîeurs  au- 
tres magiftrats  qui  ne  s  eftoienc  pas  trouvez  au  parlement ,  comme  aulfi 
pluHeurs  de  la  chambre  des  comptes ,  de  la  cour  des  aides,  &  des  autres  com- 
pagnies, quil  diflribua  dans  la  conciergerie  &  dans  les  autres  prifbns  de  la 
ville.  Mais  l'après-difnce  il  fîtfortir  de  la  baftilie  ceux  dont  les  noms  n'ef- 
toient  pasécrits  fur  fon  rolle ,  ou  qui  avoient  la  réputation  de  zelezcatholique&i 
Lè  lendemain  on  plaida  à  la  grand-chambre,  portes  ouvertes,  à  l'ordinaire; 
Le  preddent  Briflon  tint  l'audience,  au-lieu  du  premier  prclldcnt,  alTiflc 
des  confcillers  qui  ne  s'citoicnt  pas  trouvez  la  veille  au  parlement,  ou  qui 
^voient  eftc  renvoiez  de  la  baftillc.  Mole  confêiller  de  la  cour  fut  forcé  , 
malgré  lui^  de  faire  les  fondions  de  procureur  «neraL  Jean  le  Maiftte  Se 
Louis  d'Orléans,  (impies  advocats,  fiirent  choim  pour  advocats  généraux; 
Barnabe  BrifTon  ptemier  prefîdent  du  parlement  de  la  ligue,  craignant  quel- 
que revers  de  fortune  pour  lui  6c  pour  (à  famille ,  fit  une  proteftation  (c- 
crette  pardevant  deux  notaires ,  par  Itmielle  il  prenoit  Dieu  à  tefmoin,  qutf 
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COUC  ce  qu'A  avoic  Fait  &  fcroit  dans  fa  nouvelle  place,  cftoit  contre  fbn  gré 
^*  &  par  pure  violence.  Ceuepioccftationiigncedelui&dcsiiouires,cftdu  xu 

XXIV.     ^  Janvier  isS9. 

s„m,ntd4U  JLe  premier  a6ke  lolcmnclciu  nouveau  parlement  fut  le  ferment  qu'il  fit,' 
toutes  les  chambres  affcmbices,  en  prc(ciicc  des  princes,  prélats,  tnatftres 
t  40.  des  requeftes ,  ôc  autres  officiers  de  la  cour ,  au  nombre  de  cent  vingc*lûr, 
le  t.6.  Janvier.  Par  ce  rcrmenc  tous  jurèrent  fur  le  tableau  où  eftoit  reprc- 
{ênté  un. crucifix,  de  ne  point  fe  départir  de  l'union  de  laligue,&:depQuniii- 
vrc  la  vengeance  de  la  mort  du  duc  &  du  cardinal  de  Guile,  contre  ceux 
qui  en  auroient  cftc  les  auteurs  ôc  les  complices.  Quelques-uns  figne'rent 
cet  a6l:c  de  leur  fang,  cntr'autres  un  nomme  Bafton,  grand  ligueur,  de  qui 
i  on  raconte  que  s'cilant  j^iqué  la  main  pour  en  tirer  du  fang,  il  en  demeu* 

msinl,,/.  "  .     Ce  mefine  Jour  arriva  un  héraut  d^armes  apportant  Tordre  èa  roy  au  doc 

iilSy^ d*Aumalc  de  tortir  inccflamment  hors  de  Paris ,  dont  il  aîvoit  eftc  nommé 
gouverneur  par  la  ligue,  &  deffenfc  à  la  cour  de  parlement,  à  la  chambre 
des  comptes  ,  à  la  cour  des  aides ,  ôcaux  autres  compagnies  d'exercer  aucune 
jurididlion.  Nonfculcmcnt  le  porteur  ne  tôt  pas  cfcoutc,  ni  Ion  paquet  ou- 
vert, mais  il  courutgrand  nique  d'cftrcpendui  &  enfin  après  avoir  cftc  mis  en 
prilon ,  il  fut  renvoie  fans  rcponfe ,  avec  confiifion  &  ignominie.  On  forma 
t  Hn  enfilite  ,  pour  affifter  le  duc  a  Aumale,  un  confèil  compofê  de  quarante  per- 
{ônnes,  tirées  des  trois  ordres  du  royaume.  Ceux  que  l'on  choifit  du  clergé 
^  furent  les  fieurs  de  Brezé  cverquc  de  Meaiix,  Rofe  e'vefque  de  Senlis,  de  Vi« 
lars  cvefquc  d'Agcn ,  Prcvoft  cure  de  S.  Scvcrin,  Boucher  curé  de  S.  Be- 
noift ,  Aubri  curé  de  S.  André  des  Arcs,  Pelletier  curé  de  S.  Jacques,  Pi- 
genat  cure  de  S.  Nicolas  des  Champs ,  &  Launoy  chanoine  de  Soillons.  Pour 
la  nobleffe,  le  marquis  de  Canillac,  les  iieurs  de  Mcneville,  de  S.  Paul  qui 
de  (impie  fils  de  fermier  s'eftoit  élevé  au  rang  des  nobles  par  fa  valeur  &ies 
(îicceza  la  guerre,  de  Rofne,  de  Montberault ,  de  Hautefert,&deSaii- 
zay.  Pour  le  tiers  eftat,  le  preHdent  de  Neuilly,  quoique  pour  lors  priions 
nier  à  Annboife,  Cocqueley ,  Midorge,  de  Machauit,  Bafton,  Marillac,  A- 
carie,  de  Bray,  Beauclerc,  de  la  Bmyere,  Anroux  ,  Fontanon  ,  Drouart, 
Crucc  &  quelques  autres  bourgeois.  Senault  l'un  des  principaux  commis  au 
greffe  du  parlement ,  fut  nomme  pour  greffier  &  fecrctairc  du  nouveau  con- 
fcil.  Ce  confcil  fit  aulli-toft  courir  par  toute  la  France  une  déclaration  par 
laquelle  il  defchargeoit  d'un  quart  des  tailles ,  avec  alfîirance  de  les  remet- 
xre  Hir  le  pied  qu'elles  eftoient  du  tems  de  Louis  XIL  Cette  déclaration  ef- 
toit au  nom  des  princes  catholiques  unis  avec  les  trois  eftats.  Mais  les  Ducs 
d* Aumale  de  Mayenne  n'avoient  pas  attendu  la  création  du  conlèil  de  la 
Pten.  p»rt. m.  ligue ,  pour  lailir  les  deniers  royaux,  &  ordonner  qu'ils  fuflcnt  apportez  à 
P-4/J,  45J'  Paris ,  de  pour  eicrire  aux  villes  de  l'union  de  fournir  des  cllapes  aux  trou- 
pes eftrangercs  qu'on  failoit  venir  pour  le  dcficndrc  contre  le  roy. 
R«x«^rf«î>«ij.  belles  promelîes  du  confeil  de  la  ligue,  jointes  aux  invedives  conti- 

ê^'  /V^  ''«^nuellcs  des  prédicateurs,  ne  fcrvoient  qu'à  augmenter  la  fiireur  du  peuple  de 
Paris.  II  alla  piller  la  chapelle  que  le  roy  avoit  dans  le  convent  Jes  Mini- 
mes de  Vincennes,  laquelle  eftoit  remplie  de  vafès,  de  reliquaires  &  d'au- 
tres ornemcns  précieux.  Sur  ce  que  S.  Martin  capitaine  du  chafteau  refuià 
de  fc  rendre  aux  Parifîens,  ceux-ci  s'en  vengèrent  fur  les  arbres  du  parc,  Sc 
tucicm  toutes  les  beftes  fauves  qui  s'y  uouvérenc  en  grand  nombre.  La  ra- 
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^  èa  peaple  contre  fon  légitime  fouveraia  alla  jufc^u  a  fitire  Ces  images  en 
cire>  qa*ik  cenoîenc  fur  l'autel,  Se  picquoienccn  dirtcrcns  endroks, a  cha- 
cune des  quarante  mcfTcs  qu'ils  hifoicnr  dire  pendant  les  quarante  heures  en 
plufieurs  paroifTcsi  puis  à  la  quarantième,  ils  picqiioicnt  1  imai';e  à  l'endroit 
du  cœur,  en  prok-rant  quelques  paroles  magiques  a  chaque  picqucurc,  mcf- 
Janc  ainli  le  parricide  &c  le  iacrilcgc  aux  cnchaaccmens  prétendus  de  la 
magie. 

Plus  la  haine  du  peuple  contre  le  roy  augmentoic,  èc  pluscroidbitla  ve^ 
ncracion  pour  la  mémoire  du  duc  &:  du  cardmal  de  Guilc.  Le  Jeudi  trentic'-    s.r-,,,»  r!';mi 
me  Janvier  on  leur  rendit  les  devoirs  funèbres  dans  la  cathédrale,  par  un  "cL^kNo'p^ 
lèrvicc  aulîi  folcmnel  qu'on  cull  pu  faire  pour  les  relies  couronnées.  Airaar  "^-i"'"» 
Henncquin  cvefque  de  Rennes  y  orticia  ,  &:  François  Pigenat  cure  de  S.  Ni^  Cjyeri'bia. 
colas  des  Champs  ht  l'orailon  huicbrc.  Lamaifon  de  ville, qui  y  alhlla  avec    codcf.  Mcai 
les  autres  compagnies,  fournit  une  panicdes  Frais,  &  le  chapitre  de  N.  D.  ^ 
Tantre.  Sur  k  fin  du  meTme  mois  (è  firent  des  proceflions  publiques,  où  la 
plus-part  de  ceux  qui  y  afltftétent,  de  tout  (êze  &  de  tout  âge,  marchoient 
en  habit  de  pcnicent,  c*eft-à-dire  en  chemilê  &  nuds  pieds ,  maigre  l'arprccé 
du  froid.   Ces  procédions  continuèrent  pendant  le  carnaval,  au-lieu  des 
divcrtifTcmens  accoutumez.  Le  peuple  parut  li  porte  à  cet  exercice  de 
licvocion,  qu'il  ne  le  co!itcnroic  pas  d'y  employer  les  )ournces  enricres,  il 
le  relcvoit  encore  la  nuit ,  ôc  obligcoit  les  curez  à  le  luivrc.  Celui  de  S.  Euf- 
tache  &deuxou  trois  aucresqui  Ëmbîent  plus  de  renftancefiirenttraicezdcpoli- 
ticjaesflc  d'heretiques,  &  enfin  contraints  de  (élever  comme  les  antres,  la  nuit, 
pour  mener  promener  cette  populace  obdine'e  parles  rues  ,&  comme  dans  ces 
procédions  noâurnes  tons  y  marchèrent  pclle-melle,  hommes,  ftipmcs, 
iîUcs  &  garçons,  on  en  vit  dans  la  fuite  des  fruits  Icmbiablcs  à  ceux  qoe 
produifcnt  les  diffolutions  du  carnaval, 

La duchcflc  de  Guife, qui  s'eftoit  retirée  àParis  après  le  meurtre  du  duc  de    jj^^^y  j 
Guiic  ion  mari,  accoucha  dans  cette  ville  d'uahlspollhume,  oue  l'on  porta  le  N'*,^*»., 


■•me  il» 


7.  Février  àréçtifede  S.  Jean  en  Grève  pour  eftre  baptizc.  Il  hit  tenu  fur  les  ^éfi^f,, 
Ibntspar  la  ville  de  Paris  &  par  la  dnchedè  d'Aumale,  tt  nommé  Alexan-  tM.f.wfu 
drc-Paris.  Apres  la  cérémonie  les  prevoft  des  marchands  &:  elchevins  ,  qui 
avoicnt  fait  les  fondions  de  parain,  firent  fcrvir  dans  l'hoikl  de  ville  une 
colLuion  magnifique,  accompagnée  de  pludeurs  falves  d'artillerie.  Ce  jeu- 
ne prince  hir  depuis  chevalier  de  Malte  &  gouverneur  de  Provence.  Il 
mourut  le  I.  Juin  1614. 

Les  prédicateurs  continuoicnt  leurs  inveâives  contre  le  roy ,  pour  le  ren- 
«Ire  de  plus  en  plus  odienx  au  peuple.  Guinceftre  E(codbis ,  le  phis  fiuieitx  iS^Sif^t, 
'de  tous ,  eut  Tinfolence  de  commencer  (on  careime  par  dire  à  (es  auditeurs,  '"'^"j  '^-'"r- 
quilnc  leur  prefclieroit  pomt  1  évangile ,  allez  connu  de  cous,  mais  qui!  i* 
fcroit  le  recit^de  la  vie  &  des  geftes  abominables  du  perfide  tyran  Henri  'tZ'T L^'im. 
de  Valois  i  &:  continua  fur  ce  ton  à  vomir  contre  lui  mille  &  mille  calom- 
nies  hors  de  toute  vrai-femblancc ,  en  le  chargeant  d'impietez,  d'infamies, 
&  de  commerce  avec  les  démons.  De  H  grands  excès  ,  entretenus  par  la 
£a(5iion  des  Seize ,  fiirenc  un  peu  modérez  par  le  duc  de  Mayenne  ,  qui  ne 
fùc  pas  plultoft  arrivé  à  Paris,  qu'il  commenta  par  diminuer  leur  autorité, 
pour  accroiAre  la  fienne.  Il  gtowt  pour  cela  le  confeil  de&  quarante  de  plu- 
ucurs  autres  perfonnes  enrierement  à  fa  dévotion  9  fcavoir  Tevefque  de  Ren- 
nes, l'abbé  de  Lenoncour,  Jeannin  pre(îdent  an  parlement  de  Bourgogne  « 
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6e  Vécus  pw(ttlenc  au  porlenienc  de  Bretagne,  le  pïeddent  le  Maifttc ,  Sa£-' 
'  ni.  moi(è,  te  Dampicrrc  maiftre  des  requeftes,  d* Amours  confcillcrs ,  Villeroy 
pcrc  &:  his,  la  Boiirdaificre,  du  Fay  ^  les  prcfidens  d'Ormcflbn  &c  de  Vidc- 
villc,  Luillicr  maillrc  des  comptes,  le  procureur  &  les  advocats  généraux  du 
nouveau  parlemcnc,  auxquels  il  aggrcgca  les  députez  des  trois  ordres  des  pro- 
vinces avec  tous  les  cvciqucs  &:  les  princes  de  l'adociation  ,  cjuand  ils  le 
trouvcroient  à  Paris.  Ce  nouveau  conlêil  qu'on  appella  /*  cvnfeÛ  ^eneml  de 
coitLuim.f  f^o»^  commença  par  déclarer  fon  auteur  le  duc  de  Mayenne  Lietiumtm 
gmmU  de  Nfias  rvyli      couronne  de  France  i  titre  qui  lui  fiiC  confirme  par 
la  cour  de  parlement ,  à  laquelle  il  ptefta  (ermeoc  en  cette  qualité  ,1e  Luadi 
13.  MarS)  ce^qui  fit  beaucoup  parler,  parce  que  le  titre  de  Littitm.xnt  prc'- 
/uppûibit  un  chef  qu'ils  ne  rcconnoillbient  pas.  On  ordonna  en  mclmc  tcms 
qu'il  y  auroit  deux  fccaux  nouveaux  de  diftercnte  grandeur  ,  aux  armes  de 
.  France  i  le  grand  pour  le  conreil,&  le  petit  pour  les  parlemens  Ôc  chancclc- 
jries,  dont  rinfcripdoa.lenMt:  Lb  scel  dv  royavmb  de  Feancb.  La  g^- 
de  des  nouveaux  iceanz  fut  donuM  à  Brezc  éve(que  de  Meaux.  Un  des  pie- 
miers  (oins  du  confèil  de  l'union  fut  de  chercher  des  fommcs  d'a^nc JHJUT 
faire  la  guerre  au  roy»  Et  fur  la  réputation  qu'avoit  Pierre  Molan  tre(oricr 
de  refpargnc  d'avoir  amaflc  de  [^rands  trcfors ,  B.ijnilte  de  Machault  &:  Bcr- 
tran  Soly  conleilicrs  au  parlement  ,  eurent  comniillion  de  s'en  laidr.  Oa 
AmM.     ^"^^^  monter  a  trois  cens  mille  cfcus  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  en  argent, ou- 
tre les  grandes  terres  qu'il  avoic  en  Touraine ,  dont  les  ligueurs  s'emparèrent 
anifi.  On  diibit  que  c'eftoient  les  larrons  de  l^inion  qui  voloient  d'autres 
larrons.,  Le  duc  de  Mayenne,  de  concert  avec  (bn  confeil  gênerai ,  fit  .un 
règlement  pour  s'attacher  de  plus  en  plus  toutes  les  villes  déjà  déclarées  ou 
qui  voudroient  fc  déclarer  en  fa  faveur.  Le  fcizicme  article  de  ce  regle- 
c^.  ikid.t     nncnt  porte  que  le  grand  confeil  feroit  rellabli  &  tiendroit  (a  feance  dans 
Paris,  à  condition  que  les  otHciers  de  ce  tribunal  fcroient  le  ferment  de 
l'union.  Le  preddent  d'Orlay  alleuibU  la  compagnie  chez  lui  au  mois  de 
Mars,  &  lui  fit  jurer  l'union,  &  depuis  lui  &  le  preHdent  d'Hacquevilletin- 
x^di  ffmi  lent  les  (èances  du  grand  conseil  aux  Blancs-manteaux.  Martin  Langlois  y 
fut  rcceu  à  la  cl  i:  .^c  de  procureur  gênerai ,  &  l'on  y  vérifia  les  lettres  par 
lefqucllcs  le  duc  de  Mayenne  eftauifl'oit  Oudineau  grand  prevoH:.  Dans 
la  fuite  plulieurs  officiers  de  cette  cour  ejfacércnt  parleurs  foumillions&  leur 
attachement  à  leur  fouvcrain  légitime  la  tache  contradcc  par  ce  ferment 
force,  &:  de  ce  nombre  furent  Nicolas  l'Avocat  ,  Charles  Huault  feigncur 
de  Montmagnie,  Jean  de  Longueil  vicomte  d'Argcvillc ,  Efticnne  Haligre, 
Nkolas  de  Longueil ,  François  de  Maulevault ,  te  Michel  Ripault ,  tous 
con(èillers  au  grand  confeil. 
léUit  !!»tii  is      Pendant  que  le  roy  eftoit  encore  à  Blois  ,  par  un  cdit  donné  au  mois  de 
T^i^Mmlut  &cnregillrc  au  grand  confeil  tenu  à  Vendofme  le  14.  du  mefme 

MÊmpHmnhm.  mois,"  il  dcclata  rebelles  &  dc'cheues  de  tous  leurs  privilèges  les  villes  de 
i»«^-».Lp.  p^j-jj^  d'Orléans,  d'Amiens,  Se  Abbcville  ,  avec  injond:ion  à  tous  les  offi- 
ciers du  parlement,  de  la  chambre  des  comptes,  de  la  cour  des  aydcs  ,  des 
chancclcries ,  bureaux  des  finances ,  de  la  chambre  des  monnoies ,  des  prc- 
fidiaux,  bailliages,  prevoftez,.  éleûions  ,  &  toutes  autres  compagnies  de 
judicature  ou  de  finance,  &  mefme  à  tous  huilfîers,  (èrgens,  &  notaires, 
^e  Cotât  à  l'indant  de  ces  villes  pour  fe  rendre  aux  lieux  qui  leur  (èroient 
indiquez  par  S.  M.  Par  autre  cdic  du  mefinc  mois,  le  roy  transféra  le  par- 
lement 
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Wtoent-ft  la  chambre  des coinpces  ét  Paris  à  Tours,  oti  s'eftant  rendu  lui-  m-  i«t.hi.^ 
sneffhe  ,  il  tint  fon  Inde  juftice  >  &  fie  enregiftret  l'^dic  te  tj.  Mirs  au  par-  J^^ST'*''' 

Icincnc  cransfcrc.  Le  roy  donita  des  lettres  particulières  pour  la  tranflap» 
nùti  de  la  chambre  des  comptes,  en  date  du  ty.  Fcvricf  ,  qui  furent  enrc- 
giftrc'cs  a  rinltal.irion  de  cette  cour  faite  le  14.  Mars  à  la  trcforerie  de  faint 
Martin  de  Tours  par  le  cardinal  de  Vcndofmc  &  François  de  M onthclon 
garde  des  Iccauj:.  Par  deux  déclarations  des  mois  d'Avril  &  de  Mai  la  ju-  t^j,^^ffy 
rididion  de  la  cable  de  marbre  &  la  cour  des  aydes  furent  aulfi  transférées  ^ 
auprès  du  paclement  fêant  ^  Tours.  Depuis  Tédit  du  mois  de  Février  don-  ^ti^^ 
BC  contre  tes  t^uatrc  villes,.celle  de  Rouen  gagnée  par  Itfs  fcditicux  de  Pa- 
lis-»  Nantes»  Touloufc ,  Lyon,  Troyes,  Chartres^  le  Mans, &:  pludeurs au- 
tres ,  au  nombre  dcfqiicllcs  on  ne  doit  pas  oublier  Beauvais,s'elroient  join- 
tes au  parti  des  rebelles.  Le  roy ,  par  un  nouvel  édit  donne'  à  Chaitellerauc 
au  mois  de  Mai  ,  déclara  toutes  ces  villes  criminelles  de  leze-majcftc  ,  rcu- 
jîit  a  ù  couronne  tous  les  biens  qui  en  mouvoicnt  nnmediacement  i  revo- 
(^ua  tous  les  privilèges  de  ca  villes  8e  toutes  les  grâces  qui  leur  aVoiene  efté 
accordées  par  Tes  prcdeceflèurs  &  lui ,  mefme  celles  dont  jouifloienc  les 
évefqucs,  les. chapitres ,  les  collégiales,  mefinela  Sce  Chapelleries  monaA 
tercs,  les  crli'cs,  &  les  hofpitaux. 

I  c  11  J  i'  •  ^  '  ;r  t.]  ic  fat  donnée  la  déclaration  qui  transferoit  à  Tours  lé  fnftiO^Hn^ 
Hcfc  lie  il  table  de  m.i:b.'  j,  c'ell-à-dire  le  dix-lunt  Aviil,  furent  tirez  de  la  dtUt^tu. 
hait«iîe,    ir  ordre  du  duc  de  Mavcnnc  ,  le  dovcn  Scguicr  ,  les  confeillcrs  2^'*'*"'* 
P^rrot,  Jourdain,  du  Pu)S,  Tourncbu,  les  prclidens  Amelot  &  Forger,  le 
fecrctatie  Morrier,  âe  l'advocat  Bcney ,  auxquels  il  en  coufta  quelques  (bm> 
mes  d'ai^nc  pour  racheter  leur  liberté.  Les  autres  prifonniersdupaHëmenC 
teftérent  enfermez ,  quoiqu'aulC  peu  coupables  que  ceux  qu'on  avoit  élar- 
gis; mais  on  les  vouloïc  apparemment  impofer  à  de  plus  grandes  fommes. 
La  réputation  d'élire  riche  clloit  un  des  plus  dangereux  tcimoins  qu'on  puit 
avoir  alors  contre  loi. 

Le  duc  de  Mayenne,  enfle  de  Ces  fucccs,  forma  le  dciTein  d'aller  attaquer  ^  ^^t-i'- 
le  roy  julques  dans  Tours  ,  où  il  s  clloit  retire.  Avant  que  de  partir  de  j'!''"''î m 
Paris,  il  donna  ordre  que  toutes  les  places  à  dix  lieuës  à  ht  ronde  filTent  fJ'.'^'L'"^.^,  t 
le  (erment  de  la  Ginte-union.  Depuis  la  reduâion  de  Melyliil  n'y  avoit  cl^li  fcTSîl'" 
|4us  que  le  chaftcau  de  Vincennes  qui  tinft  pour  le  roy  ;  encore  comproit- 
qn  de  l'obliger  bien-toft  à  le  rendre,  faute  de  vivres.  Le  confeil  de  l'union 
rcfolut  en  mc(me-tems  que  pendant  que  le  duc  de  Mayenne  iroit  du  code 
de  Tours,  le  duc  d'Aumale  le  tiendroit  aux  environs  de  Paris,  pour  tra- 
Vcrlcr  les  dclleins  des  ennemis,  s'il  arrivoit  quelque  mouvement  en  Bricoii 
dans  Pille  de  France.  Mais  ils  ne  réiidirenc  pas  mieux  Tun  que  l'autre.  Le 
duc  de  Mayenne,  après  avoir  forcé  quelques  fiuiboui^  de  'ToUni  fût  obli-< 
gé  de  lever  le  fîége  de  la  ville ,  parce  qu'il  ne  put  tenir  contre  l'armée  dil 
roy  renforcc'e  par  celle  du  roy  de  Navarre  c|ui  s'clloit  reconcilié  aVec  Hen- 
ri IIL  pour  faire  teftc  aux  ligueurs.  La  ville  de  Scnlis,  d'un  aurre  coftc,  fut 
iurprifc  par  les  royaux  ,  &  le  duc  d'Aumale  vouloir  la  reprendre  avec  fîx  millfi 
Iiommes  &:  quelques  piccesd'arrillcriequ'ilyavoit  fait  conduire  de  Paris.  Mais 
la  place  tut  lecourue  à  propos,  &  le  duc  d'Aumale  fut  rcpoullé  avec  perte 
■de  plus  de  deux  mille  nommes  &  de  toutes  (es  munitions  Lui-me(mey  fut 
bleue,  &  contraint  de  Ce  fauver  à  S.  Denis.  Maineville  gouverneur  de  Psm- 
ris,  tué  dans  cette  déroute ,  eut  poui  (bccclTcHr  dans  Coo,  gouvernement  Ba* 
T$mtLPârt.IL  LUilU 
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,       i^iii,qai  ivoic  cftc  blcd'c  à  l'attaque  (le  Senlis.   Les  vi<5loricux  enhardis 
vinrent  ravitailler  le  chafteau  de  Vincenncs,  &  ialuc'rcnt  la  ville  de  Paris 
de  pluficurs  volées  de  canon  -,  ce  qui  obligea  la  duchcHc  de  Montpcnlîcr 
de  rappeller  auflî-toft  le  duc  de  Mayenne  qui  eftoit  devant  Alcnçon.  Cette 
Pieaf.putjin.p.  alarme  ainfi  donnée  àU  ville,  porta  le  confeil  à  redoubler  la  vigilance 
pour  la  mettre  à  couvert  de  toute  infiilte,  Cut  tout  les  Êuibou^  de  S.  Ho^ 
norc,  S.  Martin,  &  S.  Denis,  qui  paroiAbienc  les  plus  menacez.  Cependant 
le  peuple  eftoic  dans  l'effroi ,  &  avoic  laifTc  cfchapper  des  difcours  &  des 
menaces,  dont  les  chefs  avoicnt  lieu  de  craindre  les  fuites.  Pour  y  remédier, 
le  confeil  drelfa  un  mémoire  contenant  une  inftruftion  pour  les  prédica- 
teurs ,  afin  que  fur  le  plan  qu'on  leur  y  traçoit ,  ils  travaillaflcnt  à  raffermir 
Ttta.     «I  ^  '^^F'''^  chancelant  de  la  multitude  qui  conunençoit  à  tclmoigncr  du  mc- 
^  '  contentement.  Ces  dilgraces  de  la  ligue  firent  craindce  les  (nites.  On  tra- 

>«s.4e  la  nUe:  aux  fertificatîons  de  k  ville ,  pendant  que  les  prédicateurs  tafchoient» 

ftttf.|Mi.tn.ri  pj^^  içyjj  exhortations ,  de  retenir  le  peuple  dans  le  devoir.  La  foire  du  Lcndi 
le  tint  cette  année  dans  Paris  ;  &  quelques  jours  aprè:; ,  c'eft  à  fçavoir  le  lo. 
Juin,  il  y  eut  une  proceflion  générale  où  turent  portez  par  des  cvefcjues  & 
«oMaMbf  archevefqucs  les  corps  de  S.  Denis  &  de  fes  compagnons  ;  &  la  chaffc  de 
faint  Louis,  fon  chct,  ôc  celui  de  faine  Denis,  pat  des  conieilicrs  du  parle- 
ment en  robes  rouges. 

Um^^F»-  Le  roy  de  (on  coHé ,  voulant  profiter  de  la  conftematio'n  des  Parifiens, 
m.S»mm.  peniâ  ferieu^ment  à  venir  faire  le  fie£çe  de  Paris.  C'eftoit  à  quoi  l'cxhortoit 
puiffamment  le  roy  de  Navarre,  perfiiadc  qu'il  viendroit  aiicment  à  bout 
du  rcfte,  (î-toil:  qu'il  feroit  rentre  triomphant  dans  fa  capitale  ,  qui  eftoic 
le  centre  de  la  ligue.  Le  roy  eut  lajoye  de  voir  qu'à  mcfurc  qu'il  approchoic 
de  Paris, ion  armée  grolUnbit  de  plus  en  plus,  par  la  noblclle  qui  venoitde 
COQS  coftez  (t  joindre  à  lui.  Il  prit  plufieurs  places  fiir  (on  paflage  ,  &  vint 
camper  à  S.  Cloud,&  le  roy  de  Navarre  à  Meudoo  ,  fur  la  fin  de  Juillet. 
Toute  Tarmce  royale  eftoit  de  pins  de  trente  mille  hommes  efFcâi6&  bien 
armez.  Le  duc  de  Mayenne ,  aux  premiers  mouvemens  des  deux  roys ,  di^ 
tribua  ce  qu'il  avoic  de  meilleures  troupes  à  la  garde  des  faubourj^s.  Il  con- 
fia à  la  Chaftre  ceux  de  S.  Jacques  &  de  S.  Germain  des  Prcz;  fc  rcferva  à 
lui-meGne  les  faubourgs  de  S.  Denis  ôc  de  S.  Honore ,  &c  donna  la  garde 
des  autres  «IX  meilleurs  officiers  de  fi»  troupes.  Leshabitans  de  Paris  durent 
alors  (on  eftonnez  de  Ce  voirinveftb  par  une  armée  qui  avoir  deux  roys  à 
lkM.^»t«.  telle.  Stu  la  nouvelle  qui  fe  répandit  !c  Dimanche  pénultième  jour  de 
Juillet,  que  le  roy  s'eftoit  vanté  n'entrer  dans  la  ville  le  Mardi  ou  le  Mer* 
credi  iuivant,  ils  firent  cmprifbnner  trois  cent  des  plus  notables  bourgeois, 
qu'ils  appclloicnc  politiques  ou  Huguenots,  de  crainte  qu'ils  n'euflcntde  fe- 
cretes  intelligences  avec  l'armée  des  aflicgeans.  Mais  au  heu  d'une  entrée  ft 
mortifiante  pour  eux ,  ils  curent  le  barbare  plaifir  d'apprendre  la  mort  du 
roy  qu'ils  haïlToient  &  qu'ils  OMnmençoient  à  craindre.  Un  parricide  abo< 
minable  le  frappa  d'un  coup  de  couteau ,  dont  il  expira  le  Mercredi  i  •  d' Aouft» 
dix-huit  heures  après  là  blefllire ,  dans  la  trenie-neuvie'me  année  deibn  age^ 
&  la  Icizic'mc  de  fon  rcgnc.  l 'afTafTin  fut  tue  fur  le  champ",  aveC  une  pré- 
cipitation c]ui  a  lailic  a  deviner  les  complices  de  fon  crime. 


XLIV. 


ji9»JnP»Hfiti>s  '"^^  ''^^^  ^ccuc  à  Paris  des  le  Mercredi  matin.  Le  peuple,  pour 

mfi^éti»  cefmoigner  fa  jove,  s' habilla  de  vert,  qui  cft  la  livrée  de  la  maifon  de  Lor- 
**  jaine.  La  duchefic  de  Montpenfier ,  que  le  roy  avoit  menacée  de  faite  brû- 
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1er  vive,  s'il  rcntroic  dans  Paris,  fiic  la  première  à  diftribucr  deS  cfcharpcs 
vertes  à  cous  les  bons  ligueurs.  Eftanc  montce  à  Titiftant  en  carroife ,  avec  la  lbùl|.u^.* 
duche^Te  de  Ncmoan  U  iiieie,.eUe  Ce  fit  promener  ftvcc  die  par  toutes  les 
rai'St  &  toutes  deux  ciioicnt  au  peuple  ;  Etams  mm/tUis^mes  éumsihmts 
noiWilUs,  Lt  tyran  efi  mort  ,  il  n'y  d  plus  de  Henry  de  Vâtois  m  FrâlM,  Les 
pcedicMeiirs  Jans.les  chaires  firent  l'éloge  de  l'anadin  ,  comme  d'an  mar* 
tyr ,  qui  avoir  donne  gcncrcufcmcnt  (à  vie  pour  dc'livrer  fa  patrie  du  tyran* 
liç  comparèrent  Ton  adtion  à  celle  de  Judith,  qui  coupa  la  tellcà  Holofcrnc.  il 
y  eut  des  libelles  fur  ce  liijcc ,  imprimez  avec  privilège  du  confcil  de  l'union 
&  approbation  des  doâcBis.  Entr'aotres  ouvrages  on  a  marqué  celui-ci,  Le 
mamrt  d*  frère  Jm^mh  Ciemeat  de  turdee  de  S.  Dmim'fte»  Sa  mere  vînt 
i]a^ues  |onts  après»  de  Çoa  viUj^  de  Sorbonne ,  où  il  eftoit  ne  ,  prcs  de 
Sens.  Tout  le  peuple  accouroit  pour  la  voir  par  admiration  i  &  le  confèit  de 
l'union  lui  fit  donner  une  fommc  d'argent ,  pour  rc'compenfe  d'avoir  mis 
au  monde  celui  que  la  ligue  regardoit  comme  Ion  libérateur.  Enfin  l'on  gra- 
va le  portrait  de  Jactjues  Clément  avec  des  vers  à  fon  honneur.  Une  ban- 
de de  ligueurs ,  hommes  &  femmes ,  alla  quelaues  jours  après  à  S.  Cloud 
pour  recueillir  ks  cendres  du  nouveau  martyr,  aont  le  corps  avoir  efté  ef* 
carrelé  &  htvAi,  Le  bateau  qui  les  ramena  fut  fubme^é  ;  en  force  que  de 
dix-huit  peribnncs  qu'ils  cdoienc,  il  ne  s'en  fauva  paY  un  feul  ;  cous  jfùrent 
noyez,  fans  que  les  reliques  qu'ils  rapporroicnt  de  leur  faint  pufTcnt  les  ga- 
rantir du  nautiagc.  La  ville  dcpcfcha  un  exprès  au  pape  le  7.  d'Aoull ,  &  Pn«n^lll.)f 
lui  çicrivitpour  ioi  apprendre  la  mort  de  Henri  III.  comme  un  effet  de  la 
Veog^ce  divine  qui  avoit  Cècanàé  en  cek  les  centres  de  S.  S.  Les  habi» 
.  tans  lui  demaodoient  en  m^e-tems  quelques  fecours  de  troupes  Coas  l'ad- 
miniftf ation  d'un  legat  ou  d'un  nonce ,  &  mefme  quelque  fomme  d'argent 
pour  aider  à  payer  un  quartier  de  rarinc'e  catholique.  Le  porteur  eftoit  char- 
ge d'autres  lettres  du  duc  de  Mayenne ,  du  confcil  de  l'union  ,  &  de  la  fa- 
culté de  théologie.  Et  fi  toutes  ne  fuffifoient  pas  pour  donner  au  pape  une 
parfaite  connoillancc  de  l'cllat  de  tics  bcfoins  de  la  ligue ,  il  avoit  auprès  de 
lai  le  (leur.de  Cocqnelé  concilier  du  parlement ,  6c  le  commandeur  de  Oiou 
à  qui  la  ville  Ce  remettoit  de  l'en  inmuire  ï  fond. 

Des  qu'on  fiit  reven^  de  la  joie  ou  de  laHirprife  qu'avoir  caufcc  la  mort  ^.^'SJS;, 
du  roy,  chacun  penfaà  fe  fouftenir  contre  le  parti  oppofé.  il  n'elloit  pas  pj^'J^^j 
permis  d'en  prendre  à  Paris  un  autre  que  celui  de  la  ligue,  fans  rifquer  de  w*  'mm^nm 
perdre  fcs  biens  &:  la  vie.  Le  duc  de  Mayenne,  n'ofant  pas  fc  faire  déclarer  '"^•••••f»*' 
roi,  fc  coacenta  d'en  retenir  toute  l'autorité,  comme  lieutenant  gênerai  de 
l'eftat  &  couronne  de  France.  Ce  fin  en  cette  qualité  qu'il  puUia  le  d'Aouft 
upe  déclaration ,  par  laquelle,  en  attendant  la  tibeicé  du  roy  de  la  li^ie 
(  c'eftoit  le  cardinu  de  Bourbon  )  il  exhorte  tous  les  François  à  fe  joindreà 
lui  pour  la  confcrvation  de  la  religion  catholique  dans  le  royaume.  Le  roy 
de  Navarre  avoit  cfté  proclamé  roy  de  France  dans  l'armée  royale,  au  mo- 
ment de  la  mort  d'Henri  III.  Il  tint  encore  quelques  jours  devant  Paris  ; 
mais  manquant  tout  à  la  fois  d'argent  &  de  vivres,  il  fut  contraint  de  le- 
ver le  Hé^e  le  8.  Aouft.  Il  prit  le  prétexte  d'honorer  le  convoy  du  royfbn 
prcdecelleur ,  qu'il  accompagna  avec  fon  armée  jufiiu'à  Compiegne,  011  il 
tûflà  le  corps  en  dépoft  dans  l'abbaye  de  S.  Comeilk.  Le  duc  de  Mayenne 
ne  manqua  pas  de  faire  fçavoir  auflî-roft  par  toutes  les  provinces  la  délivrance 
de  Paris ,  pour  affermir  les  villes  de  ion  parti.  Ayant  fccu  quelques  jours  a« 
Tome  I.  Partie  IL  LlllfUi; 
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près  que  le  roy  de  Navarre  avoic  ^ris  la  route  de  Normandie,  il  l'y  fuivic 
avec  un  renfon  de  troupes  que  hit  ftvokiit envoyé  ledncdeLoiune,  leprin- 
fc  de  Parme  pour  k  roy  d'Ei'pagne ,  Hc  d'autres  princes  &iteus  de  la  Jigue. 
Comme  il  avoit  plus  de  vingt-cinq  mille  hommes  contre  le  roy  de  Navarre', 
qui  n'en  avoit  pr.s  (cpt ,  les  ligueurs  ne  doutbient  point  que  le  duc  de  Mayenne 
ne  le  forçaft  ou  à  palTer  en  Angleterre  >  ou  à  fc  rendre  àdifcrction.  C'eftoit 
fi  bien  l'attente  de  tout  Paris,  que  pludcius  avoicnt  dcja  retenu  des  k-nclhcs 
dans  la  ruii  S.  Antoine,  pour  y  voir  paUct  le  duc  de  Mayenne  conduilant  en 
triomphe  le  Béarnais  captif  à  la  baftille.  C*cft  aind  que  les  ligueurs  nom- 
'  moient  Henri  IV.  Mab  ce  prince ,  accouftamé  à  vaincre ,  (cent  fe  tirer  avec 

avantage  du  pas  le  plus  dangereux  ou  il  fè  trouva  de  fa  vie.  Avec  trois  ibis 
moins  de  forces  que  le  duc  de  Mayenne,  il  gagna  la  bataille  d'Arqués,  près 
de  Dicp}^,  le  ii.  Septembre,  &:  ula  ii  bien  de  favi(floîre,  qu'il  fc  mit  bien- 
toll  en  cftat  de  le  remonilrcr  devant  Paris ,  au  grand  cftonnement  de  tout 
le  peuple  de  cette  ville ,  qui  le  croioit  mort  ou  priionnicr  ,  tant  on  avoic 
foin  de  l'cncrecenir  de  faullês  nouvelles.  Le  roy  arriva  le  51.  Oâobre  au 

cn^ttT.  yitijige  ^  Baigneux  à  une  lieuè'  de  Paris.  Il  diftribua  aullî-^oft  (on  arm^ 
dans  ceux  de  Montroage,de  Gentilly,  d'UTy ,  &  de  Vaugirard.  Il  voulut 
des  le  mcfinc  jour  reconnoiftre  le  retranchement  des  faubourgs  du  coftc  de 
l'univerfirc  ;  après  qut>i  il  tint  confeil,  &:  rcfolut  fur  l'heure  de  les  faire  at- 
taquer le  lendemain  à  la  pointe  du  jour  par  trois  endroits  diffcrcns.  Il  donna 
l'attaque  des  faubourgs  S.  Marcel  &  S.  Victor  au  marcfchal  de  Biron,  aC- 
fiftc  de  Biron  fon  fils,  de  Guitry ,  &  d'autres  fcigneurs,  à  la  telle  de  quatre 
mille  Anglois,  de  deux  regimens  François,  &  d'un  troifiéme  de  Suilfes.  Le 
marefchal  d' Aumont ,  féconde'  par  Bellegarde  grand  clcuier ,  &  par  des  RJeux 
mare(clial  de  cunp,  fiiC  chargé  d'attaquer  les  Êiubourgs  S.  Jacques  &  S.Mi< 
chcl,  avec  quatre  regimens  de  foldats  François,  deux  de  Suifles ,  conduits 
par  d'Anville  leur  colonel  gênerai  ,  &  quatre  compagnies  de  volontaires. 
Un  troificmc  corps ,  compote  de  dix  regimens  François  ,  du  régiment  de 
Schomberg,  &:  d'un  autre  de  SuilTes,  commande  parla  Noue  de  Chailil- 
lon,  eurent  ordre  de  donner  du  cofté  des  portes  de  S.  Germain  ,  de  Buflî, 

^'  &  de  Nèfle.  Ces  trois  corps  efloient  fboftenus  d'un  bon  nombre  de  gentils- 

hommes à  pied>  &  de  trois  antces  corps  de  cavalerie,  dont  l'un  eftoic  com- 
mande par  le  roy  mcfine  en  perfbnnc  ;  l'autre  par  le  comte  de  Soilibns  ;  & 
le  troifieme  par  le  duc  de  Longucville ,  avec  quatre  pièces  de  canon  à  la 
fuite  de  chacun.  Suivant  cet  ordre,  le  jour  de  fa  Tourtaints,  après  la  prière 
faite  dans  le  Prévaux-clercs,  fur  les  dix  heures  du  matin,  toutes  les  troupes 

G«drf.aim.p.f.  s'elUnc  approchées  des  retnnchemens ,  à  la  Êvenr  d'un  gros  brouillard, 
donnèrent  avec  tant  de  vigueur,  qu'en  moins  d'une  heure  ils  fiirent  em- 
portez aux  trois  attaques.  Sept  à  huit  cent  hommes  de  ceux  qui  lesdelRcn- 
doient  y  furent  tuez,  avec  perte  de  quatorze  enfcignes  &  de  treize  petits 
canons.  Les  alTiegcans  y  perdirent  fort  peu  de  monde, &fi  leur  canon  cftoir 
arrive  allez  à  rems ,  ils  auroient  aifcment  force'  les  portes ,  car  il  s'en  fallut 
peu  qu'ils  n'entraffenc  pefle-mellc  avec  la  garnilon  ,  tant  ils  pouriuivoient 
vivement  leur  pointe.  Les  troupes  de  Chaftillon  montrèrent  plus  de  furie 
que  les  autres  ;  elles  pallbient  tout  au  61  de  l'efpce  ,  en  criant  :  S,  Bmhtk- 
UN,  pourvanger  fur  les  Parifîens  les  maflàcres  de  cette  cruelle  journée  de 
1571.  Le  roy  efbint  entré  au  faubourg  S.  Jacques  (ùr  les  fcpt  heures,  ic  lo- 
gea  au  petit  Bourbon,  maiion  appartenante  a  Jérôme  Chapelain ,  donnée 
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k  (bn  ayeul»  de  U  conhication  du  duc  de  Bourbon;  &  comme  il  avoïc  bc-      1  '- 

(bin  de  quelque  repos,  il  fit  Faire  dans  la  hllc  un  lie  de  paille  fraiichc  ,  fur 

laquelle  il  repolk  cavtcon  trois  heures.  Ontvoit&icfàireàrabbayedeîàinc 

Genuain  des  fbfTez  &  des  recranchemeiis  nouveaux,  fie  le  confèil  de  l'union 

avoir  envoyé  environ  cent  cinquante  atquebufiers  pour  la  garder.  Mais 

tout  cela  n  eftoir  pas  capable  de  tenir  contre  une  arm^e.  Aulli  fur  les  neuf 

heures  arriva  un  rrompcttc  »  qui  vint  fiMUmer  les  religieux  ,  de  la  parc  du 

roy,dc  le  rendre.  l!s  elloicnt  actuellement  en  proccllicn  autour  de  leur  Da  Btnl. 4ki«Hi 

cloiilrc,lur  le  point  de  commencer  leur  grande  mclTc  ,  avec  toute  la  fo- 

Icmnicc  convenable  à  la  fellc.  Cette  Ibmtnation  Ht  abréger  les  cérémonies 

on  &  contenta  d'une  meffe  à  baflfe  voix ,  &  la  plufpart  demeurèrent  fortin- 

3uicts  de  leur  (on.  Quelques-uns  allèrent  fiir  les  murailles  exhorter  les  (bt> 
ats  à  fc  bien  deifendre  i  mais  la  plufpart  fc  retirèrent  dans  régliic  ou  dans 
leurs  cellules,  pour  le  di((M>(èr  par  la  prière  à  tout  événement.  Sur  le  minuit  « 
pendant  que  les  religieux  eftoicnc  à  matines,  revînt  le  trompette  ,  pour  les 
lommcr  une  lecondc  fois  de  (c  rendre.  Il  donna  pour  tout  dclai  julqu'au 
matni,  avec  menaces  ,  s'ils  refuloicnt  d'ouvrir  les  portes,  de  mettre  tout  à 
feu  &c  à  fang,  &  de  faire  rafcr  le  mouadcrc  de  ioml  en  comble.  Le  capitai- 
ne qui  comflfiandoit,  ne  Ce  (entant  pas  alTez  fort  pour  (buftenir  un  aflaut ,  Ct 
lenoK  àcomponcion«  Les  principaux  articles  furent,  que  lui  6c  &s(bldats(br' 
droienc  avec  l'efpée  &  le  poignard,  &  (c  retireroient  dans  la  ville  i  &  qu'il 
ne  feroit  fait  aucun  tort  *  l'eglile,  au  monafterc,  ni  aux  religieux.  La  capi- 
tulation fut  exécutée.  Les  folJ.its  (ortircnt  fur  les  neuf  heures  ,  pour  taire 
place  à  une  douzaine  d'autres  envoyez  par  le  roy,  qui  y  entra  lui  inclmccn 
perionnc  environ  une  heure  après.  Il  monta  au  haut  du  ^ros  clocher  ,  pour 
y  voir  fa  ville  de  Paris  i  âc  eoTuite  un  tour  de  doillre ,  (ans  entrer  dans  Té- 
glife,&  (c  retira  làns  rien  dire.  Quant  aux  (bldats qu'il  laifia  ,  ils  n'y  firent 

C3ur  lors  aucun  mal ,  Hnon  qu'ils  mangèrent,  ou  pluftoft  dévorèrent  la  meil-  , 
ure  partie  de  ce  qu'il  y  avmt  <(e  vivres,  tant  ils  eftoient  atfamez.  Us  fouil- 
lèrent au(fi  par  tout  ne  trouvèrent  rien  à  prendre  que  quelques  meubles 
de  pauvres  cens  qu'on  avoir  retirez  dans  le  monaftere.  La  nuit  ils  de'Iogc- 
rcnt,  pour  aller  joindre  l'armée  royale  ,  emmenant  avec  eux  deux  chevaux 
de  l'clcuric  de  l'abbaye.  C'cll  ainli  qu  ils  payèrent  leurs  holles  de  leur  bon- 
ne chere« 

Sur  la  première  nouvelle  de  l'attaque  desËuibouna  de  Paris,  le  duc  de  ^  xlvi 
ayenne  y  avoir  cnvme  le  duc  de  Nemours,  qui  ainva  avec  la  cavalerie  H»j,nm,  k  p»- 
le  ioir  de  la  Toufl'aints.  Lui-mefme  s'y  rendit  en  grande  hafte  le  lendemain  fnU^.fi!'^ 
avec  (es  troupes,  &c  raflura  par  fapretence  lespartifans  de  la  ligue.  Amcfure  ^n^^-  'y** 
que  les  foldars  de  fa  fuite  arrivoienr,les  plus  affectionnez  à  l'union  les  recc- 
voient  &:  leur  prclcntoicnt  à  boire  &:  à  manger  fur  des  tables  dredccs  exprès 
au  milieu  des  rues  par  où  ils  paflbient.  Le  roy ,  qui  cherchoit  à  combatrc  fon 
ennemi  en  raze  campagne  pluftoft  qu'à  forcer  la  ville ,  (brtit  des  fiiubouigs 
le  Vendredi  de  grand  matin,  Ac  demeura  en  bataille  à  laveuè'de  la  ville,  de- 
puis huit  heures jufques  furies  onze  heures.  MaisvoyantqueleducdeMayen^ 
ne. ne  refpondoit  pointa  (êsotiieSfil  prie  le  chemin  de  BcaufTe,  pour  re- 
gagner la  Loire ,  Se  remit  à  une  autre  faifon  le  ficge  de  Paris.  L'cloignemcnt 
de  l'armée  royale  raffura  pleinement  les  factieux.  Ils  employèrent  leur  repos 
a  la  recherche  des  auteurs  de  certains  cfcritslcmczdans  le  palais  &  ailleurs, 
pour  perfuader  aux  habitans  d'cmbiaiVcr  le  parti  du  roy  ;  ôc  comme  le  foup- 
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^on  tomba  (iir  Blanchct ,  Rafclin,  &:  deux  autres ,  ils  les  arreftcrcnt.  Le  roy 
l'ayant  fceUjhc  ciirc  aux  Pariiicns  c^c  Ci  on  leur  failoit  aucun  mal  ,  il  s'ca 
vangeroit  lur  Charpentier  l'un  des  (quarante  du  conleil  delunion  &lur  (Quel- 
ques autres  ligueurs  qu  il  avok  entre  les  mains.  Malgré  mot  cela  Blancbet 
&  les  crois  autres fiiKnc  pendus.  Le  coy  tint  parole,  &  fie  pendre  à  (botoar 
Oiarpenricr  &  quelques  autres  par  reprefatUes.  Bianchet  &  Charpentier 
eftoient  de  riches  marchands,  qui  avoicncla réputation  de  gens  de  bien.  Le 
prclîdcnt  Nicolas  Potier  de  Blanc-Mefnil  courut  aulli  pour  lors  grand  rifaue 
de  fa  vie.  Les  Seize  eftoient  perfuadez  qu'il  entrctcnoitun  parti  de  royaJifrcs 
dans  Paris  ;  en  quoi  ils  ne  le  trompoicnt  pas.  ils  avoicnt  déjà  mis  deux  fois 
le  prclidciu  en  |)rirQn,  dont  il  s'cftoit  retire  par  argent.  Mais  dans  cette  der- 
nière occafion  ils  PencreprireBC  vivement.  On  lui  donna  des  commilTaiies 
pour  loi  faire  foo  proc^,  Se  la  villC',  par  une  requefle  da  %t.  Novembre» 
lignée  AùmeéUyibfiùmdy  Comblanche,     des  Pre^,  demanda  à  eftre  receue  paf- 
Trenv.pirt.  iti.  tic  civîlc  daos  1  tnftancc  crîmincilc.  Un  prince  «(crivit  à  la  ville  en  faveur 
f-      4«>-  prcfidcnr ,  &  la  menaça  de  reprefaillcs,  en  cas  que  les  chofcs  fuflcnt  pouf- 

(ces  à  l'extrémité.  L'on  a  cru,  lorfquc  l'on  imprimoit  les  preuves  de  cette 
hiiloire,que  ce  prince  eftoit  le  duc  deMonrpcnlicrimais  après  avoir  fait  plus 
d'accencion  à  la  reiponlc  de  la  ville ,  qui  parle  de  la  merc  &  de  la  femme  de 
ce  prince  comme  eftanc  alors  à  Paris ,  on  eft  oblige  d'avouer  qu'on  s*eft  tronn 
pé.  La  dttchedêde  Montpenfier  qui  eftoit  à  Paris  n'eftoit  que  la  bclle-meie 
de  ce  duc ,  &  la  femme  eftoic  morte  alors.  Cela  ne  peut  convenir  qu'au  duc 
de  LongucviUe,  dont  la  mere  Marie  de  Bourbon,  &  la  femme  Catnerinede 
Gonzaguc  vivoient,  &  pouvoient  eftre  à  Paris.  Quoiqu'il  en  (oit,  la  ville  lui 
fit  relponle  le  3.  Décembre,  qu'elle  n'avoir  pasefté  d'avis  de  rendre  fa  lettre 
publique,  de  peur  que  la  recommandation  précipitée  d'un  prince  cel  que  lui, 
accompagnée  de  menaces,  ne  fîiltorc  au  prc/îdenc,  en  achevant  de  couvain* 
cre  le  peuple  delaliaiibn  qu'avoît  Blanc-Me(hil  avec  le  parti  contraire.  Les 
auteurs  <le  la  reipon(è  continuent,  en  alTuranc  qu'ils  ne  reconnoiilènt  d*au* 
^    tre  roy  que  le  cardinal  de  Bourbon,  deiîgné  par  le  feu  roy  Henri  IIL  Se  ju- 
gé le  plus  proche  héritier  de  la  couronne  par  les  ellats  generatix  ,  les  pro- 
vinces, les  cours  fouvcraines,  les  villes  &  communautcz.  Sur  le  point  des  re-* 
prefàilles,  le  prince  eft  fupplicdclaire  attention  qu'il  ne  p'eut  y  en  avoir  qu'en 
làitde  priionniers  de  guerre  ,  &c  qu'elles  n'ont  point  de  lieu  aufujet  dcspri- 
iônniets  de  juftice,  tel  qu'cftoic  le  preHdcnt  de  Blanc-MefiûL  On  raflnie  le 
prince  (iir  ce  qu'il  avcMC  marque  touchant  fa  mere  &  (à  femme ,  que  fi  on 
tes  maltraitait,  pareil  tcaitement  ièroit  fiût  aux  princes  &  autres  teigneuis 
de  l'union  qui  eftoient  entre  les  mains  du  roy;  &  on  lui  fait  voir  qu'iln'a 
aucun  (ùjet  d'appréhender  que  la  ville  manque  à  ce  qu'elle  doit  à  ces  prin- 
cefTes.  La  lettre  finir,  en  lui  marquant  la  fatisfadbion  qu'on  a  d'apprendre  de 
lui  qu'il  veut  vivre  Se  mourir  dans  la  religion  catholique  ,  ôc  on  le  prie  de 
donner  des  preuves  de  ces  dilpoiîtions  ,  en  cmpekhant  l'cftablillement  de 
riieveûe ,  9c  en  protégeant  late%toDàlaquelie  il  eft  attaché.  On  continuoic 
«1.  p,  411.  toujoiurs  a  faire  le  procès  au  prefident ,  fit  le  parlement  de  la  ligue  en  eftant  en- 
fin faid ,  donna  un  aireft  au  mois  de  Janvier,  par  lequel  la  ville  eftoit'fbm- 
mée  deileclarer  en  qucll:^  qualité  elle  s'eftoit  rendue  intervenante.  Lèpre* 
voft  des  marchands  &  les  cfchevins  refpondircnt  le  it.  Janvier  1590.  qu'ils 
n' intcrvcnoicnt  que  comme  pcrfonnes  publiques,  au  cas  que  s'il  fe  trouvoit 
<lcs  preuves  légitimes  contre  raccufc ,  ils  puU'enc  prendre  contre  lui  Icscon- 
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dnHons  qu'ils  jugeroiencà  propos  pour  le  gênerai  <Ie  U  ville,  fans  prccendue 

pour  cela  louftcnir  les  procédures ,  qui  n'cftoient  point  faites  à  leur  rcqucftc. 
Lanimofitc  contre  le  prcfidcntdeBlanc-Mcfnilcftoit  fi  grande  ,  qu'il cftoit 
perdu  (ans  relfource,  s'il  n'avoir  trouve  moicn  de  s'enfuira  Châions»oùie 
roy  le  mit  à  la  tcfte  de  la  chambre  qui  y  avoir  eftc  edablie. 

La  couronne  de  France,  rcsardcc  alors  comme  vacante,  taifoit  l'objet  de  XLvti. 
l'atnbicion  de  la  plufparc  des  UMiventns  de  l'Europe.  Le  duc  de  Mayenne ,  M^'^râwij!/ 
donc  la  repuution  eftoit  beaucoup  décheaë  depuis  la  journée  d*Ar<iues ,  s*aper-  IS^^'jjf^VJÏ 


ccut  bien  que  toutes  les  intrigues  des  cours  cftrangcres  ne  tendoienc  qu'a  le  AM^^ 
defpouiller  de  fon  autorité.  Pour  en  prévenir  les  fuites ,  il  fit  proclamer  roy  «/.  ***** 
de  France  le  cardinal  de  Bourbon  Cnarles,  Icii.  Novembre  ,  au  parlcmcntj  lo.^ 
&  depuis  ce  jour ,  tous  les  adlcs  publics,  auflî-bien  que  la  monnoie ,  poitcrcnt 
Ton  nom.  Le  duc  de  Mayenne  prit  en  mcfmc-tems  la  précaution  de  fc  faire 
confirmer  dans  la  charge  de  lieutenant  gênerai  du  loyaume,  tant  que  lccai<^ 
dinal  roy  refteroit  en  prifon,  où  il  eftoit  détenu  à  Fonteaay-le-Cointe  en 
Poitou  par  le  roy ,  fi)us  la  ^rdc  du  capitaine  Debronet  fieur  des  6 oui ay es. 
Le  duc  de  Mayenne,  pour  mieux  cimenter  fon  autorité,  caffa  le  conieil  de 
l'union,  fous  prétexte  quQ  puifqu'il  y  avoit  un  roy  proclame ,  dont  il  eftoit 
lieutenant,  il  n'cftoit  plus  befoin  d'autre  confeil  que  du  ^^cn,  qui  devoir  le  Caytt.£»S9.- 
fîiivre  par  tout.  Par-là  il  ruinoit  la  fadion  des  Seize ,  qui  vouioient  faire  dé- 
clarer lie  roy  d'Efpagne  proteâeur  du  royaume  de  France;  Le  duc  de  Mayen- 
ne, devenu  le  (eut  maiftre  de  tout ,  (bus  Tautorité  d'Un  roy  chimérique,  ne 
voulut  pas  demeurer  fans  rien  faire  ,  avec  une  armée  qu'il  entretenoit  aux  ib  i  f  ,ir. 
dcfpcns  des  Parificns.  Apres  avoir  rcccu  acompofition  le  chafleau  de  Vin-  p«>j^*«'*"' 
ccnnes  bloque  depuis  plus  d'un  an  ,  il  alla  reprendre  Pontoilc,  &  en  euftfait 
autant  du  fort  de  Meulant  ,filc  roy  ne  £uft  accouru  aulU-toftde  baûe  Nor- 
mandie pour  y  jettcr  du  fecours.  .  —  ■■■■ 

Pendant  qtie  le  duc  de  Mayenne  (è  confîimoit  inutilement  devant  Me»-    ^  l  vi u?' 
lant ,  le  cardinal  Cai'tan,  frerc  du  duc  de  Sermonette  Italien ,  tout  dévoué  ^"^^f^ 
au  roy  d*£lpagne ,  arriva  à  Paris  en  aualité  de  lé^at  du  pape.  Les  partilâns  ^"^f"»  fmt 
de  la  ligue  ,  qui  avoient  follicitc  par  leurs  agens  a  Rome  cette  légation,  s^".^.p.«. 
en  marquèrent  leur  joie  par  tous  les  moiens  dont  ils  purent  s'avilcr.  La  ^ "^'j  f**' 
ville  fît  Former  fcize  bataillons  de  fcs  milices  pour  aller  au-devant  de  lui  i 
mais  depeur  d'accident  il  fut  ordonné  qu'ils  ne  feroient  leur  (àlve  que 
quand  le.  cardinal  auroit  palfé ,  &  (èroit  éloigné  de  deuxjportées  d*arquebu-^ 
(e.  Les  fix  corps,  à  la  réfcrve  de  celui  de  la  pelleterie  »  furent  mandez  pour 
affifter  .à  la  cérémonie  daçs  leurs  plus  beaux  habits  ,  &  Emmanuel  fils  du 
duc  de  Mayenne  devoit  s'y  trouver.  F.llc  fe  fit  le  Samcdy  lo.  Janvier  1590. 
Le  légat  dcfcendit  d'abord  à  S.  Jacques  du  Haut  -  pas  ,  où  s'alfcmbla  une 
grande  foule  de  peuple.  Mais  comme  il  ne  s'y  croioit  pas  en  fureté  ,  il  en- 
tra fur  le  fbir  dans  la  ville ,  &  lè  retira  fans  bruit  à  l'évcfchc ,  où  il  fbupa 
&  coucha.  Le  lendemain,  avant-jour ,  il  retourna  à  l'édife  de  S.  Jacques  \ 
y  dit  b  meilè ,  &  après  dKher  fit  fon  entrée  folemneUe.  Il  fiit  receu  à  la 
porte  de  Ja  ville  avec  le  dais,  &  les  autres  honneurs  qu'on  a  accouftum^ 
de  rendre  aux  légats  a,  Utere.  Il  eftoit  monte  fur  fa  mule  environné  d'un 
l>rand  cortcge  de  noblefTe  ,  de  magiftrats  ,  &:  clcortc  des  feize  colonels  de 
la  ville  ,  chacun  à  la  tefte  de  fa  compagnie.  On  le  conduidt  à  l'églife  de 
N.  D.  &  de-là  ,  après  le  Te  Deum  ,  dans  le  palais  épifcopal ,  qu'pn  lut 
avoir  préparé  magnifiquement  pour  (à  lefidence.  L'évelque  de  Paris  n*d^ 


Digitized  by  Google 


.    rm  HISTOIRE  DE   LA  VILLE 

«toit  pas  pourlott  dans  la ViUe.IlTiégotioit  fon  tttaCu auprcs  des  habicans ,  6i 
il  ne  lui  fut  accordé  qu'après  une  afTerablée  ^neiale  tenue  à  l'hoftel  de  ville , 
•dont  le  rcTultat  fut  approuve  du  parlement ,  comme  on  le  fit  fçavoir  à  i*c- 

•^l,J^^p,'vek]uc  par  une  lettre  du  zj.  Le  lendemain,  i6.  les  bulles  de  légation  furent 

S*«  vérifiées  au  parlement  Mais  le  parlement  de  Tours  i'aiant  fçeu  ,  deffcndit 

de  recevoir  le  Icgat  i  ce  qui  donna  lieu  à  un  (ccond  arreft  du  parlement  de 
-Paris ,  qui  calTa  celui  de  Tours.  Le  légat ,  qui  n'atoit  efté  envoié  en  Fran^ 
^  -ce  que  pour  fomenter  la  ligue ,  voiant  que  plufieors  ne  teDoôignoient  plus 
Tant  d'oppofition  à  reconnoillre  Henri  IV.  peut  roy  ,  pburveu  qu'il  (è  fift 
catholique ,  combattit  le  parti  des  politiques  par  un  nouveau  décret ,  que 
les  docteurs  factieux  firent  en  Sorbonc  le  lo.  de  Février.  Ce  décret  condam- 
ne formellement ,  comme  un  fentiment  damnabic ,  que  Henri  de  Bour- 
"bon  puft  &  dull  eftre  honoré  du  titre  de  roy  ,  à  condition  qu'il  Ce  fîft  ca- 
tholMoe.  Et  pour  rendre  le  décret  plus  autentique  encore ,  rallêmblce  le 
jura  fur  les  faints  Evangiles.  Le  Icgat  n'en  demeura  pas  Jà^  Il  s'avifa  de 

itiMatm.f.9.  jurer  auifi  au  prevoftdes  marchands,  aux  efiJievins  ,  aux  officiers  de 
la  ville  ,  Se  aux  capitaines  des  quartiers,  qu'ils  perfcvercroient  toujours  dans 
la  (ainte  union  -,  qu'ils  ne  feroient  jamais  ni  paix,  ni  tretve  avec  le  roy  de 
Navarre  ,&  qu'ils  cmploycroient  leurs  biens  ôcleurs  vies  pour  la  délivrance  de 
leur  roy  Charles  X.  Le  légat  receut  lui-me(nie  ce  (êrment  entre  fcs  mains 
ilans  l'cglifê  des  Auguftins ,  un  Dimanche  onziàne  de  Mats ,  après  k 
mefle  folemnelle  ,  ceubtéc  par  Jolèph  Foulon  abbé  de  Stc  Geneviève, 
le  fermon  de  dom  Bernard  Feuillant  cfc  Paris.  On  drefla  enfuiteunefèmi* 
blable  formule  de  ferment  ^  que  l'on  fie  jurer  aux  officiers  du  parlement, 
&  des  autres  compagnies,  &  mefme  au  peuple  ,  chacun  dans  leur  quartier. 

tttt^fh^fTnj      ^^"^^^     profpcrilé  des  armes  de  Henri  IV.  préparoit  infenfiblcment  à 

êkmit  Pmh.  iês  fidelles  lujets  les  voies  pour  (è  relever  d'un  (èrment  également  injuilc 
Zc  forcé.  Dès  le  mercredi  Ibivant ,  14.  de  Mars ,  il  remporu  une  viâfoire 
G  complette  dans  la  plaine  d*Y vry ,  (îir  la  U^e ,  qu'elle  ne  Ct  releva  jamais 
de  la  perte  qu'elle  fit  en  cette  fimeufe  journée.  Le  duc  de  Mayenne  ,  après 
la  bataille  ,  lé  lauva  en  grand  Iiafte  à  S.  Denis  ,  fans  entrer  dans  Paris.  Il 
fut  incontinent  vifité  par  le  Icinit ,  par  l'ambafladeur  d'Elpagnc  ,  &  par  les 

Caftut  |4<.  principaux  fcigncurs  cie  fon  parti.  Ils  conclurent  cnfemblc  d'entretenir  le 
roy  de  Navarre  par  quelques  propoHtions  d'accommodement  ,  pendant 
qu'ik  (blliciterment  du  fixoors  du  cofté  de  Flandre  ,  de  Rome  ,  &  d*E& 
p«^e.  Le  légat  eut  pour  cet  effet  une  conférence  à  Noifi-le-fêc  avec  le 
marefchal  de  Biron  ,  le  xy»  du  mefme  mois ,  dans  la  maifon  du  cardinal 
de  Gondy  ,  qui  fut  aulïî  pre(cnt  au  pourparlcr.  Mais  l'adrefTe  du  Icgat 
fut  bien-toll  découverte  ,  &  le  marelchal  vit  bicn-toll  qu'on  ne  chcrchoit 
qu'à  amufer  le  roy  ,  pour  donner  le  tems  aux  Parifiens  de  fc  fortifier.  Ain- 
u  (ans  plus  de  dclay  ,  le  roy  fe  difpofa  à  faire  le  Hege  de  Paris.  Comme  il 
tenoit  déjà  les  ponts  du  bas  de  la  rivière  ,  il  n'eftoit  plus  qneftioa 
que  d'avoir  ceux  d'au-delfiis ,  donc  il  &  tendit  bien-toit  le  maiftre  , 
par  la  prife  de  Corbeil ,  de  Lagny  ,  &  de  Monterean.  Par  ce  moyen  il 
tint  la  ville  entièrement  bloquée  ,  &  lui  coupa  toute  communication 
avec  les  provinces  dont  elle  tire  la  plus  grande  partie  de  fcs  vivres. 

l,  Le  duc  de  Nemours  ,  qui  commandoit  dans  Paris  en  qualité  de  gouvcr- 

mmfia^P»-  ncur  ,  (c  préparoit  à  faire  une  vigoureufe  refîftance.  Il  pourveut  la  viiic  le 
1ÙLL  iif.     |dus  qu'il  put  de  vivres  9c  de  munitions.  Il  fortifia  les  endroits  les  plus  foi- 

bles, 
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Wes  ,  répara  les   hrcchcs  des  murailles  ,  c'icva  des  tcrrafTcs  ,  couvrit  la 
telle  des  iaubuur^s  de  rccranchcmens  ,  &  tic  abâcrc  les  maiions  les  plus 
proches  «les  foScz  de  la  ville  en  dehors.  Il  logea  les  Suiflès  dans  le  Tem-- 
pie ,  confia  aux  Lanlquenets  la  garde  des  murailles  depuis  la  porte  neuve 

jufau a  larfcnal ,  &  aux  troupes  de  la  ville  ,  la  garde  des  portes  &  des  ma* ■ 
failles.  Comme  il  s'apercent  qu'il  y  avoir  peu  d'artillerie  ,  il  en  fît  fondre 
en  diligence  plufîeurs  pièces,  qui  avec  celles  qu'il  avoit  dcja ,  faifoient  en- 
viron loixante-cinq  ,  tant  groffcs  ,  que  petites  ,  dont  il  garnit  les  boule- 
vaits  des  perces  &  les  ramparcs.  linhu  pour  dernière  précaution  ,  il  icrma 
la  rivière  au-deflùs  &  au-dtflTous  des  ponts ,  de  groflfcs  chaînes  ,  fouftenniis 
de  bons  corps  de  garde  de  chaque  cofté  de  la  rivière.  L'une  barroit  la  Seine 

auis  la  Toumelie  jufqu'aux  Celefliiis  ,  &  Tautre  depuis  la  cour  de  Nèfle 
ju'au  Louvre.  Enfin  il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  eftoic  ncccdàirepour 
cmpefcher  qu'on  ne  fc  rendift  maiftre  de  la  ville  par  force  ou  par  furprifc.  O'jMgii  m>>'. 
On  prétend  qu'il  y  avoit  huit  mille  foldats  étrangers  dans  la  place  ,  ficplus  *' 


iq  cent  cnevauz  ;  ce  qui  eltoïc  bien  peu  pour  1 
d*iinc  û  grande  ville;  Mais  le  rov  comptoic  de  la  prendre  pluftoft  par  ht- 
mineque  parla  force.  Aufli  ce  tut  ce  qui  le  détermina  à  commencer  le  xf, 
d'Avril  par  l'attaque  des  ponts  de  Charenton  &  de  S.  Maur  ,  qu'il  errrpor- 
ta  avec  les  torts  qui  les  deffendoienr.  Tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  s'eltanc 
rendus  à  difcrecion  ,  furent  pendus.  11  tic  autli-coil  jettcr  un  pont  depecics  Cajtt.ilHa4 
bateaux  vis-à-vis  de  Conflanc ,  pour  palTer  la  Seine ,  &  envoiec  Ce»  pvtis 
courir  la  campagne  vers  les  villages  d'iHy  &  de  Vaugirard.  il  tint  par  la  Pa- 
ris telleincni  invedi  ,  qu'il  ne  pouvoir  plus  y  entrer  aucuns  vivres  ,  ni  par 
terre  ,  ni  par  eau ,  Le  8.  de  May  ,  il  tic  placer  Cur  le  haut  de  Montmartre 
dçux  pièces  de  canon  ,  &  quatre  (ur  la  bure  de  Montfaucon  ,  dont  on  tira 

SLiciqucs  coups  ,  plulloft  pour  faire  peur  aux  Parifîens,  qu'à  autre  delfcin.  n,j^  j. 
y  eut  (culement  quelques  elcarmouches  aux  faubourgs  de  S.  Martin  &  de 
S.  Deins.  François  de  la  Nouë  tenta  en  vain  jufau'à  trois  (bis  de  les  fetcer. 
Ayant  eftc  blefle  d'une  arquebu(àde  àla  cailïè ,  il  rat  emporté  dans  Ton  quar- 
tier à  Ville-pinte  par  ceux  qu'il  commandoit ,  qui  fe  contentèrent  de  Den- 
ier quelques  iTfoulins  en  fc  retirant.  rrjL.jL'jfir^m 

pendant  que  Paris  ne  fongeoit  qu'à  fe  bien  dcffcndre ,  les  chefs  de  la  li-  d»  u  < 
guc  apprirent  l'extrémité  où  te  trouvoit  le  cardinal  de  Bourbon  dans  fa  prilon  ^"J^ 
de  FonicnaiJe-Comtc  en  Poicou.  Sur  cette  nouvelle  le  legac  &  l'ambalfa- 
deur  d'£fpagne,  fort  intriguez  ,  engagèrent  le  prevoft  des  marchands ,  Jes 
c(chevins  fc  les  principaux  bourgeois  de  la  ville  ,  à  propotcr  à  la  £iculc^  de 
théologie  crois  quctlions  en  forme  de  cas  de  conlcience,  pour  les  examiner 
en  donner  la  dccilion.  Ces  trois  queftions  rouloient  lur  le  mcfmc  point} 
içavoir  fi  en  cas  de  mort  du  cardinal  de  Bourbon  ,  l'on  pourroir  en  furetc 
de  conlcicnce  reconnoittre  pour  roy  Henri  de  Bourbon  ton  neveu,  à  quel-  • 
que  condition  que  ce  puft  elcre.  Ladccifion  ne  pouvoic  manauec  d'eftre  con- 
forme à  la  volonté  des  auteurs  de  la  cCMidiltation,  puilqne  la  faculté  eftoic 
dominée  par  une  troupe  de  liE;ueurs.  Auilidansla  troîlîéme  afTemblce  tenue 
fut  ce  fiijet  dans  la  grande  (aie  de  Sorbonne,  le  7.  May  1590.  il  fut  conclu 
unanimement  que  Henri  de  Rourbon  ellant  hérétique,  faurcurd'hcrctiques, 
relaps,  &  nominémcnt  excommumc,  ne  pouyoit  cltrc  reconnu  pour  roy. 
Tome  J.  Fart.  II.  Mmmmmmm 
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{oit  que  le  Iceitiiric  héritier  de  la  couronne  lui  ccclall  les  droits,  foit  qu*il 
obtiiill  ion  ablolucioii  du  Umt  liegc,  veu  que  la  pcihdic&:  la  dilliniuluiori 
eftoicAc  égal  à  craindre  de  (à  part.  A  quoirouadjouftoic  que  comme 
«eux  qui  ravorifoient  de  quclaue  manière  tpc.  ce  fîift  le  deflèin  qu'il  avoit 
■de.pan^cnir  à  la  couronne,  clcoicnt  ennemis  de  la  religion ,  des  mppofhde 
'Satan ,  &  dans  un  ellac  de  pechc  mortel  ;  aulli  ceu^quiï'y  oppofbient,  ciloienc 
^i^eablcs  à  Dieu  ,  &  dignes  de  la  palme  du  martyre,  s'ils  venoicntà  verfcr 
leur  fang  pour  une  Ci  julle  caufc.  Telle  fut  en  fubftancc  la  rcfolution  des 
douleurs,  qui  tut  aulli-toft  imprimée,  publiée,  &  envoicc  dans  toutes  les 
villes  du  parti  de  la  ligue,  avec  une  Icare  fous  le  nom  des  bourgeois  de  Paris. 
Quelques  jours  après  le  duc  de  Nemouis  ayant  receu  la  nouvelle  de  lâ 

 ^j",;,'  more  da  cardinal  de  Bourbon,  décédé  le  %  May ,  âgé  de  foijante^ittit  ans» 

/ï«/a'/*£IÎ'     fitp**  difficulté  dca  faire  part  aux  PariHens,  qu'u  voioic  refblus  de  tenir 
•oi^wfcif^^  ferme  contre  les  prctenHons  du  roy  de  Navarre,  fur-tout  depuis  le  dernier 
décret  de  Sorbonnc.  Pour  les  affermir  de  plus  en  plus  dans  cette  rcfolution, 
il  fit  fiirc  une  proccllion  générale  aux  Auguftins,  où  fe  trouvèrent  tous  les 
ambafladeurs  des  cours  ellrangeres.  Après  la  nulle  chantée  folemncllcmentôc 
•un  fcrmonfur  la  conllance  que  doit  cefmoigncr  tout  catholique  pour  la  coo- 
fervation  de  Ût  retigi<m ,  le  icgat  en  habits  pontificaux  receut  le  nouveau 
(èrmeht  que  firent  lar  le  livre  dis  évanples  les  princes,  princeflès,  prélats, 
officiers  aes  cours  fouveraines,  le  prevod  des  marchands,  les  efchcvins ,  & 
les  autres  officiers  de  la  ville  ,  par  lequel  ils  juroicnc  de  confacrer  leur  vie 
pourlaconfervation&  dcffenfcdc  la  religion  catholique,  apoftolique  &  Ro- 
maine à  Paris  &  dans  les  autres  villes  de  l'union,  &  de  ne  fe  foumettrc  ja- 
mais à  un  roy  hérétique ,  avec promeilc de  révéler  loutce  qui  vicndroità  leur 
connoiffance ,  tant  foit  peu  préjudiciable  à  cette  difpofîtion.  Le  rcraiciu,tcdigc 
«nfiiite  par  efi:rit,fiit  donne  aux  dixenicrs ,  pour  le  porter  dans  lesmaifons  de 
leur  quartier,  &  obliger  tous  les  particuliers  à  prendre  lemefme  engagement» 
F  r«r*"  "*       Cette  cérémonie  fiit  fuivie  d'une  autre  forte  de  procelTion  fl  bizarre  &'fi 
p'n'LuûfZ.  ridicule  ,  mtc  les  y\ws  fagcs  du  tcms  doutoientcjue  iapofteiité  puft  jamais  la 
Tfana.*  i.  »s- f.  croire  réelle  &  véritable,  fur  la  foy  des  hiftoriens  contemporains.  Voici  la 
relation  qu'ils  nous  en  ont  laiflce.  Au  lundi  14.  de  May  s'allcmblcrent  juf- 


71. 

Cl 

vu 


liens  de  (à  fiiite ,  entre  Icfquels  eftoient  François  de  Panigarole  Cordelier  ëvef- 

que  d'Aft,  &  le  Jefuitc  Bellarmin ,  depuis  cardinal.  A  la  telle  de  cette  mi- 
lice ecclefîailique  marchoicnt  Guillaume  Roic  cvefquede  Senlis,&lc  prieur 
des  Chartreux  tenant  chacun  le  crucifix  d'une  main  ,  &  une  picque  de  l'au- 
tre. Ils  fe  rcgardoicnt  tous  deux  comme  de  vaillans  Macabees ,  &  fc  i;lori- 
fioient  de  s'entendre  appeller  de  ce  nom.  Uscltoicnt  luivis  d'une  nonibrcufc 
troupe  de  religieux  mandians.  Capucins,  Minimes,  Cordeliers,  Jacobins, 
Carmes,  &  mefme  de  Feuillans,  tous  la  robe  trouflee,  le  capuchon  bas, 
le  cafque  en  teflc,  la  cuiralfe  fur  le  dos,  l'efpce  au  cofté  ou  le  poignard  àla 
main,  &  le  moufquet  fur  l'cfpaule.  Dcxn  Bernard  de  Montgaillard  Gafcon, 
appelle  le  fetit  Feuillant ,  (on  connu  par  Ces  prédications,  s'y  diflingua  en^ 
tre  tous  les  autres  par  fon  agilité,  quoique  boiteux  ,  courant  de  toutes  parts 
pour  régler  les  rangs,  Julien  le  Pelletier  curé  de  S.  Jacques  de  la  Bouchci  ic, 
&  Jean  Hamilton  lilcoifois  cure  de  S.  Cofme,  cravcilis  oo  ioldats ,  comme 

quantité 


• 

Digitized  by  Gopgle 


DE  PARIS.  Liv.  XXIiî.  •      '  ti^t] 

l|Ûintitc  d'autres  ecdcfiaftcjucs ,  faifoicnt  l'office  de  fcr^cns  de  bande.  La  noiiw 
vcautc  de  ce  fpeâralc  attira  tout  Paris  dans  les  rues  &c  aux  fcncflrcs ,  pout 
voir  marcher  en  ordre  de  bataille  cette  cfpcce  d'cglife  miliranre,  qui  avoic 
pour  enfcigncs  un  cruciEx  Se  l'image  de  la  Vierge.  En  palianc  devant  le  le- 
gac ,  arreitt  dans  Con  carrofii:  Gitlc  ponc  N.  D.  ik  lut  demandèrent  (k  be^ 
fledidion,  &  à  rinftant  lui  firent,  par  honneor,  unefalve  de  mou(quecerie; 
Mais  quelques-uns  de  la  troupe  qui  avotent  apparemment  oublie  cnie  leurs 
tnottlqueis  fulfenc  chargez  à  baie,  tuèrent  un  des  officiers  du  legac à  (es co(* 
tcz ,  &  blefTe'rent  un  des  domelliques  de  l'amban'adcur  d'Efpagnc.  Cet  acci* 
dent  obligea  le  Icgat  de  fe  retirer  bien  viftc,  de  crainte  de  quclcjuc  nouveau 
ialut  encore  plus  tunefte.  Les  melmcs  hilloricns  ont  remarque  que  dans 
cette  tamcufc  procenion  dcpreftrcsôc  de  moines  ligueurs,  on  n'y  vit  ni  cha- 
noines regulicn  de  Ste  Geneviève^  fcde  S»  Vtâoi,  ni  Bcnediâins'm  Ce* 
leftins. 


ne  rcvcnoient  cueres  lans  ramener  quelques  prilonniers.  Le  iJuc  de  I\e-  Z.         ,  i!I 

r  ■  r  ^         r  \  il  ■  ^  i 

mours  le  trouvoit  louvcnta  ces  clcarmouchcs,  pour  animer  les  bourgeois  a  la  ^«/-nir. 

deffenfe  de  la  ville.  Mais  comme  les  royaliîK-s  qui  elloient  au  dedans  n'eC»  sn.i 


toient  pas  moins  à  craindre  que  ceux  de  dehors,  il  fit  rendre  un  arrcll  du  f'  *^ 
parlement,  par  lequel  il  eftoit  deflènda  fut  peine  de  la  vie,  de  pader  d'au^ 
cune  com^fition  avec  le  roy  de  Navarre.  Cetarteft  couteiîbis  n'eut  pas  âne  ^"^^J*,'  ^ 
entière  cxccutioii;  car  le  fieur  de  Vigny  receveur  de  la  ville,  beau-trcredil' 
piéfident  Brilfon,  ayant  eftc  pour  lors  arreilé  prilbnnier  pour  quelque  fe- 
crette  intelligence  avec  le  roy ,  fut  fimpîcmcnr  chaflTc  de  la  ville  par  le  duc 
de  Nemours,  après  avoir  paye  douze  mille  clcus.  Le  duc  de  Nemours  fut 
confcillé  d'ulcr  de  cette  modération,  de  crainte  qu'en  livrant  le  coupable  à  ' 
la  mort ,  il  n'excitall;  par  (on  fupplicc  quelque  mouvement  de  la  parc  des  roya- 
liflcs ,  gens  de  conudcration  &  en  grand  nombre  dans  PariSé 

La  ville t  mal  pourvuë  de  vivres  pour  plus  de  cent  vingt  mille  habitans  c*ml^tmtmi 

Îiui  y  eftcnent  reftcz  pendant  le  ficec  ,  commença  à  (èrcfTentir  de  ladi-     ^  ^«A"* 
l       '  _      .  .         K  X  '•'t  •  ■    n  f  r         '        t       fdtml  U  fin» 

ette.  Environ  quinze  pus  après  que  les  portes  en  eurent  eltc  termces,  les  p,n.. 

artifâns,  qui  pour  la  plufpart  n'ont  point  de  quoi  faire  provifion  pour  plus  Mem.aeiâ  I|M 
■d'une  femaine,  ne  trouvant  plus  de  pain  au  marche,  comnicnccrcnt  à  crier        '"'''^  . 
famine.  Le  duc  de  Nemours  fort  iurpris,  fit  uneaJlcmblec  a  l  hollcl  de  ville 
avec  le  chevalier  d'Aumale,  laduchelTe  de  Moncpenfier,  &  le  prcvoll  des 
inarchiUids,  pour  cherfacerlesmoyens  de {bulager  le  peuple.  Us  conclurent 
de  faire  crier  à  Ibn  de  trompe  par  les  carrefours  de  la  ville  que  tous  ceux  qui 
avoient  provinon  de  bled  pour  plus  de  deux  mois,  eulfenc  à  faire 'porter  le  ^ 
furplus  au  marche,  pour  y  eftrc  vendu,  fur  peine  de  confifcation.  Cet  or«* 
dre  fut  exécute  incontinent,  &:  le  bled  ne  manqua*  pas  au  marche,  ni  le  pain 
chez  les  boulangers,  Tefpacc  de  trois  lemaines.  Le  pain  ic  vcndoit  pour  lors 
cinq  fous  la  livre  ;  ce  qui  eiloïc  ellimc  une  grande  cherté.  Le  menu  peu- 
ple ne  latflbit  pas  de  fubdUer  par  lefècoursdes  riches,  ôc  fur  tout  de  l'am-^ 
Daflàdeur  d*£(pagne  Bernardin  de  Mendoze,  qui  ravi  de  voirraffedlion  que 
les  Parifiens  temoignoient  aupani  Efpaenol ,  Faifiût  jetter  à  poignée  parles  . 
.carrefours  des  demi-foûs  qu'if  avoir  fait  battre  exprès  aux  armes  d'£lpi^e» 
Il  continua  par  pluHeurs  fois  à  répandre  ainli  par  les  ru'cs  où  il  paHbit  quantité 
de  ces  pièces  de  mohnoie ,  &  le  peuple  crioit  après  lui  :  F/^r  U  roy  d'Effa^, 
T«m,  I.'PArt,IU  Mmmmminmij 
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tVL        '  La  bourgeoific  de  foii  coftc,  confumce  par  tant  de  taxes  qu'on  avoit  dc)â 
^j^'*MMOTtf«  iiwpolccs  lur  elle,  aeiloïc  plus  en  citât  de  tournic  à  la  paye  des  foldats,  qui 
manqaoicQt  tout  à  U  fois  de  pain     d*argenc.  Sùr  cela  le  confeil  alTcmblé 
'le  Vendredi  i.  Juin,  refbluc,  du  coolêntcmenc  du  legac  8c  du  cardinal  de 
Gondi  cvcfque  de  Paris ,  de  faire  de  l'argent  aux  dépens  de  Taigenterie  des 
cgli^jà  l'exception  des  va(ès  facrez  ablolumenc  néceifairies  au {èrvice  divin, 
avec  promeflc  d'en  rendre  autant  dans  trois  mois',  mais  l'on  prit  tout  ôc  on 
Hill.*s.  Dtm».  ne  rendit  rien.  Du  fcul  trcfor  de  S,  Denis ,  .qui  le  gardoit  pour  lors  à  Sic 
i/i^i^'^'H  Croix  de  la  Bretonnicrc,  l'on  en  tira  &  deuxfois  dix-neut  marcsd'or&  deux 
cent  quinze  marcs  d'argent,  outre  un  gros  nibi  edimc  vingt  mille  cfcus.  Les 
%  Anciens  joyaux  de  la  couronne  ne  furent  pas  efpargnez»  on  les  fondit  com- 

me le  reile.  L  ambaffadeur  d'Efpaene  vendit  fa  vaiuelle  d'or  &  d'argent  & 
fes  meubles  les  plus  précieux  pour  Ja  fubfiftance  des  pauvres  -,  ce  qui  fervit 
d'exemple  au  legac  &  aux  princes  qui  en  firent  de  mefinc.  Le  ficgc  conti- 
•  nuoit  toujours ,  &  la  milcre  devcnoit  plus  grande.  Le  pauvre  peuple  fans  pain 

fie  (ans  bled  ,  le  trouva  réduit  à  ne  vivre  plus  que  d'herbes  &  de  racines  ;  ce 
«|ui  6c  mourrir  fepc  à  huit  mille  perfonncs  en  moins  de  douze  jours.  Alors 
US  m^iftiats  prcpolêz  à  la  police  (è  déterminèrent  à  Êiire  (brdr  de  la  ville 
une  certaine  Quantité  de  pauvres  <&  de  malades.  Ik  allèrent  pour  cet  effec 
•  parlementer  de  deifus  les  murs  avec  les  officiers  du  roy.  Oèja  cespanvieslan* 
guiflans  s'eftoienc  craîncz  en  de  certains  lieux  près  des  portes,  pour  y  atten- 
dre l'arrclt  de  leur  délivrance  ou  de  leur  mort.  Mais  dés  qu'ils  enrcndi- 
rcnc  que  le  roy  rcfufoit  de  les  lailTer  fortir,  ce  furent  des  cris  &c  des  hur- 
Içmens  il  horribles,  qu'ils  fc  firent  entendre  jusqu'à  l'extrémité  des  faux- 
bourgs. 

Lvn.  ^      L'Ambàflàdeurd'Elpagne  paffant  quelques  jours  apr^  avec  Ikichevelque 
tSm^ttt'  T*"'     Lyon  devant  le  palais ,  où  s'cftoienc  raffemblcz  quancicc  de  pauvres ,  leur  fie 
Uj^^tmintiti  jçffçf       pièces  de  monnoie.  Au-lieu  de  les  ramaUer,ils  fe  mirent  à  lui  crier 
fiiêriiSt^  d'un  ton  lamentable:  Ne/a  ',  Alonfieur^faites-nousjetterdupainicamûus  mourons  de 
/iï/m. L'archevefquc  fort  ellonnc,  va  de  ce  pas  trouver  le  gouverneur,  qui 
fut  fa  remonftrancc  fit  alfembler  le  lendemain  15.  de  J^in  au  palais  les  cu- 
re%.&  les  marguiUien  des  paioiilès,  pour  délibérer  des  moyens  de  fnbvenir 
à  rextréme  htCçàn  des  pauvres.  Dans  cette  affemblèe  l'un  des  marguiUlexs 
dit  au'il  eftnc  à  propos  que  les  gpnsd'ègliiè  &  char^ealfenc  de  les  nourrir 

f)enaant  quinze  jours.  Cet  avis  ayant  elcc  ouvert,  alloit  élire  fuivi  de  cous , 
ors  qu'un  ccclcfiaftique  prenant  la  parole,  reprefenta qu'il  eftoit  neceflaire 
d'en  communiquer  auparavant  avec  les  députez  du  cierge.  Les  prélats  s'ef- 
tant  ailemblez  auilî-coll,  par  le  commandement  du  duc  de  Nemours,  or- 
doni^nc  que  Ton  coDunenceioic  parla  vilke des  communamez  ^k&d^ 
ques  &  régulières,  pour  régler  eofiutc  les  aomofhes  (ïiivanc  la  quantité  de  vi< 
vres  qui  s'y  crouveroienc.  Le  re(^eur  ducolleep  des  Jefuices,  qui  efloic  pre- 
ssât »  fiipplia  le  légat  de  vouloir  rexempter  «le  cette  viilte  ,à  quoi  le  prévoft 
des  marchands  s'oppola  de  toutes  fes  forces,  &  dit  au  re<îleur,  en  pre(ence 
»de  toute  raircmbfce:  MONSIEUR  le  rc<51:cur ,  voftre  prière  n'cll:  ni 
«civile  ni  chrellienne.  N'a-t-il  pas  fallu  que  tous  ceux  qui  avoicnc  des  bleds 
»  Icsayent  expofésen  vente  pour  fiib'venir  àla  neceilité  publique?  Pourquoi 
s»(êrez^vous  exempt  de  cette  vilice}  Voftce  vie  eft^Uè  de  plus  grand  prix 
s  que  la  noftre?  Cette  réponlè  ferma  k  bouche  au  re<f^eur.  L'on  commen- 
ta donc  la  viûte  des  commanautez  pai  k  coUcgp  des  Jetees  dans  lequel 
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dû  trôuva  quancicc  de  bled  &:  de  foin  &  de  bifcuic  pour  plus  d'un  an,^' 
outre. cela  force  chair  Hilc'c  qu'ils  avoient  fait  fechcr.  On  trouva  aufli'dans 
la  çlufparn  des  autres  communautcz  ,  dm  excepter  celles  où  l'on  fait  pro- 
fcllion  de  ne  rien  garder  pour  le  Icndcuiaiii  ,•  allez  de  proviilon  de  bikuic  .  - 
pour  un  an.  Âpres  h  vifite  on  oorta  au  gouvemear  l'inventaire  des 
«Auiiitions  (|e  bouche.  Anffî-collfiit  ait  le  dénombiement  des  pauvres  fiu 
.  40iiUies,  qui  Ce  trouvèrent  monter  à  douze  mille  trois  cens^dooftily  enaVoiK 
lèpt  xnilie  crois  cens  qui  avoient  deTargent,  mais  qui  ne  crouvoient  pas  de 
pain  à  acheter.  A  ceux-ci  les  communautcz  (c  chargement  de  fournir  pen- 
dant qumzc  jours  la  livre  du  pain  commun  à  fix  fous  ,  tant  qu'il  durcroit, 
ûc  quand  il  leroit  fini ,  du  bilcuit  à  huit  loûs  la  livre.  A  1  égard  des  pauvres 
Jicceifiteux  ,  ceux  qui  eftoient  chargez  de  les  nourrir ,  (c  firent  apponer  » 
trois  jours  avant  la  diftribation  des  anmolhcs,  tous  les  chiens  &  les  chats 
des  oiailôns  des  pauvres.  On  en  fit  cuire  ks  chairs  dans  de  grandes  chau^ 
dieies,  avec  des  herbes  &  des  racines;  puis  l'on  en  didribuoir  le  potage, 
avec  un  petit  morceau  de  cette  chair  de  chien  ou  de  chat,  &  une  once  de 
■  pain  à  chacun.  Les  quinze  jours  expirez  la  dilettc  devint  plus  grande  qu'au- 
paravant y  dautant  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'herbes ,  de  légumes  ,  Ôc  de 
racines,  eftoit  coniumé.  La  mortalité  futvit ,  &  l'on  ne  voioic  dans  les  ruës 
que  gens  expirans  ou  morts  de  €um.  A  peine  pouvoit^on  (ii^re  à  les  enter- 
rer. PluHeurs,  par  dcfc(poir,(è  jettérent  par-defTus  les  murailles  dans  les  fof- 
ièz,  8e  allèrent  crier  merci  au  roy  ,  qui  fe  laiilà  enfin  toucher  par  les  cris  de 
tant  de  mifcrables.  Il  permit  d'en  lailTcr  palfcr  dans  (on  camp  jufqu'l  trois 
mille»  mais  il  s'en  gliila  plus  de  quatre  mille  quifevoiant  hors  d'un  lieu  où 
ils  avoienc  tant  fouâcrt,commcnccrcnc  à  crier:  r/o/e  /*  roy. 

Dans  cette  Êitcfaeniè  exttcmitc  la  faéHon des  Seiz6n*avoit  point  de  meil-  ^y„i 
leure  teflbufce  pour  entretenir  les  Patifiens  dans  la  ligué  ^  que  de  leur  £ûve  l^"*"^  ^ 
montrer  des  lettres  vrayes  ou  fwiflês  du  duc  de  Mayenne,  qui  les  flaccoient 
d*nn  prompt  (ccours.  Les  prédicateurs  en  faifoicnt  publiquement  h.  ledure  • 
en  chaire  cela  s'appelloit  frtfchtr  jiar  billets ,  &:  c'eftoit  la  ducheHc  de  Monr- 
pcnher  qui  \c%  tournilloit.  Ils  avoient  foin  d'ailaiionncr  ces  promclfcs  tic  dil- 
cours  pathétiques  iur  le  bonheur  de  ceux  qui  foui^rent  pour  conlèrver  leur 
religion  êc  défendre  leur  patrie.  Les  piedicateurs  Italiens  de  la  iùice  du  lé- 
gat fignale'rent  leur  feele  dans  cette  occafîoni  aulfi^hieâ  que  les  curez ,  qui 
cnoetenoient  adroitement  leurs  paroilHens  par  des  procemons ,  des  prières 
<le  quarante  heures  y  des  aflèmblées  de  confrastiet»  U  d'autres  femblables 
•dévotions, 

LlX 

Ce  fut  dan^  ce  tcms-là  que  l'cfprit  de  fidion  mafqué  de  l'apparence  de  CwfrrnnêétSi  \ 
pièce,  fie  ériger  dansl'cglilc  de  S.  Gervais  la  confrairie  du  S.  nom  de  Jésus.  "^^'^ 
jÈXk.  eut  (on  commencement  dans  le  tems  que  le  cardinal  de  Bourbon  vi-  ^j^'i^"'*'' 
•¥Ôit«ntocc  y  de  Con  objet  principal  eftoit  la  conièrvition  de  la  leligioa  ca- 
tholique, robéïHTance  au  pape  &  aux  plinoes  de  l'union  ,  rattachement  io- 
violable  au  parti  delà  ligue,  VexterminatiiànderhacfieAi:  des  hérétiques,  fie 
un  cloigncmcnt  invincible  de  rcconnoiflrre  jamai';  pour  roy  de  France  Hcn-  .  • 

ty  de  Bourbon  hérétique  relaps,  avec  lequel  ces  pieux  confrères  juroicnt  de 
ne  faire  januis  aucun  traite,  non  plus  qu'avec  aucun  autre  prince  ,  mcfmc 
-cacholiqae,  fauteur  des  hérétiques.  Du  relie  pour  ce  qui  regarde  le  détail 
Se  ks  titticices  de  cette  congrégation  Ëmatique  -des  dévots  ligueurs ,  nous 
' —  le  kâwr  aujr  preuves  de  cette  hifioire ,  pour  ne  pas  interrompre 
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plus  long-tcms  le  fil  de  noftrc  narration.  '   i  - 

Fjmim^^îi  r        I-t^  roy ,  voiant  l'opiniallrctc  des  Parificns ,  les  fît  ferrer  de  plus  prcs.  il 
fittmfÊfi»^      s'cltoit  rendu  maiihe  de  S.  Denis  le  9.  Juiilec ,  par  compolltion.  Il  rcgai- 
.doit  cette  ville  comme  la  citadelle  de  Paris.  Lorit^u'il  eut  receu  le  renfort  de 
CEOupes  auc  le  comte  de  CliaftilloD  lui  ametia  de  Languedoc ,  il  fie  attaquer 
tous  les  niubourgs,  qu'il  prie  en  un  mefiac  jour,  le  Vendredy  ij.  de  juiU 
iet ,  beaucoup  plus  aifcmcnt  qu'il  n'avoit  oie  efperer.  Il  commanda  auffi'- 
toft  de  faire  approcher  le  canon  près  des  portes  de  la  ville   ce  qui  obligea 
le  duc  de  Nemours  de  faire  tcrrafler  Se  Ci  bien  rcmparer  la  porte  de  S.  Ho- 
nore ,  qu'il  la  mit  à  couvert  de  toute  inliiltc.  La  veille  de  la  prifc  des  fau- 
bourgs i'abbayc  de  S.  Germain  Ce  rendit  à  coinpofltion ,  &  il  n'y  fut  rois 
Saici^'''''^  pour -la  garder,  que  deux  gentilshommes  de  k  (uitedu  nouvel  abbé  car- 
dinal de  Vendofme  neveu  du  vieux  cardinal  de  Bourbon  dcccdc  depuis 
peu.  Le  Mardi  (ûivaot,  dernier  jour  du  mois»  le  roy ,  qu'ori  preffoit  fort  de 
tSmkCwauf.    changer  de  religion  ,  quittoit  Montmartre  pour  aller  à  Long-champ.  Le' 
marelchal  de  Biron  lui  dit:  Sire,  Il  y  a  bien  des  noiix-clles.  Et  (juelles?  rcC~ 
pondit  le  roy.  C'eji  ,  dit  Biron  ,  cj>i\m  dit  par  tout ,  ^ue  i-ous  a'vez^  change  de 
religion.  Comment  eeU  ?  répliqua  le  roy.  De  Adontmartre  à  Lott^-<hamp  ,  die 
Biion»  Z.«  Mumme  n^eft  pas  mânfvaife  ,  dit  le  roy.  S*ih  'vetilment  fe  conumw 
■de  cela  ,.je  m*en  ccntenterois  hien  aMjft. 
LXT.  La  prifê  des  faubourgs  réduilît  les  habitansà  d'effroiables  nccellitez.  L'au- 

fiùT**''""  ^^^"^      journal  du  tcms  ,  imprime  depuis  peu  (bus  le  nom  de  Mémoires, 
rencontra  le  lendemain  près  des  Cordelicrs  un  homme  mangeant  de  i'oingt 
GoJtCaM.10.  ''fwf  en  f  ut  la  chandelle,  qui  lui  die  qac  depuis  huit  jours, lui,  fa  femme  ,  ôc 
».fwi«.  cnians  n'avoicnt  point  eu  d'autre  nourriture.  Ce  fut  bien  pire  dans  la 

iiitte.  Apvès  avoir  coofiuné  le  (e^e  8c  l'orge ,  les  plus  ailêz  furent  obligez 
•    de  iè nourrir  de  pain  d'avioine  &  <k  (on  ;  «cbre  en  crcs-pecite  quantité.  On 
KcmConKte    mangea  les  chevaux,  les  afncs,lesmiileis,Ics  chiens  &  1»  chats.  On  vit  le 
•édit.  a i« r«t.     pauvre  peuple  dévoré  par  la  faim, mordre  des  cuirs,  comme  des  belles  af- 
4ïo.''      '    famées.  Le  gardien  des  Cordelicrs  avoua  que  lui  &  fi  communauté  furent 
trois  (cmaincs  entières  (ans  pain,  à  ne  vivre  que  de  bouillie  faite  de  fon d'a- 
voine Ôd  d'hcrbcâ.  Au  lieu  de  vin,  dont  les  cabarets  fe  trouvoient  cpui- 
iêz.  Ton  (è  lêivoit  de  ptilànc ,  que  Ton  vendoit  dans  les  carrefeurs.  Enfin 
lUir.4l^  dame  richedc trente  mille  ocuSj  ayant  perdu  deux  petits  enfiins  qu'elle 

avoir,  le  vit  réduite  à  manger  leur  diair,  au  deflaut  d'autres  alimens.  Mais 
comnw  cette  merc  défolce  ne  mangeoit  ^as  un  morceau  fans  l'arrofer  de  fes 
larmes ,  elle  ne  put  furvivre  que  peu  de  jours  à  un  tel  tourment.  Après  fa 
mort ,  les  héritiers  trouvèrent  encore  quelques  membres  de  fes  cnfans  qu'elle 
avoit  fait  faler  pour  les  garder.  Ils  apprirent  le  relie  des  circonftances,  de  la 
Servante ,  qui  raconta  comment  (à  raaiftreflè  avoit  iak  enlèvelir  fesen&na^ 
^  les  avoit  enfiiite  enlevez  de  leurs  bières  ,  pour  s'en  nourrir  avec  là  fèr^ 
vante.  Un  cas  (i  eftrange  fiit  auifî-toft  publie  dam  Paris ,  &  ne  (êrvit  pas 
peu  à  en  alimenter  la  conftemation. 
liff^u^H,  p,r  Le  roy  vovant  qu'il  ne  pouvoir  entrer  de  force  ,dans  la  ville  ,  elfayadcla 
furpicndrc  par  les  intcllicrcnccs  qu'il  y  avoit.  Car  lui  ,  ou  les  officiers  rece- 
làr.  voient  tous  les  jours  quantité  de  lettres  des  principaux  de  rans ,  comme  du 

prefident  BrilTon,  de  Villeroy,  des  Hennequins  ,  des  Bragclones  ,  des  Del- 
wa^itm'  beuÊ, des  Chauvelins ,  de  Courtin,  de  l'abbé  de  Ste  Geneviève ,  du  doycA 
^^b^  *^   Seguier ,  &  de  bien  d'aunes  de  toutes,  fixtes  d'eftais  ,  qui  ne  (ôuhaitoienc 
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que  la  pais.  Mais  k  choie  ne  fut  oas  fi  iêcrette,que  le  duc  de  NemiHUsn'eo  Mnîf.  m.  i-f^ 
eoft  connoiiEiiice,  &  merme de Ineurc  que  rcncrcprifè  dévoie  s^execucer.  U 
pailâ  toute  la  nuit  à  cheval ,  &  donna  u  bon  ordie  à  tout ,  que  pcrfonne 
n*o(k  pailei.  Il  parut  feulement  un  nombre  de  pauvres  gens ,  alfcmblez  le 
matin  au  palais,  qui  crièrent  tumultuaircmcnt  /.i  p/*-,  pcnilant  que  le  con- 
Teil  s'y  icnoit ,  nuis  outre  que  le  tumulte  ne  fut  pas  coniidcrablc  i  il  cclia 
prefquc  aulli-tolt,  par  le  prompt  rcmcdc  qu'on  y  apporta. 

Ce  mouvement  populaire ,  quoique  fans  fuite,  ne  laîllâ  pas  de  faire  pcn-  txiit. 
iêr  an  confèil  de  rnnion  qu*il  eftoîc  teins  de  remédiée  tericufèment  aux  f,^,'j^'' 
maux  preièns  de  la  ville,  &  à  ceux  qui  poovoient  arriver,  fi  elle  venoit  à  *"*'"^ 
«Are  livrée  ou  pri(c  d'alVaut.  Apres  plufieurs  conférences  particulières  fiir 
CciiljetfOn  tint  le  i.  Aoudunc  alfcmblcc  générale  dans  la  chambre  de  (âint 
Louis  au  palais  ,  où  on  délibéra  de  traiter  de  la  paix  avec  le  roy  de  N  . n  arre, 
nonqbftant  la  dccifion  de  Sorbonnc     l'arreft  du  parlement ,  ii  coiuraircs  à 
une  telle  délibération.  La  matière  tut  dcbatuc  long-tems,  àcaulc  du(;rand 
nombre  de  confeillcrs  dévouez,  (bit  au  roy  d'Efpagne,  foit  à  la  maifon  de 
Guife.  Enfin  la  neceffité  preflânie  des  aflaires  leur  fit  prendre  le  parti  de 
députer  le  cardinal  de  Gotidt  évefque  de  Paris  ,  Si  rarchevefijue  de  Lyon 
vers  le  roy,  pour  ne£;oticr  une  paix ,  (Int  générale  pour  tout  le  royaume , 
ïbit  particulière  pour  la  llulc  ville  de  Paris  ,  après  avoir  obtenu  de  lui  un 
£aut  conduit  pour  en  communiquer  avec  le  duc  de  Mayenne.  Il  n'y  eut  que 
le  duc  de  Nemours  qui  s'oppola  à  ce  lentimcnt,  fous  prétexte  qu'il  avoic 
fait  ferment  de  ne  jamais  entier  en  compoiition  avec  un  roy  hérétique  j  ou- 
tre qu'il  avoit  donne'  parole  à  Ibn  firere  le  duc  de  Mayenne  ,  de  lui  confcr- 
ver  Paris.  Les  députez ,  pour  fc  guérir  eux-mefines  d'un  autre  (crupole  auflî 
vain,  ne  voulurent  point  panir,  qu'ils  ne  fulfcnt  afitirez  par  une  décifion  Jj*^  "«^F 
des  doâeun  de  Soroonnc  &des  tkeologicus  du  Icgat,quHisn'encourcroient 
point  par  cette  démarche  les  cenfurcs  porrccs  par  la  bulle  de  Sixte  V.  ca 
date  du  9.  Septembre  1585.  Avec  ce  prclcrvatit  &  la  benedidlion  du  le<;at, 
ils  allèrent,  le  Liuidi  6.  Aoull ,  trouver  le  roy,  qui  e(loit  venu  le  metmc  icnir 
de  S.  Denis  à  l'abbaye  de  S.  Antoine  des  Champs  ,  accompdt;nc  de  niiUe 
à  douze  cens  genrilsnommes.  U  receut  les  députez  dans  le  doiftie ,  entre 
midi  &  une  heure.  Après  les  premien  refpeâs,  ils  montèrent  dans  l'appar* 
rement  haut,  où  le  cardinal  de  Gondi  ht  fa  haranf^  au  Roy  9  dans  la* 
quelle  il  iuireprefenr  i  k  déplorable  eftat  du  royaume  i  que  pobr  y  apporter 
un  remède  convenable,  les  gens  de  bien  de  Paris  l'avoicnt  dc'putc'  vers  lui 
avec  l'archcvclque  de  Lyon,  &  qu'ils  venoient  le  fupplicr  de  leur  accorder 
un  fauf  conduit  pour  aller  trouver  le  duc  de  Mayenne  ,  avec  promeilc  que 
il  dans  quatre  jours  ils  ne  pouvoicnt  le  faire  rcfoudrc  à  traiter  d'une  paix 
générale ,  ils  Ct  reilraindroient  à  ce  qui  regardoit  la  fibule  ville  de  Puis.  * 
A  près  la  harangue  du  cardinal,  le  roy  entretint  chacun  en  particulier.il  con* 
fera  enfuiie  avec  ceux  de  fon  confeil ,  puis  il  revint  aux  députez,  &  leur  dit: 
JE  NE  SUIS  point  diÛîmuléije  dis  rondemrat&iknsfeintifêceque  j*ai« 
ilir  le  ccrur.  J'aurois  tort  de  vous  dire  que  je  ne  veux  point  une  paix  i:cne-« 
raie.  Je  la  veux,  )c  la  délire.  Pour  avoir  une  bataille  je  donneroi-,  un  ik>iL';t,  «  Cây«-t  J7>* 
&  pour  la  paix  eenerale  ,  deux.  J'aime  ma  ville  de  Paris;  c'ell  ma  hlle  aif-  ce 
ncc  ;  j'en  fuis  jaloux  ^  je  lui  veux  faire  plus  de  bien ,  plus  de  grâces  &  plus  « 
de  milèricorde  qu'elle  n'en  demande)  '  mais  je  veux  qu'elle  m'en  lâche  gré  «  . 
Aenonau  duc  Mayenne,  ni  au  roy  d'Efpagne.  U  adjoufta qu'il  falloit  que  les  «• 
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Pâriiiens  mericalTent  le  pardon  au'il  leur  vouloic  faire ,  par  uoepnMnpte  obéiil 
iàncc;  qu'il  n'eftoic  çoint  queftion  d'aller  confulter  le  duc  de  Mayenne;  te 
que  s'ils  attendoient  a  capituler,  qu'ib  n'cuflTcnc  de  vivres  qi»c  pour  un  jour, 
il  les  lailTeroit  difncr&:  louper  ce  jour-là  ;  mais  que  le  lendemain  lorlqu'ils  Ce 
trouvcroicnt  contraints  de  le  rendre  à  lui  la  corde  au  cou ,  il  en  fcroit  alors  pen- 
dre une  centaine.  Il  renvoia  ainlî  les  députez,  ians  leur  donner  d'autre  elpc- 
rance  de  paix }  de  forte  qu'ils  xcntrérent  dans  Paris  (ans  avoir  rien  de  con-. 
Iblant  à  dire  i  ceux  qui  les  avoieni  envoiez. 
•m^^        La  conixrence  de  S.  Antoine  finie  «la  trêve  obfervée  ce  jout-là  finit  auflL' 
•m^Mmi»  vou  Les  aflicgez  reprenant  cœur,  ne  pcnlcrent  pas  moins  aie  bien  deftcndre,  que 
b  sm.  les  aflîcgeans  à  les  attaquer.  Le  roy  ,  croyant  pouvoir  emporter  la  ville  d'afl 
Oâm.n.t.w   Ç2.ut,  fît  dreflcr  treize  pièces  de  canon  pour  battre  la  muraille  près  de  la  por- 
te de  S.  Germain ,  dans  un  endroit  ioiblc ,  où  le  foflc  elloic  Icc  ôc  peu  pro- 
Ibnd.  Le  duc  de  Nemonn  mit  au(fi«toft  toute  (bn  attention  à  feniHer  ce 
coftc-Ià  )  il  fit  fermer  &  terrafTer  la  porte ,  munit  le  rampait  de  bonne  ar« 
tîllerie,  prépara  des  feux  d'artilîce,  en  cas  d'aflaut,  &  confia  ce  lieu  à  fes 
meilleurs  foldats ,  qu'il  vifitoit  (buvent  lui-mefme>  de  nuit  &  de  jour.  Il  det 
couvrit  une  mine  déjà  fort  avancée  vers  le  rampact,  &  la  rendit  tout-à-fiût 
inutile. 

txr.  Un  nouveau  tumulte  arrivé  le  8.  d'Aouftau  palais,  penla  caufer  un  grand 
fulTif'pl,^  defordre  par  toute  la  ville.  Une  troupe  de  populace,  la  ^luipartcn  armes, 
4^  ^m^'  p.  i'cftuit  rafTembl^e,  demanda  hautement  du  pain,  ou  la  paix.  XJn  bourgeois» 
"•ff*  nommé  le  Goix ,  capitaine  de  fon  quartier ,  6c  ^coonu  pour  eftre  de  la  Êk- 

tion  des  Seize,  fc  prcfenta  dans  le  moment  pour  les  artelter  an  paflagevmais 
il  futrepoufTc  &  blcfîc  à  mort.  Le  defordre  auroit  eftc beaucoup  plus  grand, 
fi  le  chevalier  d'Aumalc  intormc  de  tout,  ne  fuft  accouru  tort  à  propos  avec 
quantité  de  gentilshommes  àc  de  capitaines  à  fa  luite.  Il  iît  fermer  dans  le 
moment  les  portes  du  palais ,  &  arrdkr  ptifi>nnier$  ceux  qui  s'y  trouvèrent 
avec  armes.  Le  lendemain  on  en  pendit  Jeux  des  principaux  au  mefineûeu, 
pour  fèrvir d'exemple  aux  autres.  On  voulut  fidre  palCîr  pourauteurs  ou  com- 
plices de  cette  fedition  plufieurs  du  parlement,  qui  coururent  rifquede  leur 
vie  &  de  leurs  biens.  En  cette  maiivaife  occafion  Alcgrin  confeillerfutobli- 
gc  de  payer  dou/c  cens  cfcus  i  l'advocat  Talon  en  paya  (ept  cens ,  &:  le  prc- 
iident  de  Thou  deux  cens.  Encore  celui-ci  cut-il  bcioin  de  la  proteclion  du 
duc  de Nenfours pour iè  tirer  des  mains  du  chevalier  d'Aumalc,  qui  me- 
naçoit  de  letuer.  Le  prcfident toutefois  ne  le  déconcerta  point,  &  quoiqu'il 
le  vift  l'elpée  à  la  main ,  tout  preft  à  le  percer,  il  lui  dit  avec  un  courage 
digne  de  ibn  âge  de  fon  rang:  Ftfin  effet  m  me  fait  fés  fins  defemr^^ 
mon  hourrelet  iwh!  en  fait. 

Cette  extrême  vigilance  de  ceux  qui  commandoicnt  dans  la  ville  ralentie 


iTwIhttlf  F^^  l'ardeur  du  roy,  qui  bien  que  muni  de  plus  de  deux  mille  elchelles, 

i3»m,  ***    ne  voulut  pas  courir  le  riique  d'une  e(calade,  dont  le  (îiccès  douteux  pou^ 
voit  beaucoup  retarder  (es  affaires.  Il  ptéfera  donc  les  voies  de  pacificarion. 

Il  en  efcrivit  mefme  au  duc  de  Nemours ,  &  à  la  duclieflê  (à  mere ,  diver- 
AlObt  la  Sac.  fes  lettres  £bft  preHantes.  Mais  le  duc  de  Nemours  lui  fit  dire,  que  bien  qu'il 

*■ foft  fon  fcrviteur,  il  l'cftoit  encore  plus  delà  religion  catholique  ;  que  s'il 
vouloir  embraffer  la  mcfmc  foy,  il  fcroit  le  premier  àluifaire  ouvrir  Icspor- 
•    tes  de  Paris  i  mais  qu'autrement  ils  eiloicnt  rcfolus,  lui  &tous  les  habitans, 
de  mourir  pluftoft  que  de  le  recevoir  &  le  reconnoiftre  pour  leur  roy.  Cette 

*  refiftance 
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ïcfîftancc,  que  le  roy  rcgardoic  comme  un  cfFcc  de  l'opiniadrete  des  ligueurs, 
ne  le  rebuta  pas.  Il  cnvoia  au  cardinal  de  Gondi  &  à  Pierre  d'Eipinac  ar- 
che vefque  de  Lyon,  les  pafTcports  qu'il  leur  avoit  refiifcz ,  pour  aller  trou- 
ver le  duc  de  Mayenne  &  moyenner  la  paix  de  concert  avec  lui^  Ces  deux  ' 
pelats  le  furent  joindre  1  Meaux>  ou  il  efloit  arrive.  Le  duc  parut  ne  deft- 
ler  que  la  paix,  &  les  renvoya  pour  tn  alTurcr  le  roy  ;mais  ce  n'cftoit  qu'un 
jeu  pour  ramufer.  Car  il  efcrivit  enmcfme-temsaufccretairc  du  duc  de  Ne- 
mours, pour  l'avertir  de  ne  faire  aucun  fond  fur  les  bruits  qui  couroicnt  de 
la  paix ,  àc  d  alTurcr  pluftoil  les  Parifiens  que  dans  quatre  jours  le  duc  de 
Parme  (èroic  à  Meaox  bien  accompagné  dcen  eftat  de  lesucoarin  tc  csut*' 
dînai  de  Gondi,  qui  n*euc  jamab  le  (eciet  des  negotiations»  parce  qu'on  fe 
ctoioic  trop  favorable  au  roy , ayant  eu  connoilTance  de  cette  lettre  »  en  con- 
ceuctaarde  chagrin,  que  fans  retourner  à  Paris,  il  fe  retira  droit  à  fa  mai- 
fonde  campagne  àNoify.  L'archcvcfquc  de  Lyon,  au  contraire , pourfîii vit 
fon  chemin,  arriva  à  Paris,  &  entretint  le  roy  de  differens  projets  de  paix, 
jufqu'à  ce  qu'il  déclara  cnhn  qu'il  ne  pouvoit  rien  conclure  fans  la  partici- 
pation du  doc  de  Panne  arrive  à  Meaux  le  &z.  Aoutl; 

Dès  le  ï6.  du  mefme  mois  la  famine  eftoit  tellement  aitgnlent^,  qu'on  lxv^. 
âvoic  commence  à  mettre  en  ufage  une  efpece  de  paftè  faite  des  os  de  morts,  H^r^p»'^*!.  ' 
qu'on  appelloit  le  pain  de  madame  de  Montfenf.n  ,  parce  qu'elle  en  louoitfort 
l'invention.  Mais  on  fut  bien-toft  contraint  d'abandonner  une  telle  nourri-  c***'»»».!^ 
turc ,  qui  donna  la  mort  à  ceux  qui  en  ufe'rent.  Trois  jours  après  une  demoi- 
(èlledc  Paris  repre(ënca  à  cette  princcife ,  que  il  l'on  ne  rcmcdioità  la  mUere 
publique,  ileftmt  àcraindre  que  lesmeres  netua&nt  leurs  propres  enfâns  pottf 
les  manger.  Eh  bien  !  lai  lelpondit-elle ,  quand  vous  en(èrie2  réduite  là  pour  « 
voftre  rdi^on>  pen(èz-V0us  que  ce&ft  unfî  grand  cas)  De  quoi  font  faits* 
-VOS  enfans,  non  plus  que  ceux  des  autres  ?  De  boue  &  de  crachat.  Voilà  « 
une  belle  matière,  pour  en  plaindre  tant  la  façon  î  Le  roy  en  ufa  tout  au- 
trement-, car  il  aima  mieux  manquer  au)c  règles  de  la  guerre,  qu'à  celles  de 
rhumanitc  toujours  fenAble  aux  maux  d'autrui.  AuHî  (àcnant  àquoi  en  eftoient 
ledntts  les  Patuîens,  il  accorda,  le  ao«d*Aouft,  unpalfeport  particulier  pour 
tontes  les  femifles,  filles,  cn&ns,  &  cicoliers  qui  vondroientfortir  de  Parie 
9c  depuis  un  plus  gênera!  pour  les  autres,  fans  excepter  mefme  (es  ennemis 
les  plus  déclarez.  Mais  pUiHcurs,  foit  par  xelc  de  religion,  foir  par  opinia- 
ftretc,  par  point  d'honneur,  ou  autrement,  nrcfcre'rent  de  fouliiir  jufqu'à  niil.|ii«li 
la  dernière  extrémité.  Les  fix  derniers  jours  du  fieee  on  vit  de  pauvres  gens 
réduits  à  manger  des  chiens  morts  tout  cruds  dans  les  raè's,  d'autres  des  rats 
'H  desibuds,  d'autres  du  cuir»  ht  ce  qu'on  ne  peut  ledter  (àni  horrear,les 
Lanfquenets  mourant  de  faim ,  courir  après  des  enÉuis,  U  les  dévorer  à  bel- 
les dents,  comme  feroient  des  loupsj  On  femarqtte  fiir^out  qu'il  fut  man- 
gé un  enfant  dansl'hoflcl  de  Palaifcau,  &  qu'on  en  mangea  deux  à  l'hoftel 
de  S.  Denis.  Le  beurre,  donc  le  prix  ordinaire  eftoit  de  quatre  à  cinq  foûs  AJdk.  fot k 
lalivrc,  valut  jufqu'à  deux  ou  trois  efcusi  la  livre  de  pain  blanc  unefcu,les 
ccut:>  douze  foûs  la  pièce  i  le  fepcier  de  bled  plus  de  cent  c(cus,  &  le  refîeà 
proportion.  Le  bots  manaua  auflî,  U  l'on  fût  obligé  de  brûler  quantité  de  . 
Ineubles ,  chaifès,  tables, lits,  it  mefine  lacharpente  des  maifons.  Onaflàre 
que  de  compte  fait  il  fe  trouva  que  la  feule  famine  avoit  ùAt  périr  treize 
•  mille  perfonnes  dans  Paris ,  depuis  le  7.  Mayquele  iiege  avoit  conumnc^i 
^uiqu'au  30.  Aouft  qu'il  fut  lève,  .  .  ^-.^.^ 

Tomt  l.  Part,  lU  Nnnnunn 
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Lxvi.        Ce  ehangemeQtfiibic  9e.  inopinc  caufà  d'autant  plus  de  joie  par  toute  la 

ÏIT^'^^II^'.      >      fi    ^  *^ott  tenu  encore  deux  ou  trois  jours,  les  habitàiis  efioîeDC 

ibîd.p.4>s<  contraints  de  lui  ouvrir  les  portes  &  de  le  fupplier  de  meccre  fin  si  leur  mi- 
(êre.  Mais  (ur  les  nouvelles  que  Tannce  des  princes  liguez  s'approchoic  de 
Paris,  le  roy  alla  au-devant  d'eux,  pour  leur  livrer  bataille  dans  la  plaine  de 
Bondy  ,  ou  plus  avant  entre  Lagny  &  Chcllcs.  Lemefine  jour  de  la  levée  du 
Hegc  le  Icgat,  le  duc  de  Nemours  ^  les  autres  Icigncurs,  avec  la  plus  grande 
partie  du  peuple,  allèrent  taire  chanter  à  N,  D.  un  Te  Deum  folcmnel  en 

ctrttCsflt.  Aâion  de  grâces  de  leur  délivrance.  Le  lendemain  ;i.  AonATon  amenacjuan- 
cité  de  vivres  dans  Paris  par  la  porte  S.  Jacques  S>i  quatre  jours  aprèsil  encra 
un  convoi  de  mille  charrettes  cnaigées  de  bled  du  pays  Cnamain}  ce  <}ui  en 
Ac  tellcmenc  diminuer  le  prix ,  qu'en  pende  joorsle  feptier , qui s*eftoic  ven- 
du jufqu'à  fu-vingts  efcus,  fe  donna  pour  cinq  ou  fix.  Paris  commençoiti 
goullcr  un  peu  de  repos ,  après  tant  de  calamircz,  lorlqu'il  faillit  à  eftre  fur- 
pris.  Le  roy  ,  chagrin  d'avoir  vcu  prendre  Lagny  à  fcs  yeux,  le  Vendredi  7. 
Septembre,  fans  avoir  pû  engager  les  ennemis  à  une  bataille,  fit  une  nou- 
vetie  tentative  (ùr  Paris.  Le  Dimanche  (ùivant,  iîir  Içs  onze  heures  du  foir, 

A  jjic.  i  b  fat.   un  jgros  détachement  qu'il  avoit  £ût  de  fcs  troupes ,  (ous  la  conduite  de  Cbu 
ftillon ,  fe  gliffa  du  coftc  des  Êinboiirgs  S,  Jacques  &  S.  Marceau,  pour  c(ca- 
lader  les  murailles  delavilk  encre  ces  deux  portes ,  vers  le  minuit.  Mais  com- 
me tant  de  gens  ne  purent  approcher  de  fi  près,  fans  faire  du  bruit,  leslèo* 
tinelles  fonnércnt  l'alarme  ;  ce  qui  fit  aufli-toft  accourir  un  grand  nombre 
de  foldats  &  d'habitans  lur  les  murailles.  Apres  y  avoir  cftc  quelque  tems 
lans  entendre  aucun  mouvement,  &  lans  voir  rien paroiilre,  ils  prirent  le  par- 
.ci  de  (è  retirer  tianquilemenc  chacun  dans     maifoni  excepte  dix  Jefui- 
•tes  qui  demeurèrent  (ur  le  rampart.  Les  (bldats  de  Tannée  royale  profitant 
du  (uence  de  la  nuit,  commencèrent  vers  les  quatre  heures  à  le  coolet  dou- 
cement dans  le  foHc  ,  à  la  faveur  d'un  brouillard  fort  efpais  ,  &  à  placer  Hz 
ou  (cpt  échelles.  Les  Jefùites  de  garde  entendant  du  bruit  dans  le  folle, 
crièrent  aux  armes   mais  les  (bldats  ne  lailToicnt  pas  de  monter.  Le  premier 
qui  parut,  vint  juftement  dans  l'endroit  où  citoit  un  de  ces  pcres,  dontil 
fut  très-mal  receuj  car  le  Jcluite  lui  donna, d'une  vieille  haicbarde  qu'il  te- 
noit,  un  (i  grand  coup,  qu'il  la  lut  rompit  en  deux  fiur  la  cefte,  &  le  culbu- 
ta du  haut  <ie  Ibn  efcneUe  dans  le  folTé.  Ses  compagnons  en  firent  ancanc  à 
.  .      deux  ou  troisautres ,  à  grands  coups  de  pertuifane.  À  ce  premier  choc  accou- 
rut un  advocat  Anglois ,  nommé  Guillaume  Baldeu, avec  le  fameux libiai* 
re  Nicolas  Nivelle.  Tous  deux  trouvant  un  des  Jefùites  aux  mains  avec  un 
foldat,  lui  aidèrent  à  le  renverfcr  de  Ton  cfchellc  par  terre,  où  ils  le  tuèrent," 
•  *         Enfin  les  bourgeois  s'eftant  amaflez  en  grand  nombre  en  cet  endroit,  jectc- 
rent  de  la  paille  allumée  dans  le  foifc ,  pour  voir  ce  qui  s'y  paffoit.  Les  enne- 
mis defcouverts  (bnnérent  la  retraite,  &  abandonnèrent  leurs  efchelles.  C'cft 
aiofi  qu'un  très-petit  obftade  ruine  quelqucsfbis  un  grand  del&in.  Mais  li 
aiî  lieu  de  fix  efchelles ,  les  royaliftes  en  euflènt  planté  en  divers  endrcMts  qua- 
tre ou  cinq  cent,  ils  prenoient  immancablementla  ville,  quinepen(bi^  à  rien 
moins,  qu'à  (bullenir  un  aÛàut. 

n^Ir!**  j's  1-^  aysnt  manque  Ton  coup  (ùr  Paris,  ne  (ongca  plus  qu'à  mertrcdcf 
tti^t  vtn  u  iut  garnifons  dans  les  villes  qu'il  avoir  aux  environs ,  pour  lui  ollcr  la  commu- 

«*  Al»}««>»»        ^ .       .         .  .  ,  '11/  1 

LUti»»  it  nication  des  provuiccs  &  le  tenir  toujours  comme  bloque,  en  attendant  que 
wiT  *^*miui.  Toccadon  fe  prefentaflidc  s'en  rendre  maiitre.  Le  duc  de  Parme,  de  ion  coftè, 

triompha 
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triompha  d'avoir  £iic  lever  le  fiege  de  Paris ,  (ans  qu'il  lot  en  coaftaft  un  (èul 
homme.  Avant  qu'il  s'en  retournaft  en  Flandre, le  duc  de  Mayenne  lui  fit 

prendre  Corbeil.  Ils  ertoicnc  encore  occupez  de  ce  ficgc,  qui  dura  près  d'un 
mois  ,  lor{que  la  faction  des  Seize  députa  vers  le  duc  de  Mayenne  le  doc-  cwftti.^ 
tour  Boucher  curé  de  S.  Benoift,  le  périt  Feuillant,  le  Grefle,  Crucc,  Bor- 
derei,  &  quelques  autres.  Ceux-ci  l'cllant  aile  trouver  àChoily,  oùilelloit 
loge,  le  ralucrcnt  de  la  parc  des  catholiques  zelez  (c'cftoic  le  nom  qu'ils  fe 
donnoient)&lui  prcfencerent  un  mémoire  contenant  plufieursarrides,  donc 
voici  la  (iibftance.  Ils  le  (ùpplioient  de  faire  une  guene  ouverte  à  Tennemi 
commun  (  aînfî  nommoient-ib  le  roy  >  )  d'imf^orer  pour  cela  l'afTidance  des 
ibuvcrains  cathollcjucs,  particulièrement  du  pape  &  du  roy  d'E(pagne;  d'ef- 
Carter  de  Ton  conlcil  tous  ceux  qui  lui  parloient  de  paix  avec  un  prince  hé- 
rétique i  d'avouer  par  un  édit  le  defarmement  &  les  cmprifonncmens  qui 
s'eftoienc  faits  de  pluiîeurs  magiftracs  dcsçours  fouveraines»  d'ériger  une  nou- 
velle chambre  de  juftice  pour  connoiftre  de  ces  ibrtes  de  caufes  &  pour  ju- 
ger (buverainement  tous  ceux  qui  contreviendroient  à  l'union  des  catholi- 
ques» &  ce  qui  leur  tenoic  le  plus  au  coeur,  de  reflablir  le  confcil  des  qua- 
rante ,  en  attendant  l'afTemblée  générale  des  eftats  du  royaume.  Le  duc  de 
Mayenne  ayant  reccu  ce  mcnioire,  le  communiqua  à  fon  conlcil ,  où  fc  trou- 
vèrent les  prefidens  le  Maillrc,  Vêtus  &  d'Orfay ,  les  ficurs  de  Rofnc,  de 
Vicry  &de  Vide  ville,  qui  connurent  d'abord  à  quoi  tendoient  de  telles  pro- 

i)o filions,  plus  dignes  de  républicains,  que  de  fîijets  fi)umb  &  zelez  pour  le 
ervicedeleur  prince.  Les  députez  pre'tcndoiencGduerleducde  Parme,  comme 
des  ambafTadeurs  envokz  de  quelque  republique  ou  quelque  ville  Anfeatique, 
rnais  le  duc  de  Mayenne  le  leur  delFcnditi  &  l'un  d'eux  (  c'eftoit  le  docîcur  2!*MJ."r  * 
Boucher,  à  qui  il  manquoitun  œil  j  s'eftant  glillc  chez  le  duc  de  Parme,  lous  Mn>ip. 
ombre  de  fafuer  Sega  cvei'quc  de  Plaifance  ,  rcceut  une  verte  réprimande  du  * 
ducde  Mayenne ,  qui  le  menaça  de  lui  crever  (on  autre  oeil ,  s'il  le&(choit  >  ce 
qui  n'empdcha  pas  que  liri  &  les  autres  de  (à  ùBôon  ne  tniuvaffimc  depuis  d'au- 
tres moyens  de  lier  des  intrigues  fecrectcf  avec  les  Efpagnols.  Mais  pour  cette 
fois  ilsmrcnt  contraints  de  revenir  à  Paris,  après  huit  jours  de  foilicitations, 
fans  avoir  pu  rien  obtenir.  Deux  jours  après  la  prifc  de  Corbeil ,  c'eft-à-dirc 
le  i8.  Oâiobrc,  Charles  Boucher  fils  du  prclldcnc  d'Orlay  ,  fut  clu  prévoit  rroarf  mrB  f 
des  marchands  \  Langlois ,  des  Prez ,  Pencher  ôc  Brettc  eichevins,  &  Brigard 

Ï procureur  de  la  ville  \  ce  qui  donna  lieu  à  cette  plai(ânterie,  que  fi  Martean 
brtant  de  prcvofté  avoitaflbmmcle  peuple.  Boucher  l'efcofcneroit.  L'année 
finit  par  une  grande  mortalité  qui  affligea  Paris.  Ceftoic  l'e^c  des  cakmi- 
tcz  précédentes. 

L'annc'c  luivante  commença  par  l'expédition  du  chevalier  d'Aumalequi  ^»'- 
(îirprit  S.  Denis  la  nuit  du  j.  Janvier.  Mais  il  lui  en  couila  la  vie  &:  à  bon  jtmmé***tf»ii^ 
nombre  de  ligueurs,  (ans  aucun  liicccs  i  car  quoiqu'ils  fuflenc  dc;a  entrez  "** 
dans  Iaville,lagarni(bn  commandée  par  Dominique  de  Vie,  fit  fi  bien  ion 
devoir,  qu'elle  les  en  chaffa  après  un  choc  alTez  ruae,où  le  chevalier  d'Au- 
rnale  fut  rue.  La  nouvelle  en  fut  portc'c  aunî-toft  au  roy,  qui  eftoit  pour  lors 
à  Seiilis  i  &  ceux  qui  cftoicnt  auprès  de  lui ,  le  poulTércnt ,  contre  (on  propre 
fcnrimcnt,  à  taire  à  fon  tour  une  nouvelle  tentative  fur  Paris.  On  choifit 
pour  cela  lanuit  du  zo.  du  mefmc  mois  de  Janvier.  Soixante  capitaines  ,  dè- 
guifez  en  paylàns ,  conduifàns  les  uns  des  chevaux  ,  les  autres  des  charrettes 
chargées  oe  farines,  furent  envoyez  pour  (c  faifir  de  la  porte  S.  Honoré.  Us 
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«ftoieiit  iliivis  par  cinq  cens  cuiraflîen  &  deux  cens  arquebufiers  de  Lavar- 
4ia.  Aftèt  eux  venoit  le  baron  de  Biron  avec  un  corps  de  croupes  de  douze 
cens  hommes  (buftemis  par  les  Suiffcs  ,  &  deux  pièces  de  canon.  Le  roy, 
<jui  marchoic  cnfiiîtc  avec  les  ducs  de  Longucvillc ,  de  Nevcrs ,  d'Efpernon, 
&  pluficurs  autres,  s'arrefta  à  l'cntrcc  du  bubourg,  lui  &  tous  les  (ci^ncurs 
•à  pied ,  excepte  le  duc  de  Nevcrs  (jui  rcita  à  cheval ,  accompagne  de  loixan- 
lenommes.  Il  n  eftoic  que  oxMsheares  dumatin ,  lorfque  douze  des  capitaines , 
laiflànr  les  aunes  dans  le  faubourg  près  des  Capu'cins  )  s'avancèrent  vers  la 
porce  S.  Honoré,  pour  entrer  avec  leurs  chevaux  chargez  de  farines.  Des 
-que  la  porte  leur  auroic  efté  ouverte  ,  ils  dévoient  embarraHer  l'entrée  ^  juC- 
qu'.i  ce  qu'aidez  par  leurs  correfpondans  de  la  ville,  &  fouftcnus  par  les  au- 
tres capitaines  qui  les  fuivoicnr,  ils  eulTciit  donne  lur  l.i  garde  &:  (aifi  la  por- 
te. Mais  fur  le  bruit  de  quelque  mouvement  des  troupes  royales,  i  on  avoir 
pris  le  ibir  précèdent  la  précautionde  cerrafTerla  porte.  De  forte  queTundes 
capitaines  cria  vainemept  à  la  iêntinelle  de  leur  ouvrir.  Le  fieur  de  Tremble- 
cour  lui  dit  que  la  porte  eftoir bouchée,  &  le  renvoia  le  long  de  la  rivicre» 
tm  ils  pounoieat  ptlTer  en  bateau.  Ces  capitaines  allèrent  iiir  le  champ  faii- 
le  leur  rapport  au  roy ,  qui  voyant  bien  que  les  habitans  eftoicnt  fur  leurs 
gardes,  retira  fes  troupes  &  retourna  à  Stnlis.  Les  Parifiens  ,  qui  ne  connu- 
rent le  danger  de  leur  ville  que  lorfqu'ils  en  durent  dcUvrcz  ,  en  rendirent  1 
Dieu  des  j^ions  de  grâces  par  un  Te  Deum  qui  fût  chanté  le  mefme  jour  > 
9c  pour  confacrer  la  mémoire  de  cet  événement,  ils  ordonnèrent  qu'on  en 
feroit  tous  les  ans  la  feftc ,  (bus  le  nom  de  la  journée  des  fariner ,  comme  en 
y  cclebroic  celles  de  Ar  j^mmee  des  kmm*ies ^  du  pain  ou  de  la  paix  y  de  U  le'vU 
du  fxe^e  ^  ^  de  t'escalade.  Ces  cinq  fcftcs  nouvelles  furent  chomces  dans  Par» 
ris  julqu  a  la  réduction  de  cette  ville  àTobcïnance  de  Henri  IV. 
!tt|fj^fifn'rrr  Mayenne,  qui  cdoicen  Picardie  ,  ne  fut  pas  pluftoft  informé 

Y^méitih     de  ce  qui  venoit  d'arriver ,  qu'il  envoia  pour  garder  Paris  une  partie  des  trou-> 
tfiZ^  ***    pes  que  lui  avoit  taillées  le  duc  de  Parme.  Ceftoient  ou  Italiens  »  ou  E{pa- 
^  ^      gnols ,  avec  qui  les  ligueurs  eftoienc  de'ja  fort  liez  d'intercd.  La  faâion  des 
Seize  profita  de  la  conjondure  pour  fc  remettre  en  crédit.  Us  adrelfcrent 
une  requcfte  au  duc  de  Mayenne,  pir  laquelle  ils  le  prièrent  de  rcftablir  le 
confcil  de  l'union  ,  comme  le  leul  moyen  d'aflurcr  la  rcligioai  catholique  con- 
tre les  hérétiques  &  les  politicpes  royaux.  Leur  requcfte,  qui  eft  du  mois  de 
Février  1591.  eftoit  accompagnée  d'un  mémoire  à  peu  près  (êmblahle  à  celui 
qu'ils  lui  avoient  fait  prefènter  à  CorbeiL  Mais  n'ayant  pu  rien  gagner  par 
l'un  ni  par  l'autre,  ils  réclamèrent  la  froteâion  du  nouveau  pape  Gregoi- 
re  XIV.  aufli  favorable  à  la  ligue  que  Sixte  V.  y  parut  contraire  (iir  la  fin 
de  les  jours.  Leur  lerrrc  darcc  du  14.  Février  porte  pour  loulcnption:  Ceux 
du  conjeil  des  Set^e  (juarticrs  de  Paris  y  &c  tut  lignée  de  huit  leulemcnt:  Gene- 
brard,  Boucher ,  Aubry  ,  de  Launoy,dc  Bufly ,  de  la  Bruierc  ,  Crucc  ,  Sc- 
nault ,  comme  s'ils  euffent  efté  les  chck  d'une  republique. 
Qfchi^mpmri»-    Le  roy ,  nulgrè  la  rigueur  de  l'hiver ,  mit  le  fiege  devant  Chartres.  Com« 
^^^fffrfa  PariHens  eftoient  fort  interelfez  à  laconfèrvation  de  cette  ville ,  d'où 

A  êt^MM^     ils  tiroient  une  bonne  partie  de  leurs  bleds, ce  ne  furent  pendant  tout  le  fie- 
qui  dura  deux  mois  &:  demi,  que  prières,  proceffions ,  &  vccux  publics 
a  Paris  pour  la  délivrance  de  Chartres.  Les  prédicateurs  en  prirent  occalion 
de  crier  plus  que  jamais  contre  les  politiques,  dont  ils  envoicrcni  une  liftc 
au  duc  cie  Mayenne ,  qui  ne  pouvant  reiîftcr  à  leurs  clameurs  ,  fut  obligé 
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«i'ezilef  ploGeursofiiciers  du  parlement  Sz  de  la  chambre  des  comptes.  On 
remarque  (ur  tout  les  fîcurs  BriHut ,  Partourcau  ,  C!in,  Scu,  Amcioc ,  Ba- 
ron,  de  Mclmes,  de  iiragelonc  ,  Charmois ,  de  Pleurs  ,  la  Martiniere,  &  *** 
quelques  autres,  auxquels  turent  lignifiées  des  lettres  de  cachet  le  premier 
Avril,  portant  ordre  de  Ce  recirer  daas  quelques  autres  villes  de  l'union  à  leur 
choix.  Quant  aux  autres ,  qui  eftoient  morts  ^  ou  vivoient  encore, retirez  iug.d»fai; 
dans  les  villes  ennemis  de  U  [aime  unim  «  le  duc  de  Mayenne  j  par  lettres 
patentes  du  mcfine  jour,  déclara  leurs  offices  vacans  &  lupprtmez,  ju(qu'i 
ce  que  par  l'ani  mbice  générale  des  cllats  en  eu  11  efté  autrement  ordonne. 
Parmi  les  oflîcicrs  de  la  chambre  des  comptes  que  leur  fidclitc  pour  le  roy 
Tendit  l'objet  de  la  haine  des  ligueurs,  on  ne  doit  pas  oubherles  lieurs  Aime- 
tec  &  le  Gay,  &:  le  premier  prendcnt  Nicolai.  Le  confeillcrde  MeHnes 
obtint  par  la  ducheilè  de  Nemours  de  rcfter  dans  fa  maifbn  à  Paris.  Mais  mw.  f«.tfe 
ibn  confrère  de  Bragelonc ,  quoique  &vortfê  d'une  {èmblabte  grâce  par  let-  to}'.'^* 
1res  exprelTes  du  duc  de  Mayenne ,  ne  voulut  pas  s'en  (ervir ,  &:  fortit  des 
premiers  de  la  ville.  Le  prcfident  Briflbn  avoir  elle  mis  aulli  lur  le  roUc 
des  Seize  i  fur  quoi  l'un  d'eux  eut  I  miolencc  de  dire  :Brillon  avoiteftc  exi-« 
le  coniiiie  les  autres >  mais  il  nous  a  tant  promis  à  ce  coup  d'elhe  homme» 
de  bien  que  nous  lui  avons  encore  pardonne'.  Edouara  Mole  procureur* 
gênerai  pour  la  ligue  obtint  des  Seize  la  meTme  grâce  pour  ion  beau^pere 
Mathieu  Charticr  doyen  du  parlement  ^  âgé  de  (oixante  dix-huit  ans, 
ibup^onnc'  de  tenir  la  confeflion  d'Aufbourg. 

Sur  les  diftl-rcns  bruits  qui  couroicnt  du  (ic^c  de  Chartres  ,  les  prédicat-  r  • 
leurs  ne  manquoient  pas  a  cnncrcnu  le  peuple  de  nouvelles  ravorables,  que  '/"^^^ 
les  politiques  appelloient  amuU'badaHX .  Ces  nouvelles  hrcnt  pendant  tout  le  fw,,.* 
carefine  la  matière  la  plus  ordinaire  de  leurs  (èrmons.  Le  curé  de  S.  Andié  ooULmm,ti 
des  arcs,  après  Tolfiande  de  (à  mclTe  paroilfiale,  le  15»  d'Avril,  s^eftant  mis  à  ^' 
conter  des  nouvelles ,  fur  ce  qu*on  ditbit  que  Chartres  avoir  edé  vendu  au 
Bearnois  par  les  traillrcs  politiques,  dit  en  s'ccrianc:  Mes  amis,  H  jamais  a 
ce  mccbant  relaps  &  excommunie' entre  dans  Paris,  il  nous  ôftcra  noftreci 
lainte  melle ,  fera  de  nos  eL;lifes  des  edables  à  fcs  chevaux  ,  tuera  nos  pref-a 
des ,  &teradc  nosorneiucns  des  chauilcs      livrées  à  les  pages  àc  laquais.  «» 
A  quoi  il  adjoufta ,  par  un  blafphefme  horrible  s  Et  cela  eft  li  vrai,commeM 
cft  vrai  le  Dieu  que  je  vais  mangen  Le  mefine  curé  conduiiànt  en(titte  £i<i 
pafoiflè  en  ptoceflîon  à  S.  Jacques  de  la  Boucherie,  avertit  Tes  paroillicns  de 
tien  prier  monfieur  S.  Jacques  de  vouloir  donner  de  Ton  bourdon  fur  la  JbiA^ir* 
telle  du  Bearnois,  Le  (cul  cure'  de  S.  Sulpice,  nomme  Chavagnac,  plus  lage 
c]iie  les  autres ,  prcfchaiit  le  meime  jour  ,  ne  recommanda  ni  Chairres ,  ni 
le  vœu  qui  venoit  d  cltre  publie,  par  l'avis  de  la  faculté  de  théologie,  d  aller 
à  N.  D.  de  Chartres  à  pied ,  au  cas  que  la  Ville (uft  délivrée.  Mais  en  recom-> 
penfc  il  cria  fort  hat^t  contre  les  voleurs  &  les  brigands,  qui  (bus  te  nom  dé 
catholiques  zclez  pilloient  impune'ment  les  maifons  de  ceux  qu'ils  faifbient 
Siipaflèr  pour  hérétiques.  Celui-là  n'eft  pas  hérétique  ,  qui  demande  d'eftrc 
»»  inflruit ,  adjoulla-t-il ,  pour  deHgner  le  roy.  Mais  ceux-là  le  font ,  qui  lui 
*»  relaient  l'inllrutiiion.  l  e  Vcndiedy  19.  Avril  la  ville  de  Chartres  tut  re'- 
duite  ious  l'obciflancc  du  roy,  &:  la  nouvelle  en  vint  à  Pans  le  lendemain. 
Le  jour  {ùivant,  Diménche  de  Quaft  modo  ,  les  prédicateurs  Voyanfc  toutes 
leurs  efperances  trompées,  entrèrent  en  fiireur  contre  les  politiques.  JeanibU.p.séi 
Boucher  curé  de  S.  Benoift,  prefcha  qu'il  les  falloir  tous  tuer  ;  Rofe  eve(^- 
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quedeSenlts^qa'uncfitignéedeS.Barthelemieftoit  neceiTairci  le  Jefuirc  Jac^ 

3ues  Comclet ,  que  lainortdespolitiquesfcroitlavicdes  catholiques  -,  le  cure 
e  S.  Amlr^ ,  qu'il  marchcroit  le  premier  pour  les  aller  égorger  ;  &  celui  de 
S.  Germain  l'Auxerrois,  qu'il  falloit  fe  faidr  de  tous  ceux  qu'on  veroic  rire, 
&  traiincr  à  la  rivicrc  tous  ces  demandeurs  de  nouvelles  aflcmblcz  au  coin 
des  rues.  Le  Mercredi  d  après,  furent  pendus  dans  le  dos  des  Jacobins  fepc 
,  ibldacs  maheutresy  quolibec  donne  à  ceux  qui  tenoicot  ie  parti  du  rov.Mais 
ce  n'efloit  là  ^|ue  le  piâude  des  ciuaucez  qui  (ê  commirent  biea-toft  après. 
Le  Jeudi  9.  éa  mots  fiiivant ,  Françob  de  Faudooas  d'Averton  ,  comte  de 
TniT.  fat.ni.  Belin  ^  fi^  au  parlement  le  (èrment  de  gouverneur  de  Paris  ,  charge  donc  il 
^  avoitedc  pourveu  par  lettres  patentes  du  duc  de  Mayenne  du  17,  Avril. 

Lxxii.  La  ville  fc  partag;eoit  infenfiblement  en  pluficurs  fatiions.  Le  jeune  cardi- 
démt  Pmnt.M*-  nal  de  Bourbon  mcnagcoit  lousmain  un  tiers  parti  pour  oppolcr  a  la  ligue  fie 
mtmh^imtiit  Hugueiiots.  Plu(icurscurcz,commc  ceux  de  S.  Sulpice,  de  S.  Euflachc,' 
de  S.  Merry  ,  &  quelques  autres ,  à  Tcxemp^  de  leur  Evcfque ,  cher* 
chcMenc  fincerement  la  paix  &  improuvoient  lesexcez  de  leurs  con&eres. 
Les  Efpagnols  avoient  leurs  partifans  aulli-bien  que  le  roy  de  Navarre.  Les 
Seize,  dont  la  fa(Slion  dominoit  (ûr  toutes  les  autres,  prévalurent  extrcmc- 
<^r.  ment  de  larc'ponfe  honorable  du  nouveau  pape,  qui  les  traita  dans  Ton  bref 
comme  gens  d'une  grande  importance.  11  ne  le  contenta  pas  de  les  combler  de 
louanges  au  fujet  des  maux  qu'ils  avoient  endurez  pendant  ledcpc  de  leur  ville 
pour  la  religion  catholique  \  il  le  déclara  ouvercenienc  en  leur  faveur  contre 
le  roy  &  ceux  de  Çaa  parti ,  qu'd  excommunia  par  deux  bulles  commooito- 
Unu  aeh  %  riales  ,que  Marcelin  Landriano  employé  de  fa  parc  publia  dans  Paris  &  dans 
«•'«•>  m*  ^  autres  villes  de  l'union  *,  ce  qui  donna  occafion  au  déliât  encre  les  deux 
.parlemens  de  Tours  &  de  Paris,  comme  l'on  peut  voir  par  lesatceftsqu'ils 
rendirent  mutuellement  l'un  contre  l'autre.  Le  pape  fit  plus;  il  prépara  un 
iecours  de  huit  à  neuf  mille  hommes,  pourenvoyer  aux  lipiieurs,  fous  le  com- 
mandement de  fbn  neveu  Hercule  Sfondrate,  qu'il  invcllit  en  mefme  tems 
■du  duché  de  Montemarciano,  avec  grande  cérémonie ,  dans  l'cglife  de  Sec 
Marie  majeure.  Les  Seize,  enflez  de  leurs  (iicccz,  &  (blliciccz  puidâmmenc 
par  les  Efpagnols ,  qui  ne  cherchoient  qu'à  brouiller,  dreilerent  au  mois  de 
Juin  tm  nouveau  mémoire  plus  infblenc  que  les  deux  précedens,  fie  l'envoyc'rent 
au  duc  de  Mayenne  par  l'advocac  Oudineau  ôc  crois  d'encr'eux.  Ils  lui  de- 
mandèrent entr'aucrcs  chofes ,  qu'il  efcrivifl  à  Rome  pour  leur  faire  donner 
un  autre  cvcfcjue  que  le  cardinal  de  Gondi  ablent  de  (on  (ic'ge,  d'ailleurs 
oppoi'c  au  parti  de  l'union  des  catholiques  ^  qu'il  achevait  de  purger  le 
parlement  &  les  autres  cours  des  officiers  (ùfpedh ,  &  en  fubftituaft  d'autres 
zelez  pour  la  bonne  cau(ê  ;  que  le  confcil  d'eftat  refîdaft  à  Paris ,  au  lieu  de 
le  fiiivre  à  l'armée  ;  qu'il  dcboufchafl;  les  paffagcs  de  la  rivière,  pour  la  com- 
modité des  habicans  de  cette  ville,  qu'il  pourveuft  aux  garnifons  de  la  baf- 
tille  &  de  Vincennes,  &  en  fîft  payer  les  foldatsi  &  que  lîir  tout  ilpourfui- 
vill  Je  roy  de  Navarre  comme  excommunie,  {ans  entrer  en  aucune  com- 
podtion  avec  lui  ni  avec  Tes  agcns.  Mais  ce  mémoire  des  Seize  ne  fut  pas  mieux 
reçu  que  les  premiers.  Le  confeil  du  duc  de  Mayenne  s'apcrccut  d'abord 
qu'ils  cherchoient  à{è  donner  pour  éve(que  le  doâeur  Rote  ligueur  furieux, 
pour  le  defdommager  de  ion  eve(ché  de  Senlis  dont  il  ne  tonchoit  rien>ft 
qu'ils  n'avoicnt  joint  cet  ardde  à  tous  les  autres,  que  pour  (è  rendre  les 
maiftres  abfolus  dans  Paris,  ou  ik  n'eftoient  déjà  que  troppuiflàos,  comme 
Ton  va  voir  par  la  fuite.  Dès 
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Dex  wC'às  eurent  appris  que  le  duc  de  Gutfc  (ils  de  celui  qui  avoic  dfté  Lxxm. 
taé-aaxâtmét  Blois,  s'eftoit  évade  du  chaftcau  de  Tours,  ils  en  firent  Ih^ci*^* 
chanter,  de  joie,  un  Te  Deum  à  N.  D.  &  dilbient  que  n'ayant  pas  eu  Icperc  ^-^jjm'S^, 
pour  roy  ,  ils  aiiroicnt  le  his.  Ils  hrcnt  en  efFetpropolcr  peu  aprcs  par  le  pcre 
Claude  Mathieu  Jei'uitc ,  que  fi  le  roy  d  Efpagnc  rchjfoic  d'acceptci  la  cou-  4«. 
xonnc  de  France,  il  accordaft  auinaiiit  liabniefiiBtte^Ottr  Rtne  de  Fran-  7^^,""  "-"»•»« 
ce  l  «ielTem  de  lui  faite  eTpouiêc  le  jeune  duc  de  Guilc ,  qu'ils  appellent 
dans  leur  lexiat  Ufls  ém  mmtyr.  Le  merme  jour  de  Tcvaiion.de  ce  prince, 
quieftoit  le  quinzième  Avril,  le  dodeur  Boucher  pce(cha  contre  Brigard 
procureur  du  roy  de  l'hoftel  de  ville  ,  arrcftc  prifonnicr  au  fujct  d  une  lettre 
lurprife ,  qu'il  avoit  efcricc  à  Ton  oncle  ent^.vjc  dans  le  parti  du  roy.  Il  ncde- 
mandoit  pas  moins  qac  le  i;ibet  pour  fa  punition,  &  les  autres  hicli eux  ani- 
mez par  un  tel  prédicateur,  iollicitcrcnt  puiU'ammcnt  Ix  mort.  Toutcstoij 
comme  la  lettre  de  Brigard  ne  concenoit  rien  de  criminel,  ilfiit  enfin  ren* 
voyé  abfous.  Les  Seize,  enragez  d'un  tel  jugement ,  complotèrent  entr*cux  de 
s'en  vans^er  fiir  BrilTon  qui  tenoit  la  place  depcemier  prefident  au  Darlement» 
La  conspiration  ne  put  eftre  tramée  ft  fccrcttcment,  qu'il  n'en  Êilt  averti  de 
plus  d'un  endroit.  Lui-mcfrae  s'apcrceut  bien  du  danger  qu'il  couroit,  con- 
noiffant  la  fureur  de  Tes  ennemis  -,  mais  le  rani;  qu'il  tenoit  dans  ion  parti 
le  ralUiroit  contre  fcs  craintes.  »Je  fcai  qu'ils  m'en  veulent,  dit-il  à  undea 
les  amisi  mais  ils  y  penfcront  à  deux  fois.  On  ne  mené  pas  tous  les  ans  • 
«znc  cour  de  parlement  prifbnniere.  Ainfi  flotant  entre  la  crainte  &  l'eTpe-w 
fince,  il  ne  put  jamais  €t  te(budre  à  (ôrtir  de  Paris,  qui  eftoit  le  (cul  parti 
qu'il-  eoft  à  prendre.  Il  avoua  pourtant  le  (birqui  précéda  fon  emprî(ôime< 
ment ,  qu'il  auroit  bien  voulu  en  eftre  dehors  i  «•  mais ,  dit-il,  il  ne  m'cfl  « 
pas  pomble.  Puis  s'abandonnant  à  la  providence  :  Dieu,  ad)oufta-t-il ,  dif- « 
pofcra  de  moi  comme  il  lui  plaira.  Jean  Prévoit  cure  de  S.  Scverin,avecrt 

3ui  il  s'cntretcnoit,  lui  dit  qu'il  n'avoit  pu  dormir  à  Ion  aile,  fans  lui  avoir 
onnc  ce  dernier  avis.  Voianc  qu'il  ne  pouvoit  le  faire  refoudre  à  s'enfuir, 
il  taîcha  de  lui  perlnader  d*oppo(êr  la  force  à  la  force,  fiirquoi  le  prefident 
lui  dit>  que  4^  le  lendemain  on  s*a(lèmbleroit  an  parlement  pour  y  donner  okyct  r.  su, 
ordre  &  cmpefcher  l'exécution  des  mauvais  dcffcins  projettcz  par  les  Seize» 
J^ais  les  faîtieux  le  pre'vinrent.  Après  avoir  pafl'c  toute  la  nuit  d'entre  le  Jeu» 
di  «3c  le  Vendredi  15.  de  Novembre,  chez  le  cure  de  S.  Jacques  delà  Boucherie  , 
où  ils  prirent  leurs  dernières  rcTolutions  ,  Bufly ,  Louchart ,  le  NornianJ  ,  Se 
Auroux,  comme  les  plus  déterminez  ,  iuivis  de  plufieurs  autres  en  armes, 
arreftcrent  (îtr  le  pont  S.  Michel  le  preddent  Brilfonqui  alloit  au  palais,  6c 
Je  conduifirent  au  petit  chaflxlec,  de  leur  propre  autorité.  Barnabe  Britibo 
cftoit  de  Fontenai  en  Poitou.  Il  avoit  briUé  dans  la  profeffion  d'advocat 
au  parlement.  Henri  III.  l'avoit  envoyé  en  unbalTade  en  Angleterre.  On  a 
-de  lui  le  code  Henri  &  plu fienn autres  Oiivnges  oui  lui  ont  meritéiesélo-  voy»  Ski  iitu 
ces  des  fçavans.  Quand  on  l'eut  emprifonnc  ,  on  fc  fit  auffi-toft  monter  à  • 
la  chambre  du  conlcil ,  où  François  Morin,  dit  Cromc ,  conlciller  au  j^rand 
confeil,  lui  fit  fubir  l'interrogatoire ,  aflîftc  d'Adrien  Cochery  qui  fcrvoit  de 

trcâîer.  Dans  le  mefme-tems  Arnoul  Choulier,  clerc  du  grelic  de  la  cour 
es  aydes,  qui  ièdifim  lieutenant  du  grand  prevoft  de  l'union  ,  arrefta 
Claude  TArcner  concilier  de  la  grande  chambre ,  le  curé  de  S.  Cofine, 
à  la  tede  de  Tes  preftres  9c  de  quelques  archers  ,  fut  prendre  Jean  Tardif 
cooièilier  au  chanelet.  Ces  deux  magiftrati  fiirent  amencx  dans  le  mefinelien 
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qoe  k  fteùàan  Briflôn,  <6c  tous  uois  pendus  avant  midi ,  fans  fortir  de  k 
«MiE  mm-fi  nà£&a.  L'exécution  commenta  par  le  prcHclenc ,  à  qui  il  prie  une  Ci  grande 

***  lueur,  avant  que  de  mourir,  cp'on  vit  fa  chcmilc  dégoûter  , •comme  fi  on 

l'curt  plongée  dans  la  nvierc.  Le  lendemain  avant  le  jour ,  Crome' ,  accom- 
pagne d'une  centaine  de  peilonnes,  armez  les  uns  de  lialcbardes,  &  les  au- 
tres d'arquebufcs,  conduiflt  les  crob  corps  en  Crève  ,  &  les  fit  attacher  i 
une  potenVe  »  nuds  en  chemifé,  avec  des  efcriteaux  Cut  chacun ,  portant  que 
c'eftoient  dlestraîftres  9  des  hérétiques,  des  ennemis  de  Dieu  &  des  princes 
catholiques.  La  populace  qui  s'y  amadà  incontinent  en  grande  foule ,  ne  pue 
voir  un  tel  fpeÂacie  fans  compallion,  &  quoique  fift  alors  le  furieux  Bum, 

f)onr  l'cmouvoir  au  fang  &  au  pillage  contre  les  politiques, dont  il  montroit 
a  lillc,  pcrfonne  ne  fe  prclcnta  pour  le  fuivrciau  contraire  chacun  s' ccou- 
loic  l'un  après  l'autre,  ians  rien  dire  ,  la  plui^arc  indignez  d'une  i\  cruelle 
T iib'kMi.^  exécution.  Les  trois  corps  demeor&ent  deux  jours  entiers  expolèz  publique- 
'**  ment,  juiqu'à  ce  qu'ils  nirent  enlevez  de  nuit  par  des  amis ,  qui  les  firent 

enterrer  fecretement.  Le  parlement,  ainfi  maltraité  dans  (on  chef,  s'abftinc 
ckM  ank  ^  p^^is  jdqu'an  lo.  dumois,qnekplufpart  furent  priez  d'y  retoumer} 
mais  il  y  en  eut  plufieurs ,  comme  le  prcfident  le  Maiftrc  ,  &  quelques  au- 
tres, qui  rcfpondirent  rcfolumcnt  aux  commiflaircs  des  Seize, qu'ils  ne  rcn- 
tieroicnt  au  palais  que  pour  faire  pendre  ceux  qui  avoicuc  fait  moutii;  le 
prelidcnt  Briilbn. 

^tri^!b!dm40  Cette  afTieofe  (cene  jetc»  Talarme  dans  coûtes  ks  bonnes  familles  de  Pa* 
Mtynaê  kpa-  fis,  qui  apprehcndoient  que  les  ^Aîeox  ne  vin£(ènt  les  égorger  8c  làcoager 
^  leurs  mailbns ,  comme  ils  y  paroiUbient  £on  difpo(rz.  Ce  qui  augmencal'in-- 

quiétude,  fut  un  rollc  qu'ils  firent  courir,  &  qu'ils  appelloientlepii»/r  ywr/r>  - 

où  fous  les  lettres  P.  D.  C.  eftoient  compris  tous  les  poliriquf  s  «^ontils  avoicnc 
rclolu  de  Pendre  ou  Darucr  une  partie  ,  &  Chalier  l'autre  de  Paris  & 
c'eftoit  là  l'explication  des  trois  lettres  myllcricules.  Les  gens  de  bien  de  la  vil- 
le eurent  beau  réclamer  l'autorité  du  gouverneur.  Il  avoic  eftc  dciàrmc ,  &c  crai- 
gnoic  pour  lnt-4ne(me.  La  ducheflè  de  Nemours  efionn^  des  efttangcs  me- 
nées  des  Seize,  &  preflce  parle  gouverneur  &  par  les  plus  confiderables  Ivibîtant 
de  pourvoir  à  la  (ùreté  de  la  ville ,  defpefcha  un  gentilhomme  vers  le  duc  de 
Mayenne  (on  fils,  avec  des  lettres  de  créance» pout  lui  donner  avis  de  tout^ 
en  le  conjurant  en  qualité  de  fa  mere,  delà  venir  au  pluftoft délivrer, elle, 
fa  fille,  &  tous  les  gens  de  bien,  qui  gcniilloicnt  fous  la  tyrannie  d'hom- 
mes de  neanc  ulurpatcurs  de  l'autoritc  louverame  dans  Paris.  Le  duc  de 
Mayenne  ayant  receu  cette  lettre  à  Laon,  en  fut  touche  jufqu'aux  larmes, 
6c  fit  diligence  pour  revenir  k  Paris,  où  il  arriva  le  Jeud£  iS.  Novcmbie.' 
Quelques  nnsHles  Seize  allient  au-devant  de  lui  juiqu'à  l'abbaye  de  S.  An- 
toine des  Champs,  pour  le  prévenir  &  s'excufcr  fur  l'execurion  du  prefidenc 
Briffon;  mais  ils  ne  le  trouvèrent  pas  difpofé  à  les  e(couter  fiivonuikmciii;' 
Il  fc  contenta  de  leur  dire,  d'un  ton  fort  (cricux,  qu'il  vcnoit  pour  en  con- 
iftre,  &  rendre  jufticeàtout  le  monde.  Comme  il  eftoit  accompagne  d'im 


non 


petit  nombre  de  troupes,  il  fc  hafta  d'entrer  dans  la  ville,  de  crainte  de 
quelque furprife ,&  vint  logeraThodclde  la  reine,  appelle  pour  lors  l'hcfiel 
jmncejjesyaMputà*hai  tlnfiêi  deSoiffons.  Quoiqu'il  euft  lefi^  de  vaiffiet 
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ce  de  Tattentat  commis  contre  les  magiftracs  pendus ,  que  les  auteurs  ou  le* 
complices  du  crime,  qui  tafchoienc  de  Ce  couvrir  (bus  le  fpecieux  prétexte 
du  bien  public  &c  de  la  religion.  Sans  s'emporter  trop  hautement  contre  les 
auteurs  d'une  telle  aclion,  il  le  contenta  de  les  blafincr,  &:  de  dire  qu'à  l'ave- 
nir pareille  choie  n  arrivait  plus ,  de  lortc  que  les  factieux  crurent  en  eftrc 

3uittes  à  n  boa  tnarehë,  8c  (e  défièrent  d'amant  mmns  du  duc ,  que  piuHeurs 
'enir*euxi(wpérent  le  meTme  imravec  lui,  4c (ê  réjouï^t, comme  s'il  euft 
entièrement  perdu  de  vue  l'objet  de  ion  jofle  rellèntiroent. 

Quelques  jours iè  paifêrent  dans  un  calme  apparent.  Le  Lundi  i.  Deccm-  Lxxvt. 
brc  le  duc  de  Mayenne  alla  au  palais,  où  il  fit  élire  quatre  prclidcns ,qui  fu-  il^f^,f'fl''j,*''' 
rcnt  Mathieu  Charrier,  Andrc  de  Hacquevillc  preddcntau  grand  confeil,  fM»-* 
le  lleur  de  Neuilli ,  &  l'advocat  le  Mailire ,  à  la  place  duquel  tut  depuis 
notnmè  advocat  genetal  Antenne  Hotmanconiciller  au  cbanclet,  efciievittt 
Ce  mefme  jour  orAubray  colonel  (uivantle  duc  de  Mayenne  au  palais,  l'en* 
tretint  des  mauvais  dcfTeins  de  la  fa<llion  d^s  Seize  ,  «^c  raflTura.  qu'au  mo*  " 
ment  qu'illui  parloit,  ils  eftoienc  aflemblcz  au  nombre  de  trois  cent  chez 
les  Cordelicrs ,  &  qu'ils  avoicnt  fait  venir  à  Paris  dom  Diego  d'Ybarraam- 
fiafTadeur  d'Elpagne  loge  dans  la  rue  Poupée,  ou  ils  hrafloient  avec  lui  leurs 
intrigues.  Le  duc  de  Mayenne,  après  l'avoir  cicoute,  lui  dit  en  le  quittant 
6c  en  lui  i&rranc  la  main;  iMn»  fere^je  'vous  aljure  qtte  dans  'vîn£t-<fuatre  heurts 
je  'VOUS  tn  ftrM  réifm.  Le  duc  déterminé  à  faire  un  exemple ,  fit  pofer  du- 
rant la  nuit  des  corps  de  garde  aux  principales  avenues  des  rues,  &  dez  les 
quatre  heures  du  marin  du  Mecrcdi  4.  Décembre,  le  fieur  de  Vitry  allapar 
Ion  ordre  enlever  de  leurs  maifons  Nicolas  Amelinc  advocat'  au  chaftefer, 
Jean  Emonot  procureur  au  parlement,  ôc  Bartliclemi  Anroux,  qu'il  amena  ^^^^^  , 
au  Louvre ,  où  le  bourreau  Jean  Rozeau ,  qui  elloit  tout  prcil ,  les  pendit  tous 
crois  ii  une  groflè  (blire  delà  (aie  baflè.  Quelque  tems  après  arriva  dans  le 
mefme  lieu  le  commilTairc  Loucharr,  conduit  par  le  fieur  de  Congis,  qui 
l'cdoic  allé  prendre  dans  (on  lit,  fans  lui  dire  autre  chofc ,  fi  non  que  le  duc 
de  Mayenne  le  demandoit.  Mais  quoiqu'il  commcncall  dez  lors  à  craindre 
pour  la  vie,  il  hit  dérangement  fijrpris,  lors  qu'entrant  dans  la  laie  du  Lou- 
vre il  apperceut  trois  de  les  compagnons  pendus.  Le  bourreau ,  qui  l'atten- 
doit,  v(Hilut  aulfî-toft  mettre  la  main  fiir  Iui>  à  quoi  il  fit  quelque  refilUn-  . 
ce;  mais  enfin  l'exécuteur  s'en  lâifit,  &  le  pendit  auprès  des  autres.  Anie- 
,  lineeftoit  homme  de  tefte  &  capable  des  plus  grandes  intrigues.  Celloit  G«Jt£«Afi 
•lui  qui  dez  le  commencement  de  la  ligue  avoit  remue  la  pluipart  des  villes 
du  royaume,  déguifc  tantoft  en  Cordelicr  ,  rantoll  en  Jeiuite,  cjuelqucfiais 
en  marchand  ,  &  d'auticstois  en  homme  d'cipee.  Le  roy  Henri  IH.  en  el- 
lant  averti,  avoit  rclolu  de  le  faire  pendre,  il  s'eltoit  depuis  li  bien  accré- 
dité dans  (on  parti,  que  fi  la  lifte  du  fafier  rougt  avoit  eu  lieu,  la  charge  du 

{tiocureur  gênerai  lui  eftoit  promife.  Aufll  Edouard  Mole ,  qui  dans  cette  . 
ifte  eftoic  marque'  au  P.  dilbit  depuis  à  (es  amis  :  Si  Ameline  n'eufi  tfitfm' 
du,  AiaUfetÊ0  tfié.  Pour  ce  qui  eftoe  Emonot ,  c'eftoit  un  voleur  &unmettr- 
trier,  qui  avoit  tue  quelque  tems  auparavant  Minrcrnc  homme  trcs-catho* 
liquc.  Mais  le  duc  de  Mayenne  n'ayant  pu  le  punir  pour  lors  ,  comme  il  le 
meritoit,  avoit  promis  à  la  veuve  de  Minterne  qu'il  le  teroit  pendre  à  la 

Sremiere  occafion  qui  s'enprefcnteroit)  àquoiil  ne  manqua  pas.  A  l'égard 
'Anroux  j  fi  on  l'euftlaiflê  vieillir ,  il  auroit  fiirpaUe  tous  les  autres  en  iné- 
cfaanceté.  On  lui  trouva  dans  unepoche  de.lès  chaullès'uo  catalogue  des  plus 
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s;cns  de  bien  de  Paris,  que  lui  &  les  compagnons devoienc  égorger.  Lou* 
chart,  le  dernier  expédie  des  quatre,  cltoit  un  tou  rempli  de  prcfomption, 
qui  s'clloit  enrichi  par  les  brigandages  &  Icsvolcrics.  Comme  il  ne  man- 
quoit  pas  d'un  certain  Içavoir  taire,  le  duc  de  Mayenne  lui  fit  offrir  la  veille 
de  (a  mort  la  charge  de  commiflaire  gênerai  des  vivres  de  Ion  armée  avec 
de  bons  appointcmens,  &:  promeflc  de  l'acquiter  détoures  les  dettes ,  &  de 
le  prcl'cr\'er  détoure  pouduite  au  fujct  de  la  mort  du  président  Biiflbn.  Mais 
malhcureulcmcnt  précipite  à  fa  ruine,  ilrelpondit  qu'il  n'abandonneroir  ja- 
mais ceux  de  Ton  parti ,  &  ne  lortiroit  de  Paris  que  les  pieds  devant.  Sur 
cette  bravade  le  duc  de  Mayenne  dit  {  //  t  eut  dette  ejîre  fendu  ^  il  le  fera^ 
C^a'z  am  iju'il  joit  'vingt-eiuatre  heures  ^  comme  il  arriva.  Sa  mort  lut  pluschre- 
ftiennc  que  fa  vie  \  car  il  fe  reconnut ,  &  demanda  fmcerement  pardon  à 
Dieu  de  fcs  crimes.  Le  peuple  ligueur  appella  depuis  la  falc  de  l'exécution, 
Ia  chamelle  S.  Louchard.  Le  duc  de  Mayenne  vouloit  comprendre  dans  la  mcf» 
me  punition  Cromé,  Cochery^  Choulier,  Se  Bufly  le  Clerc,  tous  genslorc 
dignes  de  la  corde-,  mais  Icstrois  premiers  le  lauvcrcnt  en  Flandre,  &  Bufly 
qui  tenoit  la  baftille,  ne  la  rendit  qu'à  condition  qu'il  en  lortiroit  fauve  i 
ce  qui  lui  fut  accordé.  Il  fc  retira  à  Bruxelles,  où  il  reprit  Ion  premier  mc- 
ftier  de  prévoit  de  falc,  &  velcut  encore  quelques  années  allez  milerablc- 
Rtg.  4o  piritm.  ment.  Le  duc  de  Mayenne  alla  au  parlement  le  mcfme  jour,  &  y  fit  voir  la 
necelïîtc  qu'il  y  avoit  eu  de  faire  ces  exécutions  lans  luivrc  les  formes  or- 
dinaires de  la  juftice.  Il  propofa  en  mcfme-tems  de  donner  une  amniftic  aux 
autres  complices,  fans  toutesfois  y  comprendre  Cromé  ,  Cocheri,  &  celui 
qui  avoit  tait  l'office  de  greffier.  La  cour  approuva  tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  Se 
s'en  remit  à  fa  prudence  pour  ce  qui  eftoit  du  reftc.  Pour  appailer  les  curez 
&  les  prédicatcun  ,  qui  le  trouvoient^-olFenfez  d'un  coup  li  hardi,  le  duc 
Codef.  Mem  alfembla  la  faculté  de  théologie  en  Sorbonne  le  9.  Décembre,  &  fe  trouva 
en  perfonne  à  TalTembléc,  par  l'intcrcft  qu'il  avoit  de  ménager  les  do(iieurs, 
dont  l'autorité  eltoit  grande  fur  l'efprit  du  peuple.  Et  quoique  l'on  ignore  le 
détail  de  ce  qui  fe  palfa  en  cette  occafion ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  le 
duc  ne  fift  approuver,  par  les  plus  fagcs  une  a<ilion  de  termeté  fi  neceflàire, 
PrtUT.  pm.  1.  p.  5^  qui  lui  a  fait  tant  d'honneur  dans  la  pofterité.  Le  lendemain  furent  en- 
''c'yei.  f.  r"-   regiltrées  au  parlement  &:  publiées  par  les  rues  &  carrefours  de  la  ville  les 
^pTzt!'*  '  ^     lettres  par  lefquelles  le  duc  de  Mayenne  accordoit  amniftic  aux  autres  com- 
plices de  la  mort  du  prefident  Brilfon.  Cromé  &  Cochcry ,  avec  Choulier 
qui  avoit  lervi  de  greffier  au  procez , furent feuls exceptez  du  pardon, com- 
me les  plus  coupables  de  tous.  Le  duc  adjoufta  une  dclfenle  exprefle  à  tou- 
tes fortes  de  perlonnes ,  &:  nommément  à  ceux  qui  fc  difoient  du  conleil  des 
Seize  ,  de  tenir  aucune  aficmblée,  fur  peine  de  la  vie.  Malgré  tout  cela  il 
refta  toujours  trois  partis  dans  Paris  jufqu'à  fa  réduction,  (Ravoir  le  ^arti  du 
duc  de  Mayenne,  celui  des  Seize  joints  aux  Efpagnols,  &  un  troifieme  des 
politiques  ou  royaux,  qui  fut  toujours  le  plus  fort  depuis,  &  demeura  enfin 
victorieux  des  deux  autres,  comme  l'on  verra  bien-tolt.  Du  reltc  l 'amniftic 
accordée  par  le  duc  de  Mayenne  ne  Icrvit  de  rien  à  ceux  des  complices  de 
la  mort  des  trois  maqiftrats  qui  tombèrent  entre  les  n\ains  de  la  juftice.  Ben- 
jamin Dautan  geôlier  du  petit  chaltelet,  qui  avoit  adminiftrédcs  cordes  pour 
fnar.fia.  i.p.  pendre  le  prefident  &  les  deux  compagnons,  fut,  à  la  pourluite  d'Edme- 
''^  Jean  de  la  Chambre  baron  de  RufFey,  &  par  jugement  de  Charles  de  Hc- 

lain  fieur  de  Hardi,  prcvoft  des  marclchaux,  pendu  au  marché  de  Melun 
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le  15.  Février  1594.  Ton  corps  more  brûle,  &  les  cendres  turent  jcttc'cs  à  la 
rïvicrc.  Par  arrcll  du  parlemcnc ,  prononce  &  exécute  le  17.  Aoull  de  la  iImA  p.  «ij. 
mciaie  anucc,  Hu'^ucs  Danci  Icrgcnc  a  verge  au  clultelcc  de  Pa"^  >  Jean 
Rxneaaexeâkeur  des  featences  crtminelles ,  Aubin  Bloodel  preftre  >  &  Adriea 
Tromenteau  aufli  iêigenc  ^  verge  au  chafteiec ,  les  crois  premiers  fiirenc  pcn* 
dus  en  Grève,  &  le  dernier  amfta  à  leur  lùpplicc,  nue  tcflc  &  la  corde  m 
COB 1^  quoi  il  dévoie  eftre  conduit  aux  galères }  le  tout  à  la  pourfiiité 
des  veuves,  cnfans  Se  héritiers  des  trois  manjrtrirs.  Le  ^.  ScptemDrc  de  la 
mcfme  année  le  parlement  impola  diverlcs  pemes  à  ceux  des  autres  compli- 
ces qui  avoicnt  elle  arrellezi  Ellicnne  Prévoit  dit  Bazinville,  marchand  de 
chevaux,  Ellicnne  Doull yc  ma^on,  &  Nicolas  du  Chcfne  procureur  au  chalU*-  ibij.  p. 
let,  <pi  avoientaflift^  à  la  capture  du  prefidcnt  ficavoient  tenu  corps  de  garde 
auprès  du  |>ent  chafteiec,  fiirent  condamnez  à  ^aire  amende  honolable,  lei 
deux  premiers  aux  galères  pour  neuf  ans,  &  le  dernier  banni  de  la  vicomte 
de  Paris  pour  autant  de  tcms,  demefme  qu'Alexis  de  Gornouaillc  capitaine 
des  arbalcilricrs.  Antoine  Sommcreuil  >refl:re  habituel  S.  l.cu,  fut  condam- 
ne à  déclarer  pLil)lit|ucnu-nt  en  Tourne  le , qu'indilcrctemcnt  &  comme  mal 
avifc  il  avoir  luivi  le  cuic  de  S.  Colmc  à  la  capture  du  cooleiller  Tardif , 
&  après  cela  banni  à  perpétuité  de  la  vicomte  &  prcvollé  de  Paris  >  Claude 
Cocnarc  lèrgcnt  à  verge  au  chaftelet,  luipendu  de  fcHiofficc  pour  crois  ans: 
Cabricl  Crcpibiuiec  archer  de  Ja  ville ,  banni  pour  cinq  ans }  &  François 
^ueffier  libraire,  pour  trois.  Quelques  autres,  arrcftez  co^inic  complices, 
^rcnt  élargis,  à  condition  de  le  reprcfcnter,  quand  on  auroit  plus  ample- 
ment informé  contr'cux.  Mais  on  ne  tcnoit  pas  les  plus  coupables;  le  parle-  ibia.|ktiii 
iTicnt  les  condamna  par  contumace  le  11.  Mars  &  l'exécution  s'en  fit  en 
cftîgic  à  la  place  de  Grève.  La  peine  d  élire  rompus  vits  tut  décernée  contre 
Jean  le  Clerc  dit  de  Bufli,  Nicolas  le  Notmant ,  François  Monn  dit  Cio* 
mit  Ottdtn  Cmcé,  Jean  Mongeoc,  Louis  Parict  procureur  au  chafteiec» 
Julien  le  Pelletier  curé  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie  «  Jean  Amilton  curé  de 
S.  Cofme,  Adrien  CcL  liciy  advocat  au  chaftclct  ,  Jacques  Bazin  commiC- 
(aire  au  chaftclet ,  Arnoul  Chonliici  ,  Michel  Soly,  Nicolas  Tuault ,  Guil- 
laume le  Roy,  Charles  du  Sur,  dit  Jambe  de  bois,  &  Claude  du  Bois  lieu- 
tenant d'Oudincau.  Les  autres  turent  cond.minc/  à  clhc  pendus^  c'cil  àfij-a- 
voir  Oudard  du  Rideau  advocat,  Oudarc  Ramlart  auili  advocat,  Thomas 
Oodon  gantier,  Jean  Poteau  fripier ,  Jacques  de  Lappc  procureur  an  chafte* 
let,  Claude  Loyau,  Jean  Thomalfin  lergent  à  verge  ,  Jean  Logereau,  Jean 
Régis,  &:  frère  Jean  Bourrin  preftre  &  religieux  Jacobin. 

Apres  que  le  duc  de  Mayenne  eut pur^c  Paris  des  gens  les  plus  Êiâieiix,  tx^vr 
il  en  fortit  le  11.  Décembre  1591.  pour  aller  à  Soiffons.  Il  recommanda  en  plrit"'drf'lrmil 
partant  aux  principaux  officiers  des  cours  fouvcraincs,  de  réprimer  l'hifolcn- 
ce  des  prédicateurs  i  de  veiller  (urles  démarches  des  Seize  &  d'agir  vigoureu-  '"i*  o-  '« 
Icment  contre  les  partifansdcsEfpagnols.  C'clloit  à  quoi  le  parlement  eftoit 
trcs-di^fë  de  lui-mefme,  auffi-Dien  que  la  plufpatt  des  autres  magiftrats 
&  officiers  de  la  ville,  qui  haïflbienc  mortellement  la  £iûion  des  Seixe  flc 
leurs  prédicateurs.  Kn  vertu  de  cet  ordre,  ceux  qui  avoient  le  commande* 
ment  dansla  ville  dcfarmérent  k  bourgeois  deux  jours  Après»  pour  leur  ofter  - 
les  moicns  de  fxvorilcr  la  cabale  des  Seize,  ou  de  nuire  aux  politiques,  dont 
le  nombre  grollilloit  tous  les  jours.  Ceux-ci  avoicnt  pour  un  de  leurs  prin- 
cipaux agens  parmi  le  peuple  le  colonel  d' Aubray  ,  aidé  des  advocats  des  ^itj^^^f^ 
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•  î?«z  ,  Baaiïàn ,  &dc  Roufleau,  avec  Monantcuil  mcdccin,  Boivin  dmpief; 
HttOt  quarccnief ,  de  la  Ruè" ,  Nabafll-au ,  Baudouin ,  Bcchcu  ,  &:  autres  gens 
d'intrigue.  Ils  s'aflembloicnt  fouvent,iantoll  chez  i'abbc  de  Stc  Geneviève, 
tantoft  chez  le  doyen  de  N.  D.  ou  chez  d'Amoans  conlcillcr  ,  ou  ailleurs. 
C'eftoh-là  qu'ils  conlpiroicnt  contre  les  Seize,  bien  alTurcz qu'ils  ne  feroiciic 
pas  defavoucz  par  le  gouverneur ,  par  le  prevoft  des  marchands,  les  princi- 
paux niag2ftrafts-;-'&  mefine  par  les  priocés  te  ptinceilês,  tons  ^^lementio* 
terefl*ez  à  la  roine^bcàlede  cette  maudite  fadion.  Leur  defTein  elloit  dediafl 
fet  adffî  les  Efpac;nols ,  qui  ne  fervoient  qu'à  fomenter  la  divilion  en  Fiaa^ 
«e ,  pour  y  eftablir  leur  domination» 

t^-^  -(><>■  «-O-  <>•«•  •«■<)■  O- 

L  r  V  R  E  XXIV. 


Ah.  iffu  "W*  E  roy  eftoit  alors  occupe  au  Hegc  de  Rouen  ,  qui  dura  depuis  le 
Prrttfftltgtnt-     I        premier  Dcccmbrc  jufqu'au  ii.  Avril  ,1icl;c  fameux, non-lcuîcmenc 


^«miMifalw^  *  P"'^^''  l'importance  de  la  place,  niais  encore  par  la  vigoureufc  relif- 
d»Méi)tmmtjh*.  tance  des  adiegcz ,  qui  obligér<Hkt  le  roy  d'abandonner  £on  cntrc- 

SînïJSr^  prifê.  Dans  cet'hitervaUe  on  fîit  fort  inquiet  à  Paris  du  (îicccs  des  armes  du 
ia^J^iSul^  duc  de  Mayenne.  Oh  y  fît  le  xo,  de  Février  une  proccfGon  générale» en U* 
5^.  Crr»«to.  queUe  la  châffe  de  S.  Louis  fot  portée  par  les  conlèillers  de  la  cour  en  robes 
GodeeiiMia.p.  rouges,  &  les  cHârtes  des  martyrs  S.  Denis  &  fes  compagnons ,  par  les  c'ycC- 
ques  de  Senlis&de  Rennes,  l'abbé  de  Ste  Geneviève l'ambanadcurd'Ef. 
cofl'e.  Un  mois  après,  fur  le  bruit  c^ui  courut  d'une  prochaine  bataille  ,  l'oa 
ordonna  une  féconde  procellion ,  ou  toutes  les  chafles  des  égliies  de  la  ville 
fitrent  portées.  Cette  bataille  fc  borna  à  Tefcarmouche  d'Aumale ,  où  le  roy 
scellant  trop  avancé  )fut  bléfle  légèrement} ce  qui  donna  lieu  an  marefcfaal 
de  Biron  de  lui  diré,que  ce  n'^ftoit  point  aux  roy  s  de  France  de  £iîre  les 
fondions  des  mareicbaux  de^amp.  Le  cure  Boucher,  le  plus  grand  fauteur 
des  Seize ,  en  tcfmoigna  fa  joie  publiquement  à  Ton  pro(ne  ,  le  Dimanche 
fuivant,  marquant  qce  tout  (on  regret  clloit  que  la  bleliurc  ne  full  pas  mor- 
telle. Les  Seize  cux-niclmes ,  maigre  l'afFoibtilîcmcnc  de  leur  parti ,  qui  di- 
minuoit  tous  les  jours,  fur  tout  depuis  que  l'on  parloir  de  la  conver/ion  du 
W^r  ?'*  loy ,  voulurent  fure  un  coup  d'éclat  la  nuit  du  )i.  Mars.  Mais  le  gouverneur 
Belin,aidédu  capitaine  du  Bourg,  fît  efchouer  leur  dcfllèin.  Le  parlement 
quiveilloit  de  Con  colle  fur  les  déportemens  des  faârieux  ,  fùivant  les  der- 
niers ordres  du  duc  de  Mayenne,  avoir  fait  pendre  quelque  jour  auparavant 
deux  fcrgens,  Michclet  &  du  Gué ,  pour  vol ,  &:  peu  après  du  laniin  coupable 
de  meurtre  ,  tous  trois  des  plus  bonnettes  gens  de  la  conhan  ie  des  Seize.  Les 
prédicateurs,  comme  les  principaux  fauteurs  de  cette  malheureuiè  fadion, 
avoienc  bien  mérité  d'edrc  reprimez  à  leur  tour  par  quelque  punition  exem- 
plaire. Mais  le  duc  de  Mayetine  ne  permit  jamais  de  les  toucher,  de  crainte 
de  quelque  émodon  populaire.  Doucher,  Pigenat,  Comelet»  Pelletier,  Cueilly, 
Amilton,  Feu-ardent,  enflez  de  leur  crédit,  Ce  déclarèrent ouvetteméntcon* 
tre  la  paix  que  propoloient  les  catholiques  royaux  »Ae  quoique  ceux-ci  miC^ 
icnt  pour  première  condition  du  traite  le  retour  du  roy  à  Téglifè  catholi- 
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que ,  les  ligueurs  zelez  ne  vouloicnt  entendre  parler  ni  de  l'un  ni  de  lautre. 
Le  cure  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie,  Julien  Pelletier,  poulHi  rinfolcnce  Se 
la  tuteur  julqu'à  excommunier  c-n  pleine  chaire, de  ronautoiitc  privée  , tous 
ceux  qui  parloient  de  paix  Se  de  recevoir  le  Dearri  'is  ret  enant  à  la  mejfe. 
Rofc  cvclquc  de  Scnlis,  lurnommc  UhcdeauJc  U  dit  qu'il  cftoit  d'a- 
vis, (bus  k  bon  plaiiîr  du  pape,  de  rtcn/air  ftglift  U  Beamois  pmr  Capuàn , 
O*  m»  fat  pour  roy.  Cticiiiy  cutcde  S.  Geitnain  l'Auxenois, encore  plus  em- 
porté v  oCâ.  bien  dire  dam  un  de  iès  fermons  du  mois  d'Aoud  ,  quil  aban- 
doonoit  anz  crocheteurs  les  mailbns  des  politiques  où  (âc  au  pillage.  Sur 
cela  les  crocheteurs ,  fort  offcnlcz,  lui  adrelfcrent ,  eux  ,  ou  d'autres  en  leur 
nom,  une  lettre  qu'ils  attichcrcnt  à  routes  les  portes  de  Ion  cgiilc  Se  en  di- 
vers endroits  de  11  ville.  Elle  eftoit  conceucen  ces  termcs:MONSIEURK  ikid.f.^. 
DË  CUEILLY  ,  Nous  trouvons  fort  cllrangedc  ce  que  vous  voulez  vous  «i 
aider  de  nous  pour  àllkflîucr  &  voler  tant  de  gens  de  bien  9c  d*honneur.  « 
Encore  que  ibions  pauvres  gens  &  fimples,  ù  eft-ce  que  nous  (çavons  fen« 
bien  que  les  commandcmens  de  Dieu,  dont  vous  ne  parlez  pas  dans  vos  fcr-a 
mons ,  (bnc  au  contraire.  Qui  vouscroiroic  ,ce  fcroit  le  chemin  de  prendre  <« 
le  paradis  par  cfcaladc  ,  comme  vos  quatre  martyrs  du  Louvre ,  qui  font  la  « 
Cuilliie  en  enfer,  en  vous  attendant  i?c  vos  confrères.  Ne  hiircs  donc  c(lat« 
de  nous  en  vos  allembices  &  méchantes  tactions.  Nous  vous  cllrcnnerons« 
au  premier  jour  de  l'an  d'un  chaperon  vert;  Vos  bons  amis,  enfaiiânta 
knieux.  Les  CkocHETEURs.  « 

Malgré  les  em  ^ortemens  des  curez  Se  des  predicaceiiirs  ,  le  parti  des  poli-  ii. 
tiques  prévaloir  de  plus  en  plus  (îir  celui  des  Seize.  Leroy  ,  bien  averti  par  m^H^^ 
l'aobe  lie  Ste  Gjn.uic'vc-,  &:  les  autres  correfpondans ,  de  ce  qui  fc  pafloit  y-  '"'»/"•■«« 
dans  Pans,  prit  la  relolutton  de  le  bloquer  de  nouveau  ,  pour  matter  lapo-  »«jiP«m. 
pulacc,  plus  portée  à  la  Icdition  que  le  relie.  Il  Ht  taire  un  tort  ,  que  les 
îiens  appclicrcnc  Efinîle-hdaux  ^\is-3.-visdc  Gournay,  à  quatre  petites  lieues  codef.  p.7>. 
de  Paris,  dans  une  ille  delà  Marne.  Et  comme  iltenoiten  mefme-tems 
Corbeil ,  S.  Denis ,  &  divers  chafteaux  du  codé  de  Chevreufê  &  de  Vaugi- 
tard,  il  efloii  tellenient  maiftre  des  environs  de  cette  grande  ville  ^  qu'il  ne 
pouvoir  rien  y  entrer  par  terre  ou  par  eau ,  fans  (es  paiTe-pOrts.  La  crainte 
de  retomber  dans  les  mclmcs  mileres  du  dernier  lîege  ,  fit  aHcmblcr  les 
inicux  intentionnel  au  log^s  de  l'abbc'  de  Ste  Geneviève,  fur  la  hn  de  Sep- 
tembre. Apres  qu'on  eut  parle  du  nouveau  fort  que  l'on  conftruifoit  à  Gour- 
nay,  l'aflcmblcc  convint  que  jamais  les  princes  de  Bourbon  ne  laifferoient 
Paris  en  repos;  que  le  roy  de  Navarre  eilant  le  legitinle  héritier  de  là  cou- 
ronne de  France ,  devoir  eftre  reconnu  pour  roy,  avanê  qu'on  y  fiiff  forcé 
par  la  famine  6a  par  les  armes;  &:  pour  conclunon,  qu'il  eftoit  neceffaire  dé  ' 
faire  la  paix ,  fans  compter  fur  les  lecours  du  pape  &des  Lorrains,  non  plus 
que  fur  l'or  &  l'argent  d  Elpagnc ,  qui  eftoient  toutes  chirrieres.  Mais  il  eftoit 
qucftion  de  trouver  les  moyens  de  parvenir  à  l'exécution.  On  dcfigna ,  pour 
en  conterer  tous  les  jours  à  certaines  heures,  quatre  maifons  en  quatre  quar- 
tiers difkrenSilamaifond'Aubray  au  quartier  de  la  cite  ôcdc  l'univerflté } celle 
de  Paflârt  au  quartier  du  Louvréi  le  lo^is  de  Marcfiand  au  qi»rtier  de  la  Gré-' 
vCf&celuideVille-Jïichot  au  quartier  dés  haies. 

Pendant  que  ceux-ci  complottoicnt  chfèmble  de  rendre  la  ville,  l'c\cC-  i^j^^^ 
que  Rôle  vint  trouver  le  colonel  d'Aubray  ,  &  les  dodlcurs  Genebrard  Se  ^^^J^^^fj^ 
Boucher  allèrent  chez  d'autres  colonels,  pour  leur  pcrfuader  de  réiioir  les  éwÂJfiowtM 

Ooooooo  iij 


.xiio  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

iP^Ht.  R-?«r»  catholiques  des  deux  paids  contre  les  hérétiques.  Lesjpolitiqucs,  pourttiicux 
Tkju^^^'  cacher  leur  jeu, convinrent  c^c  s'aflembler  dans  la  mailoii  de  LhuUier.  De  la 
part  des  politiques  s'y  trouvcrcnt  les  colonels  Lhuilicr,  Marchand,  &  Pi- 
gncron  ;  &  de  celle  des  Seize  ,  Acaric  ,  le  Grelle  ,  Bordereuil-Rofny  ,  &  Se- 
nauk.  Dans  cette  première  conférence  il  fut  dit  (êulefnent.qu  on  le  rappor- 
^esoit  èt  tout  à  hiuc  ecdefiaftiques ,  quatre  d'un  cofté ,  &<qu«cre  de  l'autie» 
Mâb  cette  difpoficion  fat  incontinent  changée  -,  car  le  preHcfenc  d'Orfay  pte* 
voft  des  marchands,  informé  de  ce  qui  Te  paflbit ,  manda  les  politiques  & 
ks  Seize.  Apres  les  avoir  louez  de  leur  bon  deffein  ^  il  leur  dit  qu'il  vouloîc 
y  entrer;  &  deux  jours  après  il  leur  manda  de  fe  trouver  avec  lui  chez  le 
gouverneur.  Lhuilier,  Paflart,  Marchand,  Ville-Bichot,  du  Frefnay,  Feuil- 
let ,  de  la  Haye ,  Santcuil ,  &  le  Roy,  tous  colonels ,  y  vinrent  au  nom  des 
politiques  ;  &:  de  la  part  des  Seize,  Acaric,  le  Grefie,  AlVequin ,  Biordereuil^ 
Kofny ,  Scnault,  Melfiet ,  &  du  Saufay.  N'ayant  rien  &it  ce  jour-U ,  ils  (è 
raiTembtérent  le  lendemain  au  mefinc  lieu  y  où  d'Aubray  à  la  teftè  des  po^ 
liriques  commença  à  fc  plaindre  de  la  licence  des  prédicateurs  ,  qu'il 'de> 
manda  qu'on  reprimait  -,  fur  quoi  l'un  des  Seize  repartit  aigrement,  que  les 
prédicateurs  ne  difoicnt  que  la  vérité.  Comme  la  contraricrc  des  leniimcns 
commençoic  a  tourner  en  contellation ,  le  rouvcrncur  prenant  la  parole,  dit 
que  cen'eftoit  point  à  eux  à  faire  la  leçon  aux  prcdicatcurs  i  que  lui  ôc  le 
prevoft  des  marchands  en  parleroient  au  legat ,  lequel  les  ayertiroit  de  fè 
contenir  dans  les  julhs  bornes  de  leur  miniftere}&  que  s'ils  y  manquoient» 
fl  (èroitaifc  de  les  clia(&r.  Leprevoft  des  marchands  lut  cnHiite  un  mé- 
moire qui  portoit,  <}oe  pour  la  parfaite  reconciliation  des  politiques  ôc  des 
Seize  ,  il  falloit  fupprimer  abfolument  ces  deux  noms  de  parti.  Un  de  Tat 
fembléc  s'clcva  aulli-toft  contre  cette  propohtion  ,  &  dit  cjue  ceux  qui  aç^if* 
foicnt  en  politiques  meritoicnt  d'en  porter  le  nom  ;     que  pour  celui  des 
Seize  ^  îl  le  tcnoic  à  honneur.  Dans  cette  conférence  &:  lafuivantc,ccux  qui 
vAoient  •    -  •  '  "       '  '*  ,     —  .  . 
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gouverneur  &  le  prevoft  des  marchands.  Sur  ces  entrefaites  arriva  à  Paris  le 
duc  de  Mayenne,  qui  voulut  que  le  prefidcnt  |cannin  alfirtafl:  de  fà  part  à 
une  de  ces  conférences.  Ce  fut  la  dernière, qui  n'eut  pas  plus  de  futccs  que 
les  autres  ;  car  on  entra  d'abord  en  contciUtion ,  au  fujet  du  fcnncnt  de  l'u- 
nion fait  en  1591.  auquel  les  Sdze  vouloient  qu'oa  adjouftaft  de  ne  traiter 
jamais  d'aucun  accommodement  avec  le  roy  de  Navarre  ,  {es  faut^m  8t 
adbetansi  addition  que  les  politiques  refulcrent  abfolument  d'admettre* 
Cette  contelbtion  en  caufa  d'autres  ^  d'où  l'afllmblée  paflà  incontinent  à 
des  reproches  6c  à  des  duretez  réciproques  >quiobiigérent,tâni  lés  uns,  que 
les  autres ,  de  fe  féparer. 

Les  Seize  conçurent  bien  des  -  lors  qu'on  vouloit  ruiner  leur  fad:ion.' 
C'eft 


éiL  auToit 

gez  d'avoir  recoun  à  leurs  doâeun  Valeurs' prédicateurs.  Ceux-ci  s'en^- 
gèrent  de  prcfenter  leur  tequefte  au  duc  de  Mayenne  fur  la  fiù  du  mois 
de  Novembre.  C'eft  uneremonftrance,ou  pour  mieux  dire,  une  plainte  des 
CMjn.Jil>A  Seize  contre  le  gouvernement  prcfcnt  de  la  ville  de  Paris ,  fur  tout  depuis 
la  punition  de  Louchart  &c  de  lès  trois  compagnons.  Aptes  avoir  rcprcfen' 
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1^  le  danger  ovi  (c  trouve  k  rcikioti  cadiolique ,  par  les  iècretes  intèlbgefi* 
«es  des  politiques  avec  les  partiuns  du  roy  de  Navant,  Hs  Ce  plaignent  que 
les  bons  catholiques  (  c*cft-à-dirc  ceux  de  leur  fiiâioil }  car  ils  n'en  rccon- 
)[K)i(roicnt  point  d'autres)  au  lieud'efticelcoatez  comme  auparavant»  eftoient 

mcprifcz  ,  pcrfccutcz,  Se  maltraitez ,  au  p;rand  préjudice  ac  ranciennc  reli- 
gion. A  la  rcqueltc  clloicnt  joints  dix  articles ,  auxquels  ils  prioicnt  le  duc 
de  Mayenne  d'avoir  égard.  Il  repondit  qu'il  en  communiqucroit  avec  Ton 
confcil,  &  donna  en  effet  la  ré^onfc  article  par  article,  le  ir.  Décembre 
finvant.  Sur  le  premier,  qui  eftotc  d'ordonner  que  le  (èrment  de  Tumondes 
catholiques  (Îik  réitéré  entre  les  mains  du  Icgat,  le  duc  de  Mayenne  con- 
fentit  que  le  {èrment  fuft  rcïtcré,  mais  devant  les  magiftratslêulcment,  qui 
donneroient  en  mcinK-tems  leurs  ordres  pour  punir  les  contieveoans.  Sur 
le  deuxième  arriclc,  Içavoir  qu'il  fuft  hit  dcffcnfc  par  e'dit  exprès  d'entrer  en 
aucune  compodtion  avec  le  roy  de  Nfavarre  &:  les  adherans,  la  rcponle por- 
te ,  que  ce  (ont  paroles  vaincs  qui  ne  méritent  aucun  cgaird.  Le  duc  de  Mayen- 
ne rcpondicà  peu  près  de  mcfme  aux  autres  articles  par  lelqucls  les  Seize 
demandoient  qu'on  oftaft  au  parlement  la  connoiflànce  des  cau(ês  des  ca- 
tholiques, &  que  la  compagnie  fuft  purgée  des  partifàns  do^  roy  de  Navar- 
re. Quant  au  dernier  article,  par  lequel  le  duc  eftoit  fupplic  d'approfondie 
la  conTpiration  des  politic^ues  du  Jeudi  t6.  Novembre  ,  &c  d'en  faire  bonnd 
&  bric'vc  jLilUccla  rcponle  fut ,  que  s'cilant  informe  du  fait,  il  .ivoit  trouvé 
l'entrcprilc  plus  digne  d'cxcule  que  de  punicion.  En  ettct  cette  prétendue 
confpiratioa  n'cftoit  autre  choie  qu'une  propolition  de  quelques  bourgeois 
qu  on  appclla  feimuneuTs^  qui  pour  éviter  la  fuite  de  la  ai(ctedonc  la  ville 
commençoit  à  Ce  (èntir  par  le  nouveau  blocus  de  Paris ,  dirent  qu'il  &lloic 
Êdre  une  dépuration  an  roy  pour  avoir  le  commerce  libre.  Louis  Seguiec 
doyen  de  l'eglilè  de  Paris  &  confeiller  au  parlcmeiit  5  accufé  d'avoir  efcrit  coid.waà.  |t 
fur  cela  des  lettres  en  chiffre ,  fut  oblige  de  s'en  purger  devant  le  duc  de 
Mayenne.  Les  Seize  n'ayant  pas  rcceu  de  rcponfc  plus  favorable  aux  autres 
articles  de  leur  requefte,  quoique  de  moindre  conicqucnce,  virent  bien  que 
le  duc  n'clloic  pas  pour  eux.  Les  politiques  au  contraire  en  conceurcnt  de 
bonnes  elpeiauces  pour  là  paiz|  qu'ib  deHroient  avec  ardeur.  Us  fe  fenioient 
d'ailleurs  fortifie^  par  le  crédit  &  l'autorité  de  Jean  Lnillier  maiftre  des 
comptes,  grand ennenli  des  Seize,  nouvellement  élu  prevoftdes  marchands. 
Ce  nit  un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus  à  la  rcdudlion  de  la  ville  de  Pa- 
ris ,  avec  r  Anglois  efchevin ,  ôc  joleph  Foulon  abbé  de  Stc  Geneviève. 

Les  Seize  n'eftoient  pas  les  feuls  qni  croioient  avoir  fujct  de  fc  plaindre  ^  ^ 
de  la  conduite  du  duc  de  Mayenne,  les  plus  zilcz  partilans  enmurmuroient  jHej,Maj*mM 
&  lui  en  taifoient  des  reproches  à  lui-mcûne  ou  a  ceux  qui  avoient  le  plus  i'/JdJÛ!***^ 
de  part  à  Cz  coofiaocc/  9> C'EST»  difoii-OD,  un  brave  prince,  pour  un«  mmugi 
grand  maiftre  i  mais  il  aime  trop  Ton  plaifir  &  n'eft  homme  detravail.  Il  «  s^> 
penfe  avoir  ailèz  fait»  donnant  k  matin  deux  ou  trois  heures  à  fe  laiflèr  « 
voir, aller  à  la  meflè,  te  puis  ttes->bicn  difner  j  l'afprcs-difncr  aller  fe  pro-  «t 
mener  jufqu'au  fouper  ;  la  muHque  ,  &  de  là  au  lit.  Le  pape  &  la  plul-« 

{)art  des  cardinaux  ,  prévenus  contre  le  Roy  d'Efpagnc  ,  dont  ils  ne  vou- 
oient  pas  voir  augmenter  la  puillance,  faifoient  efcnre  fans  ccflcau  duc  de 
Mayenne ,  qu'il  ialloit  ou  mourir ,  ou  fe  faire  élire  roy  -,  qu'il  cftoit  perdu 
iàns  f eflburoe  I  s'il  manquoît  de  re(blution  dans  cette  rencontre  ^  que  (à  ré- 
putation ci-devant  affoibliei  avoir  repris  des  forces  depuis  (on  retour  à  Pa- 
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rîsi  maisqucs'il  nefçavoit  pas  enfin  ou  vaincre  ou  mourir,  on  le  rcgarderoit 
comme  un  homme  lans  courage  ;  ce  que  les  cardinaux  Italiens  exprimoient 
par  le  terme  deCoyon.  On  l'alluroic  en  mcime  tcmst|u'il  n'avoir  ricnà  crain- 
dre au  lujct  du  roy  de  Navarre  ,qui  auroit  beau  fc  taire  catholique  &  don- 
ner des  preuves  de  la  converhon;  qu'il  ne  (croit  pas  roy  pour  cela,  & 
qu'on  le  laifTcroit  vivre  en  prince  particulier  ,  fans  aucun  commandement 
en  France.  Toutes  ces  plaintes  fie  tous  ces  avis  ne  furent  point  capables  de 
porter  le  duc  de  Mayi^nnc  à  changer  de  conduite,  Se  il  lembic  qu'il  a  eu 
aulîi  peu  d'envie  de  la  couronne  de  France  ,  tpe  de  la  voir  fur  la  telle  des 
ducs  de  Lorraine  ou  de  Guifc. 
A^tiTùf  d4f      Pendant  ce  tcms  11  le  duc  de  Parme  mourut  ù  Arras  le  i.  Décembre, 

fflai! gtn,T»Hx  u  lorfqu'il  cftoit  fur  le  point  de  rentrer  en  France  pour  venir  de  nouveau  fe- 
courir  Paris.  Sa  mort  acheva  de  déconcerter  les  lii!;ueurs,  fur  tout  les  Efpa- 

  gnols.  Ils  ne  laiHcrent  pas  toutcsfois  ue  prcllcr  la  tcnuë.des  eltats  généraux, 

tant  de  fois  promife  &:  tant  de  fois  différée.  Le  duc  de  Alayenne  donna, 
quelques  jours  après,  une  déclaration  ,  qui  fut  rcoillrcc  en  parlement  &  pu- 
bliée le  5.  Janvier  1593.  1  tmploia  dans  cctcc  pièce  toutes  les  raifons  de 
conlcicnce  &  d'cftat  dont  on  put  s  avifer,  pour  jullifier  les  armes  de  la  li- 

Mem.de  h  liguf,  gue aprcs  quoi  il  invite  tous  les  princes,  prélats,  fcigncurs,  &  officiers  du 

w-f-  p  isj      royaume  à  fc  trouver  à  l'alfemblce,  pour  travailler  tous  enfcmble  à  la  con- 
Icrvation  de  la  religion  &  de  l'cdar.  Le  Ictiat  du  p.ipc  publia  de  Ion  colle 
il>id.p.iix,   une  exhortation  pour  porter  les  bons  catholiques  du  royaumeà  dire  un  roy 
de  nom  &  d'effet  trcs-chreftien  &  trcs-catholiqiie.  C'olloit  marquer  au  doigt 
,  le  roy  d'F.fpagnc ,  ou  celui  qui  efpoufcroit  l'inhntc  fa  fille.  Ces  deux  pièces 

cjy«,to.  t.      ayant  elle  imprimées  &  portées  incontinent  au  roy  &  à  (on  confeil  ,  ne 

ptenv.  pj«.  I.  p.  demeurèrent  pas  fans  rcponle.  Toutes  cholescependantfc  prcparoicnt  pourtc- 
nir  leseilats,  nonà  Reims, nia Soillons, comme  l'avoicnt  fouhaitc  les  parti- 
fans  des  Efpagnols,  mais  à  Paris ,  où  le  duc  de  Guile,  '  archcvefquedc  Lyon, 
le  cardinal  de  Pellevc,  &  la  plufpart  des  députez  des  provinces  s'elloient 
déjà  rendus.  L'aifemblée  avoit  elle  intimée  par  le  duc  de  Mayenne  au  17, 
•  Janvier.  Ce  jour  qui,  elloit  un  Dimanche,  les  députez,  à  la  fuite  du  duc  de 
Mayenne  ,  allèrent  en  proceflion  à  la  cathédrale,  où  après  avoir  rcccu  la  Stc 
communion,  ils  entendirent  le  fermon  que  fit  le  dotleur  Genebrard  arche- 
vcfquc  d'Aix  ,  grand  ligueur  &:  tout  dévoue  à  la  hiâ:ion  d'Efpagnc.  Le  Mar- 

MeT  10  tîiefme  mois  le  duc  de  Mayenne  fit  l'ouverture  des  ellats  dans  la 

grande  laie  du  Louvre.  Il  y  prit  fa  place,  comme  heutenant  gênerai  de l'cf^ 
cat  tic  couronne  de  France ,  fous  un  dais  de  drap  d'or,  ayant  à  fes  deux  cof- 
tez  afhs  dans  des  chaifes  de  velours  cramoifî  garni  de  paflement  d'or,  les 
députez  des  trois  ordres  lùivant  leur  rang.  Le  premier  ordre  le  tiers  ellat 
y  elloient  en  allez  grand  nombre;  mais  il  n'en  efloit  pas  de  mcfmc  de  la 
noblclfe.  Les  pricipaux  cftoient  les  ducs  de  Guile,  d'Aumale  &  d'Elbcuf; 
les  fleurs  de  la  Challrc,  de  Rofnc,  de  Villars ,  de  Belin,  d'Urfc,  &  quel- 
ques autres  gentilshommes  en  petit  nombre.  On  remarqua,  comme  une 
chofe  fort  Imguliere,  que  dans  une  alfemblée  qui  prcnoit  le  nom  d'efiats 
généraux  de  france  ^  il  ne  fc  trouva  ni  prince  du  fang,  ni  officiers  de  la 
couronne,  ni  premier  prcHdent  de  cour  louverainc  pourveu  par  aucun  des 

codtf.mem.p.  lois  preccdcns.  il  y  eut  quatre  harangues  à  l'ordinaire.  Le  duc  de  Mayenne, 
qui  prononça  la  première,  parla  ix  bas,  que  les  deux  tiers  de  l'afFemblée  ne 
purent  l'entendre i  mais  tous  remarquèrent  fort  bien  que  Ibn  vifage  changea 
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iôaveilt  de  codeur.  Tout  (on  difcoan  ne  fin  qil'itoti  exhoitation  tons  pbr^ 
ter  raflèinblée  à  n*avotr  4*aucre  veuë  que  le  bien  §^iieral  de  la  leligioa  & 
de  l'eftatv  Le  cardinal  de  Pellevc  archcvelqne  de  Reims  harangua  enfuice 
pour  le  clergé  >  puis  le  baron  de  Senccey  pour  la  noblelTe,  de  en  dernier  lieu 
Honoré  du  Laurent  advocac  gênerai  au  parlement  de  Provence  pour  le  tien 
elhc. 

Comme  touc  paroiflbit  fc  difporcr  à  1  clcdiiôn  d'un  nouveau  roy  de  Frart'-  p^^^ 
ce ,  cela  fit  agréer  au  roy  de  Navarre  la  proponcion  que  les  catholiques  de  «««  tftM  fMtu 
Ion  parti  envoyèrent  Êiire  àM'aflêmblée  clcs  eftat&  Ceft  un  afte  anthenti-  ^^^^^^ 
que,  par  lequel  les  princes,  prélats,  officiers  de  la  couronne,  U  prind" 
panx  leigncurs  de  lôn  confcil  fîgnifient,  que  conformcmcnt  aux  intcn- Mfm  dehiig. 
tions  du  duc  de  Mayenne  exprimées  dans  ia  déclaration  du  mois  de  Qc* 
cembrc  dernier,  ils  font  tout  pdls  d'entrer  en  conférence  dans  tel  lieu  que 
rafTcmblce  jugera  à  propos  près  de  P.iris,  pour  chercher  les  moyens  d'alfu- 
ler  le  repos  de  la  religion  fie  de  I  cftat.  Ils  envoyèrent  cet  adc  par  un  trom- 
pette du  roy  ,  qui  arriva  à  Paris  le  t8.  c*eft-à-dire  deux  jours  après  Tou- 
yerture  des  eftais.  Le  gouverneur  ayant  receu  le  paquet ,  le  porta  au  duc 
de  Mayenne  ,  retenu  pour  lors  au  lit.  Le  paquet  tilt  ouvert  U  lu  en  pre- 
fcnce  du  légat,  &  dd  cardinal  Pellevé,  de  dom  Diego  d'Ybarfa,  de  Baf- 
lompierre,  de  Villeroy,  du  prcfident  Jcannin,  &:  de  plufieurs  autres.  Le 
Icgat  Phihppc  de  Sega  cvelquc  de  Plaifarjcc  &;  cardinal  l'ayant  entendu  , 
s'ccria  que  cet  efcric  efloit  plein  d'hcrclics.  Le  cardinal  de  Pellevc  dit  qu'il 
falloir  le  brûler,  après  avoir  touéttc  le  porteur.  Mais  le  gouverneur,  Vil- Man  de vîHeroî» 
Icroy ,  &  les  autres  mieux  (cnlèz,  fiirent  d'avis  que  le  duc  de  Mayenne  en       m»,  p. 
donnaft  communication  auxeftats,  auxquels  ileftoitadre(Ie,&  par  ce  moyen 
la  conférence  fut  accordée  ;  mais  elle  ne  (e  tint  que  deux  mois  aprè&  Le 
manifcfte  du  roy  contre  l'aflemblée  des  eftats,  qui  parut  prelqu*eA  mcfme 
tcms  que  l'cfcrit  des  leigncurs  catholiques  royaux,  fit  encore  pluî  d'im-  Mnn.deU%BH 
prcihon  lut  les  elprirs.  Le  Icpat  pour  prc'vcnir  les  luite's  qu'il  en  apprehcn-  c*yK.t»H 
doit,  le  fit  examiner  par  quelques  docleurs  de  Sorbonnc,  qui  fuivant  en 
tout  la  pallion  aveugle  des  ligueurs ,  condamnèrent  ce  manitcile ,  comme 
nbfiirde ,  (chifînatique  &  hérétique.  Ceux  qui  avoient  en  main  Tautorité  dans 
^aris,  entendoient  fi  peu  raillerie  (tir  la  tenui;  des  eftats,  dont  plufieurs  ce* 
pendant  (è  mocquoienc,  qu'un  valet  de  mcufnier  fut  fouette  devant  le  chaC>  ^ 
fcdet ,  pour  avoir  dit  tout  haut ,  parlant  à  fon  aine  :  AUuu  ,fw  Jum^  éU*  *^ 
icms  âux  t^ats.  Sur  quoi  fut  fait  ce  quadrain  , 
.  Haie ,  mon  ajne ,  qu^on  te  mane 

Aux  eflats  de  gros-'Jean  du  Alayne  i  , 

AjiH  que  tu  fois ,  d'un  plein  'vol , 

/>»  François  fait  un  Eha^noL 
Ce  trait plaifant  n'a  pas  elle  oublié  par  l'auteûr  dèlalâtyre  Menipée^àu-^  lniiai^p.ii 
trement  dite  le  Catholicon  d'Effapne^  où  Ibus  d'ingenieules  fiiSbions  i)  a 
ibuvent  envelopc  des  &its  très-reels,  comme  celui  quelW  vient  de  rap- 
porter. 

Ceux  qui  eftoient  a  Paris  pour  la  taclion  Efpagnolcjattcndoient  de  jour  en  vm. 
jour  le  duc  de  Fcria  ambalTadeur  extraordinaire  d'Elpagne.  Il  y  arriva  enfin  le  9.  p^^^^f^,/^^ 
Mars  par  la  porte  S.  Antoine  fur  les  huit  heures  du  loir  aux  flambeaux.  Char-  ^'^w** 
les  Emmaniiel  de  Lorraine  comte  de  SommeriVe^  deuxième  fils  du  ducd< 
Mayenne^  allaan-devânt  de  lui,  avec  le  comte  de  Belin  gouverneur  de  là  o«U 
Tome  L  Pért*  ilé  ^PPFPPFP  ' 
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ville,  &  le  nouvel  admirai  de  Villars.  Lhuilliec  prcvoft  des  marchands,  ac- 
•corapagné  des  «fi:heviiis  &  conlêiilcrs  de  ville,  (è  conceotftdç  Taller  atten- 
^fc  aulogU  do  ueibrierRibaiilt,  où  il  defcendit.  Ce  nouvel  ambafladeur. 
£c  offre  d^iMie  boniM  (bmmc  d'argent  aux  colonels    capitaines  de  la  ville, 
'Cocniae  anffi  au  doyen  de  la  cathédrale,       beaucoup  d'autres,  qui  refil- 
èrent genermfemcnr  Ces  prcfcns.  Ils  ne  vouloient  eftre  redevables  au  roy 
d'Ef^agne  de  quoique  ce  tuft  qui  pull  les  rendre  clclaves  de  les  volontcz. 
Apres  que  le  duc  de  Fcna  eut  paflc  quelque  tems  à  faire  Ces  brigues ,  il 
'eut  entrée  aox  eftats.  Les  députez  des  trois  ordres  Tavoieni  complimenté 
par  avance,  ft  MbuHl  vint  à  l*a0*einblée  le  u  Avril ,  il  fiit  receo  à  k 
porte  de  la  fiile  par  le  cardinal  de  PeUevé,  accompagné  de  plu&urs  prélats 
&:  d'autres  perfonnes  ijualifiées.  Il  prit  ^ance  au-deflous  du  prelîdent,  qui 
nen.^  laHgne,  ell  la  feconae  place,  iBc  après  avoir  harangué  aâèz  long-rems,  pour  faire 
■«••■j-p- valoir  les  fervices  que  le  roy  Ton  maiftre  avoir  rendus  à  la  France,  auxdcf- 
pc!is  mclrae  de  Tes  propres  inrcrclls,  il  prcfenca  les  lettres  de  créance,  qui 
avoient  pour  titre  :  Lettres  du  roy  cathoUque  à  jet  révérends  ,  illujîres  O  bien- 
ame^  Us  défute^  des  eHats  ^eneratix  de  France,  Par  ces  lettres  le  roy  d'Es- 
pagne exhortoic  puilTammem  les  eftats  1  élire  au  pluftoftim  roy  cachoU- 
<|ue  capable  d'extirper  rhercHe  &  de  rendre  la  tranquilité  au  royaume.  Le 
'^|»3j  »4<-     cardinal  de  Pellevé,  chargé  de  refppndre,  fit  à  (on  tour  une  longue  haiao- 
wy.  '        *  gœ  en  Latin,  mais  avec  tant  d'inoM^iiiiez ,  qu'il  en  fin  appelle  ^dfm 

-rouge  ^  par  les  dc'purcz  de  Bourc^o^ne. 
_  ,  L'arrivée  du  duc  de  Feria  ne  ht  qu'augmenter  la  contrariété  de  fentinicns 

1,1  cAj„!,',Hti  qui  partageoit  dcja  1  alicmbiee  des  Eltats  lur  le  choix  d  un  roy  i  mais  ne 
fitméir^!"^'  cnangea  rien  à  l'égard  de  la  conférence  accordée  aux  catholiques  royaux. 

Au  contraire,  malgré  les  deux  harangues  de  l'ambadadettr  &  du  cardinal, 
c^Hki.  fi  oppo^z  à  toutes  proportions  de  la  part  des  royarac,  la  confi;rence  fïit 
"  rcfoiLic  trois  joins  après  par  les  eftats.  On  indiqua  enfîifte  pour  lieu  de  l'uC- 

femblée,  S.  Maur ,  Chaillot,  ou  tel  autre  des  environs  de  Paris,  ^u  ail> 
leurs,  au  choix  des  royaux.  Chacun  des  deux  partis  nomma  fes  députez. 
Ceux  de  l'union  durent  le  15.  Avril  Pierre  d'Efpinacarchevefque  de  Lyon, 
François  Pericart  cverqued'Avranchcs,Gcohoidc  Billyabbcde  S.  Vincent 
de  Laon  &deputs  cvcfqiie  de  la  metine  ville ,  de  Villars  gouverneur  de  Rouen , 
de  Belin  souverneur  de  Paris,  le  prefident  Jeannin,  le  baron  deTalmec, 
les  (îeun  de  Montigny  ^  de  Montolin,  le  pre/ident  le  Maiftre,  Padvocac 
fiemard ,  &  du  Laurent  advocat  gênerai  du  parlement  de  Provence.  Les 
députez  pour  le  roy  furent  Renaud  de  Beaunc  archevefque  de  Bourges,  les 
(leurs  de  Chavigny,  de  Bellicvre,  de  Rambouillet,  de  Schomberg  ,  de 
PontcaiTc,  Emeri  de  Thou,  &  Rcvol.  Cette  dcputarion  n'eftant  pas  agréa- 
ble aux  ligueurs  Ayp4^?7o//yf<_,  fit  tenir  bien  de  mauvaisdilcours,  julques  dans 
les  chaires  des  cgliies.  Il  y  eut  aulfî  quantité  de  placarts  (èmez&  affichez  par  la 
Ville  contre  tous  ceux  qui  dévoient  eftre  de  la  conference ,  ou  quj  l'ap. 
prbuvoient.  Malgré  ce  Jelchaînement  des  fiiâieux,  la  conference,  après 
plufieurs  délais,  commença  à  fe  tenir  le  19.  Avril  àSurcfnc,  dontoncftoit 
.  convenu,  comme  le  lieu  le  moins  ruine  des  environs  de  Paris.  Lorfquelcs 
députez  des^ftars,  munis  de  la  bencdi<fi:ion  du  légat,  curent  pnfî'c  la  porte 
neuve  ,  ils  trouvèrent  un  £;rand  peuple  amalTé,  qui  ravi  de  les  voir  partir 
•  pour  la  conterencc  le  prit  a  crier:  La  paix  !  Bénis  Joient  ceux  e^ui  la  piocu- 
reHttO*tnâiiditfl0tmtnt^i*emfefchent,  Les  députez  des  deux  partis  cdant 

arrivez 
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Arrivez  fur  les  dchx  heures  après  midi,  s'cmbralTcrcnt  les  uns  les  autres, 
avec  coûtes  les  marques  de  cordialicc  ôc  de  reconciliation  les  plus  iinceres. 
Dans  la  fale  de  raflèmbice  les  royaliftes  prirendaiinHce  fat  lesaimes.  Apres 
quelques  préliminaires  touchant  les  fiiretez,  oui  s'accordèrent  réciproque* 
ment,  les  députez  de  IWion  revinrent  coucher  à  Paris,  de  les  loyaliftes 
demeurèrent  a  Surefne,  pour  Ce  raflêmblet  le  lendemain  à  la  mefme  heure. 
Les  premiers  fruits  de  cette  conférence  furent  une  trefvc  de  dix  jours  pu- 
blic'e  le  4.  May,  qui  fut  prolongée  pluficurs  fois  depuis,  pour  pouvoir  aller 
j.  quatre  lieues  de  Paris  fans  paflcport  i  ce  qui  câufi  autant  de  joye  aux  polici- 
4^ucs,  que  de  chagrin  à  toute  la  fa^lion  des  Seize.  On  peut  voit  dans  les  a(f^es 
imprimez  de  cette  fkmeofe  conference»  drellêl  par  du  Lautent  uadte  dé- 
putes ,  tout  ce  qui  (è  paflk  dans  les  (èances  {ûtvantes ,  dont  les  debx  der- 
jiieces  Ce  tinrent,  l'une  à  la  Roquette  ou  Raquette,  dans  le  faùxbôufg  S* 
Antoine,  le  5.  Juin,  &  l'autre  à  la  Villettc  le  n,  du  incfme  mois.  Nous 
dirons  feulement  que  ce  qu'il  y  eut  de  plus  confidcrablc,  fut  la  déclaration 
ouverte  que  l'archevefquc  de  Bourges  fit  aux  députez  de  la  ligue ,  dans  la 
fcance  du  17.  May,  touchant  la  converHon  du  roy,  &roftre  d'une  trefvc 
de  crois  mois  pour  accomplir  plus  tranquillement  ù.  refolution  touchant  Coa 
changement  de  religion.  Une  telle  déclaration  embarrallà  fort  les  chefs  du 
parti  oppofé ,  qui  (buhaîtoient  beaucoup  moins  la  converfion  du  roy , 
qu'ib  ne  la  craignoient.  Mais  ils  crurent  fc  tirer  d'intrigue  eu  renvoyant 
cette  grande  affaire  au  pape,  comme  fî  le  droit  de  fucceder  àla  couronne 
pouvoir  jamais  cllrc  abandonné  à  la  dilcretion  de  la  cour  de  Rome  ,  fous 
prétexte  des  excommunications  lancées  contre  un  prince  hérétique.  Toutes- 
tois  cette  déclaration  ayant  eilé  imprimée  ôc  envoyée  par  tout  le  royaume» 
ftvec  la  lettre  du  toy  eCçrite  de  Mante  le  z8.  May  à  quelques  évelques  te  doc- 
teurs ,  jpar  laquelle  il  les  invitoit  à  le  rendre  auprès  de  lui  le  15.  Juillet,  pour 
travailler  à  ton  înftrué^ion ,  fît  un  grand  effet  lîir  l'efprit  des  François. 
.  A  Paris  les  partilàns  des  Seize  &  des  Efpagnols  furent  alarmez.  Les  po-  ^. 
litiques  au  contraire  rcfi-noignétent  leur  joie -,  &  quoique  puffent  dire  les  pré-  f,"  i'p^*"' jf* 
dicateurs,  qui  s'cfFor^oicnt  dans  leurs  fermons  de  rendre  lufpedle  la  foy  du  •»«»''«■» »»i«»r«i- 
roy  de  Navarre,  ils  allèrent  le  17.  Mai,  jour  de  l'Afcenfion,  au  nombre  de  "mf'Jm. 
fix-vingt,  trouver  le  prcvoft  des  marchands,  qu'ils  menèrent  chez  le  gou- 
^rneurBelin,  pour  les  faire  parlertauducde  Mayenne ,  auquel  ilsvoiiloient 
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plus,  dirent-ils;  c'eft  la  ncceffité  qui  nous  rend  importuns.  Le  prevoft 
des  marchands ,  pour  les  adoucir,  les  flatadel'efperance  d'une  prochaine  tref- 
vc pour  Paris  &  lès  environs  jufqu'à  dix  &  douze  lieues.  Mais  ils  rcfpondi- 
renc  qu'il  leur  failoit  une  paix  générale.  Sur  cela  le  gouverneur  prenant  la  p- 
jole,  dit  qu'il  efloit  de  mdme  avis  j  qu'il  en  aVoîtdcja  parlé  an  dilc  de  Mayen- 
ne ,  &  qu'il  lui  en  parleroit  encore.  Ceft  tout  ce  que  cette  compagnie  de 
politiques  put  en  tirer.  Il  parut  bien  que  le  duc  de  Mayenne  n'eftoit  pas  fort  UAibMi 
oppofc  à  la  paix,  puifqu'il  fit  arrefter  la  trefve  dans  fon  confeil  tenu  chez 
l'archcvefque  de  Lyon  le  15.  Juin.  Mais  lelcgat  eftant  allé  le  lendcmainaux 
cilats,  non-feulcmcnt  l'empeicha  ,  mais  déclara  de  plus  excommuniez  tous 
ceux  qui  l'approuveroicnt  ou  la  procurcroient.  Malgré  fon  oppolicion  ficks 
menaces,  Aubère  advocac  du  roy  en  la  cour  des  aides,  accompagne  d'en- 
yiioacentpcclbnnes,alIa  le  jour  luivanc  à  Thoftel  de  ville  trouver  le  pievoÂ 
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des  marchands,  pour  le  prier  de  les  prclenter  au  duc  de-  Mayenne,  auquel 
ils  vouloient  demander  la  j)ublication  de  la  tretvc  accordée.  L'aprcs-dimce 
du  mcfaie  jour  le  Vaycr  rctcrendaire  en  la  chancelerie^à  la  tcftc  de  deux  ou 
«rois  çeoit  bourgeois ,  alla  chez  le  duc  de  Mayenne  loi  demander  la  trefve  ou 
la  paix.  Comme  lesjpolttiqfies  commençoienc  à  s'attrouper,  leseftatide^ 
fendirent  de  telles  aUemblces ,  de  crainte  de  quelque  fedition.  Voxàst  en 
ayant. efté  publié  le  <8.  rafraîchie  un  peu  la  bouche  des  Seize,  ^tti  ne  von- 
Joient ,  difoicnr-ils,  ni  paix,  lù  trcfvc  ivcc  riicrcriquc. 
xt-     ^       La  facliou  Elpagnole  continuoit  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  faire  dc- 
j^pÂti!  fcrer  la  couronne  de  France  à  rintante:  U'Elpagne,  au  préjudice  de  la  loi  fa- 
liqu»-'-  Ceux  qui  fouftcnoient  ce  parti  propolcrent  d*abord  de  lui  faire  efpou- 
(èr  Tarchiduc  Albert.  Mais  cette  propofîtion  fi  contraire  auzloix  fbndttnen;- 
tales  de  Telbt,  fut  rcjetce'e  avec  indignation.  Le  duc  de  Feria  vint  lai-^mci^ 
me ,  le  iz.  Juin ,  à  Taflêinblée  des  eftats,  où  il  dit  que  le  roy  d'£(pagne  fou 
lUd.  p.u7.     Tnaiftre  nommcroit  un  prince  François,  compris  ceux  de  la  maifondc  Lor- 
raine, auquel  il  donneroit  l'intante  en  maiiai;c,  pour  polTedcr  la  couronne 
de  France  folidaircment ,  c*ell-a-dire  non-feulemcnt  par  le  droit  prétendu 
par  l'infante,  mais  encore  en  vertu  de  1  cledion  du  nouveau  roy  qui  lui  Ic- 
roit  donne  pour  cfpoux.  Sur  cela  le  confèiller  du  Vair  &  d'autres  députez 
du  patlement  formèrent  oppofition  aux  eftats  à  ce  qu'on  eaft  à  procéder  2 
Tcleâton  d'autre  roy  que  de  la  maifon  de  Bourbon ,  &  demandèrent  aâe 
de  leur  oppoHtion,  qu'ils  firent  enregiilrer.  La  propofîtion  du  duc  de  Feria 
ne  laifla  pas  d'c'blouir  pluficurs  pcrfonnes.  Mais  comme  le  bruit  public alioic 
à  de'fercr  la  couronne  au  duc  de  Nemours  ou  au  duc  de  Guifc  ,  le  duc  de 
Mayenne,  choque'  de  cette  préterence,  fut  le  premier  à  le  déclarer  contre 
ibid.p.u#.      €t$  deux  teaux  roys ,  ainfl  qu'il  les  appelloic.  Pendant  que  l'ambition  descon- 
r.  I.  ^  currens  eftoit  en  mouvement ,  ôc  que  chacun  travailloit  à  feire  (à  brigue ,  le 
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parlement  rendit  un  arreft  fblemnel  le  t8.  Juin,  toutes  les  chambres  afiêm- 
blces contre  ceux  qui  prétendoient  donner  atteinte  aux  lois  ^ndameota- 
les  du  royaume  )  &  fur-tout  à  la  loi  faliquc.  Cet  arreft  ordonne  queremon- 

ftrances  feront  faites  parle  prcfidcnt  le  Maiftrc  au  duc  de  Mayenne,  enprc- 
fcncc  des  princes     otHcicrb  de  la  couronne,  à  ce  qu'aucun  traite  ne  fc  rà/Ic 

f>our  transférer  la  couronne  en  main  cftrangcre  j  que  les  arrefts  de  la  courpour 
dedara^on  d'un  roy  catholique  &  Francis  feront  exécutez  >  &  des  à  pre- 
(ènt  déclare  nuk  tous  traitez  pouri'eftabUuèment  d'unprince  ou  d'une  ptin> 
ceffe  eftrangers ,  comme  faits  au  préjudice  de  la  loi  (alique,-  &  autres  loiz 
GoU  wim.f.  fondamentales  du  royaume  de  France.  En  confequence  oecet  arteft  le  par- 
lement alla  dcsie  lendemain  matin  trouver  le  duc  de  Mayenne,  pour  lui  faire 
entendre  ce  qui  avoir  cftc  arreftc  la  veille,  Jean  le  Maillre,  qui  tenoïc  la 
place  de  premier  prehdcnt,  porta  la  parole.  Le  duc  de  Mayenne  lui  fit  une 
refponfe  courte ,  ôc  d'une  manière  à  faire  cronc  qu  iln'eftoit  pas  content. 
On  le  vit  changer  découlent  deux  ou  trois  fois.  Le  jour  fiiivant  la  cour  affem- 
blée  fût  intetrompuié  par  le  comte  de  Belin  envoyé  par  le  duc  de  Mayenne^' 
pour  la  prier  de  furfeoir  Tes  délibérations.  La  cour  députa  le  prefidcot  le* 
"*  ^^^^^^  ^J^s  confcillers  d'Amours  &  Flcury  vers  le  duc  de  Mayenne»  qui 
leur  dit  :  Il  fiut  chani^cr  voftre  arreft  de  grc'  ou  de  force.  La  cour  m'a  feic 
un  aftront  dont  clic  le  fullbien  paflcc.  Le  prelidentlui  rcfpondit ,  qu'il  eftoit 
un  prince  trop  làgc,  pour  en  venir  aux  voies  de  fait  i  qu'on  n'avoir  point 
penie  à  rofFenfcr,&: qu'il  avoit  cftc  averti  le  Vendredi  précèdent  de i'afïcm- 


by  Googlcj 


i: 


DE  PARIS.   Liv.    XXIV;  Hty 

blcc  du  Lundi,  auquel  jour  avoir  eftc  rendu  l'arrcft.  L'archcvcfcjuc  de  Lyonj 
qui  cftoit  prcfcnt ,  rcpcta  malignement  que  la  cour  avoir  bit  au  duc  de 
Mayenne  un  vilain  anronc.  La  cour ,  repartie  le  preddént  en  s'adrcflànc  à 
l*4Tchevelqoe,  o*eft  pas  AffmnteaCei  9c  ce  auVile  a  fait,  elle  l'a  fait  j^ftc-w 
ment.  Le  refpeâ  qu'elle  a  pour  monHeur  le  duc  de  Mayenne  m'a  cmpef'M 
ché  de  relever  ce  mot  de  fa  bouche  -,  mais  elle  ne  vous  doit  nul  reipc£t|« 
c'eftvous  qui  lui  en  devez.  L'archcvcfquc  voulant  l'adoucir  :  il  ne  faut  pasft 
cant  s'aiTclter  aux  mots,  dit-il  ,  aftronc  clt  un  mor  Italien.  Eh  .'  nous  ne  «» 
(bmmes ,  répliqua  le  prelîdcnc ,  ni  Eipagnols ,  ni  Italiens.  Le  duc  de  Maycn-  a 
tae  continua  (|tt'il  y  avoir  grand  danger  qu'un  tel  arctft  ne  caulàft  quelque 
(édition.  Aucontraire»  dit  le  pre(îden(,  rien  n'eft  plus  capable  de  ireconcî-«t 
lier  &  de  re'iinir  tons  les  bons  catholiques  François.  Et  pour  moi,  je  {bii£>«k 
frirois  pludollla  mort,  que  d'elhe  ni  Efpagnol,  ni  herecique.  L'audience <« 
finit  là  ;  ce  qui  n'cmpcfcna  pas  que  des  le  lendemain  pluficurs  du  confeil  du 
duc  de  Mayenne,  aflerablez  chez  le  cardinal  de  Pellcvc',  n'opinaflcnt  àTcni- 
prifonnement  de  quelques-uns  du  parlement.  Mais  Claude  de  la  Chartrc  rom- 
lit  ie  coup ,  non  fans  contradiâion  de  la  part  du  cardinal ,  tout  dévoue  à 
a  ligne.  Le  duc  de  Mayenne,  fort  adouci ,  fit  prier  deux  jours  après  ceux 
de  la  cour  de  modérer  leur  arreft,  ou  du  moins  cfcne  le  pas  publier; à  quoi 
la  cour  n'eut  aucun  cc^rd  ,  ?>:  le  lailTa  tel  qu'il  avoit  eftc'  prononce. 

Les  prédicateurs  anunc/  par  le  Icgat  de  par  les  Seize,  curent  beau  décrier 
en  chaire  le  Bearnois  ôc  la  convcrhon ,  qu'ils  vouloient  faire  palTer  pour  un  ^JJ^/^^q^ 
jeu.  Le  peuple  commença  à  fc  dclabufcr,  lorfqu'il  vit  partir  Rcnc  Bcnoift 
on^'de  S.  Enfttche ,  Claude  Moraine  curé  de  S.  Merry  6c  depuis  cvefque 
deSéez,  te  Chavagnaccuré  de  S.  Sulpice,  pour  (c  rendre  auprès  du  royà 
S.  Denis,  oii  il  les  avoit  mandez  exprès,  dans  le  delTcin  de  s'édaircir avec 
eux  des  doutes  qui  lui  rcftoient  fur  la  religion  catholique  Romaine.  Les  nou- 
Wlcs  qui  vinrent  incontinent  à  Paris  qu'il  devoir  faire  Ibn  abjuration  le  Di- 
manche 15.  Juillet ,  achevèrent  de  détromper  la  plufpart  des  gens  mal  pré- 
venus. Malgré  Udetfenlê  du  duc  de  Mayenne  puolice  le  Vcndrcdy  prcce-  ^ea».  deia 
dent,  la  populace  courut  en  foule  à  S.  Denis,  pour  eftre  tefinoîn  d*one  aâioa  •»^^40|t 
ù  capable  d'accélérer  la  fin  de  la  guerre  &  le  repos  entier  delà  France.  Le 
rôy  s'cftant  traBfportc  le  Dimanche  matin  en  grand  apparat  devant  le  por- 
tail de  réglife  aboatiale,  y  fit  Ton  abjuration  entre  les  mains  de  rarchcvcf- 
que  de  Bourges ,  qui  lui  donna  Tablolution  des  ccnfures  Se  le  baifcr  de  paix. 
Le  roy  entendit  la  mcilc  iolemnelle,  &  la  cérémonie  finit  au  bmit  des  ac- 
clamations réftcrées  de  Fit/i  /r  n».  Les  jours  fiiivans,queleroy  reftaàfiânc 
Denis,  pour  achever  de  Ce  faire  inimiite  des  (kints  myfteres ,  ce  fiit  on  con* 
cours  prodigieux  de  monde  de  tous  cftats ,  qui  accourut  de  touscolbz  pour 
le  voir  aflilîer  à  la  melfe.  Le  jour  mefmc  de  Ion  abjuration ,  il  donna  avis  de 
(on  heureux  changement  par  une  lettre  adrcflcc  à  tous  les  bons  François, 
qu'il  invite  a  en  rendre  à  Dieu  de  juftes  actions  de  grâces.  On  croit  que 
non-feulement  rarchcvcfquc  de  Bourges, les  cvefques  de  Nantes, du  Mans, 
de  Chartres,  ic  Davy  du  Penon,  qu'il  avcût  auprès  de  lui ,  avec  les  trois 
curez  que  nous  avons  nommez,  9c  le  pere  Olivier  Beranger,  Jacobin,  mais 
encore  Tes  propres  miniftres,  contribuèrent  à  la  convemon  du  roy,  lors 
qu'ils  apurèrent  qu'il  poavoic  Ëûie  fon  ialut  dans  la  communion  Romaine, 
comme  dans  la  leur. 

Le  premier  fruit  d'un  tel  changement  fut  la  trcfvc  pour  trois  mois,  con-  Ti^^  mù 
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.wêlttufiH*  i    cluë  à  la  Villcttc  le  51.  juillet  entre  ceux  de  l'union  &  les  royalittes ,  au  gran^ 
wtnM 'jMtt«<^  dcplailir  des  fauteurs  de  la  divifion.  Le  jour  Vivant  clic  fut  publiée  devant 
miuéHÊK  f»r-  |*lioftcl  du  duc  dc  Mayenne,  &  de-là  par  toutes  les  places  de  la  ville  >  avec 
la  joie  des  plus  lionneues  gçns  &  deU  plus  grande  partie  du  peuple.  Aprà 
la  publication  de  la  treéve  à  S.  Denis  &  à  Paris ,  le  xoy  permit  le  tca6c  co- 
tre les  deux. paitis,  aux  conditions  potelés  par  le  traité,  c'elt-dUdiiecntainar 
ciyctio.».      taxes  dont  on  eftoit  convenu  pour  les  entrées  &:  les  pca-^cs.  Les  receveurs 
royaux  eftablirent  pour  cela  leurs  bureaux  de  recepte  aux  villages  de  la  ban- 
lieue de  Paris  ,  de  forte  qu'il  n'cncroic  rien  dans  la  ville  fans  payer  un  fur- 
croift  d'impoftcgal  à  celui  que  le  coiileil  àz  l'union  avoir  cltabli  i  &  l'un  Se 
l'antre  droit  raflemblé  raontoit  à  cin<^  ^ns  &  demi  pour  tnuid  de  via  en* 
trantàParis,  (quatre  pour  muid  de  vinaigre  ou  de  verjus ,  onze  pour  nmid 
de  vin  paâànt  a  Paris  pour  defcendrc  en  Normandie  ,  trois  pour  (èptier  de 
Froment,  quatre  pour  feptier  de  pois, dix elcus  pour  l'entrée  d'un  bœufgra^' 
Tr»r.-f«i.ii.  p-  deux  cfcus  par  mouton ,  quatre  pour  un  porc  gras  ,  &  pour  le  refte  des  vi- 
^  vres,  des  marchandifes  &  denrées,  à  proportion.  Cette  furchargc  d'impofi- 

tions  n'cmpelcha  pas  les  Parifîcns  de  trouver  d'abord  le  rellabliflcmenc  du 
commerce  fort  avantageux»  ic  tel  fortoit  de  la  ville  bon  ligueur  qui  y  rcn« 
tibit  royalifle,  charme  dê  la  manière  dont  le  roy  traitoit  les  villes  UMum* 
iès  à  Ton  obéïlÈuice.  Mais  pat  la  (îiite  ces  doubles  importions  devinrent  feit 
onereufes  aux  Parifiens. 
N'iv^^7i,T-         Le  duc  de  Mayenne  ,  qui  pre'voioit  bien  que  la  trefvc  ne  lui  fcroit  pas 
i'T'f\  CwT'  avantagcufe ,  propofa  deux  cnofes ,  pour  tafchcr  d'affermir  fon  parti.  La  prc- 
t»»i  i,4*Tn»u,  micrc  ,  de  rcnouvcllcr  le  ferment  de  l'union    &  la  féconde  »  de  recevoir  le 
concile  de  Trente  dans  rafTembléc  des  cflacs.  L'un  &  l'autre  furent  accor» 
dez,  &  le  duc  de  Mayenne  orcfta  le  |)reniier  le  (èrmient  fiir  les  iâints  éwxk' 
Mem.iciai  .  to.  g^'^^'  ^pi^)<  Cflidînalde  Pdlevé}  pois  les  autres  princes  ,  prélats,  feigncun 
5.^st>  ^     &  députez  de  l'affemblée  des  eftats  jurèrent  de  me(tne  de  neiê  point  dépar- 
tir de  la  fainte  union.  Cela  £dt,  ils  allèrent  au-devant  du  légat ,  qu'ils  intro- 
duifirentdans  l'afrcmblce,  pour  la  féconde  fois,  &  en  fa  prcfencc  le  duc  de 
Mayenne  fît  lire  fa  déclaration ,  par  laquelle  il  ordonnoit  l'acceptation  & 
l'obfervation  pure  &  fîmplc  du  concile  de  Trente  dan^  tout  le  royaume, 
ïàns  rcftriâions  ni  modincations  quelconques ,  nonobftant  les  oppo/îtioiis 
réïterées  de  {dufieuis.  Le  le^  fut  fi  content  de  la  réîi£ltce  de  cette  a&ife,' 
que  lui  fle  la  Romains  avoienc  tant  de  (bis  tentée  inutilement ,  qu'il  en  fie 
chanter  un  Te  Deum  d'aâions  de  grâces ,  le  mefmc  jour  8.  Aoufl,  dans 
I.  f.  eliiè  de  S.  Germain  l'Auxcrrois.  Mais  ce  triomphe  ne  dura  guéres  -,  le  pai^ 
lemenr  cafTa  ,  par  arreft  du  30.  Mars  de  l'année  fiiivante  ,  tout  ce  quelet 
cftatsavoient  fait  fur  cela  au  préjudice  des  libertczdc  l'égliic  Gallicane. 
ptdMKMhni*  trefvc,  qui  n  avoir  cfté  accordée  que  pour  trois  mois,  fut' prolongée 

u  UÊfim.  p*m.  jufqu'à  laén  de  Tamiée;  Pendant  tant  ce  unis ,  la  fââion  des  Seize  mit  tonc 
VHriT^     en  œuvre  par  (es  prédicateurs ,  &  par  (es  antres  émidâires,  pour  rempfetoa- 
te  propofition  de  paix  \  (ans  efpargner  les  vcûes  les  plus  exécrables  pour  iè 
M.r>i».ii<-  ^cff^^f.  (j^  Bearaois.Le  duc  de  Mayenne,  pour  maintenir  fa  |>ropre  auto* 
rité,  balançoit  encore  les  deux  partis,  en  le  prcftant  tantofl  a  l'un&tan- 
tofl  à  l'autre.  Le  légat  &  le  duc  de  Feria,  de  concert  avec  les  Seize ,  le  prcf- 
,      fcrcnt  de  chaffer  de  Paris  tous  les  politiques ,  dont  on  lui  donna  une  liftci 
mais  il  iê  contenta  d'exiler  quelques-uns  des  principaux ,  eçtr 'autres  le  co- 
lonel d'Aubray ,  auquel  il  etonvic  une  lettre ,  pour  Ini  marquer  que  c'eftoic 
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à  regret  8e  par  fi>rce  qu'il  le  faitoit  Ibrtir  lie  Paris  -,  ceiînoignagc  donc  ic  co-  coder  max>.  f, 
lonel  (ceut  profiter  ,  en  faifant  cnrcgiftrer  la  lettre  au  greffe  de  l'hoftel 
de  ville  ,  avant  que  d'exécuter  l'ordre  du  duc  de  Mayenne.  Le  mcfmc 
jour  de  fa  fortic ,  c]ui  elloit  le  30.  Décembre,  fut  cric  que  cous  ceux 
qui  crtoient  du  parti  oppolc  à  la  ligue  eullcnc  à  vuider  la  ville  dans  crois  heu-  ^V**^ 
les,  excepcc  les  marchands.  Mais  le  peuple  s'en  mocqua,  Ôe  dit  tout  haut  : 
//  Mi/?  ^en  mieux  valu  trier  tnfve  eu  faix.  Quelques^ins  couiesfeis  prirent 
cette  occafion  pour  embtailcr  ouvenemenc  le  parti  du  roy,  comme  fîcjofèph 
Foulon  abbc  de  Ste  Geneviève,  lequel  fe  retira  à  Mclun  fous  le  bon  plaifîr 
du  roy,  qui  l'afTiira  qu'il  ne  manqucroit  de  rien.  Il  y  alla ,  dit  le  journalifte 
que  nous  fuivons  ici,  comme  le  bon  Jacob  en  Egypte,  fur  fou  alhe,  avec  un 
bafton.  C'ell:  qu'apparemment  (es  rcvcnui  croient  fai^s. 

Il  couroic  à  Paris  depuis  quelques  jours,  un  nouveau  livre,  ious  le  cicre  DisU^^êéim^ 
de  Dialogue  du  manant  &*  élu  Maheutre,  où  le  duc  de  Mayenne  &  les  politî-  Lmj^ 
eues  eftâent  peints  de  toutes  couleurs.  Cet  ouvrage,  efcrit  ingenieuicment,  ^^^^ 
m  grand  bruit.  Le  duc  de  Mayenne  promit  mille elcus  à  quiconque  pouttoit  nià.t.teu 
lui  en  indiquer  l'auteur.  Apres  plufieurs  perqttiikîons inutiles ,  le  parlement 
de  la  ligue,  aufTi  irrite  que  le  duc  de  Mayenne  ,  fit  mettre  en  pri(bn  deux 
imprimeurs ,  RoUin  Thierry,  &  LyonCavalet,  foupçonnex  de  l'avoir  im- 
prime. Noftre  journalifte,  Pierre  de  l'Eftoilc,  en  fît  un  extraie  qu'il  trouva 
moyen  de  faire  glilTer  entre  les  mains  d'un  de  les  amis  fecretaire  du  roy  , 
nommé  Charles ,  qui  eftoit  à  S.  Denis.  Le  roy ,  à  qui  il  en  fit  k  levure  ^  y 
prie  grand  plaifir,  6c  dit  qu'il  vodoit  avoir  un  exemplaire  du  livre  entier  ^ 
qiiioiqu'il  couflaft.  François  Moriii,dit  Cromè,conlèiller  au  grand con(c»l, 
&  l'un  des  Seize,  pafle  communément  pour  auteur  de  ce  dialogue  ,  quoi» 
que  d'autres  rattribucnt  à  un  autre  de  la  tncfinc  fidion ,  nomme  Nicolas 
Rolland  ,  confeillcr  de  la  cour  des  monnoics.  Maigre  toutes  les  belles  rai- 
fons  déduites  dans  cet  ouvrage  ,  le  parti  des  Seize  dcperifToit  de  jour  en 
jour  dans  refpric  du  peuple.  Pierre  de  l'Elkoile  n'a  pas  juge  indignes  de 
remarque  certains  traits  populaires  qui  le  tefmoignoient  aflêz.  Il  rapporte , 
par  exemple ,  que  le  dernier  jour  de  Décembre,  un  bon  bourgeois  de  Paris 
ayant  fiût  compter  Ces  poules.  Se  en  ayant  trouve  reize,fit  tucrlalèiziéme,  luip. 
en  difant  qu'il  ne  vouloit  pas  de  Set\e  en  (on  logis.  Un  antredemandant  de 
la  chandelle,  dit  qu'on  lui  doniiaft  de  laquelle  onvoudroit,pourveu  qu'elle 
ne  fuft  point  des  Seizf.  Le  dernier  effort  des  faCl-ieux  eftoit  la  voix  des  pré- 
dicateurs, qui  ne  ceflbicnc  de  décrier  par  leurs  impoftures&:  leurs  calomnies 
le  roy  &:  ceux  de  ibn  parti.  Mais  comme  plufieurs  ofcrcnt  auiïi  inveéliver 
contre  le  doc  de  Mayenne ,  le  duc  les  menaça  de  ks  Étire  jetter  à  la  rivière  ; 
&  il  n'en  fàlnt  pas  davancage  pour  les  rendre  plus  modérez  de  plus  dtcod!^ 
pedb  à  (on  égard. 

Auffi-toft  que  la  trefve  avec  ceux  de  U  li^nie  fut  finie ,  les  hoftilitez  re-  ..^ 

commenccrcnc  le  premier  jour  de  1  année  1594.  comme  auparavant.  Lagar-  xvn- 
nifon  de  S.  Denis  alla  déloger  les  ligueurs  qui  tcnoient   Charcncon  ;  de  f^tl^nt!*'' 
forte  que  Paris  le  trouva  pïus  ierrc'  que  jamais ,  ôc  n'avoit  aucune  place  de  f''*'lîjt^'£l 
fon  parti  à  plus  de  quinze  lieues  à  la  ronde.  Le  roy, par  fa  déclaration  du  **p«»»»' 
ay.  Décembre  dernier,  ne  donnoit  qu'un  mob  de  aâai  aux  partifims  de  la  c^f»  w,  1. 
ligue  pour  rentrer  (bus  fon  ob^KEmce ,  promettant  une  amniftie  générale 

la  confèrvation  de  leurs  charges ,  dignitez  &  bénéfices  à  tous  ceux  qui  fe      *  u  lig. 
(ôumettroient, enjoignant  au  contraire  à  tous  (es  parlemens  de  procéder,  (»«■^<• 
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après  le  termccxpirc ,  contre  les  autre;,  comme  autant  de  rebelles  &  dccri* 
mincis  de  Icze-majcftc.  Pludcurs  villes,  à  l'exemple  de  Mcaux  ,  fe  rendirent 
au  roy,  &  implorèrent  la  clémence  i  ce  ^u'il  leur  accorda  de  la  manière  la 
plus  gracieulck  Paris ,  quoique  rempli  de  (lijets  qui  fbuhaicoienc  en  faire  au- 
tant, eftoit  encore  retenu  par  Je  duc  de  Moyenne ,  oar  le  Icgac ,  &  par  les 
gpnsÊivorablesau  parti  BfpagnoL  Ceux-ci  Ce  dclîanc  du  comte  de  Belin  gou« 
vetnetit  de  la  viUe,  firent  (î  l>ien  auprès  du  duc  de  Mayenne,  qu'il  lui  ofta 
CHj<Jef.  mem, p.    ^"^^  p;ouverncmcnt ,  &:  mit  en  fa  place  Charles  de  Coffc'  comte  de  Briifac, 
'7j-'77-         nonobllant  les  rcmonflranccs  rc'i'tcrccs  du  parlement.  Le  duc  de  Mayenne 
eut  honte  d'abord  d'avouer  ce  qui  en  eftoit,  &  dit  hautement  que  c'clloienc 
Hcg.  in  paiicm.  de  faux  bruits.  Il  dit  endiite  que  le  comte  de  Belin  avoit  demande  de  lu  i-mcfme 
(âdeftitution ,  &  quedtr les  inftancecquUl  avok&iiespoureftre  déchargé ,  lui 
duc  de  Mayenne  avoit  donne  (a  parole  au  marefchalde  BrilTac^  Enfin  Ûdic 
nettement  que  c'cfloit  une  chofè  faite  &  qui  ne  poovoit  plus  efl:re  changée^ 
&  marqua  du  chagrin  des  fréquentes  remonftrances  de  la  cour.  Le  comte  de 
Belin  prit  congé  du  parlement  le  15.  Janvier,  &  fortitde  Paris,  accompagne 
Tculcment  d'un  de  les  neveux ,  fuivant  les  ordres  du  duc  de  Mayenne, 
yyin.         Le  peuple ,  fatigue  de  la  guerre  ,  demandoit  hautement  la  paix.  Le  Ven- 
t"-^j,'nT°h,M.  dredi  au  loir,  14.  Janvier,  des  bouigçois  en  grand  nombre  aUérent  trouver 
«^«.''ifci'*    Manin  Langlois  premitt  elchevin,  pour  lui  remonftrcr  la  calamité  publia 
que,&  lui  donner  avis  qu'ils avoient  prcfcntc  requcftc  à  la  cour  de  parle- 
ment,'à  ce  qu'il  leur  tufl  permis  de  s'aircmblcr  au  palais  dans  la  falc  de 
S.  Louis,  ou  à  l'hollcl  de  ville,  ou  ailleurs,  ahn  de  pourvoir  à  Ja  mifcre 
j>  prelente.  Un  de  la  compagnie  adjoulla:  Le  peuple  Ibuffrc  beaucoup  ,  & 
s»  trop,  &  l'on  (ê  mocque  de  lui.  Le  jour  (ùivant  les  quartcnicrs ,  fuivis  d'une 
Jxmne troupe  de  bourgeois, (ê rendirent  du  matin  chez  le  prevoft  des  mar- 
chands  LuiUier,  à  qui  ils  firent  de  pareilles  remonftrances.  £t  Hir  ce  qu*i! 
voulut  s'excuicr ,  alléguant  que  le  duc  de  Mayenne  trouvcroit  mauvaifès 
*»  leurs  alTcmblécs  :  C'cft-à-dirc,  repartir  l'un  d'eux,  que  vous  n'eftes  pas  pre- 
»»  voft  des  marchands,  mais  de  monlicur  de  Mayenne.  Je  vous  déclare  tout 
«  haut,  répliqua  le  prevoft,  que  je  ne  fuis  point  Elpagnol,  &  je  vous  alfu- 
»  re  aulfi  que  monHeur  de  Mayenne  ne  Teft  pas.  Je  travaille  mefmc  à  une 
*»  réconciliation  des  Seize  'avec  vous.  Sur  quoi  tous  ceux  de  la  bande  s'c^ 
«•  crièrent:  Nons  (ommcs  gens  d*honnettr,  non  notez  &  difi&mez  comme  les 
»  Sjsvu.  Nous  ne  voulons  point  de  réconciliation  avec  les  mcchans.  Ce 
mefmc  jour  deffenfcs  furent  fait(?s,  fur  peine  de  la  vie,  de  s'aiTcmblef  aa 
palais,      autres  lieux  publics,  plus  de  (ix  à  la  fois. 

Avant  la  fin  du  mois,  c'cft-à-dire  le  zy.  Janvier,  le  roy  fit  publier  à.  S, 
Denis  une  nouvelle  trcvc  pour  toute  l'ifle  de  France,  excepte'  Paris ,  Soif- 
tr.-'Mt  r^/lî  (bns&Beanvais.  Le  mois  uiivantles  curez  dévouez  à  lafàâion  Lfpagno* 
r^MvmT   Je  continuèrent  leurs  emportemens  ordinaires.  Celui  de  S.  Germain  eut  l'in^ 
ttil^tti.  •     ^ence  d'appellcr  le  roy  archiJiK  de  Gtnt've  ,  &  dit  que  s'il  y  avoit  de  (es 
paroiffiens  qui  cuffcnt  figné  une  requefte  en  faveur  du  Bcarnois,  il  raveroit 
leurs  noms  de  fon  regiftre  des  baptelmes.  Maigre  tout  cela  les  licucurs 
voioicnt  kur  parti  le  ruiner  à  vcue  d'ccih  ils  rcccvoient  tous  les  jours  nou- 
velles de  la  réduction  de  quelque  place  importante  >  &  mcfme  de  provin- 
ces entières.  Le  légat  &  le  duc  de  Feria  craignant  pour  Paris,  preflèrenc 
le  duc  de  Mayenne  de  faire  {brtir  quatre  cent  politiques,  dont  tu  lui  don- 
nèrent k  lifte.  Le  duc  de  Mayenne,  pour  ne  pas  les  mécontenter  tout-à- 
fait 
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fait ,  leur  accorda  la  fortic  de  quelques-uns,  rcduifanc  ce  grand  nombre  à 
lîx  bourgeois  qui  avoîent  cftc  autrefois  les  plus  animez  d'entre  les  ligueurs. 
Le  parlcmcnc  voulue  les  rcccuir»  mais  le  duc  de  Mayenne  ula  de  ion  auto-  ibia.  p.tt{» 
xifé,  9c  fût  cktéï.  Pendant  ce  mois  il  fut  grand  bmit  à  Paris  d'un  e(pric 
qui  cevenoic  à  &  Innocent.  Le  peuple  y  cooioit  en  feule  tôus  les  (bin.  Là 
oneotendoit  une  voix  lamentable  avec  un  biuit  comme  d*mi  tonnerre  gron- 
dant. Le  prétendu  efprit  appeiioit  ùm  pere  Se  fa  mete^  &  difoit  qu'il  £iU 
loit  tuer  les  politiques ,  &  ne  point  recevoir  le  Bcarnois.  Cet  cfprit ,  après 
avoir  leurre  le  peuple ,  tut  enfin  trouve  avec  Ton  corps.  C'cftoit  le  valet  d'un 
coutelier ,  qui  s'entermoit  tous  les  foirs  ious  une  tombe,  &  mcttoit  fa  telle 
dans  un  chaudron  pour  faire  Ton  jeu.  On  Ce  contenta  de  Icmprilonner  à 
petit  bruit ,  de  craintt  de  quelque  émotion» 

Sur  ces  entrdâites  vinient  nouvelles  i  Paris  que  le  roy  avoît  eifté  fàcrc  xx. 
àChartlts,le  Dimanche  xy.  Février ,  par  Nicolas  de  Tbou  évefque  de  la  j^f^if*Ji"i 
meHne  ville,  avec  tout  l'appareil  &  les  cérémonies  accoutumées,  excepté  ^'^l^iH^^ 
u*au  lieu  de  la  fainte  ampoullc  de  Reims,  on  fe  fervit  de  celle  qui  (c  gar-  ibid.f.iti. 
e  dans  l'abbaye  de  Marmontier,  On  fccuc  aufli  que  le  mefme  jour  il  avoit 
rcccu  des  mains  de  l'cvcfquc  de  Chartres  le  collier  des  deux  ordres  de  (àint 
Michel  U  du  S.  Efprit  j  de  fonequ'ilnelui  manquoit  plus  idendetont  ce  qui 

rvoit  mériter  les  lelpeâs  flcleslwmms^  de  tés  iùjets»  Cette  cérémonie 
(kcie,  donc  on  envoia  auffi-toft  des  telacions  par  toute  la  France  ,  fie 
grande  imprcflîon  fur  les  cfprits.  A  Paris ,  ceux  de  la  faâion  des  Seize» 
plus  en  mouvement  que  jamais ,  tinrent  diverfes  alTemblées  ,  tantoft  aux 
Carmes,  tantoll  au  jeu  de  paume  de  la  Tournelle,  au  moulin  près  la  por-  ibii^iK. 
te-neuve,  &:  aux  Jefuites.  Le  duc  de  Mayenne ,  fort  embaraffé  entre  ce  parti 
&  celui  des  politiques ,  prit  la  rcfolution  de  quitter  Paris»  Il  fit  entendre 
àux  Pariliens  qu'il  eftoit  a  propos  qu'il  allaft  en  Picatdie  joindre  l'armée  des 
£{pagnols  que  leur  emenoit  le  comte  de  Mans&ld>  &  le  Dimanche  €^  d«  tà}Mi».t. 
|4an, après  avoir  recommandé  la  garde  de  la  ville  au  nouveau  gouverneur^ 
aux  prevoft  des  marchands  &  capitaines  des  quattien,  il  {brtit  dès  Icscin^ 
heures  du  matin  avec  la  duchcfî'e  fa  femme  &  fon  fils  aifnc ,  &  le  retira  a 
SoilTons.  Cette- retraite  Çi  précipitée,  dans  le  tcms  que  la  prefcncc  du  chef 
(èmbloit  la  plus  ncceilaire ,  caufa  une  grande  alarme ,  (ur-tout  parmi  les  Seize.  Mtm.  m.f.  tf^ 
Ils  firent  auÛi-toft  porter  un  bon  nombre  d'atmesaux  ÇordeuerSi  Une  iiou^ 
pc  des  plus  Êiâieux,  ayant  à  leur  teftc  Amilton  curé  de  S.  Cofine,  (è  mî>> 
sentaufli-toft  à  marcher  par  les  mës»  armez  julqu'aux  dents.  Le  curé, tout 
armé  qu*il  eftoit»  baptiza  le  mefme  jour  un  enfant  dans  fon  églife.  Quelque 
tcms  auparavant  il  tvoit  célébré  la  mclTc  la  cuiralfc  fur  le  dos.  Le  Mercredi 
fuivant  toutes  les  portes  delà  ville,  hors  celles  de  S.  Antoine  &  de  S.  Jac-' 
qucs ,  furent  condamnées  &  terraflécs ,  à  la  requeftc  des  Seize.  On  donna 
les  clefs  de  celle  de  S.  Antoine  au  moine  de  Vaux  grand  ligueur,  &  celle  de 
S.  Jacques  à  Pichonnat  Tame  des  Seize^  La  cour  3si  ^lement ,  aflèmbléc 
le  Vendredi  au  palais  }Oiii  (è  trouva  aulTi  le  gouverneurdcla  ville  avec  le  or»-  tui^  uir 
Voft  des  marchands  )  fit  de  grandes  plaintes  de  Tinfislence  des  Seize,  de  leur 
armement  »  &  de  leurs  rumeurs ,  fle  oit  qu'il  falloir  quitter  la  place  à  ces  fe^ 
diticux,  ou  les  reprimer.  Apres  une  meure  délibération,  il  fut  ordonné  qu'il 
feroit  fait  deffenlc  aux  Seize,  fur  peine  de  la  vie,  de  s'aflemblcr,  &  l'onrc-  ,  . 

nouvcUa  à  cet  égard  l'édit  du  duc  de  Mayenne  du  ii.  Novembre  1591.  En 
conlcŒjencc  il  y  eut  des  le  lendemain  arrcll,  quifut  publié  à  fon  de  trompe  a,i<L^t^H 


Digitized  by  Google 


'   ft»»  HISTOIRE   DE  LA  VILLE 

par  ton  les  carrefours  de  h  ville  leLutuii  14.  de  Mars.  Outre  le  parti  désSeU 

ze,  tout  dévoue  à  rEfpagnol,  il  y  avoit  encore  dans  Paris  environ  quatre  mille 
Minotiers,  C'eft  ainli  que  l'on  nommoit  ceux  à  qui  les  Efpagnols  dunnoicnc 
un  minot  de  bled  &:  une  dalle,  c'cft-à-dire  un  clcu  de  deux  livres  cinq  fous 
par  chaque  (èmaine,à  deilèin  d'entretenir  ces  gens-là  dans  toutes  les  rues  de 
^aris,  pour  les  emploiec  au  beioin. 
sxi.  Mais  le  jour  approchoic ,  aoqnel  Paris  dévoie  (ècooer  le  joug  de  la  ligue, 
R«lMf M  iê  p0-  ^  pj^j.  exemple  inviter  toutes  les  autres  villes  du  royaume  à  fe  (ôumct- 
<tre  à  leur feul  légitime  iouverain.  Voici  de  quelle  manière  la  chofe  arriva» 
François  d'Efpinai  (eigneurdeS.  Luc,  -grand  maiftre  de  l'artillerie,  qui  avoic 
cfpoule  Jeanne  de  CofTe'  de  Briflac  fœur  du  comrc  de  Briflac ,  eut  ordre  de 
faire  naiftrc  quelque  occalion  pour  gagner  le  gouverneur  de  Paris  ionbcau- 
hae.  Le  prétexte  fut  bien-toft  trouvé,  àroccaiîoQ  d'un  difFeteni  pour  quel- 
.  que  partage  de  biens.  Ils  convinrent  d'une  emreveuë  le  Lundi  i4,Marsdaai 
decdiy  Tabbayc  de  S.  Antoine ,  ou  ils  Hienérent  chacun  de  leur  c<^  iies  advocats 


<|u'ils  choifîrent  ^ur  arbitres  de  leurs  demcHcz.  Pendant  que  ceox-ci  tra- 
vailloient  à  les  accorder ,  ils  traitèrent  enfcmblc  des  moyens  de  rendre  le 
roy  maiftre  de  Paris.  Apres  trois  heures  de  conférence,  ils  Ce  fcparc'rcnt  fort 
mccontcns  l'un  de  l'autre  a  l'extérieur.  Le  comte  de  Briflac,  pour  mieux  cou- 
«odef.  iiiaB.f.  vrir  fon  jeu,  alla  trouver  le  Icgat  à  fon  retour,  &  fe  profternaà  fes  pieds, 
****  pour  loi  demander  humblement  i'abfolutioa  de  laiàute  qu'il  avoir  coromifè 

4t  communiquer  avec  un  hérétique.  Il  allégua  pour  excufe ,  qu'il  avoit  ctté 
force  parle  gnnd  intereft  qu'il  avoit  dans  l'affaire  donc  il  eftoit  queftion  avec 
ion  beau-fipeiè.  Le  légat, charmé  de  (a  foumiffion,  lui  donna  aulli-n^  i'ab* 
folution,  avec  de  grands  éloges  de  fon  humilité.  Ce  trait  de  politique  eut  fon 
effet,  &  leva  les  foupçons&  les  dcffiances  que  pluficurs  avoicnt  conccuësde 
cet  abouchement.  Le  Icgat  ainfi  dupe,  fît  récit  au  duc  de  Feria  de  ce  qui 
«•s'eftoit  parte.  C'cll;  un  bon  homme  que  monfleur  de  Bnllac,  rclpondit  le 
■»duc  i  je  l'ai  toujours  conns  pour  tel.  41  ne  &ut  qu'cmploier  les  Je&ires, 
»  pour  loi  &iie  faire  tout  ce  qu'on  voudra.  Melnie>adjou(b^-il,pottr  vous 
»uire  voir  quel  grand  homme  d'affaires  c'eft^une  fois  que  nous  tenions  le 
stconfeii  céans,  au  lieu  de  (bi^er  à  ce  qu'on  difoit,  il  s'amufoit  à  prendre 
»•  des  mouches.  Toutesfois , pourfuit  noftre  journalifte,cc  bon  homme,  com- 
«  me  ils  l'appcUoient ,  c'eft-à-dire  en  François ,  un  lot ,  elloit  plus  avifc  qu'eux 
«tous;  car  à  la  fîn  il  fc  mocqua  d'eux.  Le  jeudi  luivanr,  ly.  Mars,  on  fit 
Aipirlem.  ^  ^^ns  une  proceflion  générale ,  oùlachallc  de  Stc  Geneviève  fut  portée  avec 
toute  la  ùAtmtâté  ordinaire i  le  parlement,  la  vUle,  de  les  autres  compas 
gnies  prefentes.Le  legat  célébra  lameflê  fi>lemnclle,  &  il  y  eut  un  fi  grand 
CtM,  aMB.f.  concours  de  peuple,  qu'une  femme  mourut  dans  Téglife ,  eftouffée  par  la  preflè. 

Sur  quoi  Ton  a  remarque  que  Ste  Geneviève  ne  mt  point  du  tout  favorable 
aux  Parificns  dans  les  difFcrentcs  dcfcentes  Se  procédions  de  fa  chaffc  qui  fc 
firent  pendant  tout  le  cours  de  la  ligue.  Le  comte  de  Brifîac  eftoir  conve- 
nu d'introduire  le  roy  dans  Paris  le  ii.  Mars.  Il  fût  occupé  jufqu'à  ce  jour 
des  moyens  les  plus  feurs  d'exécuter  fon  deffein ,  avec  le  prcfîdent  le  Maidre, 
lesconieillecsMolé,  d*Amoars,&  du  Vair*>  Lhuillierprevoft  din  marchands» 
lesefciievinsrAngIcMs  &  Neret ,  &  quelques  colonels  &  capitaines  qui  eftoienc 
iliif.tff.  de  l'intelligence.  Le  11.  au  (bit,  bien  tard,  les  Efpagnols  &  les  Seize,  aver- 
tis de  ce  qui  (ê  pratiquoit  dans  la  ville  à  leur  ruine  &  devoir  s'ezecutcr  à  mi- 
nnît,  vinrent  trouver  le  gouverneur,  pour  le  prier  d'y  donner  ordre  fur  le 

champ. 
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champ.  Il  leur  rcfpondit  tioidemcnt  :  J'en  ai  eurtvis  comme  vous,  &j'ai  * 
dorme  ordre  à  roue.  Laillèz-moi  (eulement  faite ,  &  vous  tenez  coys ,  uourti 
ne  point  réveiller  ceux  donc  on  veut  fe  Taidr.  Ouïs  k  matin  vous  verrez  beau 
snenagc ,  &  les  politiques  bien  furpris.  Il  ne  put  pourrant  £c  délivrer  de  quel-  k 

3UCS  capitaines  Efpagnolsquc  le  duc  de  Fcria  lui  donna  pour  l'accompagner 
ans  fes  rondes ,  avec  ordre  de  le  )cttcr  fur  le  gouverneur,  &  de  le  tuer  au 
premier  mouvement.  Mais  apicslcs  avoir  bien  promenez  de  corps  de  garde 
en  corps  de  garde,  avec  apparence  de  grandes  inquiemdes,  fans  qu'ils  euflenc 
rien  veu  ni  entendu  i  il  les  ramena  bien  las  &  bien  fatiguez,  i  deux  heures 


l'on  amenoit  au  roy.  Le  capitaine  battit  la  campagne  toute  la  nuit ,  (ans  rien 
trouver,  &  l'onl'çavoit  allez  que  fa  peine  fcroit  inutile  à  cet  égard.  Les  Seize 
coururent  aulfi  en  armes  du  collç  de  Tuniverdcc,  où  les  envoya  le  comte  dé 
Briflàc,  pourles  fatiguer  d'autant,  &  leséloigner  des  lieux  oîi  ils  auroiencpii 
cau(èr du  trouble.  Ilclloic  entre  dans  la  ville,  les  jours  prccedens,  pludeuri 
gens  de  guerre  dcgMifcz,  du  parti  royal,  que  le  prévoie  des  marchands  Se 
les  e(chevins  avoient  diftribucz  en  divers  endroits,  pour  s'en  fervir  quand 
il  feroit  tems.   Les  mclmcs  magilhats  avoient  aullî  envoyé  le  Lundi  à 
neuf  heures  du  foir  des  billets  dans  toutes  les  mailbns  des  bons  bourgeois 
qu'ils  connoid^ent  atfeâioimei&  àu  parti  du  roy  ,jpour  les  avertir ,  eux  & 
ieuR  amis,  que  le  roy  dévote  entrer  dans  Paris  le  lendemain  entre  trois  & 
quatre  heures  du  matin ,  &  qu'ils  euÀcnc  à  le  tenir  en  armes  avec  l'elchar- 
fc  blanche ,  chacun  dans  les  polies  qui  leur  edoient  adignez.  Un  peu  de- 
vant  l'heure  indiquc'c  le  comte  de  BrilTac,  avec  le  prevoft  des  marchands, 
fc  faif  it  de  la  porte  neuve  qu'il  avoit  faitdefboucherla  veille  ,  fous  pre'tcxtc  de 
la  faire  murer.  Elle  rcipondoic  à  celle  de  S.  Honore  qui  eiloit  proche  la  rue 
<le  S.  Nicai(ê.  Nerec  elchevin  occupa  de  (on  cofté  la  porte  S.  Honoré,  ic  taÉr.p«t.m.fi 
TAnglois  autre  e(chevin  celle  ^e  S.  t>enis,  avet  de  bons  corps  de  garde  dont  ^ 
sis  clloienc  affurez  »  pendant  que  Jean  Groflier  capitaine  du  quartier  defaint 
Paul ,  afliftc  de  bons  bourgeois  &  de  bateliers  à  u  dévotion  jbaiffa  la  chaîné 
qui  traverfoit  la  rivière  de  l'arfenal,  pour  faciliter  l'cntrcc  aux  foldats  des 
garnilons  de  Melun  &  de  Corbeil  delcehdus  par  eau  près  dc<;  Ccleftins. 
Quatre  heures  clloient  Tonnées,  que  le  roy  ne  paroiflbic  ooini  encore, 
ni  perlbime  pour  lui  L'Angloisifnpatieot  Gxtk  9c  rentra  pluueurs  fois.  Ën- 
£n  il  aperceut  le  fieur  de  Vitry  qui  venoit  à  petit  bruit ,  accompagné  éè 

Îilufieurs  feigneurs  &  de  gens  d'armte ,  auxquels  il  livra  d'abord  la  porté 
aint  Denis.  Il  le  mena  dc-là,  avec  fa  fuite,  occuper  tes  ramparts  ,  où  il  y 
avoit  à  droite  &  à  gauche  pludcurs  canons  en  batterie,  qu'Us  tournèrent 
contre  la  ville  ,  pour  s'en  iervir  dans  le  befoin.    Le  roy  arriva  dans 
.le  mefine  tems  à  la  porte  neuve  ,  dont  le  pont  fut  abbailTc  pour  lui 
.ouvrir Icipaifagc.  Sesgens(ànsattendfequelal>arTiere  fiift ouverte, paficreni 
.par  dcflous  à  pied ,  ôc  fc  coulèrent  à  gauche  le  long  des  ramparts  vers  la  pof- 
;tc  S.  Honore ,  dont  ils  (c  faifircnt.  D'autres  de  fes  troupes ,  conduites  pair  le 
fîeur  d'O  gagnèrent  le  quav  de  l'Efcole  de  S.  Germain  de  l'Auxerrois  ,  où 
il  le  trouva  un  corps  de  garde  de  vingt-cinq  à  trente  Lanfqucncrs ,  qui 
ayant  fait  rchilance ,  furent  auflî-tofl:  deffaits,  partie  mis  en  pièces,  &  par- 
-  tie  jettes  à  la  rivière.  Le  ficur  de  Vitry  ne  trouva  fur  fon  chemin  qu  une  cin* 

TmtLPârt,!!,  •    '  Q^q<i<iqqij  ' 
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c^uancaine  de  mutins,  dont  deux  feulement  furent  tuez  ,  &:  le  refte  fiit  dil^ 
fipé.  Les  capitaines  des  quartiers ,  joints  aux  troupes  du  roy ,  occupoient  dé- 
jà^ ou  ^ifoient  occuper  par  les  bourgeois  royalimsle  Louvre ,  le  palais,  les 
deux  chaftelets,  les  principales  places ,  les  carrefours  ,  &  les  avenues  des 
ponts.  Leroy,  alfiire  de  tous  ces  poftcs,  entra  à  cheval  parla  porte  neuvipy 
iiiivi  d'une  grande  quantité  de  noblefle,  &  d'environ  cinq  à  iix  cens  hom- 
mes d'armes.  Le  comte  de  BrifTac  'gouverneur  de  la  ville  ,  au  comble  de  (a 
'  joie  d'avoir  fi  bien  rcuili  dans  Ion  cntrcprilc  ,  alla  au  devant  du  roy  ,  a  qui 

il  fît  prefent  d'une  riche efcharpe  en  biodciie.  Leroy,  en  rembraflant, l'ho- 
nora du  titre  de  marefchal  de  France,  &  lui  donna  lefcharpe  blanche  qu'il 
porcoit.  LhuîlUer  prevoft  des  maschands  eftanc  venu  endiice  offrir au  roy  les 
clefe  de  la  ville,  (iic  receu  de  ce  prince  avec  Taccueil  le  plus  gracieux.  Le 
roy  tourna  par  la  rue  S.  Honoré,  alla  de-Hlau  pont  N.  D.  oà  voyant  tout 
le  peuple  crier  avec  joie ,  Fi-ve  le  roy ,  dit  à  ceux  qui  laccompagnoient  ;  Je  toi 
bien  que  ce  fatfzyre  peuple  a  ejîe' tyrannijeAl  continua  ainfi  fa  marche  jufqu'à  l'c- 
glife  carhcdralc,     preffc'  de  la  foule,  que  fcs  capit.iincs  des  gardes  avoient 
peine  à  ouvrir  le  pallagc  pour  le  taire  avancer.  Ellant  delcendu  devant  l'c- 
glife ,  au  bruit  des  trompettes,  des  cloche^,  &  des  acclamations  redoublées 
du  peuple,  il  fut  receu,  non  par  révefque,  ni  le  doyen ,  ni  le  chantre ,  qui 
s'eftoient  retirez  dans  les  villes  royales ,  mais  par  le  fous-chantre  Dreux  & 
le  rcfte  du  detgé.  Le  fous-chantre  lui  ayant  prefentc  la  croix  à  baifcr,  lui 
»  fit  le  compliment  fuivant  :  SIRE  ,  Vous  devez  bien  louer  &:  remercier  Dieu, 
jj  de  ce  que. vous  ayant  fait  naillre  de  la  plus  excellente  race  des  roys  de 
«la  terre  ,  vous  ayant  confervc  voftre  honneur,  il  vous  rend  enfin  voftre 
))  bien.  Vous  devez  doncques  en  ces  aclions  de  grâces  avoir  foin  de  voftre 
»  peuple ,  à  l'imicatiôn  de  N.  S.  J.^C.  duquel  vcMez  ici  l'image  &  pourtraic, 
«comme  il  a  eu  du  (ien,  afin  que  bar  U  Coin  que  vous  pendrez  de  kû  en 
«le  deffendanc  &  foulageanc  «  l'oDligiez  d'autant  plus  a  prier  Dieu  pour 
•>  voftre  profpcritc  &  ùnté  ,  &  que  vous  rendant  bon  roy  ,  vous  pui/Ilez 
Cafu,K.§.     «avoir  bon  peuple.  Le  roy  lui  repondit  :  Je  rends  grâces ,  &  loue  Dieu  infi- 
«niment  des  biens  qu'il  m'a  faits,  dont  je  me  rcconnois  comme  indigne,  les 
»  reconnoiflant  en  fi  grande  abondance, que  je  ne  fçai  véritablement  com- 
M  ment  je  l'en  pourrai  alfez  remercier  \  mais  principalement  depuis  ma  con* 
»  veriîon  à  la  religion  catholique  ,apoftolique  &  Romaine,  &  pro&ffîoaque 
a»  j'en  ai  deniierement  Êiice;  en  laquelle  je  protèfte,  moyennant  fi>n  aide,x^ 
9>  vre  &:  mourir.  Quant  à  la  dejifenlè  de  mon  peuple ,  j'y  emploierai  toujoillli 
n  jufqu  a  la  dernière  goutte  de  mofi&ng&  ledernier  foupk  de  ma  vie.  Quant 
n\  fon  loulagcment  j'y  ferai  tout  mon  pouvoir  en  tontes  fortes,  dont  j*ap- 
»•  pelle  Dieu  &  la  Vierge  la  merc  .à  tcfmoins.  Le  rov  entendit  enfuite  la 
mcffe  Se  le  Te  Deum  qui  furent  chantez  en  mulique-,  après  quoi  il  remonta 
à  cheval  dans  le  meimc  ordre  qu'il  eftoit  venu,  &  fe  rendit  au  Louvre,  où. 
il  trouva  (on  di(ner  préparc ,  comme  s'il  y  avoit  efté  attendu  plufieurs  jours. 
Le  (ôus-chantre  Dreux  mourut  la  nuit  (ùivante  d'uâé  attaque  de  maladie, 
qui  ne  dura  que  deux  heures  ^  ce  que  les  faâieux  imputèrent  à  punition 
divine.  Pendant  que  le  loy  eftoit  encore  à  N.  D.  le  nouveau  marefcbal  de 
Briflac,  le  prévoit  des  marchands,  l'efchevin  TAnglois,  &  un  bon  nombre 
d'autres ,  accompagnez  de  hérauts ,  de  trompettes  ,      de  gens  à  pied  &  à 
cheval ,  parcoururent  les  principales  rues  de  la  ville  à  grand  bruit,  pour  an- 
noncer la  paix  &  i'amniiUc générale ,  de  icmer  par  tout  des  billets  qui  con- 
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tcnoient  la  racfme  aflurance  de  la  parc  du  roy,  fuivaiu  ion  ordonnance  dac-  Pm9.fm.tt.f. 
tcc  du  10.  du  mois.  Ces  billets,  qu'oit  bifoir  palier  de  main  en  main  ,  iu-  '' 
renc  portez  incontinent  ju^ucs  dans  les  ^uarcicrs  les  plus  reculez.  Un  chan- 
gement fi  (àbicaiu&  une  con(bladon  extrême  à  tous  les  gçns  de  bien.  On 
D*entendoit  de  tontes  pans  que  des  cris  de  joie,  comme  en  un  jourdefeftc 
&de  triomphe.  Le  peuple  le  meflant  avec  les  (bldats ,  leur  veitoit  à  boire  *». 
«il  milieu  des  rues,  &:  jufques  dans  les  mailbns. 

Deux  troupes  de  liiiucurs,  dont  l'une  eftoit  animée  par  le  curé  de  faine  _ 
Cofme,  muni  d'une  pcrcuilanc  a  la  main,  par  Scnnult  ,  Crucc  ,  &  piuficurs  x«»r» 
partiians  des  Seizci  &  l'autre  conduite  par  les  Minotiers, gens  à  la  ioldedcs 
hfpagnols ,  firent  mine  de  vouloir  (bulever  le  quartier  de  l'univerfité.  Mais 
le  con(êiller  du  Vair ,  accompagne  de  gens  armez,  ayant  rencontré  Crucé 
'capitaine  du  quartier  de  S.  Jacques ,  avec  lès  ligueurs  ,  les  arrella  tout  court 
proche  de  l'hollel  de  Clunl,  &  les  rcnvoia,  le  curé  dans  Ton  églifc,  &  les 
nurrcs  dans  leurs  maifons,  avec  menace,  s'ils  faifoient  rcdltancc  ,  de  les  li-  ' 
vrcr  à  Jean  Rofcau  qui  ciloit  l'cxccutcur  de  la  jufticc  de  Paris,  qui  jouiflbit 
encore  de  l'ainniliic  accordée  par  le  duc  de  Mayenne  aux  complices  du 
meurtre  de  Barnabe  Biiflbn.  Mal^^  cette  menace ,  ils  allèrent  joindre  la 
bande  des  Minotiers,  pour  k  rendre  maiftres  de  la  porte  S.  Jac<jues.  Sur  ces 
entrefaites  vint  un  héraut  avec  dix  ou  douze  trompettes ,  fntvis  de  gens 
d'armes  &  d'un  grand  nombre  de  peuple,  qui  crioienc  de  toutes  leurs  for- 
ces,F/xr/f  roy  ^  fife  Ix  paix.  Apres  avoir  travcric'  le  pont  S.  Michel,  &:  les 
rues  de  la  Harpe ,  des  Mathurins,  ôc  de  S.  Jacques  ,  ils  joignirent  hcureu- 
fcmcnt  le  gouverneur  &  le  prevoil  des  marchands, bien  cfcortez  ,  qui  def- 
cendoient  de  Ste  Geneviève  par  la  ruë  S.  Eftienne  des  Grez.  Ce  renfort 
dillîpa  bicn-toft  les  deux  troupes  de  ligueurs.  Chacun  d'eux  fe  retira  chez 
foi ,  Se  le  quartier  de  l'uiiiverucé,  où  il  y  avoir  eu  {Jus  de  bruit  qu'ailleurs, 
devint  aulli  tranquiîc  que  tous  les  autres.  On  vit  le  jour  mcfmc  les  bouti- 
ques ouvertes,  le  marchand  à  Ion  comptoir,  l'artilan  à  fon  ouvrage  i  en 
un  mot  toute  la  ville  jouir  d'une  plcme  tranquilicc  ,  comme  li  clic  n'avoit 
jamais  elle  agitée  d'aucun  trouble. 

Il  eft  i  remarquer  que  le  roy  eftoit  'déjà  arrivé  à  N.D.que  la^mifbn    .  *^tn. 
'cftrangcte,  compolcc  de  Valons ,  d'Elpagnols,  &  de  Napolitains, ne  fçavoit  Jmj^TÊI^ 
pas  encore  qu'il  fuft  entré  dans  la  ville.  Ils  eftoient  rertcz  tranquilcs  chez  f^j' f.'^'/îl^ 
eux,  ou  dans  leurs  corps  de  garde,  partie  à  la  porte  de  Bully  ,  &  partie  au  «*/*«»>*^ 
Temple  &  aux  environs.  Si-to(l  que  le  duc  de  Feria  (ïc  le  coln^cl  des  Na- 
politains Alexandre  de  Monté  furent  informez  de  ce  qui  fe  palloit ,  ils  firent 
mine  de  vouloir  Ct  dépendre.  Le  roy  leur  fit  oflfrir  dans  le  moment  une 
'capitniarion  honorable  f  c'eft-à^dire  de  (bitir  le  mefme  jour  tambour  bat- 
tant; enlcignes  déploices,  avec  tout  leur  bagi^  ,  mais  la  mèche  éfteinte^  ' 
&  ils  racccptc'rent.  Il  leur  fit  demander  en  meime-tems  !c  capitaine  Saint- 
Quentin  colonel  des  \'alons  ,  qu'ils  avoient  arreftc  fur  quelque  foupçon 
d'intelligence  avec  les  royaux.  Ce  capitaine  ayant  erte  relafcnc  à  1  heure  mcf- 
mc, vint  le  jcttcr  aur  pieds  du  roy,  pour  le  remercier  de  la  vie  6c  de  la  Hber- 
tc  qu'il  lûiaVoit  renduë  (  car  il  devoir  ellrcpcndu  raprcs-diihce  dans  la  cour  de 
rhoffêl  de  Longu'évillë.  )  Il  lui  offrit  anifî  tes  (èrvices ,  que  le  roy  accepta ,  en 
lui  diHlnt'que  puifquMl  n'cftoit  pas  Efpagnol,mais  François,  il  le  retenoît  • 
volontiers  auprès  de;  lui.  Aprcs  difncr  le  roy  quitta  Ibn-corfciet  &  fcs  armes, 
&  alla  fiif  les  trois  heurcs  a  la  porte  S.  Denis, où  il  monta  dans  la  chambre 
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a»i.f.     ^ui  efioic  «a-defliis ,  pouc  voir  fitcdila  gamifbn  Efpagnole ,  d'cAviron  troii 
à -quatre  nulle  hommes;  c*eft4^fiUr&,  tutanc  qu*U  en  avoir  amenez  avec  lui 

pour  prendre  Paris.  Le  duc  de  Feria,dom  Diego  d'Y  barra,  Ac  Je  (èigiMitf 
Jean-Baptifte  Taxis ,  lui  firent  en  (bnanc  une  profonde  révérence.  Le  roy," 
en  leur  rendant  le  falut  fortcivilcmenc  ,  leur  die  :  AlU^^recommande^-moi  hien 
à  'vojlr^  maijlre  ;  mais  n'y  re^enez^vlu^.  Tous  les  (bldats,  le  chapeau  à  la  main, 
s'inclinc'renc  profondement.  S.  Luc  le  baron  de  Salignac  les  conduifircnc 
au  Boargct  )  ou  ils  les  laiflerenr  fous  l'elcorce  qui  les  condnific  à  Guifè.  A 
Ja  (ùiter  du  bagage  pailcrent  cinquante  à  (bixante  des  plus  furieux  ligueurs^' 
cntr'autres  le  doâeur  Boucker,  9c  ie  petit  Feuillant ,  qui  ^  retiréreiil  en 
Fhindrc,  parce  qu'ils  ne  voulurent  pas  fc  confier  à  la  clémence  du  roy»  doDC 
en  cftct  ifs  ertoicnt  indignes,  Boucner  mourut  long-tems  après  doyen  de 
Tournay ,  &  le  petit  Feuillant  abbc  d'Orvali  niais  la  |>iurpait  des  autres  pe->. 
rirent  de  mifcre. 

Vtnir,:»  mr  ^P*^^  ^oisàt  d*eftraflgers  &  de  ligueurs ,  ce  ne  fiit  tout  le  ibir  que 
«Mwi.  v'X.'''  réjouiïTances  èL  feux  de  joie  par  toutes  le  ruils  de  la  ville,  avec  des  cris  le- 
gr^Z'^J^-  doublez  de  tnwUroy ,  'vii/e  U  féixf!^  U  liberté.  Les  bourgeois,  tant  ceux 
ty^g[^^^*  <jui  avoicnt  tenu  pour  la  ligue,  que  les  autres,  fc  rciinircnt  tous  cnfcmble, 
Pmh.  en  fe  félicitant  d'élire  dc'livrcz  de  l'cfclavage  des  Efpagnols  &  des  Seize. 

Ainfî  le  paffa  cette  mémorable  journée  de  la  rcdudion  de  Paris.  Les  prin- 
cipaux (cigneurs  qui  accomp.i^ncrent  le  roy  dans  cette  expédition  famcufè', 
lurent  le  comte  oe  S.  Paul,  ks  marelchaux  de  Retz  &  de  Matignon,  les 
iîeurs  d*0,  de  S*  Luc ,  de  Bellegarde  grand  elcuier,  de  Humietes,  &  de 
Sancy ,  le  comte  de  Torigny,  le  marquis  de  Cœuvres,  de  Vitry,  de  Vie, 
de  Bclin,  de  Salignac,  des  Acres,  de  Marfilly,  de  Haraucour,  de  Boude- 
ville,  d'Edoudcvillc ,  de  Trigny,  de  Favas,  de  Chambarct ,  de  Marin  & 
de  Manican,  avec  le  colonel  des  Suides  de  Hcild,  &  grand  nombre  d'au- 
tres leigneurs. 

XXV.  Le  mefme  jour  le  roy  avmt  envoyé  le  ^eur  de  S*  Lac  aoxibcheflêsde 
^iul^hîSi  Montpenfier  &  de  Nemours,  au  cardinal  Icgat,     au  cardinal  de  Pellevét 

*^Miin?ifr?  *^  ^^"^^^  protedion ,  &  pour  plus  grande  furetc'  il  fit  mettre  dts 
corps  de  garde  à  la  porte  de  leurs  hodcis  ,  afin  qu'il  ne  leur  fiifl:  fait  aucun 
tort,  foit  dans  leurs  perfbnnes,  (oit  dans  leurs  biens.  A  cela  le  Ic2;ar  reA 
pondit  fi  mal,  qu'il  ne  daiga  pas  aller  faiucr  le  roy,  qui  l'en  avoir  fait  prier 
flufieurs  fois,  d'une  manière  qui  iembluic  déroger  en  quelque  forte  à  la 
majefté  royale.  Il  le  retira  en  Italie,  &  le  loy  confèntit  ou'il  emmcnaft 
«vec  lui  Chriftophle  Aubry  cure  de  S.  André  des  Arcs,  &Ie  Jefiûte  Am- 
broifè  Varade,  quoique  chargez  Tun  Zc  l'autre  dans  le  procez  criminel  de 
Pierre  Barrière  exécute  à  Melun  pour  crime  de  leze-^majefté ,  le  dernier 
Aouft  de  l'année  précédente.  Oii  leur  fit  depuis  leur  procez  à  Paris,  où  ils 
furent  condamnez  à  eilre  rompus,  démembrez,  &  leurs  membres  jcttez au 
feu  j  cc^  qui  fut  exécute  le  15.  Janvier  1595.  en  effigie  dans  la  place  de  Gre- 
vé. Pour  ce  qui  eft  du  cardinal  de  Pellevé,  pour  lors  malade  «1  lit}  des  qu'il 
apprit  l'entrée  du  roy  dans  Paris,  il  nnnba  en  freneiSe,  &  mourut,  non  le 
Sic  McBip.n.x.  mefme  jour  ii.  mais  le  x6.  âgé  de  foixante-dix-(èpc  ans,  comme  porte  (on 
^  ''^  épitaphe.  Il  avoit  cflé  dans  fon  jeune  coniialler  aux  enqueftes  du  palais, 
connu  fous  le  nom  du  (leur  des  Cornets,  puis  maiftre  des  requcftcs  &  cveC- 
que  d'Amiens.  Le  cardinal  de  Lorraine  l'avoir  mené  avecluiau  concile  de 
'Trente ,  &  Pellevé  avoit  commence  dcz  lors  à  fe  dcciacer  contraire  aux  U- 
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befttz  <lel*i^|IUê  Gâlliafney  contre  ce  que  porcoit  cxprefTcmeht' Pmftnic*- 
don  qu'il  avoit  receuc  de  la  cour.  CeU  ne  Tempelcha  pas  d'cflrc  pourveu 
de  rarchcvcfchc  de  Sens,  que  lui  procura  la  mailbn  de  Guifc.  Il  prvint 
cnfuicc  au  cardinalat , par  fon attachement  Icrvilc  à  la  cour  Romaine,  aux 
dcfpcns  des  droits  &  des  privilèges  de  (a  patrie.  Henri  III.  indigne  con- 
trc  le  cardinal  de  PcUcvc  qui  l'avoic  deûervi  à  Rome  ,  (îc  faillr  Ces  rcve- 
jius  au  mois  de  Decembie  158^.  flc  les  loi  tendit  un  in  aj)tcs,  à  la  prière 
du  pape  Sixte  V.'  Il  rcfta  à  Rome  jtiiqa'ea  15^;.  qu'il  levmt  en  France» 
6c  fe  ht  pourvoir  par  (a  ligue  de  l'arcfacveiché  de  Reims,  fans  renoncer  à 
celui  de  Sens.  Comme  il  devoir  la  fortune  à  la  maifon  de  Guife,  il  prc- 
tendoit  faire  élire  le  neveu  du  duc  de  Mayenne  dans  l'allcmblcc  des  cltats 
dont  il  cltoit  prelîdenc  pour  le  clergé.  Son  cpicaphc  qui  le  voit  dans  l'é- 
gli(c  de  Reims,  le  tait  delcendrc  d'une  noble  &  cncicnnc  tamillc  de  Nor-  " 
mandic  >  ce  qui  a  fait  c^uc  pludeurs  ont  attribue  aux  mauvaifcs  qualitcz  de  ce  . 
cardinal  unit  ce  que  divers  auteurs  >  6c  Cra  tout  Florent  Chreftien  grand  fii»» 
tyrique ,  ont  avancé  touchant  la  baflefTe  ptctenduë  de  (on  extraâion. 

Le  lendemain  de  la  redu^on  de  Paris,  i).  de  Mars,  le  prevoll  desUar-  ^cïvi. 
chands  &  les  erchevins ,  veflus  de  leurs  robes  mi-parties,  de  mefme  que  p4/ni  SmU «fl- 
ic greffier,  Guillaume  Morin  exerçant  l'office  de  procureur  de  la  ville,  en  Prfu-.  p«it.iB, 
robe  d'clcariatc  ,  afliftez  de  le  Lievrc,  la  Place,  Viole,  d'Aubray,  le  P-^î'*^ 
Comte,  le  Prcftrc,  Rochefort ,  Sanguin,  &  des  Prcz  conlciilcrs de  laville, 
êc  de  Guerrier,  Bouvart,  Canaye,  Huot,- de  Cholly,  Parfait,  Bourlon, 
du  Tertre»  le  Roux, Lambert,  Nicoks,  &  Canel  quartenicrs,  avec  leurs 
cinquamenien  &  dixeniers»  &  un  grand  nombre  de  bourgeois ,  allâent 
trouver  le  roy  au  Louvre ,  pour  lui  rendre  grâces  de  la  douceur  &  de  la 
démence  dont  il  avoir  ulc  dans  la  rcdud^ion  de  fa  ville  capitale,  &  lui  faire 
le  prcfent  ordinaire  déconfitures,  drapées,  hypocras,  &:  Hambcaux  de  ci- 
re blanche.  Le  roy  n'eftoit  pas  encore  habille,  mais  il  ne  laiffa  pas  de  les 
faire  encrer  dans  fon  cabinet,  il  les  ctcouia  avec  bonté ,  de  acceptant  leurs 
pcefeis»     ^iJHier  je  reçeus  *t>ùt  c^mt ,  tsr  aujatM^lmt  je  reçaii  *tm  cmfim- 
res*  Il  adjonflai  que  deux  cbofesVavoientftnnblement  6c  agréablement  tou- 
ché dans  fim  entrée ,  la  première  d'avoir  trotivë  fii  bonne  ville  H  afre^on<- 
fiée  envers  lui;  &  la  féconde  qu'il  j  euft  eB:caiK  d'obeiffance  &  de  difci>' 

Eline  dans  fa  gendarmerie ,  c|uc  dans  une  occuri-enceouflî  délicate  ^uecel-' 
:-la,  elle  n'curt  donné  matière  à  aucune  plainte. 
Le  roy  rcftablit  en  mcfme  tcms  François  d'O  fcigneur  de  Frcfnes  dans  xxvtr. 
fon  gouvernement  de  Paris,  &  de  iille  de  France,  dont  il  avoit  cfté  dcf- •«t^/.f 
Mudlé  par  la  ligue.  Le  Jeudi  £4.  du  môb,  il  alla  midrevifîteàladucheire  tUVi.J'lul!'- 
dè  Nemours,  avec  laquelle  il  trouva  k  ducfaellê  de  Moncpenfiér.  U  leur  ^^^'/'^^'^ 
demanda  Ci  elles  n'eftoienc  pas  bien  cflonnécs  de  le  voir  à  Paris ,  8c  de  ce  di'fhZ'JZ 
ou'aucun  de  fes  foldats  n'avoir  pillé  ni  maltraité perfonnc  i&  fe  retournant  auf« 
n-roftvcrv!aduchc(fe  dcMonrpcnfier  ,il  lui  dit  :  Que  diteS'Vous  de  cela ,  ma  .t    -  '  • 
coudnc  ?  SIRE,  lui  rclpondit-ellc ,  nous  n'en  pouvions  dire  autre  choie,  « 
finon  que  vous  clks  un  grand  roy.  Il  repartit  en  foûriant:  je  ne  fçaifit* 
je  dois  croire  que  vous  parlez  comme  vous  penfczimais  une  chofc  l<fai-je  « 
bien,  c'eft  que  vous  'vùeatt  bien  dU  mâl  à  Ërffijûî.  Non,  (iré,  dit-ellé  ia 
mm  une  dmfè  éufTAt-je  lèulemetit  defirée'en  Uiwdaâion  dtf  k  ville  j  c*eft  « 
que  monfieur  de  Mayenne  mon  frerc  VOUS  euft  abbaiflï  le  pont  pour  y  a 
entrer.  Um'eoft^flible»  dit  le  Roy  «  £ùt  attendre  long-tems    je  n  y  iuiTe  * 
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«pas  arrivé  fi  matin.  La  duchefTc  de  Nemoacscdutecploice,  loi  dit  qu'elle 

w  avoir  fait  tous  les  efforts  auprès  Jefcsenfans  pourles  cneapcr  à  profiter  defes 
»bonrez,&:  qu'il  n'avoit  pas  tenu  à  elle  qu'il  n'cult  cftë  plulloll  maiihc  de 
30  Paris  par  une  bonne  paix.  Madame ,  lui  rcipondic  k  roy  ,  il  eil  encore 
••  cems  ,  s'ils  vculenc 


(bus  cfcoite  dans  la  ville  la  plus  prochaine  de  Coq  parti.  Le  capitaine  Beau* 
lieu  s'accorda  auflî  de  rendre  le  cafteau  de  Vinccnnes,  le  mcfrac  jour  atf» 
Mars,  aux  mefmes  conditions  i  ce  qui  fut  exécute  le  lendemain. 
XXIX.         Le  roy  ic  voyant  alors  paidble  Se  rranquilc  dans  (à  capitale,  chéri  de 
Zlp.'j^pl-      fujets  qui s'eftoient  remis  librement  à  Ca.  clémence  (ans  condition  ni 
l!,',nt  il^  t'ùn  ^^^^^^  '  vouloc  auffî  à  (on  tour  leur  donner  des  marques  de  la  confiance  ^a*ii 
fimv^»in„  çr*»  préneic  en  leur  affcdion.  Il     vuider  le  ipefine  jour  la  ville  à  lès  trou- 
^M£m^^^'  pes,  Se  renvoia  fa  gendarmerie.  Il  ne  retint  auprès  de  lui  qu'une  £mpk 
garde,  &  dit  que  l'amour  des  fujets  eftoit  la  plus  fure  garde  d'un  roy.  Le 
18.  de  Mars  le  roy  alla  entendre  la  mcflc  à  Stc  Geneviève,  où  il  fut  lui- 
vi ,  foit  en  allant ,  foie  en  revenant,  d'une  foule  'prodigieufe  de  peuple, 
qui  ne  cdla  de  crier  Fi've  le  ny.  Il  avoit  elle  le  jour  précèdent  à  la  Stc 
Chapelle    à  S.  EHibche>  fîiivi  par  tout  degcuufesacclainasions»  Lemef 
me  |our  le  diancdier  accompagné  de  plufîeurs  ducs  6c  pairs  &  officiers  de 
cayn.».î.     U  coutonnc ,  de  con(êillers  d'eftat,  &  de  maiftresdcs  requefics,  fc  rendit 
]*imr.f«i.u.p.  ^  palais,  où  facluë  &  enregiftiéeia  déclaration  du  roy  pour  le  réiabli(^ 
fêmcnt  du  parlement  &  des  autres  cours  fbuveraincs  de  Paris.  Antoine  Loy- 
fcl  fît  la  tontlion  d'advocat  gênerai ,  &  Pierre  Pithou  celle  de  procureur  gê- 
nerai. Tous  les  confeillers  &  les  autres  othciers  de  la  cour  qui  fc  trouvè- 
rent pour  lors  à  Paris,  prêtèrent  incontinent  {ërment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  diancdier,  qui  alla  de-là  à  la  chambre  des  comptes  âe  à  la  cour 
des  aides  pour  y  recevoir  aufll  le  fèrtnent  des  officiers  de  ces  deux  compa- 
gnies, comme  au  padement.  A  l'égard  de  la  cour  des  monnoyes,  il  fe  con- 
tenta d'y  envoyer  deux  officiers  du  roy ,  Claude  de  Rez  &  Geoffroi  Camus 
de  Pontcarrc ,  pour  recevoir  le  ferment  de  cette  cour.  Le  mcfme  jour  /es 
officiers  du  chaftelet  qui  s'eftoient  retirez  à  S.  Denis,  où  ils  tcnoiciit  leurs 
fcances ,  les  vinrent  reprendre  à  Paris.  Pour  les  autres  qui  avoicnt  fuivi  la 
ligue ,  ils  furent  obligez  de  prefter  un  nouveau  ferment  de  fidélité  au  roy  en-  • 
fmt.tm,  iiL  ^     màins  d'Antoine  Seguier  pour  lors  lieutenant  civil,  fitivanc  les  ordreii 
»  M*         qu'il  en  avoir  eus.  Les  procureun,  &  les  advocats  firent  le  fcimentle  $0.  Ma|ss 
&  quand  les  officiers  du  parlement  qui  cfloient  à  Tours  fiirent  leveons  ,  te 
mLf.sit.  roy  donna  le  it.  Avril,  des  lettres  de  confirmation  pour  tout  le  corps  die 
la  cour.  Le  corps  de  ville  fut  auffi  reilablile  mefme  jour  que  le  parlement 
lW'f'471'  ^       autres  cours  ,  c'cft-à- dire  le  z8.  Mars.  François  d'O  gouverneur  de 
Paris,  ailiilc  de  Muon  ôc  de  Sevc  maiilres  des  requelles ,  Se  de  François  Lhuillici 
notaiie-lêcreture  du  loi,  {è  tendit  à  l'faoftel  de  ville^  où  en  preiènce  dé 
Jean  Lhuillier  maîftre  des  comptes ,  prevoft  des  marchands^  des  efchèvins  i 
Martin  Langlobadvocatneur  de  Changueil,  Bcaurepttre ,  Denis  Neret ,  9c 
Jean  Pichonnat ,  advocat  -,  de  Guillaume  Morin  procureur  delavillfe 9  de  Nico* 
las  Courtin  fermier  de  la  mcfme  ville ,  Se  des  confeillers,  quartcnîers,  cinqua- 
otcniers  &  dixeniers ,  hc  faire  leducc  de  i'cdit  fuila  reduâionde  la  ville  de  Paris 
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9ti  robeïfTance  du  roy ,  &  de  la  commiflion  touclianc  le  rcdabliâènieotdé 
rhoftcl  de  ville.  Le  (teas  Mtcoa  fît  enluice  un  difcours  à  la  louange  des 
bontcz  &  de  h  clcmcncc  du  roy,  &  pour  exciter  h  compa^^nie  à  l'aimer 
&  ie  fcrvir  fiJcllcmcnr.  Enfuitc  on  apporta  le  tableau  du  crucifix,  fur  le- 
quel le  prcvoft,  les  efchcvins,  ôc  tous  les  aurcs-  firent  le  ferment  qui  leur 
»e(toic  prelcric,  donc  voici  les  termes:  NOUS  JURONS  &  attef> 
tons  devant  Dieu  Se  les  (ointes  évangiles,  que  nous  feconn^ifloiis  dt  cccusé 
8c  d'affeâion  potu  noftrc  roy ,  prince  naturel  &  Intime,  Henri  IV.  roy  « 
de  France  &  de  Navarre  prefentcment  régnant.  Promettons  à  S  M.  fiir*  ' 
nos 'Vies  &  honneurs,  de  lui  garder  la  foy  &  loyauté  aVec  toute  reverencefle  * 
obcïflancc,  &:  pour  la  conlcrvation  de  Ton  eftat  &  couronne,  &  mcfme  ««  , 
de  cette  ville  de  Paris  fous  Ion  autorite'  &  commandement,  cvpofernoscc 
vies  ôc  biens  pour  Ibn  krvicc  &  manutention  de  Ion  cllati  promettons" 
en  outre  de  n'avoir  aucune  communication,  pratique ,  ni  intelligence  avec  à 
ceux  qui  (c  (ont  élevez  en  armes  contre  S  M.  &  tous  autres  qui  (è  pour- <b 
foient  élever  cy-aprcs,  que  nous  déclarons  ennemis  de  l'eflat  &lesno^« 
très  en  panicuUer}  renonçant  à  toutes  li^es,  (ermens  Se  alTociations  que  et 
nous  pourrions  avoir  cy-devant,  àToccafion  de  la  malice  du  tems,  faites  «• 
contre  &  au  préjudice  de  cette  prefcnte  déclaration  :  reconnoiHant  en  toute  «« 
humilité  avoir  rcceu  .\  i^racc  Ipcciale  ia  honte  6c  clémence  de  laquelle  il  « 
-0.  plu  à  S  M.  ulcc  envcis  nous  y  de  quoi  nous  lui  rendons  grâces  très-hum-  •* 
bles,  Tuppliant  le  créateur*  de  toutes  nosaffeâions,  denottsiecon(ècvcr«» 
longuement  &  heureufement^  &  bidonner  vîâoire  (ur  fes  ennemis.  xxx. 

Avec  la  déclaration  du  rcnablilTcmcnt  de  la  coinpagnie  regiftrée  au  parle-  ^t'JutHm^ji 
ment ,  on  aveit  auifi  enrcgidré  i'édit  fur  iareduâionde  Paris.  Cet  éait  ou  ^f^, 
déclaration  contient  treize  articles,  dont  voici  la  fuhftance.  Qu'outfe  une  ^  »• 
abolition  générale  de  tout  ce  qui  eltoit  avenu  dans  Paris  à  l'occadon  des  der- 
niers-troubles ,  il  ne  fe  feroit  à  dix  lieues  à  la  ronde  aucun  exercice  d'autre 
religion  que  de  la  catholique  Romaine.  Que  le  roy  par  une  flngulierc  bonté 
pour  les  rarifiens»  les  confirme  dans  toui  leurs  anciens  droits  &  privilèges; 
QSj*ii  deflendoit  à  tous  les  habitans,  (ur  peine  de  punition  co  rp  o  re  l  le,  de  s*entre 
jteprocher  lesunsaux  autres  ce  qui  s'eflôit  palH^nidc  s'injurier  à  cetteoccafîon. 
Qjietottsceux  qui eftoient  abicns de  la  ville,  y  rentreroienc  dans  leiirsbiensi 
dij^itezde  bénéfices ,  pourvu  qu'ils  fifTcnt  dans  un  mois  les  foumifllons  ordon- 
nées. Que  les  provifions  d'offices  données  par  le  duc  de  Mayenne  dcmcure- 
roicnt  nulles  i  mais  que  les  pourvus  feroient  confirmez  enprenant  de  nouvelles 
lettres  du  rôy*  On  exceptoitfêulement  les  charges  deprefîdens  de  cours  fouve- 
faines.  Que  les  bénéfices  n<m  œnfiJIorianx  con&rez  par  le  duc  de  Mayenne  (ê- 
loientdemefine  confêrvezàceux  qui  les  auroîentobtenus,  en  prenant  du  roy 
de  nouveaux  brevets^Qjielcs  comptes  rendus  par  les  comptables  aux  offîciersdié 
lachambre  ne  Icroient  point  fujcts  à  revifîon ,  fice  n'eftoit  au  cas  de  l'ordonnan- 
cCi  Que  toutcsfoisceux  qui  feroient  coupables  de  l'aflaUînat  du  roy  Henri  III. 
ou  d'attentat  &  de  conjuration  contre  le  rov  régnant ,  ou  enfin  de  volerics  xxxr. 
puniflablcs  entre  gens  demcfme  parti,  ne  pourroicnt  jouir  du  bénéfice  de  rédir,  p,«r  7«'"  rii«^-"l 
Le  lendemain  i?»  de  Mars ,  jour  de  l'octave  de  la  reduâ;ion  de  la  ville ,  il  y  i'^J''^n.  ni. 
eut  une  prOcedîon  générale  de  la  fainte  Chapelle  à  Noftte-Dame.  Avant  p^^'^ 
qu'elle  fe  fi(l,  Eftienne  de  Fletiri  le  plus  ancien  con(èiller  de  la  Cour,  qui  fe 
trouvoit  à  la  telle  du  parlement  en  rabfence  desprcfidens,  prit  avec  lui  Jeaû 
ie  Jauy  Jerolmc  du  Four,  Pierre  d'Amours,  Philippejubin,  Jacques  Bellao^ 
Torm  I,  Part»  lU  Kitttit 
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gcr ,  Olivier  le  Boflîi,  Dents  Rubentcl ,  &  plufiears  antres  confieiHcR^  ù  al|ia 

lalucrle  roy  au  Louvre,  où  il  lui  fit  la  liarnnguc ,  après  avoir  mis  un  gendu 
en  terre.  Apres  les  louanges  du  roy  Se  les  rcmcrciemcns  les  plus  aftedlucux, 
il  n'oublia  pas  de  rappeller  la  mémoire  decc  que  le  parlement  avoir  fait  avec 
^  tant  de  zelc  &  de  courage  pour  conlerver  la  loi  laHquc,  Se  arracher  des  mains 

de  rEfpagnolU  couronne  de  France  ou'tl  croyotc  déjà  avoir  envahie.  Leroy 
de  (on  coAé  paria  avantageufèmenc  de  la  modération  de  (es  troapcs  dans  h 
fcduârion  deParl^,  mais  uajoufta  incontinent  «pie  Dieu  y  aVoic  plus  opéré 
•que  les  hommes,  &  qu'on  ne  pouvoir  ad'ez  lui  marquer  de  reconnoifiance  pour 
•un  cffetli  merveilleux  de  fa  Gintc  providence  :  il  finit  en  difànr  qu'il  avoir  allez 
•expérimente  que  la  cour  de  parlement  avoir  appoirc  toute  aftcdlion  à  Ton  fer- 
vice,  maigre  l'injure  des  tcms.  A  peine  ces  conicillers  citoient-ils  retournez 
•Ml  palais,  que  les  (leurs  de  Bellicvte  &  de  Ponccarrc  conicillers  d'eftac  s'y  rea« 
dirent,  &  bien-toft  après  ils  furent  fiiivts  du  chancelier  &  do  gouverneur. 
Quand  on  fceut  que  le  roy  elloit  à  la  fainte  ChapcUe,  le  chancelier  marchai 
la  tefte  du  parlement ,  ayant  à  coftc  de  lui  le  gouverneur  -,  après  eux  fuivoient 
BcUicvre  &  Pontcarrc,  puis  les  maiftrcs  des  rcqueftcs,  &  enfin  les  confeillers 
en  robes  &  chaperons  rouges.  Outre  les  reliques  des  Paroilîcs,  on  porta  à  la 
proccilion  letaolcaudc  faint  Sebaltien,  L"  chef  de  (aint  Philippe, qui  font 
dcsrelic^ucs  de  la  cathédrale  ;  &  de  celles  de  la  iaintc  Chajpcne,  la  croix 
de vi^ue,  lavraye  croix, la  couronne  d*efpines,  &  lechelde (aint Louis. 
Le  roy  aifilU  à  cette  proceflion  avec  tous  les  officiers  de  la  couronne  &  de  /à 
maifbn,  les  cours  fouveraincs  ,  le  cbaftelet»  le  corps  de  ville,  &  une  grande 
foule  de  peuple  :  revcfquc  de  Lanprcs  y  officia,  &  Miron  évelque  d'Angers 
y  prefcha  après  l'cvangile.  il  exhorta  le  roy  à  ne  plus  fe  fouvenir  des  chofcs 
palTces  :  &  le  peuple  à  ne  plus  Ce  départir  de  l'obciflance  qu'il  devoir  au  roy.  La 

fluyc  &  le  mauvais  tems  qu'il  fit  pendant  cette  procelTion  n'en  troublèrent  pas 
An»«E».«.  ordre  &  la  lolcmnitc.  Les  ordres  mcndians  y  alhftcrcnt,  à  l'exception  des 
Mn.  «i.ft.p.  Jacobins,  aufqucls  on  fit  deflênfe  de  s*y  trouver.  Leurs  ennemis  parlèrent 
mefmedeleschalfisrdtt  royaume,  àcaulè  du  crimedc  Jacques  Clément, onde 
laiêr  leur  convenc,  ou  d'attacher  à  leur  habit  quelque  marque  d'infamie.  Mais 
les  mieux  fenfêzne  jugèrent  pasqu'on  dull  punir  fur  tout  un  corps  la^ce  d'un 
particulier,  Onappclla  depuis  cette  procedion  la  procrfjion  du  roy  y  qui  fc  fait 
encore  tous  les  ans  lezi.  Mars  enad:ion  de  craccs  de  l'heurcufè  délivrance  de 
Paris  &  de  farcdudlion  à  l'obciflance  de  (on  légitime  fouverain.  Uy  eut  le  foir 
xxxu.     des  (eux  de  joye  devant  l'hoftel  de  ville  àc  par  toutes  les  rues. 

^  roy  n'attendit  pas  davantage  à  recompenlèr  ceux  qui ,  après  le  comte  de 

SLÂbf'tftt'  ^^^i^'^^^'^'^^f^^^'f^^^^^^^^^^^^^  Ilcreaim 
if»fi4Jt,    ^f^ç^     feptie'me  pre'Hdent  en  la  cour  de  padement ,  en  faveur  de  Jean  le 

Maifhe,  (|ui  avoir  exerce  l'office  de  p^eûdentpour  la  ligue;  une  charge  de 
prefidcnt  a  la  chambre  des  comptes  pour  Jean  Lhuillier  prevoft  des  mar- 
chands, &  deux  aurres  de  mailtres  des  rcquefles,  l'un  pour  Martin  l'Anglois 
t>taiv.riic.a.  p.  efchcvin,  &  l'autre  pour  Guillaume  du  Vair  conCeillcr  au  parlement ,  devenu 
ti|Mtt  iii.      depuis  premier  urehdenc  de  Provence  &  garde  des  fceaux.  L  edit  de  ces  nou- 
^ll'.  ^  iV|!^  velles  créations  fin  leu  &  vérifié  en  parlement  hio.  Mars.  Letâefme  jour ,  la 
.  cour ,  toutes  les  chambres  aflèmblées,  renditun  arreft ,  par  lequel  elle  deckra 
tous  arreds,  décrets, ordonnances,^  (èrmens,  donnez,  faits  &  preftezdepuis  le 
2^9.Decembre  i}88.  au  préjudice  de  l'autorité  royale  &  loix  du  roy  au  me ,  nuls  de 
extorquez  par  violence,&commecelsrevoquez,  caflèzyannnUcz  &  Tupptimez; 
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&  fpccialcmcnt  touc  ce  qui  avoit  tllc  faic  contre  l'honneur  du  roy  Henri  III. 
tanc  de  Ton  vivanc  <juc  depuis  fa  more.  Sera  de  plus  informe  du  décelable  a  « 
ptfricide  commis  en  là  per(bnne ,  &  procédé  excraordinairement  comxe* 
ceux  qui  s'en  trouveront  coupables.  Le  pouvoir  ci-devant  donne  au  duc  de  « 
Mayenne»  (bus  la  qualité  de  lieutenant  gênerai  de  Teftat  &  couronne  de  « 
France ,  révoqué  ;  avec  dclfcnfesà  toutes perfonnes,  de  quelque  elbc  &  con- 
dition  qu'elles  foicnr ,  de  le  rcconnoiftrc  en  cette  qualité,  ni  lui  preftcr  au-  « 
cunc  oBeiflance,  lecours  ou  aide,  à  peine  d'cflrc  punis  comme  criminels  de  « 
leze-majcftc  au  premier  chef,  &:  fur  les  mcfmcs  peines  enjoint  au  Duc  de  « 
Mayenne  &  autres  de  la  maifon  de  Lorraine ,  de  reconnoiilre  le  roy  Hen-  u 
ri  IV.  de  ce  nom  roy  de  France  pour  leur  roy  8e  (bnverain  lèigneur.  Enjoint  « 
pareillement  à  tous  les  antres  princes,  prélats,  (èigneurs,  gentilshommes,» 
villes,  communautcz,  &  particuliers  de  quitter  le  parti  de  l'union  dont  le  a 
duc  de  Mayenne  s'eft  îakx.  chef,  de  rendre  auroy  fer\'ice ,  obeiiTance  &  fîde-  m 
lire,  à  peine  pour  les  princes,  fcigneurs  ,  &  gentilshommes  >d'cftre  dégradez  « 
de  noblcflc ,  de  confilcation  de  corps  &  de  biens,  rafcmcnc  &  démolition  des  « 
villes,  challcaux  Ôc  places  rctradaires,  Calfe  &  révoque  tout  ce  qui  a  clic  fait,  « 
arreftc  &  ordonne  par  les  députez  de  la  deAiiere  alTemblce  à  Paris  fous  le  « 
nom  </V)?4rf  ,f<'»mwjri£ira^wwtf,  jStordonneàceux  des  prétendus  députez  «• 
(ont  encore  à  Paris,  de  (è  retirer  chacun  dans  leurs  maifbns ,  pour  y  vivre  « 
(bus  robcïfTance  du  roy  &  y  faire  (èrment  de  fidélité  pardcvant  les  juges  des  « 
lieux.  A  auflî  ordonné  que  toutes  les  procédions  &  folemnitez  ordonnées  pcn-  « 
dant  les  troubles,ce(îeronf,  &:  qu'en  leur  place  fera  faite  à  perpétuité  Icii.Mars  « 
une  procellîon  générale  où  alliîlcr.i  la  cour  en  robes  rouges,  &:c.  Cet  arreft  fut  ce 
Icu  &  publicàion  de  trompe  partout  Parislc  lendemain,  dcrnicrjour  de  Mars. 

La  veille ,  c*e(UUdire ,  le  jour  mefme  de  l'arreft,  fût  envoyée  de  la  part  du  xiu 
Toy ,  aux  quarteniers  de  la  ville ,  une  lifte  d'environ  (ix-vinpt  ^r(bnnes  qu'il  ^"in.if.ux  u. 
ordonna  que  Tonchaflaft  de  Paris, comme  les  plus  dévouées  alafââiondes  MZ'.  ''"^'^^ 
Seize,  fans  compter  ceux  qui  avoient  prévenu  l'ordre  par  leurfuite.  Dans  cette  *^*^'"«*  • 
lifte  ,  qu'on  peut  voir  à  la  fin  des  remarques  fur  la  Satire  Menipée,ront  neuf 
curez  qui  avoient  caufc  par  leurs  cmportcmens  plus  de  meurtres  &de{candale  xoi.».fwpii  • 
que  tous  les  ligueurs  eniemblc.Lcs  gens  de  bien  clloicnt  contraints  d'aller  à  leurs 
Krmons  ,  de  crainte  de  padcr  pour  royaux,  ôc  comme  tels  d'eilre  expofez 
à  la  mort ,  à  la  pri(ôn ,  &  au  pillage  de  leurs  maifons.  Encore  &Uoit-il  (écoute* 
iiir  pour  ne  pas  rire  ni  parler  trop  naut  de  leurs  extravagances,  Guillaume  Rolè 
CVclquede  Senlis,&:  Antoine  de  Vincy  redeur  derunivcrfité,  fameux  ligueurs» 
font  dans  la  lifte  des  exilez,  aulE-bieaqueRolUndjCracé»  &Senault,  prin-j 
çipaux  boute-feux  de  la  ligue. 

L'univerfitc  voyant  que  le  rcdcur  Vincy  n'avoir  pas  voulu  fc  ioumcttre  au  xxxiv. 
roy,  procéda  à  une  nouvelle  élection.  Jaccjucs  d'Amboifelicentié  en  médecine  /.f,/"r"'^Jl^ 
&medccinordinaireduroy,fuc  élu  le  3.  Mars ,  mais  à  condition  qu'il  quitte-  "'•.i 
roit  le  rectorat  avant  que  de  palier  docteur.  Il  y  eut  le  jour  luivant  uneaÛem-  . 
blée  générale,  où  Ton  refolot  d'aller  vers  le  roy.  Dès  le  lendemain  a.  Avril,  le  |.        *^  ^ 
nouveau  reiSteur ,  à  la  tcftc  des  procureurs  des  nations,  de  plufieurs  dodcurs 
&  ftippofts  de  l'univerUcc,  alla  trouver  le  roy,  qui  eftoit  pour  lors  à  la  meflc  * 
dans  la  chapelle  du  petit  Bourbon.  Ils  fc  profterncrcnt  à  fcs  pieds ,  &  le  fup- 
plicrent  de  les  recevoir  en  grâce  ,  &  de  les  tenir  pour  (ci  Icrviceurs  tics  obcif^  ■  * 
^ins  &  fujcts  hdcUcs.  Cette  foumilfion  plut  beaucoup  au  roy ,  qui  les  appellant 
mejjieurs  nos  maifiresy  leurpiocefta  de  vouloir  vivre  Se  mourir  dans  la  religion 
Tome  L  Pan,  IL'  Rrrirrr  i| 
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catholique,  apoftolique  Ôc  Romaine  qu'il  avoit  embrafl'ec.  Il  adjoufta  qu'il  fça- 
\oic  de  «quelle  manière  ||>liinears doûcurs  l'avoienc  f raicc  en  pleine  chaire  ;  mais  ' 

voulofc  i>ien  oublier  le  ptifé  6c  leili^pardoniier  à  tous  *»  &  qo'à  legard  du 
corps  de  i  univcrncé»  iiraitâeiok  &  honoieroic  toute  fa  vie.  Charmez  d'un  û 
'•bonaecoeHjiksen  retournèrent,  en  publiant  partout  Tes  louanges.  Il  reftok 
'encore  un  fcrupulc  à  pluhciirs  dodcurs,  l'oit  fcculicrs ,  foit  religieux,  qui 
croyoicnt  qu'il  xic  luthloit  pas  que  le  roy  cuftcftc  abfous  par  les  cvclqucsdu 
Toyaume,mais  que  pour  eftre  reconnu  roy  trcs-Chreftien  &  hls  aifnc  de  l'cglifc, 
il  devoit  déplus  recevoir  rabfolution  du  pape  ^  ce  qui  n'eftoicpas  encore  fait. 
^     10. }.        diifîper  ce  vain  Ibupile ,  il  y  eut  diveriès  aflêmbMes.  Enfin,  il  s'en 
tiilc  une  plus  folemneUe  que  tontes  les  autres  le  it.  Avrils  an  collège  de 
varrc,  où  fe  trouvèrent  de  la  part  du  roy  rarchcvefque  de  Bourges  nomme* 
l'archevechc  de  Sens  &  grand  aumoinicr  de  France,  le  gouverneur  de  Paris, 
&  Antoine  Seguicr  lieutenant  civil ,  comme  confervarcur  des  privilèges  de 
l'univcrfirc.  Là  Jacques  d'Amboile  rc(fVcur,  les  doyens  des  quatre  facultcz  ,  le 
grand  maidre  de  Navarre,  l'ancien  dcSoibonne,  les  quatre  procureurs  des 
natioiis ,  6c  tout  ce  qu'il  j  avoit  alois  dans  Paris  de  doâeurs  &  de  fuppofts  de 
runiverjfîté,  tant  (èculiers  que  réguliers  tle  tous  les  ordres,  corps  Se  coimnu- 
nautez,juréreiK fidélité  au  roy,  renonçant  à  toutes  ligues ,  (êrmens,  alTocia- 
tions  &  unions  contraires  à  la  déclaration  qui  leur  fut  prefcntce  &c  qu'ils  fignc- 
rent  tous,aprcs  avoir  fait  ferment  furies  c'vangiles  de  l'obtcrver  fîdellemcnt.  La 
mcfmc  déclaration  porte  auili  qu'ils  retrancheront  de  leur  corps  tous  ceux  qui 
auront  des  fencimens  contraires,  comme  rebelles  &:  criminels  de  Icze-majeltc» 
Après  cette  feomiffion  de  rttniver(îté&  des  autres  corps  de  Paris ,  le  roy  ne 
foi^a  plus  qu'à  Ce  mériter  de  [4us  en  plus  Tafïèâionile  Tes  peuples ,  pat  des  dé' 
Lt  ^^dM$di'  ^'-^  religion  catholique  Romaine* 

vt^méi^mtii*  Il  n'obmit  rien  de  toutes  les  allions  de  pieté  que  nosroysles  plus  religieux 
^^^tiSlh.  avoient  pratiquc'es  avant  lui  dans  la  quinzaine  de  pafqncs.  Le  5.  Avril ,  jour  de 
^^^^  ddi.  parques  fleurie ,  il  rendit  le  pain  beni  à  iaint  Germain  rAuxerrois  fi  paroiffcS: 


• JjJ^**"  t^-  affilta  à  la  procelhon  ,  un  rameau  à  la  main,  comme  les  fimplcs  tidclles.  Le 
£è£acia.  mercredy  fuivant  il  revint  exprès  de  làim  Germain  en  Lay  e  oour  (è  trouver  i 
l*ablcNit€ ,  qui  iîit  Faite  à  N.  D.  par  Tarchevelque  de  Bourges  (on  grand  aumof- 
nier.  Le  jeudy-iàint  il  fit  la  cérémonie  accouriumc'e  du  lavement  des  pieds  à 
douze  pauvres.  Il  alla  enfuite  à  l'hoftel-Dieu  vifiter  les  malades ,  &  leur  donna 
à  chacun  l'aumofiic  de  fa  propre  main.  Le  lendemain  il  fut  aux  prifons  de  la 
conciergerie  ,  où  il  ic  Ht  conduire  avec  un  flambeau  dans  les  cachots ,  i2c  en  rira 
un  pauvre  criminel  condamné  à  la  mort.  Il  donna  en  meime  tcms  la  liberté 
aux  pti&nniers  pour  detces  pour  taille.  Il  toudia  auffi  fïx  à  (èptcent  mala- 
des des  e(ctoueUes,  &  difbibua  en  anmoihes  quatre-vingts  efcus  aux  filles* 
Dieu  ,  cinquante  aux  Repenties  ,  &  autant  aux  religieulês  de  VAt>e  Maria. 

Des  que  fe  roy  fe  vit  dchiTuffé  defcs  premiers  foins  pour  reftablir  l'ordre  &  la 
tranquilitc  dans  la  ville  capitale,  il  envoya  fes  lettres  aux  prefidens,  confeillers , 
XXXVf.      &  omcicrs  de  fon  parlement  tranbtcrc  à  Tours  &:  à  Châlons  fur  Saonc ,  pour  fe 
«M  AâwMto^'i  i^^ndreà  Paris,  &y  venir  exercer  lajuftice  dans  leur  ancien  tribunal.  Uhcei- 
^MrfmMMdPi^  crire  la  mcfme  choie  aux 'prefidens  &gcns  des  comptes,  &  aux  généraux  des 
K^JmJ^    aides  6e  des  tnonnoyes ,  qui  tous  arrivèrent  à  Paris  dans  la  (émaine  de  Paiquesi 
Le  gouverneur  de  ta  ville,  accompagne  de  phifieurs  feicncurs  Se  desplus  qua- 
lifiez boure^eois  de  ParM,allajaHicvantd*eux  à  cheval  julqu'auprcs  du  Bourg-la- 
leine ,  d'où  il  les  amena  comme  en  triomphe  dans  la  ville  ,par  la  porte  S.  Jac^» 
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ques ,  fçavoir ,  le  premier  prcddent  de  Harlay ,  Se  les  prcfîdcos  Seguier ,  Potier ,  Ctftt  m.  ji 
Blaoc-Mefhil,  de  Thou  &  Foigec,  fuivisd'im  boo  nombre  detôn(èiUciB. 
Après  eux  entrèrent  le  ptemier  prefident  des  comptes  Nic<^ïy  aVeè  les  prefi- 

.dcnsTambonneaiiides  Charmcaux,&Dancs-Majiy,plntieurs  maiftres  &:  autres 
of&cicrs  des  comptes  ;  enfuite  de  Scve  premier  pié(îal«it  delacoiirdesaideg^ 

&  pliifieuf^  autres  prcfidcns  &  officiers  de  la  courdes  monnoyes;  ccquiïaifoit 
un  cortct;c  lic  plus  de  deux  cent  tous  achevai,  mais  aflez  mal  montez.  Leur  ar- 
rivée caulà  une  grande  joyc  au  peuple ,  qui  leur  donna  mille  bencdi(5lions  par 
toutes  les  rues  ou  ils  pallcrcnt.  C  ctoit  le  Jeudy  14.  Avril.  Ils  allèrent  auiU-coft 
^aer  le  roy ,  qui  les  receot  trés-ÊiTonblemenr.  U  Icar  dit  toateidR>is  qa*ii 
ttefiroit  qu'on  ne  le  fouvint  plus  du  paflc  de  part  &  d*autre«&  qu'il  (alloit  011^  . 
blier  toutes  les  injures ,  comme  il  les  avoic  oublic'cs  Se  pardonnées  fui-mefîne; 
Le  lendemain  de  Quafmodo  18.  du  mois,  meilleurs  du  parlement  de  TOurs  re- 
prirent au  palais  leurs  places ,  (ans  cl^c  obligez  de  prerter  de  nouveaux  Icr^ 
mens,  vcu  qu'ilseftoienc  toujours  reliez  fi  Jolies  au  roy.  Le  premier  prcfident  de 
Harlay  ht  l'ouverture  du  parlement  à  l'ordinaire ,  &tout  y  parut  iî  bienreiini 
&  n calme,  qu'on  n'y  vie  aucune  apparence  des divi/îons précédentes.  Ceux 
de  la  chambre  du  parlement  eftablie  aChalons  n^ariviétent  a  Paris  que  le  15.  du 
mois  (îrivant.  Comme  Tuniverfité  n*avoit  pas  pu  aflifter  à  la  proceflîon  du  2.9. 
de  Mars,  àcaufcdurccfbeur  Vincy  chaflc  de  Paris,  elle  en  fit  une  particulicrclc 
me(me  Lundi  1 8.  Avril  à  laStc.chapelledu  palàis^en  adlion  de  grâces  de  la  réduc- 
tion de  Paris  fous  robeïflancc  du  roy.  Depuis  ce  tcms-Ià  arrivèrent  de  jour  à  au- 
tre les  nouvelles  des  rcdu(5lions  de  places,  de  chartcaux,&  de  provinces  entières 
foumiles  au  roy.  La  ville  deToulouie  voulut  ell:re  du  nombre,  &  à  la  prière  celle  PRov.ftit  lil. 
de  Paris emploia  (es offices  auprès  du  roy  pour  lui  procurer  les  mefmcs  Stveurs  ^ 
qu'avoir  reçûë  la  capitale  du  royaume.  Quantité  de  feigneuts  9i  de  npbleflê 
Venoient  faire  leurs  loumiffions  au  roy.  Il  les  recevoir  avec  bonté»  ju(qu*aux 
plus  grands  ligueurs,  en  difant  qu'il  leur  falloir  pardonner,  &  qu'ils  cftoient 
tous  c'galcmeitt  fcs  fujcts.  Toutes  ces  redditions  de  villes  apportc'rent  beaucoup 
de  joye  à  Paris,  oiaTon  chanta  plulieurs  Te  Deumd'zOiion  de  grâces.  Enfin  la 
ligue,  pour  laquelle  cette  ville  .avoir  tant  (ouffert,y  cftoit  devenue  li  odieulc  j  . 
que  le  jour  de  la  S.  Jean  il  fut  iait  un  feu  au  milieu  de  la  cour  du  palais ,  ou  l'on 
biula  le  légat ,  les  Seize ,  &leur5  principaux  fauteurs  i  qu'on  avoît  peint  cx|krcé 
pour  la  (blemnitéde  cette  fefte.  Nous  avons  déjà  Veuque  le  parlement  ne  & 
contenta  pas  d'exécutions  en  peinture,  au  fujet  des  meurtriers  du  prçHdent 
BriiTon  &  des  confeillersLatcher  &Tardif)  ae telle  fiit  Ufin  dela&âiondes 
Seize  dans  Paris. 

Pend.intque  Icroy  fembloit  donner  tout  à  la  clémence,  il  n'oublia  pas  ce  xxxvii. 
qu  ildcvoitalaprccaution.  Par  Ion  ordonnance  en  datte  du  8.  May,ilcn)omt  ny  ptitru/kntd 
aux  colonels , capitaines,  lieutenans  &  enfeignes  de  la  ville  de  faire  le  rollc  de  "t!î^'^.it.^ 
tous  les  habitans ,  &  <fe  s'informer  des  armesqu'ils  ont  ^  Se  qu'il  leur  fera  corn-  <)•  > 
tnandé  de  tenir  en  eftat  pour  s'en  (èrvir  aux  gardes  fié  autres  occurrences.  Si 
quelqu'un  vient  demeurer  de  nouveau  dans  une  dixaine,les  capitaines  s'inlbr^ 
tncrontdulieu  oh  il  (^cmeuroitauparavant,  &  de  la  conduite  qu'il  y*  tenue 
s'il  y  a  lieu  .1  quelque  fbupçon ,  ils  en  avertiront  le  gouverneur,  le  prevoft  des 
marchands,  &:  lesefchcvins.  Les  colonels,  capitaines,  lieutenans  &  enfeignes 
.iront  en  pcrfonne  aux  gardes  de  jour  &  de  nuit,  avec  les  bourgeois  &  habitans, 
dontceu.\  qucicyrsdignitcz  difpcnfcra  de  cette  aflirtance,mcttront  des  pcrfon- 
ncsà  leur  place.  La  garde  des  portes  commencera  à  fubeures  dit  matin  en  eft^ 
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&àièpt«n-liym>&avaat^  d'en  abatreles  pont'levis  ouvrir  les  banierest' 
<Mi  fina  jSncir  par  les  goichen  &  planchectes  un  fergcnc  avec  quelqucsbouc- 
■geois ,  pour  fiûieia  découverte  au-dehocs,  de  peur  de  (urprilê.  Les  capitaines 

•qui  feront  en.  garde  aux  portes  interrogeront  loigneufement  ceux  qui  Ce  pte^ 
lenrcronr  pour  entrer,  afin  de  fçavoir  d'oùils  viennent  &  la  caufc  de  leur  voya- 
vge  ;  Ôcs  ils  reconnoiflcnt quelque chofc qui  foit d'importance, ilscn  avertiront 
le  gouverneur  ou  le  prévoit  des  marchands  &:  les  eklicvins.  On  ne  recevra  pcr- 
ibnne  dans  la  ville»  fans  palTe-port  du  roy  ou  du  gouverneur,  à  moins  qu'on 
ne  le  connoillè  d*aîUeurs.  Les  marchands  qui  trafiquent ,  tant  par  eau  que  par 
Yerre ,  prendront  patre-p<»rt  du  gouverneur  y  &  ceux  qui  voudront  ^ttir  de  k 
^fille  pour  leurs  affaires ,  prendront  un  pareil  pafle-port  du  gouverneur  ou  du 
prevoft  des  marchands  &  des  efche  vins,  &  avertiront  leurs  capitaines  de  la  du- 
rée de  leur  abfence,  pendant  laquelle  ils  laifTcront  des  pcrfonncs  pour  faire  la 
garde  en  Icurpiace.  Les  capitaines  qui  entreront  cnt;ai\ic  comnicttront  deux 
•ou  trois  pcrfonnes  pour  vihrer  les  lettres  &  papiers  qu'on  apporterai  la  ville , 
•ou  qu'on  envoy  era  dehors ,  afin  qu'il  ne  pafle  rien  qui  (bit  contre  le  (êrvice  da 
<oy }  mais  on  n'ouvrira  pas  les  lettres  &  paquets  qui  concerneront  les  aflàires 
'•duroy,oaquiVadre(rerontàt>er(ônnes  qualifiées,  reconnues  poureftie  fidelles 
à  S.  M. 'Ceuxquitiennenc  cabaret, chambres  garnies, &hoftelleries,  envoyé» 
•ront  chaque  jour  au  capitaine  &audixainier, Tes  noms  flcqualitcz  de  leurs  ho- 
ftes  ,  quilcront  portez  au  bureau  delà  ville,  ouàceluideselchcvins  quiaura  le 
quartier  en  fondcpartcmcnt.  Les  tambours  Se  trompettes  des  ennemis  feront 
conduits  par  deux  ou  trois  des  gardes  de  la  porte  au  logis  du  gouverneur,  ou  en 
(on  abfèncc  au  biireau  4e  la  ville ,  pour  y  dire  le  uijet  de  leur  vennë.  Les 
gens  de  guerre  qui  (bric  en  gami(bn  dans  la  ville ,  ne  pourront  Comt  (ans  comr 
mandement  du  gouverneur ,  &ne  marcheront  jamaispar  la  ville ,  (ans porter 
Tur  eux  un  biUet  (Ignc  de  leur  capitaine ,  qui  contiendra  leur  nom ,  (urnom, 
&  quartier.  Tout  homme  venant  des  villes  rebelles  &  arrcllc'  (ans  pafl'c-port, 
fera  conduit  chez  le  gouvcrneui  ou  A  Tholtcl  de  ville,  où  l'on  ordonnera  a  fon 
égard  ce  que  le  cas  exigera.  Une  fois  la  fcmaine  les  colonels  s'afrcmblcronr  à 
rhodcl  de  ville ,  chacun  avec  un  capitaine ,  un  lieutenant  ôc  un  enljigne  de 
leur  colonelle ,  pour  conférer  avec  leprevoft  des  marchands  &  les  e(chevins  Car 
ce  qui  con  cerne  la  faxeté  de  la  ville ,  &  ils  feront  (^avoirau  gouverneur  ce  qui 
aura  efté  propo(ÎS.  Unefbistous  les  quinze  jours  leprevoft  des  marchands  6c 
les  efchevins,  ou  autres  per(bnnes  depurccs  par  le  gouverneur,  feront  une 
exacte  recherche  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville,  pour  fçavoir  quelles  gens 
y  fonr  entrez,  &  le  lujetde  leur  arrivée  ;  6c  pendant  cette  recherche  les  portes 
feront  fermées  ;  &  deffcnfe  (era  taite  à  qui  que  ce  (oit  de  changer  de  quartier. 
P^wrt  fnfi»         L'univcriltc  ,  qui  s'cltoit  (îlong-tcms  oppofce  à  rcftabli(rement  de? 
u,  Je(îutes  dans  Pans ,  &  donc  le  «jfferent  avec  eux ,  n*avoic  jamais  eftç 
M>. }.     terminé  par  un  jugement  définitif,  reprit  le  procès  tout  de  nouveau.  Le  rec- 
.VI»  d«  Rickr  f.  l'univerfitc  Jacques  d'Amboifc  commença  la  fcenc  par  une  requeiP 

te  qu'il  pcefenta  le  i  x.  de  Mai  à  la  cour  de  parlement.  Il  ne  demandoit  pas 
moins  que  l'cxpulfion  des  Jefiiites  non-feulement  de  Paris,mais  encore  de  toute 
la  France.  Les  Jefiiites  comptant  fur  la  protection  du  cardinal  de  Bourbon,  qui 
ne  mourut  que  deux  mois  aprcs,lur  ceileduducdeNevers,&de  plufieurs  mem- 
bres du  parlement ,  fur  tout  du  prc^curcui  gênerai  la  Gueflè  &  de  l'advocar  gê- 
nerai Seguicr ,  mc'pri(erencd*abordune ceUerequefte , &laiâërenc  prendre  un 
deffiuu  a  leur  partie }  mais  comme  par  arreft  du  7.  Juillet  il  fut  ordonné  que 

le 
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le  dcffaat  ferotl;  juge  fur  le  champ  à  l'audience  publique  le  Lundi  fuivant  j 
il  fallut  comparoillre.  Claude  Durée  leur  aJvocat,  introduit  le  mefme  jour 
dans  la  grande  chambre,  demandai  la  cour  c|uc  la  caulc  kill  plaidcc  à  huis 
clos ,  lous  prcrcxtc  qu'il  avoir  à  dire  des  choies  clcla<;rc.iblcs  à  pluficurs  qui 
s'ciloienc  déclarez  pour  le  roy.  La  cour  y  conlcntic  l.i  caulc  tut  plaidc'c 
le  leiuicmaiii.  Antoine  Arnaud,  célèbre  advocat  ,  plaida  pour  l'uuitverfité $ 
Loats  Dôlc  pour  les  cuiez  de  Paris  joints  à  runiVerHce  ;  te  Claude  Durée 
pour  les  Jefuices.  Voiden  (îibftance  le  contenu  de  ces  trois  fameux  plàidoyez. 

L'advocat  Arnaud  ,  qui  parla  le  premier  ,  fir  obfcrv'ci  que  rempcrcut  xxxix. 
Charlcs-QMinc  ôc  Philippe  fon  fils  ayant  conceu  le  dclfcin  de  le  rendre  mo- 
narqucs  de  toute  l'Europe,  comme Icgrand  Turc  l'ciloiide  l'Alie ,s'elloicnt 
fervis  des  Jcluitcs  pour  parvcuit  à  cette  domuiatioa  univcrlcllo.  C^i'ils  avoicnc 

Saru  d'autant  plus  propres  a  une  telle  entrcpiiic,  qu'ils  eiloicnt  dcja  rcpan- 
us  par  tout ,  an  nomore  de  plus  de  dix  mille ,  &  Ëiifoient  vœu  d*obctr  eïl 
toutes  cfao(ês  à  leur  eeneral ,  toujours  Efpagnol ,  &  aux  papes,  engagez  à  far^ 
vorifer  les  roys  d'Efpapne,  par  les  groflcs  penfions  &:  les  riches  bénéfices 
qu'ils  tiroienc  de  Naples ,  de  Sicile ,  de  Milan ,  &  de  l'Elpogne  nu  i  me.  Qge 
depuis  que  les  |eluitcs  avoient  eu  la  liberté d'cnlcigncr  en  France,  ilsavoient 
pris  à  talchc  d  inlpucr  à  leurs  dilciplcs  les  maximes  de  la  cour  Roinaine,au 
préjudice  des  liberté/  de  l'églite  Gallicane,  qu'ils  dccrioient  comme  de  vrais 
abus.  Que  Bcilarmin  Jeluite  ibullcnoit  hautement  dans  fcs  ouvrages,  queles 
papes  ont  le  pouvoir  de  delUtucr  les  roys.  Que  lors  qu'on  propofa  en  Sor- 
bonne ,  au  mois  de  Janvier  1589.  ù  le  pape  pouvoic  délier  les  François  de 
l'obcïlTance  deuë  au  roy ,  Boucher ,  Pigenat ,  Varadicr,  Semelle ,  Cœuilly , 
Auboui^,  &  autres,  tous  difciples  des  Jcfiiitcs  ,  l'emporte'rent  à  la  pluralité 
des  voix  ,  fur  le  fvndic  Faber,  le  Camus,  Chabot  ,  Fabcr  cure  de  S.  Paul, 
Chavagnac,     quelques  autres  des  plus  anciens  docteurs  de  la  faculté' ,  qui 
s'oppolcrent  vigourcuiement  à  leur  dcciiion.  Que  la  maxime  générale  des 
Jeluites ,  paflec  commt  en  proverbe  chez  eux ,  eftoit  :  Z/n  Dieu ,  un  pape,  0* 
mn  roy  de  M  Chitftientey  le  grand  roy  catholiqu*       tmiferfcl.  Qii'il  ne  £illoi£ 
point  chercher  d'autre  origine  de  toutes  ces  nouvelles  confrairies  introduis 
ces  par  les  jeHiites ,  fous  le  nom  de  JESUS,  du  cordon  de  la  Vierge,  de  la 
^appe ,  du  chapelet ,  du  petit  collet,  &c.  pour  mieux  lier  la  Iis;ue  &  £fpa^ 
^noif^er  tous  les  François.  Que  toutes  les  menées  de  ces  pcrcs  depuis  la  jour- 
née des  barricades,  n'avoient  tendu  qu'à  livrer  la  France  au  roy d'Efpagne, 
à  l'exclulion  de  tous  les  princes  de  la  maifon  de  Bourbon, quoique  lesfeuls 
légitimes  héritiers  de  la  couronne.  Que  depuis  Tan  i$6/^.  que  Ce  tint  1  aiTcmblée 
de  Poiffy ,  qui  nermet  aux  Jefiiites  d'cnfeigncr,  ils  eftoiettt  cOnticVenus  aux 
conditions  de  leur  réception  »  prenlietenient  en  ce  qu*îb  avoient  confervé 
le  nom  de Cmpa^ie  de  JE  SV  S ,  qu*on  leur  avoit  expteflèment  ordonné 
de  changer  i  fècondcmcnt  en  ce  qu'ils  avoient  bafti  une  maifon  de  religieux 
protcz  de  leur  ordre  dans  la  rue  S.  Antoine ,  quoique  l'affemblce  de  Poiffy  , 
en  les  maintenant  dans  leurs  collèges,  cull  rejette  leur  religion  ;  enfin  que  con- 
tre Tavtsde  lamcfme  aflemblcc,  quiportoit  qu'ils  ncpourroient  le  prévaloir 
d*aucttnes  bulles  coAttaîres  aux  temiotoos  de  cet  aâe ,  fans  le  rendre  nul ,  ils 
avoient  oon>icu]emcnt  obteml  de  nouvelles  bulles  toutes  contraires  à  cet  avis 
de  PotlTy,  ïoskk  mefme  une  excommunication  contre  tous  ceux  qui  preten-* 
doient  apporter  quelque  limitation  aux  privilèges  de  leur  indiiutionappiou-* 
vée  parles  papes.  Nous  paiTons  quantité  de  £dts ,  tons  plus  odieux  les  uns  qui 
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les  autres,  dontfc  fcrvit  l'advocat  Arnaud  dans  Ton  ample  plaidoyc,  qui  occupa 
-Oodef.  Mcm.  Ics  dcux  (ccances  du  ii.ôcdu  13,  Juillet.  Il  conclut  aux  fins  dclarcquefte  de  l'uni- 
vcrfîtc,  à  ce  que  les  JeliikcS  fuilcnt  chaffez ,  non-lculemcnt  de  Paris ,  mais  de 
tout  le  royaume,  comme  une  ièâe  de  gens  ennemis  de  nos  roys»  dei'eflac, 
jSc  peFtuïbaceun  du  repos  public.  Pieixede  Leftoik  %  homme  crés-&nfè  *  die  à 
M  cetceoccftfien>  que  Ci  en  (on  plaidoyi^  il «u(l apporte  plus  de  modeiation^ 
»  moins  de  paflion,  il  cuit  cftc  trouve  meilleur  de  ceux  mefmequi  n'aimoienc 
t»  pas  les  Jcfuitesj&quilcsfouhaittcroicnttousauxlndesà  convertir  les  Infi- 
î  délies.  Il  ajoufte  que  forfque  Durer  avocat  des  Jefuitcs  eue  dit  à  Arnaud,  qu'il 

fc  fullbienpafTe'  d'en  dire  tant,  celui-ci  répliqua,  qu'il  n'en  avoir  pas  encore 
allez  dit ,  &:  c^u'il  tailoit  chafler  les  uns  &  pendre  les  autres  i  iur  quoi  le  premier 
prendenc  lui  impofâ  (ilence» 
^L.         DoU,  qui  parla  «nfiiite  pour  les  cotez  de  Pâris^Ie  13.  &le  i^.  Juillet  1 
Tpuid>éjcD»î{.  adopta  tout  ce  qui  avoit  deja  cftc  allègue  par  ladvccat  de  luniverntc'  coiH 
ibiif.iot.     ^  1^.^  Jcfuitcs.  Et  pour  ne  pas  s'expofer  à  des  redites  ennuieures,  il  (c  cqn* 
tenta  d'expofer  les  plaintes  particulières  de  ceux  pour  qui  il  plaidoit  ,  ce 
qu'on  peut  réduire  aux  articles  fuivans.  Que  la  focictc  des  Jefuites  trou- 
bloit  l'ordre  de  la  hiérarchie ,  puifqu'ils  dcUournoient  les  fidcllcs  du  devoir 
de  leurs  paroifles  \  qu'ils  n'avoient  clic  admis  par  l'all'emblc'c  de  Poifly ,  que 

{)our  enleigncr  les  enfàns;  que  cependant ,  ils  avoient  tellelneiU  cotreprisfiir 
es  fendions  des  paftcurs  ordinaires  >  que  {ahs  eftre  appeliez  »  ils  déban^ 
choient  la  plufparr  de  leurs  paroillîcns,  qui  croioicnt  n'eftre  pas  bien  con-* 
feiTcz^s'ilsnalloient  aux  Jeluites.  Qj^e  i'inftitution  de  leur  ordre  avoir  une 
belle  apparence  qu'outre  les  vœux  ordinaires  des  autres  religieux  ,  ils  fai- 
foient  protellion  d'humilité  &  de  mandicitc  i  que  cet  air  de  modeftie  qu'ils 
afïecloienc  ne  les  avoit  pas  cependant  cmpcfchez  de  parvenir  aux  dignitez 
d'inquidteurs  de  la  foy,  d'éverques,  &  de  cardinaux ,  en  moins  de  ibixante 
ans.  Il  conclut  que  s*il  ne  plailbk  à  la  cour  de  leur  ordonner  de  vuider  le  royau- 
me, elle  leur  deâèndift  au  moins  de  rien  entreprendre  (îir  le  minifleie  de» 
pafteurs. 


3CLI. 


IfajlVA*!/*  toutes  ces  objeârions,  mefle'csde  lànglantes  invedlives  ,  les  Jefuites  ôp- 

fmiut.  pofcrent  une  reponle  par  cicrit,  divifce  en  deux  parties ,  pour  leur  fcrvir  de 

Hia.anir.tP.  «■  deffenfc.  La  première  partie  contient  les  railons  des  fins  de  non-recevoir,  £C 
la  féconde  les  rcponies  aux  accuiàtions.  Q^ant  aux  fins  de  non-recevoir,  ils 
les  fiindent  fiirceqtte  leurs  adverlàires  ne  (ont  point  parties  capables  de  preiie^ 
dre  les  conclufionspott<^  par  la  lequefte,  &  que  ce  droit  n'appartient  qu'as 
procureur  generaU  que  déplus  la  faculté  de  théologie,  la  principale  des  qua« 
tre  quicompofent  l'univerlitcde  Paris,  par  un  décret  foicmnei  fait  en  pleins 
alfemble'e le  9.  Juillet ,  avoit  defavoué la  rcquefte  &  les  conclufions  prifcs  con- 
tr'eux,  déclarant  qu'elle  ne  pretendoit  que  de  les  alTujcttir  aux  loix  générales 
de  l'univerfitc ,  ôc  nullement  demander  leur  expulfion  du  royaume.  Que  les 
trois  autres  facultez  avoient  déclare  la  mefme  cnofe  par  leurs  doyens  ou  leurs 
procureurs}  de  ibrte  que  le  reûeur  cftoit  (èul  en  caufe.  Qu'à  l'égard  descu* 
cez, de  quarante  ou  cinquante,  il  ne  s'en  trouvoîtquc  quatre  en  place  qui 
eul&nt  charge'  l'advocat  Do\é  de  plaider  contr'eux  ,  fans  eftre  advoœK  des 
autres  ,  ni  du  cardinal  de  Gondi  évefque  de  Paris  &  le  chef  de  tous  les  cu- 
rez de  fon  diocefc.  Qu'outre  ces  railons  générales ,  ils  en  avoient  encore 
beaucoup  d'autres  parriculicrcs  ;  que  leur  compagnie  avoit  efté  reccuë  &  ap- 
prouvée par  i'cgliic  univcrfclle  aQcmblce  dans  le  concile  de  Trente,  par  (uc 

papes. 
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fafttpcs,fçavoir  Paul III.  Jules  III.  Pic  IV.  &V.  Grégoire  XIII.  & XIV.  «s 
par  le  cierge  de  France  ciaiis  l'afTcmblce  de  PoiflTy,  de  plus  par  les  lettres  pa- 
tentes de  quatrc'dc  nos  roys,  Henry  II.  François  II.  Charles  IX.  &: Henry 
III.  par  le  parlement  &  les  univerfitez  où  ils  avoient  des  collèges ,  &  par  la 
Sorbonne  mcfme ,  fuivanc  fon  dernier  décret  du  9.  Juillet  dernier ,  (èul  iufti- 
ùnt  pour  abroger]  l'âncien  de  Tan  1564.  Ci  injurieux  à  leur  focieté.  Qg'ils 
n'avoicnt  pas  pris  cux-mefmes  le  nom  de  Jefîikes,  qui  leuraVoicefte  donné 
par  le  peuple.  Que  iî  on  les  condamnoit  pour  s'edrc  appeliez  de  la  compa- 
fnie  de  JESVS ,  il  falloit  condamner  de  mefme  les  chevaliers  du  S.  Efprit , 
Tes  rcli'jifiix'  de  la  Trinité,  les  Fillcs-Dicu,  &  quantité  d'autres  iemblablcs 
cftablillcmcns.  Que  s'cftanc  ofterts  &  s'olfrant  encore  de  nouveau  de  faire 
toutes  les  foumillions  requiles  au  roy Henry  I  V.cju'ils  reconnoifloient  pour  leut 
ïo)  &c  fouverain  légitime ,  ils  ne  dcvoienc  non  plus  eflre  exclus  de  la  grâce 
de  Tamniftie  générale  du  roy ,  que  les  autres  comunttnaotes.  Qu'il  y  aii>> 
roit  d'autant  moins  de  juftice  à  Vouloir  les  chaflèr  de  Pàris  ou  du  royaume^ 
que  ce  feroit  frudrer  les  intentions  des  fondateurs  de  leurs  collèges  ;  que  là 
jeunedè  ciu'ils  y  clevoient  fi  bien  y  perdroit  trop,  &  qu'enfin  ce  (croit  mal 
reconnoilrrc  les  fcrvices  qu'ils  avoient  rendus  à  Paris  dans  les  deux  années 
1580.  &  1581.  que  la  ville  hit  affligée  de  la  perte.  Voilà  en  (îibftance  le  con- 
tenu de  la  première  partie  de  leur  rcponie.  La  leconde  partie  qui  regarde 
les  accufàtions  de  l'advocat  de  l'univerfité  peut  (ê  réduire  1  ces  quatre  chefs. 
On  les  acculbit  qu'ils  efioient  trop  dévouez  au  pape  >  qu'ils  Êivorilôienc  le 
.parti  Efpagnol  >  qu'ils  avoient  efte  les  principaux  moteurs  de  la  ligue; enfin 
qu'ils  enfcignoient  une  doârine  execraole  contre  la  feurecé  de  la  yie  des 
loys.  C'cft  fur  quoi  ils  entreprennent  de  Ce  juftifier.  Premièrement ,  a  l'e'- 
gard  du  pape,  ils  dilcnt  qu'ils  n'ont  point  d'autres  fentimens  que  celui  de 
tous  les  catnoliqucs -,  qu'ils  le  reconnoilfent  comme  le  fucceffeur  de  S.  Pier- 
re 6c  le  chct  de  l'églife  »  que  s'ils  tiennent  comme  article  de  foy  là  primauté 
&  la  ibttveratne  puiflance&  antc^té  fpirituelle  du  pa^c,  ils  ie|ettentcôiâ- 
me  ùaxfft  l'opinion  de  quelques  canomftes  qui  lui  attribuent  une  puillancc 
temporelle  fur  tous  les  royaumes  ;  que  leur  pere  Bellarmin  mcfine  li'avoit 
rien  avancé  fur  cela,  fmon  que  le  pape  pouvoir  cftre  fcigneur  temporel, 
comme  il  l'cft  en  effet  de  rdlat  ccclcfiaftique,  fçavoir  de  la  Romagne,  de 
la  Marchc-d'Ancone ,  du  comte  de  Boulogne,  &c.  Que  pour  ce  qui  eft  du 
quatrième  va'u  qu'ils  font  au  pape,  cela  ne  regardoit  que  les  millions  ,  & 
n'interelToit  nullement  les  puiûances  temporelles.  Qu'ils  n'avoient  jamais 

2ualifié  d'abus  les  libériez  de  l'églife  Gallicane.  En  fécond  lieu  qu'il  eftoit 
lux  &hors  de  toute  apparence  qu'ils  Ce  fuflènt  Jamàis  jtenduï  en  France 
les  inrtrumens  du  roy  d'Efpagne,  ni  miniftresdefes  intentions ,  promoteurs 
de  fon  ambition,  ou  enfin  fcs  vaffaux,  Ces  créatures  &  fes  ferviteurs.  Qu'il 
n'y  avoir  parmi  eux  aucun  Efpagnol,  mais  qu'ils  eftoient  tous  François  Se 
aufli  zclcz  pour  la  gloire  de  leur  patrie ,  que  les  autres  fiijcts  du  roy.  Qu'I- 
gnace de  Loyola  leur  fondateur  n'clloit  pas  Elpagnol,  mais  Navarrois  >  & 
que  quand  il  Tauroit  efte,  Cela  ne  devoir  pas  les  tendre  plus  fiifpeâs  que 
les  Jacobins ,  qui  ont  pour  ihftitnteur  S.  Dominique  Espagnol  de  âaillan'' 
ce,- &  les  Francilcains,  dont  le  pere  eftoit  Italien.  Que  leur  Ordre  n'avoit 
|>oint  pris  fon  origine  en  Efpagne  ;  qu'il  eftoit  ne  en  France  &à  Paristâef' 
me,oii  Ignace  s'eftoit  affocié  plufieurs  mairtrcs  és  arcs  de  l'univerfité , aVeC 
leTqucls  il  avoit  fait  fes  premiers  vau}(  dans  rcglife  de  Montmartre.  Qj|e 
Tome  L  Part.  IL  S  f  f  f  f  f  f  f 
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ccitt  de  Icar  ordre  n'avoicnt  jamais  pris  pour  devife  i  Un  Dieu^  m  f*ft^ 
unroy  de  la  Chrejîiente\  le  grand  roy  catholique  &  imit  erfel ■■,&;.  c|u*cn  un  mot  les 
Jcfuitcs  de  France  n^/p4^nfl//yô;f«r  point  la  jeuneflc  ,  mais  qu'ils  travailloiciic 
a  rendre  leurs  difciples  &  bons  cathofiqucs  &  bons  François.  En  troi/iemc 
lieu,  (juc  c'elloit  à  tort  qu'on  les  accufoit  d'avoir  ellédes  principaux  boute- 
feux  de  la  ligue ,  puiiqu'on  a*avoit  point  veu  de  le&itcs  enrre  les  .anittes 
«li^ecix  à  cette  beUe  monftie  de  ligueurs  ecdefîamqttes  diéguifez  eh  (bU 
•dacs.  Qu'ils  n'avoicnt  point  efte'  du  confeil  des  Seize;  &  que  fi  le  pcrePi- 
^enat  de  leur  focietc  y  avoic  aflîfté  quelquesFois ,  9'avoic  eue  de  l'ordre  ez« 
près  du  duc  de  Mayenne,  non  pour  porter  la  compagnie  à  des  cnrrcprifê<; 
langdinaircs  ,  mais  pour  modérer  &  adoucir  (es  violences;  &:  que  pour  pré- 
venir de  Icmblablcs  calomnies,  leur  dernier  chapitre  gênerai  avoir  tout  nou- 
vellement-fait  un  lUtut ,  par  lequel  il  eftoit  deffendu  à  aucun  Jefuite  de 
sHntrigaer  nifè  mefler  le  moins  du*  nuHule  dans  les  aiFaires  d'emt.  Enfin 
que  pour  la  pemicien(ê  doârine  du  cyranniddc ,  ils  la  déceftoient  comme 
abotsànaJb^y  Se  que  tous  les  faits  qu'on  mettoit  (ur  leur  compte  à  cette  oc- 
caHon,  eftoienc  autant  de  calomnies  &  d'impoflures.  Quant  aux  reproches 
de  Tadvccat  Dole  au  nom  des  curez,  ils  dcclaroient  qu'ils  n'avoient  jamais 
adminirtrc  les  facrcmens  que  fous  la  dépendance  des  éve{qucs ,  &  avec  la 
pennillion  des  curez  ,  fuivant  1  ordonnance  du  concile  de  Trente;  mais  que 
<:'eftoit  une  ancienne  querelle  entre  les  religieux  mandians  de  les  curez.  Que 
«eux-d  dévoient  eftre  d'autant  moins  jaloux  à  P^ard  des  Jefiiites ,  que  ks 
Jeiùites  faifoient  profeifîon  de  ne  recevoir  ni  retriDution  pour  les  meflés,^ 
ni  aucunes  fondations.  Que  d'ailleurs  ils  (bulageoicnt  les  curez  melmcs  en 
plufîeurs  points,  foit  par  les  catcchifmes  qu'ils  faifoient  aux  enfans,(bitj>ar 
îes  livres  de  pietc  qu'ils  avoicnt  compofez,  foit  enfin  par  divers  traitez  de 
philolophic  ,  de  morale,  &  de  théologie  qu'ils  didoicnc  tous  les  jours  à 
quantité  de  jeunes  clercs.  Telles  furent  les  dcffenfes  que  firent  publier  les 
,  Jefuites  pour  répondre  à  tout  ce  qui  avoit  dké  allègue  contr'eux.  Tout  ce- 
la joint  aux  prestes  lôUiciutions  de  leurs  proteâeurs,  fit  remettre  le  jugp* 

*  ment  à  un  autre  tems,  9t  rendit  la  requcfte  du  rcdeur  de  l'uni verfitc  fans 
effet.  Mais  par  malheur  pour  eux ,  le  cardinal  de  Bourbon ,  leur  plus  ferme 
appui,  mourut  quelques  jours  après  avoir  e(crit  au  parlement  en  leur  fa- 
veur ,  le  30.  Juillet  de  ia  mcfme  année,  dans  (on  abbaye  de  iàioc  Germain 
des  Prez. 

E»tfù^^m$iu         "^^y  »  ^^^^  occupé  cette  campagne  à  la  redué^îon  des  principales  villes 
^M^^HtMyJK.  de  Picardie ,  revint  à  Paris  tout  glorieux  &  triomphant.  Cette  drconftance 
'  '  '         lui  parut  &vorable  pour  fiiire  (on  entrée  folemnelle  dans  (à  capitale.  Ce  fiic 
un  Jeudi  au  foir  15.  de  Septembre,  aux  Rambeaux.  Les  garniibns  de  Mante 
&deSs  Denis fortircnt  au-devant  de  lui  avec  le  corps  de  ville.  Le  parlement  en 
robes  routées  alla  l'attendre  à  N.D.où  fut  chante  le  Te  Deum.]\  efloir  huit  heures 
quaniî  ilpaffafur  le  pont  N.  D.  monte  fur  un  cheval  gris-pomelc  ,  &  vcllu  d'un 
habit  de  velours  relevé  d'une  broderie  d'or ,  avec  le  chapeau  gris  relevé  de  plu- 
mes blanches ,  qu'il  avoit  prefqjue  toujours  àla  main  pour  falucr  les  dames  c^ui 
eftoient  aux  feneftrés.  Il  marchoit  enviroimé  d'un  cortège  de  nobleflé ,  &  fuivî 
d'un  grand  nombre  de  cavalerie,  il  fit  (on  entrée  par  la  porte  S.  Jacques.  . 
KuSS^iiu    Pendant  qu'il  eftoft  encore  au  camp  devant  Laon,  le  14.  Juin,  il  avok 
MHMCMivnM.  ordonné  par  les  lettres  patentes  ,  que  tous  les  anciens  exemplaires  Hébreux, 

*  Grecs  ^Latins,  Italiens,  François  &  autres  trouvez  parmi  les  meubles  de  la 
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tant  Catbétmè  de  M«(Ucis  mère  diès  toyt  Cn  picédeceflcttfs,  fuflént  tnit  Aan-itiAfifi 
entre  les  maiosdû  fieur  d'Emcry  con(èiUer  d*eftat  &  bibliothécaire  de  S.  M. 
pour  demeurer  unis  aux  meubles  de  la  couronne  de  Françe.  Les  créanciers 

de  cette  reine  formèrent  oppofition  à  la  vc'rification  de  ces  lettres,  ce  qui 
n'cmpefcha  pas  le  parlement  de  les  taire  cnregiftrcr  le  17.  Aouft,  Se  d'or- 
donner que  ia  bibliothèque  de  la  feue  reine  feroit  traniporcéc  àc  unie  à 
celle  du  roy  -,  le  tout  fans  préjudice  des  droits  8c  hypothèques  des  créanciers , 
qui  dcmeureroient  dans  leur  force  9c  vertu.  Cet  arreft  (ùt  (iiivid'un  autre  u^^.^ 
pareil,  en  date  du  iz.  Mars  1596.  par  lequel  il  e(l  ordonne  à  Jein-Bapcille 
tfenemouy  abbé  de  Bellebranche  garde  des  livres  de  k  &oë  reine  Cathe^ 
line,  de  les  remettre  au  fieur  de  Èmcry. 


XLIV. 


Le  roy  perdit  peu  après  un  de  (es  principaux  favoris,  dans  la  per(bnne 
du  feigneur  d'O  gouverneur  de  Paris  ôc  lurintcndant  des  tinances,  grand 
courcil'an  >  &:l*an  des  hommes  les  ph»  magnifiques  de  ion  tems.  Le  roy  tu^Ûlui^^l 
l'eftant  venu  vifiter  dans  £1  dernière  maladie,  le  trouva  entouré  de  (èize 
médecins.  Il  les  fit  retirer  auflî-toflf  à  Texceptiondc  deux  ou  trois  desplui 
anciens ,  en  di(ant  que  c'en  eftoir  encore  trop.  Le  malade  fut  taille  par 
Colot  fameux  chirurgien,  le  19.  Odobre,  &  mourut  le  14.  Si-tofl  qu'il 
fat  mort,  le  roy  envoya  dire  à  l'hoftcl  de  ville,  qu'il  ne  pourvoiioit  per- 
fonnc  du  gouvernement  de  Paris,  ôc  qu'il  vouloir  iaire  l'honneur  à  la  bonne 
ville  d'en  eftre  lui-mefine  le  gouverrumr.  Le  parlement  averti  de  cette  de-^  ritnf.fw.iu< 
datation  du  roy>  deputale  lendemain  1$.  les  prefidcns  avec  Jacques  Briûrd^  f.  m.  i^. 
Eftietuie  FleiKy ,  PhUben  de  Turin  &  quelques  autres  conlâllers,  &  les  gens 
dn  roy >  pour  en  aller  rendre  craces  à  S.  M.  Le  roy  nomma  pour  fon  Keu- 
tenant  gênerai,  le  11.  Novembre  fuivant,  Antoine  d'Ellrèes  cnevalicr  de  Cet 
ordres ,  doiK  les  lettres  furent  cnregiftrces  au  parlement  le  5.  Décembre. 

Le  mefine  jour  que  mourut  le  gouverneur,  le  parlcmcm-xrceuc  des  plain-^  xlv. 
tes  do  retour  de  quelques  &âteuz,  qui  eftoient  rentrez  à^aris  (ans  per- 'i 
ffiilfion,  après  en  avoir  eftc'  chaffez  par  le  roy»  La  cour  manda  auifî-coft 
k  prevoft  des  marchands  &  les  efchevains  (  mais  l'abfence  «lu  prevoft  ap* 
porta  quelque  de'lai  aux  ordres  qu'il  avoir  à  donner  là-dcfTus.  Ncrct  l'Un 
des  efcnevins  fc  prcfcnra  au  parlement  le  15.  Novembre  ,  &  dit  qu'il -i^no- 
roit  qu'aucun  des  fadieux  exilez  iuH:  de  retour  à  Paris  \  mais  qu'en  cas  qu'il 
s'en  trouvaft ,  lui  dclcs  autres  elchevins  cxccutcioienc  toujours  avec  zele 
tout  ce  qu'il  plaitoit  à  k  cour  de  leur  «îommander.  Il  leur  fut  enjoint  de 
Êûre  une  exaûe  recherche  de  cesfàâieQX)  &  s'il  s'en  trou  voie ,  de  leur  (ai» 
le  commandement  de  Vuider  »  &  en  cas  de  lefiis ,  de  les  £ûre  mettre  en 
prifon. 

Le  Roy  avoir  elle  oblige  d'aller  une  féconde  fois  en  Picardie.  Il  arrîvâ  %vn\ 
qu'à  fon  recour  à  Paris,  le  Mardi  17.  Décembre^  il  entra  encore  tout  botte  ^JP^î^^ 
dans  k  chârobre  de  k  marquilè  de  Liancour  à  Thoftel  de  Schomberg  der-  Ma  -  — 
riere  le  Louvre  «  (îir  les  (îz  heures  du  (bir.  Comme  il  eftoit  environné  des 
comtes  de  Soitfons  &  de  S.  Paul,  &c  de  plufieurs  (êigneuts,un  jettneohoni» 
me  %é  de  dix^euf  ans  fe  glilk  dans  la  preffe,  (ans  edre  aperceu,  &  porta 
un  coup  de  couteau  fur  le  roy,  dans  le  deflcin  de  le  frapper  à  la  gorge  î 
mais  le  roy  s'cftant  baiffc  dans  le  moment  pour  relever  les  ficurs  de  Raeny 
&  de  Montigny  qui  lui  embrairoienc  les  genoux,  reçeut  le  coupaklcvre 
fuperienie  du  cofté  droit,  &  en  eut  une  dent  brifce.  Le  roy  fe  (entant  bledéi 
xeiiarda. ceux,  qui  eftoient  autour  de  lui»  &  ayant  appcrceu  Mathutineû 
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folles  4»  dUhU  foit  U  fiUty  s*^riat-ily  eUe.  m*s  Uif/'t  elle  le  niâ  k  courut 
•aiiâi-coft  fermer  u  pone  4e  U  ctoiabre»  Par  ce  moyen.  Taflafiii  £at  décou- 
yerr  aVec  le  couteau  qu'il  ïvoic  jette 4  tei!iê, encore  tout  fiui^anr.  U  s'apel- 
'loic  Jean  Chaftel ,  &  eftoit  fils  «f nft  drapier  de  Paris.  Se  voyant  faifi  ,  il 
-avoiia|?ien-toftron  crime.  Le  roy  commanda  qu'on  le  iaiflfail  aller,  &dit  qu'U 
lui  pardonnoit.  Mais  Chaftel  fut  conduit  en  prilon  au  Fort-rc'vefquc  fous  bonne 
garde.  Le  roy  ayant  cnluirc  entendu  qu'il  eltoïc  dilciplc  des  Jeluircs:  falloit-il 
ijurles  "Jejuitts ,  dit-il,/«j/f»f  coni/amcus  par m^i touche  ?  Au  premier  bruit  qui  ic 
rcpandic  aulU-toft  de  la  blefliire  du  roy,  toute  U  ville  s'e'mut)  l'alarme  fli- 
bice  iitt  coi9es«fots  chaînée  iocootinent  en  prières,  det  que  l'cm  (cent  que 
la  blelHire  a'elloic  nullement  dangereufè»  On  courrai  en  foule  à  N.  ^ 
^GodtC  wa.     pour  remercier  Dico' d'avoir  prefervc  le  roy  d'un  fi  grand  péril.  Le  7>  Dmm 
d'avion  de  grâces  y  fut  chante  le  foir  mcfmc  fur  les  huit  heures  ;  &  ce 
qui  confola  tout  le  monde,  fut  de  voir  le  roy  aflifter  en  pcrlbnnc ,  quel- 
ques jours  après  à  une  procclllon  générale  qui  ic  tit  le  5,  Janvier  1595.  depuis 
N.  D.  julqua  Ste  Geneviève. 
arLvti.        Les  Jcfuites,  retirez  alors  dans  leur  collège  «  fort  cranquiles,  furent  tù 
ftl[&'^!'>rl7^r  trangement  furpris  de  voir  arriver  chezeox  une  troupe  de  magiftrats,  qui 
i»*Jf"\^  I  demandant  à  entrer^  fe  iàifirent  à  rinftànt  des  cle6  de  lamailbn.  aemi- 
^«7•       lent  des  CO^  degarae  a  toutes  les  avenues.  Guillaume  du  Vair  mailire 
des  rcqucftcs ,  accompagne  de  deux  confeillcrs  de  la  cour,  fait  affemblcr 
dans  une  mefme  falc  le  redlcur  &:  tous  les  autres  Jefukcs  du  collette.  Apres 
leur  avoir  fait  part  de  l'atccntat  commis  en  la  perfonne  du  roy ,  &:  du  bruit 
qui  ie  rcpandoit  que  le  coup  s'eiloit  fait  par  leur  confeil  &  mefme  par 
un  Jefuite  déguifc,  il  (c  lit  apporte^  le  catalogue  detoiisoeitz<k  k  maîTon» 
pou:  fçavoir  ?il  n'y  cft  manquoit  pas  quelqu'un.  Us  eftoîent  pour  lors  qua- 
<ant&4m  Jefuites  au  Collège.  Tous  (t  trouvèrent,  à  l'eiccepcion  de  trois  re- 
tenus malades  à  l'infirmerie.  On  ne  laiflà  que  le  rcéleur  avec  les  malades, 
ôc  l'on  fit  conduire  les  autres  fous  bonne  efcortc  dans  la  maifondc  Brifard 
conleiller  de  la  cour,  capitaine  du  quartier  où  cft  firué  le  collège  des  Je- 
fuites.  En  paifant  par  les  rues  ils  eurent  à  efï'uier  tour  ce  qu'on  peut  pcn- 
fer  d'injures  &  d'infamies,  de  la  part  de  la  populace,  qui  les  auroit  mis  en 
pièces,  s'ils  n'avoicnt  ea  main  forte  pour  les  en  garantir.  On  les  enferma 
«0119  dam  une  mefme  fale  avec  des  ïoldats  à  la  porte  pour  les  garder.  La 
firellc  &t  a^pofé  en  mefine  tems  à  toutes  les  chambres  des  Jefiiiccs  ,  avec 
des  gardes  a  toutes  les  portes  du  collège ,  pour  empe{cher  d'y  entier  8S 
•  d'en  (brtir.  Ceux  de  la  maifon  profelTc  de  S.  Louis ,  qui  eftoîent  en  bien 
plus  petit  nombre  ,  furent  auiU  reiTerrez  chcz-euz  dans  une  mefine  cham-; 
Dre,  avec  fentinelle  à  la  porte. 
XLvni.        Le  prévoit  de  l'hoftel  commen^  l'interrogatoire  de  Jean  Chaftel  à  la 
^ck^i'yîi'nét  pti(bn  du  Fort-l'évefaue ,  oùavoient  auffi efte  conduits priibntdets  (bo  pe- 
»Mtitdujrfmtr      quelques-uns  de  (es  parens,  &  le  curé  de  S.  Pierre  ces  Arcistâ  parait 
fil  s  homme  fort  fufpeâ,  àcaufe  de  fim  enteftement  pour  la  ligue.  Com- 
me par  la  filite  de  l'interrogatoire  l'on  apprit  que  l'afraflin  avoit  eftudié  fié» 
detrois  ans  en  philofophie  fous  le  perc  Jean  Gueret  Jefuite ,  &  qu'il  l'avoit  efté 
vifitcr  avec  fon  pere  quatre  ou  cinq  jours  avant  de  faire  fon  coup,  on  en- 
voya prendre  le  pere  Gueret ,  qui  fut  conduit  lur  le  minuit  par  le  confeil- 
1er  Brifard  au  Forc-révefque ,  pour  eftre  confronte  avec  le  coupable.  Les 
autres  Jeiuices  ne  fe  trouvant  point  chargez  par  ce  premier  interroga- 


.  kiu^L,^  i.y  Google 


1 


DË  PARIS.   Li,v.  XXI V.'  îi4t 

roire,  eurent  la  liberté  de  retourner  dans  leur  collège  dcz  le  lendemain 

matin  i  mais  ils  n'cftoient  pas  hors  d'inquiétude.  Le  parlement,  c'eft-à-dirc 

la  grand-chambre  &  la  Tournelle  »  ayant  continue  la  procédure  &:  Tinter^ 

rogacoire,  dcpucâsQt  Louis  MazuK  coaiêiller  de  Ucoiir,  pour  lUer  avec 

Louis  Serrin  advocat  gênerai  ^  &iie  la  vifiie  du  coUegp  des  Jefûitet  U 

fc  ùàût  des  elcrics  qui  s'y  trouveraient.  Les  contmilTaires  s  eftanc  anifi-toft 

tranfportex  iitr  les  lieux  avec  bonne  efcorte»  trouvèrent  les  Jefûites  auie- 

tcd:oirc,  auxquels  ils  fignficrcnt  leur  commifTion ,  ùsa  leur  permetcre 

de  branler,  Scie  contcnte'rent  d'en  prendre  un  pour  les  conduire  dans  les 

chambres  de  tous  les  autres.  Ils  trouvèrent  dans  celle  du  pere  Jean  Gui- 

gnard  profclfeur  en  théologie  &:  bibliothequairc  plulieurs  cfcrits  contre  la  à 

dignité  des  rois  en  gênerai,  &  quelques  autres  libelle^  injurieux  en  particn-  '* 

lier  à  la  mémoire  de  Henri  HL  &  au  roy  aâuellement  régnant.  Us  pri- 

fcoc  aulfi  dans  la  chambre  du  pere  Léonard  Perria  un  ièrm<Ni  dont  le  jownMj  iol 

texte  eftoit:  Rtddiu  ^tuifum  cJfaris  Cafan  ,  c?»  ^«^  funt  Dti  Deo^.  Ils  cm-  *^«* 

portèrent  tous  ces  papiers ,  &  en  fortant  cliargcrent  le  pere  Clément  du 

Puy  provincial,  de  faire  garder  les  percs  Guijnard  &:  Pcrrin,  que  la  cour 

fit  arrefter  &:  conduire  à  la  concicrp;cric  quelques  heures  après.  Le  rcâ:cur 

Ambroiie  George  tut  aulli  iait  priloimier  eniuite,  avec  quatre  autres  de 

(es  confrères. 

Chaftel,  intenocé  de  douveau  par  qui  il  avoitefté  pcrfuadé  de  tuerie  ^  xxlix 
Jroy,  dit  avoir  entendu  en  plulieurs  lieux  qn  il  talloit  tenir  pour  maxime  vc-  »^>r,  i,.n  c  h»- 
ricable»  qu'il  e(bic  loifiblc  detuet  le  roy,  &  que  ceux  qui  le  diiôtent  i'A^^t^i^.^^Tù^ 
pelloienc  tyran.  Enquis  Ci  tels  propos  n'eftoicnt  pas  ordinaires  aux  Jefîiites  ;     >•  ^  sH* 
dit  leur  avoir  oui  dire  qu'il  eltoit  loifiblc  de  tuer  le  roy  ;  qu'il  elloit  hors 
de  l'cglite  ,  &  ne  falloir  lui  obéir,  ni  le  tenir  pour  roy,  julqu  à  ce  qu'il fufl 
approuve  par  le  pape  \  rcponfes  qu'il  rci'ccra  &  dans  Icrqucllcs  il  pcriifta  de- 
vant les  prefideos  ficconfeiilcisde  L  grand-chambre  Ae  de  la  Tournelle  afiêm* 
blez.  Sur  ces  propofitions  9c  autres  contenu^  au  procez,fi]t  incontinent 
prononcé  Tarfcd  contre  Jean  Chaftel  &  contre  la  focictc  des  Jefuites,  le 

Décembre  de  la  raefme  ann^c  1594.  par  lequel  le  criminel  eftoic  con-  rtnr.fm.U.ft 
damne  ,  après  avoir  lîibi  la  queftion  ordinaire  &  cxraordinairc  ,  à  faire 
amende  honorable  devant  le  portail  de  N.  D.  nud  en  chcmile,  tenant  une 
torche  ardente  du  poids  de  deux  livres ,  là  à  genoux  déclarer  que  mallieu- 
tf  liTeracnc  &  proditoirement  il  avoic  attenté  de  tuer  le  roy  6c  l'avoic  blelTé 
ë*un  coufteau  k  la  (àce ,  Ac  par  fauflès  êc  damnables  inftnidions  avoit  dit 
qu'il  eflx>ii  permis  de  tuer  les  rovs,  que  le  roy  preièntement  régnant  n'eftoie 
pas  dans  Léglife  jufqua  ce  que  le  pape  l'euft  approuvé;  après  quoi,  con- 
duit à  la  Grevé  dans  un  tombereau,  il  (èroit  tenaillé  au  bras  &  aux  cuilTès^ 
on  lui  coupcroit  la  main  droite  où  il  tiendroit  le  couteau  dont  il  s'cfloit 
Tcrvi  pour  blclfcr  le  roy;  &  fon  corps  tiré  &  démembre  avec  quatre  che- 
vaux ,  ieroit  enlùite  brûlé,  &  les  cendres  jettc'es  au  vent.  Par  le  mefme  ar- 
reft  il  eft  dcfiendu  à  qui  que  ce  foit ,  fur  peine  de  crime  de  leze-majefté , 
4c  profvret  les  propos  tenus  par  le  criminel ,  que  la  cour  déclare  (canda- 
Iciuc,  lèditieux,  contraires  à  la  parole  de  Dieu«  &  condamnez  comme  he^ 
ji^sques  par  les  faints  décrets.  Ordonne  de  plus  que  les  preftres  &  efcolies» 
du  collège  de  Clermont  &  tous  antres  ibit  difans  de  leur  focieté,  comme 
corrupteurs  de  la  jeuncfrc,  perturbateurs  du  repos  public  ,  &  ennemis  du 
xpy  Û  de  l'eitac,  vuidcroicnt  dans  trois  jours  après  la  lignification  de  lat' 
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rcft,  hors  de  Paris  &  des  autres  villes  où  ils  avoienc  des  collèges,  &  quin- 
ze jours  après  hors  du  royaume,  fur  peine  s'ils  y  cftoienc  trouvez,  ce  tems 
expire,  d'cRrcpuniscomme  crifiûnels  de  leze^ajeilci  & tiM» leurs  biens > 
tnettbles<de  Immeablcs  employez  en  oeuvres  pies»  &  diftribation  âiced'i* 
cm  -ainfi  que  par  k  cour  en  (èroit  ordonna  En  outre  eO:  fait  dcfltn&à 
tous  (il  je  es  du  roy  d'envoyer  des  efcoliets  aux  collèges  des  Jefîiites  hors  du 
royaume,  (ur  la  mefine  peine  d'cftre  repure?  criminels  de  Iczc-majeftc.  Cette 
Ug.  ordonnance  fut  Teïterce  par  un  fécond  arrcll  de  la  cour  du  i8.  Aouft  1598, 
liiAr»»»'  avec  cctre  claufe  plus  cllenduc«  £n  ^ueU^ues  ii*ux  Cp*  endroits -qu»  Rotent  lep- 
dits  coileges  des  Jejitites. 

L.  Le  Cck  iaefine  du  Jeudi  que  iac  ttaàa  Taireft,  Jean  Cliaïbel  fin  coii' 

af£r  5./»éî^  duic  an  parvis  de  N.  D.  6c  enfuite  à  la  Gi^ve,  où  il  fubit  aux  flambeaux 
tous  les  genres  de  (iipplice  auxquels  il  eftoit  condamne'.  Mais  quoique  les 
mmx  hfiMt.  hiflênt  compris  dans  le  mefnie  aneft,  il  ne  leur  fiit  Ctgmftt  que  la 

lamcdi  fuivanc  51.  Décembre,  parDoron premier  huifTîcr  du  parlement,  bien 
accompagne  de  fold.its  &  d'archers.  Lepcrc  du  Puy  principal  refpondit  qu'ils 
cftoienc  prefts  d'obeit  \  qu'ils  fupplioicnt  toutes-fois  la  cour  de  leur  don' 
ner  un  plus  long  terme,  pour  mettre  ordre  à  leurs  affaires  domeftiquesi 
de  leur  permettre  de  prendre  fiir  ce  qui  leur  appartenoh  de  quoi  Ct  con- 
duire hors  du  royaumes  de  leur  accorder  une  e(corte,  avec  la  liberté  à 
chacun  d'eux  d'emporter  fes  efcrirs,  &  de  rcmettris  au  cardinal  de  Gondi 
eve(que  de  Paris  leurs  deux  bibliothèques  du  collège  &  de  S.  Loiûs,  qui 
eftoient  remplies  de  livres  choifis ,  &  en  grand  nombre,  fur  tout  la  première, 
compofée  de  plus  de  vingt-mille  volumes.  L'hullficr  leur  refpondit  qu'ils 

  dévoient  adreflcr  une  requefte  à  la  cour  ;  ce  qu'ils  firent  le  Lundi  fuivanC 

•Ah.  ifff.  ^,  Janvier  1595.  Mais  leur  requefte  ne  fût  point  répondue ,  &  la  cour  con- 
&ncit  (èulement  à  là  prolon^tion  ck  leur  départ.  k 
AumY  »»-  ^^^'^^  ^  provincial  &  les  fient  reftoient  toujours  eAroitement 
tr'Hf'"'}/^  gardez  dans  leurs  deux  mailôns  de  Paris  ,  on  continuoit  av«  chaleur  le  pro* 
c*.jw.  cczdes  huit  Jefîiites  pri(bnniers.  Lepcre  Jean  Guignard,  comme  le  pinscou* 
Mcm.deUi^.to.  pablc , fut  expédie' Ic  premier.  L'arrcrt  rendu  contre  lui  le  7.  Janvier  ,  porte 
♦rf-w-  pour  avoir  eftc  rrouvc  filH  de  plu/leurs  livres  compofcz  par  lui  &  eH- 

crits  de  fa  main  contenant  approbation  du  trcs-cruei  &l  trcs-inhumain  pai' 
ricide  du  feu  roy  Henri  IIL  6e  induôbn  pour  fiûre  tuerie  foyàprefènt 
régnant ,  8ec.  la  cour  a  déclaré  ledit  Gu^nard'  atteint  &  convaincu  du  ai* 
me  de  lese-majefté  \  àc  pour  réparation  de  cela  condamné  à  £ûrc  amende 
honorable  nud  en  chemiiè,  la  corde  au  coû  t  devant  la  principale  porte 
de  l'cf^life  de  Paris,  tenant  en  /à  main  une  torche  ardente  du  poids  de 
deux  livres;  de-là  conduit  en  place  de  Gre've  pour  y  eftrc  pendu,  &  (on 
corps  conlumé  en  cendre.  Cela  fut  exécute'  de  point  en  point  le  mefmc 
(bir,  à  l'exception  de  cette  feule  circonftance  i  c'eft  que  dans  fon  ameadc 
honorable  il  devoit  dire  &  déclarer  fiiivant  l'ïirreft ,  que  m<[châmmm 
cornue  nuriti  il  âmeh  efait  ^  le  feu  roy  énmt  efié  juftemm  tu/  péirjêemiet 
Clementi  <^  ^  ft  Uroy  à  fnfmt  npumt  ne  mmmt  à  la  guerre»  il  fiuhit 
le  faire  mourir;  dont  il  fe  repentait ,  &*  en  demandait  pardon  à  Dieu,  au  roy  ^ 
jujlict.  Lors  qu'on  lui  dida  cette  formule  ,  il  dit  qu'il  demandoit 
humblement  pardon  à  Dieu,  mais  qu'il  ne  le  demandoit  point  au  roy, 
qu'il  n'avoit  point  otfenfe'  depuis  raniniftic  générale  accordée  à  tous  les 
l^cts  de  S.  M.  U  y  eut  fur  cela  une  longue  contcllation  contre  lui  Ôc 
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Rapîn  liencenant  de  robe-coorce,  qui  préfîdoit  à  rexécation  de  raneft 
Comme  Guignacd  pcrfîdoic  toAjours  dans  ibn  idiis  ,  on  en  donna  avis  au 

f>ieinier  prcfidcnc ,  qui  fit  dire  de  pafl'er  fur  cette  (bnxuiicc  Se  de  prclîèr 
'exécution.  Lnrlque  Guignard  fut  arrive  au  lieu  du  fùpplice,  il  prorcflia 
devant  tout  le  peuple  amallc  en  c;randc  foule  cjuil  mouioit  innocent,  & 
exhorta  rallcmblcc  à  prier  Dieu  pour  lui,  pour  le  roy,  èc  pour  les  Jcfuices,  coJef.  Me», 
^u'on  vouloic  malignement  faire  patTer  pour  des  aflaflins  des  toysi 

Le  lendemain  qui  eftoiç  un  Dimanche  8»  Janvier,  les  Jefiiîtes  <ks  deiiz  lu. 
maifons,  à  l'exception  des  prifonniers,  obéifianc  au  nouvel  ordre  qui  leur  JjjfÇJJ^^ 
avoitefté  intimé  la  veille,  Ibltirent  de  Paris  (ur  les  deux  heures  aprcsmidi,  au 
nombre  de  trentc-lcpt,  parla  porte  S.  Antoine,  à  la  vue  de  tout  le  monde.  On 
leur  donnaàchacunhuitccus,ôc  trois  charrettes  pour  les  vieillards  &:lcs  m.ila-  Djmeiiift.aEiw 
des.  Les  autreselloicnr  à  pied,  le  procureur  Icul  achevai ,  conduits  tous  par  un  ^ 
flmple  hui  lier.  Le  duc  de  Ncvcrs  leur  envoya  quelques  archers  pour  leur  fer-  Mm».  iM. 
vir  d'efcortc  jufou'àS.  Disier,  d'où  ils  paffèrent  en  Lorraine.  Les  Jcfiiîtes  pri< 
fenniersà  Paris  rorent  âaieisle  Vendred  v  fuivant ,  8c  envoyez  après  leurs com'> 
pagnons.  Il  il*]r  en  eut  que  deux,  le  pere  Alexandre  Hay  £fco(rois,&  le  perelean  Mem.de  u  up 
Gucrcc  rcgenc  du  parricide, bannis  à  perpétuité  par  arreft  exprès,  qui  leur  hit  fi-  " 
gnificlcio.  du  mcTmemois.  Les  cinq  autres  efloicnt  compris  dans  le  brinniflc- 
mcnr  ecncralde  la  locietcLe  prcmier,charL;c  d'aveu  tenu  des  dilcours  injurieux 
au  roy  ,  fc  purgea  en  prouvant  que  c'avotr  elle  avant  l'anmillie générale  \  &c\c 
fécond  ne  contella  rien,  quoiqu'il  eulleltc  applique  àlaquelUon.  Tel  fut  le 
(brt  de  ceux  qui  peu  auparavant  efteicnt  craints,  awiw<.<>  iii/<wfC«ww' p'f'f*^ 
Dituxdatu  Paris  ^  a$u  s'^'tnt  rendm  Us  mai/hesdet  confciences  de  MUt  h  manie  ^ 
fSp*  les  inquiJÎMirs  de  Ufiy.  C*eft  la  peinture  qu'en  fait  un  e(crivain,  d'autant 
|dus  croyable  qu'il  paroift  avoir  enéfort  indifFerent  fur  leur  (iijet*  Outre  1% 
gnominicdont  ils  Rirent  couverts  partout,  ils  firent  de  trcs-groffes  pertes,  fui- 
tes ordinaires  de  telles cataftrophcs.  On  pilla  leurs  bihiiorcques ,  avec  la  meil- 
leure partie  de  leurs  autrcseftets.  On  donna  leur  mailon  de  S.  Louis  aux  Jero- 
nimites  ,&  leur  collège  àgens  qui  firent  de  l'cglife  mefme  un  ulagc  tout  profane. 
Les  parlemens  de  Rouen  &  de  Dijon  Ce  conibrmérent  à  celui  de  Paris.  Les 
Jefiiitesde  leur  redbrt  furent  tous  bannis.  Mais  les  patlemens  de  ToulouCt  9C 
de  Bourdeaux  les  retinrent. 

Dans  le  mefme  arreft  de  condamnation  donne'  contre  le  père  (SuetCt  ,^  .  ^^^cU* 
cftoicnt  âulfi  compris  Pierre  Challel  &  Denifc  Harard  (a  fcmme,pere  &  mcrc  ^T^a,! pym- 
du  parricide,  deux  de  leurs  hllcs,  &:  pluhcurs  autres  parcns  ou  fcrviteurs  de  ^i^*''*'**'* 
leur  tamille  ,  avec  Claude  Lallemand  cure  de  S.  Pierre  des  Arcis ,  &  deux  pre-  MMi.*l«%  ^ 
Ares  habituez  de  fa  paroiflc.  Maison  les  renvoya  tous  abfous,  excepté  le  feul 
Pierre  Chaftcl,  qui  après  avoir  efté  applique  à  la  queftion,  fltf  condamné  à  im 
4>an  ni  filment  de  neuf  ans  hors  du  royaume,  &  à  perpétuité  hors  de  la  ville  & 
^les  faubourgs  de  Paris;  de  plus  à  deux  mille  efcus d'amende  vers  le  roy,  ap- 
plicables à  la  nourriture  des  prifonniers  de  la  concicr -cn'c  \  ordonné  que  Ht 
mailon  foit  rafce,  &:  la  place  applique'c  au  public  ,  dans  laquelle  place  feroit 
nus  &  érige  un  pilier  cmincntde  pierre  de  taille,  avec  un  tableau  où  feroicnt 
efc rites  les  raiibns  de  cette  démolition  &  de  cette  credtion  de  pilier  fabriqué 
dés  deniers  provenans  delà  Vente  des  matériaux  \  ce  que  l'on  exccucaà  la  lettre. 
Le  pilier  fiit  dreflc ,  &  fur  lesquacre  faces  de  la  bafè  l'arreft  du  parlement  gravjé 
en  le|tresd*or  fiir  tables  de  marbre,  avec  divet(ès  infcriptions  en  vers  ta  en 
proie.  C'eft  ce  qa'onappella  As  fyramide^  qiii  ne  demeura  fitrpied  que  pen* 
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dant  àax  "uns.  Le  roy  .permit  enfiiite  qu'elle  ftift  abantës  &  nous  n*irofû  pas 

«mprunter  le  fecours  des  leciieils  fatyriques  pour  con(èiver  <laos  la  mémoire 

du  public  c«  que  le  prince  a  voulu  ofter  de.  devant  Ses  yeux: 
iiv.  Au  mois  de  Mars  de  la  mcfinc  année  1595.  la  rivière  crut  aune  tclk  hauteur, 

iP*-  -jjg  ponrs  de  S.  Michel ,  au  Change ,  &  aux  Meufniers ,  avec  le  petit  pont, 
PrwT.p»ti:ii.p.  {etrouvcrenc  dans  un  péril  éminent.  Le  lieutenant  civil,  après  en  avoir  rait  la 
vifîce  avec  le  maidre  des  oeuvres ,  ordonna  aux  habicans  de  ces  ponts  de  dé- 
loger 8c  d'empofter  leurs  meubles.  On  ne  lui  obcït  point ,  &  il  vint  le  «.4.  s'en 
.plaindre  aupatlefflent  ,-qui  par  (on  arreft  da  mefinc  jour  enjoignit  aux  iiabi^ 
tans  d'en  fertir  iàns  délai  tt  d'emporter  tous  les  meubles  ailleurs.  Outre 
cela  le  procureur  g^end  du  roy  fut  charge  de  faire  fçavoir  au  cardinal  de 
Gondi  que  la  cour  trouvoit  bon  qu'il  avertift  les  €ur«B  de  faire  faire  des 
prières  dans  les  paroi  (les. 
XcmmA  Ctm-    ^  ^^^^  fuivant  le  roy  par  fes  lettres  du  17.  eftablic  fon  lieutenant 

If  Ammum*  X'-  gênerai  à  Paris  François  de  Bourbon  prince  de  Conti.  Le  prlement  enr»* 


mii        giilra  les  provifions  le  x^,  ëc  le  joince  y  vint  prendre  place  le  jo.  avec  le  fient 
d'Eftrées  Lieutenant  au  gouvernement  de  l'Ifle  de  France ,  qui  n'avoit  pû  ve* 
nir  pluftofl  à  la  cour  lui  rendre  grâces  de  l'enrcgiflrcment  de  iês  lettres, 
tv.  11  nercftoit  plus  au  roy  Henri  IV.  pour  s'affurer  de  la  parfaite  Hdclitc  d'un 

itmmHii'antriit  gr^^d  nombre  dcfcsfujcts,  encore  ligueurs  dans  le  fond  de  l'amc  ,  qucd'ob- 
mt^fmrhf^.  tenir  de  Rome  le  décret  de  fon  abfolution.  Le  toy  avoit  employé  depuis  deux 
*  ans  plulieurs  ^erlonncs  qualiHces  dans  cette  négociation ,  fans  aucun  (uccez. 

iBnfiiiayant  £ut  choix  de  Jacques  Dtff/f  -du  Penon  te  d'Arnaud  d'Oilàt ,  cn^ 
'■n.    corealors-fimplc  preftre,  togas  deux  liotnmes  de  tefte  9c  capables  d'une  telle 
entreprifè  ,  mais  te  fécond  plus  habile  negotiateur  que  le  premier }  Il  eut  la 
fatisfad^ion  de  voir  la  chofe  réuifir  eUtre  leurs  mains.  Le  pape  ptOQMlça 
cette  ablolurion'fi  attendue,  avec  grand  apparat,  le  16.  Septembre,  monté 
lur  un  ctchaffaut  devant  le  portail  de  l'égltic  S.  Pierre.  Sur  cette  nouvelle  le 
roy  fit  ordonner  des  prières  d'adlion  de  grâces  par  tout  fon  royaume , 
manda  au  parlement  de  faire  exécuter  les  concordats  paifez  entre  le  S.  Sicge  ôc 
les  fois  fès  predeceflèurs.  AParisii  y  eut  proceflîon  générale  le  ^.Deceiiibre , 
Avec  des  m»  de  jo^e  {)ar  les  mës.  Mais  pour  rendre  encore  cette  terancilisr- 
I  1»  I.  lion  du  roy  avec  l'cglilc  plus  folemnelle ,  le  pape  envoya  le^  en  France  le 
n»*»    cardinal  Alexandre  de  Medtcis  archevefque  de  Florence,  qui  appMta  labuUe 
d'abfolution.  Il  fut  reccu  dans  Paris  avec  des  honneurs  proportionnez  à  (a 
dignité  &:  au  (ujet  de  fa  légation,  plus  grands  mefme  qu'on  n'en curt  encore 
fait  à  aucun  autre  légat  devant  lui ,  &  dont  quelques-uns  de  fes  fuccefleurs 
ont  inutilement  tenté  de  fe  prévaloir  Le  roy  elloit  à  Monceaux, le  iS.JuiU 
m.  rm.in.  f.  let  i^9<S*  lorfqu'il  apprit  que  le  c^dlnil  de  Florence  eftoit  prés  dePaiis.  llprit 
auflmft  la  pofte  pour  Ce  rendre  dans  cette  villje«  accompagné  des  ducs  de 
Montpenfier,  de  Mayenne»  de  Nemours,  du  grand  efoiyer,  des  Heurs  de 
Briflac,  de  Roquelaure,  de  Beauvais-Nangis,  delà  Suze,  8c autres.  Le  len- 
demain 19.  il  alla  a  Mant-lchcry  avec  une  fuite  de  trente  fcigncurs,  &  le  légat 
l'y  receut  à  la  porte  de  ion  logis.  Le  roy  parloir  François  au  Icgat ,  à  qui  fes 
diicours  elloicnt  rendus  en  Italien  par  un  interprète  -,  mais  le  roy  n'eut  pas 
beibin  d'interprète  pour  entendre  le  légat ,  parce  qu'il  entendoit  fort  bien 
l'Italien,  quoiqu'il  ne  Ce  fuft  pas  attaché  à  en  apprendre  U  prooonciaiîoQ. 
Pour  honorer  d'autant  plus  l'entr^  du  leeat ,  le  roy  fît  venir  à  Paris  te  prince 
de  Condc  avec  laprincclTe  (à  mère,  6c  ils  Relogèrent  à  rhoftel  neuf  de  Mont- 
morency 
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fhorcncy,  raairondu  conncftablc,  oncle  maternel  du  prince.  Lcprcvofl  des 
marchands  >  les  eichevii»  le  ereffier  de  la  Ville  allétent  (àloer  le  princt  tdé 
Gondckio.  &  nouvércift  dans  m  chambre  le  duc  de  Mompenner  j  ttndaiine 
&  madcmoifèlle  de  Guifê  &  plufietm  autres  reignéu'rs  &  dames ,  avec  le  mar- 

rdc  Pifany  gouverneur  du  prince.  Le  Dimanche  ii.  Juillec  le  Icgat  fie 
entrée  à  Paris ,  à  la  manière  accouftumc'c.  Le  capitaine  Marchand  ,  qui 
alloit  à  la  celle  des  archers  de  la  ville  ,  sellant  trop  tait  attendre ,  donna  lieu 
aux  ofticicrs  de  la  cour  des  nionnoies  de  gagner  le  pas  &  d'cftre  les  premiers 
de  tous  les  corps  à  complimenter  le  Icgat  à  S.Jacques.  Le  corps  de  ville  etl 
£t  des  leproches  au  capitaine  »  &  loi  dit  qu'if  eftoit  caufè  que  la  ville,  qui 
«ftoit  la  première  compagnie  qui  devoit  complimenter  le  légat,  itvbit  perdu 
rang  dans  cette  occafion.  Au  (ortir  derhôdel  de  ville  ^  pour  aller  à  S. 
Jacques  du  Haut-pas,  les  gardes  des  fuc  cotps  prétendirent  devoir  marcher 
ûon'-fculemcnt  avant  les  bourgeois  de  diftindlîoh  mandez  de  chaque  quar- 
tier, mais  mefmc  avant, ou  du  moins  à  codé  des  quartcnicrs.   Le  prcvoft 
des  marchands  leur  fit  entendre  que  les  qUarteniers  eftoient  officiers  de  la  \ 
ville  i  que  de  tous  tems  ils  avoient  marché  immédiatement  après  les  con- 
Ailiers}  &  que  la  quelHon  ne  deVoit  pâs  eftre  mile  eh  aVant^  Les  gardes 
<ies  (ix  corps  recommencèrent  àdifputerliir  le  pontN.  D.  avec  lesboureeois 
'  mandez    &  comme  l'on  n'avançoit  point ,  le  prevod  des  marchands  (ut 
oblige  pour  les  contenter,  de  leur  permettre  de  marcher  à  coftc  des  bour- 
geois. Les  confeillers  de  la  ville  n'afhilcrent  point  à  cetre  cérémonie , quoi- 
qu'ils n'culfcnt  pas  cftc  oublie/  dans  les  mandemcns  que  le  prevoft  &  les 
marchands  avoicnt  envoyez  icion  la  coullume.  Le  légat  ayant  rcceu  les 
icom^ime&s  du  clergé ,  du  parleroent,  de  Tuniverfîté,  fit  ées  ântfes  corps , 
fiit  conduit  raprès-difnée  à  N»  D.  (bus  Un  dais  pcrrc  pat  les  efchevins  fie  les 
gardes  des  Cix  corps.  1 1  elloit  accompagné  de  deux  princes ,  &:  fui vi  de  quan^ 
cité  de  prelacs^du parlement  &  des  autres  cours.  D'Oflat  &  du  Perron  eu- 
rent pour  recompenfc  de  leurs  fervices  le  chapeau  de  cardinal,  celui-là  en 
1698.  &  celui-ci  en  1604.  • 

Le  duc  de  Mayenne,  comme  nous  venons  de  le  voir ,  eftoit  pour  lors  au-  j^^^ 
près  du  roy.  Il  avoir  proteftc  tant  de  fois  que  le  délai  de  rabfolution  du  ftÊiné$tJi»»i> 
pape  eftoit  la  (èule  chofe  qui  le  retenoit  dans  lé  parti  oppofé,  quevoiani  iiiii!nm*.uf. 
(cette  abfolution  donnée,  il  n'avoitpluseu  de  prétexte,  fie  avoii  fait  (on  acconir 
modement.  La  paix  entre  le  roy  fie  lui  avoit  cfté  ratifiée  par  l'édifc  donné  à  wttn  dr  iiiig^i 
Folcmbray  au  mois  de  Janvier  159^.  en  termes  ttés-honoraBles  pour  ce  prince  \  "  *  ^ 
&c  ce  traite  mit  aux  abois  la  famcufe  li<rue  dont  le  duc  avoit  eftc  déclaré  le 


demander  d'eftre  ùcté  toy  de  Fcince  j  comme  légitime  heHUer  de  la  too- 
fonnc;  Mais  au  lieu  de  ce  qu'il  demandoit,  on  le  condamna  à  la  potencei. 

Il  apella  de  la  fcntcncc  au  parlement  de  Paris,  qui  ajoufta,  qu'après  avoir 
efté  pendu  en  Grève,  Ton  corps  feroit  jette  au  feu,  &:  fes  cendres  au  vent; 
lapplice  deuàde  tels  impollcurs.  Cela  fut  exécuté  Un  Vendredi  8.  Mars  1596. 

Le  9.  du  moisd'Aouil  fuivantlc  roy  fit  efcrirc  aux  officiers  de  ville,  qu'il  l»  «7  M^n^vt 
Vouloir  que  le  prevoft  des  marchands  &  les  deux  efchevins  qui  de  voient  for-  'Jfi%7.  mJ-" 
tir  d*6mploi,  fiil&nt  cpntinnez  encore  un  an»  fàtu  éledèioii  fie  (ans  nduVeàu  'l'j;^^,^/'.^^' 
ferment.  Lefieurd'£ftréesliéutenanigeneralailgouvemeiiie6t  vintàl'héftel  à^i"i»m  imi 
Tm€LPm,tU  tiitttt 
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TRQt.fm.ui.p.  de  ville  le  14.  poui  déclarer  plus  amplement  les  volonccz  du  ruy.  Ils'agifTott 
^  Je  cohciiiQer  Marcin  l'Anglois.maiftie  des  requeftes     prevoft  des  mar» 

chandsen  1594.  6c  Robert  Befle  &  Jean  le  Comte  clus  eicheviiis  la  mefine 

année ,  le  couc  par  la  volonté  ablôlue  du  roy ,  &  fans  fcrucin.  La  ville  re(b- 
lat  de  faire  des  remonftrancs  an  roy  fur  les  privilèges  dont  elle  avoit  joui 
jufqu'alors ,  &c  de  s'adrefler  an  parlement  pour  en  cftrc  aide  dans  ces  rc- 
monltranccs  ,  qui  furent  drcllccs  par  Orner  Talon  clchcvin  &  quelques 
confcillcrs  ôc  quarteniers.  Le  Icndeinain  les  lettres  du  roy  &  le  relultat  de 
-  l'aflembléc  furent  portez  au  jparlemcnc,  qui  iat  d'avis  que  la  délibération  de 
i*hoftel  de  ville  flift  exécutée  ^  Se  que  les  chofis  (t  paflkflênt  à  roidinaire. 
>  Lài^leflùs  on  indiqua  l'éle^ion  (èlon  la  couibime ,  &  les  mandcmeas  (a^ 

lentenvoyez  ;  miisnilc  prcvod  des  marchands,  ni  les  deux  efchevinsBe(le& le 
Comte  ne  les  figncrent.  Le  15.  veille  de  l  életStion  ,  le  prevoft  des  mat* 
chands  reccut  une  lettre  de  cachet  du  14.  par  laquelle  le  roy  lui  ordonnoît 
de  mander  les  quarteniers ,  &:  de  leur  dctîcndre ,  lur  peine  de  privation  de 
leurs  charges,  de  procéder  à  aucune  nomination  d'cle(^eurs.  Il  vouloir  en  mcf- 
me  teins  que  les  efijMVÎlis&  confèillers  de  la  ville  dëpotaflênt  veis  lui  pour 
les  remonftrances  refôliU^le  14.  La  lettre  eftcnt  de  ia  propre  main  du  toy, 
Sclc  Heur  des  Foreftsen  eftoit  le  porteur.  Il  dit  qae  le  lendemain  16.  le  roy 
attendroit  les  députez  tout  le  joue  a  la  Grange^le-ioy,  La  coniooâureeftok 
embaralîanre ,  parce  que  le  mefmc  jour  i^.  du  mois  eftoit  le  jour  ordinaire 
marque  pour  l'tlcciion  annuelle.  Le  parti  qu'on  prit  ,  fut  de  procéder  au 
icrutin  fclon  la  coullume,  &c  il  hit  rclolu  qu'en  le  porrant  au  roy,  on  lai 
feroit  en  mcfme  tems  les  remonftrances.  On  saûembladonc  le  16.  on  ou* 
vrit  les  procez  verbaux  des  quartemers ,  on  tira  les  bidletins ,  &  pencbnc 
qu  OQ  envoioit.queiir  les  inandez,  on  alla  à  la  meflè  du  S.  Efprit ,  aorès  k* 
x]ueUe  oniîc  l'éle^on.  Pour  contentée  le  roy,  le  prevoft  l'Angbis  mt  con« 
tinuc,  mais  les  nouveaux  efchcvins  nommez  furent  André  Canaye  advocat 
&  Claude  JofTe  receveur  gênerai  des  bois.  Le  fcrutin  fut  porte  au  rov  à 
Fontainebleau  par  Thomas  de  Rochetort  làin  des  efchevins  de  ijy^.  Le 
roy  s'en  contenta ,  Ôc  les  trois  clus  lui  preftércnt  Icrmcnt. 
tvni.  Toute  cette  année  (ut  fort  lunefte  à  Paris.  L'iotemperic  de  l'air  y  caufk 
ii'u'f/  chH»u»  maladies  peftilentielles ,  &  comme  la  cherté  du  bled  y  raflèmbloit  tous 
fnt  Mm^  tics  jours  une  quantité  prodigienfè  de  pauvres ,  on  fut  oblige  de  faire  comman- 
Poiitt.w.  i.p.  dément  aux  eftrangcr;»  5:  ui  x  mandians  de  vuider  la  ville  à  caulè  de  la  con- 
pre«».pitt.  m.  tagion  &  de  la  diiette.  Mais  malgré  ces  ordres,  il  en  rcfta  tant ,  qu'ils  mou- 
roicnr  tous  les  jours  par  centaines.  La  contagion  pafTa  du  peuple  dans  les  mai- 
(ons  des  plusaifcz  ,  dont  il  mourut  un  très-grand  nombre.  Les  villages  circon- 
voiiinsncn  turent  pas  plus  exempts  que  la  ville.  Pour  comble  de  milères  l'cn- 
tréederhiverfut(îpluvlettfe,qu'il  y  eut  des  déluges  d'eaux  en  plufieucs  endroits. 
A  Paris  le  pont  aux  Meufhiers  fitué  au^deiTous  du  grand  pont  dit  le  pont  ait 
Change,  tondit  tout  d'un  coup  le  zt.  Décembre  fur  les  fîx  heures  du  (blr. 
'  On  Tappelloit  le  pont  aux  Meufniers,  à  caufe  qu'il  ne  conHftoit  qu'en  moa* 
lins  à  eau  habitez  par  des  meufniers.  On  l'appelloit  aufli  quclqucstois  le  ptmf 
aux  colombes  y  parce  que  deflus  on  y  vendoit  des  pip,cons.  il  ne  s'en  dclcouvrc 
rien  avant  l'an  iîi5.maisen  ce  tcms-là  pluheurs  particuliers  avoient des  mou- 
lins au  mcfme  lieu.  Guillaume  le  Meufnier  eftoit  propriétaire  du  premier, 
c'eft-à-dire  de  celui  qui  eftoit  le  plus  près  de  la  vaUée  de  Mi(ère.  Le  (èoond 
&  le  ttoifîéme  appartenoient  au  chapitre  de  N.  D.S.  Lazare  avmt  le  qua- 
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k  l&peiéme  à  S.  Mardfi»  le  faoitiÀiie  à  S.  Magloire ,  le  Atafvicmèftle 

me  à  S.  Mcrri  Je  'à  Sic  Opportune)  &  le  onzième,  à  et  qu'on  crtrft ,  aux 

BoiK-<hommes  de  Vinccnncs.  Du  coftc  du  grand  chafteict  ort  vcnoit  à  ce 

f>ont  parle  qii.-iy  de  la  McgilTerie,  &  il  vcnoit  fc  rendfe  fur  le  qiiay  de 
'horlot:^,  au-iJcflous  de  la  tour ,  vis-à-vis  des  murs  du  palais,  il  ciloit  de 
bois ,  &  les  maifons  qui  cftoicnt  dcllus  n'cftoicut  bonnes  que  pour  loget 
des  mcurniers  ou  fervir  de  magazilis.iuxMÉfditiididtt¥«f69lige.C^h*b(l^^ 
point  «n  chemin  tjuvtrt  p|Our  les  voitàii^s*»  il  «voit  qiAinJa^age  «ftroic 
pour  les  ^cns  de  pied,  qui  fervoit  de  d<s(clufge  au  pont  ad  d^ân^  Auffi* 
tx}fl:  que  le  pont  nic  tombe ,  le  lieutenant  civil ,  le  fMbfcUttir  du  rôy  au 
chaftèlet ,  6c  le  receveur  du  domaine  du  roy  à  Paris  ,  apJ>ortcrcnt  tous  Itj 
foins  poflibles  pour  fauvcr  les  corps  &  les  biens.  Ils  cnvoitfrcnt  des  corps 
de  garde  à  la  porte  de  Ncflc  &  au  pont  S,  Cloud  ,  &  firent  avancer  des  * 
bateaux  auprès  des  ruines ,  qui  aidèrent  à  plulicurs  pcrlonncs  à  fc  tirer  de 
dâ^r.  Ils  envoicrent  quérir  les  mgiftres  des  oeuvres ,  pour  Içavniv i^èût  par 
la»âite  de  qui  ce  malheur  eftoic  anivé.  Ih  la  jettéreMen  partie  ^nrlecna^ 
picie  de  N.  D.  qui  après  avoir  eu  ce  pope  de  la  libéralité  de  noi  tàyi  i  en 
avoicnc  aliéné  la  plus  grande  partie,  en  s'y  tefervant  feulement  Un  mbuHn 
ic  la  jullice ,  au  moyen  de  laquelle  ils  avoicht  cmpcfche  les  voyèrS  de  faire 
la  viGic  de  ce  pont.  Ils  dirent  encore  leur  Icntiment  lur  pluficurs  autres cau<-  * 
les  de  cectc  chute;  mais  le  mal  cftoit  fans  remède,  &  la  chute  de  ce  pont 
avoit  Fore  cbranlc  le  grand ,  qui  en  cltoit  proche  ,  &  l'on  cft  fit  à  la  haftc 
déloger  tôtti  les  habicans»  enme(nie«tenis  que  pour  lalèuretéde  lents  bièna 
qu'il  &Uoic  aoflt  tranfporter ,  on  y  mit  dedx  corps  de  gâttic  Att«  deuibontlr 
La  raine  dn  pont  aux  Meufniers  caufa  la  perte  de  i|ilantitéde  meubles  &  de 
bienSi  On  compte  qu'il  y  périt  bien  cent  (bixante  petfonnéi,  la  plufpflrtj  à 
ce  qu*on  dit  pour  lors ,  enrichis  d'ufurcs  &  de  voleries  au  carn3î:;c  de  la  faint 
Barthcicmi  &  pendant  les  troubles  de  la  ligue  -,  ce  qui  ne  les  ht  pas  beau- 
coup rcgrctcr.  Quoique  ce  pont  parull  aflez  inutile  ,  Charles  Marchand  ca- 

Sitaine  des  trots  corps  d'arcners  ae  la  ville  entreprit  de  le  rcbaftir  à  (es  frais, 
t  obtint  à  cet  eâet  des  lettres  patentes  en  date  du  mois  de  Janviel  1598.  par 
lerquelles  il  lui  (ut  permis  de  nal^if  un  nouveau  pont  ait  mefiri*  lieu  ôà  ^ 
cftoit  celui  aux  Meulniers ,  qui  feroit  appellé  le  Pont  akit  humhands  ^  à  l'alii^ 
gnement  de  la  rue  S.  Denis  &  arche  du  grand  chaftelet ,  tïntit  droit  au-de-^ 
vant  de  la  tour  de  l'horloge.  Ces  lettres  furent  cnregiftre'es  au  parlement 
le  8.  Aoufl:  l6oi.  avec  le  contrat^  pafTé  à  ce  fujct  entre  Marchant!  &  le  cha- 
pitre de  N.  D.  Le  roy  ,  pour  favoriler  l'exécution  de  ce deflein, exempta dtf 
tûat  fubfide  les  pieux ,  les  poutres,  les  (bIfVes  Sc  autres  bois  dont  le  capitai-i 
ne  Marchand  autoit  befinn,  avec  «dre  ait  pcevoft  des  matchands  Jk  M 
fournir  une  place  commode  dans  l'arfênal  de  la  ville  pour  lui  fervit  de  in*« 
gazin  &  d'atelier.  Le  nouveau  pont  avoit  une  ruè*  large  de  dix-huit  pteds^ 
Se  bordc'c  de  chaque  coftc,  les  uns  dtfent  de  trente  ,  les  autres  de  einquan-^ 
te  maifons  toutes  de  charpente  èc  à  deux  cftagcs.  La  ruè'  cftoit  rravcrfce  de 
tirants  qui  pâfFoicnt  d'une  mailon  à  la  maifon  oppofcc.  Les  madonscftoient 
toutes  de  mefme  fymetcric  &  peintes  à  l'hudcjôc  chacune  avoit  pour  en-  ' 
feigne  un  oifeaa }  ce  qui  fit  que  malgré  les  lettres  patente^  de  t^*>i.  qui  or- 
doonoient  que  ce  pont  (êroit  appellé  le  pont  aox  Marchands  j  on  lé  liomma  Lt 
pm  âtut  ùifiâmx.  m  commenta  à  pafler  éelliis  en  160%,  &  il  foc  eiiticMk 
TmeLPârtJî,  Ttttttt^' 
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ma  f.  tt.  Toeat  lachcfiFc  en  1^09.  £»  iCzi.  h  nuit  du  i).  .ûa  X4.  Qâqbce  le  feu  y.  par;. 
*^»*>*'     6c  gagnant  le  pont  au  Change,  les confiuna cous  deux  en  peu  d'houes.  La 

Seine  en  devint  «oirc,  ôc  (on  lit  en  cet  endroit  fut  rempli  de  tant  de  rui- 
nes, que  les  eaux  rcgorgcreiu  tort  loin  au-dclîus.  Le  peuple  attribua  ,  (axas 
fujet,  cet  événement  à  ceux  de  la  R.  P.  R.  ôc  le  parlement  tut  oblige  d'in- 
cçfpolcr  Ton  autorité  pour  faire  ceHcr  ce  faux  bruit.  Pretquc  tous  les  habi« 
çam  <dq  ces  ponts  Ct  trouvcseoc  Tçdiiks  à  la  mandidtc.  Outie.  fis  mille  li* 
vses  <|tt*4in  (euf  dosea,  on  fit  quefter  pourctiz  dans  tooKs  les  paioiflès.  Le, 
parlement  leur  permit  de  Ce  j£drer  à  S.  Louis, |>oar  y  eftre  logez  &  nourris 

Ecndant  fix  mois.  D'un  autre  coftc'  le  prevoft  des  marchands  fit  travaillée, 
ms  difcontinuation  à  tirer  de  la  rivière  la  vailTellc  d'argent  &  les  autres' 
meubles,  avec  les  ruines  qui  cmpcfchoicnt  le  cours  de  la  navigation ,  ôc  la 
liberté  du  commerce.  Avec  tous  ces  foins  &  ce  qui  provint  des  quelles ,  on, 
*  ne  put  donner  de  iêcours  alTez  puîlTans  aux  marchands  des  deux  ponts ,  poui 
ie$  mectie  en  eftat  de  lelever  lxMitiqtte.toces  entrefaites,  à  cofté  despobts 
briilez  on  commença  un  pont  de  bois  vis-à-vis  la  vallée  de  Mifia»  ,  pont 
les  gens  de  pied  &  de  cheval, qui  fut  borde'  d  cfchopes  &  appelle  Le  fout  4t 
hois'  Ce  ne  fut  qu'en  1^59.  que  le  roy  Louis  XIIL  permit  de  oallir  unpontde 
pierre  au  mefine  endroit  qu  eftoitle  pont  Marchand  ou  aux  Marchands» 
&  c'cll  le  pont  au  Change  que  nous  voions  aujourd'hui  Ainii  les  deux  ponts 
•  voilins  ont  eif c  contondus  en  un. 

L'->t»l^uts>»-  '^^y  avait ■  retenu  le  gouvernement  de  la  ville  de  Paris,  à  la  mon  de 
«*nir«r^MnMM  Ffançott  d'O.  Les.freqisens  voiages  qu'il  eftoit  oblige  de  faire  le  poctéient 
'&ivfjp£iîî.  à  donner  plus  d*eftenduc  au  pouvoir  qu'il  avoit  donné  à  Antoine  â'Eftiées. 

*■  Il  déclara  donc , J^r  (es  lettres  du  i8.  Juillet  1596.  verific'cs  au  parlement 

le  }o.  Dcccmbre,  qu'il  vouloit  que  le  ticur  d'EIlrc'cs  tint  la  charge  de  lieu- 
tenant général  en  la  ville,  prevortc  &:  vicomte'  de  Paris ,  aux  mcfmes  hon- 
neurs, droits,  &  prérogatives  donc  avoient  joui  patlcpaû'é  les  gouverneurs 
en  chef  de  la  ville  de  Paris  &  de  l'ifle  de  France.  * 
^  ^       .  Le  roy  eflrant  de  retour  à  Paris  le  1$.  Févner  1597.  iê  donna  tout  entiet 
•     Lx7'    -anx  divertilTemens  du  carnaval.  Il  fit  prolonger  la  foire  de  S.  Gçcmain  Ae  pouf^ 
MiiitrffH^»  •      les  jeux  bien  avant  dans  le  carefme.  Mais  pendant  qu'il  entretcnoit  fa  cour 
■   dans  des  bals  &  des  mafcarades  hors  de  iàifon ,  il  apprit  que  la  ville  d'Amiens 
ycnoit  d'cftre  furpriic  par  les  Efpagnols  le  n.  de  Mars.  Cette  nouvelle  le 
»  frappa ,  &  jetta  tout  Paris  dans  la  conitcrnation.  Ces  pauvres  gens  ,  dit-il 
«•parlant  de  ceux  d'Amiens,  pour  avoir  retulc  une  petite  garnilbn  que  je 
M  leur  ai  voulu  donner,  fc  font  perdus»  Puis  fongcant  un  peu  à  ce  qu'il  avoit 
»  à  faire  dans  la  conjonâure  pretente  :  Ceft  a(Ièz ,  dit-il ,  nire  le  roy  de  Ffaiif 
••  ce  i  il  eft  tems  de  faire  le  roy  de  Navarre.  Et  dès  le  meime  joiK  11,  Mars  il 
monte  à  cheval ,  Ôc  fe  met  à  la  tefte  de  fcs  fujets  avec  on  coui^  &  une 
léfolution  qui  excita  toute  la  nobletfc  à  le  fuivrc. 
p  Ht-^ni  ^uii      Apres  le  départ  du  roy,  furent  convoquées  les  chambres  du  parlement.' 

/.jçi«»«rj ff/-  On  tiutaulTi  diverfes  afi'emblécs  à  l'hoflcl  de  ville.  Il  y  ei^t  de  belles  propo- 
'h^rlll'.  chtm'  fitions,  &  nulle  réfolution.  Ce  qui  relloit  encore  à  Paris  de  ligueurs  & 
»lii/î£iii.p.  lafadion  Efpagnole,  fe  réjouïfloîent,  &  avoicnt  enfemble  des  con&ten- 
ices  (ècretces.  Mais  après  que  quelques-uns  d'eux  eurent  efté  envoyez  au 
gibet ,  &  d*autrcs  bannis ,  leur  punition  tendit  le  refte  plus  refêcvé.  Il  ne 
deraeoroit  plus  rien  de  la  ligue  à  Paris,  qu^n  navire  aargent  que  les  li- 
gueurs avoient  voiié  à  N.  D.  de  Lorctte  pendant  les  cxtremitez  fatcheu- 
{es  où  le  roy  les,  avoit  réduits.  Le  navire  eftoit  encore  imparfait  entre 
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les  mains  de  l'orfcvce  Haye>  à  qui  les  ligucun  avoiefit«vàn€épôijr!*ott<* 
une  (bmitie  die  huit  cent  quatre^vingt  efinis.  Le  prevofl  des  mar^ 
diands  &  les  efchevins  dcmandéicnc  au  parlemcnc  que  lafomme  lùftren^ 

dti'c  par  la  Haye  &  employée  au  pain  de  l'arincc.   La  cour  par  Ton  ar- 
rcll  du  I.  Avril  1597.  en  difpofa  autrement,  &:  dclHna  cette  lommepour 
Ja  nourriture  des  pauvres  de  I  nollcl-Dieu,  Le  roy  revint  enpofteà  Paris  le  ii. 
du  melme  mois,  veille  de  Quaft  modo.  Ce  retour  précipite  ne  lervit qu'à 
tcdoubler  l'alarme  des  Pariilens,  qui  voîoient  leur  Ville  deveniife'  prefque 
firomieic  par  la  pri(è  d'Amiens.  Le  roy  d*ailleurt  malade  &  épuife'  d'argent  « 
Çt  trouvoic  fo|c  embamfle  ponr  fournir' aux  frais  de  la  campagne.  Il  fal- 
int  recourk  atuc  moyens  ordinaires,  c'eft-à-dire ,  à  de  nouveaux  c'dits  bur- 
fihB,  que  le  roy  fut  «blitrc  d'aller  lui-mefme  faire  vérifier  au  Parlement. 
La  ville  de  Paris,  après  plulicurs  ^clibe'rations ,  con(cntit  à  li  levée  de  flx  Reg.  aei»»in«. 
vir»gt  mille  livres,  qui  fcroicnt  employées  par  la  main  de  bourgeois  fîdcl-  J|'^^j-p«<-r£*- ♦ 
les,  à  la  ioldc  de  trois  mille  Suifles ,  pendant  lix  mois.  Aiais  en  s'cnga- 
^nt  à  U  levée  de  ces  fiibHdes ,  elle  ht  une  fupplique  au  roy,  en  maniéré 
de  remonftrance,  par  laquelle  eUe  Ce  plaignit  à  lui,  que  fi  Ces  troupes  & 
les  officiers  de  fa  maifon  elloicnt  Ct  mal  payez,  le  plat  pays  en  proie  au 
{bldat ,  les  rentes  de  l'hclW  de  ville  mal  acquitéesicesdefordres  venoîenc  de  la 
malvedation  de  ceux  qui  manioient  les  finances  ;  que  tandis  que  le  peuple  lan- 
guilloit  Ôrgcinilloit  dans  une  pauvreté  Iiontculc  ,  eux  Iculs ,  par  leur  magnificen- 
GC  en  balhmens  &  autres  defpcnlcs  (upcrfiucs ,  fembloient  triompher  de  la  mife- 
ce  publique  &  qu'il  clloit  necellairc  d'ellablir  incelTammcnc  une  chambre 
royale  de  juftice  pour  U  recherche  des  officiers  des  finances.  La  chambre 
de  juftîce  fiit  eftablie  au  mois  de  May.  Mais  il  n'y  eut  que  les  plus  pe- 
tits voléon  de  punis,  comme  c'ciV  l'ordinaire  ,  les  plus  coupables  (èfedt- 
mcrenc  par  argent  &  par  amis^  Se  enfin  la  chambre  riit  fupprimée  au  corn* 
mcncemcnt  du  mois  fuivant,  lorfqu'on  l'avoit  à  peine  ouverte. 

Avec  tout  ce  que  le  roy  put  tirer,  foit  de  Paris,  foit  des  autres  villes,  txns 
par  des  créations  de  charges,  par  de  nouvelles  impofitions  &  autrement ^  i^^^^IZ^^ 
il  n'avoit  pas  encore  de  quoi -fioumir  à  tous  les  frais  de  la  guerre.  C'eft  ce  qui  Jj«2pA?î^* 
le  porta  ,iUr  la  fin  du  mois  de  Juin,  àfiùre  venir  au  Louvre  les  pan^-  *** 
cipanx  magidrats  des  cours  (buveraines,  &les  plus  ailèz  de  la  ville,  à  qui  codc^iocmi  • 
îl  demanda  de  groffes  fommes  d'aig^nt  par  manière  d'empnttlti  tnkuraf- 
fignant  de  li  bons  tonds,  qu'ils  ne  purent  rien  lui  rcrufer,  quelque  envie 
qu'ils  en  eulieni.  Le  roy  Ce  trouvant  en  eftat  pour  lors  de  prefler  le  fîc- 
ge  d'Amiens,  y  alla  en  perfonnc,  &  fit  paroiftre  tant  de  valeur,  que  quoi- 

quatre  à 
s'enrei^ 

^       par  le  'fèul  effort  de  Ces  armes,  le 
Septembre.  Cette  viâoire  (^nalée  caufkune  joie  d'autant  plus  grande  à 
Paris,  30  à  toute  la  FraïKre,  qu'elle  EtC  comme  l'acheminement  à  la  pait 
gcncrale.  Au  retour  du  roy  dans  (a  capitale  le  19.  Odlobre ,  les  ParîuenS  Jtn.tït, 
célébrèrent  les  victoires  par  une  réception  magnifique.  Il  rctula  toutesfoisle  ^47Â 
dais  que  vouloient  lui  prcfenter  le  prcvoft  des  marchands  de  les  efchevins, 
Rivant  la  coufhiine.  Mais  en  recompenfe  la  milice  de  Paris,  au  nombre  de 
quatre  mille  hommes,  accompagnée  d'un  grand  nombre  de  noUeflè^  tousi 
cneval,  lui  ièririt  de  cortège  aepuis  la  porte  S.  Honoré  julqu'àN.  D. ohfat 
chaocé  |ioiir  U  (èconde  fois  le  Te  Dtum  d'aé^ion  de  grâces  pour  la  pro(pe- 
:  Ttctttc  iij 
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^ïfidas&yic  Tlieiinnuc  fucccs  4c  ifec  aunes. 


Liiii.         La  campagne  (uivance ,  qui  commença  &  finit  de  bonne  heure  ,  fut  en* 
corcp^    gloricufc  |)our  lui  que  la  prccedente.  Eftant  parti  de  Paris  le  i8.  Fc- 
<Pt>>#XM4P-  yricr,  il  le  rendit  a  Angers,  où  il  rcccut  à  U  paix  ic  duc  de  Mercceur  , 
^ui  par  ù.  iomnii&oa  contribua  à  faire  rentrer  Ions  fflbéaRnfe  du  loy  tout 
iir^  tft!^  cacâK  Ibumis  en  Brétagae.  Ce  tndié  pucicnUer, 

plus  honorable     duc  qu'il  ne  «devoit  efperer  dans  la  coojonâure  fteSemc^ 
tm  touc  ikchifloit  devant  le  roy,  fut  bien-^oft  ifiiivi  de  la  paix  de  Vervini 
entre  la  France  &  rF.fpagne.  Pour  la  rendre  plus  folemnellc,  le  roy  d'EC- 
«km.  de  la  U|.  pagne  dcputa  le  duc  d'Arfcot,  Ic^omte  d'Arcmberg,  l'admirai  d'Arragon, 
M>«.f.<ia.     ^        Louis  de  Vclafco,  qui  arrivèrent  à  Paris  le  li.  Juin,  avec  unciuite 
d'environ  ^quatre  cent  gentilshommes  Efpagnols  »  ItaUrâs  &  Flamans.  On 
vmbt.  ^  m,  ii*avoic  pts  atteadaleur  uwréc  pour  pubupr  U  pois^ftiu  Pans.  Xe  phcnA 
«iiToyc  par  le roy  à  ce  Saj/tt ,  en  date  4b  10.  de  Juin»  fiit  psefeobé  au  pade» 
ment  le  it.  par  le  premier  prendent,  &:ett  mefoie-ccnis  le  prevoil  des  mai* 
ch.inds  &  les  «fchevins ,  avec  le  lieutenant  civil  &  les  ofticiers  du  chaftdac, 
mandez  par  la  cour, dirent  qu'ils avoient  rcccu  de  parcilsordrcs  du  roy  pour 
la  publication  de  la  paix.  Le  parlement  ordonna  qu'elle  le  feroit  à  la  ma- 
nière accoulhimce ,  &c  que  le  lendemain  il  feroic  chance  unTV  ûttmÀ  N.  D. 
fx  à  régard  du  ditfereac  ^Hieftoit  encre  la  viUe  9c  le  chaftelet ,  an  (bjecde 
la  cercmoniedcla  pubUcanon,  il  âit  ordonne  par  la  cour,  que  les  uns  &  les 
autres  la  ferais  concurremment  &  y  alTiftcfOient,  les  ofHciers  du  chafte- 
let à  droite ,  &c  ceux  de  la  ville  à  gauche.  Le  marefchal  de  Biron  alla  au-dc* 
vantdes  amballadcurs, accompagne  d'uncortegc  de  noblcllc  Françoifcjhors 
la  ville,  du  coiïé  de  S.  Denis.  Les ambafladeurs  eftiangers,avcc  leur  fuite, 
furent  loger  au  quartier  S.  Antoine,  où  ils  Ce  repoférenc  le  jour  de  leurarri- 
yce.>  Le  tendenuin  ik  viofciic  en  itiperi» équipage  au  Louvre,  pour  y  (àkci 
le  roy.  Le  fieiir  lUchardoc  prefidcht  à  Bruxelles ,  Comtois  de  nation  ,  por- 
toit  b  parole.  Le  roy  lui  relpondic  avec  toute  la  digpitc  convenable,  9c  fit 
à  tous  un  accueil  Ci  gracieux ,  qu'ils  en  forent  charmez, 
p^^civ.^^  i     Tout  Ce  prcparoic  à  N.  D.  pour  la  (blcmnitédu  Dimanche  Tuivant  ,  jour 
N.o.£»A%'b.  auquel  le  roy  aevoïc  )urcr  la  paix  en  prefence  des  ambalfadeurs.  L'égliieen- 
jh^'lfî^'^'  ùerc  tut  tendue  de  riches  capilTerics.  On  drelTa  touc  autour  du  chœur  des 
«fcbafettx  pour  contenir  un  grand  nombre  de  (peâacenrs.  Le  tof  k  leadir 
le  Dimanche  à  N.  D.  fiir  les  onze  heures ,  accompagné  des  princes ,  des  grandf 
feigneurs  de  iâ  cour ,  Hc  d'un  cortège  de  fept  à  huit  cent  gentilshommes 
François,  cous  magniHquemenc  veftus.  Il  prit  Cz  place  au  haut  du  choeurà 
droite ,  fous  le  dais  qui  lui  avoir  eftc  prépare',  il  avoir  à  fa  gauche ,  près  de 
lui,  fur  un  Hege  un  peu  élevé,  le  cardinal  légat,  autour  duquel  euoienc, 
avec  les  preUcs  IcaUen^  de  ia  fuite,  le  cardinal  de  Gondi,  les  cvcfques  de 
Beaavais,deNantei, de  Paris  (  Henri  de  Gondi  neveu  do  cardinal  )  flcd'A- 
vnuicbes.  L'arabeveîque  de  Bourges,  comme  grand  atvnofhier,  eftoir  fcBl 
«npr^  du  roy,  pour  Taflifter  dans  Tes  prières.  Au-deifixis  du  légat  eftoit  nu 
long  banc  pour  les  atnbafTadeurs  d*E(pagnc  &  des  autres  cours  étrangères. 
Le  Icî^at  officia  àla  mclTc  folemnellc,  qui  fut  chantée  en  mufîque.  Apres  la 
mcfl'e  le  roy  s'avança  vers  le  milieu  du  chœur,  vis-à-vis  rhoftel,fous  un  daîj^' 
où  le  viiuauHi  placer  le  légat,  ayant  le  vilagc  tourne  vers  le  roy.  Au(£-coft 
paniient  le  cbancelier  &  Villeroy  lècreuiie  d'eftac ,  qui  lue  Us  articles  de  bk 
paix.  Laleâure&ice,  le  roy  touchanc  les  évai^tles,  jura  d*9blièrvnk  oait^ 
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&  delefaïre  obfcrvcr  inviolablcmcnt  dans  tout  Ton  royaume  i  &  puis  le  figna 
de  fa  main.  Il  cmbraflacnfuite  les  amballadcurs  Efpagnols,  qui  lui  vinrent 
^airc  la  rcvcrence.  La  cérémonie  rinit  par  mille  acclamations  &  cris  répétez 
le  Vite  le  roy^  dont  toute  Icglifc  retentit.  LcroypalTa  incontinent  à  IcVcf' 
h^,  où  il  traita  le  légat  èc  les  ambtflâdeun  d'Efpagne  avec  uiwma^ificeiih 
X  foyale.  Ce  qu'il  y  eue  de  (ingulier,  c*eft  qu'outre  le  concert  des  ioftniK 
■  mens  qui  accompagna  le  difner,  huit  trompettes  mafthcrenc  toujours  au- 
devant  Je  cliac|Lic  (crvice.  Le  rov  bue  deux  fois  à  la  (antc  du  roy  d'Erpagnc,& 
csambatladcurs  burent  de  melme  deux  toisà la  tante  du  rov  de  France.  La  foi- 
ce  ic  palla  au  Louvre ,  où  les  Hlpagnols ,  dam  le  bai  qui  s'y  fît ,  admirèrent  les 
sautez,  radrefTe,  &laj>anire  des  dames  de  France»  LeMardî  fui  vaut,  veille  pn«t.f«n.itr«^ 
de  S.  Jean,  le  prevoft  des  marchands  Oc  les  efchevim  ordonnèrent  dans  la  ^ 
place  de  Grève  un  feu  d'artifice  avec  des  figures  hieroglyfiqnes  convenables 
i  la  paix  qui  venoir  d'cdrc  niblcmnellcment  jurée.  LecoyhtrnonneuràlaviUe 
d*y  mettre  lui-mcfmc  le  teu,  avec  une  torche  que  lui  prcfcnta  le  prevofldes 
.narchands  i  cequi  tut  luivi  d'une  magnific|uc  collation.  Cette  paix  avccl'Ef^ 
jagnc  a  toujours  elle  rccardcc  depuis  comme  le  dernier  coup  qui  acheva 
^anéantir  tout-4&it la Umeufè  ligue ,  dont  les  fuites maiheureules Ct  firent 
^ntirlong-tems  par  les  pertes  qu'elleavoitcaufêesàtousles  eftats  du  royaume. 

L'cvcfque  de  Paris  Henri  de  Gondi,  pourvcu  de  cet  cvefchc' par  le  roy,  ^  lxv. 
fur  la  dcmiilîon  du  cardinal  Pierre  de  Gondi  fbn  oncle,  avoit  efté  inftallc  ?»',-,.' 
le  1.  Avril  précèdent.  Dès  le  17.  Mars  le  grand  vicaire  du  cardinal  eftoit  p'^'^'' 
Venu  au  parlement^  dire  que  fur  la  rcfignation  du  cardinal  en  faveur  de  fbn 
ocvcu  Henri  de  Gondi  abl)e  de  Buzc,  ôc  la  nomination  du  roy,  le  pape 
«voit  accordé  (es  bulles ,  Se  que  l'abbc  de  Buté  àvoit  fait  le  ferment  de  ncle^ 
lité  Se  les  autres  fbumillions  accouftumées,    qu'il  efperoit  fidre  (on  entrée 
le  I.  Avril ,  à  laquelle  lui  &c  le  cardinalfbn  oncle  prioicnt  la  cour  devouloir 
affiftcr.  Il  fut  ordonne  qu'avec  quelques  prcfîdens  de  la  cour,  il  s'y  trouve- 
roit  quatre  conicillcrs  de  la  grand  chambre  &  deux  de  chacune  des  enquclles 
&  des  rcquefles.  Les  dépurez  du  parlement  |i3rrirent  du  palais  le  i.  Avril 
lur  les  huit  heures  du  matin,  &  fc  rendirent  a  pied  à  Stc  Geneviève,  ôcpri- 
fent  leur  place  ordinaire  à  l'oppofîte  des  autres  compagnies.  Quand  les 
monafteres  &  paroifTes  fc  furent  mis  en  marche,  le  nouvel  éve(qtte  lesfiiivit. 
Comme  il  pafloit  devant  les  prefîdens  du  parlement ,  le  premier  prcfîdent 
dcTcxndit  de  deux  marches ,  &  fit  un  compliment  à  révcfquc,  qu'il  fuivit 
avec  les  autres  dcpurcz  à  N.  D.  5c  aflilh  avec  eux  à  la  grande  melfc 
ccicbrce  par  le  nouveau  prélat  i  après  laquelle  ils  difnèrent  avec  lui  à  l'cvcf- 
chc.  A  la  cérémonie  ailîltcrent  l'archcvclquc  d'Auch,lc5  cvcfques  de  Beau- 
vais ,  de  Nevers,  de  Troyes  &  de  Meaux*  Henri  de  Gondi  eftmt  Qsà'AU  «dLdtHk 
hcn  duc  de  Retz  pair  &:  marefchal  de  France,  lieutenant  gênerai  de  Pn>-  JjSSÏ 
vcDce&  admirai  gênerai  des  galères,  &:dc  Claude-Catherine  de  Clermont* 
Toncrrc.  Il  hit  dix  ans  chanoine  de  l'cglilc  de  Paris ,  avant  que  d'en  cftre 
noainK  tvelque.  Son  mérite  )c)int  à  la  faveur  du  roy  Louis  XIIL  l'eleva  depuis 
à  la  dignité  de  cardinal  en  1618.  &  à  celle  de  commandeur  de  l'ordre  du  S. 
Efprit  l'année  (ûivante.  Pendant  vingt-quatre  ans  qu'il  gouverna  Ton  cglife, 
il  adroit  dans  Paris  un  plus  grand  nombce  de  communautez  régulières  que 
ving^  dcfes  prédeceflèuts  cnfemble.  Il  mourut  au  camp  devant  Bczien, où 
il  avoii  fuivi  le  roy,  comme  chef  de  fbn  confeil  Se  Ton  premier  inini(be» 
Ce  fut  le  tt,  Aouit  i6s.t.  Il  eftoit  âgé  ieulemeat  de  cinquante  ans»  Son 
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•corps  fut  apporte  à  Paris,  &  inhume  à  N.  D.  dans  la  chapelle  de  fa  flimiîle 
"fondée  par  le  cardinal  roii  prcdcceiTcur ,  dcccdclciy.  Février  1616.  âge  de 
>(}uaae-vingc-cjuatre ans.  '  '! 
Lxvi.        ^.ittfqae  Henri  deûondi'fut  ûévé  ùuU  fiege  cpiicopal,  Jacques  d'Ao^* 
*"'^^*^'^  *''**^  IIMlitfc  baron  de  Chapes ,  gentilhomme  ortlinaire  de  la  chambre  da  roy  ^  eftoit 
âÊPmii,       -prevoft  de -Paris.  La  ville  n'avoir  point  d'autre  gouverneur  que  le  roy,  & 
-pour  prcvoft  des  marchands  clic  avoir  Jacques  l'Anglois  maiftredes  rcqucftcs, 
qui  eut  pour  luccefleur  la  meime  année  Jacques  Dancs  preHdent  de  lacham- 
-brc  des  comptes.  Le  roy  ,  par  fes  lettres  dux.  Juin  1600.  nomma  pour  lieu- 
'^M».'}M.<iit  .fêiiaiic  génertl  aû  gouvernement  de  Paris,  avec  k  mefme  «utorite  qu'avait 
Antoine  d'Eftrées,  François  de  la  Grange  chevalier  des  deux  ordres,  fieut 
•deMontigny,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  8c  meftre  de  camp  de  U 
9lâeffi49.      >cavalerie  légère  ;  (îir  la  demillion  duquel  il  donna  la  mcrmc  charge,  le  ik 
May  1608.  à  Charles  du  Plcfîix  heur  de  Liancour  chevalier  de  (es  ordres^ 
Lxvit.      capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  &  Ion  grand  efcuycr. 
iln'ffl'rû d!l p'.    Après  la  mort  du  roy  Henri  III.  la  confrairic  royale  des  penitens  qu'il 
nufiti^ù'^  '  avoit  eftablie  s'eftoit  dim(*^e.  Leurs  meubles ,  joyaux ,  ornemens  >  bvres^ 
Pieur.  f«.iiu.%tableanzjfe  argenterie  eftoieht  demeurez  entre  Jes  mains  de  quelques  par^- 
fdculiers,  &:  il  eftoit  à  cràindre  que  rout  ne  difpaniri:  peu  à  peu  ,  &  ne  fiift 
emploie'  à  des  ufages  profanes.  Pour  rcnijiclchcr ,  la  chambre  des  vacations 
ordonna  le  8.  Odiobre  1598.  que  tout  ce  qui  relloit  de  cette  argenterie  &: 
des  meubles ,  livres  &  ornemens  leroit  donné  à  l'hoftcl-Dicu  pour  la  nour- 
-riture  des  pauvres,  &  permit  au  procureur  gênerai  d'obtenir  &  de  faire  publier 
I  -des  monitoires,  pour  avoir  révélation  de  ce  qui  pouvoir  avoir  efté  écarté 

^Lxviîr  créanciers  de  la  reine  Catherine  de  Medicis  s'oppofèrcnt  toûjours4 

l'union  de  fa  bibliothèque  à  celle  du  roy  »  8e  Vouloient  qu'elle  fuft  vendul 
u  *wim^CM^~^  leur  profit.  Le  rov ,  de  Ton  coflie  ,  pour  en  empefchcr  la  dillipation  ,  perfî* 
Prrav.MvIlIi  ^  vouloir  qu'elle  ^ull  unie  &  incorporée  à  la  lienne  ,  &  par  de  nou- 

f-  i««  vcUcs  lettres ,  avoit  ordonne  qu'on  la  rcmift  entre  les  mains  de  Jacqucs- 

Au^ufte  de  Thou  prçfideni  au  parlement.  Elle  eftoit  refléc  en  depoft  au 
losis  de  l'àbbc  de  fielle-'Branche,  qui  n^avoitpas  voulu  s'en  dellâifir.  Enfin 
4'apbé  venoit  de  mourir,  &  le  pï<ocureur  gênerai  avertit  la  cour,  le  15.  Jan^ 
vicr  1599.  d'y  pourvoir,  parce  que  cette  bibliothèque  n'cftoit  pas  en  furc* 
te  dans  la  maifon  oii  l'abDc  eftoit  mort.  Il  fut  ordonne  par  arreft  du  meA 
me  jour,  que  pour  la  confcrvation  des  droits  de  qui  il  appartiendroit ,  cct- 
Ibii  f.  ti.  te  bibliothèque  Icroit  mife  au  collège  de  Clermont ,  où  eftoit  déjà  celle 
du  roy,  mais  a  part ,  &  (ans  eftre  conrondue  avec  celle-ci ,  &  confiée  à  Gof» 
iêlîn  garde  de  m  />înim>du  roy ,  qui  s'en  chargeroit  fiir  l'inventaire  qui  en 
avoit  cftc  fait  ci-devant,  &  <p]i  (èttfit  vérifié  en  pre(ènce  du  procureur  ge* 
■  aeral  &  du  flndic  des  créanciers. 

*Lx'ix^  Vcrslcmefmc  tems,c'eft-à-dire  1600.0UI601.  s'eftablircnr  à  Paris  les  rcli- 
Pùfi^  ç\cux  du  tiers  ordre  de  S.  François  qu'on  nomme  Peniunsy  &  qui  n'cftoient 
dans  leur  origine  qu'une  congrégation  de  perfonnes  fcculicrcs  de  l'un  &  de 
l'autre  fexc.  Mais  cette  congrégation  eftant  devenue  régulière  quelque  tenu 
après,  eut  dans  la  Ibite  le  mefme  (brt  qufc  la  plufpart  des  autres  ordres.  Les 
feligiwns  iè  relafchérent  de  l'aufterité  primitive.  L'un  d'cntr'eux^  nommé 
Vincent  Muflàrd  PariHen,  pou  fie  d'un  bon  zele,  les  reforma  vers  Tan  i^9^é 
Le  premier  couvent  de  cette  reforme  cft  celui  de  Franconvillc  entre  S.Denis 
&  Pontoiic,  &lc  fécond  celui  de  Picpus,petit  village  joint  à  prcfcot  au  fau  bou  rg 
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{àint  Antoine.  C'cll  de  ce  lieu  que  le  pôupic  les  a  nonlrticz  Picpuflcs  , 
quoique  leur  vrai  nom  foie  celui  de  Pcniccns  reformez  du  tiers-ordre  de 
JUint  François.  Cccrc  reforme  s'clt  depuis  fort  eflrendue  dans  le  royaume. 
Elle  cil  divifcc  en  quatre  provinces,  qui  comprennent  loixantc  couvents. 

Le  chef  de  tons  elt  celui  de  Picpus ,  oii  ces  religieux  furent  établis  par  i 
Jeanne  du  Sault  veuve  de  Renc  de  Rochcchouart  comte  de  Mortemar,  I 
du  confcmement  Juroy  Henri  IV.  &  de  Henri  de  Gondicvcfque  de  Paris. 
Louis  XUI.  jTola  la  première  pierre  de  i'églife  le  m;  MïfS  'iXii.  &{curdonn» 
le  j.  Juillet  i6ii.  des  lettres  patentes,  dans^  icfquellcsilprend la  qualité  de  ptw.fin.iu.^ 
fondateur  de  ce  convcnt.  Ces  lettres  furent  A  èrifiees  au  parlement  le  ii. 
d'Aoull:  de  la  melinc  année.  Cette  commuiliairc  eft  de  plus  de  (oixante 
religieux.  Les  religieux  de  Picpus  ont  un  aurre  petit  ctaoliflement  à  Pa- 
ris, qui  leur  Icrt  d'iiofpice ,  fous  le  titre  de  N.  D.  de  Nazareth.  Lcgli(c 
&  les  lieux  réguliers  de  ce  nouveau  convcnt  ont  eftc  bartis  fur  les  ruines 
de  quelques  maifbns  que  les  religieux  achetèrent  en  lôij.  par  contra(5V  paf- 
ic  par  devant  le  Moine  &:  Parques  notaires  au  chadclet  de  Paris  le  jo. 
Octobre  de  la  me(me  année.  Comme  ces  mâilons,  lîtuces  en  la  rue  neuve 
S.  Laurent  proche  le  Temple,  cftoicnt  dans  la  cenfive  du  prieure  de  S.  Hift.  mf.  «ks. 
Martin  des  Champs,  les  religieux  de  N.  D.  de  Nazareth  s'obligèrent  en- 
vers  ce  prieuré  .\  une  redevance  annuelle  &  perpétuelle  de  trente  lous  qua- 
tre deniers  PariHs  de  cens ,  par  concordat  palTc'  le  17.  Mars  1618.  &  re- 
nouvelle le  6.  Avril  KS48.  par  devant  le  Caron  &  Pourcel  notaires.  Le 
jarJ.in  des  rchgieux  de  Nazareth  aboutit  par  derrière  à  la  rue-neuve  S. 
Martin,  où  cltoit  l'ancien  cgouft  de  la  ville.  Ces  religieux  ont  une  autre 
iiiaifon  à  BcUcvillc  ,  qui  a  elle  fondée  par  Jean  Bordicr  &:  Marie  Bricard  uMiUeto.  tj 
fa  femme  en  1658.  fous  le  titre  de  N.  D.  de  Miferîcorde.  C'ell  dans  le 
convcnt  des,  Picpus  que  les  Ambalfadcurs  des  roys  &  dès  princes  eftran- 
gers  catholiques  ont  couftumc  de  le  rendre  le  jour  de  leur  entrée  folcm- 
nellcdans  Paris.  Apres  qu'ilj  ont  reccu  dans  une  falc  dcltinee  à  cet  ula- 
gc  tous  les  complimcns  qui  leur  font  faits  de  la  part  des  princes  &:  prin- 
ccffcs  de  la  mailon  royale  &  des  amballadeurs  pour  lors  refidens  à  Paris, 
un  icigncur  de  la  cour  nomme'  parle  roy,  vient  les  prendre  avec  l'intro- 
dudeur  des  ambalfadcurs,  pour  les  conduire  de  là  en  grande  pompe  dans 
la  ville ,  dans  les  carrolles  du  roy. 

Les  rcligieulcs  de  Ste  Elizabcthà  Patis  fuivclit  la  reforme  de  Picpus  ,  &  lxx. 
doivent,  a.ufli  bien  que  les  religieux  de  cet  ordre,leur  eftablilTement  au  perc  Vin-  ^'u^'",h.'  **  ^" 
cent  Mulfart.  F.n  1615.  ces  filles  furent  fondc'es  par  pluficurs  particuliers  "''\,^"^'^of 
qui  leurdonne'rcnt  dcsmaiibns,  ou  des  rentes.  Le  dernier  Odlobre  Gabrielle  vx^^-^m.  uc. 
Belfon  &:  Marie  Muflart  fa  fille  leur  donnèrent  une  rente  de  fix  cent  livres  '* 
qu'elles  échangèrent  pour  la  moitié  d'une  maifbn  fituce  en  la  rue  neuve 
S.  Laurent ,  qui  leur  fut  cedce  le  mcfme  jour  par  Jeanne  de  la  Grange  en 
incfme  tcms  qu'elle  leur  fit  don  de  l'autre  moitié.  Le  zy.  Novembre  Jean- 
ne Gaudion  leur  donna  une  rente  de  deux  cent  livres,  Marthe  l'Allemant 
une  autre  de  deux  cent  loixante-deux.  Le  19.  du  mefrae  mois  Catherine  du 
Bois  leur  donna  une  rente  de  deux  cent  quatre-vingt-dix  livres.  Par  con- 
tracts  des  i.  10.       17.  &  51.  Décembre  de  la  mcfme  année  i6ij.  Agnes 
Mazicr  ,  Marie  Brean,  Antoinette  Clameau  ,  Marie  Mauclerc,  Françoifc 
Moinée,  Jacques  Houcher  &  Marie  des  Prcz  fa  femme,  &  François  He- 
nault  leur  tirent  don  de  pluficirrs  autres  rentes.  Là-dcffus  intervinrent  les  Ict-- 
7'»?^^  /.  Pax:.  II.  V  u  u  u  u  u  u 
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très  patentes  du  roy,  da  mois  de  Janvier  1614.  par  Icfqucllcs  il  cft  permis  à 
CCS  filles  d'crtablir  à  Paris  ou  aux  faubourgs  un  monaftcrc  de  douze  fœurj 
de  la  Pénitence  de  l'cftroitc  obfcrvancc  du  tiers  ordre  de  S.  François.  Les 
lettres  furent  cnrcgiftrces  au  parlement  le  i.  Aouft  de  Tan  1615.  &  il  fut 
permis  de  baftir  le  monaftcrc  dans  la  rue  neuve  S.  Laurent,  fuivant  la  pcr- 
mifTion  de  rcvefquc  de  Paris.  Antoine  Muflart  voiant  les  choies  dans  cette 
bonne  diipohtion ,  Ht  venir  en  1616.  deux  religicufes  du  convent  de  Salins 
en  Bourgogne,  nouvellement  aggregc  à  la  mefmc  rcfonnc,  pour  diriger  les 
douze,  tant  filles  que  veuves,  qui  les  attendoicnt.  De  ce  nombre  clloic 
une  fœur  du  Perc  Mullart  avec  leur  bcllc-mcrc.  Il  y  en  eut  trois  qui  for- 
tirenc  pendant  l'année  de  probation  ;  les  neuf  autres  prononcèrent  leurs 
VOEUX  le  30.  May  1617.  La  reine  Marie  de  Mcdicis  *mcrc  de  Louis  XIIL 
voulut  allifter  à  la  cérémonie  de  leur  clollurc  ,avcc  la  reine  Anne  d'Auftri- 
chccipoule  de  ce  Prince,  nouvellement  arrivée  en  France,  &  fc  déclara 
dez- lors  leur  fondatrice  >  conjointement  avec  le  roy  fon  fils.  Ce  fut  elle 
qui  mit  la  première  pierre,  tant  delcglileque  du  nouveau  monaftcrc,  qui 
furent  commencez  en  1618.  &011  les  religiculcs  entrèrent  deux  ans  après,  en 
rendant  aux  religieux  de  Picpus  la  maifon  qu'ils  leur  avoient  achetée  de 
l'autre  cofté  de  la  ruc>  pour  leur  lervir  d'holpice  en  attendant  un  ertablif- 
femcnc  plus  folidc.  Leur  première  fupcricurc  ftjtla  merc  Claire  Françoifc 
de  Bclan^on,  qui  tut  tondatricc,  conjointement  avec  Françoifc  de  Befàn- 
çon  fa  mcrc,du  monaftére  de  Vcrccil  à  trois  lieues  de  Bezançon, transférée 
depuis  a  Salins  dans  le  comté  de  Bourgogne.  Quoique  les  filles  de  Stc 
£lizal>cth  fallcnt  profcfTion  du  tiers  ordre  de  S.  François ,  elles  ne  laiflcnt 
pas  d'avoir  des  biens-londs,  dont  elles  reçoivent  les  revenus,  comme  il  pa- 
roift  par  racqui(ition*qu'ellcs  ont  faite  de  pludeurs  maifons  à  l'cntour  de 
leur  convent,  &  cntr'autrcs  de  deux  fituées,  l'une  me  du  Temple,  &  l'au- 
tre dans  la  rue  des  Fontaines,  dans  la  cenHvc  de  S.  Martin  des  Champs, 
à  qui  elles  paflcrent  en  1648.  un  contrait  de  cinquante  livres  de  rente  an- 
nuelle rachctablc  au  denier  vingt,  pour  l'indemnité  duc  au  prieuré,  ainli 
qu'il  avoir  efté  jugé  par  arreft  du  grand  conicil  du  31.  Mars  de  la  mef- 
mc année  i  à  laquelle  rente  dccinquante  livres  ,  elles  alfcctércnt  Icfditcsdcux 
autres  maifons  occupées  par  des  particuliers  qui  leur  en  payoicnt  les  loyers. 
Avant  ce  tems-li ,  c'eft-à-dirc  en  1655.  d'autres  religicufes  de  Touloufc, 
du  mefmc  tiers  ordre  de  S.  François,  vcnoicnt  s'eftablir  à  Paris  avec  let- 
PrruT.  part.  III.  "cs  patcntcs  du  toy  &  le  confentcment  de  l'ordinaire.  Il  y  avoit  cette 
p  j<- différence  entre  les  nouvelles  &  les  anciennes,  qu'au  lieu  que  les  ancien- 
nes eftoient  diri£?;ccs  par  des  religieux  de  leur  congrégation  ,  les  nouvel- 
les taiioicnt  prolcflion  d'cltre  foumifes  à  l'ordinaire.  Les  anciennes  prc- 
fcntérent  requcftc  au  parlement,  pour  cltrc  rcccucs  oppofantes  à  l'cfta- 
blillement  de  celles  de  Touloud- ,  &:  elles  y  furent  rcccucs  par  arreft  du  7. 
Juillet  1655.  Cela  n'ciloiuja  pas  les  religiculcs  de  Touloulc  dont  les  affai- 
res eftoient  déjà  fort  avancées.   Dcz  le  5.  Février  de  la  mcIpiTie  année 
Anne  Petau  veuve  de  René  Rcgnault  conleiller  au  parlement  avoit  pro- 
mis de  leur  donner  quarante-cinq  mille  livres  pour  cltre  cmploiécs  en  un 
fonds  de  trois  mille  livres  de  rente  pour  leur  nourriture     leur  entretien.  L*ar- 
chcvefque  de  Paris  avoit  donne  ibn  confentcment  à  leur  cftabliffcmcnc,  le 
6.  du  mclme  mois ,  &:  le  rov  fcs  Icrtrcs  patentes  dans  le  mclme  mois  de 
l  évrier.  Lnfin  la  mcre  Marie  de  S.  Charles  lupericure  du  monaftcrc  de 

Ste 
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Ste  Elizabeth  &  quelques  autres  religieufes  de  la  maifon  avotcnc  pnfTcunc 
tranfadlion  avec  les  religieufes  de  Touloufe  le  17.  Juillet.  Le  Parlement 
ayant  eu  communication  de  toutes  ces  pièces  le  4.  Aoull,  ne  put  s'em- 

Sefchcr  d'cnregiftrcr  les  dcrnicrcs  lettres  patentes  du  mois  de  Février,  & 
'ordoonpr  qu'elles  iêroienc  ezecuc^»  aux  daufès  8c  conditions  port&s par 
le  confencement  de  rarchevclquc     la  tran(ââion« 


$®  ^  .  ^ 


L  I  V  R  E  XXV- 


LE  roy  Henri  IV.  avoit  forme  des  Ton  entrée  dans  Paris  le  deflcin  ,. 
de  reformer  l'univerfité  ,  donc  la  dilciplinc  cftoit  fort  déchcue  pcn- 
dant  les  troubles  de  la  lieue.  Aulfi  n  cut-ii  pas  pliiftoll  mis  ordre  aux 
attaircs  générales  de  la  ville,  qu  il  donnâtes  prmcipaux  ioms  a  cette  viea'tiiBi.Kjti«tt 
célèbre  reformation  ,  d'autant  plus  ncceilaire  ,  que  par-là  il  remettoic  en  ** 
vigueur  la  plus  ancienne  eicole  de  Con  royaume  &  la  mere  de  coures  les  au- 
•trcs*  Il  nomma  pour  y  travailler  Renaud  de  Beaune  archeVelquc  de  Bour^- 
.g^,  grand  aamofoier  de  France,  Achille  de  Harlai  premier  preddcnc  du 
parlement,  Jacques  Augulle  de  Thou  prclidcnt  à  mortier,  La7.He  Cocque- 
Iay,&£douard  Mole  conleillcrs  de  la  grand  clmmbrc  ,  J.icqtits  de  laGucllc 
procureur  gênerai,  &  Louis  Servin  advocat  gênerai ,  auxquels  on  donna dc- 

Suis  pour  adjoints  Seguicr  lieutenant  civil  &  Faucon  de  Ris  premier  prefî- 
entau  parlement  de  Bretagne  ,  toutes  perfbnnes  recommandables  par  leurs 
dignicez,  leur  f^avoir,  &leur  experiénce.  Les  commiflaires  commencèrent 
par  la  vidtc  des  collencs,où  ils  ne  purent  voir  (ans  horreur  les  trilles  refies 
de  la  dcfolation  que  les  dernières  guerres  civiles  y  avoicnt  lairîccj  lesclaffeS 
«Se  les  iales  dcftinces  aux  exercices  publics,  converties  en  cllaMcs  &cn  cfcu-  ' 
jics,  qui  regorgeoient  encore  de  l'ordure  des  chevaux  &  des  belliaux  qu'on 
y  avoir  retirez  j  la  plufparc  dcsbaftimens,  ou  tout-à-fait  dellruits ,  ou  Àdc*- 
mi  ruinez ,  &  ccrqui  avoit  e(cha^  au  feu  ou  à  la  fureur  du  (ôldat,  occupé 
Çar  des  eftrangersqui  y  entietenotent  leurs  femmes  Se  leurs  ménages.  Un  tel 
ipedacle  détermina  les  commiflaires  à  tenir  plulîeurs  afi'cmblécs  avec  lerec*. 
teur  de  l'univerfité ,  les  procureurs  des  nations,  les  doyens  des  trois  facuU 
tez  fupcrieures,  &:  les  prmcipaux  des  collcges,  pour  apporter  de  concert  les 
lemcdcs  convenables  aux  maux  prclcns.  On  eut  recours  aux  rcglemens  que 
le  cardinal  d*Eftottieville  avoit  taits  autrefois  pour  le  rcftabliflcment  de  U 
dilcipltne  de  l'univerfité)  après  l'expolfion  des  Anglois,  fous  Charles  VII. 
Mais  quoique  la  plufpart  de  ces  ftatuts  fbllènt  jugez  excellens,  on  trouva  à 
propos  d'y  en  adjouftcr  de  nouveaux  ,  &  de  retoucher  les  anciens.  Ce  recueil 
de  nouvelles  règles  hit  autorifc  par  un  édit  du  roy  de  l'an  1598.  &  public 
par  ordre  du  parlement  ,  qui  donna  cnfuitc  un  arrell  ,  par  lequel  l'exé- 
cution en  elloit  remifc  au  prefident  de  Thou  &  aux  confeillcrs  Cocquele/ 
&  Mqlé.  Après  deux  ans  entiers  de  délai ,  ces  trois  magiilrais  fîtent  indi-* 
quer  par  le  reâenr  Marc  Gigaut  une  alTemblée  générale  de  Tuniverfitéaux 
Matnurins,  le  18.  Septembre  1600.  Le  prefidentde  Thou  s'y  tianfpoita ,  &: 
monta  avpc  fes  deux  aifodez  au  lieu  qu'on  leur  avoit  élevé  dans  la  fale. 
Terne  L  Partie  II,  '  V  u  u  u  u  u  u  ij 
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s'cibnt  ailis,  il  fit  une  h^ratigiie ,  dans  laquelle  il'Cxpoiàles  intcncions.  du  rc^% 
ouivouloic  faire  refleurir  rnniverfitc de  Paris,  comme  cflant  l'aïKiennc  aca- 
démie du  royaume,  dcftince  .i  cn(ci<;ncr  à  les  lujccs  la  religion,  les  loix,  Qc 
les  fcicnccs,  d'où  dépend  principalement  la  grandeur  d'un  dbt  Ôc  la  fecilic^ 
des  peuples.  Il  monftra  cniùîcc ,  que  les einpcreui;S)&  nos  loys meiîn^  n'avoienc 
«anc&vonfé  les  profeflèun  des  arcs  &  des  (cîeoces  >  que  par  rappoïc  à  l'un- 
licé  publique.  Il  parla  de  la  fermeté  que  S.  Louis ,  Charles  VIL  8c  Loais 
XIL  avoic-i/tc  Fait  paroiftre  pour  les  libeicezderc'glire  Gallicane»  qui  ne  font 
autre  chofc  qUc  roblervance  des  faints  canons.  Il  die  que  le  toy,  animcdu 
mcfme  zclc  ,  avoit  fait  choix  des  pcrfbnnes  les  plus  cclairc'cs  &  les  mieux  in- 
llruitcsdcs  affaires  de  ic^lifc  &du  royaumi»,  pour  drcllcr  les  rcglemcns  qu'il 
fouhaicoit  que  l'on  oblervall  déformais  dans  l'univerlicc  >  qu'il  avoit  taie 
approuver' ces  reglemens  par  fa  cour  de  parlemeai ,  &  qu'il  ne  reftoic  ^ks 

3~  tte<kksfairerecetojrparra(lCTnbl^c,(ttivutUcQraàiiffirà 
u  parledieiirineifiic.  Le  ptvfidenc  de  Thon  ayant  fini  &  harangw,  fitliie 
Tarreft  ,  &puîs  les  liouveatUE  ftatucs  pour  les  quatre  facoltez*  Ce^regicmoBs 
ihatqnoicnt  tout  ce  que  les  profedèurs  dévoient  déformais  exiger  de  leurs 
difciples,  pour  maintenir  l'autorité  royale  contre  les  mauvais  (entimcns  qui 
s'cflroienrgliffcz  depuis  peu  dans  l'univerfitc ,  &qui  avoiem  efté  l'une  des  prir»- 
cipaics  caules  des  derniers  troubles.  Mais  comme  le  plus  grand  mai  venoic 
de  U  hcaké  dctheologie ,  où  les  Ulcrainoncains  fie  ancres  peribnnes  mal  in- 
tentionnées avoient  ménage  de  (ècrettesincelUgences  prcjudidabliesaixxloâ 
du  royaume ,  il  fut  arreftc  que  tous  ceux  qui  y  voudroientcntnr,  aui&bîea 
qae  dans  les  trois  autres  facultez ,  s'obligeroient  par  lèfmear)  avant  tfÊt  de 
prendre  aucun  degré' ,  à  vivre  félon  les  loix  du  royaume,  à  rendre  une  en- 
tière obcïlfancc  au  roy  &  aux  magtflrats ,  &  de  plus  à  ne  jamais  parler  ni  ' 
cfcrire  contre  la  religion  catholique,  la  doctrine  des  lai nts pères,  les  iibcrtcz 
de  l'églife  Gallicane, le  gouvernement  del  ei^at ,  &.  la  puiilance  royale.  L'ad- 
vocat  général  Sennn  ,  qttt  eftoic  adfi  prefttir,  ezhom  â  ibn  toor  k  &^ 
aàU  de  théologie ,  às*adonner  plus  qu'auparavant  ^l'eftode  deslkintes  e(crî- 
cures}  celte  da  droit,  à  eftudier  les  canons»  les  médecins,  à  fuivre  leur  mai- 
ftre  Hippocratefic  rejetter  les -empiriques}  &  la  faculté  des  aits^à  bienibr- 
mcr  la  jeunelTe,  tant  pour  les  mœurs,  que  pour  les  lettres.  Tous  ces  rrg/c- 
mens  &  tous  ces  avis  hjrent  reccus  avec  beaucoup  de  joie  &  de  foumif- 
fion  -,  ce  que  le  icéXcaï  Gigaut  tefmoigna  au  nom  de  tout  le  corps,  par  les  ac- 
tions de  grâces  qu'il  rendit  fur  le  champ  au  roy  &  au  parlement, 
u.  On  prit  apcés  cela  routes  les  mcfitres  po£SbMspçurcommencer  cette  le- 

é^miaSSUi,  formation  avec  le  (îecle.  Maïs  conmie  il  eftoit  ^eftion  de  lefimner  roni- 
S  î^î"  '  verfité  par  runiverfitc  mcfmc,  il  fallut  d'abord  faire  chôix  daûs ks  quatre 
fiicultez  de  peribones  d'une  pcobiié  fie  d'tuie.  capacité  reconnue ,  pdur  pou- 
^  voir  corriger  les  autres.  Le  parlement  ,  fous  l'autorité'  duquel  ils  dévoient 

travailler,  rK)mma,  à  la  rcquefte  du  procureur  général ,  Edmond  Richer  de 
la  faculté  de  théologie,  Claude  Minauh,  dit  Mtnos ,  protelleur  en  droit  ca- 
non j  Nicolas  Eclain  doâcur  eu  médecine  ,  &  Jean  Gallard  principal  du 
collège  de  Boncoury  de  k  âculté  des  am  fie  «nckn  leâcur.  ves  nouveaux 
cenièurs  trouvèrent,  comme  c*eft  Tocdinaite,  de  gnnds  obftadcsau  biea 
qu'ils  vouloient  eftablir.  Des  regens  vicieuxficigaonnis,quelqaa  principause 
jnefme  de  collèges,  peu  réglez,  n'ofant  s'en  prendre  au  panement  pour  k 
publication  des  Ikacucs  >  décbargcceoc  leur  mauvailè  humeiic  iiir  les  cen« 
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(èars,  &  principalement Inr  Ricber,qu.*iIsrca»rdoienc  comme  le  grand  mo- 
ceor  de  cette  rabrmatioo,avec  René  Benoift  confefTear  dn 
Vévtfché  de  Tioycs.  Richer,dont  le  courage  auqmcntoic»  à  mefùœ  qu'il 
tronvoic  des  oppondom  dans  Tes  entrcprifcs  ,'ne  1«  rebuta  pas.  Il  fit  punk  ■■ 

les  plus  mutins  par  la  privation  de  leurs  emplois ,  &  quelques-uns  mcfmc  par  la  ***** 

prilbn,  fie  talcnadc  gagner  les  autres  par  fa  patience.  Six  mois  fc  paflcrent 

ainli  làns  beaucoup  de  fucccs  ;  ce  qui  le  dccermiiu  à  dcroandei  ia  defchar- 

gc  au  prefîdcnc  de  Harlay  &  aux  autres  commifTaires.  Mais  le  prefidcnc  de 

.TJion,qitLconnoiflÎMcle  mente  As  la  capacité  de  Richer ,  pecuiatb  ù  bien 

U  cour- de  le  continner  dans  ton  office  de  cenlèur ,  <c  d'augmenter  mefine 

{ès  poufoks,  qo*il  fiit  rendu  à  cet  effet  un  nouvel  arrefl ,  le  15.  Sepcembré 

x6oi.  Sa  commilfion  &  celle  de  ies  crois  collègues  ciloic  pour  deux  ans ,  Se 

ils  en  prefte'rent  le  ferment  entre  les  mains  du  re(Ci:cur  Guillaume  Poulart 

ou  Poulet,  le  17.  du  mc(mc  mois,  jour  où  tout  Paris  clloit  en  joie  Se  en  ^^'-f*»  !'!- 

fcfte,  pour  la  nailfance  du  dauphin,  depuis  roy  lous  le  nom  de  Louis  XIIL 

Les  quatre  cenfeurs,  à  qui  la  cour  donna  encore  pour  adjoints  Charles  Lop 

p^'  doâeur  de  Sorboime ,  &  Jean  Morel  pfofeflèur  royal  dans  la  fàcnlic  des 

arts,  reprirent  leurs  ^âions  dans  le  mois  d'Ûclobrei  Us  firent  la*  vifice  dd 

colley,  êc  de  concert  avec  les  principaux ,  établirent  une  difcipline  exadbe 

&  uniforme ,  avec  aflez  de  facilite.  Il  n'en  fut  pis  de  mclme  i  l'cfi^nrd  de 

certains  abus  où  les  rcgcns  &:  les  principaux  avoicnt quelque  intcrefl.C*cil:oit 

{)ai'nculicrcmcnt  la  fixation  des  pcnfionsdcs  clluJi.ins,  que  les  cenfcutsvou- 
oient  modérer,  &.  le  Icndi  des  deux  lemcib:cs,  communément  appelle  dans 
ie  pays  Latin  iMMWTT'tf/,  qu'ils  avaient  deftîn  de  retrancher.  Celendi  eftoic 
one  ttfle  qui  Ce  celebroit  deux  fbb  Tan  ,  à  l'occafîon  de  l'hononire  que  les 
efcolten  donnoienten  hyver  6c  en  eftc  à  leurs  regens.  La  fcflenelè  paflbit 
pas  (ànsfeftins,  accompagnez  fouvent  de  diflblucions  9t  de  débauches;  ce 
qui  porta  les  cenfeurs  à  reftablir  en  fi  place  l'honoraire  menfirHel ,  c*cft-à- 
dirc  le  laLurc  modique  qui  fc  donnoit  auparavant  par  mois ,  pour  recon- 
uoidre  la  peine  des  maillrcs. 

Ces  changemens  attirèrent  fur  les  cenfeurs  une  grande  perfccution  de  la  irr. 
put  des  regens,  donc  l'avarice  eftoit  mal  fatisfiiice  parrabolicioft  dulendi.  r.",wr/'v^ 
Ceux-ci,  nonrlèttlement  tefidcrenr  de  (lener  te  de  jurer  l'obiervation  des  ' 
Itacucs  >  mais  i|s  d&aiichereni  encore  plufieurs  perlonnes  dm  âvoiefit  deja  ("f""''"- 
prcftc  lefermentjflciesportcrentàretradkcr leurs (ignatttrej.Ittanimerencle««^"' 
cfcoliers,  &  armèrent  jufqu'aux  valets  des  collettes  contre  les  cenfeurs  ,  qui 
cftoienc  iniultcz,  &  fouvent  maltraitez  lorfqu'ils  pailoient  dans  les  rues  du 
quartier  de  l'univerfitc'.  Les  tumultes  &  les  violences  des  révoltez  fcandali- 
ierent  toute  la  ville ,  &  furent  cauie  qu'un  grand  nombre  de  perfonnes  de 
qualité  recirârent  leurs  enfans  des  collèges  publics ,  pour  les  mettre  en  poo* 
uon  dans  la  ville  (bus  des  maiftrcs  pajticafiers,  ou  leur  donnèrent  de&ptv- 
oepteurs  chez  euxiuTagv  quravoit  cdé  ju(qtt*alors  aHez  rare,  &  qui  e(l  de- 
venu depuis  forr  commun.  Les  amis  des  jemites,qui  foUicicoicnc  auprâsdu 
roy  leur  rappel,  auroicnt  cftc  ravis  de  voir  Richer  &  fcs  collègues  fuccom- 
ber  fous  la  multitude  des  diflîcultez  &  des  contradidions.  Ils  faifoient  des 
pararcUes  odieux  de  cette  reforme  de  runivciTitc  avec  celle  des  proteftans, 
9c  [lublioient  hautement  que  le  ciel  ne  beniroit  pas  plus  l'une  que  l'autre. 
Maîc  leurs  finiftres  ptédiâiûns  n^empe(cllérea€  pas  l'heureux  fiicces  de  la  te- 
formation  s'^dont  k^cenioiis  vinienc  enfin  à.  bout ,  par  lenr  courage  ,  leur 
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ù^ffcj  &  leur  modciation.  Des  la  première  année  de  leur  coramififon  i'oft 

vit  la  face  de  l'univcrfitc  toute  chaagce  »  le  Icndi  aboli ,  les  regens  vicieux 
ou  ignorans  chafTez,  d'autres  plus  inlhuics  &r  mieux  rccjez  mis  en.lcurpla- 
ce  i  ôc  enfin  en  moins  de  deux  ans  le  bonordce^artaiceuicnc  ellabli  par couc 
dans  1  univ^fîté. 

jt^jui!fi',mtmt  'Lc^  quatre  cenfiruts,  coniblez  decontes  fcais  pemes  par  le  fmic  de  Icun 
-travaux,  ^^rent  remectre  leur  office  -encre  les  mains  des  commiffaires  du 
nroy.  Ib  ne  purent  s'empellcbcr  de  let»  maci)uec  l'kiquiétude  ou  ils  efloient 

•du  retour  des  Jcluitcs,  donc  on  parloit  comme  d'une  chofc  toute  rcToluc, 
Ce  u'ciï  pas  qu'ils  s'oppoladcnt  au  rcilabliilcmcnt  de  leur  compagnie  dans 
le  royaume  &:  dans  Paris  meime  ,  pourvu  qu'ils  s  abltinlicnt  d'cnieigncr  d'au- 
tres .jeunes  gens  que  ceux  de  leur  ordre»  mais  ils  craignoient  beaucoup  pour 
l*univerncé  >  qui  commençoit  1  (c  remplir  d'elcoliersi  &  à  devenir  plus  flo- 
riiTante  que  jamais.  Ci  l'on  permeooit  aux  Jtfuices de  t'ouvrit  leur  collège 
4e  Clermont.  La  fuite  tnonftra  bien  que  leur  crainte  n'eftoicpas  vaine.  Le 
roy,  fclon  k-  pcrc  Jouvcncy ,  eftima  qu'il  clloit  plus  à  propos  pour  lui  d'a- 


^ith»^'*ml''  Jcluites  pour  amis  que  pour  ennemis  i  i?c  les  rappcila  en  France  (ut 

«•  f**" «»/'»-  la  fin  de  l'an  1605.  après  neuf  ans  de  bannillcmciit ,  &:  obligea  le  parlement 
«il.  foc.  t.iu   d'en  venfier  l'cdic,  par  un  arred  rendu  le  x.  Janvier  de  l'année  fuivante.  Ils 


fiirent  reftablis  dans  leur  maifbn  profeflèpar  lettres  patentes  du  17^  Juillet 
^li^^j  il  ^'         cnregiftrces  au  parlement  le  10.  Aouft  fuivant.  Par  autres  lettres  du 
IX.  0(Sbobre  1609.  il  leur  &t  permis  de  faire  leçon  publique  de  théologie 

dans  le  collège  de  Clcrmonr.  Ils  n'obtinrent  pcrmiffion  de  lire  en  routes 
fortes  de  fciences  que  le  10.  Aoull  1610.  par  Icrcics  patentes  conhrmccs 
depuis  par  un  arrcil  du  15.  Février  1618.  Dans  cet  uicervalle  l'univcrfitc  eue 
le  ioi(îr  de  former  des  fujets  capables  de  (ôuftenir  la  gloire  de  fon  corps. 
V.         Dans  le  mefme-tems  que  le  taifi>it  la  refermaeion  de  Tuniverfîté,  la  ville 
<fcf!!r^  prit  l'alarme  mal-a>propos  au(ujet  de  quelques  ouvrages  que  le  roy  Êulbic 
t!^*f^f,7 1"',        ^  l'arfenal.  Le  capitaine  PouldraC  logé  au  boulevarc  des  Celeftins,  vint 
m  iMrt—i.       à  l'hoftel  de  ville  le  1.  Avril  i6o\.  avertir  le  prcvoft  &  les  efchcvins  qu'on 
f.  4«.  avoit  pris  des  aligncnicns  pour  tirer  une  muraille  depuis  1  arlcnal  )ulqu  a  la 

rivière  ,  &  qu'il  y  avoir  trente  à  quarante  ouvriers  qui  crculoient  ccjala 
ttrre  pour  les  fondations.  Le  prevoll  envoia  trois  eioievins  ,  Robineau  , 
Gamier,  &  des  jardins,  avec  le  maiftre  des  œuvres  de  la  ville  s'informer 
de  l'eftat  des  chofes,  &  ils  rapportèrent  que  dans  la  clofture  que  l'on  vou- 
loit  faire,  on  cnfermoit  le  grand  boulevarc  delà  fortification  du  Qoin  delà 
rivière,  &  qu'on  donnoit  dix  pieds  de  largeur  aux  rranche'es;  ce  qui  don- 
noit  lieu  d'appréhender  que  le  roy  n'cuft  dcilcin  de  ballir  là  une  fortcrelfc 
centre  la  ville.  Le  prevoH  des  marchands  alla  trouver  le  roy  le  5.  à  foa 
retour  de  S.  Germain,  pour  lui  reprelènter  qu'en  faifant  enfermer  le  boule^ 
vart  dans  Tarlènal,  on  oftoit  aux  habitans  la  liberté  de  s*en  ièrvir  pour  Ul  . 
dcffenfe  de  leur  ville ,  Cf.  Pulâge  des  chaînes  dcflinécs  à  former  la  rivière  en 
cas  de  befoin,  .parce  qu'eflant  reiferrées  dans  les  cafcmates  du  boulevarr,' 
elles  ne  (croient  plus  à  la  dilporirion  delà  ville.  Il  ajoufta  que  le  boulevarc 
eftoit  la  promenade  la  plus  agréable  &  la  plus  laluraire  des  habitans,  &  plu- 
fleurs  autres  raiions  qu'il  crut  capables  de  dcltourner  le  roy  de  Ion  entreprilc. 
Le  roy  répondit  que  l'ouvrage  commence  n'edoit  ^u'un  ouvrage  de  plai/îr, 
■  qu'après  toutes  les  marques  d'afièâion  St  de  bonté  qu'il  avoit  doimees  à  la 
ville ,  elle  avoit  ton  de  prendre  ombrage  de  ùl  conduite }  &  que  le  lende- 
main 
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main  il  iroit  iùr  les  lieux ,  &fen»ic  coseodre  ù,  volonté'.  Ce  jdiir«^cAotc 

le  6.' Avril,  le  roy  manda  le  prcvoft  des  maitJunds,  les  deux  premiers  prc- 
iàdens  du  parlement  ôl  de  la  chambre  des  conoptes^de  Harlay  &:  Nicolaï,  la 
Gucflc  procureur  ^encrai  ,  &  quelques  autres  pcrlonnes  de  ion  confcil, 
&  fe  rendit  avec  eux  fur  le  lieu.  Le  neur  de  Rofny  ^r^nd  maiftre  de  l'artil- 
lerie  &  grand  voyer,  ôc  le  procureur  gênerai  ioulUnrcnt  au  prévoit  qu  au  roy 
fcul  apparccnoic  la  dirpoilcion  entière  des  portes  >  murailles  »  boulevuts  éc 
fonereilès  des  villes  de  Con  royaume.  Le  pievoft  voiam  <]u*ils  le  |kftnbient 
jRir  ce  ton4à)  convint  que  le  xoy  dftoit  te  maiftre  non-iaileiùeiit  des  Fonds 
&  des  ceintures  des  villes ,  mais  encore  des  cœurs  &  des  afTcdhons  des  ha- 
bitanst  mais  il  Ce  retrancha  à  dire  qu'il  fupplioit  le  roy  de  confcrvcr  la  ville 
de  Paris  dans  Tufage  des  privilèges  qu'elle  avoir  eus  de  ics  ancclttcs  &:  que 
Jui-mclinc  lui  avoir  confirmez.  Le  roy,  fans  ie  laiiTcr  aller  ou  le  grand- 
maillic  6c  le  procureur  gênerai  icmbloicnr  vouloir  le  porter ,  voulut  bien 


railurer  ie  prcvoil ,  &:  par  lui  toute  la  ville^.  Il  fit  voir  que  la  place  del'atfènd 
cfioit  fi  mauvaifê ,  qu'elle  ne  po^voit  pas  donner  l'alanne  ala  ville)  que  les 
mnraiUes  deièscoftez  eftoient  baiTes  9c  ouvertes, de  mefine  que  depuis  deux 


mnraiiies  deiescoitez  eitoient  oaiies  oc  ouvertes menue  que  depuis  deux 
ans  il  en  avoir  fair  combler  les  foflêz  pour  y  dreifer  un  jarclin.  Iladjoufta 
que  fon  intention  n'eitoit  autre  cpe  d'y  faire  un  (cjour  de  plaiHr  }  qu'il  ne 
vouloir  point  renfermer  le  lieu  ou  l'on  pofoit  les  fcntinelles  de  la  ville  ,  ni 
c*clui  ou  cftoit  la  chaîne  de  la  rivière,  fie  que  la  muraille  n'auroit  que  trois  pieds 
lie  hauteur  y  &c  que  ii  on  avoic  donne  nuit  a  dix  pieds  de  large  aux  ionda- 
çiQns,  c'elloit  pour  fimftenir  les  terres  fc  coodoiic  une  allée  jufques  (àr  U 
rivière,  ou  il  prétendoitbaftir  un  pavillon  pour  (è  rafraîchir  an  fi»tir  du  bain 
<c  trouver  un  batteaa  pour  le  conduire  au  Louvre  ;  qu'il  avoit  allêt  travaillé 
pour  le  repos  des  autres ,  &  qu*on  ne  devott  pas  trouver  mauvais  s*il  donnent 
quelque  cnofe  à  fa  fatisfadVion  particulière. 

Il  Y  avoit  plus  de  deux  tnois  que  la  reine  LouVfc  de  Lorraine  veuve  de  vi. 
Henri  IIL  eitoit  morte  A  Moulins,  c'ell-l-dirc,  le  19.  Janvier.  Illuifutiait  .'^ryjTlJî 
un  fervice  folcmnel  à  N.  D.  le  «>.  &:  lo.  d'Avrih  Les  cours  ibuveraines  y  Jjjj^  "'Jjj"'' 
olfiftérent ,  avec  Thoftel  de  ville.  Les  princes  de  Condé,  de  Conti>  &  die 
SoilTons  firent  le  deuïl.  L'évefque  de  Paris  oflicia,  9c  René  Benoiftcuré  df 

S.  Eï^^ache  prononça  l'oraiibn  funèbre.   

Au  mois  de  May  de  l'année  fuivante  il.fut  rendu  unarreft  aU  parlement,  vu/" 
qui  caufli  un  grand  trouble  dans  le  palais.  L'arreft  portoit  injondlion  à  ^!ffJi'ld"^^i'. 
tous  advocats  d'efcrire  &  parapher  de  leur  main,  à  la  fin  de  leurs  efcriturcs,  cbwo.  scpuo. p 
ce  qu'ils  auroient  receu  pour  leur?  (alaires  ,  afin  qu'en  cas  d'exccz  il  fuil  ^ 
modère,  loriqucla  cour  proccderoïc  au  jugement  desproccz,  <5c  qu'ils  don- 
neroient  ce^incat  de  ce  qu'ils  auroient  receu  pour  les  plaidoyezdes  caufès  » 
pour  eftre  reprefenté  i  la  taxe  des  defpens  s  le  tout  à  peine  de  concuflion. 
Qijoiquecet  arrcil  fuil  entièrement  conforme  au  c  Lx  i.  article  de  l'ordon^- 
nance  de  Blois,  les  advoous  ptOieftérenc  qu'ils  abandonneroicnt  pluiloft 
le  barreau,  que  de  le  ibumettre  à  un  règlement  il  préjudiciable  i  l'honneur 
de  leur  proieihon;  ce  qui  donna  lieu  à  un  iecond  arrcft,  par  lequel  lacour  , 
ordonna,  que  les  advocats  qui  ne  voudroient  pas  plaider,  feroient  leur  de^ 
claration  au  grcftc ,  après  laquelle  il  leur  ciloit  dcHendu  d'exercer  l'citat 
d*advocat ,  fur  peine  dej&ox.  Bien  loin  d*eftre  eflraïet  d'une  telle  menace» 
ils  s'aflèmblérent  au  nombre  de  trois  cent  fept  en  la  chainbte  des  confîiU  LMAi^aibtii 
cations  »    y  telbkirent  tout  d'une  voix  de  renoncer  publiquement  à  leuct  '^^'^f- 
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£mâk>ii8.  Ib  traVeifènsifc  ^nfinte  deux  à  âéktxla  gtande  ù\t  dn  palais  pour 
iè  rendiB.an^gRffis^  ou  ils  auittârenc  lears  chapctionsv-en  déclarant  haifte* 
.■ment  qu'Us  ne  pouvoicnt  oocir  au  premier  arreft,  mais  qu'ils  fatisfaifbient 
au  fécond.  Cette  refiftance  des  advocats  fit  beaucoup  de  bruit  dans  Paris.  Les 
-audiences  ceflérent  au  Palais  cela  fit  languir  toutes  les  parties  qui  y  avoicnt 
■des  proccz.  Le  roy  ayant  appris  ce  qui  lepafl'oit,  jus^ca  qu'il  devoir  prévenir 
les  luîtes  d'une  celle  diviiion.  Il  rendit  une  dcclaracion  datée  de  Poitiers, 
tÀ  il  eflpk  potit  lors,  par  laquelle,  poitt  jneetR  àtonvert  l'hoonear  da 
{nricRicâit,  il  codfimial'aReft  rendu  p(r  h  éoux,  9c  enjoignit  aux  advcv- 
«ttcs  d*y  obe'ir  ;  mais,  en  niefine>'tems  -il  les  xeftj^lit  dans  leurs  fondions 
«ivec'pouvoir  de  les  exercer  comme  aupàiavant  ;  de  forte  que  peu  à  peu 
chacun  d'eux  rctounia  au  palais,  (ans  c^u'il  ait  eftc'  plus  Daric  de  ce  rcjc- 
4ticnt  ni  de  rordonnance  de  Blois,  qui  degradoicnt  en  quelque  (ortc  la  pro- 
fellion  d  advocat ,  cllimcc  de  tous  tcms  profclfion  noble,  dont  les  travaux 
ne  doivent  pas  cftrc  meiuicz  lur  le  pied  des  vils  praticiens  purement  mer> 
ft|tn.  .cenaires.  La  dedantion  du  roy ,  qui  eft  du  15.  May  &  VeriSce  au  parlement 
'J^jffr^  ^  Juin  »  n*empe(cha  pas  que  plufieurs  advocats,  rebutez,  ne  venonçtflènt 
«ont  à£dt  au  barreau^  &  enof autres  Ilàac  Arnaud  jeune  advecatide-grande 
.«(jperance. 

yi„.  Le  roy  informe  des  fccrcttcs  intelligtncés  que  le  marcfchal  de  Biron 

'*?l"î*î' 1"  continuoit  d'entretenir  contre  fa  perfonne  &  fon  citât,  avec  l'Efpagne  & 
chtoD.  septcD.  la  Savoie  ,  l'attira  a  Fontainebleau,  ou  plulicurs  de  les  amis  lui  conlcilloicnt 
Mem.de«aU]rio.  point  allcr.  Leroy  ca  differens  entretiens  qu'il  eut  avec  lui,  le  tenta 
Tw  hi^.  1.  ^  toutes  (brtes'de  voies  pour  le  porter  à  con&flèr  Ibn  «lime.  Mais  ne 
■  pm.  m.  prouvant  dans  le  coupl(>Ie  qu'une  opinîaftret^fieie  &'lK>îrs  de  (âilôn,  il  le  fit 
jarrcftct&conduireàParis,où  il  arriva  un  lamedi  aufoir  15.  Juin  en  batceau 
bienefcorté.  Onledefcenditàlaportcde  l'arfcnal,  &  il  (ut  de-Ià  mené  pat 
^c;  jardins  à  la  baftiUe.  Le  roy  revint  le  mcfnc  jour  à  Paris ,  &  fir  com- 
mencer fon  [?rocez  des  le  Limdi  iuivant.  Le  premier  prclidcnt  Achille  de 
Harlai  ,  Nicolas  Potier  de  Blanc -Meiiiil  prclidcnt  à  mortier  ,  Eftienne 
•Fleury  &  Philbert  de  Thurin,  les  plus  anciens  confèillers  de  la  grand-cham* 
<bre ,  députa  de  la  CoUr,  &  >tianlporterent  à  la  baltille  pour  interroger  le 
•  marelcbal.  le  Samedi  tf.  Juillet  les  pairs  de  Franccf  furent  alfignez  au  «Jeudi 
fuivant  pour  <&  trouver  a  l'indruâion  du  procez  \  mais  ils  ne  comparurent 
point  ;  chacun  s'en  cxcula  lut  divers  prétextes.  Deux  jours  après  arriva  \ 
Paris  le  nomme  la  Fin  principal  confident  du  marelchal  &  complice  de  fa 
trahifon ,  par  qui  le  roy  avoir  fceu  toutes  les  circonftanccs  de  la  confpira- 
tion  moyennant  la  grâce  qu'il  lui  avoir  accordée.  La  Fin  ne  marciia  dans  les 
rues  de  Parts <pi*avec  une  elcorte  de  quinze  ou  vingt  hommes  Achevai,  at'- 
mcz  de  piftolets ,  &  Tefp^e  à  la  main.  Le  roy  luiavoit  permis  ces  précaution^ 
.pour  (c  ^antir  des  violences  des  parens  &  des  amis  du  marefchal  de  Biron» 
■oui  avoient  jure  de  le  tuer  par  tout  où  ils  le  trouvcroicnt.  Deux  joursaprès 
ion  arrive'©  à  Paris  il  fut  confronte  au  marefchal ,  auquel  il  fourint  en  bec 
toutes  fes  menées  avec  l'Efpagnc  &  la  Savoie  contre  l'ellat  '6i  k  couronne 
de  France.  Les  autres  tefmoinsouïs,&  les  interrogatoires  achevez,  le  chance- 
lier Pomponc  de  BcUic  vrc ,  accompaoné  de  deux  confeillers  d  clUi ,  de  Maille 
te,  de  Potttcamé,  &  de  fix  maiftres  oes  requeftes ,  vint  au  parlement  le  Mardi 
1).  Juillet,  ou  après  une  courte  harangue  il  fît  travailler  an  procès  du  ma- 
cdchal,  toutes  les  chambres- adTemblees.  On  emploia  ttois  lances  à  U 
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rcvinon  des  pièces  i  fur  lefc^uellcs,  après  que  le  piocul'eur  gênerai  eue  don- 
né (es  concluiîons,  on  fie  comparoilcce  le  maicfchal  aa  parletnenc.  Il.y  fiit 
amené  le  Samedi  17.  par  le  fieurde  Montîgny  gouverneur  de  Paris  qui  Palla 

{>rendre  des  les  cinq  heures  du  matin ,  &  le  conduîiît  dans  on  carrofTe  pat 
'arlènal  au  bord  de  la  rivière,  où  il  le  fit  entrer  dans  un  bateau  fermé  d'ais  flc 
couvert  de  tapiflerie.  Les  ficurs  de  Montigny  Se  de  Vitry  capitaine  des  gar- 
des y  elloicnt.avec  lui.  Il  y  avoir  outre  cela  quantité  de  foldats^:  de  gardes 
du  corps,  donc  une  partie  Tuivoic  à  pied  fur  les  quais,  6c  l'autre  dans  deux 
autres oaceanx, entre  Icfqoek  eflxïit  celnidu  maielcIiaL  II  fbc  ainfi  elcoité 
jufques  dans  l'idc  du  palais,  où  il  entra  par  la  poite  de  la  Toornelle.  De-li 
on  le  condiiific  à  la  chambre  dorée  »  où  il  trouva  cent  douze  ji^S  afiêm- 
bles  de  toutes  les  chambres.  On  lui  donna ,  au  lieu  de  (èllecce  ,  un  tabouret 
un  peu  plus  haut  pour  s'affcoir.  Il  fiit  interroge  fur  tous  les  articles  conte- 
nus dans  les  dcpontions  des  tcfmoins.  il  rcj^^ioiulic  à  tout  avec  beaucoup  de 

ftrefence  d'cfprit ,  &:  d'une  manière  propre  a  éblouir ,  s'il  n'y  avoit  eu  par  des 
cttres  des  preuves  convaincantes  de  ia  félonie.  Cet  interrogatoire  finie  fiir 
les  dix  heures}  après  quoi  le  marefchal  fiit  reconduit  àlabafnlle  avec  lamef^ 
me  (èuretc  qu'il  en  avoir  efté  amené.  Le  Lundi  19.  Juillet  le  chancelier  re- 
tourna au  palais,  où  le  j)arlcmenr  s'eftant  raflêmble  ,  vaqua  aux  opinions 
ju(qua deux  heures  après  midi.  Tous  les  juges ,  au  nombre  de  cent  vingt» 
lept ,  conclurent  unanimement  à  la  mort,  conformément  aux  conclufions 
des  gens  du  roy.  F.n  confcqucnce  le  chancelier  prononça  l'arrcft  ,  qui  con- 
damnoit  le  marcfchal  à  élire  décapité  en  Grève ,  comme  atteint  Se  con- 
vaincu d*avoir  attente  à  la  perfbnne  du  roy  &  entrepris  contre  Ton  eftat.  * 
Son  arreft  ayant  efté  divulgué ,  fin  Caufe  que  lé  Mard^  la  Grève  Ce  trouva 
pleine  d'une  infinité  de  gens  ;  les  feneftrcs  furent  louées  huit  &  dix  efcus 
chacune  ,  &  l'hoftel  «ie  ville  fe  tfouva  fi  plein  »qu'on ne  pouvoits'y  toomeré 
Alors  le  mare(chal,  qui  ne  fe  trouvoit  dans  cette  extrémité  que  pour  avoir 
retulé  de  faire  un  aveu  (încere  de  (a  faute  à  Fontaine-bleau  ,  crut,  en  le 
failant  hors  de  iailon,  trouver  encore  grâce  auprès  du  roy.  Il  drellaàcette 
fia  un  difcours  très-couchant ,  quoiqu'uuiciic,  donc  voici  quelques  expref- 
iîons.  SIRE ,  Il  jamais  voftre  ma)eftc ,  à  qui  la  clémence  a  toujours  honoré  « 
les  victoires  de  (on  efpée,  defire  fignaler  &  rendre  mémorable  fit  bonté  1* 
par  une  feule  grâce,  c'cfl:  maintenant  qu'elle  ^cut  paroiftre  en  donnant  la •• 
vie  &  la  liberté  à  fon  crcs-humble  ferviceur ,  a  qui  la  naiffancc  6c  la  for-ic 
tune  avoient  promis  une  mort  plus  honorable  que  celle  qui  le  menace.  Je  « 
fuis  voftre  créature  ,  élevé  &  nourri  aux  lîonneurs  de  la  guerre  par  vos  libe-«» 
lalitez  &  par  voftre  fage  valeur.  Carde  marelchalde  camp  vous  m'avez  fait»  . 
marefchal  de  France  »  &  de  baron  duc ,  &  de  fimple  fi>ldac  m'avez  rendu  ca-  « 
pitaine.  Vos  combats  &  vos  batailles  ont  efte  mes  efi:oles  ,  ou  en  vousw 
obéïflànc  comme  à  mon  roy ,  j'ai  appris  à  commander  les  autres  comme  « 
mes  foldats.  Ne  (buftrez  pas,  fire,  que  je  meure  en  une  occafion  fi  mifii-«f 
rable,  &:  laifrc/  moi  vivre,  pour  mourir  au  milieu  de  vos  armées ,  fcrvanc  « 
d'exemple  d'homme  de  guerre  qui  combat  pour  fon  prince,  &:  non  d'un  «» 
gentilhomme  malheureux  que  le  fupplicc  dcffait  au  milieu  d'un  peuple  ,  « 
a  la  cuiiohtc  des  fucCtateurs  impatiens  en  l'attente  de  la  mort  des  crimi-  <• 
ncls.  Que  ma  vie  naifSsau  mefine  lieu  où  j'ai  accOuftumé  de  répandre  mon«« 
fang  pour  voftre  (èrvice,  Ôc  permettez  que  celui  qui  eft  refte  de  trentCra 
deux  plaies  que  j'ai  réceuës  en  vous  (ervant  imitant  voftre  courage  >  « 
TmtLP4rt,IL  Xxxxxxx 
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foit  encore  à  cfpandrepour  la  conftTvation  &  accroiflcmcnc  de  voflre  cm- 
"pirc.  Dcrobcz-vous  le  ibuvcnir  de  ma  taure  ,  afin  que  vous  ayez  mémoire 


pcnfcr  que  je  fudè  iârpeâ  à  Voftie  royau- 
^  me,  banniflèaK-moidevoftrecoar-,  &meaonne%poar  mon  eiil  U  Hongrie , 
'**où  priv^de  i'hoanearde  pouvoir  (èivir  le  particulier  de  voftre  eftat,  je 
?»paiflèan  moins  rendre  quelque  fcrvicc  au  gênerai  de  la  chrcdiencc^&rcbaiyr 
«une  fortune  cftrangere  fur  les  ruines  de  celle  aue  j'avois  en  France,  dont 
V.  M.  auroic  la  difporition  (ouvcrainc  ,  aulTi-Dicn  que  de  ma  perfonnc  j 
«car  en  quelque  lieu  qu'elle  m'cnvoiaft, jeferois  de  paroiftrois  François,  & 
»  le  repentir  de  mon  oftenfc  me  rcndroicpaflionnc  au  bien  de  ma  patrie.  Que 
»fi  V.  M.  me  lie  du  tout  les  mainsà  la  guerre ,  donnez-moi  ma  maifon  pour 
«  prifon ,  &  ce  qu'il  £ult  de  moyens  a  un  fimplc  gentilhomme  pour  vivre 
•«chez  Cm,  Ne  regardez  pas  tant.  Cite la  con(êquence  du  paraoti  que  je 
«w vous  demande,  qa'à la  gloire  d*avotr  Icea  &  voiuu  pardonner  un  crime 
'  ùuniflTablc.  Il  eft  impofllblc  que  cet  accidoat  puft  arriver  à  d'autres  ;  car 
■«•il  n'y  a  peribnne  qui  puifTe  eftre  fcduit  comme  je  lai  efté  par  les  artifi- 
«ces  oe  ceux  qui  aimoicnt  mieux  ma  ruine  que  ma  grandeur,  &  qui  fc  (cr- 
«vant  de  mon  ambition  pour  corrompre  ma  fidclitcf,  m'ont  conduit  au  dan* 
Mger  où  je  me  trouve.  On  ne  peut  pas  aflurcrli  cette  requefte  fut  prcfentce 
au  royi  mais  il  avoir  pris  ion  parti,  &cU  clémence  rebutée,  avoit  fait  place 
«  (à  jufte  ùveûcé,  Toute  la  faveur  <ju*il  ik  au  marcfcbal»  à  la  prière  de  (es. 
parens>iut-de  permettre  qu'il  fiift  décapité  à  la  baftiUe.  Le  }i.  Juillet  léchais 
cclicr&:  le  premier  prefidcnt  ,accompai;ncz  des  lieutenans  civil  &cHmind 
-du  chaftelec,  du  prevoft  des  marchands ,  des  cfchcvins  ,  Se  de  quelques  att- 
ires officiers  ,fuivis  d'archers  &  de  foldats ,  fe  tranfportcrcnt  à  la  baftilie  ,  pouf 
faire  prononcer  au  marefchal  l'arrcft  de  fa  mort.  Il  ne  put  l'entendre  ,  fins 
entrer  dans  une  elpccc  de  fureur  >  dont  les  accès  ne  le  quittc'rcnt  prcfque 
plus.  Le  chancelier  lui  demanda  (on  colicr  de  l'ordre  ;  le  marclchal  le  te- 
noic  à  la  main,  &  le  donna  en  proteftanc  qu'il  n'en  ayoit  jamais  viole  le 
(èrment.  On  lui  demanda  &  couronne  liucalc.  li  reipondit  qu'on  (çavoic 
iSen  qu*il  ne  Tavoic  pas.  Au  fujet  du  manteau  ducal  qui  lui  fijt  au/fî  de^ 
mande',  il  dit  qu'il  n'en  avoit  point  d'autre  que  celui  qui  eftoit  fur  Ces  cfpau- 
)es ,  &  le  laiflà  tomber  i  &  quant  à  l'efpce  &  au  baflon  de  marefchal ,  il  dit 
qu'il  n'en  avoit  poinr.  Apres  que  le  chancelier  fe  fut  retire,  le  marefchal  fut 
laiflc  entre  les  mains  du  docteur  Garnicr,  depuis  cvefquc  de  Montpellier  & 
de  Magnancurc  de  S.  Nicolas  des  Champs,  qui  eurent  beaucoup  de  peine  à 
le  calmer.  Cependant  il  iê  confeffa  »  &  alla  volontairement  au  (iipplice ,  fans 
«ftre  lie ,  conduit  feulement  par  ûx  huiffien  du  paiiement  &  le  greffier  Voi- 
iîn.  Il  8*aniefta  au  premier  degvé  de  l'elchal!^,  &  s*y  cfiant  mis  àgenouzi 
il  fit  fa  prière.  Il  monta  cnfuite  furTeichaffiiut,  &  (ans  vouloir  que  le  bour-o 
ceanlui  touchaft»  il  dépouilla  fon  poiltpoint  qu'il  tira  par-deffus  fa  telle  &: 
fit  en  mefme-tems  tomber  fon  chapeau  qui  ne  lui  avoit  point  efté  ofté.  Il 
fe  mit  un  bandeau  fur  les  yeux,  &  d'un  autre  bandeau  il  retroulfa  fcs  che- 
veux qu'il  ne  voulut  pas  que  l'on  coupaft.  Tout  cela  eftoit  accompagne  de 
beaucoup  de  mouvemcns  d'impatience  &  d'irrefolution.  Auflî-toli  qu'il  (e 
fut  mis  a  genoux ,  le  bourreau  prit  fl  bien  fon  tems  ,  qu'il  lui  fît  fauter  la 
tefte  dans  le  dumictit  qu'il  y  peoibit  le  moins.  A  l'exécution  Ce  trouvèrent 
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prcfcns ,  odi  ùtèxc  êa  chaactlier ,  pour  là  rendre  pablic[ue  ,  le  pctvôft  des  ' 
marchuias,  les  e(chevins ,  le  procureur  du  roy  ,  le  greffier  ,  &  quatre  con- 
ièillers  de  la  ville ,  c'cfl:  à  fçavoir  le  prefidenc  de  Boulanconr ,  de  Vcrfigny  j  ' 
Sànguin-,  &  de  Brinvillc.  Le  corps  du  marcfchal  fut  mis ,  avec  la  tefte,  dans 
un  drap,  &  le  (oir  mefme  enterre  dans  l'cglilc  de  S.  Paul.  Aind  finit  Char- 
les de  Gonraut  de  Biron  ,  duc,  pair  &:  marclchal  de  France  ,  que  fa  fierté  & 
ionambitjon  dcmcfurce  prccipitcrcnc  dansTabilmc  des  plus  grands  malheurs. 
On  le  dépeint  comme  on  (èigneur  de  moyenne  taille ,  noir  de  vifagc ,  alTez  tso&i:  mak. 
ras,  avec  des  jeux  enfoncez  le  re^rd  mauvais; au  (tirplus  grand  homme 
e  guerre.  Vaillant  j  audacieux ^  intrépide  dans  le  danger,  heureux  dans  Ces 
entrepri(ès,  quoique  fbuvcnt  plus  tcmftraires  c|ue  prudentes  ;  d'ailleurs  fobrc 
fcfans  débauches ,  mais  cntcftc  de  l'aflrologic  judiciaire,  &:  (i  peu  Chrcrtien, 
qu'il  le  railloit  également  de  la  mcfl'e  &  du  prclche.  Son  dclaihe  fit  beau- 
coup de  bruit  par  toute  l'Europe  ,  mais  paniculicremenc  à  Paris  ,  oii  il 
fournit  d'entretien  aux  compagnies  pendant  tout  le  mois  d'Aouft.  Chacun 
le  louoit  ou  le  bUfinoit,  par  rapport  à  Tes  bonnes  ou  niauvaifesqualicez^. 

Apres  les  criHes  reRexions  furie  fort  du  màrelchal ,  on  pafla aux rejouïl^  ix. 
iàncesqui  fe  firent  à  la  réception  des  Suifles  pour  le  renouvellement  de  leur  i^'Z7,I^ilà 
alHance.  Ils  arrive'rent  à  Paris  le  14.  Octobre,  au  nombre  de  quarante-deux  l'"^'- 
députez.  Le  ficur  de  Sillery  coniciller  d'eltat  ,  qui  avoit  beaucoup  Icrvj  au 
tiaitc  fait  avec  les  SuilfeSjalla  difncravcceux  à  Charenton  chez  le  licur  Ce- 
namy  où  le  roy  les  fâiibit  régaler.  Le  duc  deMontbazon  &  le  fieurdeMon-f*  ^ 
ligny  'gotfVàtneur  de  Paris ,  ciue  le  roy  avoir  envoyei  ku-devant  d'eux ,  les 
rencomrcrent  à  une  lieue  de  la  ville,  6c  à  cinquante  pas  de  la  porte  S.  An- 
toine, fc  prefentcrent  Brag;elonc  prcvoll:  des  marchands ,  Chamnin,  Che- 
rilli,  Durand  5c  Quetin  clchevins,  Perrot  procureur  de  la  ville,  le  gre^Hcr, 
ks  confeillers,  quartcnicTs,  dixcniers,  &  un  grand  nombre  des  principaux 
bourgeois,  avec  les  trois  compagnies  des  archers  de  la  ville.  Apres  les  corn- 
plimens  ordinaires ,  \ts  députez  Suitics  furent  conduits  en  grande  cérémonie^ 
chacun  ciurc  deux  oflîctersde  ville  eu  gentilshommes  François ,  julqu'an-lo^ 
^s  de  la  Ghafle,  rue  S.  Martin^  qu'on  leur  avoir  prépare.  Le  lendemain 
après  un  grand  difiicr  que  le  chancelier  leur  donna  chez  fui ,  le  duc  d'Aiguil- 
lon, lùivi  de  cinquante  jeunes  genrilshommes ,  les  mena  au  Louvre,  pour 
leur  première  audience  du  roy,  qui  lesrcccut  crcs-gracicuicment ,  &  leur  tou- 
cha a  tousdlltà  la  main ,  en  figne  d'ainitic.  LeDimahclietô.  Oâobre,  mar< 
que  pour  faire  le  (crment,  lé  fieur  de  Vté  les  alla  prendre  à  leur  logis,  &  les 
conauifit  dans  douze  carroflèsà  rcvefché.  Le  roy  s'cftant  rendu  à  rc'G;li(îî  ca- 
thédrale fur  les  onze  heures,  accompagné  des  princes  du  (kng  &désfeigtieiin 
les  plus  diftinguez  de  (x  cour,  prit  la  place  lur  le  trofrte  couvert  d'un  dais, 
qu'on  lui  avoit  préparé  dans  le  clutur.  Le  prévoit  des  marchands  &  les  au-  \ 
très  ofticiers  de  la  ville  y  qui  avoicnc  eu,  ordre  de  (c  trouver  à  la  cercmoniej 
eurent  place  aux  hautes  6t  baflès  chai^  du  thinir  à  gâtchie  'Se  -vis^-vis  dd 
ttdfne  du  roy  placé  au-  riiilieu  du  chceur.  Les  princte  du  fatigVc'eft'à  içavbtc 
Ceux  de  Condé  &  de  Gbiiti^  lecoiAte  de  SbiUons  &  le  duc  de  Môntpcnfîcr, 
eftoient  fur  des  bancs  éouiVeits  de  ta^is  ièmez  de  fleurs  dè  lis  d'or  j  pol^i:  à. 
dx  pieds  de  l'eftrade  où  efloit  le  trofne,  en  tirant  vers  l'autel,  du  cofté  droit, 
&  au-dcla  clioicnt  placez  le  conncdable  duc  de  Montmorency,  le  duc  de 
Moncbazon,  &  l  admirai  d'Anville.  Derrière  &  plus  bas, il  y  avoir  un  au- 
tre i^nc  pouf  Icis  évefqucs  »  où  ^oie|ic  afiis  les  évefques  d'Angers,  de  Beau^ 
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vais  ôc  de  Boulogne.  Aux  grandes  cbaifes  du  mefine  coftc  cftoienc  les  (leurs 
de  Rambouillet,  de  Curton,  de  Liancour,  de  Souvr^,  de  Be«i«us-Nan- 
gis,  de  la.  Rocheipoc,  de  Belin,  &  de  la  Chapelle  aux  Urdnf  chcvaliezsde 
rordre,  &  quelques  maiftres  des  requeftcs.  A  la  place  dn  Hege  de  rcvejl^iic» 
qui  avoir  cftc  ofté  ,  on  avoir  drell^  un  eichaâFaiK,oii  edoit  la  reine,  avec  les 
princclTes^c  Condc  &  de  Moncpcnfier,  madame  de  Nemours,  la  comtcflè 
d'Auvergne,  la  cliaiicclicie ,     cjuclques  autres  dames.  Au-devant  cftoicnt  les 
filles  de  la  reine,  '&:  devant  elles  eftoicnt  placez  le  chancelier  &:  le  conleil 
prive' ■, derrière  un  petit  banc  fur  lequel  ciloient  les  cardinaux  de  Joyeufc  ôc 
de  G  ondi,  &  vis-à-vis  d'eux ,  de  l'autre  colle ,  clioicmlcs  ambaUadcuts  cilraa- 
gcrs ,  fçavoirle  nonce  du  pape  &  l'amlMiZadeur  de  Venîfè  i  8c  der^eieeftoieiit 
•deux  longs  bancs  «leftinez  pour  lesainbaflàdeurs  descantonsSuiflès.  Aubout 
de  ces  bancs^  en  travers ,  &  vis-à^vb  de  Tcllrade  du  trofbe  eft<»c  un  petit 
"banc  dedinc  pour  les  (leurs  de  Vie  ôc  de  Sillery  médiateurs  du  renouvelle- 
ment  de  ralliancc.  Dans  les  hautes  chaifes  de  ce  inefme  coft^  cftoienc  les 
^fleurs  de  la  Vicvillc,  de  Matignon  ,  ôc  d'Alincour  chevaliers  del'ordre,  & 
quelques  autres  leigncurs.  La  net  de  l'cglilc  eltoit  orntc  tle  la  tapiflcric  de 
S.  Mcrri ,  de  la  vie  &:  de  la  pallion  de  N.  S,  Le  choeur  elloit  rapilic  à  trois 
raiigs  i  enhaucdu  triomphe  de  Scipion  >  plus  bas  des  douze  mois  de  l'année  i  ôc 
tn& de r^iiftoire  de  la  Sce  Vierge ,  lentureordinaii^  de  V-é^iGs  cathédrale.  Les 
pci nces  de  Condé  & deConti  allerenr  quérir  les  ambafTadeurs  Suifics  à  rcreich^ 
&  les  tmenc'rcnt  aux  places  qui  leur  avoientcftc  deiline'cs.  A  près  la  me(Ie ,  cele- 
htéc  par  i'affchevefauc  de  Vienne  ,  durant  laquelle  les  députez  proteflans  ft 
retirèrent  au  Jube',  le  prélat  officiant  apporta  le  livre  des  cvai^iles,&leileitf 
Vaquer  fccrctairc  d'cltatdu  canton  dcSolcure  un  coulTin  de  velours  cramoifî, 
fur  lequel  cftoit  un  double  exemplaire  du  traite  d'alliance,  l'un  en  François, 
Se  l'autre  en  Alleman ,  (celiez  des  fccaux  du  roy  ôc  de  ceux  des  cantons  Suif- 
£çs  ôc  de  leurs  alliez.  Tous  Hrent  une  profonde  révérence  au  roy  ,  à  qui  le 
ikurde  Sillery  dit  que  ces  traitez  d'aUîauce  eftoieec  les  mefmes  que  les  roys  £ès 
prédeceflèttrs  avoient  fait  av«c  medîeurs  des  Ligues ,  &c  que  ce  que  l'onyaivoic 
adjoufté^eftortàravanc;^ede(àcouronne.Le  <^putc  du  canton  de  Berne 
poitoitlaparolè,  ditauroy^que  mefTieurs  des  Ligues  leurs  fuperieurs  avoient 
réputé  à  grand  honneur  la  recherche  que  S.  M,  T.C.  avoir  faite  de  leur  allian- 
ce i  qu'ils  eftoient  envoyez  pour  l'en  remercier,  &  en  jurer  î'ob/ervation  cii 
leur  nom,  &pourle  luppiier  de  la  garder  avec  autant  de  hdclitcqu'ils  cftoicnc 
refolus  de  le  faire  de  leur  part.  Le  roy  ,  teftc  couverte  &  debout ,  rcfpon- 
dif  qu'il  avoic  defkc  renouveiler  avec  eux  le  traite  d'alliance  ,  par  l'cltime 
■qu'il  avoktOB jouis  fàiie  de  la  valeur  de  leur  nation,  qui  avoic  eu  iàwrcoc 
^ait  ^  (êtviâoires  ;  quH  acceptoit  Toffre  de  leur  (ècoufs ,  de  leur  woraettoic 
réciproquement  de  les  alllfter  de  toutes  fes  £3rces  pour  leur  conlèrver  leur, 
lii^rte'  ;  qu'au  refte  il  n'avoit  jamais  manque  à  (èspromeffes ,  &  qu'il  eftpis 
preft  de  faire  ferment  d'obfcrverinviolablcmentle  traite' d'alliance.  Le  chan* 
cclïcr  fît  cnfnitc  un  difcours,  où  il  s'eftendit  alTcz  au  long  fur  les  avantages 
que  cette  alliance  avoit  procurez  aux  deux  nations  ;  ce  qu'il  prouva  par  plu- 
ncurs  exemples  du  liccle  prccedenr.  Laliaranguc  du  chancelier  hnie,lcsam- 
baifadcurs  prcllércnt  le  ferment ,  en  mettant  les      après  les  autres  la  main 
fiirles  évangiles,  fuivant  l'ordre  &  le  rang  des  cantons.  Après  qu'ils  csufot 
cous  jiiiçé-d'obiècverfideUeiiieaf  le  mké  d;allianoç  |ïi|ç-entre  le  loy 4e  lennis- 
perienrs,  le  xoy  4ic  aulfi  qif*il  jjyvoic  U  pcomeccoic  d'obiêtver  le  ciaÎE^  »-aia(l 
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qu'il  avoit  eftc  convenu.  La  cérémonie  finit  par  le  Te  Deurn;  après  quoi  les 
amballadcurs  furent  conduits  dans  la  laïc  de  l'cvclchc,  où  le  k-lUn  clloit  pré- 
pare. Le  prince  de  Cpndc  prie  fa  place  au  bouc  de  la  ublc  \  les  autres  prin* 
CCS  6e  (agneiin  s*a0ifenf  à  fa  droite }  &  à  fa  gauche  les  quarante-deux  am- 
bailÀdeuR,  meflex  de  quelques  gcncilshotnmes  Francis.  Sur  la  findu  repas, 
qnt  dora  bien  deux  heures  &  demie ,  le  ioy>  après  avoir  difoc  à  part  dans 
une  autre  ûie,  vint  ies  Voir»  il  ordonna  que  peribnne  ne  hougièift  de  fa 
place  )  &  fc  tenant  au  bout  de  la  table ,  fans  s  aflTeoir  ,  le  fit  apporter  du 
vin,  &  but  à  la  (ante'  de  (es  hons  confrères ,  amis ,  CP"  allie;^^  qui  lui  firent 
raifon  fur  le  champ.  Le  rov  ordonna  aux  cardinaux  de  Joyeulc  &:  de  Gondi» 
d'en  faire  autant,  &  le  ictira  incontinent  au  Louvre.  Sur  le  loir  il  y  eut 
un  feu  de  joie  dans  la  Grevé  ,  cpi  fut  accomuagnc  de  trois  dcfcharges  du 
camm  de  rarfénal.  Le  lendemain  les  ambaflaueurs  furent  régalez  magnifi* 
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congé  dans  la  grande  galerie  du  Louvre ,  ou  le  roy ,  ^pres 

blcz  de  carelfcs,  leur  fit  prclent  à  chacun  d'upe  chaîne  d*or  avec  une  me* 
daillc  d'or,  &  donna  ordre  qu'ils  hillent  dcfraVcz  julqucs  fur  les  frontières 
de  leur  pais.  La  première  alliance  que  la  France  avoir  taitc  avec  les  SuilTcs, 
avoit  elle  fous  Charles  VIL  on  l'avoit  conhimcc  ious  Louis  XL  &:  quelques 
uns  de  les  rucccilcurs  j  mais  celle  de  Henri  IV.  cft  la  plus  foleroneile  &  U 
mieux  marquée  de  toutes  dans  nos  hiftoires^iî  Ton  en  excepte  celle  que  les 
mefmes  cantons  Suiflès  contraâérent  en  fC.63.avec  le  roy  Louis  XIV.  Cet- 
te demicre  t:(xemonie  fut  celebi^  avec  une  pompe  &  une  magnificence 
extraordinaire. 

Dan'î  la  mermc  anne'c  \(,oi.  fe  fit  à  Paris  redabliflcmcnt  des  frcrcs  de  la  sc. 
Chariic  ,  (\  utile  au  public,  par  le  foin  qu'ils  prennent  des  pauvres  malades,  ^J^' 
dans  leur  hofpital  {ituc  au  quartier  de  S.  Germain  des  Prez.  Ces  religieux  ^^jm.n.f. 
rcconnoillcnt  pour  fondateur  S.Jean  de  Dieu,  furnom  qui  ne  lui  lut  donnç 
que  plus  de  quarante  ans  après  u.naiiTancek  II  eftoit  Portugais,  du  dioce(è 
a'Evo»,  de  parens  pauvres»  U  paita  U  principale  partie  de  fa.  vie  à  fervir^  pu 
\  poicer  les  armes,  ju(qu*à  Ce  qu'enfin  il  refblutde  fe  conlàcrer  tout  entier  à 
Dies&  à  l'aiUllance  des  pauvces  malades.  Ce  qui  le  dctcrminà  à  ce  nouveau 
genrede  vie ,  fut  un  fermon  de  Jean  d' Avila ,  preftre  d'une  grande  faiy  été  »  . 
&  le  plus  cclcbrc  prédicateur  qu'il  y  eufl:  pour  lors  en  Efpagne.  H  fe  mit  (bus 
fa  conduite,  &  par  fcsavis  s'abandonna  entièrement  aux  travaux  de  la  péni- 
tence Seau  fervice  des  malades.  Il  commenta  par  en  nourrir  quelques-uns  du 
travail  de  les  mains,  îk.  à  l'aide  de  quelques  aumofncs  il  trouva  nioien  de 
louer  deux  maiiôiis^dant  il  fit  enHiitedeux  ^;rands  hofpitaux  avec  le  fecours  de 
raocheve(qBe  de  Grenade»  qui  y  contribua  deigmmes  (iOofi4etabies.  U  ve(cuC 
ainiî  dans  l'exercice  de  k  charité  depuis  1540.  jufi^u'en  1550.  qu*il  mourac 
(fC S» Macs,  âge  de  cinquante-cinq  ans.  Il  elloit  ne'  a  pareil  jour  en  1495.  Sa 
(àinte  vie  Se  les  miracles  qu'on  publia  de  lui  après  fa  mort ,  l'ont  fait  mettra 
au  catalogue  des  faints  en  1690.  par  Alexandre  VIII.  Quoiqu'il  n'euft  cm- 
bralfc  aucun  inititut  régulier,  ni  jamais  eu  deflcin  de  former  un  nouvel  or- 
dre, il  laiila  des  ditciples  qui  continuèrent  à  fon  exemple  le  fervice  dcsj>au- 
vrcs  dans  les  hofpitaux  qu'il  avoit  eftablis  à  Grenade.  Ceux-ci  formèrent 
depitia  iâ  mort  une  nouvdle  congrégation ,  que  le  pape  Pie  V.  approuva 
par  ikbuUe  du  1.  Janvier  1571.  GkrocQt  VUL  la  coqfirma,  &  Paul  V.  l'crigea 
:         .  Xxxzxxxiij 
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cii  ordre  religieux  par  Ton  bref  du  ij.  Février  1617.  en  oblisrcanr  ceux  qut 
voudroiau  y  ellrc  icccus  aux  trois  vœux  accoullumcz  9     à  un  quatrième, 

iîî  S'^clbrï.  Servir  les  malades.  Il  leur  donna  en  mcftnc  tcms  pennillion  d'avoir  dans 
chaquirmaKontm  ièul  religieoxpitftr e,  qui  ne  potinoit  exercer  aâcane  cKaxge 
'fii  aucnn  office  dam  la  rongregation.  U  autorifà  par  le  mefme  bref  les  fta> 
tuts  ou  conftiturions  f.iites  dans  leur  chapitre  gênerai  rcnu  à  Rome  en  1616» 
Les  disciples  de  Jean  de  Dieu  s'eftoient  dcja  répandus  dans  plulîcurs  villes, 
non-feulement  a  Efpafî;nc,  mats  encore  de  Portugal  &  d'Italie >  lorfque  Ma- 
irie de  Medicis  vint  en  France  pour  cfpoufer  le  roy  Henri  IV.  après  que  fon 
-mariage  avec  Marguerite  de  Valois  eut  clic  déclare  nul  par  les  commilfai- 
rcs  du  pape.  Comme  la  nouvelle  reine  Marie  avoit  beaucoup  de  vcncration 
pourlamemcMrede  ce  bien-heureux  fondateur  )  donc  elle  avoir  connu  les  difci> 
pies  eftabHsà  Florenccselleen  appe  lia  cinq  à  Paris>  Qu'elle  eftablicau&ubourg 
S.-Germain ,  CoasUtitttàt  Religieux  de  U  Ckétfitéy  luivandes  lettres  pacemes 
'  qu'elle  leur  obtint  du  roy  en  datedumoisde  Mars  i6ou  etutgUbéesau  parle^ 
ment  le  1 4.  Avril  1 60%  confirmez  endiice  avec  leurs  ttaturs  &  tous  leurs  privile> 
ces  par  Louis  XIII.  an  mois  d'AouftitîzS.&parLouis  XIV.  au  moisdcDeccm- 
orei643.  ôcdepuis  encoreen  1665.  Ils  s'cilablirent  d"abord  danslarue  qu'on 
nomme  aujourd'hui  dcsfetits  Augujiins  \  &:  en  1607.  ayant  ccdc  la  place  à  la  rei- 

«ùdcf.  mcm.  ne  Marguerite ,  ils  furent tranfportez  dans  une  autre  remplie  de  jardins  ,  près 
d'une  ancicnnechapeUe  de  S.  Pierre >  quia  donn^  le  nom  àk  luè'  de  S.  Pere. 
(  Le  diefou  général  de  leur  congrégation  l&it  ià  reHdence  ordinaire  à  Rome. 
Tous  leurs  hofpitaiil  de  France v  au  nombre  de  trente4îx  ou  environ,  Ênc 
gouvernez  par  un  provincial  qui  a  la  qualité  de  Vicaire  gênerai.  Il  cft  triennal, 
auflî  bien  que  (es  quatre  afiiftans,  &  les  fuperieurs  de  chaque  hofpical.  Celui 
de  Paris ,  dont  l'églile  cft  dedic'e  fous  le  titre  de  S.  Jcan-Baptiltc ,  eft  le 
chef  de  cous  les  autres  cllablis  dans  le  royaume.  C'clHe  lieu  de  la  tenue 
de  leur  affembléc  tnennalc  pour  l'éleClion  des  iuperieurs.  Il  fert  aulfi  de  no- 
viciat.  La  communauté  cft  compofcc  d'environ  foixantc  religieux,  tant 

f>rofez ,  que  novices.  Us  n*ont  point  de  men(è  feparée»  coac  en  commun, 
es  revenus  &  les  aumofnes»  &  tout  s  emploie  pour  la  fubilftance  des  fiperes 
&  des  pauvres.  U  y  a  cent  cinquante  lits,  pour  autant  de  malades ,  donc 
chacun  a  ion  lit  en  particulier.  On  n'y  reçoit  que  des  hommes  &  des  gar- 
çons attaquez  de  toutes  fortes  de  maladies  curables ,  non  contagieufcs  ni  vé- 
nériennes. On  leur  donne  tous  les  fecours  dont  ils  peuvent  avoir  bcfoin» 
tant  corporels  ,  que  fpirituels.  Ils  font  vifitez  tous  les  jours  par  le  médecin 
de  la  maifon  ,  accompagné  de  quelques-uns  des  infirmiers  ,  apoticaires  fie 
chimrgiens,  pour  exécuter  fes  ordonnances  à  l'égard  des  bleflcz  &  des  au- 
tres malades,  il  y  a  toûjouts  quelques  fireres  dans  les  (aies  d*infirmcries ,  qui 
fent  la  garde,  fôit  de  nuit, (bit  de  jour.  Ces  religieux  s'exercent  aon«(èule« 
ment  à  la  pieté  &  à  tous  les  devoirs  de  la  chante  envers  les  malades ,  mais 
encore  à  l'anatomie,  la  chirargie,  la  pharmacie ,  U  chimie,  la  botanique  9 
&àtoutcs  les  autres  connoiflfances  qui  ont  du  rapport  à  la  médecine  pratique  , 
comme  les  plus  convenables  à  leur  profefTîon.La  reine  Anne  d'Auftriche  ayant 
reçu  en  1660,  de  Philippe  IV.  roy  d'Efpagne  Ion  frère  une  relique  du  bien- 
heureux Jean  de  Dieu  ,  en  fît  prélent  à  leur  cglife,oii  elle  tut  ponce  de  l'abbayo 
de  S.  Germain  des  Prez  en  grande  cérémonie  le  14.  Novembre  de  cette  mcl^ 
me  année  en  prelèncc  de  cette  princeflè,  de  Monfieur  frère  du  roy,  &  de 
Mademoiièlle.  Les  trompettes  du  roy  accompagnèrent  la  ceiemonie ,  oà 
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rcvcfque  de  Condon  officia,  &  celui  d'Amiens  fit  Vclo^  du  (àint. 

Les  frères  de  la  Charitc  ont  dans  le  mcfme  faubourg,  rue  du  Bac ,  un  f/,^,-,^^^ 
fécond  hofpical  pour  les  convaîefcens.  Il  fut  fonde  en  par  Anc^cli-  v^isfitts. 

que  Favrc  femme  de  Claude  de  Bullion  furintendant  des  hiunccs.  Mais 
comme  elle  ne  vouloit  pas  élire  connue  ,  elle  fit  cette  fondation  ious  le 
nom  d'André  Gervailc  chanoine  de  l  eglifc  de  Reims.  La  fondation  cft 
de  douze  lits  pour  autant  de  conValelcens ,  qui  ibrtanc  de  i*hofpiuI,  nefè 
trouvent  pas  encore  aflcz  forts  pour  (buftentr  lestravanz  de  leur  vacation. 
On  les  y  entrecicnc  feulement  pendant  huit  jours.  L'utilité  Ac  la  necelfité  de 
cet  eflabliflèment  énuircnt  dans  la  fiiite  le  cardinal  Maxarin  à  procurer  le  vi^v.  pan.  tti 
mefme  avantage  aux  convalcfcens  de  Thoftel-Dieu  auquel  il  donna  à  cette  fin  ^* 
une  fomme  de  foix.inte-dix  mille  livres.  Apres  fa  mort  le  duc  de  Mazarin  y  ad- 
jouda  trente  aucrcsmillclivrcs,&:  quelques  autres  pcrlonnes  yen  )oignirent  en- 
core foixantc  mille,  &  le  prieure  de  S.  Julien  le  pauvre  fut  réuni  dans 
le  medne  dciicui  à  i'hoUei-DieU.  Les  adminillratcurs,  portez  à  Icxecuter) 

Ereièntérent  requefte  au  pariemcnt  pour  avoir  permiwon  d'en  faire  VeC^ 
à  à  l'hofpital  de  S.  louis;  &  par  ârreft  du  14,  NovecAbre  1676,  on  le 
Icurpermit ,  à  condition  qu'après  que  l'expérience  auroit  fait  votlt  que  le 
projet  pottvoit  s'accomplir ,  les  adminiftrateurs  fe  retireroient  vers  le  roy 
pour  avoir  fes  lettres  de  confirmation  i  fie  que  fi  la  ville  cftoit  affligée 
oc  quelque  mal  contat^icux ,  les  convalcfcens  vuideroient  l'hofpital  de  {aint 
Louis  afin  de  le  laillcr  à  fa  deftination  primordiale,  c'eft-à-dire  à  ceux  qui 
Icroienc  attaquez  de  pefte  ou  de  contagion. 

Le  défît  de  renouveller  dans  la  plufpart  des  ordres  religieux  la  fcrveut  ^^^^^^ 
originale  >  aVoit  fait  nftiftre  depuis  quelques  années  diflèrentes  réformes  & 
dilFetentes  congrcgarions.  NoUsavotis  parlé  de  deux  branches  reformées 
de  l'ordre  de  S.  Fran^b ,  des  Capucins,  &  des  f  icpulTes.  La  fuite  denof^ 
tre  hifloire  dem:mde  que  nons  ùmOas  icy  mention  d'une  troifléme ,  qui 
cft  celle  des  Rccoiki^ls.  Ceux-ci,  non  plus  que  les  Pcniren^,  n'ont  point  de 
gênerai  particulier ,  comme  les  Capucins.  Ils  reconnoillcnc  pour  leur  (u- 
perieur  gênerai  celui  des  Cordelicrs ,  qui  cft  regarde  comme  le  chef  de 
tout  l'ordre  de  S.  François.  Ce  fut  principalement  à  la  foUicitation  de  Fran- 
çois de  Gonzague ,  ci-devant  général  des  Frincilcains ,  depuis  ëvefque  G^kM^t  Kot: 
de  Mantouë,  &  pour  lors  nonce  du  pape  en  France,  que  nit  introduite  ^^t'*'****^ 
dans  ce  royaume  la  réfbime  des  Recolleûs ,  qui  aVoit  pris  naiflànée  tà 
Italie  quelques  années  auparavant.  Henri  de  Gondi  évefquc  de  Paris  leur 
permit  dez  le  4.  d'Avril  1601.  de  s'eftablir  dans  cette  capitale.  Mais  apr^ 
avoir  tafché  de  le  faire  en  differens  endroits  de  la  ville  &  des  fauxbourgs^ 
ils  fe  fixèrent  enfin  au  faubourg  S.  Martin  dans  la  maifon  de  Jacques  Co- 
tard  marchand  tapilfier  &  d'Anne  Gollclin  fa  femme,  bourgeois  de  Paris,  piea?.paa.ii.|i.' 
«qu'ils  reconnoiffcnt  pour  leurs  premiers  fondateurs.  La  donation  de  cette 
inatlon  fût  ùite  pér  contraâ  paflé  le  14.  Décembre  1603.  ^  autonfée  par 
lettres  patentes  du  roi  Henry  IV.  données  à  Paris  le  €,  Janvier  1604,  avec 
pouvoir  de  recevoir  tout  ce  qu'on  Voudroit  bien  lëuir  donneir  pourlaconf^ 
tniâion  &  rag^andiflêment  de  leur  niaifbn.  Ib  commencement  par  baftir 
une  petite  cglile,  qaeLeonOr  d'Eftiappes  àrchevefquc  d'Auch  con(àcrale 
19.  Décembre  de  l'année  fuivante,  mais  qui  fut  bien-toft  change'e  en  une 
plus  grande  ^  dont  le  melme  prélat  fit  la  dédicace  fous  le  titre  de  l'An- 
noaciation  de  la  fainte  Vierge  le  30.  Aouik  1^14^  Leur  cloillre^  dortoirs ^ 
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*&  autres -lieux  réguliers /d'abord  fort  petits  &  fort  légers,  ont  cfl:c  rendus 
•depuis  plus  fpacicux  &  pins  folides  ,  par  les  libcralitez  du  liirintcndanc  des 
iînances  Bullion,  de  Pierre  Scguicr  Chancelier  de  France  ,  &:  de  quelques- 
outres  bien-faiâcurs.  Le  roy  Henry  lY.  leur  acheta  ea  iCo$.  on  champ, 
•qui  fervic  à  augmenter  de  heaucdop  Jevr  jixâio,     teur  fie  donner  auHi, 
ramiée .  (ûivante ,  par  le  prcvoft  des  marchands  &  les  efchevins  de  la  ville , 
•une  ligne  Se  demie  d'eau  desibntaines  publiques.  La  reine  Marie  de  Mc- 
dicis,  qui  les  affedrionnoit,  fe  déclara,  par  fcs  lettres  de  Janvier  1605.  fon- 
datrice de  ce  convcnt  de  RecoUcds  &  protedrice  de  leur  reforme.  Les 
•Rccolledis  ont  tourni  depuis  leur  eilabhilement  quantité  de  prédicateurs 
aux  églifes  &  paroiflês  "de  Paris,  le  fol  loy  Lonw  XIV.  -les  a  emploicz 
-  en  qualité  de  Cts  aumofiiien  dans  (es  armées. 

xi'i.  '  L'ordre  des  Carmes,  fondé  par  le  B.  Albert  patriarthe  de  Jeru/àletn» 
CmmiUut.  ^{^ant  tombe',  aulfi-bien  que  celui  de  S.  François,  dans  un  grand  relalchc» 
ment ,  eut  befoin  d'une  reforme  ,  qui  eft  devenue  depuis  comme  une  nou- 
velle inftitution,  dont  la  fccondirc  fc  repandit  bien-toft  par  toute  la  ter- 
re. Sainte  Therefe  rcligicufc  de  cet  ordre  dans  le  convent  d' Avila  en  Caf- 
«Ue,  lieu  de  iâ  naiflàace,liic  l'infitumeiic  donc  la  providence  (è  (êrvit  pour 
îïlxdê'' ''^  procurer  une  oeuvre  fi  néceflàire  U.  fi  édifiante.  Après  cftrc  venue  à  bout 
de  reftablir  l'aufteritc  primitive  dans  quelques  conventsdc  fon  fcxe,  elle 
fiMrma  II  cencTcufc  rc'folution  de  travailler  à  la  reforme  des  rciicrieux  de 
ion  ordre.  Dieu  couronna  (es  travaux  ,  &i  fa  grande  patience,  par  le  luccez. 
Elle  eut  la  confolation  de  voir ,  de  Ibn  vivant ,  plus  de  dix-fcpt  monaf- 
•téres  de  filles,  &  quinze  d'hommes  ,  la  plufpart  de  fa  fondation,  fournis 
4UZ  Uiic  de  (à  râbrme  deux  ans  «vant  fà  more  ,  arrivée  en  158^.  le  pape 
<^regoire  XIII.  fepara -toutes ces  maifôns  du  jgrand  ordre  des  Carmes,  à 
la  priierc  de  Philippe  1 1.  roy  d'Efpagne.  Elles  reconncMffiMcnt  pounant 
.  encore  le  gênerai,  qui  eftoit  un'ique  dans  tout  l'ordre,  tant  pour  les  mi- 
tigez,  que  pour  les  reformez.  Mais  en  159?.  les  fupcrieurs  affcmblez  dans 
un  chapitre  gênerai  a  Crémone  ,  conclurent  d'un  commun  conlentemenc 
^  la  réparation  toule  des  deux  obfervances  \  feparation  confirmée  depuis 
^ar  Clément  VUi.  qui  mit  par4à  comme  le  dernier  fceau  au  nouvel 
inflitut  de  Ste  Therefe.  Le  bruit  que  faifoit  par  toute  l'Europe  la  repu* 
ration  de  fon  nom  &  des  religieux  qui  fiiivoient  (à  règle  &  fes  exem- 
ples ,  fit  naiftre  l'envie  à  quelques  perlonnes  de  pieté  d'eftablir  en  Fran- 


Majadaioede^  des  convcnts  dc  la  mcfmc  reforme.  La  marefchale  de  Joyeufe  merc  du 
joîcpk.  1. 1. c  9.  comte  de  Bouchage,  depuis  Capucin  fous  le  nom  du  perc  Ange,  fcm- 
ble  avoir  efté  la  première  qui  eut  defTein  de  fonder  à  Rouen  un  convent 
de  Carmélites  ou  Carmelines  (  comme  plufieurs  les  appellérem.  )  Elle  en^^ 
voia  mefme  pour  cet  effet  le  (leur  de  Bretigny  en  Efjpagne.  Mablestroii> 
bles  de  1588.  &  des  années  fuivantes  firent  avorter  ce  premier  projet,  re* 
fcrvc  à  un  meilleur  tems.  Quelques  perfonnes  de  mérite  en  ayant  depuis 
fait  part  à  Caiherinne  d'Orléans  de  Longucville ,  princeffe  d'une  haute 
pieté,  la  déterminèrent  à  authoriler  cette  cntreprife  ,  &  cette  princeffe 
ibU.«.i*>  accepta  mefme  avec  plaifirle  titre  de  fondatrice  du  nouveau  convent  de 
carmélites, qui  S'clloiteftabli  à  Paris.  Elle  obtint  du  roy  toutes  lespermiffîons 
néceflâires,  &  promit  de  doter  elle-mefme  les  religieufes  de  deux  mille 
quatre  cent  livres  de  rente,  quoique  dans  la  (liite  le  fond  qu'elle  aflîgna 
ne  fiift  vendu  que  vingc-quacre  mille  livres.  Il  n'eftoit  plus  qucftion  que 
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du  lieu  où  Ton  balliroic  le  monaftcrc.  Le  prieure  de  N.  D.  des  Champs'^, 
firuc  au  faubourg  S.  Jacques,  (k'pcndanc  de  l'abbaye  de  Marmonner,  dans  • 
lequel  il  ne  redoit  que  trois  ouc|uarrc  rcliiMcux,  parut  plus  propre  qu'aucun  au- 
tre à  la  nouvelle  fondation.  L'ci'jilc  citoit  allez  belle  &:  bien  baliic  ,  &  Ion 
n'avoir  bcfoin  que  d'y  joindre  un  cloiltrc  &:  des  lieux  réguliers ,  tels  que 
la  modellic  6c  la  pauvreté  religieule  lexigenti  ce  qui  ne  pouvoir  pis  mon-, 
ter  à  une  grollè  defpcnfè.  La  plus  grande  diâîciilce  eftoïc  d'avoir. le  con-. 
fcntement  du  cardinal  de  joycufe  pour  lors  abbc,  de  dâ  religieux  de Mar<->- 
montier.  La  PrincefTc  de  Longucvillc  fut  reftifcc  plufleurs  tois  par  le  car- 
dinal, qui  enfin  céda  à  Ces  importunitez.  Les  religieux  de  Marjnontier 
lur  l.i  prctnicrc  proporirion  que  leur  en  hc  de  la  pair  du  roy  le  ficur  de  la 
Vallicrc,   l'un  de  les  niailhcs  d'hoftcl  ordinaires,  voulurent  rcnicctrc  la 
détermination  à  leur  chapitre  général mais  le  roy,  mal  lati";f"ait  de  ce  dé- 
lai, leur  clcrivit  une  leconde  tois  par  le  lieur  Gautier  advocat  général  au  *f* 
grand  confêil,  porteur  de  la  lettre  de  cachet ,  pour  leur  ordonner  de  con* 
lemir  inceflatnment  à  une  affaire  qu'il  prenoic  fort  à  cœur  *>  à  quoi  les  re^ 
Hgieux  obéirent  aufli-toft.  Les  deux  lettres  du  roy  (ont  du  14.  &  du  10. 
Février  léo).  Après  de  (î  heureux  préliminaires,  de  Santeuil  fut  prié  d'al- 
ler à  Rome  ,  &  le  (îcur  de  foetigni  en  Efpagnc.  Le  premier  fut  fi  heu- 
reux dans  Ta  ncc;otiation  auprès  dn  pipe  Clcmcnt  VIII.  qu'au  lieu  ^u'il  ne 
dcmandoit  que  rdlablincmcnt  d'un  monaltere,  comme  portoic  la  com- 
mîffion  ,  il  obtint  celui  d'un  ordre  entier.  Le  pape  déclara  par  la  bulle  du 
15.  Novembre  i6û}.  ce  premier  monaUcre  chct  de  tous  les  autres  du  mef-  vJeAiimtrt 
me  inftitut  &,de  la  mefine  réforme  qui  {èroienc  érigez  à  Tavenir  dans  le  ^^^^ 
roiaume.  Il  n*en  fut  pas  de  mefme  du  ftcond  député ,  qui  eut  be(bin  d'eftre 
fortifié  du  crédit  de  Pierre  de  Berulle ,  depuis  cardinal,  auquel  on  clonna 
pour  adjoint  dans  cette  négotiation  le  fieur  Gautier  advocac  peneral  au  lUi.  c.  ii« 
grand  confeil.  Eflant  arrivez  en  Efpagnc,  ils  firent  Ci  bien  auprès  du  gêne- 
rai des  Carmes  qu'ils  en  obtinrent  lix  rcligieufes  telles  qu'ils  pbuvoicnt 
les  fouhaittcr  poar  venir    en    France.    Après  les   avoir  tirées  de  di- 
vers convents  ,  on  les  raflembla  toutes  fix  dans  celui  d'Avila,  où  fainte 
Thercfc  avoit  commence  fa  réforme  quarante-deux  ans  auparavant.  Elles 
en  partirent  le  19.  Aouft,  1604.  accompagnées  des  trois  députez  François , 
du  pcrc  Jofeph  de  jefus-Maria  provincial  des  Carmes  defchaullêz  delà  nou- 
velle Caftille,  &  de  trois  femmes  Françoi(ès  qu'on  y  avoit  envoyées  pour  ac- 
compagner les  religieufes  dans  ce  voyage.  Quand  toute  cette  compagnie  fut 
arrivée  près  de  Paris,  la  princefl'ede  Longueville  Se  la  dame  de  Beauté  allé-  • 
rcnt  au-devant  des  mcrcs  i.  armelitcs,  qu'elles  prirent  dans  leurcarroHc  , 
les  menèrent  a  S.  Denis,  pour  y  rendre  leurs  hommages  au  premier  apollre 
de  Paris      mettre  iousla  protection  les  prémices  de  leur  ordre  dans  ce  royau- 
me. Le  lendemain  elles  allèrent  à  Montmartre ,  où  après  qu'elles  curent  fait 
leurs  dévotions  à  la  chapelle  des  làints  martyrs,  l'abbeue  les  receut  avec  toa.'- 
tes  fortes  de  ccfmoignagcs  d'eftime  &d*atfeâion.  L'après-difnée  la  princeflè 
de  Longueville  les  mena  prendre  pofTcffion  de  leur  nouveau  convent  ,  que 
le  fieur  de  Marillac  leur  iaiioit  préparer  depuis  près  d'un  an  avec  beaucoup 
de  foin  ôs:  de  diligence.  C'eltoit  le  i^.  Oârobre  de  la  mefme  année ,  veilledc 
la  lelie  de  S.  Luc  ,  qu  elles  folemnilcrent  avec  expolition  du  S.  Sacrement, 
pour  commencer  heurcufcment  la  nouvelle  carrière  dans  laquelle  elles  de- 
vciient  cftrc  iuiviesde  tant  de  faintes  hilcs  tormées  fur  leur  exemple  ,  cpm- 
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me  fur  un  partait  modèle  de  vertu  &  de  religion.  Les  lettres  patentes  du 
roy  Henri  IV.  pour  l'eftabliiTcnienc  de  ce  premier  monaftere  dfes  Carméli- 
tes en  Fiance  foient  donnas  Tan  i6ot,  6c  vérifiées  au  parlement  dans  k 
charnbre  des  vacations  le  premier  Oâobn  de  la  mefine  année.  Mais  dans 
i'aneft  d'enregiftiemenc  fut  adiouftée  cette  claufe  remarquable,  que  c'cfioic 
à  condition  que  le  monnfterc  leroit  rente,  5c  c|uc  les  rcligicufes  ne  pour- 
roicnt  demander  Taumolnc  y  ce  qui  elt  contoip.ic  a  rclpiic  de  Ste  Thcrcfe, 
&  à  la  pratique  des  Carmélites  d'Efpagne.  L'cilcndue  de  leurclofture  nclloit 
encore  pour  lors  que  de  trois  arpens,  au  lieu  qu'a  prcicnt  elle  en  contient 
bien  neuf,  par  les  nouvelles  acquifitions  faites  depuis.  Comme  c'eftoitdece 
premier  couvent  des  Carmélites  que  refprit  de  Ste  Therefè  devoit  iè  com- 
muniquer à  tant  d'autres  du  mefine  ordre  fondez  depuis  dans  le  royaume» 
jtt(<|u'au  nombre  de  foixante-dcux  ,  il  ne  faut  pas  s'eltonner  fi  Dieu  a  verfé 
foi  celui-ci  fes  bcnedidrions  avec  tant  d'abciiulancc.  Non-feulement  la  ré- 
gularité primitive  s'y  ell  confcrvcc  lans  altération  depuis  plus  d'un  f\ec\c\ 
mais  il  y  a  peu  de  comn>unautez  où  l'on  aie  vcu  en  Ci  peu  de  tems  un  plus 
grand  nombre  de  reiigîeufès  d'une  (àinteté  aulfi  éminente.  Nous  n*en  nom- 
merons que  trou,  comme  les  plus  en  vénération  dans  le  monde.  La  première 
&  la  plus  ancienne  eft  la  vénérable  mère  Magdelaine  de  S.  Jofeph  ,  connue 
dans  le'fiecle  fous  le  nom  de  Magdelaine  du  Bois,  ne'e  à  Paris  le  17.  May 
1578.  d'Antoine  du  Bois  leigncur  de  Fontaines  &:  de  Marie  Prudhommc  fccur 
de  la  chancelicre  de  Sillcry.  On  peut  voir  par  la  vie  qui  en  a  elle  publiée , 
le  haut  dcgrc  de  perfe(liion  où  Dieu  l'cleva,  &  les  taveurs  ilngulieres  dont 
il  rbonoia  avant  &  dejHiis  (k  mort.  Elle  fut  la  première  prieure  Françoiiède 
cette  maifbn.  C*eft  tout  dire ,  &  faire  en  abrège  fon  éloge ,  que d'ofèr  avan- 
cer qu'elle  a  pam  fi  remplie  de  YcC^ni  de  Ste  Therefe,  qu'on attxit  fujetde 
croire  que  le  Seigneur  l'a  donnée  a  la  France  ,  comme  cette  Gintc  fonda- 
trice à  l'Efpagnc,  pour  faire  refleurir  le  Carmel  &  refchaufter  la  pietc  des 
fidellcs  dans  ces  derniers  tems.  Un  autre  digne  fujet  forti  du  melme  mo- 
nallcrc,  eft  la  merc  Marie  de  l'Incarnation,  connue  dans  le  monde  fous  le 
nom  de  Barbe  Aurillot ,  femme  de  Jean  Acarte  fimneuxlieueur,  morte  prieu- 
re du  couvent  des  Carmélites  de  Poncoiiè  en  odeur  de  (ainteté  le  18.  Avril 
ï6iS.  A  ces  deux  iiluftres  religienfès  nous  pouvons  ad jouflerlœur  Louifède 
la  Mifcricorde,  qui  a  voulu  par  ce  fur-nom  célébrer  les  grandes  milcricor- 
des  dont  Dieu  avoir  ufc  à  fon  égard,  en  la  portant  à  reparer  dans  la  vie  pé- 
nitente des  Carmélites Therellenncs,  par  une  humilité,  une  mortification, 
&  une  retraite  accompagnées  des  (entimens  de  la  plus  haute  pietc ,  le  fcan- 
dale  qu'elle  avoit  donné  (ôus  le  nom  de  Louifè^Fnm^oins  de  la  Baume  le 
Blanc  ducheife  de  la  Valiere  &  de  Vaujour.  A  l'cgard  du  gouvernement  de 
ces  rcligicufes, le  pape  Clément  VIII.  avoit  ordonné  par  fa  bulle  de  l'an  lûoj. 
que  les  Carmélites  de  France  fulfent  fujcttes,  pour  la  vifitc&  la  jurididion 
(piritucllc,  au  commiflaire  gênerai  des  Carmes  dclchaulfcz  ,  lors  qu'ils  au- 
roicnt  quelques  monaftcrcs  de  leur  ordre  eftablis  en  ce  royaume  ,  &  qu'en 
attendant ,  la  viluc  leroit  attribuée  aux  pères  Chartreux.  Mais  comme  ceux- 
ci  lefiifèrent  dans  leur  chapitre  gênerai  Je  s'en  charger ,  Paul  V.  fucceflêur 
de  Clément  VIIL  par  (on  bref  du- 17.  Avril  11S14.  en  chargea  le  pere  de  Be- 
inlle  &  (es  (ucceffeurs  généraux  de  l'Oratoire,  avec  les  deux  autres  (ùperieuts 
J^cqiMS  Galmand  &  André  du  Val  ■-,  ce  qui  dura  pailîblemcnt  jufqu'en  1619. 
que  cinq  monafteres  de  Carmélites  >  f^avoir  celui  de  Bourges,  deux  à  Bour- 
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^•deauXyUn  z  Xaintcs,  &  un  à  Limoges,  recoucrencrobéiïlance qu'ils  avoient 
cendufiaa  pcre  de  Bcrullc    à  les  deux  airocicz  ,  pour  fc  ranger  fous  la  diC- 
ciçlinc  des  pères  Carmes  dclchauflez  nouvellemc-nc  cllaMiscn  France.  Cette 
nftairc  dc^cncra  en  un  grand  procès ,  qui  hit  porrc  a  Rome  devant  le  pape 
Grégoire  XV,  lct|uel  après  avoir  ouï  les  parties  julqu'a  trois  fois,  débouta  les 
Carmes  delchaulkz  de  leurs  prctcnHons,  ficotdonaaaux  Carmélites  d'obcir 
à  leurs  Tuperieurs  (èculicrs.  Plufîeiin  dVntrVUes  reliifêient  de  Ce  (bamectre^ 
jufi^u'à  (è  Uillèr  excommunier,  &  d*autres  aiméreat  mieux  (bitir  du  royau<- 
me ,  pour  aller  chercher  en  Flandre  &  en  Lorraine  la  direéHon  des  Car^ 
mes,  que  de  relier  fous  celle  des  feculicrs  FraïKjOis,  Depuis  ce  tcms  les  rc- 
iigicttiès  Carmélites  de  France  font  ious  la  conduite  de  trois  preflres  (ècu- 
licrs nommez  par  le  nonce     agréez  par  le  roy,  Iclquels  feuls  ont  droit  de 
vifite  &  de  fuperioritc'  dans  tous  les  convents  -,  ce  qui  n'cmpcichc  pas  que 
chaque  mailon  n'élifc  tous  les  trois  ans  un  (upcricur  immédiat ,  qui  doit  citrc 
approuve  parles  vilitcurs  ik  confirme  par  le  nonce,  ou  par  l'ordmaircjcaui- 
me  délégué  du  faint  ficge,  ^ 
La  mefine  année  que  le  roy  Henri  IV.  permit  de  fonder  le  monaftere  d  es  Ctftthuh 
Carifielites  du  faubourg  S.Jacques,  il  conlentic  au(fi  à  reftabliflèment  d'un  jap„ic„. 
couvent  de  Capucines  au  faubourg  S.  Honore,  comme  il  paroiftparfès  Ict-  p,«v .jei lam 
très  vérifiées  en  parlement  le  ii.  Odobre  1601.  Il  accorda  cette  çermiflion.jjj*' "•»•  ^ 
à  la  pricrc  de  Françoifc  de  Lorraine  duchclTe  de  Mcrcœur  ,  qui  Fc  cliargea 
d'cxccîir  jr  l'ordre  qiic  la  reine  Louile  de  Vaudcmont  veuve  de  Henri  IIL 
çn  avoir  laillc  par  (on  tcrtament  au  prince  Philippe-Emanucl  de  Lorraine  iig.ro.y.°£.^f, 
duc  de  Mcrcœur  fon  trcre  &  fon  héritier  univcricl,  lequel  mourut  en  1601. 
environ  un  an  après  la  reine  (à  iônir.  La  reine  Louiie  avoit  deftiné  pour 
cette  fondation  une  (bmme  de  vingt  mille  e(cus.  Mais  cette  (ômmen'enotc 
pas  (liffifante,  &:  la  ducheflê  de  Mcrcœur  fupplca  au  reftc.  Elle  commença 
par  acheter  rhoilel  de  Retz ,  appelle  Vffofiei  du  Perron  ,  litué  au  faubourg 
S.  Honore  ,  vis-à-vis  des  Capucms ,  auxqUelselle  avoit  fouhaite' que  les  nou- 
velles rcligicufes  fuflent  foumilcs;  ce  que  fc  pape  Clément  VIII.  ar^rèa  par 
fon  bref  de  l'an  i6o;.  qui  ordonne  aux  Capucins  de  le  chari^crdc  leur  con- 
duite. Ccthoftcl  fut  bicn-toll  converti  en  monallere,  dont  la  duchcllc  mit 
la  première  pierre  le  19.  Juin  1604.  &  deux  ans  après ,  c'cft-à-dire  le  18.  Juin 
1606.  l'égliic  en  &c  dediee  par  Claude  Cocquelay  évefque  de  Oigne.  Pen- 
dant qu*on  travailloit  à  cet  édifice,  la  dncheflè  de  Mercœur  affembla  dans 
unemaifbn  qu'elle  avoit  à  la  Raquette,  au  faubourg  S.  Antoine ,  douze  filles 
<^ui  demandoient  à  eftrc  admifes  au  nouveau  monallere ,  &  leur  fit  donner 
1  habit  de  l'ordre  dès  le  14.  Juillet  1604.  La  maifon  qu'on  leur  baftilToit  fc 
trouva  en  citât  de  les  recevoir  vers  la  fin  du  mois  de  juillet  1606.  La  du^ 
chefl'e  de  Mercocur  les  fit  venir  en  fon  hollel  qui  en  elloi:  proche  ;  d'où  les  Ca- 

£ucins,au  nombre  de  quatre-vingt,  les  allèrent  prendre  en  proccHion ,  pour 
is  conduire  en  leur  églifè.  Le  cardinal  Pierre  de  Gondi,  alhllé  de  l'cvefque 
èe  Paris  fon  neveu  les  y  attendit ,  reveffai  de  fès  habits  ponrificaux.  Après 
quelaues  prières,  ce  prélat  leur  mit  à  chacune  une  couronne  d'efpines  fiir 
la  tclte ,  &  la  ducheffe  de  Mercœur  prefenta  à  chacune  des  ptinceflès  qui 
aflilloicnt  à  la  cérémonie,  une  relieieufeà  conduire  au  nouveau  monallere.  '* 
Les  Capucins  conrinucrcnt  à  marcher  en  procelfion.  Les  religieulcs  les  fui- 
voient,  ôc  après  elles  marchoit  le  cardinal  de  Gondi,  accompagne  du  pro- 
yincial  &  du  pcrc  Ange  de  Joy.cufe ,  pour  iors  gardien  de  S.  Honore.  La 
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•mcfTê  fut  cclcbrcc  (olcmncllcment  par  le  cardinal,  &:  après  la  prédication  du 
pcrc  Ange,  les  rcht'iciilcs  furent  introduites  dans  leur  cluilhe.  Ce  mennc  jour 
•on  apporta  de  Lorraine  le  cctur  du  duc  de  Mercœur,  que  i "ondcpofa  dans 
U  nouvelle  églifc ,  ou  le  corps  de  U  reine  X^i(c  fût  amfii  transfère  de  Mou- 
lios,  itûvAnf  4*ordre  qu'elle  en  avok  laîflH  -en  mounnc  Les  -douze  novices 
firent  piofeflîon  le  ii.  Juillet  dç  l'année  (îiivanTe  1607.  Les  Capudnesiefté- 
rent  ^lans  ce  lieu  fort  eftroit  &c  fort  incommode,  ju  (qu'en  1688,  qu'elles  en 
forcirent  pour  habiter  le  nouveau  monaftcrc  que  le  feu  roy  Louis  XIV.  vc- 
^w*.firt.  .f.  j^^^j^  1^  leur  faire  baltir,  beaucoup  plus  (pacicux  &:  plus  commode,  vis-à-vis 
Mn.  in.  p.  jg  monaitcre  des  Fcuillans,  à  l'une  des  deux  ouvertures  de  la  nouvelle  pla- 
ce des  Conqueftes  ou  de  Louis  le  grand, élevée  Cm  les  ruines  de  l'ancien 
hoftel  de  Vendolme.  On  y  transféra  en  mefine-^ems  le  corps  de  la  reine  Louj- 
Cc  leur  fondatrice ,  dont  le  tombcui  qui  (cvoit  dans  le  cnceur  des  rel^ieu» 
fes  cil' couvert  d'une  fîmple  tombe  de  marbre  n<Mr.  Le  duc  de  Crequy  am^ 
bafladcur  du  roy  à  Rome  ,  ayant  receu  du  pape  Alexandre  VIL  en  1665.  on 
corps  des  catacombes,  honore  du  nom  de  S.  Ovide  martyr,  en  fit  depuis 
prclenc  aux  Capucines,  qui  l'cxpolent  tous  les  ans  dans  leur  cs,life.  Sa  reftc 
eft  lôlemnelle ,  avec  oâave,  pendant  laouelle  il  y  a  d'ordinaire  un  grand 
concours  de  peuple.  Ces  religieu(ès,  qui  font  comme  une  bfancKe  ée  ror-* 
drc  féminin  de  S.  François,  paffcntde  beaucoup  l^auflerité  des  Capudns  , 
•  qu'elks  ièmblent  avoir  voiriu  imiter  ;  car  non-fèuîement  elles  ne  vivent, 
comme  eux,  que  d'aumofiies,  mais  elles  marchent  toujours  nuds  pieds ,  (ans 
foques  ni  findales,  dans  tous  leurs  lieux  réguliers  excepte  lacui/îne  &;  le  jar- 
din i  àc  ce  ^ui  n'clt  pas  d'une  moindre  auîlerite,  elles  pratiquent  une  telle 
abftioencef  «qu'elles  n*u(ênt  janiais  de  cJutir,  mcfme  dans  les  maladies  mor- 
telles. Avec  cela  elles  pratiquent  un  jeâoe  junfflence ,  une  (oKinde ,  &  d'au- 
tres macérations  corporelles  qui  paroifl&nt  au-defTus  des  forces  communes 
de  la  nature,  ù  elles  n'efloient  accompi^ées  de  la  foy  Ôc  de  la  grâce  de 
J.  C.  Ce  conveni  cil  le  fcul  de  Capucines  qu'il  y  ait  en  France,  Les  leli-* 
gieuics  lonc  fous  la  conduite  des  Capucins,  qui  ont  loin  de  les  ctirig^,  fc 
en  mcfrac-tcms  de  leur  fournir  des  frères  pour  la  qucftc. 
XV.         Le  roy  Henri  IV.  proficoit  de  la  paix  pour  s'appliquer  à  policer  (on  royau- 


inencé  des  l'an  1578.  tue  enfin  achevé  en  1604.  Apres  ce  grand  ouvrage  Û 
fm.tUf.  neccllairc  pour  la  communication  de  la  ville  avec  le  faubourg  S.  Germain,' 
]hn.iii.p.4Sj    ^     ouvrir  la  rue  Dauphinc  fur  une  partie  du  jardin  des  Auguftins  &  furies 
iwB  p-         ruines  de  l'ancien  collège  de  S.  Denis.  Il  fit  au(fi  travailler  en  mefme-tems 
MX  galleries  du  Louvre ,  qui  furent  achevées  de  ion  tems ,  au  quay  de  l'arlc- 
4)>  ^  ^    '  tul  )  à  la  place  Dauphine  qui  eft  à  la  pointe  occidentale  de  l'ifle  du  palais  } 
^     rebaftît  en  partie  l'hoftel-Dieu ,  de  commença  la  place  royale  &  (TautKf 
4ow'  '*"       baftimcns,  qui  ne  furent  achevez  que  fous  fon  fucceffcut.  François  Miron 
lieutenant  civil ,  clu  cette  mcime  anne'c  prcvoft  des  marchands  ,  Cccondx 
Vka9.tm.1Uf.  parfaitement  fes  veucs  pour  l'ornement  &:  l'aggrandilfement  de  Paris.  Apres 
^  y  avoir  cftabli  une  cxadte  police  dans  les  marchei  &  fur  les  ports  ,  il  fit 

âargir  plufieurs  ruè's,  en  paver  d'autres,  confttuiredesfi»itaines,  desquays, 
îu?dlir*iut°''      ^bruvoifs ,  des  c^oufts ,  la  mù{bn  de  la  Samaritaine  jointe  an  Pon^aeaf  , 
*'     la  porte  de  la  Tournelle ,  8e  réouvrir  celle  du  Temple  »  Tune  &  l'autre  al^ 
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batuës  (depuis.  Mais  ce  qui  lui  fir  plus  d'honneur  »iln4y  ùiqidc  de  l'hoftel 
de  ville,  qu'il  acheva,  après  plus  lic  loixancc  ans  d'interruption.  D'ailleurs 
fon  intc{!;ritc  &  fa  probité  ,  aufli-bicntiLic  fon  zclcpour  le  bien  public,  l'ont 
toujours  hiit  regarder  comme  un  des  meilleurs  m  v_!,i[hats  de  Ion  tems.  Sa 
place  de  prévoit  des  marchands,  il  remplit  li  bien  ,  tut  donnée  après  lui 
a  Jacques  Sanguin  Mn(êillcr  au  parlement,  éieu  en  1606.  lequel  fat  conti- 
nué jufqu'en  i6ix. 

La  reine  Mai^erire  de  Valois ,  qu'on  n'avoic  point  vcuë  à  Paris  depuis   - 

plus  de  vinp^t  ans,  y  revint  au  mois  d'Aouft  1605,  Elle  fe  logea  d'abord  à  ''xii.'' 
t  hoftcl  de  Sens ,  &:  bien-tofl:  après  au  faubourg  S.  Germain  ,  d'où  elle  fut  •'""^«!>'-'- 
obligée  de  fc  retirer  pour  quelque  tems  à  Ill'y ,  à  caufc  de  la  contagion ,  qui 


grâces 

qu'elle  eftoit  au  chaftcau  d'UlTon  en  Auvergne  ,  (iir  le  point  de  tomber 
entre  les  mains  de  (es  ennemis,  dcja  maillres  d'une  panic  de  la  place.  Et 
comme  la  nouvelle  reforme  des  ermites  de  S.  Augullin  dcrchaullcz  com- 
mençoit  à  paroi(l:re  en  Fiance  avec  quelque  éclat,  elle  les  deilina  ,  préfcra- 
blcmeni  à  tous  les  autres  religieux  ,  pour  le  nouvel  cftabnUemcnt  qu'elle 


projeetoit.  Le  pere  François  Amec,  qu'elle  choinc  pour  (on  prédicateur  or- 
dinaite  &  (on  confetTeur,  ne  contribua  pas  peu  à  lui  en  faire  naiftre  Ten- 
rie,par  Tcftiine qu'elle  conceut  pour  fon  mérite.  Ce  pcïC  de  (on code, mu- 
)i,tout  à  propos,  d'un  bref  du  pape  Paul  V.  adrelTc  au  roy  Henri  IV.  en 
aveur  de  la  reforme,  alla  trouver  le  roy  à  Fontainebleau ,  dont  il  fut receu 


pas  peu 

Vie, 

ni,  tout  â  propos,  d  un  lucr  du  pape  raui  v.  acireuc  au  roy  ncnri  iv.  en 
faveur  de  la  reforme,  alla  trouver  le  roy  à  Fontainebleau ,  dont  il  fut  receu 
Cl  favorablement,  qu'il  lui  fit  expédier  auffi-toll  un  brevet  par  lequel  il  JJJ"•P«*'*'^ 

J>crmii  aux  ermites  reformez  defchauilèz  de  l'ordre  de  S.  Auguftincfepor- 
êder  le  prieuré  de  S.  Manin  de  Miièré  au  diocelê  de  Grenoble ,  Se  tous  au- 
tres biens  8c  polfelfions  qu'on  pourroit  leur  donner  en  quelque  lieu  du  royaume 
que  ce  fuft.  La  date  du  brevet  cftdu  16.  Juin  1607.  La  reine  Marguerite  fit 
venir  d'Avignon  le  pcre  Mathieu  de  Ste  Françoifc  vicaire  gênerai  des  Anguf- 
tins  dcrchauffer,  qui  fe  rendit  en  dili[;cncc  à  Paris  avec  quelques  religieux 
de  fa  reforme.  A  leur  arrivée  elle  les  logea  dans  l'enceinte  de  fon  hollel, 
faubourg  S.  Germain,  donc  les  jardins  s'eflendoient  pour  lors  jufques  vis- 
à-vis  de  là  Charité,  dans  le  deflèin  de  (aire  de  cette  taaiCoû  un  monaftere 
de  vingt  religieux,  Içavoir  fix  preftres  &  quatorze  frères.  Son deflein  eftoit 
que  le  monaftere  fiift  appelle  VA»tel  de  Jacw}  que  dans  la  grande  éi;life,  qui 
portcroit  le  nom  de  la  lainte  Trinité' ,  les  vingt  religieux  celebraflent  i'offi-' 
c«r' divin  félon  la  pratique  de  leur  ordre-,  &:  que  dans  une  chapelle  particu- 
lière, appelléc  la  chaptlie  des  Louantes quatorze  frères ,  deux  à  deux  ,  &C 
en  Ce  relevant  d*heatt  en  heure,  chantaflènt  continuellement ,  le  jour  &  la 
nuit,  des  hymnes,  cantiques  &  aéHons  de  grâce,  ûit  lésai»  qui  en  (è* 
Toient  faits  par  ion  ordre, (ans  fortir  delamaifon  &  {ans avoir  aucune  com^ 
.  municatiûn  avec  les  pcrfonnes  ieCulieres.  £lle  dota  les  vinet  religieux  de  Cix  Piear.|M.  n.ft 
mille  livres  de  rente,  aux  chargea  &  conditions  plus  amplcinent  porre'es  par  **' 
le  contrat  de  fondation  paflfc  à  Paris  le  lù.  Septembre  1Ô09.  &  accepte  par 
les  pcrcs  Mathieu  de  Ste  Françoife  &  François  Amet  vicaire  &  procureur 
generattx  de  Pûidre.  Mais  pour  donner  plus  d'autorité  à  fon  ouvrage ,  elle  en-  ^r-i»* 
voia  le  peie  Àmet  à  Rome,  ave<  une  lettre  qu'elle  elcrivit  au  pàoc  Paul  V. 
fut  ce  fujet.  Le  pape  relpoodic  à  cette  lettre  delateine  par  ùh  bret,  où  après  «h 
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l'avoir  louée  de  fa  lîJelitcà  s'icquiccr  de  fon  vœu,  il  approuve  fa  fondation,' 
&  l'cKhorce  à  mcrircr  de  plus  en  plus  la  divine  mifcricorde  dont  elle  avoir  éprou- 
ve les  effets  dans  le  rems  de  fon  affliction.  Ce  bref  cil  d.iré  de  Rome  lei. 
Juillet  1610.  c'cil: -à-dire ,  environ  trois  mois  dciiii  après  que  la  reine  eut 
obtenu 
cedcn 
des  Augi 

Marguerite,  qu'il  appelle  fa  iœur.  Il  adjoufte,  pour  comble  de  grâce,  laper- 
million  de  jouir  détonnais  de  tous  les  privilèges ,  ^anchifès,  &  immunitez 
accordées  ci-devant  par  les  roysfcs  prcdeccffcurs  aux  ermites  de  S.  Auguftin 
eftablis  dans  le  royaume.  Les  Augullins  dcfchaunez  jouirent  painblemenc  de 
la  maifon  &  des  autres  bienfaits  de  la  reine  Marguerite,  leur  fondatrice,  juf- 
qu'en  1611.  qu'ils  furent  obligez  de  lortir  du  lieu  qui  leur  elloir  dcltinc.  La 
Teinc  Marguerite,  mécontente  du  pcre  Amet  &  de  la  communauté,  allégua 
pour  couvrir  fon  changement  ,  que  ces  percsncchantoient  pas  le  plain  chant, 
&  ne  pouvoienc  poflèder  des  rentes'fàns  violer  les  ftatuts  de  leur  reforme, 
izomme  fi  elle  avoit  ^)u  ignorer  la  vérité  de  l'un  &  la&uflêté  de  l'autre, lorC 
qu'elle  avott  tranfîgc  avec  eux.  Toutesfbis,  pour  ne  pas  ofter  à  Tordre  de(àint 

nid.^4t•  Âuguftin  une  maifbn  qu'elle  lui  avoir  confacrce  ,  ctle  pailk  un  nouveau  coih 
traâavec  les  Augullins  chaufTez  de  la  reforme  de  Bourges,  qui  gardentune 
efpece  d'obfcrvance  mitoyenne  entre  les  grands  Augullins  &  les  Auguftins 
dclchauffez  •)  ce  qui  n'cnipclcha  pas  ceux-ci  de  proteiler  contre  cette  innova- 
tion, comme  une  injullice criante  qu'on  Icurfaifoit.  Mais  la  reine,  qui  vou- 
lut élire  obéïe ,  donna  à  ceux-là,  par  Con  nouvel  adie ,  daté  du  11.  Avril  léij. 
tout  ce  qu'elle  avoit  donné  aux  autres,  avec  promefle  de  leur  baftir  uncégU- 
ic,  &  de  leur  afliirer  un  fends  de  ùx  mille  livres  de  rente  le  pluflod  qu'elle 

ftid.  ^4^  pourroit.  Elle  fit  admettre  ce  deuxième  contradà  Rome,  comme  l'avoitefté 
te  premier,  par  le  pape  Paul  V.lc  14.  Aouft  de  la  mcfme  année;  &c  afin  qu'il 

ibia.  f  4*-  ne  manquait  rien  des  formalitez  ordinaires,  clic  obtint  du  roy  Louis  Xlil. 

de  nouvelles  lettres  patentes  au  mois  de  Décembre  luivant,  qui  furent  enre- 
girtrées  au  parlement  le  19.  Février  1614.  Henri  de  Gondicvefquede  Paris  avoit 

iUdip.47<  approuve  le  mefmc  elbblilicment  des  le     Octobre  1615.  comme  firent  mffi 

^  r  depuis  les  religieux  de  S.  Germain  des  Prez  en  qualité  de  (èigneurs  fpirituejs 
6c  temporels  du  faubourg,  par  aâe  du  11.  Juillet  1617.  à  quoi  confèntic  pa- 
reillement Henri  de  Bourbon  évcfque  de  Mets,  qui  en  eltoit  abbc  ,  le  xi* 
Avril  161  j.  La  reine  Margiierite,  avec  tous  fes  bons  defîrs ,  (utprcvenuëtiop 
toft  par  la  mort,  pour  les  pouvoir  accomplir.  Elle  décéda  le  17.  Mars  i6ï$. 
Comme  elle  avoit  donne  de  fon  vivant  au  roy  Louis  XIII.  pour  lors  dau- 
phin tous  (es  biens  meubles  &  immeubles ,  dont  elle  s'clloit  feulement  re- 

<biip.  49  lervc  l'ulufruir,  elle  ne  put  bire  autre  chofe  à  la  mort ,  que  de  recommander 

i)ar  Ion  tcftament ,  au  ro\  <3ca  la  reine  iamcre,  Icnticr  accomplifiemcnt de 
on  vceu,  commé'Ia  .dio(e(pi*elle  avoit  le  plus  àeCté  au  monde.  Mais  quel- 
que promeilè  qu*en  fift  d'abord  la  reine  mere ,  la  fondation  refta  à  peu  près 
aux  mefmes  termes  qu'elle  eftoitau  tems  de  la  mort  de  la  fondatrice,  c'eft- 
à-dirc  qu'il  n'y  eut  proprement  ni  convent,  ni  cglifè  baftie,  ni  aucuns  fonds 
aflurezpour  la  rente  des  fix  mille  livres  promi(ês  par  la  fondation.;  Au  deffaut 
des  largefles  royales,  les  liberalitez  des  fidclles  lùpplécrcnt.  La  reine  Anne 
d'Auihiche,  fuivie  de  toute  la  cour,  mit  la  première  pierre  de  I  cglilc  le  15. 
Jvlay  1Û17.  L'édifice  en  fut  achevé  en  moins  de  deux  ans,  fansautrç  iccours 

que 
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que  les  aumofnes  journalières  da  peuple  >  ce  qui  encouragea  tellement  Icsre- 
Ugieiix,  quils  commencércnc  incoacinent  après  leur  cloiftie  &  leuts  autres 
lieux  r^iulcis ,  donc  Us  firent  pofèr  la.  première  pierre  le  17.  luiilcc  1^19.  par 
le  jeune  marquis  d'Amboifè  &  de  Bufly  «  accompagné  de  la  dame  de  Balagni . 
là  mere, mariée  depuis  au  prendent  deMe(mes.Ce  convent  qui  eft  crcs-pro^ 
pre,  Car  tout  le  cloiftre,  a  eftc  augmente  &  orne  depuis  comme  on  le  voit 
aprcfent.  Acoftc'du  grand  :iutcl  cil  la  chapelle  que  la  reine  Marguerite  avoir 
fait  baftir,  dont  l.i  voûte  cft  en  dome  ,  la  première  qu'on  eufl:  vcuc  a  Paris 
baftie  de  cette  tormc.  C'cll-là  oùiepolc  Ton  cœur.  L'cglile  tut  dcdicc  fous  le 
nom  de  S.  Nicolas  de  Tolcntin.  Ce  convent  cil  le  neuvième  des  trcntc-un 
de  la  reforme  de  Bourges,  gouvernée  par  un  (èu!  provincial.  Tous  U  dépen^ 
dance  du  gênerai  de  tout  Tordre  des  Auguilins  qui  &îtlâ  refîdence  à  tlome. 
Un  des  principaux  points  de  cette  reforme  eft  de  renoncerau  titre  de  doc< 
teut}  mais  Us  religieux  qui  la  iùivent  n'en  font  ni  moins  fludieux,  ni  moins 
doiîles,  pouircela.  Ils  ont  toujours  paru  fort  attachez  à  la  dodlrine  de  S.  Au- 
gullin  leur  père,  quahfic  dodVcur  des  dodeurs.  Quant  aux  Auguitins-dcfchauf- 
lez,  ils  trouvèrent  depuis  le  moycixde  fc  dciîiommager  aVantageuicmcnt , 

comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  

Dez  que  le  roy  Henry  IV.  parvint  à  la  couronne,  il  fe  vit  oblige  de  ^xv'ii!* 
ménager  les  rcligionaires ,  qui  mcnaçoient  la  France  de  nouveaux  troubles.  J^ÈJ*  *  ^ 
Ceft  ce  qui  le  détermina  i  donner  en  1598.  le  fameux  édit  de  Nantes, 
beaucoup  plus  ample  &  plus  ^vorable  aux  Huguenots  >  que  tous  les  pre-» 
cedens  tiaitez  de  pacification.  Pat  le  quatrième  article  de  cet  édit  le  roy  j,g^ 
leur  accordoit  l'exercice  de  leur  religion  à  cinq  lieues  de  Paris  i  ce  quieiloit  *j 
formellement  contre  pluflcurs  cdics  des  roys  Tes  prcdcccfleurs ,  depuis  l'édit  contre  >ap«wti. 
d' Amboifc  de  1561.  &:  contre  la  déclaration  pour  la  rcdudion  de  Paris  ,  du  "** 
mois  de  Mars  1594.  qui  les  en  cloignoit  de  aix  lieues.  Mais  ils  ne  le  con- 
tentèrent pas  de  cette  grâce  >  ils  lupplicrent  bien-toU  le  roy  de  leur  per- 
mettre de  quitter  Ablon  ou  ils  s*eftoient  d*abord  eftablis  «  à  quatre  lieues 
de  Paris,  pour  s*en  approcher  encore  plus  prés*  Ils  alleg^^rent  qtt*il|  ne 
pouvoient  aller  de  Paris  à  Ablon  de  en  revenir  en  un  jour  (ans  grande  in^ 
commodité ,  fur  tout  en  hy  ver ,  &  encore  moins  y  porter  leurs  enfans  pour 
les  faire  baptizer,  fans  péril.  Le  roy  après  avoir  long-tems  refiftc  à  leurs  y 
(bllicitations ,  crut  qu'il  eftoit  de  la  politique  de  leur  accorder  ce  qu'ils  de- 
mandoicnt  avec  tant  d'emprclTement.  Il  leur  permit  doncj  par  lettres pa- ^" 
tentes  du  i.  Aouft  1606.  de  transférer  l'exercice  de  leur  religion  à  Cha- 
renton-S.-Maurice  à  deux  petites  lieues  de  Pans.  Les  religionaires  de  Paris 
-Ayant  acheté  aui&.-toft ,  fous  le  nom  du  (leur  de  Maupeou  intendant  des 
finances,  la  maifon  de  Guillaume  de  1* Aubelpine  fieur  deCfaafteauneufcon^ 
ièiller  d'cftat,  pour  la  fomme  de  fept  mille  livres,  s'y  eftablirent,  &  fer- 
mèrent le  dclTcin  d'y  baftir  un  temple.  Cet  eftabliflcment  ne  Ce  fit  pas  tou* 
tes-fois  fans  oppofition.  Jean  le  Bolfu  (ècretaire  du  roy ,  feigneur  haut-^ 
juffcicicr  de  Cnarenton,  informé  de  ce  qui  Ce  paflfoit,  alla  le  t.  Aouft  au 
bureau  de  l'hoftel  de  ville  trouver  le  prevoft  des  marchands  6c  les  cfche- 
vins,  pour  les  engager  à  s'oppoler  avec  lui  à  une  cntreprile  qui  ne  Ct 
pouvoir  faire  fans  l'agrément  du  haut-jufticier  du  lieu ,  conformément  à 
tous  les  édits  prc'cedensr  II  leur  di^lara  en  mefme  tems,  qu'il  avott  déjà 
prelcnté  (àrequefte  an  roy  fur  ce  fiijet  \  mais  comme  c'eftoit  une  choie  tefix 
luë  &  déterminée  dam  le  conTeil»  tout  ce  qu'il  put  obtenir  da  buseaa  dé 
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la  ville,  fat  un  aâre  de  (oa  oppoiicion  ,  c^uc  les  magiftnits  lui  firent  <icU< 
▼rer,  afin  qu'à  l'avenir  on  ne  puH:  pas  lui  imputer,  ni  à  tes  fiiccefleuis , 

rcdablilfcmcnt  ni  Icxcrcicc de  la  R.  P.  R.  dans  l'on  villd^e  de  Charcncon. 
Les  rcligionaires  de  leur  coftc  ,  profitant  du  tcms  ,  tinrent  le  pre^che 

GoU  mcn.     dans  leur  nouvelle  habitation  Ic  Dimanche  17.  Aouit  pourla  premicrcfois. 

Il  cil  vray  que  ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  murmure  de  la  pai  r  des  carho- 
li<][ues  >  ce  c|ui  fit  prendre  au  roy  la  prccautioii  d'y  envoyer  une  com^)aiTnic  d'ar- 
chers  avec  un  ezemt  de  Ces  gardes,  pour  contenir  la  populace.  On  remar- 
que qu'il  Ce  trouva  environ  trois  ffiilltf  perfonnes  à  ce  premier  prefche  de 
Charcnton.  Comme  la  maifôn  que  les  Huguenots  avoicnt  achetée  failbic 
partie  d'un  fief  appelle  le  fief  de  Therouanne  ou  f/f  la  Ritiere,  ils  furent  obli- 
gez de  rendre  foy  Se  hommage  à  Jean  le  Hoflu  en  qualité  de  feisj;neur  fu- 
lerain.  Il  les  y  rcccur,  &:  (e  contenta  qu'ils  lui  nommallcnt  un  homme 
vivant  &  mourant,  qui  tut  Nicolas  Bigot  Iccretairc  du  roy  ,  après  avoic 

ujeTK.  ^  touché  d'eux  les  deniers  qui  lui  eftoienc  deus  podt  les  autres  droits,  fui- 
vant  la  cbuftume;  c<Mnme  il  paroîft  par  aâe  paiTc  par  devant  notaire  le 
.  .  4.  Oclobre  de  la  mefme  année  1606.  Incontinciu  après  la  mort  de  Hen- 
ri IV.  les  protcftans  obtinrent  du  roy  Louis  XIII.  ion  fuccclfeur  un  bre- 
vet pour  la  continuation  des  exercices  de  leur  religion  à  Charcnton,  daté 
de  Paris  le  ii.  Mai  1^10.  Mais  ni  ce  brevet ,  ni  les  lettres  patentes  de  Hen- 
ri IV.  ne  furent  point  vériticcs  au  parlement.  Ils  voulurent  aullî  en  1619. 

MeK.^Fiaae.w.«.  crigci  dcs  e(coles  de  philoibphie  &  de  théologie,  à  Charenton  ;  à  quoi 
runiverHié  de  Paris  s'oppofa  Ci  efiîcacement  qu'il  n'en  fiit  plus  parlé  de- 
puis. Les  chofes  reftcrent  en  cet  eftat  juiqu'en  164^  que  Jean-Robert  le 
Bofih  feigneur  de  Cliarenton ,  voiant  que  les  religionaires  avoicnt  pns  le 
dcilein  de  baftir  un  tcmpîe  à  neuf,  plus  Ipacieux  que  le  premier,  s*y  op- 
pola  par  une  rcqucftc  au  nouveau  roy  Louis  XIV.  qui  ne  fut  point  rcf- 
ponduë  ,  parcequc  le  tcms  d  une  minorité  ne  pamt  pas  propre  à  rien  chan- 
ger au  regard  des  religionaires  de  la  capitale  du  royaume.  Depuis  cetems- 
la  François  le  Bo(Itt,maiftre  d'hoftel  ordinaire  du  toy,ruivant  le  zete  de 
Ces  percs ,  pcfenta  rcquelle  au  Parlement  le  19.  Aouft  1670.  pour  y  faire 
appcllcr  les  religionaires  de  Paris  ;  il  iouftenoit  qu'aux  termes  de  l'article 
VIII.  de  l'c'dit  de  Nantes  ils  ne  pouvoicnt  faire  d'exercice  dans  l'cllenduéde 
fa  fcigncuric  de  Charcnton  (ans  Ion  conientement ,  Se  que  par  l'article  XIV. 
il  ne  leur  elloit  permis  d'avoir  des  prefches  qu'à  cinq  lieues  de  Paris.  Les 
religionaires  aflignez,  au4ieu  de  comparoiftre,  donnèrent  leur. remiefte  an 
confeil ,  ou  ils  ëxpofërent  qu'il  y  avoit  inftancc  formée  pour  le  mefine  diflerenc 
.  dcz  l'année  1640  «furquoifiit  rendu  arrell  en  leur  faveur,  le  16.  Septembre  iiSyo. 
qui  les  déchargea  de  l'allignation  du  parlement,  avec  defTenlc  à  ccttccour 
de  connoiitrc  de  l'inftance ,  qui  relia  par  ce  moicn  pendante  au  confeil , 
dans  l'attente  d'un  tcms  plus  heureux  pour  réunir  tous  les  lujcts  du  rovau- 
mc  dans  une  mclme  toy  ôc  une  mclmc  eglile.  Ce  tems  arriva  enfin  ^ïa- 
toft  qu'on  n'euft  ofë  l'erpexer.  Louis  XIV.  viâx>tieux  de  (es  ennemis  8c 
jouïflànt  d'un  parfait  repos,  forma  le  deflein  en  i6S$.  d'abolir  la  R.  P. R. 
dans  l'on  royaume  ;  ce  que  n'avoicnt  pu  faire  tous  fes  prédeceflcurs  de- 
puis plus  de  fix  vingt  ans  qu'elle  s'y  elloit  introduite  &  fortifiée  ,  par 
des  ordonnances  &c  par  des  arrefts.  Il  l'entreprit  fic  en  vint  heureufèment 
An  i<tv-     a,  bout,  comme  oti  le  peut  voir  ailleurs. 

Mm^j!/Mti     La  contagion  qui  ailiigea  Paris  1  an  1606.  continua  l'année  fuivante  ■■, 
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nuis  clîe  fît  moins  de  mal  que  de  peur.  Le  nombre  des  morts  né  Ce  tro\x- ttrU*  ptfiifitt^ 
va  pas  plus  grand  qu'à  l'ordinaire  ,  luivant  la  pcrquiiinon  qu'on  en  fît  par  ****** 
les  paroiilc$'>  .ce  iat  toucestois  ce  qui  donna  uccahoa  à  la  cuoihuâùon  du 
Qouvel  hofpkalide  S.  louis,  bafti  pour  les  pc(tife«za«4èlàr.d(lsfitiiibQ0rgs» 
cocfc  U .ppTKilu  Temple  4c  ««lLc<k  &  KUrtin.  lufques^llParisJirêVDit  que  micc.». i. p. 
h  feule  TMîCoa  de  Thoftel-Dieu  pour  y  retirer  les  maUdes,  les  peftifere»» 
comme,  le»  autres.  Tout  ce  qu'on  pouvoit  faire  de  mieux  alors , 'pour  ctn- 
pefcbcr  que  la  maladie  contagicufe  ne  fe  communiquaft,  cftoic  cfe  mettre 
tous  ceux  qui  en  ciloicnt  attaquez,  dans  une  mclmc  laie,  feparcz  des  au- 
tres malades.  La  grande  falc  du  icgat ,  aind  appcllec  du  chancelier  Antoine 
dtt  Prac  cardinal  &  Icgac  en  JFânce»  qui  l'avoit  fiMt'hoUii  ea  15^5.  Cet" 
vit  depuis  aiix  malades  de  fa  oonîiagidik  Maisice  coocoiits.de  tant  de  m»* 
lades  au  centre  &  aa  plus  bas  dé     ville  ^  &  dans  un  lieu  aufli  ferré  qae 
celui  de  rhoftel-I>iea«  expofeic.  iifamtiBcmcAt  k  ià&tc  .dcious  les  haisitansy 
donc  le  nombre  aucmentoit  tous  les  jours,  à  proportion  des  accroiflcmens 
de  la  ville  qui  le  firent  fous  le  résine  d'Henri  IV.  C'cll  ce  qui  porta  ceux 
qui  compoloient  le  bureau  de  rholtcl-Dicu,  mieux  inllruits  des  incouve- 
Oieos  journaliers  du  nicilange.  des  pauvres  malades^  îi^âe^  de dtveciêsmà' 
ladieSf  t  acpo(èr  an  prembr  prefîdent  Achille  deHarlày  le  befoimpteflaoc 
ou  .eftotC.  la  ville  d'avoir  quelques  maiiôns  de  fantc  pour  les  pellifcrez. 
La.pcopofinoD  fut  cfcoucce  favorablement  On  vifîta.  l'ancien  hoîpicalfon' 
dié  iwtrcsfois  par  la  reine  Marguerite  de  Provente,  veuVc  de  S.  Louis  , 
au  faubouri;  S.  Marceau,  fous  le  nom  delà  Chante  Chreflunne.  Ce  lieu  parut 
propre  pour  une  maiion  de  iantc  ,  mais  d'une  trop  petite  eilendue,  .&  trop 
diogné  pour.fiiffire  (èal  à  ude  aoi&eraiide'viUe;que:^«xâa»  Cia  cefi)bt..doii6 
dênirc  baftirunelêÉonde.mailbaae  fàiîtë^  qot4ut -celle  de  S.  Louis  v  donc 
nous  parlons»  Pour  en  venir  à  l'exécution  .  Te:  iby  piir  un  édit  du  mois  de 
Mars  1607.  attribua  à  i'hoftcl-Dieu  dix  fous  (îir  chaque  minoc  de  fel  qui 
(cvcndroit  dans  tous  les  gfcniers  de  Paris  pendant  quinze  ans,  &  cinq  fous 
à  perpétuité',  aprcs  les  quinze  années  expirées,  à  la  charc^c  de  faircbaftir 
uo  iiofpital  de  fanté  hors  de  la  ville  »  entre  la  porte  du  Temple  &c  celle  de  faine 
Maidn  )  de  payer  les  gages  de  tous  'les  officiers,  &  de  £>uriuf  toiis  lès  mcu- 
Ues  &  uténliles  neceffiùies,  canc-àtetho(pital»apfèsqu*il  fèroitconflniic» 
celui  de  S.  Marcel  >  que  le  roy  donna  &  incorpora  à  rboftel>-Oieu> 
pour  le  mefmc  ufage  d'une  maifon  de  fanté.  En  coniequence  de  cet  édit 
les  adminillrateurs  de  l'hoftel-Dicu ,  par  délibération  du  lo.  Juin  1607. 
conclurent  un  marche  pour  la  conftrudion  du  nouvel  hofpital,  liir  les  pians 
&  devis  qui   leur  avoienc  eftc  prefentcz.  Les  entrepreneurs  commencè- 
rent par  M  chapelle)  donc  la  pfctnieie  pkne  6tc .  pouée  le  13.  Juillet  de  h 
mefmc  année.  On  employa  quatre  ans  dt  demt^*  Daftit  cet  faofpital» dont 
la  dcfpeD(è,  tant  pour  fa  conftruif^ion ,  que  pour  mettre  Cehn  du  Êtuboore 
S,  Marceau  en  eflat ,  &c  les  meubler  l'un  &  l'autre  ,  le  trouva  monter  s 
fcpt  cent  quatre-vingt-quinze  mille  livres,  fuivant  les  comptes  de  l'hoftel- 
Dieu  depuis  1607.  jufqu'cn  On  nomma  l'un  L'Iwfpital  de  S.  Louis  y 

9c  l'autre  L'hofpital  de  Su.  Annt,  Ces  deux  hofpitaux  iurciu  ouverts,  ôc  d'un 
gond  fecours,  en  1619.  que  la  ville  de  Paris  fut  de  nouveau  affilée  de  ma- 
bdie  concagieulé.  Au-deffiis  de  la  porte  de  celui  de  S.  Louis  eft  une  cable 
de  marbre  noir,  fur  laquelle  il  yâune  infcription  en  lettres  d'or,  qui  at- 
tribué' cet  édifice  à  la  libecalité  &  aux  foins  daioy  Henri  IV.  On  y  a  btt  ett 
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A(av.|■lt^!lL.^  1709.  des  augmentations  confidcrablcs^  pour  loger  un  grand  nornbrc  4e 
***  pauvres  infcârcz  du  (corbut  que  la  mifcrc  du  tems  avoir  caufc'  dans  Paris 

.&  aux  environs.  Par  arrcfl:  du  parlcmeac  du  C.  Aoull  1^09.  l'argenterie 
de  la,  confrairie  des  changeurs ,  dont  le  fcrvicc  fc  faifoit  à  la  chapelle  de 
5.  Leufiroy-,  &<^  iie  (iibuftoit  plus  que4ans  un  fcul  changeur,  tucdon- 
iiée:a(fbo^itU  S.  Louis.-  j  "    ■      i  =j  si    -  - 
XIX.       '-'Duisle  be((Mn.qne  le  «oy  wak  ea-iii  -^eœtaî-'éeà^  dnaigieiK' 
^"J^iu/ttmlr       payer  les  troupes  qu'il  conimand<»t  b^Uiiiefine  au  Hege  d'Atmens  yon  , 
^£î'"'**jn  avoit  eftaWi  une  chambre  de  juftice  coQtierks'officicrs  qui  avoicnt  manié  l 
les  ^finances  &  s'y  cftoient  enrichis  aux  dépens  du  roy  &  de  Tes  lujcts.  Le  roy  \ 
jugea  à  propos  de  leur  donner  encore  de  nouvelles  allarmes  par  l'crc^^tion 
d'une  autre  chambre  fouveraine  de  juftice  formée  d'officiers  des  cours  louvcrai- 
nés,  par  cdic  du  mois  de  janvier  1^07.  Un  grand  nombre  de  financiers 
comffle«K(bricn de  i'crpargne ,  de  resBtraardtnâue-desgaeries ,  &  de  la  tnaifon 
du  roy  ,  maiftres  de  la  oiamfaM  aazdcffld?»,  recevenid  de  V4cnnc^  &  antres, 
preièncérenc  requcfte  au  pariement  :ponr  eftie  receus  oppoians  à  Penregif- 
trcmcnt  &  l'exécution  de  î'e'dit.  "Cela  n'cmpefcha  pas  qu'il  ne  fuft  cnns- 
giftré  le  "18.  Mars  de  la  mefine  année.  Il  eut  à  peu-pscs  d'effet  qu'on  en 
actcndoit',  on  cmprifônna  beaucoup  d'officiers  des  finances;  on  en  con- 
damna quelques-uns ,  &  leurs  biens  furent  ûifis  &  vendus  ,  Se  les  autres 
•obtinrent  enfin  une  amniftie  îiencrale  de  toutes  leurs  malvcrlations,  par  Ict- 
très  patentes  du  mois  de  Septembre  de  la  mefrae  année  ,  enrcgiitrcesau 
parlement  le  5.  du  melme  mois, 
"xx.*"'      Conune  la  paix  dont  b  france  fjouîffoit  depms  quelques  âkin^esivoic 
^  commend^  a  y  ramener  l'abondance ,  on  ne  rat  pas  long-tems  fans  s*ap^ 
percevoir  du  mauvais  ufage  que  l'on  fit  de  l'une  &  de  l'autre ,  fur  touc« 
Mm.  fnac  f.  p^ns.  Qu  y  Vit  naiftrc  alors  ces  académies  publiques  de  jeu  ,  également 
funeftcs  au  règlement  des  mœurs  &  au  bien  des  familles.  Les  gens  de  con- 
dition médiocre  vouloient  uniter  les  2;rands.  On  voioit  dans  ces  acade- 
mies  des  fils  d'advocats,  de  jeunes  financiers,  &:  mcfme  des  marchands, 
jouer  les  piftoles ,  comme  leurs  pères  auroicnc  jouc  les  fous  du  tems  de 
François  L  On  xemacqua  entr^anties  le  fils  d*un  médecin,  qui  y  pcrdic 
jufqu'à  ibizante  mille  eCcus.  Il  &lloit  d'ailleurs  que  ceux  qui  tenoienc 
ces  jeux  publics  y  trouvafrcnt  un  gain  confidetable ,  pùi^'une  /ênle  mai- 
ibn  deftince  à  cet  ttià^  fbc  louée  quatorze  cent  iiVres  pour  les  (|innze  jouis 
^le-devoic  durer  cette  année  la  fiairc  S.Germain.  Aufli  difoit-on  qu'il  y 
'  avoir  dans  ces  mefmes  mailbnsdejeux  certains  grands  cabinets  qui  fe  louoienc 
des  pifloles  par  heure ,  tant  la  licence  eftok  efircnee,  &  les  moeurs  corrom- 

Eubsi  fiineftes  fuites  d'une  tranquilité  oifeufe  &  abondante.  En  vain  le  pat- 
iment  donnoit  des  arrcAspour  defFendre les  jeux  de hazard y  il euft  £dlu que 
^  ^  le  loy  &  Ton  confeil  y  eu(Ient  mis  ordre  delenr  coftéi  mab  c*eft  de  quoi  ils  le 

oiÎMnc  peu  en  peine  ian  contraire  on  comptoit  encore  un  an  après  la  mort  de 
fioL  10^1.^.411.  Henri  IV.  quarante-fept  brelans  dans  Paris ,  autorifez  par  le  lieutenant  civil, 
qni  touchoictous  les  jours  une  piftole  decKacun.  La  gloire  de  les  abolir  eftoic 
lefêrvécau  roy  Louis  XlII.  qui  des  le  commencement  de  {on  règne  deffendic 
de  pareilles  académies,  fur  peine  de  grolTcs  amendes  \  lur  quoi  Louis  XIV. 
a  encore  renchéri  depuis ,  en  adjoullaiità  l'amende  la  punition  corporellccn 
cas  de  récidive.  On  peut  voir  la  plufpart  de  fes  ordonnances  iiir  le  jeu,  re- 
cueillies dans  lecrdtc  de  la  pohcc  du  commiffaire  delà  Mare. 
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Un  aittce  ibn  encoie  plusfuneflc  à  l'cftat ,  mais  qui  intcrcflbit  également  ^^^ît» 
tout  le  royaume,  comme  Paris,  c'clloir  le  duel,  abus  d'autant  plus  ditîicilc 
à  réprimer ,  qu'on  y  avoir  arrache  un  vain  ritred  iionncur ,  &: qu'il  clloit  plus 
invetcrc  Se  iembloïc  entretenu  par  Timpunire ,  &:  melmc  par  la  connivence  du 
prince.  On  eue  beau  l'avertir  plulicurs  tois  que  les  duels ,  nonobitanc  Ion 
cdit  de  16OU  cftCMcnt  devemis  Ci  fircquens ,  que  depuis  (on  avenemeiit  à  k 
courodoCyron  comptoir  plus dclèptàhtiitinincgeiiitUshoinmesdefbnroyau- ^^^^"^  ^ 
me  taezcn  duel.  Ces  temooftranccs  firent  Ci  peu  d'cSec  ûu  Con  elprit,  m-uSp. 
cturellement  porte  à  tout  ce  qui  Ce  refTcntoit  de  la  braYouzeyque  lorfqtic  le 
0)arcfchal  de  Briflac  lui  fit  part  d  un  fameux  duel  de  trente  gentilshommes» 
entre  le  Poitou  Se  l'Anjou  ,  dont  vingt-cinq  furent  tuez  fur  le  champ,  & 
les  cinq  autres  blcflez  mortellement,  il  le  contenta  de  l'avis ,  lansricn  ordon- 
ner davantage.  Cependant  comme  le  mal  croilloit  de  plus  en  plus ,  le  roy  de- 
voir eilrc  fatigue  iui-mclme  des  grâces  qu'on  lui  dcmandoit  tous  les  jours 
pour  les  duellifles.  Car  on  comptoic  itirfafin  de  xSoS.  qu'il  en  avoic  accor- 
dé dcja  plus  de  (cpt  mille ,  vérifiées  à  la  chancellerie.  Il  Ce  fefelot  enfin  de  fiiire 
au  mois  de  Juin  1609.  un  nouvel  édic  contre  les  duels,  qui  fut  vérifié  au  par- 
lement le  x6.  du  mefmc  mois.  Cet  cdit  fiit  bien-cod  fuivi  d'une  ordonnan-  fr«e-tf 
ce,  par  laquelle  il  elloit  deftcndu  à  toutes  (brtcs  de  pcrfonnes,  de  quelque  ^* 
qualité  qu'elles  fufTent ,  de  porter  de  petits  piftolctsi  ordonnance  vérifiée  & 
publiée  au  parlement  le  15.  Scprcinhrc  de  la  melmc  année.  Mais  cet  cdit  Cl 
lalutairc  contre  les  duels  n'a  cite  ngoureulement  oblcrvequc  lous  Louis  XIV. 
à  quifêul  eft  duc  la  gloire  d'avoir  cftoufTc  ce  monllre ,  contre  lequel  la  pluf- 

J>an  de  fesprédecelleiirs  avoient  armé  prcfquc  inutilement  tonte  la  fi:>rce  de 
eut  autorités 

On  trouve  auifi  delà  tnefmc  année  1609. une  ordonnance  qui  fait  men-  n,^^")  ,„ 
tion  du  règlement  pour  nettoicr  les  boucs  de  la  ville  de  Paris,  le  premier  que  n/t'ITiu^l 
nous  connoilllons  avoir  elle  lait  fur  ce  point  depoUce.  Un  capitaine,  nom-  iwt'iwnj. 

me  la  Fleur,  avoir  tait  nettoicr  les  rues  pendant  un  an  &  demi,  fans  rien 
demander i  mais  il  lit  taire  enluite  une  taxe  à  Ion  ère',  dont  ilexio-ea  de  for- 
c  payement.  Elle  montoit  li  haut ,  que  le  bourgeois  qui  en  elloit  quitte 


>  argent  de  la  recept 
qu'on  avoit  exi^é  pfus  que  ne  portoit  l'ancien  rolle  des  taxes  précédentes  %  ce 

qui  fut  exécute. 

Le  roy,  pour  lors  au  comble  de  fes  profpcritez,  plus  puiffancquc  jamais^  ààhr. 
jouïllant  d'une  lantc  vigoureufe ,  5c  formant  desdcllcins  qui  rcndoient  tou-  JJf»*'*^ 
te  l'Europe  attentive  à  les  démarches,  touchoit  cependant ,  lans  y  pcnfer, 
au  te^me  fatal  de  toutes  Tes  grandeurs.  Apres  des  preoaratifs  extraordinaires  """^^■•^ 
de  guerre  pour  une  entieprile  dont  l'on  n'a  pu  rien  IçaVoir  que  par  conjec-  y^^^^ 
ture,  il  fit  couronner  la  reine  Mark  de  Medicis ,  à  qui  il  vouloir  lailTer  la 
régence  du  royaume  pendant  fbnabfèncei  La  cérémonie  qui  s'en  fît  à  faint 
l^enis ,  le  Jeudy  i).  May ,  en  prefence  du  roy  &  de  toute  la  cour ,  fut  des  plus 
pompeufcsi  mais  ce  n'eftoit  qu'un  prélude  des  magnificences  qui  fc  prcpa- 
roicnt  pour  ion  entrée  lolemnelle  dans  Paris  ,  indiquc'e  au  Dimanche  lui- 
vant.  Le  "Vendredi  fur  les  quatre  heures  après  midi  ,  le  roy  forrit  du  Lou-  i>rai».pm.  lit 
Vre,  pour  aller  voir  lui-mefmc  dans  divers  quartiers  de  la  ville  li  toutes  cho-  ^'** 
jèss'y  difpoioientà  ion  gré  comme  il  l'avoit  ordonne'.  Iledoitdans  foncar- 
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rortc,  où  il  avoit  fait  entrer  avec  lui  les  dttcs  d'Efpernon  fiïdc  Monthttzon , 
les  feigneurs  de  Lavardin,cle  RoqueUare , &  de  Liancour,  &1es  marquis  de 
la  ïorce  &  de  Mircbeau.  il  fe  fit  mener  d'abord  à  la  croix  du  Tiroir  ,  d'où 
•il  rcnvoia  la  garde  à  cheval ,  &  garda  Iciilement  quelques  pa^es  &  quel- 
ques valets  de  pied.  Son  carrofle  citant  entré  dans  la  rue  de  la  Ferronnerie 
fut  arreftc  par  un  embarras  de  charrctcs,  qui  obligea  la  plufpart  des  valets 
4£  pied  de  prendre  par  le  cîmetidre  deslnnocens ,  pour  palier  plus  aifêmêm» 
Ce  fiic  ce tnoment  ncal  que  prir  TexecraUe  aflaflin, qui  ^voit  (tùW  le  rof 
«depuis  fa  fortie  du  Louvre ,  pour  faite  (on  coup.  Voiaift  alors  le  carrofTe  ar* 
ïeué,  les  valets  de  pied  éloignez  ,  le  loy  applique  à  lire  tine  lettre  >  les  fei* 
•gneors  de  fa  compagnie  attentifs  à  la  leébure ,  le  malheureux  s'avança,  &  por- 
'ta  an  roy  deux  coups  de  couteau  fi  violcns ,  que  le  roy  n'eut  que  le  rems 
-de  crier:  Jejuis  ilejjé i  &:  expira  à  l'inilant.  Le  detcilablc  parricide  hit  laid  danslc 
moment ,  tenant  encore  le  couteau  à  la  inain,     conduit  lur  l'heure  à  l'hoftcl 
de  Retz, où  il  tut  garde  deux  jours.  Il  ic  iiommoïc  François  Ravaillac.  Il 
«irftoit  natif  d'Angpulefme ,  âgé  de  crcnte-VD  à  Vrente-deax  ans.  Aa  pemiet 
Ixuit  qui  tt  répandit  incontinent  da  coup  mortel  que  le  loy  Venoit  de  le» 
revoir,  on  voulut  faire  $Kioire  an  peuple  que  la  blefTure  n*eftott  rien.  Les 
iducs  de  Guife  de  d'Efpernon  eurent  ordre  cle  la  reine  de  monter  à  cheval 
avec  le  plus  de  nobleffc  qu'il  (c  pourrait,  &:  d'aller  par  la  ville  pour  dire  que 
le  roy  n'cftoit  que  blcfTé.  Le  lieutenant  civil  &  le  prcvofl  des  marchands 
s'cftant  rendus  au  Louvre  rcceurent  ordre  de  faire  Fermer  les  portes  de  la  vil- 
le ,  d'en  garder  eux-mclmcs  les  clcts ,  &  de  fc  hiire  fuivre  dans  les  rues  naf 
leurs  archers,  pour  prévenir  toute  émotion.  Toutes  ces  précautions  firent 
-qu*on  ne  put  cacher  plus  lone-tems  U  mort  du  v>y%  Le  premier  me/ûlent 
du  parlement  aflèmbla  tomes  les  chambres  ;  ts.  fa  rouf  donna  le  ineime  foir  » 
•il  la  requefte  du  procureur  genend,  an  arreft,  par  lequel  la  reine  ,  mere  du 
nouveau  roy»  fin  déclarée  régente  du  royaume  pendant  lebasâg^  du  tùf 
fon  fils,  avec  tonte  autorité.  Les  princes, les  officiers  de  la  couronne» &  tous 
les  gouverneurs  des  provinces  qui  eiloicnt  à  Paris ,  fe  rendirent  au  Louvre ,  pouf 
y  prelter  le  ferment  de  fidélité  au  jeune  roy.  La  reine,  qui  jnt!;ea  la  prelcnce 
des  gouverneurs  neccilairc  dans  leurs  gouverncmens  ,  en  ht  partir  p/ufieurs 
fur  le  champ.  On  fit  pour  cela  tenir  les  portes  de  S»  Jacques  &:  de  5.  Marrin 
tmvertespar  deux  elchevins ,  pour  laifler  pailêr  ceux  qui  eftoîent  mnnisr 
d'un  pal!e-port  (igné  du  prevoft  des  marchands  ,  lequel  fût  obligé  d'eftté 
toute  la  nuit  (ùr  pied,  avec  le  conièil,  dans  Thoftel  ne  ville ,  pour  donner 
les  ordres  neceflaires. 

H,J,^^fi,ieU  l-c  lendemain  fur  les  dix  heures  du  matin  le  roy  ,  monte  fur  une  hacquenétf 
ny  LmiiX'//.  blanche  ,  alla  tenir  fon  lit  de  luftice  aux  Autrultins  ,  où  s'allembloit  alors  le 
parlcnicnt,  acaulcquc  le  palais  eftoit  cmbarallé  des  préparatifs  devenus  inu- 
tiles par  le  malheureux  accident  qui  clloit  furvenu.  Le  roy  elloit  accompa- 
gné des  princ» ,  des  ducs  &;  ^airs,  des  offiders  de  la  ccHitonne  &  d'un  grand 
cotcege  de  nobleflê  tons  "k  pied  ;  la  reine  eftoit  dans  (on  carrofle  »  avec  \ct 
princeflès  &  les  dacheflcsde  fa  fuite.  Le  roy  cfloit  en  violet,  &  la  reine  me^ 
re  toute  voilée  d'un  grand  crefpe  noir.  Lorîque  tout  le  monde  fut  placé,  la 
reine  fit  à  Taffemblée  un  difcours  fort  court ,  qu'elle  eut  peine  à  finir  ,  caitf 
les  (bupirs  &  les  fanglots  étouffoicnt  fa  voix.  Le  jeune  roy  parla  Ciifînrc  en 
peu  de  mots,  &  puis  le  chancelier  ,  qui  après  les  harans^ucs  du  premier pre- 
îidcut  de  Harlay  U  de  l'advocat  gênerai  Servin,  déclara par  ordre  du  roy» 
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ton^rm^mefat  i  l'avis  de  l'adèmblée  &  Tarreft  de  la  coor  dtt  jàor  ttèceàênti 
ht  idne  mcrc  régence  du  royaume  pendant  la  minorité  de  Coh  hls.  Apres 
icècte  déclaration  4Utetitic|uc,  le  roy  &  la  reine  (à  mece  allèrent  à.  N.  D. 
avant  que  de  retourner  au  Louvre,  &:  le  peuple  cfioit  par  four  où  ils  pafl 
{oïemxFi've  /e  ro»^-  F.n  mcfmc-tcms  toutes  les  boiîtiaucs  furent  r'oavcitcs, 
les  qardc';  renvoicz  aux  fauxbourf^s  ,  ^  toute  la  ville  (e  trouva  dans  une 
telle  tranc^uilicc  ,  que  les  clhatmcrs  t]ui  ciloicnt  à  Paris  turent  cltouncz  de 
voir  régner  dans  la  capitale  une  n  profonde  paix  après  un  fi  fûnefte  accident.  s^ffZ^dl^R» 
■  L'auteur  du  parricide  conduit  le  jour  HiiVant  »  16»  du  mois»  de  l*hoftel  ««m^ 
tie  Retz  à  la  conciergerie,  &  interrogé  le  lendemain  juridiquement^  On  ne 
put,  par  tous  les  tourmcns,  lui  fviire  dire  (}u*il  euft  e(té  poaffê  \  éxcitc  ,  ou 
închlit  à  cette  dctcflable  ad^ion  par  d'autres  que  par  lui-mefme  >  confcilion 
dans  laquelle  il  pcrfîfta  toujours,  s'il  cft  vrai  qu'on  n'ait  rien  fupprimc  dans 
Tes  interrogaroircs  qui  flnent  rendus  publics.  Son  procès  inftruit  ,  la  cour, 
les  qrande  chambre,  rournclle,  &  de  redit  adcmblces,  déclara  Françoi;  Ra- 
vaillac  atteint  &:  convauicu  du  crime  de  lezc-majellc  au  premier  chef,  & 
comme  tel  le  condamna  à  Ëiire  amende  honorable  deVant  Téglifè  de  Paris  ^ 
ee  de-là  eftre  conduit  en  Gréve,  y  eftre  tenaillé  Cat  un  efcha&ut ,  avoir  le 
poing  briHc,eftre  enfùiceefcartelé ,  fon  corps  jette  au  &a  &  (es  cendres  au 
ventjcc  qui  fut  exécuté  le  xy.  du  mefme  mois.  Tout  le  peuple  tcfmoignoit 
tant  d'horreur  contre  ce  dcteftable  parricide,  que  lans  l'elcortc  des  archers 
il  eull:  cfte  mis  en  pièces  avant  que  d'arriver  au  lieu  du  fupplice.  Tout  re- 
tcntilloir  de  clameurs,  d'infamies ,  &  d'imprécations  contre  lui.  Les  deux  doc- 
teurs qui  l'alhiloicnt  ne  purent  jamais  venir  à  bout  de  taire  continuer  le 
Sali  e  qu'ils  avoicnt  commence'  pour  lui.  On  lejugcoit  indigné  de  cette  grâ- 
ce ,  qui  s'accorde  il  tous  les  autres  TupplicieZi  II  deinancLi  l'abfblutiort  à  ion 
ccmteflênr ,  qui  lui  dit  qu'il  ne  pouvoit  la  lui  donner,  s'il  ne  revetoitiès  com- 
plices. Donnez-la  moi,  dit  Ravaillac,  à  con<^tion  que  ce  que  je  vous  ai  n  Mem  pouriiin. 
protefté  n'avoir  de  complices  foit  vrai.  Je  le  veux  à  cette  condition  Voi-«<  viiV^ou*/!.* 
rcment,  refpondit  le  confefl!eur,&  qu'au  cas  qu'ilne foit ainfi,  vo{lreamc,a  ^^'4^^^^^^ 
au  fortir  de  cette  vie  ,  s'en  ira  à  tous  les  diables.  Je  l'accepte  ôc  la  reçoi,dit  « 
Ravaillac,  à  cette  condition.  T.t  ce  fut  la  dernière  parole  qu'il  dit  à  FiLlac» 
&c  Gamachc,  tous  deux  hommes  de  bien  2c  des  plus  lutfilans  de  Sorbonnc. 
Quand  fon  corps  tiré  à  quatre  cheVaux  pendant  une  heure  entière  eut  cite 
démembré  par  le  bourreau ,  il  ne  (tit  pas  poflîble  d'empe(cher  la  poputacé 
àcbarnée  d'enlever  une  partie  de  Tes  membres ,  qu'on  traifna  dansles  luè's,  & 
que  chaque  troupe  alla  brûler  dans  ùm  quartier  ,  ju{ques  hors  de  la  ville 
des  faubourgs. 

Il  eft  à  remarquer  que  le  mcfinc  jour  de  cette  exécution  ,  îa  cour  rendit  ^tvu 
tin  arrcft,  pour  obliger  la  bcultc  de  théologie  à  donner  Ion  avis  doâ:rinal  ?«r^MWMHM» 
fur  cette  propoHtion ,  qu'il  clf  permis  de  tuer  les  tyrans  -,  piopofirion  dcja  |*nÉ^f!?<wriii 
condamnée  par  la  mclmc  faculté  en  1415.  Sur  cela  tous  les  docteurs  s'cllanc  J^'j  * 
^èmble2  tn  Sorbonne  le  4.  Juin  fûivant ,  renouvelléient  l'ancien  décret  4so. 
donné  pour  lors  païf  cent  quatante-un  théologiens,  par  laquelle  la  pioi  oH- 
tiqn  précédente  fut  condamnée,  comice  une  erreur  contre  ta  fo^catnoli- 
<jue,la  doârinc  des  bonnes  m  ocu  rs  jld  commandement  de  Dieu  i  en  un  mot 
co  nmc  tendante  à  la  fubvcrfion  des  eftats  &  des  royaumes,  Se  ouvrant  la  por- 
te à  toutes  fortes  de  dcfobcïirances  de  la  part  des  fujets  .\  l'égard  de  leurs  fou- 
Verains.  Ils  ne  le  conccaccicnt  pas  de  renouvclicr  cette  ancienne  cenluie  dé 
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'ttSlij.  leur  faculté,  qui.ivoit  aufli  eftc  confirmée  par  le  concile  de  Conft.mcc  cti 
1415.  Ils  orclonncrent  de  plus,  (^ue  pour  mcccrc  la  perfonne  des  roys  en  plus 

frande  (iirecé,Eous  les  doâ«urs  &  Mchdieis  en  clicologic  ,en£ù(ànt(èrinent 
'obièrver  les  ftacuts  de  la  faculté  ,  jureroierit  en  meune-cems  d'en/èigneç 
par  tOttt,(<Ht  dans  leurs  efcrics,  foit  dans  leurs  fermons, la  yentédece  de^ 
crct.  La  cour  avoit  cftc  portée  à  demandera  la  Sorbonne  cette  nouvelle cett* 
Tare,  par  deux  raifonsi  la  première  ,  qu'elle  avoit  dcfcouvert  par  l'interroga- 
toire de  Ravaillac ,  que  cette  damnaole  do<itrine  ,  quelque  crroncc  qu'elle 
■'  foie,  avoic  paffc  jufques  dans  le  peuple,  comme  un  rcftc  du  tanatilinc  de  la 
ligue.  La  (èconde  rjiubn  eftoitle  Tcand^e  q«e  -caufoic  le  oboyean.  livre  de 
Jean  Mariana  Jefiiite  ECpi^ol,  indtulé  Je  rege  &*  régis  infimime^t  rempit 
de  inaximes  fauffes  &  contraires  à  l'ancien  décret  des  doâeius  de  Paris  totf> 
dianr  la  perfonne  fàcrcc  des  roys.  Audidcsque  la  cour  eut  obtenu  de  la  Sor<* 
"bonne  le  renouvellement  de  cette  ancienne  ccnfure,  elle  ordonna  que  fbn 
décret  feroit  public  à  tous  les  profnes  des  paroifles  de  la  ville  &  des  fau- 
bourgs de  Paris  le  Dimanche  iuivanc,  &c  le  livre  de  Jean  Mariana  brûle  par 
Texecuteur  de  la  haute  juiUce.  Le  livre  fiit  brûlé  le.  mefine  jour  deTarrcft , 
'8.  Juin,  devant.  Téglilè  cathédrale.  Mais  le  nonce  du  pape  ^  fécondé  par 
•VI.X1UJJU    <iud!9ttes  prâacs  dévouez  à  la  cour  Romaine,  fit  tant,  que  le  décret  ne  fbc 
■«|.         *   ^oint  public  aux  prolnesi  fur  quoi  Ton  pourroit  demander  avec  eflonne* 

ment,  quel  intcrcll  les  pouvoit  porter  à  une  conduire  fî  extraordinaire. 
StiJnf^h  corps  du  roy  deftunt  eftoit  garde  au  Louvre  ,  où  l'on  faifoirdcs  prières 

fiyUnoiy-'t  continuelles  tant  de  jour,  que  de  nuit  ,  pour  le  repos  de  fon  amc.  Son  coeur 
s,jtMt»Gtém.  ^^^j^       donne  aux  Jciuites  pour  eftre  ponc  uans  Téglife  de  leur  collège 
^T.fiK.Hi.p.     1^  Flèche,  dont  il  eftoit  fondateur.  En  attendant  le  grand  (èrvice  qui  de^ 
voitcftrc  fait  à  N.  D.  la  ville  en  fit  faire  un  le  6.  Juin  à  S.  Jean  en  Grève  ,  oii 
l'archcvcfque  d'Embrun  officia  ,  &;  le  dodlcur  Filefac  fit  l'clogc  funèbre.  Le 
lbU.fP5. 15.  Juin  le  roy  ayant  cftc  difner  àrhoftcl  de  Longucville,  y  prit  fbn  grand 
manteau  de  deuil  violet ,  &  iuivi  des  pinces  &  des  cardinaux  alla  au  Lou- 
vre donner  de  Teau  bénite  en  cérémonie  au  corps  du  roy  fbn  père.  Le  2.9. 
commenta  la  lôlemnité  des  funeraîlles.  Sur  les  deux  heures  après  midi  le  con- 
voi fè  mit,  en  marche  pour  aller  à  N.  D.  Toutes  les  tues  par  où  il  naiEj 
éftoient  tendues  de  drap  noir  charge  d'efcuflbns  aux  armes  du  roy  &  de  Ja 
ville ,  avec  des  torches  allumées  d'cfpace  en  elpace,  le  long  des  maifons.  Le» 
pauvres,  les  mandians,  les  pareilles,  les  religieux  ,  les  collégiales  ,  les  com- 
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de  Soilfons,  le  duc  de  Guife,&:  les  princes  de  Joinville  & d'Ëlbeu^ Qgand 
le  convoi  fut  arrive  à  l'e'glifè  de  N.  D.  toute  tendue  de  noir  avec  un  lez  de- 
velours  charge  d'efcuflbns  aux  armes  de  France  &  de  Navarre  ,  l'effigie  &Ic 
corps  furent  mis  fous  la  chapelle  ardente.  L'on  chanta  incontinent  les  vef- 
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es  morts,  après  Icfquellcs  toutes  les  compagnies  fe  retirèrent ,  jufqu'au 
lendemain  matin ,  qu'elles  Ce  rendirei»  à  Téglifc  pour  aflifler  à  la  continua- 
tion du  (çrvice.  La.  dernière  grand-meflê  rat  célébrée  pontificalement  pat 
Tcvefque  de  Paris.  Il  y  eut  offrande  ,  &  cnfùite  ûraifbn  funèbre  prononcée 
par  Cofpean  cvefque  d*Aire.  L'après-difnéc  ceux  qui  avoient  afuué  le  jour 
précèdent  au  convoi,  s'cftant  rcncbisà  N.  D.  accompagnèrent  le  corps  juf- 
qu'à  S.  Lazare.  Le  clergé  ne  paiTa  pas  outre,  &  rentra  dans,  Parisi  mais  tous 
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les  âucrcs,  qui  edoicnc  à  pied ,  ôc  dcvoicnc  conduire  le  corps  à  S.  Denis  , 
^TiQoccrciM:  à  cheval  ou  en  carrofTc,  &  fè.iendifienc  «  la  croix  panchce.  Là 
le  grand  prieur  &  les  seligieiuc  ét  S.  Denis  eo  chapes  ,  receurcnt  le  coips 
àea  mains  de  Henri  de  Gondi  éveique  de- Paris.  Le  lendemain ,  qui 
uremiet  JiMlIec,  le  cardinal  de  joycufe  offida  à  la  meiTe  folecaDéile  »  fie  ^ 
liahuBiation  avec  toute  la  folemnicc  qu'on  a  couftumed'obiêrver  aux  pom- 
pes fùncbrcs  de  nos  roys,  Henri  IV.  cil  le  dernier  donc  le  corps  aiteftc  por- 
te à  la  cathédrale  avant  que  d'cftrc  conduit  x  S.  Denis.  On  s'efl  aufli  di{- 
pcnfc  de  taire  un  lit  pour  I  clfigic  -,  &  au  lieu  de  pluficurs  ^andcs  melles  le 
pur  des  oblequcs,  on  n  en  dit  plus  qu'une,  qui  dk  chancce  par  les  religieux 
&  pai  la  mufîque  du  roy,.  On  a  parciliemeot  rccraDcIiédetixprincesdu-dcaih 
car  au  lica  de  cinq^  il  n*y  ttn  a  plus  que  ttms.  La  ttioc,  deux  jours  après 
les  obièqites  duioy  (ba  mari»  ficcekbiervi  amie.  Service  à  Ni  D;  oik  elle  i^><irMv 
ailifta  y  accompagnée  des  princes:&  prinoefTcs,  avec  lefquelles  fk  €ni|iva  aoifi 
la  reine  Marguerite.  Tous  eftoient  en  grand  deuil.  La  reine,  continuant  fès 
dévotions ,  alla  raprcs-difnce  .1  S.  Vidror  ,  cglife  qu'elle  vifîtoit  fouvcnt.        coJef.  acm. 

Les  commenccmcns  du  rc2;ne  de  Louis  X III.  parurent  a{l'c;&  tranquilcs  ,  fur-  c.„^,^"î'/;,«;, 
tout  depuis  que  les  princes  de  Condc  &:  de  Soilîons.qui  s'clloient  retire?  me-  xiii-é-  f»»*»- 

'  j    1"  *      r  11  '1  u  irMiPmi*. 

contents  de  la  cour  ,  y  turent  revenus.  Us  accompagnèrent  le  roy  a  Keims , 
où  il  fîu  l'acre  par  le  cardinal  de  Joyenfe,  le  Dimanche  17.  Oâobce ,  avec 
coûte  la  pompe  convenable.  La  reine  régence  û  mère  le  camena  inconti- 
nant  à  PmîS)  (ans  avoir  voulu  permettre  aucune  -cérémonie  coEtraordinaire 
à  iôn  entrée  dans  cette  ville ,  à  cauiè  de  l'année  dû  deuil  ;  ce  qui  lui  fitdef- 
fendre,  par  Utnefine  raiTun ,  latenuë  de  la  prochaine  foire  de  S.  Germain. 
Cependant  le  gouverneur  Se  le  prevoft  des  marchands  avec  les  ciclicvins,  DaPit  t. 
iiir  la  noQvcllc  de  l'arrivée  du  roy  le  50.  Oc^lobre  ne  laillcrcnt  pas  d'aller  au-  J^^'"^' 
devant  de  lui  avec  toute  leur  milice  ordinaire,  julqu'à  la  porte  S.  Antoine  ,  Loattxin, 
ou  ils  le  rcccurenc  au  bruit  des  acclamations  du  ]peiK)lc  àc  de  quatre-vingt-  **®^*'* 
neuf  pièces  de  canon ,  que  le  «duc  de  Sully  avoit  nie  langcr  exprès  iitr  les  Mem.n>r  pa«r 
ttmparts; 

•  Le  i^Ae  de  cette  année  tout  Pàrisfiit  rempli  de  maladies  ^  auxquelles  la  ^^^J,.;  ^^^ 

liMpart  des  médecins  ordinaires  ne  connoilToient  rien  »  ce  qui  obli^a  d'avoir  <ia. 
Yecours  i  gens  qui  Çc  mefloient  de  donner  des  lemcdes  fans  aucune  theohe 

ni  pratique  de  médecine.  Un  crochctcur,  ou  cfpccc  de  charlatan,  rciirtît  fur 
le  préfidcnt  de  Jambcvillc  ,  par  le  moicn  de  quelques  herbes  qu  il  lui  atta- 
cha au  poignet.  C'en  fut  a(Tez  pour  lui  donner  la  vogue  -,  on  le  voioit  tous 
les  jours  en  carrolfc  j)ar  la  ville  ,  &  l'on  ne  parloir  par  tout  que  du  croche- 
tfXtt  médecin ,  qui  &d6it ,  difoit-on ,  des  cures  mervetlleutès. 

..  Paris  avoit  admis  depuis  quelques  années  les  religiculcs  Carmélites  de  la  cmif^H/dM^ 
nouvelle  referme  de  See  Thereiè«lbi>lies  au  âubourg  S.  Jacques.  Le  pape  fik 
Saul  V,  tefmoin  de  la  pieté    des  travaux  des  religieux  Carmes  de  la  mefme . 
uioixs^  i  déjà  répandus  dans  toute  l'Italie ,  crut  qu'ils  pourroient  procurer 

un  avantage  conudcrable  à  l'c^lilc  de  France.  C'cft  ce  qui  le  porta  à  en 

cfcrire  .hi  roy  Henri  IV.  pour  I  cngagcr  à  les  recevoir  dans  la  capitale  de 

Ton  royaume.  Sa  lettre  datée  du  ii.  des  calendes  de  May,  ou  lo.  d'Avril 

1610.  clloit  adrcllcc  au  cardinal  de  Joyeule  ,  auquel  le  pape  recommandoit 

les  deux  Carmes  deichauflcz  porteurs  de  Ton  bref.  Ceux-ci efloient  encore  en  PMir.r«.ii.f 

chemin,  k>r£qu*ils  apprirent  la  mort  tragique  du  ro^  Henri  IV.  Ib  ne  laif^ 

içfent  pas  de  çontinucr  leur  route  julqu'à  Parb  9  ou  ils  arrivèrent  au  mois 
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4^  Juin.  Le  nonce  Rbboft  Ubd^iiD,  dc|misjC#r(iiqai.,  idnmié  de  leur  meci» 
te  &  de  leur  tlelîcin  ,  leur  procura  un  logement  aux  Mathtnins ,  psoche  l'ho- 
IK-i  de  Cluni  où  il  dcmeuroic  ,  niais  ils  pallercnc  bien-toft  au  collège  de 
Cluni  ,  où  dom  Laurcîîc  Berard  dodlcur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
qui  en  citoit  iùpcncur ,  les  retint  avec  une  (ingulierc  bonté  jul(|u  a  ce  ou'ils 
cuflent  obtcna  i  eibbliflemem  qu'ils  {ouhakoicnt.  îCc.  fiic  par  rentiemue  & 
loicf edhi  dii.  cficlinitl  jds^  Joycufc ,  (^ui  les  ayant  itfèTeqceE  an  voy  6e  à  k  rdn» 
ïa.  .mete  ,  obtint  pbur  cas  des.kkKtpatehtés  eo'ciacedBin'disde  MaiB  i€ih. 
<}ui  furent  ehfiiite  eiiKgifti^es.an..^lement.  Û  ne  rcAoic  plus ,  des  £brmali^ 
tez  ncceiTaircs ,  que  le  con(èntemenc  de  \'é\cCcjf»s  de  Baris  Henri  de  Gondi, 
qui  en  donna  les  lettres  le  ii.  May  de  la  melmc  annte.  Le  mcfme  jour,  fc- 
Ite  delà  Pcnrecoftc,  les  Carmes  detchauUez  prirent  polTelhon  de  la  ixiailbn 
qui  leuf  fut  donnée  au  faubourg  S.  Germain  par  Nicolas  Vivian  maiftre 
des  comptes  leur  fondateur,  il  l'avoir  achetée  ,  avec  le  jardin  clos  de  murs  , 
ide  RoberLBarracmaiftred'hoftel  du  roy,  6c  de  {à  femme.  Françoiic  Fromage. 
Le  nonce,  aptes  avoir  beni  la  (àlc ,  qui  avoii:  auaefbis  Icrri  de  {Mvlciie  aux 
Huguenots,  y  célébra  la  première  meÛè.  Maisrcomine.  cette  chapelle  eftoic 
trop  petite ,  tes  Carmes  en  difpofërent  bien-coH;  une  plus  grande ,  à  quoi 
'  Jean  du  Tillet  *  greffier  du  parlement  contribua  par  fe^  âiberalitez.  Le  con- 
cours du  peuple  qui  s'y  rendit  cnfùite  de  tous  les  quartien  de  Paris,  pour 
affiftcr  à  leurs  prédications  &:  à  leurs  autres  exercices  publics  ,  les  détermi- 
na à  jertcr  dcu.x  ans  après  les  tondcmens  de  l  cglifc  qu'ils  ont  aujourdui ,  l'u- 
ne des  plus  belles  Ôc  des  plus  ornées  qu'il  y  ait  dans  aucun  convent  de  Paris. 
Us  commencèrent  toutc^is  par  leur  dortoir  £c  ks^autresbaftimens  reeu- 
Iters ,  donc  ik'  firent  inettre  la  pitemiete  pierîre-par  leur  fondateur  Kictuas 
Vivian,  le  7.  FevnerTéi).  fie  le'io»  Juillet  (iiivantla  wine  meie  Marie  de 
:  Medicis  leur  Hc  l'honneur  de  poferieUë^mcimela  première  pierre  desfendeinens 
de  leur  églifc,  qui  ne  fut  acnevce  qu'en  iCio.  oenifte  le  19,  MtfSpar  Char* 
les  de  Lorraine  cvefquc  de  Verdun,  &  dedice  folcmnellemcnt  le  zi.  Décem- 
bre 1615.  fous  l'invocation  de  S.  Jofeph  ,  par  Elconor  d'Eftampes  de  Valen- 
çay  cvefque  de  Chartres.  Le  coîivcnt  des  Carmes  defchauffcz ,  l'un  desplu5 
auftercs  &c  des  plus  réguliers  de  Paris  ,  a  produit  un  grand  nombre  de  reli- 
gieux contemplatifs,  dont  la  vie  toute  cachée  eii  J.  C.  a  cfjbé  ôc  eft  encore 
d'une  grande  édification  pour  Vé^Cc 
XXXI.         Les  Minimes  avoient  au(fi  commencé  depuis  qoelqoc^  années  à  s'eftablir  • 
ti»"è7yJ!.  *   près  des  Capucins  de  la  rue  S.  Honoré  dans  une  chapelle  de  Ste  Sufanne,  ou 
Di«mm  MiBiin.       ^jj^^^  PUyes  ;  mais  ce  n'eftoit  qu'en  attendant  un  eftabiiffement  plus  Ço- 
lide,  que  leur  facilita  Olivier  Chaillou  petit-fils  de  la  fœur  de  S.  François  de 
Paule  inftituteur  des  Minimes.  L'envie  qu'il  eut  d'embralfcr  leur  genre  de 
vie  lui  fit  quitter  un  canonicat  de  N.  D.  dont  il  eftoit  pourvu  ,  &  en  fc  re- 
tirant parmi  eux,  il  leur  fit  part  de  fes  biens,  qui  lervircnt  à  acheter  une  par- 
tic  des  jardins  de  l'ancien  palais  des  Toumeiles  ,  pour  y  conftraire  un  con* 
vent  de  leur  ordre  pr^  de  la  Place-ioyale»  fiiivant  la  permi0ion  qu'iïs  ea' 
avoient  obteauë  du  roy  le  19.  Juillet  itfio.  La  leinè  mere  Marie  de- Medi- 
cis, voulant  fe  potiei  pour  fondatrice  de  cette  nouvelle  maifbn  religieufc}  fit 
payer  de  lès  deniers  royaux  le  prix  du  fond  qui  avoir  eftc  acheté.  DiverGrs 
pcrfonnes  de  qualité,  &  cntr'autrcs  les  marquis  de  la  Vicvcillc  &  de  Sourdis, 
les  confcillers  d'eftat  d'Eaubonne  &  d'Ormelfon,  firent  en  mcfme-tems  plu- 
sieurs dons ,  qui  leur  mcriccrcnt  de  la  part  de  l'ordre  la  qualité  de  principaux 
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i^ieniaickeufs ,  4^ec  les  privilèges  dés  fondaceucs.  Enfin  lorfquè  toiices  choies 
fUreac  dîrpofèes  pour  U  conftniéHon  du  principal  baitimenc^  quji  cft  Icglifc, 
la  tdneyiîcnieccre  la  première  pierre  en  Ton  nom  pnr  l'cverque  de  Grenoble 
le  i8.  Septembre  tCii.  Cette  églifc,  qui  ne  fut  achcvcc  que  plusieurs  aimées 

après,  n*a  cftc'  confacrce  folcmncllcmcnt  que  le  19.  Aoult  1679.  fous  le  titre 
de  S.  François  de  Paulc  par  François  le  riouthillicr  de  Chavigny  cvcfquc  de 
Troycs.  Tout  le  monde  i^ait  que  ce  laint  fondateur  des  Minimes  cftoit  ori- 
ginairement un  ermite  de  Calaore  ,  que  le  roy  Louis  XL  fit  venir  en  Fran- 
ce en  2481.  parce  qu'il  (ê  flattoitquele  faint  hômttie  lui  rendtoit  «riracu- 
Ieu(cment  la  fantc ,  que  tout  l'art  des  médecins  n'avoit  pû  lui  procurer.  Mais 
S»  François  de  Paulc  n'eut  garde  de  lui  promettre  une  guc'rifon  qu'il  n'eftoic 
pas  en  ion  pouvoir  de  donner.  //  Int  rej^ondit^  comme  parle  Philippe  de  Co- 
iti'xncs^ccijtic  un  lj<^t'  homme  dex'oit  rej pondre,  line  lui  dcguila  rien;  il  l'avertit  de 
ne  plus  compter  fur  la  vie  prcfcntc ,  &  de  penfcr  ferieufcmcnt  à  fon  laluc.  La 
fa^ilè  dont  il  allàl&nnoittous  lès  difcoors  relevoit  mervciUeu&ment  labai^ 
fcne  de  tout  Ton  extérieur ,  qui  n'avoit  rien  que  de  méprilàble  aux  yeux  du 
monde.  Aullî  ceux  de  la  cour  qui  le  raillèrent  d'âbord,  devinrent  enfùite  fes 
admirateurs.  Le  roy  le  retint  auprès  de  lui  avec  fes  rclir;icuv  au Pleflis-les- 
Tours -,  &  après  la  mort  de  Louis  XL  Charles  VIIL  Ion  hls  leur  fit  ballir 
dans  le  parc  de  ce  C^haileau  un  convcnt,  qui  cft  le  premier  de  l'ordre  des 
Minmies  en  France.  Le  laint  homme ,  comme  on  l'appclloit,  y  vcfcUt  encore 
quelques  années ,  &  ne  mourut  que  le  i.  Avril  1507.  dans  un  âge  fon  avan- 
cé. Ses  religieux  fè (ont  beaucoup  multiplie?  depuis»  non-lêulement  en  Flran» 
ce ,  mais  encore  dans  toute  la  ChreAiencc.  Ils  font ,  outre  les  trois  voeux  or- 
dinaires de  religion  ,  un  quatric'me  voeu  de  la  vie  quadragcfimale.  Cet  ordre 
a  eité  approuve  par  Sixte  IV.  en  1474.  &:  confirme  par  Jules  IL  en  1505.  Ce 
fut  Léon  X.  qui  canonifa  S.  François  de  Paulecn  1519.  Outre  le  convcnt  de 
la  Place-royale ,  les  Minimes  en  ont  encore  deux  antreis  alfisz  près  de  Paris  > 
«lont  nous  avons  dcja  parle,  celui  de  Nigeon  &  celui  du  parc  de  Vincennes» 
Les  Minimes  de  Paris  ont  eu  parmi  eux  quelques  hommes  célèbres  j  qui  Ce 
font  diftinguez  dans  des  arts  Se  des  fciencesoù  laplufpart  des  autres  religieux 
s'occupent  peu;  ce  qui  eft  unefFct  du  vcuic  de  certains  fujets  qui  fc  laifl'cnt  aller,  ^*Vh!i"ii«  ^* 
pomme  malizrc  eux,  où  les  portent  leur  goult  leur  talent  naturel.  Tels  font  les  J»"'".  <Se%(ar. 
pcres  Jean  François  Niccron,  l'un  des  hommes  de  Ion  tcmsle  plus  vcrfc  dans  !(4* 
roptiquci  Marin  Meriênne  grand  ami  deRenc  des  Cartes  ^excellent  philofo-  m.  cq  is^s. 
phe ,  dont  la  vie  a  cfté  e&rite  par  un  de  fes  coiÀeris  nommé  Hilarion  de 
Cofte  >  &  le  pere  Charles  Plumier,  à  qui  les  botaniftes  font  redevd>les  dt  i^Miyoi» 
plufieurs  belles  defcouvcrtes  qu'il  a  faites  dans  fes  voyages  de  long-cours  ayec 
des  peines  &  des  fatigues  infinies.  Il  cil  au'li  auteur  d'un  livre  Latin  &  Fran- 
çois, intitule  :  l'art  défaire  toutes  lortcs  de  figures  au  tour  i  ouvras;6  cftimé 
des  fçavans  en  mécanique.  Les  Minimes  oiu  encore  donne  trois  autres  fujcts 
que  leur  mérite  a  éleveà  lepilcopat  ;  le  pere  Gafpar  Dinet  ,'fàit'éveique dé 
Malcon  en  1600,  le  pere  René  le  Clerc ,  qui  moumt  éve(que  de  Glandéve 

en  i<>5i.  après  avoir  gouverné  cette  c'glilè  pendant  vingt-quatre  ans &  Ic- 
perc. Louis  Dony  d'Attichy  de  Marillac,  ncveU  de  l'infortuné  marefchal  dfi 
Marillac.  Il  fut  d'abord  c'vefque  de  Riez  en  1618.  en  fuite  d'Autun.  Il  a  clcrit . 
plufieurs  ouvrages,  cntr'autres  une  hiltoirc  générale  de  l'ordre  des  Minimes» 
imprimée  à  Paris  en  16x4.  jtxxii. 
Tous  ces  eftablilTemens  religieux^  ^it  nouveaux  ordres,  ibit  nouvelles  g;^'''^^ 
Tome  L  Part,  H,  .  Aaaiaaaa 
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^refiarmes^  jmàvnt  aa  comnieiicefflent<Ie  ce  (ieclettiicd€clat,qae  pluficurs 
ecciefiafHques ,  piquez  d'une  faiDCermulacion  ,  conceurenc  le  deflêin  defôr- 

-cird  d«  ikruiie.  u^çf^   igyj^çjnplc,  dcs  congrcgitioiis  fcculicrcs  ,  pour  tafcher  de  rendre 
•ciU.  cfcnft.  «o-»  pgu^^pgQ  au  clcrgc  de  France  (on  premier  lu(lre,  fortobfcurci  par  lesguer* 
res ,  par  les  hcrcfics ,  &  par  les  autres  calamiccz  du  fiecle  prc'ccdcnt.  La  prc- 
micrc  de  ces  congrégations  ,  &  lans  contredit  la  plus  illuftre ,  eft  celle  de 
1  Oratoire,  qui  a  pris  naillancc  dans  Paris  aU  mois  de  Novembre  Pierre 
-de  Benitte,  encore  pour  loisfimpic  preftre  ,  mais  déjà  fort  connu  par  l*eftabli(^ 
^meiK  des  Carmélites  de  France  >  en  fur  rinftitntear.  Il  eftoic  de  Paris,  fils 
de  Claude  de  Berulle  confeiller  au  parlement ,  &  de  Louifc  Seguicr  tante 
du  chancelier  de  ce  nom.  Après  avoir  pafTé  Tes  premières  années  dans  l'eftu* 
•de  des  faintes  lettres  &  dans  rcxcrcicc  de  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres, 
il  s'appliqua  entièrement  à  cftablir  une  congrégation  de  prcftres,  avec  les- 
quels il  pull  |)rocurer  la  reformation  du  Iccond  ordre  du  clcrgc  i  en  quoi  il 
ne  fir  orne  Cumt  les       conlèils  de  S.  François  de  Sales»  8c  tnr-toat  la  vo^ 
Uoncé  ae  {on  éve(qae  Henri  de  Gondi,  depuis  cardinal.  Poocfeiiffir  dans  ce 
Ignuid  delTein,  il  s'alTocia  cinq  prelbes  Içavans  &  vertueux  ,  ff^avoir  Jean 
•^ance,  François  Bourgoin  depuis  gênerai  ,  Paul  Metezeau,  Antoine  Re- 
tard, &  Guillaume  Gibieu,  prefquc  tous  doiflcurs  en  théologie  de  la  facul- 
té de  Paris.  Ils  louèrent  d'abord  une  maifon  au  faubourg  S.  Jacques ,  appcl- 
Ice  l'hofîel  du  petit  Bourbon ,  habite  ci-devant  par  des  hérétiques ,  &  abaru 
depuis  pour  faire  place  aux  nouveanz  baftimcns  dn  Val  de  grâce.  La  reine 
Marie  de  Medicts  fevwiTa  de  tank  ion  pouvoir  une  fi  (kinte  encreprilè}  cat 
non-Teulement  elle  l'autorifa  par  lettres  patentes  du  roy  dez  le  mois  de  De» 
nue.  rf«»>  -cembre  i^ii.  veriBces  au  parlement  le  4.  Décembre  iCti.  ;  mais  voianc  deux 
ans  après  le  merveilleux  progrès  de  ce  nouvel  inftitut ,  elle  en  foUicita ,  con* 
jointcmcnt  avec  l'cvefque  de  Paris ,  l'approbation  du  S.  (icge.  Le  pape  Paul 
V.  iiîformc  d'ailleurs  du  mérite  de  Pierre  de  Bcrullc,  dcja  dcciaréchef  ôcfu- 
.  -petieiir  gênerai  des  prcftres  qu'il  avoit  alTociez  à  (on  cntreprifc ,  le  conft^ 
4na  dans  la  oualité  oe  gênerai ,  &  approuva  auteridquettient  lôn  inftitucion, 
•pair  la  bulle  du  10.  May  161 3.  fous  le  nom  de  Congrégation  de  l'Oratoire  de  No 
S.  J.  C.  en  France ,  fur  le  modèle  de  celle  de  Rome  fondée  par  le  fàint  pre- 
ftre  Philippe  de  Ncri.  Le  pcrc  de  Berulle,  encouragé  par  fes premiers  fuccez,. 
travailla  de  plus-cn-plus  à  infpirer  à  fes  prcftres  des  Icntimcns  dignes  de  la 
grandeur  du  facerdocc  de  J.  C.  Il  leur  infinuoit  en  mefmc-tcms  pat  fes  dif- 
xours  &  paï  fim  exemple  une  [ueté  tendre ,  un  zele  édaire^  une  IiumUe  mo- 
^eftie^  6c  une  charité  aefintttefl^.  Sa  dévotion  principale,  &  qu'il  a  vendus 
icommuneà  toute  fa  congrégation,  a  eftc  d'honorer  d^un  culte  particulier 
les  myfteres  de  J.  C.  dans  fon  incarnation ,  dans  (on  enfance ,  &  les  autres 
allions  de  fa  vie.  Tant  de  jeunes  clercs  fe  loumirent  à  fa  conduite  ,  qu'il  le 
vit  en  peut  d'anne'es  à  la  tcfte  d'un  grand  nombre  d'excellcns  fujets,  C|ui  fu- 
rent emploicz  depuis  par  les  évefques ,  foit  a  taiic  des  millions,  (bit  a  ton- 
tler  des  feminatres,  ou  des  collèges  pour  rinfaoâion  de  la  jennellè  des  pro« 
vinces.  Quatre  ans  après  lettre&bliHement  dans  le  (bubontg  S.  Jacques, 
iÛs  achetèrent  de  la  duchefiè  de  Guife  l'hodel  du  Bouchage  ,  dont  la  princi* 
pale  enrrcc  donnoit  pour  lors  fur  la  rue  du  Cocq ,  tenant  d'un  coftcau  Lou- 
vre ,  &  de  l'autre  à  la  më  S.  Honore.  Cet  hoftel  leur  fut  vendu  quatre-vingt 
mille  francs.  Ils  firent  incontinent  baftir  1  cglifc  qui  y  eft  jointe,  &  qui  paflTc 
pour  une  des  plus  régulières  de  Paris,  dans  le  gouil  de  rarchicecliurc  antique- 
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(nodernc,  Apres  la  reine  Maiie  de  Mcdicis ,  Marguerite  de  Gondi  marquiic 
de  Mfx^his  »  &  Achille  de  Harky ,  pour  lors  preftte  de  rOiacoire',  dé- 
puis  éyelquc  de  S.  Malo ,  tontribuérent  le  plus  aux  6ak  de  cet  édifice,  «pli 
loutcsfofs  ne  fat  achevé ,  tel  qu'il  cft  aujoura*faili«  qu'eti  iiS$r.  Il  fsftdii  defTcih 
de  Jacques  le  Mercier  habile  archiccdc.  Comrftc  la  réputation  du  |>el-e  de  Be- 
.lulle  augmentoit  tous  les  jours,  il  fur  appelle  à  la  cour,  &  emploie  parle  roy 
.dans  plulicurs  negotiatioiis  dclicaccs.  Quand  la  reine  mere,  mécontente,  le 
jfiic  retirée  à  Angoulefine,  il  eut  ordtt  de  l'aller  trouver,  &  il  fît  H  bien, qu'il 
^lui  pf  rfiwla  de  rctçlirder  à  la  cour  êcâefc  réconcilier  avec  le  roy  fon  fiU 
.Il fuceofvoié  peu  aprèsvers  le  pape  Urbain  VHI.  pour  folUciter  la  dîlpeniè  du 
mariage  entre  Charles  prince  de  Galles,  depuis  roy  d'Angleterre» &-Mcnrietié 
de  France  fcrur  de  Louis  XIII.  &  après  l'avoir  obtenue ,  il  atcompagna  en  An- 
^gletcrrc  la  jeune  princeflc,  à  qui  le  roy  l'avoir  donné  pour  Ion  principal  confeit- 
jer.  A  ion  retour  il  perfiiada  au  roy  de  tourner  les  armes  contre  les  Huguenots , 
&  l'on  attribua  à  Tes  fages  confcils  le  iîcgc  de  la  Rochelle.  Le  roy,  Voulant  recon- 
noiftie  les  (crvicesdu  père  dii  Bemlle  -,  demanda  pour  lui  te  cliapeaa  de  car- 
jdinal  au  pape  Urbain ,  qui  l'accorda  d^aucanc  plus  volontiers ,  qu'il  connoif- 
^Ht  par  lui-mefine  lé  rare  nieriie  du  fiijec  cpu  lui  eftoic  prefenté»  Mais  le 
tiouvcau  cardinal  ne  Jouit  pas  long-tcms  de  cette  dignité',  ilmoonitle  i. 
Oaobrc  16191  deux  ans  après  fa  promotion.  Après  (a  mort  le  pcrc  Charles 
xie  Gondrcn  fut  élu  gênerai  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  ,  &c  à  celui-ci 
ont  fuccedc  les  pères  Frani^ois  Bourgoin  «  jean-Frahçois  Senault  prédicateur 
jSunetiX)  Loùis-Abel  de  Ste  Marthe, &  Pierre-François  de  là  TotUr^  toutes 
^erfbnnes  qui  mcriteroienc  chacun  un  éloge  en  particulier  1  ù  nous  nous 
cftions  prefcrit  fur  cela  des  bornes  moins  eftroites.  La  congrégation  de  l'O-  M.|èinlil.ji 
ratoire  cft  aujourd'hui  compofée  d'environ  quatre-vingt  niaifons,  foit  fcmî-'** 
ïiaires,  foit  collèges  ,  oucomnuinaurcz  particulières ,  lous  un  gênerai  perpé- 
tuel ,  aidé  du  confeil  de  trois  aiiiilians,  qui  font  leur  refidencc  ordinaire  à 
^  inûfbn  de  S.  Honoré.  Cette  maifen ,  la  première  &  la  plus  confiderablé 
tde  coittes ,  fût  forç  faVorifëe  de  Lôuis  XUI.  qui  la  déclara  chapelle  royaté  • 
,idu  Louvre  ,  par  Ces  lettres  du  mois  d'Avril  I6 17.  Le  mcfmeroy ,  par  fonbre- 
•Vet  du  dernier  MarS  lôjj.  permit  l'union  de  l'abbaye  de  N.  D.  de  Juilly  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  à  la  mefme  maifon ,  qui  en  jouit  à  prcfent ,  aulli-bicn 
^ue  du  prieuré  de  Maule  au  dioccfc  de  Chartres ,  membre  dépendant  de 
l'abbaye  de  S.  Evroul ,  uni  par  lettres  patentes  du  roy  Louis  XIV.  en  daté 
.du    Septembre  1^44. 

Henri  de  Gondi  cardinal  de  Retz ,  qui  avcut  contribué  en  qualité  d*éve(^  f«jLÎJï!i- 
jqne  de  Paris  à  reftabliilêment  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  ,  lui  donna  iS!^b£, 
une  nouvelle  marque  de  prcdiiedion  ,  en  l'inrroduifant  dans  l'abbaye  dé  j^^^^^  , 
S.  Magloirc  transfcrcc  à  S.  Jacques  du  Haut-pa«  ,  prcferablcment  aux  aUtreS  »«• 
communautez  régulières.  Au-lieu  d'y  confcrvcr  les  religieux  de  S.  Benoift 
qui  y  avoient  eue  juiqu'alors,  il  Voulut  en  faire  un  feminaire  ,  <^u'il  donna  p^.^^u.^ 
aux  pères  de  1*0011011»,  Il  obtbt  à  ce  (ujet  en  leur  faveur  des  lettres  patent  <>• 
tes  en  date  dtt  ikiob  dé  juillet  1^184. regiftrécs  au  parlementiez^  Février  1^19; 
11  chargea  en  mefme-tems  ces  pères  d'inftruire  &  d'entretenir  douze  fcmi- 
narilles  ou  efpece  de  bourfiers ,  qui  doivent  eftre  nommez  par  l'archcvcf- 
que  de  Paris.  Ainfi  la  maifon  de  S.  Magloirc  doit  eftre  regardée  comme  le 
.j>remier  feminaire  du  diocefè  de  Pans ,  non-feulement  par  fon  ancienneté  j 
.jpûisencore  par  le  nombre  &  la  qualité  dps  jeunes  clercs  qui  y  ont  eft^ 
*ttm  /•  BârHt  A  A  a  a  â.aaaa  ij 
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élevez  &  rempli  enfuice  avec  lionneiu:  les  premicres  di^nitez  dé  réglife  de 
France.  U  peff  ThomafGo ,  &  vtéi  dans  ranciquité  ecciefiaftique ,  y  a  com- 
:roencc  des  confereoces  lut  rhiftoère  de  régitTe  tt  k»  conciles ,  <^*oii  y  a 
.•coi^oots  continuées  depius  avec  beaucoup  de  {ùcccs. 
xxjxv.        Les  peies  de  l'Oratoire  ont  une  troiftcmc  maîfon  au  faubooi^S.  Michel» 
^^'^"*     c^'ils  nommenc  XlnfUmion.  C'elHc  lieu  où  ils  donnent  les  premières  inftruc- 
tions  aux  jeunes  gens  c|ui  fc  prcfcntcnt  pour  cftrc  du  corps  de  leur  congré- 
gation. Cette  maifon  hit  fondée  en  1650.  par  Nicolas  Pinclte  trcforier  de 
Gallon-Jean-Baptifte  duc  d'Orléans  frcrcde  Louis  Xill.Ce  prince  cntr^dajis 
les  picules  intentions  de  Ton  officier.  Il  fe  porta  lui-meioie  poar  fondateur  de 
«la  ihaiiôn  de  rinflication  y  pour  laaueUe  ù  obtint  des  kittzes  patentes  du  rôf. 
La  première  pieiie  de  l'iégUIèfiitpofee  en  (cNi  nom  le  it.  Novcmbce  i€55.  &  le 
7.  Novembre  1557.  François  de  Caulct  évefquc  de  Pâmiez  confàcra  Téglife  eu 
iiÉ»iBim    rhonneor  du  myftcre  de  la  Trinité ,  fous  le  titre  de  ia  prefencation  de  N.  S. 

au  temple ,  en  prcfcncc  du  prince  de  Conti  &c  de  pliifîcnrs  pcrfonnes  qualifiées. 
Claude  du  Saulfay  prieur  commcndataire  de  S.  Paul-aux-Bois  de  l'ordre  de 
S.  Aiic,ullin,  auiHoccfcdcSoiflons  ,fedcmit  de  fon  prieuré  en  faveur  des  pères 
<le  l'Oratoire  de  l'Iiirtitution  i  ôc  le  roy ,  par  fes  lettres  du  mois  de  Novembre 
iC^C.  regîftrécs  au  paileraent  le  10.  Avril  16^.  petMttranion  de  cebenéficel 
leur  mai(bm  union  qui  fiitconfirn^e  enlbiceparbaUesdu  pape  AJtzandie  VIL 
&  de  nouveau  verioée.  au  pailement  le  ip.  Janvier 
XXXV.         L'efprit  gênerai  de  l'Oratoire  5  eft  de  fe  conformer  aux  règles  les  plus  pu- 
S^rorM^.      ^  l'eftat  clérical ,  (ans  fe  lier  par  aucun  voeu.  C*eft  ce  qui  fzii  qu'il  n'eft 
prciir.ptft.ni.r.  aucuncorps  dans  l'cglife qui Êiflc  profclfion  d'une  plus  entière  dé^cndancedcs 
cvefques.  Cette  congrégation  s'cft  principalement  appliquée  a  i'crtude  de 
l'écriture  faintc  &  de  la  tradition,  (ans  s'enpger  à  aucune  des  opinions  qui 
partagent  les  ctcolcs.  Quoique  les  pères  de  i'Oiatoirc  ne  prennent  aucuns 
degrez  dans  l'univerfîté  de  Paris,  ils  n'en  ont  jamais  eftc  exclus.  Leturcorps^ 
quoique  d'infinucion  nouvelle,  a  déjà  fourni  un  grand  nombre  d*exce]lâis 
>  •  {ujets.  Ils  ont  for-tout  brillé  dans  la  prédication.  C'eft  au  perè  Senaolt  adul 
Ton  ed  redevable  d'avoir  puigé  l'éloquence  de  la  chaire  de  cet  amas  coimA 
d'érudition  profane,  dont  les  prédicateurs  chargeoient  leurs  (ènnons  avant 
lui.  Les  pcrcs  Guillaume  le  Boux  &  Jules  Mafcaron ,  tous  deux  morts  évcf- 
ques,  l  un  de  Perigucux,  &  l'autre  d' A fz;cn ,  ont  encore  enchéri  fur  le  pere 
Senaulc,  de  force  que  les  nouveaux  prédicateurs  qui  Ibnt  venus  après  eux 
dans  f  Oratoire,  ont  trouve  une  route  déjà  frayée,  pour  porter ,  comme  ils 
ont6ût,  râoqueocc  de  la  chaire  au  degré  de  perfooion  ou  nous  Tavons 
mJè  de  nos  joun.  Mais  ce  a'eft  pas  dansféloquenoe  (èulement  quelespeM»; 
ics  de  rOratoiie  ont  excellé.  Le  pere  Jean  Morin,  de  là  me(me  congrega-; 
cion^a  msàU  Ja  réputation  d*an  des  plus  f^avans  hommes  de  fon 
■  par  la  connoiffancc  des  langues  orientales,  ht  pere  Jcro(nie  Vignier  ,  an(fi 
trcs-verfé  dans  les  mefmes  langues  ,  parut  fort  inftniit  de  l'hiftoirc  par- 
Ôculiere  de  France  ,  tant  facrcc  ,  que  profane  -,  en  quoi  le  font  auflfi  parti- 
culièrement diftinguez  le  pere  Charles  le  Cointe  &  fon  difciplcle  pere  Gérard 
4iu  Bois. Les  pères  Louis  Thomallui, clcrivain  delà  plusvauc  érudition,  Ni- 
colas de  MaUcbranchc ,  grand  philoibphe ,  Bernard  LamiySiateur de  plufieuR 
traitez  de  divers  genres,  Jacques  le  Long,  À  plulkurs  autres  quehoos  ne  nom- 
merons point,  pour évitetlaioi^eur ,  en  illulUant  la republiquedes  lettres  pat 
rezcellence  de  leurs  ouvrages,  oncaulfidoaaé  lin  nouvel  éclat  au  corps  oà  Ib 
ont  ceçea  une  fi  bonne  éducation. 
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^  .  bans  le  ladroe  tomt  que  1^  penisdc  l'Ottcoife  CQiitiiKdotreiitieatJe(b-  xxxvt. 
rbliflènieoc  à  Paris»  oa  y  vie  naiftic  nnc  GOmmiiiiaiité     nligkoiès  UtfiiJi'.  ^^"'^ 
nés,  par  les  foins  de  Magdclaine  Luillicr,  quten  ei\  rcqardcc  comme  JabB"  chMb  te  vdii* 
datricc.  Elle  cfloic  fille cic  Jean  Luillicr  prcfidtfittdciadiainfaredcs  coirtptes  "'j!^^.^. ti.p, 
de  Paris,  &  de  Rcncc  Nicolai.  tiUnt  dcmeurc'c  veiivc  de  Claude  le  Roax  »?• 
iîeur  de  Stc  Bcuvc  confeillcr  au  parlement  de  Paris,  qu  elle  avoir  cfpoufc  à 
dix-neuf  ans,  clic  s'adonna  à  toutes  lorccs  de  bonnes  œuvres.  Celle -cy  fc  prc- 
iènca,  ôc  elle  s'y  affc^oniu  plus  (^a  toute  auire.  Sur  la  réputation  que  les 
Urfillincf  eftaMies  à  Als  en  ^vence  s'cA)ient  acquife  ffâewBr  parfait», 
ment  bien  U  jeunelTe  de  leur  lere^  on  enavoit  tàitvenifLdciucà  Piiis,i*aoe 
appelUe  Fian^oUê  de  Bermonc  *  &  l'autre  Lucsece  de  Montez.  Alear  arri- 
yce,  au  mpis  de  Mais  ItfdS.  elles  furetu  logées  à  Phoftel  de  S.  André  au  Bm^ 
4>ourgS.  Jacques.  Leurmaniered'ioibruirc  plut  tellement,  cjuon  leur  donnà 
bien-toft  pour  penHonnaircs  un  grand  nombre  de  filles  de  condition.  Plu- 
(îeurs  perlonncs  de  pictc ,  pcrfuadces  dcs-lors  qu'une  communauté  dcrtintc 
À  cet  emploi  procureroit  aux  familles  un  avantapc  condderable  ,  n'eurent 
pas  de  peine  à  taire  entrer  la  dame  de  Stc  Bcuve  dans  un  projet  ii  utile  au  - 
l^ablic.  Maiselle  exigea  en  me{me<cenisqtte  ces  filles ,  qui  jufques-là  ef^ietK 
Meulières  ic  (ans  clonvie»  fiidènc  déformais  icUgieuiès  riotftrées,  6c  Gffait 
patte  les  trois  vceuz  ordinaires  de  religion  ^  un  quatrième  vccu  parriculiec 
de  va£quer  à  Tindruâton  des  jeunes  de  les  fonner  à  la  piet^,  anc 

bonnes  moeurs,  &  dans  tous  les  exercices  convenables  à  leurlcxe.  A  cèscoo- 
dirions  ellcpalTa  un  contract  de  deux  mille  livres  de  rente  perpétuelle, pour 
l'entretien  de  douze  relipcules ,  après  en  avoir  obtenu  penniflion  par  lettres 
patentes  du  roy  en  date  du  mois  de  Décembre  i6ii.  regiftrces  au  parlenicnt 
'  le  IX.  Septembre  de  l'année  iùivante.  Pour  rendre  l'edabliliènicnc  pluslUble, 
joUe  en  demanda  k  confirmation  eau  pape  Paui  V.  qui  pecmicd'^riger  eti  corps 
4e  relieiioo  ce  qui  nViloît  auparavant  qu'une  communauté  de  mcs  (ccalîe- 
fes.  Sa  ouDe^eii  date  du  if.  Jnin  iCiz.  adrcHce  à  levefqoe  de  Paris  ^  porteex- 
preflcmcnt,  que  le  monaftere  bafti  &  dote  par  la  dame  de  Src  Beuve  dans 
îa  ville  ou  les  faubourgs  de  Paris  {cra  fous  le  titre  de  Stc  Ur(ule  &fous  U 
règle  reforme'e  de  S.  Auguftin,  &  que  Guillaume  Gcflin  ,  j.icqucs  Galic- 
mand  &  Thomas  Gallot  dotieurs  de  Sorbonrur,  en  auront  la  conduite  dc- 
pcndammcnt  de  l'ordinaire.  La  fondatrice  ayant  acheté  i'iiolicl  de  S.  André, 
taggrandit^  ôc  le  convertit  en  motiaftere.  Toutes  dioiès  ainil  difpofées,  il 
a'eftoit  plus  queftton  que  d'eflaUir  des  reiigieu&s  >  oonfermément  à  fet  in- 
tentions. Anne  de  RoufTy  abbeflê  de  S.  Eioenne  de  ^ms  6»  priée  deve^ 
sur  prendre  foin  de  former  aux  exercices  dn  doiftre  les  (ajcts  qnilc  pre(ca* 
teroicDt.  Elle  arriva  à  Paris  le  n.  Juillet  tixt.  accompagnée  de  quatre  die 
fes  religicufcs ,  &  le  u.  de  Novembre  fuivant  elle  donna  Phabiiadouze  filles, 
Henri  de  Gondi  prêtent,  qui  officia  à  la  mcffe,  &c  mit  le  faint  (acrerncnt 
dans  la  chapelle  du  nouveau  monaftere.  Pluiicurs  princcflcs  &c  dames  de  qua- 
lité honorèrent  de  leur  prefencc  la  cérémonie.  L'abbcflé  de  S.  ElHcnnc,  après 
tvoir  demeuré  fcpt  mois  à  Paris,  laiflà  en  (k  place  Marie  de  Viiiers  S.  Paul 
mettre  de  (on  abbaye,  qui  retourna  tiois  ans  après  i  S.  Eftienne,  dont  elle 
ntt  enfiiiteabbefliê.  La  premsetie  chapelle  des  Ui&lînes  fûccfaangcc quelques 
années  après  en  Vé^iïe  qiii  tabdCtt  aujourd'hui  ;  à  quoi  la  fondatrice  con^ 
tnboa  d'une  (bmme  de  hx  mille  livres.  La  première  pierfe  en  fiit  «àk  par 
la  reine  Anne  d'Auûxidie  le  at.  Juin  t6ao.  £Ue  ne  rut  touresfois  achevée 
.   ■  ,         .  Aaaaaaaa.iij 
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•  ■     <att^  l'Stj.  èc  benifle  ]ca4,  •  M«s  ide  k  tfkefine  année  par  Jean^l^rah^is  éé 
ioùdi  premier  aickcvcfque  de  Paris.  Il  dame  de  Scë  Beave  eftanc  morce  k 
«  «9.  Aooft  1630.  y  ^  encerrée  au  milieu  du  chœur  des  rcligieufes.  C'eft  de 
■ce  premierfnoiiaflerc  que  furent  lirces  les  Urfulincs  tie  laruë  Sie  Avoie, 
■auilî-bien  que  celles  de  Ponroife  &:  de  S.  Denis.  Oncompie  quatone  COOr 
vents  de  cet  ordre  dérivez  de  celui  de  Paris, 
xxxvft.         Quanta  celui  de  Stc  Avoie,  c'eil  moins  une  nouvelle  toildation,  qu'un 
Vj^^Êt^S»  -changement  ou  une  rctormacion ,  puifquil  y  «voit  depuis  iong-tcms  uocconv 
munutté  dans  le  mefine  lieu,      vmc  païQil  aâe  de Toffidal    Pâïîs  de  [*an 
BoitUft.ced.        aa'imthevedorde  5.  Mecri^ommé  Jean ^t^t)& line  veuvede Paris 
».  uf.  tn.  jippç)!^  Confiance  de  S.  Jacqne^y  avoient  Fait  bafliràfiwscôâiiSHiiis  tme  ma»- 
Con  en  faveur  de  quarante  pauvres  veuves,  fous  la  direâ!tbn  des  cfar<retiers  de 
S.  Merry.Ccccc  mai^n&  la  chapelle  de  Sec  Avôicciloicnteritore  occupées  par 
des  religieulcs  Béguines,  lorfque  les  Urfulines  y  furent  introduites,  parun  con- 
cordat que  celles-ci  firent  avcclcs  Urlulines  &:avec  le  curS  ouchevccier  de  S. 
•Mcrri  comme  patron  &c  fondateur  de  cette  ancienne  mailon.  Ge  concordat 
ïwnr.  ftt^ïL  paflck  31.  Janvier  i'6ia,.&approuvcpar  Henri  de  Condi  cardinal  tic  Retz  & 
^'  évclque  de  Paris^  fut  codirmé  par  kcoes  patents  du  roy  du  moisde  Feviiet 

léij.  vérifiés  aû  paifement  dû»  k  me(me  miois^  Le  roy,  par cCK lettres, 
donne  pouvoir  aux  Urfulines,  eh  vectu  de  celle  tmion  faite  dvec  ^inte 
Avoie  ,  de  poilèder  les  biens  de  revenus,  tant  de  l'ancienne  foitdadoîi, 
que  de  la  nouvelle,  qui  edoic  de  mille  livres  de  rente  faite  eh  faveur  da 
nouveau  concordat ,  par  k  dame  de  Stc  Beuve  ^  au  nom  de  k  damoi* 
fclle  Feideau  fa  merc. 
^^m°Â  Urfulincs  fe  font  fort  eftenduirs  depuis  en  France ,  où  elles  ont  aujour- 

d'hui un  grand  nombre  de  monailcies.  Elles  font  profedion  d'inftruirc  gratui- 
cemenc  les  petites  filles^  pour  lefquelles  elles  ont  des  elcoles  dans  ks  lieux  oà 
elles  (ont  enablies.  Urbain  VUL  confirma  ce  que  Paul  V.  avoit  fidt  tuf»* 
veut  de  celks  de  Paris»  mais  au-lieu  des  trois  dodeurs  que  celui-ci  leur 
avoit  donnez  pour  dired:eurs  &  fuperieurs  perpétuels,  Uroain  VIIL  Jeut 
permit  d'avoir  deux  ecclchalliqucs  feculiers  ou  réguliers  de  quelque  ordre 
que  ce  fuit,  pour  cllre  l'un  d'eux  îupericur  &  adminiftratcur  du  monaf- 
tcre,  au  choix  de  i'évelque  de  Paris,  qui  pouvoir  les  continuer  fix  ans&davan- 
cages'iUejugeoicneceilaire.  La  bulle  d'Urbain  VIII.  cil:  du  6.  Novembre  1616. 


XXXIX.*      Les  Dominkains,  eftablis  depuis  long-iemsa  Prây  tinreikt,  am  feftes 
'uZtm''"'  de  k  Pentecolk  en        leur  chapitre  gênerai ,  ou  il  te  trouva  pins  de  qna» 
m  «ic  Louis  ^        leligjaix  de  leur  ordre ,  de  tout  pays.  Apres  rouvertuie  du  cna* 
xni  pitre ^  Êite  par  une  proceHîon  folemncllc  de  leur  grand  convent  me /àint 


Ch 

Merc. 
Bem. 


Viedefijc^, 


Jacques  à  la  cathédrale ,  il  y  eut  le  Vendredi  17.  May  &  les  jours  fai" 
vans,  des  difputes  publiques  de  théologie  dans  leur  cfcole  de  S.  Thomas, 

3ui  y  attirèrent  beaucoup  de  monde.  Entr'autres  propofitions  contenues 
ans  les  thelcs,  on  lifoit  celle-ci.  Le  j/ape  ne  peut  errer  y  ni  dans  Ufoy,ni 
dans  Us  mœurs  i  Cf*  en  nul  cas  le  concile  neji  au  dejfus  du  pape.  La  the(c  efloîc 
dédiée,  an  prince  Erneft  de  Bavière  éleâeur  de  Cologne,  ècCaa&eaaï  pas 
un  Jacobin  de  k  mefine  ville  nommé  Vibert  Rolèmbach ,  qui  zvoît  pour 
orehdenc  un  autre  Dominicain  auflîeftianger ,  appelle  Cofme  Morelli  ,ptofc^ 
leur  en  théologie  dans  leur  convent  de  Cologne.  Le  fameux  Edmond  Richer, 
pour  lors  (indic  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  averti  des  proponciom  des 
rhcfcs,  prit  avec  lui  quatre  do<îleurs  de  Sorbonne ,  Vincent  Marchand  ,  Antoi- 
ac  de  Heu,  N  icoius  le  Clerc,  &  Nicolas  de  Paris,  pour  lui  1er vir  de  teiîuouis  de 

ce 
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ce  qui  fc  pafleroic,  &  monta  aux  cfcoutes  de  la  falc  des  Jacobins.  Il  y  trou- 
va le  (loueur  Nicolas  Coëtfekcau  prieur  du  convent ,  depuis  évertue ,  au- 
quel il  6c  de  vih  reproches  de  ce  qu'il  laiflbit  (buftenir  des  thefès  fi  cor* 
traires  aux  maximés  des  IFraoçois  &  à  l'anciennne  dotf^rinc  de  la  Sorbonne^ 
Il  lui  montra  en  mcfmc-tcms  un  adtc  d'opponiion  qu'il  alloit  faire  n<j;nifîcr 
fur  le  champ  ,  de  la  part  de  la  faculté,  au  prcfidcnt  &  au  rclnondant  de 
la  thcic ,  avec  dcficnic  à  tout  bachelier  de  difpuccr  (îir  de  telles  propofi- 
tions  contraires  aux  conciles  généraux,  a  la  police  générale  du  royaume > 
&  aux  anciais  décrets  de  runiverlicé.  Le  prieur  Coéfièteaa  lui  jura  qu'il 
n'avoir  eu  aucune  part  aux  thelès»  non-plus  que  Ton  gênerai ,  qui  av<^ 
donne  ordre  au  prefîdcnt  6c  au  refpondanc  ,  que  Ci  on  venoit  à  les  atca*^ 
quer,  ils  dcclaraflent  publiquement  qu'ils  avoient  detfeniè  de  traiter  de  cer- 
te  matière.  Cette  difpofition  que  Richer  vit  dans  les  (liperieurs ,  lui  fit  chan- 
ger de  rcfolution  ,  ÔC  au-licu  de  l'adle  qu'il  avoit  prépare ,  il  fit  avertir 
un  bachelier  d'attaquer  1  une  des  propoiitions  ulcramontaines ,  atin  que  le 
prefidem  &  le  veipondant  decUraflenc  publiquement  la  detfenlè  an*ib 
avoient  de  leur  gênerai  d'y  refpondre.  L*ordre  du  fyndic  fut  exécuté  à  l'inA 
tant.  Claude  Bcrtin  bachelier  en  droit  attaqua  cette  propontion  :  //  n'ya 
Mtam  CAS  ou  le  concile  foit  au  dejfus  du  ppf,  &  cn  aflurant  qu'elle  eftoic 
contraire  aux  dccifions  d'un  concile  gênerai,  conclut  qu'elle  eftoit  héréti- 
que. Le  nonce  du  pape  prefent  à  la  thcle  ,  parut  offenic  de  cette  qualifi- 
cation d'herefic.  Le  prelident  ,  qui  s'en  apperceut ,  reipondic  que  cette 
proportion  avoit  eAe  inlèiée  dans  la  thelè  comme  problématique ,  (ans 
«ncun  deflèin  de  choquer  la  faculté  de  the(^ogie  ni  l'univerfltc  de  Pari& 
Le  nonce  prenant  la  parole  auffi-toft,  commanda  au  (buftenant  de  refpon- 
dre au  bachelier  à  quoi  le  refpondant  refiifa  d'obeïr ,  à  caufe  de  la  def- 
fcnfcde  fon  gênerai  ;  mais  le  prelident  fc  mitcn  devoir  de  relpondrc.  Il  tut 
incontinent  interrompu  par  le  bruit  qui  pafl'a  bien-tott  des  cicoutes  dans 
la  fale ,  remplie  d'un  grand  nombre  de  perfbnnes  qualifiées.  Le  preddeot 
de  Hacqueville  Ce  leva,  6c  dit  tout  haut  que  la  propofition  de  k  thefè 
eftoit  hérétique.  Sanguin  preVoft  des  marchands  adjoufla  qu'il  falloir  deA 
chircr  la  thelè  publiquement.  Les  autres  magiftrats  commencèrent  à  écla- 
ter' aullî  en  murmures,  de  ce  que  l'on  pcrmcrroit  de  fouftcnir  une  telle  doc- 
trine dans  la  capitale  du  royaume  ;  lorfque  le  cardinal  du  Perron  archevci- 
que  de  Sens  ôc  grand  aumofnicr  de  France,  dans  la  crainte  d'un  plus  grand  tu- 
tnnlte^déclafa  ànaucevoixdevantlcs  évefques  &toute  TalTemblee , que  la  que' 
ftionde  Tautoritédu  concile  fiirle  pape  eftoit  problématique^  can(è  des  raiions 
que  les  Ultramontainsoppofènt  au  concile  de  Conftance.  Lecardindlê  plai« 
gnitcnfuiteau  fyndicdecequ'ilavoitfait  ari^umenter  fiir  cette  matière ,  après 
que  les  gens  du  roy  eftoient  convenus  qu'elle  demcurcroit  cnfevclie  dans  le 
nlence.  Le  (yndic  rcipondit  qu'il  l'avoittait  pour  tirer  du  prelident  de  la  the-* 
feun  tefmoignage  public  capwle  de  fatisfairc  à  la  faculté  de  théologie  >  qu'il 
s'aflitxdt  que  les  g^ns  du  loy  ne  le  trouveroienc  pas  mauvais  i  &  qu'enfin  il 
eftoit  obligé  par  le  devoir  de'ià  charge ,  de  s'oppofer  à  toutes  les  maximes 
contraires  a  celles  du  royaume.  Les  Jacobins  dévoient  continuer  leurs  dif» 
putes  le  Dimanche  de  la  Trinité,  mais  elles  furent  remifesau  Mardi  fuivant, 
que  le  chancelier  Brûlart  de  Sillery  leur  permit  de  fouftcnir  leurs  thefes,  a 
condition  qu'on  n'y  parlcroit  j-oint  de  la  propofîrion  qnifembloit  attribuer 
l'infaillibilitc  au  pape»  La  fcimctc  que  le  lyndic  Riciicr  avoit  mooilrcc  en 
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cette  occaHon ,  lui  fît  beaucoup  d'honneur  au  parlement.  Le  premier  prcfj- 
dent  Nicolas  de  Verdun ,  qui  avoir  luccedc  en  cette  charge  au  t;rand  Achille 
de  Harlay,  &<jui  ne  vouloir  pasparoiihe  moins  zclc  que  lui  pour  les  libér- 
iez de  r^glife  Gillicanc,  founaita  d'avoir  de  la  main  de  Ricner  le  procez 
Terbal  de  ce  qui  s'eftokpaffê  aux  Jacobins.  Le  -fyndic  en  dieflàl-aâe,  &lc 
porta  au  premier  prcfidene ,  iîgpc  des  quatre  doâ^wsdeSorbonne  <fi*4l  avok 
jpris  pour  tcfinoins ,  &  du  rcd:cur  de  l'univcrfitc  Louis  Hoïau.  Le  premier 
prcfldcnt,  après  l'en  avoir  remercie',  exigea  de  lui  un  abrcgc'  de  la  dodhine 
de  Sorbonnc  touchant  les  libcrrcz  de  l'cizlife  Gallicane.  Richer  obéît  avec 
£cmc  a  cet  ordre ,  parce  c]u'il  prcvoioit  bien  tout  ce  qui  en  arriveroit.  Il  fit 
Ion  traite,  qu'il  intitula  :  De  la  puiffance  calcfiafiicjue  CjT"  politlejue  ;  ouvrage 
qui  lui  fu(cita  une  toule  d'advcrlaires,  appuyez  ouvcrccmcnt  par  le  nonce  &: 
quelques  prclats  François,  à  lateftederquelseftoitle  cardinal  au  Peoron,  qui. 
nt  ceniùrer  le  livre  de  Richer  dans  un  (ynodc  des  éveiques  de  (k  province 
tenu  a  Paris  le  9.  Mars  icn..  Mais  Richer  en  appella  comme  d'abus  au  par- 
lement, qui  prit  ia  dcffenfc.  Néanmoins  (es  ennemis  furent  alTcz  puiflans 
pour  obtenir  du  roydcs  lettres  de  juHion  adrclTces  àla  faculté  de  théologie, 
portant  ordre  de  le  deftituer  du  fyndicat.  Enfin  quoiqu'il  affc<îïaft  depuis  de 
vivre  tort  retiré,  lans  aller  en  Sorbonne  ni  aux  autres  aflemblccs  de  l'uni- 
verfitci  il  ne  put  jouir  du  repos  qu'il  cherchoit.  Il  fut  travcrfé  le  relie  de  les 
jourS'«  julqua  tftrc  traduit  comme  hcrcciquc,foufFrir  la  ^rifon,  &  courir ri/^ 
qse  deià  vie»  au  rapport  de  (es  hiftoriens..  . 
jMtii»,^^  [»  nt    P^'^^^t  1^  tenuë  du  chapitre  genetiJ  des  Dominicains,  on  parla  beaucoup 
'UmH.         d'unenouvclle  refônkieintroduice  depuis  peu  dans  quelques  convcnts  du  Lan^ 
guedoc  &  de  la  Provence  par  le  zele  du  pere  Scbailien-Michadiis  qui  eftoic 
prcfcnt  à  cette  afl'cmbléc  avec  cinq  autres  Dominicains  de  là  rcfof-mc.  Il  pa- 
roill  c]uc  le  pcrc  Galamin  gênerai  de  Tordre,  &  depuis  cardinal,  qui  lesavoit 
fait  venir  exprès,  euft  bien  voulu  faire  cmbralTcr  leur  obicrvance  aux  Jaco- 
bins du  grand  convcnt  de  Paris  j  mais  il  trouva  trop  d'oppoiition  dans  lesfu- 
jcts,poar  les  y  contraindre.  Comme  il  ne  pue  leur  perfuader  de  changer  leur 
ancienne  manière  de  vie ,  il  fupplia  le  roy  &  la  reine  régente  (à  mere  ,  qui 
s-*eftoîenttiouvezaux  the(ês,  de  permettre  au  pere  Michaelis  de  baftir  à  Pa-». 
Iwrde  Recbâc  lîs  UR  noUvcau  convcnt  des  frères  Prefcheurs  de  fa  reforme  ;  ce  qui  lui  fut 
conv.  d!t?ffafî  accordé  par  lettres  patentes,  du  mois  de  Septembre  de  la  mcfine  année,  vc-^ 
f!*>u "fiées  au  parlement  le      Mars  idi?.  L'évclquc  de  Paris  Henri  de  Gondi , 
qui  avoir  confcnti  à  cet  cflablilTement  des  le  8,  Avril  i6u.  en  tiit  le  prin- 
cipal fondateur,  parle  don  qu'il  fit  de  cinquante  mille  livres  pour  laitruc- 
turc,  tant  du  convenc  que  de  l'églife  ,  ballisau  milieu  d'un  enclos  de  dix 
arpens ,  mè*  S.  Honore  ;  à  quoi  Jean  dit  Tillet  de  la  Buiifîere  contribua  auilî. 
de  iès  largcfTes,  avec  phificurs  auttts  peribnnes  riches  qui  imitèrent  ik  libé- 
ralité. Les  deuxteines  Marie  de  Medicis  &  Anne  d'Auftrichc ,  oui  honoré- 
rent(bttvent  ce  lieu  de  leun  vifites  de  devotiofi,renrichirent  de  plufîeurs  reli- 
quaires crcs-prccicax.  Ce  convent  cft  devenu  depuis  comme  le  Berceau  de  la 
^  reforme  des  Jacobins  de  la  province  de  S.  Louis  ;  c'cft  le  lieu  ordinaire  de 

leur  noviciat.  Le  pere  Michaelis,  qu'on  peut  regarder  comme  le  rcftaurarcut 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  en  France  ,  fut  le  premier  vicaire  gênerai  de 
cette  congrégation  reformée^  &  tout  à  la  fois  premier  prieur  du  convent  de 
S.  Honoré ,  où  il  mourut  Tan  \C\%.  dans  une  grande  réputation  de  fainteié. 
Cette  meime  mai(ba  a  doimé  pluneurscxcellens  efcrivains  ,  entr*autres ,  le 
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perc  Jacques  Goar  millionnaire  aportolinue  dans  le  levant ,  inftruit  à  fond 
des  ditFcrens  rites  des  ci^liles  Grecques ,  ^  le  perc  François  CombeHs  auHi 
trcs-vcrfc  dans  les  lanj^ues  Içavances,  Jacques  Quecit ,  Michel  le  Quicn,  6ct. 
Leurs  ouvrages  en  font  de  bonnes  preuves. 

Le  mefinc  efprit  de  reforme  qui  avoir  donné  naiffance  au  convent  des  xu. 
'Jacobins  de  faint  Honoré,  produifît  quelques  années  après  celai  du  fiu-ÎS^.êiJ^ 
Bourg  faine  Germain.  Leur  gênerai  Nicolas  Rodolphi  en  entreprit  la  fon-  tM!f,4if^ 
dation  fous  ie  titre  de  N<rviti ai  ^entrai  de  tordre  de  S.  Dominiijue  en  france.  Son 
dcflTcin  cftoit  de  reformer  par  -  là  peu  à   peu  les  convcnts  de  fon  ordre  , 
qui  elloient  tombez  la  plulpart  dans  un  grand  relaichcmenc  pendant  les 
dernières  guerres  du  royaume.  Pour  y  reiillir,  il  obtint  un  bret  du  pape 
Urbain  VIII.  en  date  du  10.  Aoull  1619.  portant  dcffcnfe  à  tous  les  lîipe- 
rieurs  Dominicains  dés  convenrs  de  France  ,  de  recevoir  aucun  novice  à 
l'habit  ou  à  la  profèflion  ,  que  dans  les  mai(bns  reformées  de  l'ordre  dé> 
fîgnées  par  le  gênerai  ,  à  peine  de  nullité.  Il  (bllicita  enHiite  le  roy  Louis 
XIII.  de  qui  il  obtint  des  lettres  patentes  données  à  PontamoulTon  au 
mois  de  Juillet         cnfuitc  d'autres  données  à  Fontainebleau  le  16.  May,  pren,.  j^t.  au 
par  lefquelles,  c'cft-à-dirc  par  celles  du  mois  de  Juillet,  il  elloit  permis  au  P" 
perc  gênerai  des  Dominicains  de  taire  ballir  aux  huibourgs  de  Paris  un  no- 
vkiat  &:  leminairc  gênerai  pour  tout  fon  ordre.  Les  lettres  turent  d'abord  vé- 
rifiées auparlcracnt  le  4.  Aoull:  1631.  mais  par  autre  arreft  du  4.  Juilletx633.il 
fiit  ordonné  qu'elles  (èroient  communiquées,  avec  lebref  y  attacné^^tant  à  l'ar- 
chevcfquc  de  Paris ,  qu'au  prieur  du  grand  convent  de  S.  Jacques ,  au  vicai- 
ie  de  la  congrégation  Gallicane,  &  aux  provinciaux  du  mefixie  ordre  qui  Ce 
crouvoient  dans  le  rellbrt  du  parlement.  Il  eft  à  croire  que  coos  donnèrent 
leur  confentcmcnt  i  mais  fans  l'attendre,  &:  mcfmc  avant  rcxpedition  des 
lettres  patentes  ,  on  avoit  penfc  à  rellabliiTcment  de  ce  nouveau  monaftere. 
On  choilic  pour  cela  une  place  dans  le  faubourg  S.  Germain,  d'environ  neuf 
arpens ,  remplie  alors  de  jardinages ,  avec  quelques  petits  logcmcns.  Ce  fur- 
là  qoe  commencèrent  à  s'eftablir  quatre  religieux  tirez  du  convent  de  faint 
Honoré  >  par  ordre  du  gênerai ,  qu  i   pris  ce^e  maifbn  fous  fa  proteâion  fpe- 
dale.  Ils  y  entrèrent  le  jour  de  ralTomption  de  la  Virge  en  1651.  Ce  fut  pour 
eux  une  double  fefte ,  puifque  le  nonce  du  pape  leur  fit  l'honneur  d  omcicr 
à  la  première  mefTe  qui  (c  dit  dans  leur  chapelle  ,  en  prefcnce  de  plufieurs 
pcrlonnes  du  premier  rang.  Le  cardinal  de  Richelieu  cil  regarde  comme  le 
fondateur  de  ce  nouveau  convent,  auquel  il  donna  une  rente  de  deux  mille 
livres,  à  prendre  fur  la  ville.  Ce  lieu  intormc  d'abord  ,  a  bien  changé  de  fa- 
ce depuis.  A  la  petite  chapelle  a  fucccdc  une  églife  magnihque  ,  du  dcllcin 
à&  Pierre  Bolet  architedle  ou  roy.  La  première  pierre  en  fut  pofee  avec  céré- 
monie le  5.  Mars  i6%t.  par  Hyacinte  Serroni  premier  archevefque  d'Alby  , 
ci-devant  religieux  de  S.  Dominique.  Quoiqu'elle  ne  loit  pas  entièrement 
achevée ,  non  plus  que  les  baftimcns  reg^uliers,  elle  ne  lailfe  pas  de  fervir  de- 
puis quelques  années.  On  y  a  vcu  jufqu  a  l'an  1714.  le  tombeau  dumarefchal 
de  Navailles,  dans  une  place  qu'on  avoit  autrefois  cru  ne  devoir  accorder 
qu'a  un  martyr,  ou  tout  au  plus  à  un  cvelcjiie  d'une  iaintete  cminente.  Mais 
depuis  que  les  religieux  ont  fait  leur  nouveau  chœur  derrière  l'autel,  ils  ont 
obtenu  la  permiflion  de  cianslerer  ce  monument  dans  une  autre  lieu  où  il 
fera  moins  confondu  avec  les  objets  principaux  du  culte  religieux.  Pour  ache- 
ver la  confbuâion,tantderéglifê,  que  des  baftimens  reguuers,  les  religieux 
Tm,LPart,II,  Bbl>bbbbb 
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firent  dans  la  fuite  beaucoup  d'emprunts ,  de  baux  à  vie,  &:  cmphiteotîques  » 
dont  4e  tenvporel  de  leur  monaftere  fimâroit  coiij(îder;MemeiK.  Le  roy  Louis 
•XIV.  par  &  letcies  patentes  du  mois  de  May  itfSy.  leur  detfendtc  de  Êùre  de 
nouveaux  baux  de  cette  efpecc)  &  leur  permit  (èulement ,  pour  achever  <pcU 
3Raibf^in.p.  qucs  baftimens  commencez,  deux  en  la  nië  du  Bac,  &  un  autre  à  la  rué  de 
S.  Dominique,  d'emprunter  la  fommc  de  cinquante-cinq  mille  livres.  Ce* 
lettres  furent  cnrcgiftrces  au  parlement  le  ii.  May  de  la  mcfmc  année.  Enfin 
le  terrain  du  monaftere  a  ctc  partage  en  jardins  &  baftimens  pour  les  reli- 
gieux ,  &:  en  logcmcns  pour  des  particuliers ,  qui  lont  d'un  grand  ornement 

J}our  tout  le  quartier.  Ce  convem  fcrc  encore  Ibjourdui  de  noviciat  pour 
es  maifbns  reformées ,  &  eft  immédiatement  fbumis  à  la  jutidiâion  du  gp» 
neral  de  l'ordre. 

xi-ir         Pendant  que  Paris  s'cmbelliffoit  par  ces  nouveaux  eftabliltemens  le  fiott 

•  uTfJ'^IZl'  "  Cofnicr  &  (es  aifociez  pcnfoicnt  à  lui  procurer  de  nouveaux  avantages.  Ils 
di^  p*n,n»:<x»-  propofcrent  au  confcil  du  roy  de  rendre  les  foflTez  de  Paris  navigables,  de 
tiix  toifcs  de  large,  &  de  cinq  pieds  d'eau  de  profondeur  dans  les  plus  gran- 
^  des  fecliercircs ,  à  commencer  depuis  le  bout  du  folle'  de  l'Arfcnal  vers  la  Sei- 

ne, jufqu  à  la  porte  S.  Denis,  ôc  contmuer  dc-la  julqu'au  dclfous  des  Tail- 
leries ,  en  enfermant  les  faubourgs  de  Montmartre  &  de  S.  Honore.  A  ce- 
la jib  adjottftoient  qu'ils  ferotent  des  culées  »  piles ,  &  ponts  dormans  pour 
re(chapéedes  bateaux,  aux  portes  S'  Antoine^  du  Temple^  S.  Marti|iy& 
S.  Denis ,  deux  arcades  à  travers  &  au'dellbus  des  îofStz ,  pour  porter  loin 
de  la  ville  les  immondices  des  égoufts  j  Hx  ports  ou  quais  pour  Tabord  &  la 
dcfcharoe  des  marchandifes ,  aux  portes  S.  Antoine,  du  Temple,  de  S.  Mar- 
tin, S.  Denis,  Montmartre,  &:  S.  Honore  ,  avec  murs  &  pavez  le  long  de 
ces  cjuais,  &:  des  abreuvoirs  pour  les  chevaux  i  &  l'enceinte  des  murs  le  loni; 
des  tollcz  ,  depuis  la  porte  S.  Denis  jufqu  au  dellous  des  Tuillcries.  Ils  of- 
ftoient  en  mcune-tems  de  re&ire  à  neur  les  portes  de  Montmartre,  de  S. 
Honoré ,  &Upotte*neuve>  &  de  combler  les  fbllèz  qui  joignoient  le  jar-* 
din  des  Tuillenes,  depuis  la  galerie  du  Louvre  jufqu  a  la  porte  S.  Honoré» 
^  tous  ces  ouvrages»  ils  promettoient  de  les  rendre  parfaits  dans  le  terme  de 
quatre  ans ,  à  commencer  au  i.  Janvier  léii»  moyennant  certains  droits 
qu'ils  dcmandoicnt  au  roy.  Une  partie  de  ces  projets  ont  depuis  eftc  exécu- 
tez par  d'autres  ;  mais  pour  ce  qui  eft  du  canal  navigable  (ouvent  propofc 
depuis,  ont  ne  l'a  jamais  voulu  entreprendre  ,  dans  la  peur  que  l'on  a  eu  que 
l'ouverture  des  terres ,  imbibées  de  toutes  les  immondices  ac  la  ville,  ne  cau- 
(àft  dans  Tait  une  corruption  pemîdeufè. 


On 


prop 


)n  doit  mettre  an  nombre  des  jeux  de  hazard  les  blanques  tant  de  fois 
ofc'es  i  &  toujours  rejettces  comme  illicites.  Enfin  l'avidité  d'un  gûn 
qu'on  fê  promettoit  du  hazard  ,  l'emporta  fur  les  précautions  de  la  police, 
Picot,  put.  m.  &  ccux  quî  Icurfoieut  le  public  par  ces  blanqucs  trouvèrent  de  l'appui  à  la 
cour.  Abraham  de  la  Garde  &  fes  alTociez  obtinrent  pcrminîon  du  roy  Henri 
IV.  d'cHivrir  une  blanque  au  bout  du  Ponr-ncut.  Le  procureur  gênerai  du 
parlemciu  s'oppofa  d'abord  à  l'exécution    mais  le  parlement,  par  fon  arrcft 
du  6.  Juin  i6ii.  fe  contenta  de  la  lufjpendre,  julqu  a  ce  qu'il  euft  veu  les  Ict- 
tm  de  pcrmiflion.  Elles  furent  reprcfentces  par  les  entrepreneurs ,  ôc  par  ar- 
reft  du  10.  le  parlement  cpnfentit  que  çette  blanque  fermée  à  lamortdufêtt 
Mot.  mf.  6e  n.  '^^V      r'ouvcrtc  &  tifcc.  Lc  toy  Henri  IV.  n'eftoit  pas  éloigné  de  pcrract- 
de  fonsfneu.    tte  de  ces  {ottes  d'tmttfèmens.  Par  lettres  patentes  du  17.  Décembre  1598.  il 
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avoic  fôuribrç  qw  Fian^is  de  Caftres  bourgeois  de  Lyon  eftabKft  une  blan« 
que  à  Paris  &  dans  toutes  les  autres  villes  du  royaume.  En  verni  dé 
ces  lettres ,  de  Caftces  prefenca  rcquefte  au  (cnefcbal  de  Montpellier  pour  y 
eftablii  fa  bUiU]iie  v  ce  aui  lui  fut  accorde  ,  à  condition  de  (îonncr  fa  dé- 
claration des  marclnndiUs  qu'il  y  vouloit  mettre,  pour  crtrc  cllimi^cs  par 
deux  marchands  &;  ortcvres  nommez  d'office.  Il  obcït ,  &  les  marchandifes 
furent  cvaluccs  à  «Jeux  mille  cinq  cent  quarante-deux  cfcus  ■■,  furquoi  le  fc- 
liefchal  ordonna  qu  il  nepourtoit  y  avoir  de  billets  que  iufqu'à  la  concurrcn-. 
çc  de  cette  fomme  ,  &  qu'ils  nefeioîent  que  de  trois  (ous  chacun;  François 
de  Caftres  avoir  plufieuis  aUbciez»  &  entr  autres  un  Jacques  Bour^omn;ar- 
chand  de  Paris,  avec  lequel  il  fit  pluneun  eftabliflemens  pareils  a  Aix  en 
Provence,  à  Marfeille,  à  Beaucaire  &  ailleurs.  Par  feocence  du gouvomeui. 
de  Montpellier,  du  i8.  Décembre  1595).  au  fujct  de  cette  blanquc,ccs  aflo^ 
ciez  furent  condamne?,  à  payer  au  roy  cinquante  cfcus  pour  les  droits,  & 
vin»t  efcus  aux  pauvres,  A  ces  blanqucs  ont  fuccedc  depuis  les  banques  ài 
les  fotterics ,  dont  nous  aurons  occalion  de  parler  ailleurs. 

La  fureur  du  jeu  continuoit  à  former  des  affemblces  auxquelles  ondonnoit 
le  nom  de  brelans ,  ou  la  fortune  des  particuliers  eftoit  ezpofèe  an  (btt 
des  dez  6c  des  cartes.  Ces  aflêmblées  lurent  interdites  par  lettres  patentes  du 
50.  May  itfii.  Le  parlement  en  les  cnregillrant  le  17.  Juin  fit  de  trcs-cxprcires  P'w»-p«-u»^ 
defTenfcs  à  cous  proprietairesde  mailbns, locataires,  fous4ocataites»ttipotiers» 
jcabaretiers,  hoftcliers,  traiteurs,  &  autres  d'admettre  chez  eux  ces  fortes  d'aca- 
démies &  de  brelans.  Dcftcnlc  pareillement  à  tous  orfc'vrcs,  jouailliers ,  la- 
pidaires ,  ripillicrs  &  autres,  de  tavorilcr  ces  jeux,  foit  par  des  prerts  ou  pro- 
tneircs ,  loïc  en  y  cnvoiant  de  l'or  ou  de  l'argent ,  monnoic  ou  non  mon- 
jioié ,  des  bagues ,  joyaux ,  meublés'  ou  autres  marchandifes.  Déclaré  de  plus 
que  toutes  promeflès  en  blané  données  au  (iljec  du  jeu»  lèioient  nulles  i  6c  fans 
jczecutioo,  &quelcsniai{bnsoèi  Ton  fouffriroit  ces  alTcmblées  illicites  (êroient 
confifquces  &  réunies  au  domaine  du  iroy.  Le  mal  eftoit  fi  grand,  qu'il  avoir 
befbin  de  plus  d'un  remède.  C'eft-pourquoi  les  dcffcnfes  furent  renouvellces 
par  d'autres  lettres  patentes  du  10.  Décembre  i6iz.  enregiftrces  au  parle- 
ment le  II.  Janvier  1613,  qui  ordonna  en  meimc-cems  que  le  premier  prefi- 
denc  avec  quelques  conicillers  ifoient  trouver  la  reine  pour  lui  rendre  grâ- 
ces de  Ton  attention  à  extirper  un  abus  fi  pernicieux  ,  &  la  prier  en  mejfmc- 
tenu  de  faire  entendre  (à  volonté  aux  grands^  &  de  leur  oftnfefperancedV 
.ftre  exemtez  de  la  loi  portée  pôur  tout  le  monde» 

La  mefine  anne'c  i6it.  par  arreft  du  cônfeil  du  j.  May  les  officiers  qui  ont 
ieurs  provifions  de  la  ville  àc  non  du  roy  ^  furent  déclares  exemts  du  droit  de  «  ' 
confirmation  au  nouvel  aVenement  du  roy  à  la  couronne ,  &  cela  fût  encore  „''  ,.  o>  innn»- 
confirmé  depuis  par  autre  arreft  du  confcii  du  x8é  Septembre  iC6Xi  confort  ujt^fUi^n^i 
jnemcnt  aux  privilèges  de  la  ville* 


xiv. 

f.ritri  it  tà 
Dl  '.lt  i  \':n^  !> 
'fit  i:  t  fntirmU'' 


Au  commencement  du  règne  de  Louis  XlIL  qu'on  petit  appeller  un  tems  ^'lvl** 
de  fécondité  monaftique  ,  les  princeftcs  Catherine  d'Orléans  de  Longuevil-  Btntdiai»tiétU 
le ,  &  Marguerite  d*£ftoqieviIle  fa  four  demandèrent  à  Marie  de  BeauvU-  f""^^^ 
.lien  abbefle  de  Montmartre  des  relieieu(ès  de  fon  monaftere  pour  fonder  le 
.prieure  de  N.  D.  de  Grâce  à  la  Ville-Tcveique  au  faubourg  S.  Honore ,  zotès 
en  avoir  obtenu  la  permidion  du  roy  au  mois  d'Aouft  de  l'année  préccdea- 
te.  La  merc  Marguerite  d'Arboute ,  depuis  abbcfle  &  reformatrice  du  Val- 
de-grace,  aidée  de  huit  ou  dix  auucs  religteufcs,  commenta  cet  eftablillc-: 
Tom.LPart.JL  Bbbbbbbbij  . 
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ineiic  le  u*  Avril  léij.  fous  les  ordres  de  labbcfle  de  Montmartre.  Les  leli- 
gieuiës ,  encouragées  par  la  mcrc  d'Arbou/e  leur  fupcricurc ,  entrèrent  dans 
le  deiTein  d'une  vie  plus  reformée  qu'à  Moncmarrrc  ,  &  l'ayant  propofc  à 
rabbclTe,  elles  obtinrent  ,  non  lans  beaucoup  de  ditHculccz  ,  fbn  confentc- 
ment,  ^ui  fut  auHi-coll:  fuivi  de  celui  de  l'évelque  de  Paris.  Ce  fut  le  jour 
de  Pafijues  1615.  qu'ellct  commencèrent  de  garotrrabftinencede  k  chair  £e 
les  jeûnes  de  la  règle  de  S.  Benoiftdans  topte  la  rigueur}  en  quoi  elles fiuenc 
bien-cofl:  imitées  par  celles  de  Montmartre ,  qui  ibiviient  un  u  bel  exemple  { 
&  l'obicrvancea  cfté  Ci  folidcment  cftablic  en  ces  deux  maifbns  ,  qu'elle  y  a 
toujours  continué  depuis.  Ces  deux  monallcrcs  furent  unis  jufqu'au  10.  May 
1647.  que  la  defunion  s'en  fit  par  un  concordat  palic  entre  l'abbefle  de  Mont- 
martre Marie  de  Beauvilliers ,  &  la  mere  Loui(e  le  Tellier  alors  prieure  de  la 
Ville4*éve(bac.  Et  |ioor  de{3ommager  l'abbaye  des  fiais  de  renablidèmene 
du  prieuré ,  tes  tdigieulès  de  la  Ville-révcfque  donnèrent  à  Tabbaye  de  Mone« 
martre  la  (omme  de  trente-fiz  mille  livres ,  &  le  7.  Septembre  de  la  mdSne 
année  1647.  les  lettres  patentes  que  les  princclïcs  d'Orléans  avoient  obtcnu& 
dcz  le  mois  d'Aoull  1611.  pour  fa  maifon  de  la  Ville-rcvcfquc  furent  enre- 
eiftrccs  au  parlement.  Il  y  eut  un  autre  concordat  parte  en  l'année  1647.  avec 
farcheveique  de  Paris ,  pour  l'éleâion  de  la  prieure  &c  des  fupericurs  de  la 
maifbn.  La  pricute  eft  triennale ,  êc  ne  peuteftrs  contint^  que  (tz  ans.  C'eft 
ii  i*archevelque  à  confirmer  fon  clcélion ,  aulH-bien  que  ccUe  des  fîiperienn 
du  mooaftere ,  entièrement  fournis  à  (on  obeiHance  ,  fans  nulle  autre  dé* 
pcndancc  régulière.  L'cglifcn'cft  pas  encore  baflic.  L'enclos  eft  de  treize  ar- 
pens,  iur  lequel  croient  deux  maiibns  que  donncrcnc  lesptinccilèsÊMidaai* 
CCS  de  cette  maifon. 

fiSîîblV»  mefme  jour  ^ue  commença  l'eftabliiTement  desreligieulèsdela  Villes 
l'évefque ,  c'ett^^lire  le  tu  Avru  Ui^,  anivaà  Paris  le  fieurde  Razilly ,  qui 

ftuwiB.|.fw  Tannée  précédente  avoit  mené  quatre  Capucins  à  Tille  de  Mamgnan,  prin- 
cipalc  du  Brelï ,  pour  y  pveiaier  la  foy.  Il  eftoit  accompagné  de  l'un 
de  ces  Capucins ,  nomme  le  pcre  Claude  d'Abbevillc ,  &  de  fîx  Toupi- 
namboux.  Les  Capucins  de  Paris,  au  nombre  de  /ix-vingt,  fbrtircnt  enpro- 
ccllion  pour  les  recevoir  hors  le  faubourg  S.  Honoré,  Se  les  condui/ircnt  en 
leur  cglifc,  où  le  7>  Deum  fut  chante.  La  foule  eftoit  fi  grande  à  ce  ipccla- 
de,  que  les  pdnoeflbs  8c  dames  de  qualité,  qui  y  eftoicnt  en^rand  nombre, 
filtrat  contraintes  de  iê  retirer  au  convent  des  Capucins ,  ou  les  iauvï^ 
furent  logez.  Useftofem  veftus  d'habits  de  plumages  à  leur  mode,  &avoienC 
en  main  leur  w.ïrij£-<i ,  qui  eft  un  infiniment  fait  d'un  fruit  creufé,  au  (on 
duquel  ils  danloicnt.  Quelques  jours  apics  le  fieur  de  Razilly  &  le  pere  Clau- 
de furent  introduits  avec  lesfix  Toupinamboux  devant  le  roy  &  la  reine  la 

mi  f  tf4'  mere  ,  qui  lesreceurcnt  avec  beaucoup  de  bonté.  Le  14,  Juin,  feftedefaint 
Jean-Baptiftc ,  trois  de  ces  Toupinamboux  fuient  baptilez  folenmellemenc 
pat  l'évoque  de  Paris,  en  prelènce  da  roy  9c  de  la  reine»  qui  leur  (ervirenc 
de  parrain  £c  de- marraine.  On  les  avoitreveftus  de  longues  robes  de  taffe- 
tas blanc ,  ouvertes  devant  &  derrière,  avec  des  boutons  jufqu'à  la  ceintu- 
re, pour  leur  appliquer  les  (aintes  huiles.  L'cglifc  des  Capucins  cltoit  riche- 
ment parce  pour  cette  cérémonie  ,  qui  tut  accompagnée  d'une  mélodie  mer- 
veilleufc  de  voix  Oc.  d'inftrumens  de  la  mulîque  du  roy.  Les  trois  auues  de 
ces  (àuvages ,  (]|uieftoient  morts  pendant  qu'on  faifôic  (es  préparatifs  de  cette 
fblemnite, avotent  receu lebapteune  avant  que  de  mourir ,  comme  ils  Tavoienc 
demandé.  Le  9,  Juin  1^)7.  ily  eut  fèpt  Turcs auifibapttzexfblemnellement 
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à  N.  D.  &  le  19,  Odobrc  tCj^u  trois  âutrcs  Turcs  le  furent  parciiiemçiiC 
«Uns  [*é^&  des  Carmes  de  la  place  Maaben. 

La  reine  veeente  ^  fort  paffionnée  pour  la  beUe  àichiteâute  -,  fortnôit  alon  xivtn. 
1b  dciTeia  de  baftir  un  magnifique  palais, qui  devoir  porter  le  nom  delarci- 

douairière.  Elle  acheta  pour  cet  effet  le  vieux  hoftcl  de  Luxembourg,  la  ^'-x- 
ferme  de  l'hoftcl-Dicu ,  &  pluficurs  autres  maifons  de  divers  particuliers, avec  M^Icfc.^l,♦7. 
leurs  clos  &  jardins,  partie  dans  la  cenfivc  de  S.  Germain  des  Prez,  ôc  par- 
tic  dans  celle  de  Stc  Geneviève.  C  cft  ce  qu'on  appelle  maintenant  le  palais 
d'Orléans  y  ou  le  Luxemltour^ ,  dont  lesfondemcnsne  turent  jettcz  qu'en  1615. 
Jacques  de  BroiTe  excellent  architeâe ,  eue  la  conduite  de  cet  cdihce,  1  un 
«les  plus  parfaits  quife  Voient  enEurope.La  reine  cependant  commençadès  cette 
année  1^1).  par  toire  planter  les  ttbres  du  parc.  On  ctavaîUa  au£  par  ion  or^ 
dre  auxcananx  des  fontaines  qu'elle  vouloit  €ùn  conduire  dans  fon  nonVeail 
Jpalais»  8t  par  mefme  moyen  au  collège  royal  que  Toii  baftinbit  pour  lors^ 
&  en  d'autres  endroits  de  l'univerfitc,  pour  la  commodité  du  public.  L'uné 
de  CCS  fontaines  prenoitfa  fourcc  au-dcITus  de  Cachant,  chafteau  deTabbay* 
de  S.  Germain  ,  près  du  village  d  Arcucil,  à  une  lieue  de  Paris.  On  yvoioit 
encore  quelques  rcftcsdcs  arcades  ^u  on  prétend  avoir  cfté  élevées  autrefois 
par  l'empereur  Julien ,  pour  conduire  les  eaux  de  cette  fontaine  à  fon  palais 
des  Thermes,  bafti  au  mefine  endroit  où  eft  aujourd'hui  Thoftel  de  Cluni^ 
fuè'  des  Mathurins»  L'autre  fontaine  eftoit beaucoup  plus  éloignée^  8e la  four- 
ce  en  efl  au-defliis  du  Village  de  Rongû,  à  une  tieuè'  &  demie  au-delà  de 
Cachant.  Cette  entreprife  (ùc  poulfce  avec  tant  de  vigueur,  qu'en  moinsdé 
deux  ans  l'aqueduc  fc  trouva  plus  qu'à  moitié  conltruit  de  pierres  bien  ci- 
mentées ,  avec  toutes  les  hautes  arcades  de  pierre  de  taille  (ur  leiqucllcs  il 
cif  porte  le  long  de  la  prairie  d'Arcueil,  U  ne  fiit  cnticrcracnt  achevé  qu'en 

Lede(&til  deconduinekseiilxdekongis  à  laviUe  tVoîfc  eftéformé  l'année  tut, 
précédente»    Hugues  Cofoier  «voit  ofert  de  tendre  l'ouvrage  parfoit  en  i;,7r''i' t 
Iroisans»  çett-a-diret  a  amener  julqu'aunubootg  trente  pouces  d'eau,  dix- 
Jiuit  pour  le  roy»  &  douze  oour  la  ville ,  moyennant  la  fonime  de  fcpt  cent  'r'^"  ?Lr.  u'i.* 
dix-huit  mille  livres  à  prendre  fur  la  ferme  de  trente  foûs  par  muid  de  vin 
entrant  dans  la  ville,  deftincz  pour  la  conftruclion  de  cet  ouvrage  ,&  cent 
mille  livres  dans  la  quatrième  annc'c.  Les  charges  &  conditions  des  offres  de 
Cofnicr  furent  publiées,  &rentrcprircpropofcI-  au  rabais  les  11. Se  ij.  dcScp- 
.tembte*  Les  jours  fiiivans  les  pttvoft  des  marchands  &:  les  cfchevins  deman- 
dèrent l'intendance  <e  la  diteâion  de  l'ouvrage ,  &  que  l'entrepreneur  fuft 
oblige  de  fuivre  les  devis  dreflîs  à  l'hoftel  de  vUle  pour  conduire  leS  eaux 
depuis  le  dernier  &  gtand  regard  qui  devoit  cftre  fait  proche  Iaèu0*e  porté 
du  faubourg  S.  Jacques,  jufqu'aux  folTei  de  la  ville.  On  procéda  cnfuiteaux 
rabais ,  dont  chacun  fût  au  moins  de  vingt  raille  Uvrcs.  Celui  de  tous  les  eiH 
trcprcncurs  qui  demanda  le  moins ,  fut  Jean  Coing  maiftre  maçon  à  Paris < 
<jui  le  contenta  de  U  fommc  de  quatre  cent  foixantc  mille  livres  ;  &:  àccprix 
louvrage  luifiit  adjugé  le  18.  Odobre  1611.  aux  conditions  qu'on  peut  voir 
plus  aulong  dans  le  bail  rapporté  au  ttoilicmc  volume  des  preuves  de  cette 
Uftoire ,  aVec  un  Mémoire  ptefonié  4n  confeil  du  roy  fur  l'exécution  du  liiar^ 
ché.  Le  II.  Juillet  de  l'année  fiiivanee  161^.  le  fient  de  liancour  gduvemeur  ftm.fmt.iiit 
de  Paris  vint  à  l'hoftel  de  ville  avertir  le  prcvoftdes  marcharids  &  les  efche-  f- 
vins  que  le  roy  fouhaitoit  d'aUer  voir  les  fourocs  de  Rongis.  Ils  allèrent  as 

j^bbbhbbbii) 


Digitized  by  Google 


Î19S    .        HïSTOIRÉ   DE    LA  VILLE 

Louvre  U  IX.  prier  le  roy  tic  faire  ce  voiagc,  &  d'avoir  agréable  en  mcfmé 
tcms  de  prendre  Ton  diluer  au  chailcau  de  Cachanc.  Le  roy  le  promit ,  & 
fila  voir  ces  foarccs,  accompagné  du  duc  deMoncbazon,  du  gouvcrnearde 
Paris  )  du  fieur  de  Soixvtay)  &  de  quelques  aunes  6tgneurs ,  avec  (à  com« 
pagnie  de  chevaux  legérs.  Il  mit  pied  à  cetre ,  ic  vifka  avec  beaucoup  deâ,- 
ti^âiûn  les  fontaines  &  les  tranchc'cs.  De-là  il  alla  à  Cachant  prendre  le  le* 
pas  que  la  ville  lui  avoit  prépare.  Apr^  c^oi  voulant  chafTer  dans  le  paie» 
tl  s'informa  du  prcVofl:  Se  des  cfchevins  quand  on  mettroit  la  première  pierre, 
parce  qu'il  avoir  dciîcin  d'y  dire  prcfent.  On  fit  venir  les  entrepreneurs , 
pour  les  interroger  là-dellus, &:  ils  rcipondircnt  qu'en  cinq  ou  (ix  jours  tout 
îeroit  prcil  aux  ordres  de  S.  M.  Le  prevott  &  les  cichevins  emploiercnt  ce 
tcms  aux  Drcparatifsnecc(raiteS)&  entr*autie8  cfaofes,  firent  frapptc  de gran^ 
des  medauies  d'or  &  d'argent,  oui  leprefiaitoient  d*nn  coft^  lé  rOy ,  &  de 
I*autr6  la  reine  régente    mere  tut  un  arc  en  deL  Le  t$,  ils  allèrent  prier 
leurs  miajcftez  de  pofcr  la  première  pierre  de  la  fontaine  dcRoneis ,  &  de  prcn» 
dre  leur  dil'ner  à  Cachant.  Le  roy  accorda  l'un  &  l'autre  >  mais  k  reine  en  s'ez* 
Cufant  du  difncr,  promit  de  fc  trouver  à  la  cérémonie  de  la  première  pierre. 
Le  17.  au  matin  le  roy  partit  &  le  rendit  à  Cachant ,  en  prenant  le  plaifir  de 
la  chafle  fur  la  route.  Apres  le  repas  le  roy  alla  aux  fontaines ,  où  la  reine 
nicrc  (c  rendit  fur  les  troisheures  après  midi,  accompagnée  du  duc  de  Guilc^ 
•du  prince  de  Joinville,dtt  duc  de  Montl>a2on  &'d'une  grande  quanticéd'aih 
ties  (eigiieurs ,  princèfTes  de  dames»  On  avoit  préparé  des  tentes»  pour  met' 
tre  la  compagnie  à  couvert  de  l'ardeur  du  (bieil.  le  rOy  po(a  la  premiete 
pierre  ,  fur  laqueilB  on  mit  cin^  médailles,  quatre  d'argent ,  &  une  d'or  au 
milieu ,  &  cette  pierre  fut  fcellce  d'une  autre ,  avec  du  mortier  que  le  roy 
prit  avec  une  truelle  d'argent  dans  un  baffin  du  mcfmc  mctuil,  Au/fi-toftlef 
trompettes  &  les  tambours  le  firent  entendre  de  toutes  parts,  &:  tout  le  peu- 
ple pouffa  de.  grandes  acclamations  de  joie  Le  prévoit  &  les  efchcvinsprckn- 
térent  au  roy      à  la  reine  des  médailles  d'or ,  &  au  relie  de  la  compagnie 
ils  en  donnèrent  d'ai^nt}  ce  qui  fut  Cvùvï  d'une  collation  qui  avoit  eAi  pré- 
patée  au  mefine  lieu.  De  l'antre  coftè  de  Pans  on  «vote  drelTé  depuis  lûng- 
tems  les  aqueducs  &  canaux  des  fources  du  Pré-fàint  -  Gervais  &  de 
Belleville.  Nous  n'avons  aucune  inftruâion  fîir  les  eaux  du  P«é-S.  Gervais-» 
mais  ayant  vifite'  celles  de  Belleville ,  nous  pouvons  faire  part  au  public  de 
deux  infcriptions  qui  s'y  confervent,  &  qui  ne  font  pasexpofccs  aux  yeux  de 
tout  le  monde.  Elles  nous  apprennent  le  tems  de  l'entrepriie  &  celui  de  la 
réparation  d'un  des  plus  beaux  ouvrages  quiaycnt  eftc  faits  pour  l'utilité  pu- 
blique des  habitans  de  Paris.  La  première  imcription  cft  couchée  en  ces 
cermes: 

•  De  May^     celui  Je  N  'wemkre  \ 
Ci'n(}uante-fept  mil  fuatre  cents, 

QueHoit  lors  ^rrvojt  des  marchands 
De  Paris  honorable  homme 
Maijîre  Mathieu ,  cjui  en  femme  ' 
EHoit  Jumommede  Nanterre  ^ 
Et  fÊie  OaUe  mai  fin  Pierre } 
Sire  PhiUfpe  Milf  tAlUmâÊf  ^ 
Le  He»  pJUic  fin  âmémii 

.  .  SA» 
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sire  Aiichel  ^  (jui  en  jeumom 
Jfoit  d'une  Granche  le  nom  i 
Et  fire  Jacijues  Je  ffo^iewlU 

Le  êieib  d^mm  de  U  wUe , 
EfUie»  ficelle  efchevim  i 
Firent  trop  flus  de  qtHUn-tMtt^ 

Et  Çeize  toifes  de  cette  arutrre 

Refaire  en  hrief  tems  ÇjT*  heure.  ' 

Car  ji  hriefvement  on  ne  i'eujifait^ 

La  fontaim  tarie 
L^tntre  inTcriptioii  plus  fecente,  cft  telle  t 

Van  ï6tl.  M,  Cajlm  de  Grieu  Jtenr  de  S.  À/^n  confeiiler  du  n/yenfa  coèi^ 
de  parlement  pre^off  ;  Nicolas  Pxat^epin  Jieur  de  Belair  confeiiler  du  royau  chajle- 
let<f  Jean  Fontaine  maifîre  des  ceuures  ^  haHimens  dit  roy^  Rohendes  Pre::^  fteur 
de  Clamar  adfocat  au  parlement  y  Claude  A  îirault  de  la  fojfee  conjeiller  du  ro^ 
auditeur  en  la  chambre  des  comptes ,  efche^ins  i  ce  grand  regard  a  eHe' parachevé , 
ie<juel  f0  emmène^  dti  tems  de  mejfre  Efiieime  de  Neuilly  hn  pn>vofi ,  Jean 
foi^epin ,  Dems  Aiemjiuém^  Am^ne  Hnêfi Jean  de  Laifne^efche%im.  158). 

Dans  le  mcfmc-tcms  que  la  reine  rcgcntc  f.iifoit  travailler  à  ces  grands   ^ 

ouvrages,  Cofmc  II.  grand  duc  de  Tolcane  lui  ht  prcfcntcr  la  figure  cqucf-  "  i.*'*' 
tre  du  roy  Henry  IV,  (on  mari,  que  le  grand  duc  Ferdinand  Ton  prcde-  h'^o/T'^"'* 
ccfleur  avoir  fait  jetccr  en  bronze  par  un  fameux  fculpteur  nomme  Jean  de  mck.  Frjocp, 
Boulogne.  Le  chevalier  Pefcolini  cnargc  de  la  commifllon  ,  fît  embarquée 
la  ftacui;  à  Livoarne»  poar  la  copduire^r  le  deftroic  deGilbratar  dons  To- 
cean  au  Havre  de  Grâce  «  &  de44  lùr  la  Seine  à  Pari&  Mais  il  arriva  que 
dans  un  fi  long  trajet  le  vaiffeâil  cTchoua  (ttr  iin  banc  de  (âble»  d'di  il  ÉJlut 
tirer  la  figure  6c  la  charger  flir  un  autre  vaiflèau,  qui  arriva  hcurcureincnt 
ûu  Havre  au  commencement  de  May  1614.  Aaflî-toft  que  le  roy  &  la  reine 
curent  clic  avertis  par  le  chevalier  Pelcolini ,  que  le  prclent  du  grand  duc 
fon  maiftre  eftoit  arrivé  à  bon  port,  &c  en  cflat d'élire tranrportc  inceifam* 
ment  à  Patis,  on  drefla  à  la  pointe  de  l'ifle  du  palais ,  vers  le  .  milieu  du 
Pont-neuf,  un  pied-deftal  de  marbre,  dont  le  roy  pofa  la  première  pierre  le 
X.  Juin  en  grande  cérémonie.  Mais  comme  il  pirrit  le  5.  juillet  pour  aller 
en  Poitou  &  en  Bretagne  pour  nppaifer  les  troubles  que  le  prince  de  Condc' 
&  les  autres  princes  y  avoicni  excitez  ^  la  figure  cqucltrc  arriva  à  Paris  en 
fon  abfence.  Elle  tut  mife  en  place  le  ij.  Aouft ,  par  ordre  exprès  du  roy  & 
de  la  reine  régence ,  avec  beaucoup  de  (ôicmnitc,  en  prefènce  du  iîeur  dd 
Liancour  gouverneur  de  la  ville,  de  Scguicr  preVoft  de  Paris ,  de  Henri  de 
Xfe(met  lieutenant  civil,  du  prcvoft  des  marchands  Robert  Myron  prei»* 
dent  aux  requeftes,  des  quatre  elèhevins  ,&  du  procureur  du  roy  de  la 
ville.  Pierre  de  Franqucville  premier  Iculptcur  du  roy,  qui  eut  foin  de  faire 
drellcr  la  heure,  ordonna  enfuitcdc  tous  les  accoinpngncmensdu  picd-dcibl. 
Celbnt  quatre  figures  d  eiclavcs,  reprclcntant  les  quatre  parties  du  monde, 
•des  bas-reliefs ,  des  crophces  d  armes,  avec  des  inicriptions  Latines  en  vers 
&  en  profe,  gravées  en  lettres  d'or  pout  exprimer  les  aâoi^s  héroïques 
^ui  ont  mérite  au  roy  Henry  IV.  le  fiirnom  de  Grand.  Ce  beau  monu- 
ment cH  le  premier  de  cette  èfpecc  qui  ait  efté  érigé  dans  Paris  à  la  gloire 
de  nos  roys.  tt 
Le  roy,  après  avoir  pacifie  les  ptovipces  de  Poitou  &  de  Bretagne  ,  rc- 
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'j»<w»,i/»»»»(»iif  yint  à  Paris,  où  la  viUc  le  reccut  avec  toutes  les  marques  de  joie  qu'elle 
^']Pteav.f>ii.iiL  eult  pu  cioiincr  a  une  cnircc  lolemnelie.  Des  quinze  compagnies  donc  cha- 
>f  que  rcgimcnc  des  milices  de  la  ville  clloit  compofé ,  on  choifit  jufqu'au  nom- 

bre de  crçnte  des  plus  beaux  hommes, -donc  ia  moitié  clloienc  picquicrsâc 
coifêlecs,  &  l'autre  moufquecaires  &  àrquebuners.  Le  prelldenc  Je  Che- 
^eri  fut  prié  d'accepter  k -charge  de  colonel  gênerai  avec  l'entèi^ne  blan>' 
-<che,  &  on  lui  donna  pour  lieutenant  colonel  le  Heur  Reperaulc  lieutenant 
xoloneldu  régiment  du'preiîdent  Miron  prcvoft  des  marchands  ;  &  pour 
(èrgcnt  major  foc  nomme'  le  fieur  Tcftii  chevalier  du  guet.  On  hclarcveuë 
des  troupes  au  Prc-aux-clcrcs  le  Dimanche  14.  Septembre  ,  &:  il  s'y  trouva 
fix  mille  hommes  en  fort  bel  ordre  &  bien  équipez  ,  quoiqu'on  ne  fc  hift 
attendu  qu'à  quatre  mille  deux  cent.  On  leur  ht  dtficnie,  lur  peine  de  la  vie, 
de  tirer,  après  qu'ils  feroicnt  hors  de  la  ville,  le  jour  de  l'entrée  du  royi& 
l'tbutes  peribnnes ,  de  &û&|Mflêr  des  carroflès  ,  depuis  l'entrée  du  pom 
'N.  D.  julqu'au  bout  du  faubourg  S.  Jacques ,  depuis  onae  heures  juUpi'à 
ièpt,  à  peine  de  confifcation  des  chevaux  ($c*canoflès.  «Le  -roy  lârtiva  le  16. 
^  te  côrps  de'villc  alla  au-devanf  delui,  avec  l'accompagnement  ^dinai- 
•ïe,  à  mi-chemin  du  Bourg-la-rcinc.  Le  prevoft  des  m.archands  à  f^enoux , 
avec  les  autres  oHiciers  de  la  ville,  fit  fa  harangue  au  roy  ,  &  quand  il  y 
eut  refpondn ,  ils  lui  baiicrent  tous  la  main  l'iui  après  l'autre.  Le  rov  quit- 
ta enluicc  ion  carroUe,  &:  monta 4  cheval,  pour  aller  voir  les  compai;nics 
de  milice  de  4a  viUe  rangées  en  deux  -bataillons  dont  il  fiic  trcs-contenc 
De-là  il  paf&  à  la  porte  S.  Jacques,  où  il  s'arrefta  a  voir  un  grand  tablçui 
que  la  viUe  avoic  Êut  Sûre  a  Ton  honneur      entendre  chanter  en  inufioue 
une  ode  Grecque Françoife^  dont  on  lui  prefênta  une  copie  cfcriic  lot- 
veflin,  &  d'autres  copies  Furent  diftribuccs  aux  feigneurs  4e  fa  ftiice.  Le  roy 
continua  Con  chemin ,  &  fe  rendit  à  N.  D.  où  le  parlement  &  les  autres 
cours,  invitées  dès  le  matin  par  la  ville,  afliftérent  au  Te  Deum.  Les  princes 
5d  les  feigneurs  reconduifirent  le  roy  au  Louvre  >  mais  les  cours  fouveraines 
«Se  la  vaiic  fc  retirèrent  à  la  fortie  de  N.  D. 
Vi^wit         Le  roy 9  après  fbn  retour,  fut  occupé  de  raflèniblée  des  eftats  généraux, 
'iMM  jun-     ^jjjjj  j|  ^^jj.  pçjj^  ^  convocation,  pour  contenter  le  prince de*'Condéâc 
4cs  autres  princes  mécbntens.  Les  eflats  forent  indiquez  d'abord  à  Reims  > 
cnfuiie  à  Sens,  &  enfin  à  Paris,  àtt  18.  Odobre.  Mais  On  juge»  à  propos 
de  faire  précéder  cette  cérémonie  par  celle  de  la  majorité  du  roy, qui  eiloit 
>fiarwiM.ut.p.  entre  le  17.  Septembre  dans  la  quatorzième  année  de  fon  âge.  Le  i.  Odo- 
^  brc  il  alla  en  grand  cortège  tenir  Ion  lit  de  julHcc  au  parlement,  en  prefen- 

ce  des  princes,  des  ducs  &  pairs,  &  de  tous  les  grands  du  royaume.  La  rei- 
ne merc ,  aptes  avoir  dit  en  peu  de  mots,  qu'elle  louoit  &:  rçraercioit  Dieu 
de  ce  qu'il  lui  avoit  fait  la  grâce  d'élever  le  roy  (on  fib  jufqu'à  (k  majorité', 
-èc  de  maintenii  le  royaume  en  paix  autant  qu'elle  avoit  pu,adjouftaquele 
voyant  alors  majeur,  elle  lui  en  remettoit  le  gouvernement  ,  &  exhorta  la 
compagnie  &  tous  fes  fujets  à  lui  rendre  le  Icrvice  ,  robckï&nce  ,  &  la  fidé- 
lité qu'ils  lui  dévoient  comme  à  leur  roy.  Lors  qu'elle  eut  achevé  de  par- 
ler, le  rov  l'ayant  remerciée  de  fes  bons  loins,  déclara  qu'il  vouloir  qu'elle 
continuait  à  prendre  la  conduite  des  affaires  de  l'cllat.  Le  chancelier,  le 
premier  prelidcnt ,  &  l'advocat  gênerai  Servin  lirent  cnfuite  leurs  haran- 
gues ;  le  greftier  lut  quelques  édits  qui  avoient  efté  apportez  ,  après  quoi  le 
cliancelier  ayant  pris  avis ,  prononça  l'arreft  de  verinCatioi^  de  ces  cditsi& 
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trtU  {àtflt  toy ,  &  la  leine  Ùl  inefe,<*en  lecoumérent  an  Louvre.  Sur  le 
ibir  le  canon ,  les  boëces>  &  les  feux  pif  toutes  les  niës  tefinoignérentlajois 

fAibliquc  de  cette  journée. 

Les  dc'putcz  des  provinces  arrivoient  de  jour  en  jour  .1  Paris  pour  l'allcm-  t/lm^urtiiti 
bicc  des  ellats  généraux.  Des  le  13.  Octobre  le  roy  ordonna  à  ceux  qui  cltoicnt 
.  dcja  arrivez ,  de  s'allemblcr  pour  les  prcUminaircs,  le  clergé  aux  Augultins , 
la  noblell'c  aux  Cordeliers,  &  le  tiers  eftat  aThoftcl  de  vme»  Mais  après  leur 
pcemierc  £onfërence>  le  roy  leur  permit,  pour  plus  grande  commodité  »  de 
s*aflèmbler  tous  aux  Aiigulîins  dans  trois  (aies  dificrcntes.  Les  prctidensdes 
ttois  chambres  ou  ordres  eiloicnc  le  cardinal  de  Joyeufc,  le  baron  de  Sene* 
cey ,  &  Kobert  Miron  prevofl;  des  marchands.  A  l'égard  des  députez  par- 
ticuliers, ceux  de  la  prcvortc  ,  ville,  &  vicomte  de  Paris  ,  furent  Henri  de 
Gondi  évcfquc  de  Paris,  Louis  Dreux  grand  archidiacre, Charles  Fayccon- 
feiller  de  la  cour  &:  chanoine  de  N.  D.  Denis  Colona  vicaire  de  S.  Vi(itor , 
Adam  Ogcr  prieur  des  Chartreux ,  Antoine  Fayet  cutc  de  S.  Paul ,  &  Rol- 
land Hébert  curé  de  S.  Colîne  i  Henri  de  Vaudetar  baron  de  PecfiiD,  K<y. 
bett  Miron  prefidenc  aux  requeftes  prevc^  des  marchands ,  Henri  de  Mel^ 
m'es  lieutenant  civil,  l&uA.  Defileuz  &  Pierre  ClapliiTon  efchevins  de  la  ville 
de  Paris,  Pierre  Saindot  &  Jean  Perrot  conièiilen  de  la  ville,  &  Nicolas 
Paris  bourgeois  de  Paris.  On  compta  cent  quarante  eedefîaftiques  députea 
du  clerçc,  entre  Iciljucls  clloicnr  cinq  cardinaux,  fcpt  archcvefcjues  ,  qua- 
rante-fepc  cvclqucs,  &:  deux  chch  d'ordre,  de  la  part  de  la  noblcllc  ,  cent 
trente-deux  gentilshommes,  ôc  du  tiers  ellat  cent  quatre-vingt  deux  dépu- 
tez^ prefauc  tous  ofiiciers  de  juilice  ou  de  finance  iccquifairoiten  (ouc  qua- 
tre cens  usixante^uaitre  perlbnnes.  Le  Dimanche  19*  on  mois  on  publia  par 
tXMices  les  églifès  un  jeune  de  commandement  pour  le  Meicredy  ,  Venoire- 
<ly,  8c  iSamcdy  fuivans-,  ôc  le  i6.  qui  elloit  un  Dimanche,  il  y  eut  jtroceA 
fipn  générale,  des  Auguitins  à  N.  D.  où  le  roy  &  la  reine  merc  adillérenc 
avec  toute  la  cour  &  tous  les  dépurez  des  cftats.  L'c'vefque  de  Paris  porta 
le  S.  Sacrement  à  la  proccllion  officia  à  la  mcllc  folemnelle  ;  &:  le  cardi- 
nal de  Sourdis  y  prclcha  après  l'cvangilc.  L'ouverture  dcselUts  fc  fit  le  len- 
demain dans  la  laie  de  l'holkl  de  Bourbon  »  entre  le  Louvre  ôc  l'cglilc  de 
S.  Germain  l'Auzeneis.  Apres  que  le  roy  eut  déclaré  en  peu  de  mots ,  qu'il 
d;voit  convoqué  les  eftats  pouriecevoir  leurs  plaintes  &  y  pourvoir ,  le  chan- 
celier prit  la  parole  fie  un  ample  dilcburs  (nrce  qui  s'eiloit  pafTc  durant 
la  minorité  ou  roy,  &  fur  les  aftaires  prefcnces.  Son  difcours  6it  fuivi  des 
Itaran^es  ordinaires.  Marqacmont  archeve(^ue  de  Lyon  parla  au  nom  du 
cierge,  au  milieu  de  la  l'aie,  debout  &  appuie  fur  un  accoudoir  drefTe' ex- 
près; enfuite  le  baron  de  S.  Pierre  pour  la  noblcfTc  ,  &  en  dernier  lieu  Icpre- 
lidenc  Miron  prévoit  des  ni.irchnnds,  au  nom  du  tiers  eltat,  fit  la  troific'mc 
harangue  à  genoux  au  milieu  de  la  l'aie.  Le  jour  de  la  Touflaints  les  dépu- 
tez des  trois  ordres  s'aiTemblerent  aux  Auguftins,  où  ils  affiftcrentà  lameflê 
fi>Iemnelle,  Se  communièrent  tous  de  la  main  du  cardinal  de  Sourdb  offi- 
ciant. Le  clergé  s'attacha  à  demander  la  publication  du  toncilc  de  Trente  y 
la  noble^Te  la  fupprcifion  de  la  Paulettc  ou  du  droit  annuel  &  de  la  vénalité 
des  charges  de  judicature  i  &  le  tiers  cftat  le  retranchement  des  penfions» 
&  un  adîc  public  pour  marquer  l'inde'pendancc  de  Ja  couronne  de  France 
de  toute  autre  puirtluice  que  de  Dieu  feul.  Mais  comme  les  trois  ordres , 
bien  loin  d'agir  en  tout  cela  de  concert  ^  (cmbloicnt  au  contraire  n'avoir  en 
Tome  I. Part,  II,  Cccccccc 
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veuë  que  do  te  cRû(cr  ks  uns  les  autres-,  ce  <peu  d'intelligence  fit  que  toùt 
le  cems  Ce  paHa  en  vaincs  contcdations ,  fur  tout  entre  le  cierge'  &  le  tiers 
cftati  de  lorte  que  la  France  ne  retira  aucune  utilité  de  cette  ailemblc'e.  On  * 
vit  courir  iur  toutes  les  matières  agitées  quantité  de  livrets  ,  qui  fervircnt 
d'«ncrocien  public ,  làas  autre  facccs.  Laclofture  dcsçftacs  Ce  ht  en  grande 
cezemonie  à  i'hoftél  de  Bourbôn»x:otnme  l*otiveraife.  Ce  fiic  le  Févriet 
t6iy  L'evefque  de  Luçon  y  ^(ènta  tu  roy  les  cahiers  du  clergé  ,  &  fit  U 
.  harangue.  Le  baron  de  Senecey  fit  la  fnefmechoâ:  pour  la  oobleîlè» 
prevoil  des  marchands  pour  le  tiers  eflat. 
jifMt r»'»  reine  Marp;ueritr  de  Valois  mourut  le  17.  du  mois  iûivant  dans  foa 

A/*r^«n'f.  hollcl  au  faubourg  S.  Germain  ,  &  le  corps  de  ville,  en  habit  de  deuil, 
P  iir.  ^  grande  cérémonie,  alla  par  ordre  du  roy  ,  donner  de  l'eau  beniile 
au  corps  ,  le  fi.  Avril  fnivanc.  La  iàle-tftoit  ornée  d'une  belle  ac  excellence 
capilTerie  d'or  &  d'argent ,  Se  le  corps  de  k  reine  eftoit  fur  un  lie  de  pa- 
rade tres-riche.  Aux  deux  collez  il  yàvoic>  outre  les  princciTcs  de  Conti 
&  de  Vcndofme  ,  un  grand  nombre  d'autres  dames  en  deuil  ^  de  gcntilt 
jiommes  en  deuil.  Le  prevoft  des  marchands,  après  avoir  fait  fa  prière, 
jetta  de  l'eau  benilte  (ur  le  corps.  Il  tut  fuivi  des  quatre  clchevins ,  du 
procureur  du  roy ,  du  gre£Rer ,  du  receveur ,  6c  des  quarceniers.  Le  coeur  de 
la  reine  fut  porté  aux  petits  Auguftins ,  &  (bn  c(mj»s  à  S.  Deni^. 
Ltv.  Le  15.  de  Juin  le  prevoft  des  marchands  &les  etehevin5,accompagnet 
/.ud?il^KXZ  du  greéicr  allèrent  prier  le  roy  &:  !a  reine  fa  mcre  de  vouloir  bien  faire 
Hh.fi»n»v,iit.  l'honneur  à  la  ville  d'allumer  le  feu  la  veille  de  S.  Jean.  Le  roy  dit  qu'il 
îroit  volontiers  ;  pour  la  reine  elle  s  cnexcufa,  mais  elle  trouva  bon  qu'on 
en  priait  madame  focur  du  roy ,  qui  promit  de  venir  à  la  cérémonie.  Cela 
engagea  la  ville,  outre  la  dcfpenle  du  feu  de  joie  ordinaire  préparé  pat  un. 
nommé  Domino,  d'en  faire  dceflèr  on  aittce  d'artifice  vis-à^vis  de  l*hoftel 
de  ville,  par  le  fîeur  Morel  ingénieur  flC  artificier.  Le  roy  arriva  à  la  Grè- 
ve le  i;.  fur  les  fix  heures  dutoir,  accompagné  des  ducs  de  Guifè  &  de 
Vendofme  &  de  pluficurs  autres  princes  &  feigncurs ,  du  gouverneur  de  la, 
ville,  des  cent  SuifTes ,  &  des  gardes  du  corps.  Il  fut  conduit  dans  la  gran- 
de fale  de  l'hollel  de  ville ,  où  il  s'arrefta  quelque  tems  à  voir  danfcr  ,  & 
puis  il  s'alla  repolèr  dans  la  chambre  du  greffier.  Sur  les  (êpt  heures  le  pre- 
voft des  marchands  lut  prefènta  une  elcharpe  d'oiUets  blancs  &  la  lui  mât. 
(nr l'épaule.  Le  gouverneur,  le  prevoft,  les  eKhevins,&le  greflier  enpiitenc 
chacun  une  autre  de  rofes  &  de  giroflées  rouges.  Enfuite  on  allaenoeieaioitie» 
faire  le  tour  des  deux  feux.  Les  cent  Suiflcs  marchèrent  les  premiers;  après, 
eux  les  gardes  du  corps  ",  enluite  les  trompettes  ôc  les  tambours,  les  haut- 
bois Se  cornets  à  bouquin ,  le  porte-manteau  du  roy ,  deux  aumofnicrs  du 
roy  en  furplis ,  le  greffier  de  la  ville  feul  veftu  de  ià  robe  mi-partie ,  ks 
quatre  elcnevins  deux  à  deux,  auffi  dans  leurs  robes  de  livrée,  le  gouvei» 
neur  avec  le  prevoft  des  marchands  en  robe  mi-partie  ,  puis  le  roy  (èul  ^- 
(àns  manteau ,  avec  fon  efpée  &  (bn  efcharpe  d'oeiikis  blancs ,  fiiivi  dcr 
ducs  de  Guife  &  de  Vcndofme  ,  &  après  eux  du  marefchal  de  Souvray 
gouverneur  durov,  &r  du  fieur  de  Vitri  capitaine  de  les  gardes.  Le  roy 
ainfi  accompagne  ht  deux  fois  le  tour  du  feu  de  Domino  qui  elfoit  le  plus 
près  de  la  rivière  ,  &  une  fois  celui  de  Morel}  après  quoi  le  prevoll  des 
marchands  prenant  des  mains  du  contcdleur  du  bois  de  u  vilk  une  mche 
4t  cire  blanche  allumée,  kpre(ènta  au  loy»  qui  s'en  icrvic  i  meccsB  k&u 
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2  m  petit  tas  àc  bois  dielTé  auprès  de  la  croixk  Cela  &ic  &  aitz  cris  de 
Vptf»  Unjj  la  merme"  compagnie  rcconduinc  le  roy  âu  pecic  bareaa  de 
l'hoftcl  de  ville,  d'où  avec  une  â||(ee  ii  mie  le  Feu  à  l'artifice  de  Domino, 
&  après  qu'il  eue  fait  Ton  effet ,  on  eue  auili  le  pUiHr  de  celui  de  MorcL 
Enuiite  le  rov  prit  la  collation  ,  dont  rien  ne  lui  plut  davantage,  qu'un 
rocher  arnhcicl  de  confitures  &  de  fucrcric ,  où  il  y  avoit  des  oilcaux  vi- 
vans  &  des  fontaines  qui  poufToient  l'eau  &  le  vin  ;  &  avec  cela  un  navire 
conÛruit  de  pareils  matériaux.  Le  roy  agréa  l'invention ,  &  fît  porter  l'un 
&  Tàutre  au  Louvre,  Les  deux  dames  Cet  fixurs ,  avec  les  demoilèllcs  de 
SoiifiMis ,  de  Moncpenfier,  Se  de  Vendofine,  6c  beaucoup  d*auctes  .prin- 
ceflès,  dames  6c  demoilêlles,  coUadoimérent  à  parc  dans  un  autie  appar- 
cemenc 

Durant  la  tenue  des  eftats  le  roy  avoit  cftc  fupplié  d'exécuter  au  pluf-  rv. 
toft  le  projet  de  l'alliance  avec  l'Efpagne  fait  depuis  trois  ans ,  &  iignc  f^'^HJ^H^f^ 
à  Paris  le  5.  Aouft        pendant  l'ambafTade  du  duc  de  Palhana,  par  le- ^^*^  ''^**** 
quel  le  roy  devoir  cfnoufcr  l'Infante  d'Efpagne  Anne  d'Aullrichc  ciui  n'a-  Mictewifcw» 
voit  que  cinq  jours  plus  que  lui ,  de  la  pnncellc  Lluabctn  la  Iceur  devoit  cltrc 
marice  avec  le  prince  aEfpagne^  L'afEûre  eftoit  trop  avantagotlè  &  trop 
cngage'e,  pour  n'en  posiouhaiterle  terme.  Maïs  les  fréquences  Kfnpoftrances 
duparlementattfiijetdes  cahiers  des  eftats ,  &  d'autres  femences  de  divition 
jcttccs  par  le  prince  de  Condc  ,  qui  s'eftcut  retire'  de  la  cour  noue  la 
iiècondc  fois,  firent  retarder  l'exécution  de  cette  alliance.  Enfin  le  roy, 
après  avoir  calme  les  alarmes  du  parlement,  fît  f'ommer  une  féconde  fois 
le  prince  de  Conde'  de  l'accompagner  en  Guicnne  ,  &  fans  fe  mettre  en 
peine  de  fon  refus,  partit  de  Paris  accompagné  de  la  reine  fa  mere,  de 
ta  princeffe  fa  fœur ,  ôc  d'un  grand  nombre  de  (èigneurs,  le  Lundy  17. 
Aouft,  pour  fe  rendre  à  Orléans,  de  là  à  PoitieR  &  à  Bourdeaux ,  où  il 
dévoie  s'anefter.  Avant  que  de  quitter  fa  capitale,  il'  la  laiflà  à  Ja  garde  MMtrt.«if 
du  gouverneur.  Unomixuen  mclme  tems  le  prevoft  des  marchands,  & 
plufieurs  autres  magiftrats,  pour  lui  fcrvir  de  confeih  &  pour  plus  grand 
tefmoignage  de  fi  confiance  danj  les  Parifiens,  il  voulut  que  le  duc  d'An- 
jou fon  frère  reftait  à  Paris  logé  à  l'arfcnal ,  jufqu'à  fon  retour.  A  ce  fu- 
jet ,  dcz  le  6.  d'Aoufl  le  roy  ayant  mande  le  premier  prcfîdent  &:  quel- 
q^ucs  autres  ofiîciers  du  parlement  au  nombre  de  (Quarante  ,  leur  dit  qu'ef-  Pccar.fr mil 
tant  fur  le  point  de  partir,  il  avoir  prie  la  reine  fa  mere  de  leur  dire  fa  *** 
volonté.  La  reine  qui  relevoit  de  maladie;  prit  la  parole >  avec  une  gran-. 
de  demonftration  de  faveur  &  de  confiance,  &  Icilr  dk  que  le  roy  leur 
laiffoit  en  fon  abfènce  le  gage.le  plus  précieux  qu'il  euft,  afin  qu'ils  en 
Cttflcnc  le  loin  que  meritoit  une  perfonne  iî  chère  ;  qu'il  ne  laiffoit  avec 
eux  que  le  gouverneur  &  le  prcvofl  des  marchands  &  les  cfchevinsi  & 
leur  commandoit  d'avoir  l'œil  à  toutes  choies,  dont  il  fe  rcpofoit  entiè- 
rement fur  eux.  Le  premier  prelident  repondit  :  SIRE  ;  la  cour  ne  fçau- 
roit  allez  humblement  vous  remercier  de  la  confiance  entière  que  vous  « 
monftrez  nous  avoir ,  méctant  en  noftre  rarde  une  perlbnne  Ci  chère  « 
comme  celle  de  Moiiifîettr,  &  (à  bonne  ville  de  Paris,  rabreeé de  (on « 
cftat.  Nous  ne  manquerons  à  noftre  pofHblede  refpondre  à  telheur»  &« 
(èrvir  à  V.  M.  abfcnce  comme  prefente.  Toutefois  l'enlèvement  du  pre-  « 
fîdent  le  Jay ,  que  le  roy  fit  arrefter  le  jour  mefmc  de  (on  départ  &  con- 
duire au  chafteau  d'AmboHc  ,  jetca  de  falcheux  (bupçons  dans  les  efprics. 
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'Quelques  brouillons^  {irbliàalt  àt  là  circonftance  &:  cle  VMenci  ^uïoy^ 
ièniéreilt  le  bruit  qu'on  en'vouloit  à  la  libcicc  de  pluHeus  per/bnncs  des 
plus  qualifices  de  Pari»;.  Les  magiftrars ,  dans  la  crainte  de  quelque  cmocion> 
furent  obligez  de  dcrtendrc  de  ionncr  les  cloches  pour  les  morts  la  nuit  de 
la  Touflaints.  Mais  ces  vaines  alarmes  le  dilli^crent  bien-tolV,  parlapru- 
j^ij    4cnce  de  ceux  qui  cftoicnc  chargez  de  veiller  a  la  tranquilitc  puolique* 
cam»^'         -Les  déax  msiriages  Ce  ûtetit  par  pcocoreuis,  av«c  -de  grandes  tejoul^^ 
jifM*/.  ^"  '  j^ces,  qui  fureflc  futvies  imtnediatecliient  de  refchaiigetiesdeitxlPe&iesdani 
Ptaï^.p«?ui.r-  ''^^  *^**  fiance >  après  les  dernières  cerembnics  de  fa 

.     bcncdi<îiion  nuptiale  à  Bourdeaux,  au  mois  de  Novembre,  fc  mit  en  chemin 
pour  amener  à  Paris  la  nouvelle  reine  Ton  cfpoufe.  Comme  il  fut  en  marche 
dans  le  fort  de  l'hyver,  une  partie  de  la  luitc  périt  de  froid  &  de  fati- 
gues par  les  chcmms.  On  compta  que  du  Icul  régiment  des  gardes,  qui 
^ftoit  'de  trois  mille  hommes >  ^  en  mourut  plus  de  itiille»  A  Paris,  ie 
.  dégel  qui  Hirvint  après  une  :gelce  extrême,  emporta,  par  la  Violence  des 
:c)aces,  le  coftc  du  pont  S.  Michel  qui  le^ndoic  le  petit  pont,  avec  perte 
•de  quantité  de  richelTes,  la  nuit  du  i%  a"  50.  Janvier.  Mais  il  n'y  eut 
qu'une  (èule  perfonnc  noic'e.  Le  pont-au-Changc  rcceut  aullî  une  telle  (e- 
coufTe,  que  plufieurs  mait'ons  du  cofte'  du  pont  N.  D.  en  furent  renverfccs 
dans  Teau.  On  a  remarque  pareillement  que  deux  maifons  fondirent  dans  le 
mtùat  jour  an  faubourg  S.  Maicean.  Un  enfant  qtii  fe  trouva  enfêveli 
dans  les  ruines,  &e  prefervé  d*une  manière  toUC-à-£àit  (înguliere.  Deux  pou-  . 
BKtes  fc  croife'rent  comme  pour  le  garder.  Un  chien,  qui  fc  trouva  enfer* 
TOC  avec  lui,  japoic  h  fort,  qu'on  dccombra  le  lieu  pour  le  délivrer.  Le 
chien  fortit  -,  mais  voiant  qu'on  laifToit  l'enfant  ^  il  rentra  fous  les  mafu- 
res,  &  ne  cefla  de  japper,  juiqu'à  ce  qu'on  vinft  délivrer  l'enfant,  que  l'on 
iicta.mf-dcHm-  tiouva  laui  &c  entier.  L'autre  moitié'  du  pont  S.  Michel  tomba  au  mois  de 
iib.Mki.|.i.  jiûliëc  fiiivaifti  6e  Vôn  mvailla  à  letcbaftir  plus  folide  qu'auparavant) 
car  au4iea  ^u*il  n^ftoit  que^bois,  on  le  baftttdepienedecaiUecom* 
mt  on  le  voit  aujourd'hui, 
ivu.         Le  "II.  de  Mars  de  la  mefmc  année  fut  fait  à  N.  D.  le  fcrvicc  du  car» 
dîlTlr^niT  dinal  de  Gondi.  Le  corps  de  ville  y  afTifla  en  cérémonie ,  avec  le  parle- 
TKttT.p«t.ui.  p.  iTjcnt  &  les  autres  cours  fouvcraincs.  Le  lieutenant  civil  &  les  officiers  du 
'  ^  cliailelet  n'eurent  point  de  place  au  choeur*,  on  les  mit  iur  des  bancs  en- 

tre lethoenr  &  rfaofiel,  dn  ceflé  du  cbiftre.  le  eencnddes  galères, con* 
^it  par  le  comte  de  S.  PauU  fiûfbft  le  grand  deuil.  Ce  gênerai  fe  plaça  au 
cofté  droit  au-dedus  du  premier  preHdent  du  pailetnent,  &  le  comte  de* 
S»  Paul  vis-à-vis  au-deflus  de  la  chambre  des  comptes.  L'cvcfque  de  Pa- 
ris célébra  la  meffe  &  le  pere  Gontheri  Jefuite  fît  l'clogc  fiincbre.  L'cglife  efloic 
tendue  de  deuil,  à  deux  lez  de  velours  l'un  fui  l'autre  ,&  par  tout  un  grand 
nombre  d'armoiries  du  cardinal. 
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An.  Kif, 

I. 


Uoiquc  le  roy  fuftronî  de  Bourdeaux  des  le  i6.  Oeceniibre  i  6i$. 
il  n'arriva  à  Orléans  que  le  8.  May  1616.  parce  qu'il  avoit  eftc' 
retenu  par  le  traite  de  Loudiin  ,  qu'il  conclut  avec  les  princes,  &  ^mwi4»f»jé»  ■ 
qui  flic  fuivi  de  Ton  cdic  de  pacihcanon  donne  à  Bloislc  4.  May, 
D'Orléans  le  ro^-  &:  la  jeune  reine  allèrent  à  Fontainebleau  ,  mais  la  rcvnc 
mcre  vint  droit  a  Paris.  Le  prevoft  des  marchands  &  les  cfchevins  ,  fur  l'a- 
Vis  qa*dle  iroit  defcendre  d^abord  à  l'abbaye  de  &  ViAor^  pour  rendre  ^-F«*^itt-^ 
grâces  à  Dieu  de  (bn  heureux  voyage^  allèrent  lui  rendre  les  devoirs  accou- 
liumez,  Kcompagnez  d'environ  mille  boilrgeôis  fous  les  armes.  Us  l'attcn- 
direnc  auprès  des  Cordelières  de  S.  Marcel,  &  elle  arriva  le  11.  ÎAiy  fur  les 
quatre  heures  du  foir.  Le  prevoft  des  marchands  lui  fit  fa  harangue ,  &  la 
commença  en  ces  termes  :  MADAME,  V.  M.  fort  à  propos  a  voulu  prc-w 
Venir  ôc  devancer  le  retour  du  roy  par  voftre  arrivée  en  cette  ville,  pour« 
nous  donner  par  devrez  le  contentement  tant  deiu^c  des  Parificns  de  rece-  « 
voirleursniajefteZ)tairaQC  comme  l'aurore ,  qui  ramenant  le  Soleil  »  chafTe  « 
fca  à  peu  les  brouillards  de  la  nuit }  de  crainte  que  Ci  les  hommes  (brtantic 
d'une  profonde  obfcuricé ,  Ce  trouvoient  en  un  inlUnt  éclairez  de  cette  gran-  * 
«le  lumière,  leur  veue  foible  n'cnfilft  endommage'e.  AinH^  Madame, la <c 
Ville  de  Paris  àyintgenli  long-tems  fous  le  faix  de  l'cCpais  nuage  d'appr&-« 
lienfion,  flottant  continuellement  entre  la  crainte  Scrdpcrancc,  pour  eftreu 
cloigne'e  de  vos  majcltcz  Ton  unique  eipoir,  fe  trouveroit  cltonncc  de  fe  «t 
voir  tout  à  coup  environnée  dctousles  lolcils  &  plongée  en Tabihne  de  tant  « 
«le  joies  ôc  liefies  unies  cnlcmble ,  fi  voftre  prcfcncc  devançant  celle  du  roy,  « 
tie  lui  aÉermiflbit  le  courage  &  la  refolutiom  Après  ceU  le  cOrps  devijle« 
conduifît  la  reine  à  S.  Viâor^  &  enfuite  au  Lttxembouig»  où  eUc  vouloic 
Voir  Tes  baftimens}  &  de-Jà.au  Louvre.  On  attehdoitavec  impatience  l'arri- 
vée de  la  nouvelle  reine.  Des  le  mois  d'Avril  il  y  aVoiteu  commandement 
de  la  part  du  preVoft  des  marchands  &  des  efchevins  >  au)C  colonels  des  quar- 
tiers ,  d'affembler  par  chaque  quartier  une  comp.ignie  de  cinq  cent  hom- 
mes, mais  au  lieu  de  huit  mille  que  dévoient  fournir  Icsfeize  quartiers  de  la 
Ville,  il  s'en  trouva  douie  mille  &  plus  ^  tous  bien  équipez.  A  la  pointe  du 
jour  du  16.  May  les  tambours  &lcs  trompettes  annoncèrent  Tarrivcc  du  roy 
&  de  la  reine»  Chaque  compagnie  tn  armes  s'achemina  auffi-toft  Vets  Mont- 
rbuge^  &  toutes  fiirent  rangées  en  bataille  le  long  du  grand  chemin.  Leduc 
d* Anjou  forât  de  Paris,  &  alla  au  Boui^'>Ifl^reine  à  deux  lieues  de  la  ville» 
joindre  le  roy  &  la  reine ,  qui  fe  mirent  en  marche  fur  les  cinq  heures  du 
(oir,  le  roy  à  cheval,  &  la  reine  en  litière;  plus  de  cinquante  mille  perfon- 
nes  Ibrtirent  de  Paris  au-devant  d'eux.  Le  corps  de  ville ,  qui  les  atrcndoit 
au-dcla  de  la  porte  S.  Jacques,  leur  rendit  là  les  foumiflions  accoullumc'esi 
après  quoi  ils  turent  conduits  à  N.  D.  &  dc-là  au  Louvre,  au  milieu  d'une 
multitude  infinie  de  peuple»  qui  faifoit  retentir  toutes  les  rués  des  cris  de 
n/nt  le  ny  &  «mov  la  reine* 

Le  t8.  du  mois  fiiivant  le  pieVoft  des  tnarchinds  &  les  efchevins  ftUérent  u  f£î 
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if?  îwf*  *  Louvre  fupplicr  le  roy  de  faire  de  nouveau  l'honneur  à  la  ville  d'afliftcr 
'  aafetrdekS.  Jeaai«  roy  icrpoiidit  qu'il  y  avokeflé Tanfi^e précédente,  & 

•^u'il  n'y  poonoit  venir  cette  Ibii,  mais  qu'ils  poavoienten  prier  la  reine  foa 
erpoufe  ,& qu'elle  y  iroit.  Bn  effet  elle  promit  de  s'y  trouver,  &  Ce  rcndirà 

ri«av.pM;iii.r.  rhodel  de  ville  le  i^fur  les  fix  heures  cfu  fokf  accompagnée  ducardibalde 
<îui{c,^cs  ducs  dc-Kevcrs  &  de  Montbazon,  &  de  pluhcurs  autres  princes, 
princeflcs,  &  (cigncurs.  Le  gouverneur  de  la  ville,  le  prevoft  des  marchands. 
Tes  cfchevins,  &lc  greffier,  veftus  de  leurs  robes  tni-partics  ,  &  ornez  d'eC- 
cliarpcs  de  fleurs ,  tenant  chacun  un  grand  bouquet  à  la  main,  firent  le  tour 
du  feu  en  cérémonie,  &  l'allumèrent.  Âpres  cela  on  fit  jouer  les  artifices, 
dont  la  reine  fut  tr^-coniente,aufli4Hen  que  de  la  coUation  qui  lui  (ùc 
|tfeièntée.  Elle  honora  encore  la  mefine  cérémonie ,  delàpre&nce ,  tn  i6iS. 
mais  elle  pria  que  les  boetes  9c  l-aidUene  ne  ^flent  tirées  qu'après  foa 
départ. 

m.  Le  roy,  après  Ton  retour  à  Paris ,  donna  tous  fes  foins  pour  affermir  I» 

itf  jSSm**^  P^^*  4^  avoir  accordée  aux  princes  &  aux  religionaircs ,  par  le  traite  de 
*^^m0^^  Loudun.  Il  rendit  la  liberté  au  prefuknt  le  Jay,  fit  enregiftrer  fon  c'dit  de 
pacification  au  parlement,  &  de  nouvelles  ordonnances  pour  abolir  toute 
mémoire  des  troubles  palfez.  Le  prince  de  Condé  ,  après  avoir  licentic  Tes 
troupes ,  fe  rendit  À  Pans  le  i8.  Juillet ,  où  il  fiit  bien-toft  (ùivi  des  princes 
de  Ion  parti,  pour  venir  affûter  le  roy  éc  la  reine  de  leurs  obéï(Iànces,4eles 
féliciter  fur  leur  mariage.  La  face  des  chofcs  paroilToit  tranquile  ;  -mais  l'am- 
bition rc'elle  ouprefîunce  du  prince  de  Condc  donna  de  grands  fbupçonsdc 
(a  conduite.  Ses  ennemis  perfuadcrent  au  roy  qu'il  tenoit  des  affcmblccs 
nodrurnes  à  S.  Martin  des  Champs  &  au  taubourg  S.  Germain  ,  où  fc  tra- 
moicnc  de  fmiftres  pratiques  contre  le  gouvernement.  Sur  cet  avis  le  roy  & 
la  reine  mere  conclurent  de  concert  à  le  faire  arreiler*,  ce  qui  fut  exécute  le 
«.  'Septembre  dans  le  Louvre  mefme,  par  le  (îeùr  de  Themines.  Le  prince 
de  Condé  fut  mené  dans  une  chambre  haute  au-dclTus  de  la  grande  ulc  du 
Louvre ,  puis  à  la  baflille;  &  de-là  au  chafteau  de  Vincennes,oiîiI  relia  en- 
ferme jufqu'au  19.  0(^obre  1619.  La  princcffe  de  Condc  fa  mere,  irritée, 
lortit  aulfihtoft  de  fon  hoftel  du  faubourg  S.  Germain ,  &  alla  traverfèr  en 
•carroffc  tout  le  pont  N.  D.  pour  exciteric  peuple  à  prendre  les  armes.  Mais 
(es  plaintes  n'eurent  d'autre  effet,  que  le  pillage  delà  maiion  du  marckhal 
d'Ancre  &  de  celle  de  Corbinelli  fon  fecrctaire  ,  toutes  deux  au  taubourg 
S.  Germain  près  Thollel  de  Condé ,  qui  furent  faccagc'es,  quelque  diligen- 
ce que  puffent  faire  lefîeurde  LIancour  gouverneur, &le  chevalier  du  guet, 
pourempefcher  làfiireur  d'une  canaille  acharnée  au  butin.  La  détendon  du 
pince  de  Condc  fit  juger  aux  princes  &  aux  grands  fcigneurs  fês  amis,  qu'il 
ne  faifoit  pas  bon  à  Paris  pour  eux;  &  ils  déferrèrent  incontinent  la  cour. 
Le  marefchal  d'Ancre  ,  qui  n'eftoit  pas  pour  lors  à  Paris,  y  revint  bicn-toft, 
plus  irrite'  du  me'pris  qu'on  avoir  teflnoignc  de  fa  pcrionnc,  que  de  lapertc 
qu'il  avoir  foufterte  dans  le  pillage  de  fa  maifon.  Pour  fc  rendre  encore  plus 
maiUrc  qu'il  n'ertoit  auprès  du  roy,  il  introduiflt  fes  créatures  dans  le  con- 
fêil}  le  fiait  Mangot ,  à  qui  il  fit  donner  les  Iceauz  confiez  à  du  Vaîr  >  l'cveC- 
que  de  Luçon  Armand  du  Ple^s  de  Richelieu,  à  la  place  de  Villeroy,  Se 
Barbin,  homme  de  baflè  naitifance  ,  au  lieu  du  preddent  Jeannin.  Mais  ce 
changement  déplut  fi  fort,  qu'il  faifoit  le  (iijet  le  plus  ordinaire  des  entre- 
tiens &  des  nûUeries  de  tout  Paris.  Le  marefchal  d'Ancre  picqué  au  vif , 
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fie  arrcdcr  prifonnicrs  (^ucl(|ucs-uns  des  ccnfcurs  publics»  &  pour  intimider 
les  aucres ,  il  6c  pUntet  des  potences  dans  ptiifîeurs  places  de  la  ville  >  ce  qui 
ne  (èrvic  mt'à  le  rendre  encore  plus  odieux,  fie  i  accelefer  Gl  ruine  9ç  celle 
de  conte  u  Êunille. 

La  g^rre  civile,  que  l'on  con^e  pour  la  Cfoiftémc  du  rcgtlc  de  Louis  p^^jJl^ft^ 
XUL  commcnçoic  i  s'cfchautfer  ,  par  U  defïiancc  mutuelle  des  princes  &  du  «m  é^mMifdîj 
nouveau  Cônfeil  du  roy.  Les  mécontcns  ne  Ce  trouvant  pas  ajfcz  forts  pour  !!lf^*p^_ 
tenir  la  campagne  ,  s'cftoicnt  retirez  dans  les  villes.  Le  roy  ,  rcfolu  d'aHie-.*""^!^  1^ 

c;cr  SoilTons ,  où  cftoïc  le  duc  de  Mayenne  ,  y  fît  conduire  de  Paris ,  au  mois   • 

de  Mars  1617.  piulîeurs  canons,  avec  quantité  d'autres  munitions  de  gucr-  an-mi^. 
le.  Il  Voiiloifc  fiiie  le  fiege  en  pcrfonnc  *,  mais  le  padement,les  autres  cours 
(bttvâfiines  ^  &  le  tàx^  de  fille ,  le  rut>pliéreAt  avec  tant  dinftance  de  ne 
point  abandonner  fa  capitale ,  qu'il  (è  rendit  à  leun  prières.  Paris  eAoit  danS: 
une  continuelle  àp^rebenHon  des  cniaucez  du  marefchal  d'Ancre.  Ce  oui 
«igmenta  cette  crainte  ,  fût  la  manière  violence  avec  laquelle  il  (ît  procéder 
contre  un  gentilhomme  Ffcoflolj  ,  nomme  Stnarr,  qui  eut  la  tefte  coup^ 
devant  le  Louvre  ,  aux  flambeaux,  le  17.  Février  de  cette  mcfme  année, 
cxccucion  quifutluivic  de  celle  d'un  gcmilliommc  Normand,  :\ppcllc  Hur- 
tevcuc ,  décapite  à  la  croix  du  Tiroir  le  x.  Mars,  l'un  ôc  1  autre  ju^cz coupa- 
bles de  lezei4najefté  par  des  comrtifTaires  particuliers ,  quoiqu'ils  enlTent  de- 
mandé-avec  infiabce  d'cftte  jugez  par  le  parlementa 

.Cetxe  autorité  tyralmique  du  marefcbal  Gu  les  (iijeh  du  roy ,  donna  lieu  de  ùmjHûmm^ 
croire  qu'il  cnvonloitàlapuidàncerouvcrainc.  Le  roy  s'en  laiila  H  bien  perfua-  ^ 
tderi<|tt'u  ordoniia  au  marquis  de  Vitry,  l'un  de  Tes  capitaines  des  gardes,  de  l'arr* 
rcfteri  cc'qu'il  fît  le  Lundi  14.  Avril,  à  l'entrée  du  Louvre ,  lur  les  dix  heu- 
res du  matin.  Mais  le  marefchal ,  au-lieu  d  obcïr  ,  faifânt  mine  de  <e  mettre 
en  dcrfcnlc  ,  eut  à  i'inllant  la  telle  calice  de  trois  coups  de  pillolet  par  les 


Louvre ,  marqua  le  (èotioient  de  joie  que  l'on  avoir  de  cette  mort.  Le  roy 
liiiclatefteàla  ^iBneftre>&  receut lés civilicez des  ^ntilsbommes  qui  avoient 
accompagne  le  marefchal.  Apres  cette  expédition ,  le  gouverneur  de  Paris- 
marcha  à  cheval  dans  les  rues ,  tant  pour  donner  ordre  aux  portes  de  la  vil- 
le ,  que  pour  raïTurer  le  peuple  contre  le  bruit  qui  couroit  que  le  roy  avoit 
cdc  olellc.  Le  Heur  d'Ornano  alla  porter  au  parlement  la  nouvelle  de  la  more 
du  marefchaL  Ce  &c  une  joie  générale  par  toutes  les  Talcs  du  pabis  -,  un  cha-^ 
cun  applaudit  à  ce  qui  s*eftoic  £yc,  comme  à  une  vangeance  publique.  Les 
•  uns  croient  \  nous  4'vons  maimtnémt  tMny^ôcla  aucres  t  t/ùiU  U  fêixfmu»' 
En  inerme-cems  la  marcfchale  d'Ancre  fuc  arrelbée  prifonnierc.  Le  foïr,  peii« 
danc  qu'on  faifoic  des  Feux  de  joie  en  plufîeurs  quaniers  de  la  ville  1  le  corps 
du  marcFchal  fut  enterré  fecrctcmcnt  à  S.  Germain  l'Auxcrrois ,  au  bas  de 
l'églile,  ious  les  orgues  ;  mais  li  n'y  rcfta  que  jufqu'au  lendemain  mati/i,  qu'une 
foule  de  peuple  ,  louftenué  de  plus  de  trois  mille  laquais  ,  l  alla  dctcrrer  , 
pendancque  les  chanoines  faifoient  leur  proccliion  de  S.  Mire.  Ils  trauicrenc 
ce  mifêrable  corps  an  bout  du  Pont-neur ,  oii  ils  le  pendirent  par  les  pieds  à 
une  potence  qu'il  y  avoit  fait  dreiter  de  (bn  vivant.  Après  avoir  exercé  pen^ 
dant  une  demie-heure  toutes  fortes  d*outrages  (ur  ce  cadavre ,  ils  le  tcaînerent- 
jttlqoes  devant  la  ba(HUc>  le  frappant  à  gcands  coups  de  bafton  *,  puis  le  nu 
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menèrent  à  l'univerfite',  &  dc-là  au  faubourg  S.  Germain ,  devant  fa  maifDn 
reë  de  Tournon,  où  ils  commencèrent  à  le  brûler  avec  de  la  paille  &  des  fa- 
gots. Mais  comme  il  ne  brûloic  jpas  alfci  Viftc  à  loir  grc ,  ilî  le  nainéreot 
de  nouveau  au  bouc  du  Ponc-neut,  &  là  ils  achtvéïenc  de  le  brûler  avec  h 
potence  qu'ils  mirem  aaffi  «ufeu.  Le  refte  des  oflèmc»^  ènâemem  to* 
^cueilli,  &  jccce  à  k  rivière. 
VI.  Le  mcHiK  jour  les  domeftiques  du  marcfchal  d'Ancre  eurent  ordre  de  for^ 

^^Inu'hiJ*  t«r  de  Pans  dans  vingr-quAtic  heures ,  fur  peine  de  la  vie.  Les  nouveaux  mi- 
d'Antr*.  nillrcs  Rirent  congédiez  ;  les  anciens  reprirent  leurs  places  ;  &  la  reine  mcre 
partit  le  4.  May  pour  aller  à  Blois.  On  transféra  lamarefchale  d'Ancit ,  de 
la  prifon  du  Louvre  a  la  baftille,  éc  do>l&  à  la  conciergerie ,  d'oùcUc  ne  fot- 
tit  que  pour  cftre  conduite  en  Grève  le  17.  Juillet  ^  m'etle  y  fiic  dâ»pîcée> 
An.  Kit.  comme  coupaÛe  de  leze^maiefté,^  £>■  corps  bcûlë»  ibivftntrazKft  du  incÇ> 
ne  jour.  ^  • 

I  ^"  *  j  L'année  fuivante  fiic  rcmarcpiable  à  Paris  pat  deux  principaux  cvenemeas, 
/i.'fïfew'.'''  la  pcrraifTion  donnée  aux  Jefuitcs  de  r  ouvrir  leur  coiles^e  de  Clcrmont,  & 
Tinccndie  du  palais  :  Quoique  dans  les  lettres  patentes  de  Henri  IV.  don- 
^l'^J^ '•iftf'^' nées  à  Rouen  au  mois  de  Septembre  1605.  pour  le  rappel  des  Jefuircs  en 
France,  &  vérifiées  au  parlement ,  après  des  lettres  de  juiîion  ,  le  Janvier 
tCo^.  les  Jcfuites  de  Paris  n'eulTenc  point  eftc  compris,  ils  ncL  lai^S^renc  pas  , 
Cia  la  parole  du  roy  ,  de  rentrer  dans  leur  maifon  de  S.  Louis  fle  dans  Jenur 
collège,  &  depuis, par  lettres  patentes,  ils  y  furent  maintenus, comme nmu 
l'avons  déjà  die  ailleurs.  Les  JeTuites  lailTérent  couler  quelque  temps  (ans  de 
maiider  autre  chofê  que  ce  qui  leur  cftoit  accordé  par  ces  lettres.  Mais  en 
1609.  ils  folicitércnt  la  permiflïonde  faire  une  leçon  publique  de  rhéologie 
dans  leur  collège  ,  Se  l'obtinrent  du  roy  >  qui  leur  en  fit  expédier  Tes  lettres 
patentes  au  mois  d'Oclobre.  Toutestois  comme  ils  virent  que  le  parlement 
faifoit  diliiculté  de.les  vérifier,  à  caufe  de  ropponrion ferme'e  par  le  reâ;cuc 
de  i'univerfitc ,  &  d'ailleurs  trouvant  le  roy  peu  difporé  à  les  fooftcnir  dans 
cette  occaHon,  ils  jugèrent  à  propos  de  ne  pas  pourlUivte  leur  cntreprilè ,  de 
de  la  différer  à  un  autre  tcms.  Incontinent  après  la  moit  de  Henri  IV.  ik 
crurent  la  {àifon  plus  favorable  pour  eux.  Malgré  les  efforts  de  leurs  cxh 
ncmis ,  qui  fctnoient  de  tous  coftez,  à  la  cour  &  à  la  ville,  des  libelles  con- 
tre leur  iocicré,  ils  obtinrent  du  jeune  roy  Louis  XIII.  &  de  la  reine  régen- 
te fa  mere  ,  la  liberté  de  r'ouvrir  leur  collège  de  Clermont ,  &  d'y  profefTer  ^ 
non-fculemcnt  la  théologie  ,  mais  toutes  ïcs  fcienccs ,  comme  portent  les 
lettres  patentes  du  roy  datées  de  Paris  le  to,  Aouft  1610.  Ce  coup  hardi  Se 
irapréveu  de(cc»ncena  tellement  Tunivcrfité,  que  les  fàcultez  Ce  trouvâviic 
partagées  de  (intiment*»  celles  de  droit  &  de  médecine  re^férent  de  &  join- 
dre à  roppofiiion  que  forma  le  rcdeur  de  luniverfité  à  renregifbement  des 
lettres  patentes  des  Jefuites.  Ceux-ci  pourfuivirent  vivement  leur  pointe  i 
mais  avec  tout  leur  crédit ,  ils  ne  purent  faire  juger  leur  caufe  avant  les  va- 
cations. Apres  la  S.  Martin, que  l'on  croioit  qu'elle  alloit  finir,  il  furvintun 
ordre  fupericur  d'en  arrefter  la  pourfuite.  Les  chofcs  demeurèrent  en  cet  cflat 
•  l'cfpace  d'un  an  entier,  &  y  feroient  rcftécs  plus  long-tems,  files  Jefuitcs  ne 
s'cltoient  pas  avifez  de  raflerablcr  dans  leur  collège  une  centaine  aelcoliersy 
qu'ils  filment  inftrutre  par  quelques  maiftres  ci  arts  à  leur  dévotion.  Cet- 
te entreprit  réveilla  tout  de  nouveau  Tiiniverfité.  Le  reiSbeur,  Pierre  Har- 
«Uviliier,  prefcntc  icqucAe  au  parlement ,  par  laquelle  il  demande  qu'il  ibic 
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1^  cktfènfe  aux  Jefiiices  d'enfèigner  ni  de  Êiire  aucune  fônâidn  dè  fcolàri- 
Le  piemier  prefident  de  Verdun  ordonne  aux  parties  de  plaider.  De 

Montholon,  fameux  advocat ,  parla  pour  les  Jeluiccs  ;  Se  cnfuice  Pierre  de 
la  Martilierc,  aufli  advocat  célèbre,  pour  l'univcrntc^  Le  plaidoyer  commen- 
ta le  Samcdv  i".  Décembre  ôc  tut  continue  le  Lundy  le  Mardyfui- 
vant  >  avec  une  aiHuence  prodipcule  de  monde.  Le  prince  de  Condc ,  Te'- 
velque  de  Beauvais  ,  &;  ccluy  de  Noyon  ,  pairs  de  France  ,  y  aflîdc'rcnt. 
Quand  Montholon  eut  hni  ic  dernier  ,  le  reClcur  de  l'univcrlîtc  fît  une  ha- 
rangiie  Ladne.  Seryin  premier  advocat  gênerai  conclue  enfiiite  pour  l'uni- 
verue^  contre  les  Jefiiites;  Après  cela  Je  premier  prefident  prononça  l'arreft 
en  ces  termes:  LA  COUR ,  fur  l'enterinemenc  des  lettres,  appointe  les  par- 
ties au  confèil.  Ordonne  que  le  provincial  (  Chrillophle  Baltafar)  &  ceux« 
de  (z  compagnie  demandeurs ,  qui  l'afTidcnt  à  l'audience ,  loufcnront  pre-«e 
miércment  la  foumilTion  par  lui  taitc  d'eux  conformer  à  la  docbrine  de  l'ef-  cf 
colc  de  Sor bonne,  mcfmc  en  ce  t|ui  concerne  la  perlonne  lacrce  de  nos« 
roys ,  manutention  de  leur  autorite  royale  &  les  libcrtez  de  l'églifc  Galli-  « 
cane  de  tout  tems  &c  anciennement  obiervccs  dans  ce  royaume.  Cepcn>  c< 
danta  ùàt  Se  fait  inhibitions  &  deflèniès  aux  demandeurs  de  rien  innover,  <c 
s'entremettre  par  eux  ou  per(bnnes  interpolées  de  Tinftruâion  de  Ja  jeune{-« 
iè  en  cette  ville  de  Paris  en  quelque  façon  que  ce  foie,  &  d'y  faire  aucun  « 
exercice  &  fonction  de  Icolarit^  ,à  peine  de  déchéance  du  reftabliilèment  « 
qui  leur  a  elle  accorde.  Les  Jefuites  virent  bien  par  cet  arreft:  qu'ils  ne  ga-  te 
gncroicnt  rien  à  un  tribunal  qui  paroiffoit  allez  déclare  conn'cux.  Il  fallut 
donc  encore  ulcr  de  patience,  dans  l'clperance  de  s'ouvrir  une  autre  voie  plus 
courte  Se  plustavorablc.  A  l'allemblcc  dcscftats  généraux  convoquée  en  1614. 
ils  Ce  ménagèrent  un  allez  grand  nombre  de  députez ,  pour  faire  inférer  dans 
leurs  demandes  celle  de  permettre  aux  Jefiiitesaenfèigner  dans  leur  collège 
de  Clermont,  comme  un  point  qui  interefToit  fort  le  public.  Cette  requefte 
de  la  pan  des  eftats,  (boftenuë  des  autres  puilfanccs  follicitations  des  JeHii-» 
tes,  eut  fon  dkti  mais  non  pas  H-toll  qu'ils  Tavoienterperé.  Ce  ne  fût  qu'au 
mois  de  Fevrir  1618.  que  le  roy  s'xrftant  h\ir  rcprcfcnter  dans  fon  confcil  les 
remontrances  des  cllats  touchant  le  reltablilicmcnt  des  Jcluitcs  dans  leurs 
exercices  de  collège  à  Paris,  &  les  arrclls  donne?,  ci-devant  en  leur  taveur 
depuis  leur  rappel  en  France,  comme  aulli  i  arrcll  du  parlement  rendu  con- 
tr*eiix  le  ii.'  Décembre  1611  i  évoqua  à  foi  &  à  ion  confcil  l'inflance 
pendante  en  fk  cour  de  parlement  entre  les  Jésuites  ic  Tuniverfité  de  Pa-> 
ris ,  ic  ordonna  cependant  que  les  Jefuites  nifent  à  l'avenir  leçons  publi- 
ques de  toutes  les  (ciences  dans  leur  collège  de  Clermont,  à  condition  defe 
wumettrc  aux  loix  &  aux  règles  de  l'univerfitc.  Il  cft  porté  par  le  mefmear-* 
reft  du  confeil  d'ertat ,  en  date  du  15.  Février  1618.  que  les  Jefuites  feront 
mis  en  poflellion  de  leurs  exercices  de  clafles  par  dcu\  mailbesdes  requelles 
de  riioîlel.  Ainfi  les  ficurs  Amelot  &c  Fouquet,  chargez  de  la  commiflion, 
fc  tranfportcrent  au  collège  le  10.  du  mcfmc  mois,  où  après  la  lecture  tai- 
te  de  Tarreft  du  confêil  d^eftat,  les  daflès  fiirent  ouvertes  par  un  Jefuite  qui 
prononça  un  difcours  à  la  louange  du  roy ,  en  aâion  de  grâce  de  leur  reKa>« 
bliflèment.  Le  i.  &  le  a4.  Mars  {ùivant  la  faculté  de  théologie  6c  celle  des 
arts  firent  chacune  un  décret  pour  tafclicrde  faire  defcrtcr  le  collège  des  Je- 
(iiites,  &  de  rendre  inutile  la  liberté  qui  leur  avoir  cfté  accordée.  Mais  les  Je- 
fiiitcs  eurent  allez  de  crédit  pour  obtenir  un  fécond  arrefl  du  confeil  d'eltac 
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"du  roy,  qui  caffa  &  ïeVoquà  tous  décrets  contraires  à  Ton  arreft  précèdent 
touchant  le  rcftabliflcmcnt  des  Iciîlures  publiques  des  Jefuices.  Ce  Iccondar^ 
Mac.FxiBc.co.7-  fcll  eft  tiu  t(>.  Avril  de  la  mefmc  annc'c.  Les  Jcluitcs  firent  afficher  cet  ar* 
Tcft  à  tous  les  carrctours  de  Paris.  Ils  Iceurcnt  h  bien  protîtcr  depuis  de  cet- 
te grâce  du  roy  Louis  XUL  qu'en  peu  de  tcms  leur  collège  devint  plusnotn.^ 
breux  en  efcoUers  &  en  penuonaircs ,  qu'aucun  de  runivecficé.  Ils  tentèrent 
tptÇff»  de  £ûre  de  leurs  collèges  autant  d*ijmvcrfitez,  avec  jpoiiVoir  de  don- 
ner des  degret,  comme  on  en  donne  dans  les  autres  univermez  du  royaume; 
41s  commencèrent  par  leur  collecte  cfe  Tournon  ,  pour  lequel  ils  obtin-» 
Tent  du  roy,  en  1611.  au  mois  de  Décembre  ,  les  mcfme  privilèges  des  uni- 
vcrfitez,  fous  prétexte  que  dans  toutes  les  villes  le  long  du  Rholhe ,  il  n'y 
avoit  aucune  univcrlitc  ou  Ton  cnleiguall  la  théologie  ,  linon  dans  la  feule 
^ilie  d'Avignon ,  du  domaine  du  nape  >  &  ib  firent  enregiftrer  leurs  lettres 
patentes  au  parlement  de  TouIouk  le  9.  Mars  16%^.  Mais  l'univerfit^  de  Va» 
Icncc  ,  jointe  à  celle  de  Touloufe  &  de  Cahors,  sopDofêreint  à  rexectttion 
de  leurs  Ictttes ,  quoiqu'enregiftrces  -,  &  le  mcfme  parlement ,  après  la  caufê 
plaidc'c  .1  l'audience,  rendit  un  arrelt  le  19.  Juillet  de  la  mefmc  anncc  ,  por- 
tant dertcnlc  aux  Jcluitcs  de  Tournon  de  prendre  le  nom  ,  titre,  ni  qualité 
d'univerfitc,  &:  de  dchvrer  aucunes  matricules  tcitimoniales  d'crtudes,ni  aucuns 
degrez  en  aucune  fiicidté,  maname  nomination  aux  bénéfices,  à  peine  de 
nuUité  &C.  Les  Jefiiites  (è  voyant  finftrez  de  leurs  prétenfions»  par  cet  ancft 
fblemncl ,  eurent  recours  an  confèil  du  roy ,  où  Tuniverfitè  de  Paris  fût  re* 
ceuë  partie  intervenante  ,  avec  les  univcrliccz  de  Caën ,  de  Reims  ,  de  Poi<* 
tiers,  Se  les  autres  du  royaume,  jointes  en  caufe  contre  les  Jcfuitcs.  Ceux- 
ci,  avec  tout  leur  crédit,  ne  purent  venir  à  bout  de  taire  call'cr  le  dernier 
arrell  donne  contr'eux  au  parlement  de  Toulouic.  Le  confeil  du  roy  le  con- 
iM.  p.  447-  tenta  de  renvoiec  les  parties  hors  de  cour  &  de  procez ,  par  fon  arrell  du  17. 
Septembre  t£&4. 

vu:  Qiiant  à  l'incendie  du  palais,  cet  accident  arriva  la  nuit  du  5.  au  6.  Mars 

ilT"'  "  "  de  la  meiîne  année  161 8.  Le  feu  prit  d'abord  à  la  charpente  delà  grande  fa- 
Mr:c  Franc. tôt.  ^  ^  commc  il  faifoit  beaucoup  de  vent, -tout  le  lambris,  qui  clloit  d'un 
Preu».p»rt.  ui.   [^gis  fcc  &  vemillc  ,  s'embrafa  en  j)cu  de  tems.  Les  folivcs  &:  les  poutres 

3ui  foullenoient  le  comble,  tombèrent  par  grofles  pièces  fur  les  bouticjues 
es  marchands,  (iitles  bancs  desprocoreurs,  âclur  la  chapelle,  rem  plie  alors 
de  ciei^  &  de  torches  qui  s*enfUmm^rent  àl'inftant  &  augmentèrent  l*in> 
cendie.  Les  marchands  accourus  au  bruit  du  feu  ,  ne  purent  prcfque  rien 
{âuver  de  leurs  marcfaandifês.  On  fauva  feulement  les  regiilres  de  quelques 
greffes  qui  n'eftoicnt  pas  dans  la  grande  falc.  L  cmbralemcnt  augmentant  par 
un  veut  de  midi  tort  violent ,  confuma  en  moins  de  demi-heure  les  requcitcs 
de  i'hoilel>  le  greile  du  trefor ,  la  première  chambre  des  cnqucftcs',  ôc  le 
joaraai  mf.  de  parquet  des  huiiliers.  Le  feu  prit  incontinent  à  une  tourdie  près  de  la  con^ 
dergerie,  de  en  des  greffes,  dont  les  papiers  furent  brûlez»  Alors  s*cleva  une 
clameur  des  prifonniers,  qui  crièrent  que  la  (ùmée  les  ctoufFoit.  PluHeurs  (è 
làuvérent  malgré  le  geôlier,  mais  le- procureur  gênerai  fît  conduire  les  prin- 
cipaux au  chaftelct  &  dans  les  autres  prifons  de  Paris.  Le  Vent  devint  h  vio- 
lent,  qu'il  porta  des  ardoilcs  julqucs  vers  S.  Euflachc.  Lorfquc  le  relie  du 
comble  delà  grand-chambre  vint  à  tomber,  un  brandon  enflamme  empor- 
té par  le  vent  alla  mettre  le  feu  à  un  nid  d*oi^att  au  haut  de  la  tour  de 
l'horloge ,  qui  euft  couru  grand  rifque  »  û  on  n*euft  defcouvett  promptement 
•  la 
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h,  tour,  pour  couper  le  cours  au  feu.  Le  premier  prefident,  le  procutcur 
ocrai,  le  lieutenant  civil,  &  le  prevoft  des  marchands  donnèrent  de  fi  bons  - 
ordres,  que  l'on  fut  redevable  à  leur  prudence ,  aulli-bicn  qu'à  la  hardicflc 
&  à  Tadrcflc  des  ouvriers  ,  de  la  conlcrvation  de  la  grand-chambre  ,  de  la 
cour  des  aydcs,  de  la  galerie  aux  merciers,  &  des  autres  appartemens  du  pa- 
lais ,  qui  furent  garantis  de  l'incendie.  Pour  avoir  de  l'eau  en  abondance  ,  le 
prevoft  des  marchands  ordofuia  aux  habicans  des  ponts  les  plus  voifîos  9l  i 
ceux  des  ru&  de  la  cité  aux  environs  du  palais  ^  de  tirer  de  Teau  de  la  Seine 
êt  des  puits.  Se  de  la  répandre  dans  le  lUilTeau  ,  pour  la  faire  couler  de^Ii 
dans  la  cour  du  palais,  où  il  Ct  forma  en  moins  de  rien  un  lac  qui  fonmic 
abondamment  toute  Tcau  dont  on  eut  befbin.  On  ie  fervit  auHi  de  quanti- 
té de  foin  mouillé  &  de  fumier.  Mais  tout  cela  rte  put  cmpcfcher  que  les 
murailles  ne  fuffent  fort  endommaeccs,  La  table  de  marbre  fut  réduite  en 
pièces,  &  toutes  les  ftatucs  des  roys  clcvecs  contre  les  murs  bnfces  &  per- 
çues. Le  lendemain  de  l'incendie  le  parlement  rendit  un  arrell  ,  pour  obli- 
ger tous  eeux  qui  avoient  pris,  ou  trouvé  des  ûcsde  procès,  pièces,  titres ^ 
r^^beSyOtt  autres  papiers ,  de  les  remettre  entre  les  mains  de  Jean  du  Tit> 
kt  greffier  delà  cour,  avec  dcffcnfe  aux  apoticaiies merciers ,  papetiers^ 
efpiciers  &  autres,  de  les  acheter ,  Cous  peine  de  punition  exemplaire.  Peu  s'en 
fàlfut  qu'un  autre  accident  de  feu  arrivé  fur  la  Seine  le  xy.  Juin  ne  caufad 
dans  la  ville  un  fécond  incendie  encore  plus  dommageable  que  le  premier.  Un 
jeune  homme,  fils  d'un  marchand  de  Paris  ,  cftaiit  paffc  dans  l'ifle  N.  D> 
fiir  le  foir  avec  quantité  de  fùfées ,  prit  plaifir ,  au  commencement  de  la  nuit 
à  en  faire  voler  plusieurs  en  l'air.  Par  malheur  l'une  de  ces  fîifces  tomba  fur 
un  bateau  cbargé  de  loin  8e  y  mit  le  feu.  Des  qu'on  s*en  fiit  anperceu ,  l'on 
courut  pour  le  deftacher  des  antres  bateanx }  mais  la  flamme  iê  communi- 

3ua  à  deux  autres^  fie  le  (eu  de  ceux-ci  à  quatre }  û  bien  que  Tembrafèmenc 
e  ces  fept  bateaux  caufaune  alarme  générale»  non-(atlenient  (ùrlariviere 
du  code  uu  port  au  foin  ,  où  le  feu  avoir  pris,  mais  encore  fur  tous  les  ponts, 
julqu'au  Pont-neuf.  Le  parti  que  l'on  prit,  fut  de  faire  paffcr  ces  bateaux  tout 
enflammez  qu'ils  cftoient ,  fous  le  pont  N.  D.  le  pont  au  Change  ,  le  pont 
aux  Marchands,  de  le  Pont-neuf.  Quatre  furent  conduits  avec  tant  d'adrcffe  , 

2u*ils  y  paflcrent  (àiis  caufcr  aucun  dommacc  aux  mailbns  des  ponts ,  & 
lièrent  achever  de  (è  conituner  jufques  près  de  S.  Cloud.  Il  en  eftoit  encore 
.  refté  trois  autres,  dont  l'un  s*eftoit  arrefté  contre  une  pile  du  pont  N.  IX 
&  deux  au  pont  au  Change.  Les  habitans  de  ces  deux  ponts  redoublèrent 
alors  leurs  cris.  Enfin  à  force  de  bras  &  de  coups  de  cognée  on  vint  à  bout 
de  percer  deux  des  trois  bateaux  &  de  les  enfoncer  dans  l'eau.  Le  troificme, 
conduit  ious  les  ponts  aufli  heureufement  que  les  premiers ,  ic  reduifit  en 
cendres  vis-à-vis  de  Chaillot  i  de  forte  qu'il  y  eut  plus  de  crainte  que  de 
mal  Cette  accident  produifit  une  deffenfc  de  tirer  pendant  quclquc-tcms, 
ai  pétards,  ni  faSési  dans  Paris,  (iir  pdne  de  la  vie! On  fit  le  procès  à  celui 

3ui  avQÎt  caufê  Tincendie,  &  il  fiit  condamné  par  contumace  ,  à  trois  ans 
e  banniffement ,  à  une  grollê  amende,  6e  à  dix  mille  livres  envers  les  mar^ 
chands  qui  avoient  petduleurs  bateaux.  La  (èntence  fût  attachée  à  une  p»* 
tencc  dreffée  au  port  au  foin ,  pour  intimider  ceux  qui  Croient  encore  teni 
tcz  de  contrevenir  à  la  nouvelle  ordonnance. 

Le  roy  failoit  demander  pour  lors  au  pape  Paul  V.  que  la  fclVe  de  S.  Louis  p^^,  j^' 
ibn  patron  &  l'un  de  fcsancclbcs  fuil  cciebrcc  déformais  comme  de  prc-  MMcibu.^.*?* 
Tmtl.  Partie  II,  Ddddddddi; 
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tiipce  4an$  eouc  le  royaume  i^e  que  le  pape  lui  accord»  volonciers  par  ua 
Wcif  cyprès  daté  du  5.  juillet  i-6i8.  Ce  bref  ne  fut  pas  pluftoft  arrive'  à  Paris, 
que  VçYer(^uc  Henri  de  Gondi,  qui  vcnoit  d'cftrc  tait  cardinal,  !c6t publier 
iians  tout  ian  dioccTcipar  un  maudcmeitt  au  il  doim»  eo  couie<^cnce  le  S. 
Aouft.  Ia  ScAc  aiofi  autocifiie  fiic  celef»rà»  te  15.  à  îhsk  «rec  une  folemniié 
'  ^  4«  'féjoiiiiGkiioeB  extiAordiiMures.  Ocs  le  matin  on  tendit  de  capiflèrki 
tOtfies  'les  -tues  pA  oà  devoit  pafTer  la  proceiTion  de  la  Ste  Chapelle  avec 
tOQIMS  tes  reliques  <}ue  S.  Louis  avoir  autrefois  données  à  cette  cglile.  Lt 
roy  y  eftoit  attendu;  mais  il  alla  le  matin  &  raprcs-dirncc  faire  fcs  dévo- 
tions à  l'cglife  de  U  maifon  profefle  des  Jefuites  dédiée  fous  le  titre  de  famt 
Louis.  Le  iuu  ce  oe  tut  que  feux  dcjoie  par  toutes  les  tuës,  àvec  desillu- 
rstinattons  mafemRm^  Il  v  entini-NB  dranifice  ùx  h  Séat  vw^vis  da 
Loiivie>'deriiiveBiicui  dttueittMjQcdl>  hmnaSama:  exeeucé  ait  brait  da 
ceoQn    dei  boiftes. 

X.  Jqmcau ,  amt  anificiet)  en  prépara  un  fécond  pour  le  ty,  Septcàibce» 
Haf^^mkf'  jour  de  la  naifîance  de  Louis  XIII.  Mais  il  fut  dilferé  jufqua  l'arrivée  du 
Psru,  prince  Maurice  cardmal  de  Savoie,  qu'on  attendoit  pour  conclure  l'allian- 

cfi  pxopoticc  cacre  k  France  &  la  Sav-ote  par  le  mariage  de  ChiiHjne  de  Fran^ 
QB  feco«de  (owr  du  m  «vec  le  piuicsÀ  IHémont  âls  tilbé  du  doc  de  Sa.- 
VQÎQ.  Le  prince  caedinaf ,  ajues  mu  cfté  ceccii  aalec  de  grands  konncuEr 
tout  leloi^  dtt  chemin»  arrivzaa  comMcmBrinfilifi  db  Novembre  à  Fam^ 
oà  rien  tte  fut  obnus  pour  k  taicer  avec  toute  la  magnificence  &  k  ^Ean* 
dcur  deuc  à  fba  rang  &  à  fa  diî^ice'.  Il  Çat  loge  à  Thoftel  de  Piqutgny; 
Apres  (à.  preinicrc  audience,  àms  UqncHc  il  obtint  louc  ce  qu'il  fouhaitoit, 
ûu  lui  donna  le  dtvcrtilieaient  du  feu  d'atitfîcc  fur  l'eau  >  préparc  depuis  iîx 
fiaaaines.  -Le  roy  voulue  aufi  que  l'aoïbaiEKlenr  do  gtaod  Tore ,  qui  le  croi»*- 
vaLpottclm  àFarift>  eitft  le  pbâfic  da  ^«âadt.  Il  fiir  placé  avec  Ik  finie 
dans  des.  cbaodbces  ck  rholld  de  Neâe.  Le  toj  y  k  tetoe»  k  cardina]  de  Sa* 
i^oie»  &  toute  k  cour,  eiloient;  aux  ^efties  Se  aux  galeries  du  Louvie>  k$ 
quais  ôc  k  Pont-neuf  remplis  d'une  multitude  infinie  de  peuple.  L'artifice  , 
mibribuc  en  trois  grands  baicam: ,  commen<^a  à  joucs  ikc  Kl  imic.  licu£e$  dia 
ipir,  rcuiiic  au  grc  de  toui  les  fpcâaicurs. 
am.  A^tès  cjfic  l'allMiBcs  da  Savoie  eut  cftc  cenckë  pat  l'enticmi&dupnace^. 

M.ri,f.\.     eacdâul,  le  poocé  de  Piémont    di%io&  auffi^taA  à  paetir  pour  venir  en 
cAr,y>i»rjfFM».  France.  Il  arriva  à  Lyon  le  premier  Février  1619-  avec  le  prince  Thomas 
'LTJm'Jr"  fon  6:ere.  ikf  pcisenc  k  pcifte,  Se fe  rendàrent  à  Paais  le       an  ibii;  £a* 
fc|!T«ii**"' '**  ^^'^'^  d'une  réception  accomp.ic^néc  de  toutes  fortes  d'honncaxs  ,  le  prince 
de  Picinonc  clpouia  iûlcranx:llcinent ,  le  10,  du  mcimc  mois  ,  Chriftuic  de 
France  qui  lui  avoir  eftc  promiie  enixiariage.  Qn  le  rcgak  après  cela  de^coa- 
tes  fones  de  divcrtiHèmens. 
XII ^  cudiiial  de  Savoie  avoic  amené  ame  ki  à  Paris.  Iféircfijoe  de  Geodvn 
"  Pcançokde  Sales,  fore  connu  pat  k (ainteté  de  fa  vie  Se  pax  ièsgRnuk 
travaux  contrôles  hereriques.  Comme  il  avoic  (oodé  depuis  peu  iini,|iottVel 
ordre  de  filles  fous  le  nom  de  la.  Vifitatûm  de  faintt  Marie ,  pWîeurs  pcrfon- 
nes  de  pieté  lui  tefmoigncrent  un  grand  defîr  de  voir  une  maifon  de  fon 
'hîïîreFiïmiw'  inrticucdans  cette  ville.  Il  y  confencic  d'auranx  plus  volooticxs  ,  qu'il  prcris 
M»||o^^^  u  bien  les  hcureufes  fuites  d'un  tel  eftablii&msnr  pour  kgkirede  Dieu  Ot  l'é- 
TTe.  )S«.    *  dificationi  du  public.  Il  manda  aufi-toft-à  k  vcnetabk  nece  Jrannfrpcui» 
foi(è  fremios  deCbantalde  k  venit  troBvec,  atd:aiaiiwi  wecdkkplut 
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rcl^icofes  qu'elle  poarroic,  pour  l'aider  1  rc'iiflîr  dans  cette  cntrcprifc* 
I.Z  mcrc  de  Chantai  eiloit  à  Bourges^  occupcc  depuis  Cix  mois  à  y  fonder 
«ne  maiion  de  ion  ordre.  Ocs  qu'elk  eue  rcceu  la  icccrc  du  iaioc  cvcf(]ue  » 
tUe  fê  cHipoia  $.  y  obcïr,  <|aelqaeobftaclei^ae  r«ccharci^tte  <k  Bouiges  (on 
fiwrpaâ:  oppolêr  à  iba  voiage.  Elle  arriva  a  Paris  avecitrob  fcl^imès  Id 
6,  Avril  t6i9-  Apres  y  a«roir  pfle  trois  Icmaincs  en  maifon  parcicufierey 
elles  entrèrent  le  premier  May  dans  une  autre  plus  (pacieuie  qu'on  leur  a  voit 
louée  aa  faubourg  S.  Michel ,  fm  la  pcrmillion  donnée  par  l'évelque  de  Pa-i 
as  Henri  de  Goiidi  cardinal  de  Rct? ,  le  15.  Avril ,  pcrmilhon  qui  fut  de- 
puis aatonicc  par  lettres  patentes  du  roy  Louis  XIIL  veriftce^  au  park- 
meac.  I.e  faipt  éve^ae  Icar  fendatoir  y  cdebra.  la  pfcmiere  antSc ,  expo& 
le  (àiac  Sadpsaieot ,  de  rapicMoidi  prelciia  èn  pidcBcé  d*âh  ^rand  noinbre 
ée  pexibnnes  èc  tftaHkéy  qui  s'en  retournc'rent  egaletnent  édidcei  Se  du  rer-t 
mofiyde  des  nouvelles  religieufes  j  qu'on  n'avoîc  conndëa  jtiff|K'al«tàParis 
que  de  réputation.  Elles  ne  rellcicnt  pas  Icm?;-tcms  daftj  cet^tc  première  de- 
meure. En  1610.  elles  achetcrcnr  une  maiion  dans  la  ruecic  la  Ccrtfaîc  ,  oti 
elles  fc  logèrent  plus  commodemens.  Enfin  l'an  162^8,  la  mcrc  Hclenc-An- 
gcHqoe  LWliier,  poitf  lots  fsperieare  9c  bîenfàiâriccdecelttinaiibn»  ache- 
ta QA  hatU\  mis  &  Aatoioey  donc  b  jardin  répondok  ^  cdnt  de  letrr  mo» 
•ktaftérc  ;  &c  lovCept  k  Ket  de  le»r  nouvelle  accuiifition  eut  eftc  mis  en  eftat 
-d'eftre  habité,  tome  kcommtinamé  s'y  tran(poit» ,  fans  e(he  obligée  ds 
paffer  par  les  raes.  Peu  de  terns  après  le  commafndcuf  de  Sillery  ,  fort  affec- 
tionné aa  nou\-cl  ordre  de  la  Vfhtation,  fit  commencer  Icglffc,  ciont  ilpo- 
là  la  fMremicrc pierre  le  3KOd;obrc  ^6i^,  Cette  ég^tiC)  qui  cirk  ckt  delleinde 
^ïzn^c»  litanort  càAt€  aicliiccàe  «  Éêù  Écbtvét  flc  '4a  cte  ^^re  dédies 
It  14.  ^feonbre  14^4.  par  André  FraniM  ûsthevt&pt  tfe  Btmr^s  ,  Çan» 
le  «iftr  de  N.D.  des  Anges.  L*Ocdre  de  U  Vifîcacion.dir  Ste  Marie  ,  fondd 
■fm  Fsançois  de  Sales  en  1610.  ôc  con^mé  par  le  pape  Faal  V.  fous  la  re- 
gtc  cfe  Aaguftin  ,  recavsnoift  au^îi  pour  fondatrice  la  mcre  de  Chantai, 
qui  conïrièita  tant  à  fort  progrès  &  à  fi  pcrfe(3»ton  ,  non-lcalcnicnt  par  fcs  • 
KHnS)  nviis  encore  plus  par  l'cxcinplc  deiês  vertus,  i'mlbnuc  de  la  Viiira- 
yâaa  a'àjwBC  fns-  le  cbant  dadieiav  »  Se  ^cft  ttémci  dr  ks  rcdcarion  da 
:MMid  cmoh  MA-bien  que  de  la  plufpaii  de»  anftétitea  dds  anatenr  ordies. 
Vit  zeme  de  t«t  fi  dou»  te  fi  à  la  ponrec  des  ftUta*  les  plus  dcficaiter  «.a'oft 
fsM  Mfvre  avec  empr«lïèmen€.  Une  foile  maiiôn  ne  put  fùflSTc  poirt:  toœles 
&jets  qui  fc  prclcnroiffnt  en  grand  nombre  dans  ces  commcnccmcns  ,  c'eft 
ce  qui  obligea  d'en  tondcr  encore  deux  autres  du  mcfma  ordre  ims  Parts» 
&ns^ compter  celles  des  environs.  On  enbailtc  uiiedans  le  faubourg  S.  Jac- 

Xty.  en.f^^  *  me-tsùMMecxtt6iS0,  datts^  k  ruë  de  MoaeocgpMÎUdotie'^  ' 
les  teligieul^s  ftiranctïaiis&vécs'  e»  t6if%  dHOfr  kÊHlbmig.  Si  GeHiiaikF,  M 

du  Bac,  où  elles  (ont  aujourd'hui. 

On  peur  regarder  comme  un  des  premiers  fruits  que  Tordre  de  la  Vifi-  xiit 
ftwion  porta  dans  Paris-^  l'cilabiiircmcnc  des  lîllcs  de  la  Madciaine  de  la  rue 
dtes  Fontakies- près  dw Temple.  Voici  aucUe en  fîic l'occafiom  Airmoisd'A-  '^^^ 
▼af  I Robenr  de  MbÂoijF'  mxàuiai  és  Paiik,ibi!tlUMnme  de*  bien,  ayant 
mnootré  dei»  filles  débauchées  qui  lui  cefinoignérent  un  mnd  defir  de 
tonverHon ,  les  recira  chez  lui  proche  de  la  CnrizH»age  au  Fauboum  fàinr 
jGcgEmmo.'GcUfls<f  fiisctffiia^^  ancres  touchées  du  memie  de- 
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Cit.  Il  pourvcut  charitablement  à  tous  leurs  bcfoins ,  jufqu'à  ce  que  la  mar- 
quifc  de  Maignelay  fœur  du  cardinal  de  Gondi  le  rendit  leur  fondatrice  pai 
racquiHcion  Qu'elle  fît  pouf  elles  ,  le  i(k  Juillec  i^zo.  de  la  maifoa  qu'cllea 
occupent  preKtitement ,  &par  plufioais  mtrcs  bienÊûts  dont  elle  les  grttt&t^ 
fnt'toat  le  don  <le  cent  un  mille  fîx  cens  livres  (qu'elle  leur  légua  par  teflv 
mène  Le  roy  Louis  XIII.  goufta  lui^melme  l'utiliccde  ce  niDuvel  eftablilTe^ 
ment],  &  pour  lc*loufl:cnir  ,  il  accorda  une  rente  annuelle  &  perpétuelle  de 
trois  mille  livres  lur  la  rcccptc  générale  de  Paris,  comme  il  le  voit  par  fcs 
lettres  patentes  du  mois  de  May  i6t^.  qu'il  fit  regillrer  en  la  chambre  des 
comptes.  Comme  cette  communauté  eiloit  compoice  de  filles  ôc  de  femmes 

3ui  avoient  )pifB  leur  vie  dans  le  dérèglement ,  on  jugea  necefluie  4c  lent 
onner  pour  guides  dans  lès  voies  de  la  pénitence  ^  des  feligieulès  dtmevçr- 
m  fblide  6c  éprouvée.  On  eut  recours  à  celles  de  la  Vifitation  de  S.  Antoi* 
ne,  qui  envoicrent  le  lo.  Juillet  1619.  la  lorur  Marie-Anne  Bollain  ,  avctf 
quatre  autres  religicufes ,  pour  y  exercer  tout  droit  de  rupcriorité  ,  avec  le 
maniement  de  tous  les  revenus.  l  e  pape  Urbain  VIII.  à  la  (bllicitation  de 
l'archevcfque  de  Paris,  autorila  depuis  cet  inftitut  par  une  bulle  datée  du  15. 
Oecembie  ifïji.  &  le  roy  le  confirma  de  nouveau  par  ks  lettres  pattates  <fai 
16.  Novembre  t6^  enregiftrées  au  parlement  le  51.  Aouft  1640.  à  la  cham- 
bre des  comptes  le  14.  Mars  166t.  écau  bureau  des  finances  de  la  général!» 
te  de  Paris  le  19.  Mars  1678.  La  communauté  des  filles  de  la  Made'lainc  cft 
aujourd'hui  compofée  d'environ  foixantc  pcribnncs ,  qui  font  comme  trois 
cialles  difterentes,  dont  la  première  &c  la  plus  nombreuiecft  d'environ  tren- 
te, envoices  dans  la  maifonpoury  cftreen  pénitence  i  la  féconde  qu'on  peut 
nommer  deyepentiesi  9c  enfin  la  troificroê  eft  des  reiigîeufcs ,  qui  après  avoir 
donné  des  preuves -finceres  de  leur  converHon,  font  admifes  à  faire  les  voeux 
(blemnels.  Les  premières  refient  dans  leur  habit  (cculter  ;  les  (êcondes ,  aprà 
quelques  années  d'épreuves ,  (ont  appcUées  de  la  con p-e^atlon  i  elles  changent 
leur  premier  habit  en  habit  gris;  ôc  Icstroihcmcs  font  veflucs  à  la  manière 
des  religicufes  de  S.  Augultin,  dont  elles  profelTent  la  règle.  La  maifon  eft 
eouvcrnce  par  quatre  religieufes  tirées  de  quelque  monallere  de  l'ordre  de 
k  Vifitation,  au  choix  de  Tarchevelque  de  Paris,  qui  les  y  envoie  &  les  en 
retire  comme  il  le  juge  à  propos.  L'égli(è  qu'on  voit  aujourd'hui  fut  baftie 
en  1680.  &  dédiée  fous  l'invocation  de  la  Vierge  par  Tévelque  de  Digne  \c 
premier  Dimanche  de  Septembre  1685.  A  chaque  mutation  de  prieur  de 
HiH  mr.defaim  ^-  Martin  des  Champs  les  filles  de  la  Madelaine  ,  qui  ont  choifi  ce  prieur 
MiR.dcsCh.  pour  leur  homme  vivant  Se  mourant ,  font  tenues  de  payer  la  fomme  de 
cent  fous  pour  droit  d'indemnité  de  l'acquifition  par  elles  faite  dans  la 
cenfive  de  S.  Martin  de  trois  maifi>ns  de  François  Marquelec  ic  Maiie  Menf 
nier  fit  femme,  pour  le  prix  &  Ibmme  de  neuf  mille  deux  cens  livres, 'par. 
conttaâda  it.  Septembre  ic^^.  fans  préjudice  du  cens  annnelqoVUespayenc 
tous  les  ans  le  jour  de  S.  Jean-Baptiftc. 
tmtémlt'Éa  L'année  qui  précéda  le  mariage  du  prince  de  Piémont  ,  les  Bencdic- 
«*'»■  tins  Anglois  commencèrent  à  s'citablir  à  Paris.  D'abord  ils  fc  logèrent  au 

%  Ga^^^'ua!'  faubourg  S.  Germain ,  dans  une  maifon  qu'ils  prirent  à  loyer ,  &  y  admi- 
niftrérent  les  (àcremens  6c  célébrèrent  ToOîce  divin  (ans  la  permiifion  de  Tor* 
dinaire.  Le  promoteur  de  la  jjuridiâion  fpirituelle  de  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main des  prcz  fit  fes  diligences  pour  les  en  empefcher.  Cela  obligealeperc; 
dom  Gabriel  de  Stc  Marie  leur  provinciai  de  prcfenter  icqucfte  aux  rcli- 
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eletfic  de  f  abbaye  pour  avoir  la  liberté  dé  condimcr  leiiis  enrclce^r  ïlleoc  * 
Sit  accordé  d'avoir  un  oratoire ,  d.*y  celcbser  l'office  divin  ,i  &  d'y  dernier 
la  comn^union  à  leurs  domeitiques  &  à  un  pctic  nombre  de  peribnncs  de 

confidcration  •■,  ;i  condition  cependant  que  s'ils  achetôient  la  maifbn  ou 
quelque  autre  demeure  permanente  »  la  permi.liofi  devicndroit  nulle  & 
qu'ils  icroient  obligez  de  prendre  des  lettres  d'eftabliflemcnc.  Les  Bene- 
didins  Anglois  fe  Ibat  depuis  eftablis  dans  le  fauxbourg  S.  Jacques  en- 
cre les  Feuillantines  «Se  le  Val  de  grâce.  La  premieife  pierre  de  Icur^ifè 
fut  pofée  en  1^74-  &  deux  ans  après  elle  ni't  achevée  &  enfuice  beni/lé 
en  1^77*  pr  Mr.  l'abbé  de  Noailles ,  depuis  évefquede  Chilons  fur  Mar- 
ne &  enfin  archcvciquc  de  Paris  &  cardinal,  fous  l'invocation  de  fàint 
Edmond.  Jolcph  Thiburnc  religieux  de  cet  ordre  ellant  prieur  titulaire 
de  S.  Ellienne  de  Choifi  au  bac,  membre  dépendant  de  l'abbaye  de  laint  pnu*.  jm.  iù. 
Medard  de  SoiffonS)  procura  l'union  de  ce  prieuré  à  la  maifon  des  Bene-  ^' 
diâins  Anglois  du  faubourg  S.  Jacques,  par  bùUe  du  pape  du  14.  Mars 
1681.  Le  prince  Philippe  de  Savoie  abbc  commandacaire  de  S.  Medard^ 
&  le  grand  vicaire  cle  l'cveique  de  Soiflbns  y  donnèrent  leur  conlènte^ 
ment.  Le  roy  Louis  XIV.  accorda  là-dcH'us  les  lettres  parentes  en  date 
du  18.  Juin  1684.  qui  hirent  cnrcgilhccs  au  parlement  le  50.  Avril  1686. 

Dans  le  mclmc  tems  que  les  Bénédictins  Anglois  s'cllablifToicnt  à       g^^j^\jf  .. 
ris,  on  y  vit  autlî  arriver  des  relicriculcs  du  mefme  ordre  &  de  la  mcC- gUi/a  dMf»- 
îne  nation.  EUes  font  au  Êiubourg  S.  Marcea»  an  lieûdit  le  champ  de '«^ ' 
l'AIouëtteï  leor  cglifê  porte  le  nom  de  N.  D.  de  Bonne  crperance.  Leur 
eftablifTement  a  cité  confirmé  depuis  par  lettres  patentes  de  l'an  i<8i.  en- 
rcgiftrccs  au  Parlement. 

Le  17.  Se  le  18.  Avril  i-?i9.  il  fc  fit  à  N.  D.  par  ordre  du  roy,  un  fer-  xvr. 
vice  lolcmnel  pour  l'empereur  M.uhias,  dont  les  femonces  fijrcnc  faites  ,>'Jr'/v4t««^' 
par  vingt-cinq  crieurs.  Les  cours  fbaVeraines,  la  ville  ,  &  l'univerfité  y  p^l^.^^m.f. 
ftflîftéient.  Les  cinq  premières  chai(n  du  haut  du  chœur,  à  coftc  drdr,  su* 
au-deifiis  du  parlement,  furent  lailTccs  vuidcs  pour  les  princes  du  deuil , 
qui  furent  le  comte  de  SoilTons,  le  duc  de  Longueville^  &  Ic^mtc  de 
S.  Paul.  Ils  occupcrent  la  troifîcmc,  la  quatrième  &  la  cinqu^inc  chai- 
fes ,  Sclaiffcrcnt  les  lIcux  premières  vuides.  Vis-.i-vis  au-d^fTus  de  la  chambre  des 
comptes  il  y  avoit  pareil  nombre  de  places  qui  n  ciioient  occupées  de  per- 
iônnes.  Quelques  cnanoines  de  N.  D.  voulurent  s'y  mettré;  mais  le  pie- 
fidcnt  de  la  chambre  des  comptes  les  en  empefcha}  de  (brte  qu'ils  £iient 
obligez  de  Ce  retirer.  1 
•   La  ville  accoutumée  a  jouir  de  la  prcfcnce  de  (on  rOy  à  fcs  folemnitcz, 
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le  fuppiia  de  nouveau  en  1610.  d'afltlhr  au  feu  de  la  S.  Jean.  Le  Roy  le  J»^""«»'<' a. /#• 
Voulut  bien,  6c  conlentit  aulfi  que  la  reine  cull  le  plaifir  du  fpedtacle.  On  i"y  é-u'uM 

£ repara  toutes  choies  ^ouï  recevoir  leurs  majcilcz  d'une  manière  qui  puft  ^kiA^  «f. 
ittf  donner  de  la  (àtisfaétion  &  *leur  ntarquerla  joïe&  lareconnoiflânce 
de  la  ville.  La  reine  arriva  le  a.j.àl'hoftelde  ville,  furies  quatre  h^res  apr^ 
midi,  fuivie  du  comte  de  SoilTons  qui  conduilbit  madame  fœur  du  roy,  ôc 
de  pluheurs  princes  Se  princcfTcs.' Apres  s'eftre  un  peu  repo{ce,cllc  danià  un 
branle  ou  elle  lut  menée  parle  comte  de  Soiflbns.  Le  roy  arriva  fur  les  Cix 
heures ,  accompagné  de  MonHeur  fon  frcrc  ,du  duc  du  cardinal  de  Guife  j 
du  prince  de  Joinville^  des  ducs  de  Luines  de  Montbazon,  du  licur  de 
Liancour  gouverneur  de  Paris  »  &  de  pluûeun  àtttres  princes  &  (èig^eurSi  Le 
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Toy  6c  h  reine  s'arreftérenc  à  voir  la  belle  ordonnance  ét  k  coIUtîon  cru 
ieor  fat  pre(èni:ée,<}uidéaieura  long-cems  £uis  déraDgement.  Il  n*en  tut 

pas  de  mefmc  des  autres  collations  offertes  aux  princes  princcfTes»  (ci- 
■gncurs  &  dames.  Tour  fut  diflipc'  dans  uninftant,  avec  un  grand  débris 
de  vaillclle  de  taycncc,  &i  le  roy  prit  un  plailu'  lingulicr  à  tout  ce  fracas.  Le& 
t:olUtions  finies  ,  on  prcfcnta  au  roy  une  cfcharpc  blanche  corapofce  d'oeil- 
lets Se  de  giroflMS,  un  chapeau  ou  couronne  de  mefine,  qu'il  Ct  paflk 
au  bras,  &uQgnmd  bouquet  de  pareilles  Heurs.  Le  gouverneur,  le  prevoft» 
les  efchcvins  &  le  greffier  s'ornèrent  de  rofcs  &  de  giroflc'es  rouges.  Le  feu 
fut  mis  par  le  rov,  après  les  trois  tours  à  l'ordinaire  -,  ôc  cnfuitc ,  le  fignal 
cftant  donne,  1  .ircihcc  joua  Se  reullit  avec  luccez.  Il  y  avoit  cnrr'autrcj^ 
une  p;randc  couronne  de  lumières ,  fouftenuc  de  quatre  figures  qui  tournoient 
(àns  ceflc  avec  la  couronne.  Le  roy  &  la  reine  ne  fc  retirèrent  qu'à  dix  . 
heures  du  ibir. 

XVIII.        Dans  le  mefine  tenu  la  plufpart  des  princes  Ce  retiv^tent  fiittivement  de 

r"'*l"l'u^^h  cour  pour  Te  joindre  au  parti  de  la  reine  merc,  qui  fc  croiant  afTeurée 
ï^U'T'uioe.     P*'  P^^^  grandes  provinces  du  royaume,  (c  flatoit  de  revenir  triom- 

«l^'it'^  '  pbantc  à  Paris,  pour  y  donner  la  loy  au  roy  fon  fils ,  fous  prétexte  de  refor- 
mer les  abus  de  Ion  govcrncmcnt.  Le  roy  ,c]ui  ne  vouloir  point  de  guerre, 
toujours  préjudiciable  à  ion  eilat,  envoia  vers  la  reine  fa  merele  cardinal  du 
Perron ,  le  duc  de  Montbazon ,  Belleg^rde  grand  c(cuier,  &  le  prefideot  Jean- 
nin.  Mais  comme  les  nouvelles  qui  vinrent  pour  lors  dci  provinces  firent  crain* 
dre  une  révolte  prochaine ,  il  fiit  confeillé  d*armer  ôcétCt  mettre  en  campagne. 
Avant  que  de  quitter  fa  capitale  il  recommanda  aux  magiftrats  des  cours 
louvcraines  la  conicrvation  de  fa  bonne  ville  de  Paris,  où  il  leur  laiflToit 
pour  les  gouverner  en  ion  abfence  la  reine  Ion  elpoufc,  afliltce  du  chan- 
celier 6c  d'une  partie  du  confeil.  Tous  les  autres  ordres  donnez ,  il  partit  de 
Paris  le  7.  Juillet ,  accompagné  du  duc  d'Anjou  (on  frère ,  du  prince  de 
Condé ,  &  de  pluneurs  lêigneurs.  Il  alla  d'abcûrd  en  Normandie  ,  &  de 
là  paflà  au  Perche,  pub  au  Maine  6c  en  Anjou,  où  le  marefchal  de  Cre- 
qui  qui  ^mmandoit  fes  troupes  de'fit  celles  des  mécontens  ,  au  pont  de 
Ce  prcs^Angcrs.  Le  roy,  quoique  vidloricux,  voulut  bien  entendre  à  la 
paix,  donr  les  articles,  au  nombre  de  quinze,  furent  figncz  du  roy,  le 
Lundi  10.  Aouft  i<ïio.  ôc  le  lendemain  par  la  reine  merc  -,  le  traite  fut 
confirmcdans  leur  entrevue  de  Briffac ,  par  ta  déclaration  du  roy  du  6,  Aouft. 
,  XIX.  Les  nouvelles  de  la  paix  dirent  incontinent  apportées  à  la  jeune  reine 
Pm*.  qui  eftoit  a  Pans,  occupée  a  halter  les  levées  de  gens  de  guerres,  «les 
munitions  ncceffaires  pour  l'armée  du  roy.  Apres  qu'elle  eut  rendu  gra- 
ccsà  Dieu  dans  l'cglifc  de  N.  D.  d'une  fi  agréable  nouvelle ,  elle  partit  aufli- 
toll  pour  aller  joindre  le  roy  à  Tours,  &:  de  là  à  Poitiers,  où  elle  faluala 
reine  mere.  Comme  la  lituation  des  aft'aircs  prefentes  dcmandoit  que  le  roy 
fit  un  voyage  en  Guiennc,  il  prit,  le  9.  Septembre  congé  des  deux  reines» 
qui  Ce  mirent  toutes  deux  en  chemin,  la  reine  mere  pour  Fontainebleau , 
&  la  reine  régnante  pour  Paris.  Le  roy  dans  cette  campagne  s'alîura  de  la. 
Guiennc,  &:  entra  dans  le  Bcarn  ,  où  en  cinq  jours  il  rcftablit  en  faveur  des 
catboliques  tout  ce  que  l'hcrefie  &  la  rébellion  y  avoient  deftruit  depuis 
"  cinquante  ans.   Cette  cxncJicion  tînic,  il  prit  la  poite  avec  une  quinzaine 

XX.  de  Icigncurs  de  la  cour  pour  revenu  a  Pans,  ou  il  arriva  le  7.  Novembre. 
!I'niî^7/».'*^    Cette  campagne  Ci  glorieulc  au  roy  &  à  la  religion  catholique  devint  un 

objec 
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objet  de  jaloufie  &  de  crainte  aux  rcligionaires.  Ils  s'cxcitcrenc  les  uns  &.  les 
autres  à  U  révolte,  tinrent  des  aftemblées  en  planeurs  lieux ,  pardculiere- 
ment  à  la  Rochelle,  concre  les  deffenfès  exprcHcs  du  roy,  &  enfin  poulfêo 
teot  Tinfolence  lufqu'à  fêcoOer  le  joug  de  l'obékilânce  à  leur  légitime  fouve- 
rain ,  en  prenant  ouvertement  les  armes  contre  lui.  -Cette  nouvelle  rebcl^ 
lion  cft  comptc'e  pour  la  ncuvic'mc  guerre  de  religion  en  France,  depuis 
la  première  que  l'on  met  en  1561.  (ans  parler  des  guerres  particulières  des 
princes,  dont  Louis  XIII.  en  avoii  dcja  elluyc  pour  fa  part  trois  depuis 
dix  ans  de  règne.  Le  mal  demandoit  un  prompt  remède}  aulfi  le  roy  prie 
le  parti  d'emploier  toute  la  force  de  (es  armes  pour  (bumettre  les  rebeUes» 
Lè  nombre  de  Tes  troupes  fut  re^c  à  quarante  mille  hommes  de  pied»  &  . 
fix  mille  chevaux.  Mais  comme  les  grands  frais  de  la  campagne  précédente 
avoicnt  cpuifé  les  finances ,  il  fut  obligé  d'aliéner  jufqu'à  quatre  cent  mille 
livres  de  rente  fur  les  gabelles  &  greniers  à  fel  dcpendans  de  la  ferme  gé- 
nérale des  gabelles  de  France.  Il  alialui-mcfme  au  parlement  le  5.  Avril ,  veiUe 
des  Rameaux  i6ti.  pour  y  £ûie  vérifier  Coa  ^dit,  donné  dez  le  mois  de  Mars 

f recèdent.  Il  fit  én  meune  tcms  paflër  deux  autres  édits  buriàmt  tendans  • 
la  mefme  fin,  c'ed-à-dire  pour  Fournir  aux  frais  delà  guerre.  Deux  joan 
après  le  roy  alla  à  Fontainebleau ,  &  hàSk  à  Paris  le  comte  de  Soiflbns  pour 
y  commander. 

Pendant  cette  campagne  le  duc  de  Mayenne  fut  tue  d'un  coup  d'at-  ^  xxi-  ^ 
quebuzadc  (^u'il  reccut  au  fiegede  Montauban,  le  17.  Septembre.  Lesnou- j^^^J^^w 
Velles  en  (iitent  apportées  à  Paris  le  ti.  te  cauférent  une  grande  affliction, 
(ùrtout  parmi  le  peuple,  dont  il  cftoit  Èoit  aimc>  Les  plus  animez  me- 
nacèrent de  vanecr  Ùl  mort  fur  les  HueuenotSk  Le  duc  de  Montbazon  alors  „ 
gouVv.'rneur  de  Pans,  appréhendant  quelque  émotion,  ht  elcorter  les  rch- p-  tu 
çionaircs  fur  le  chemin  de  Charcnton  ,  le  Dimanche  x6.  Septembre.  Il 
alla  lui-mcfme  avec  tous  les  gardes,  accompagne  des  lieutenant  civil  &  cri- 
minel ,  du  chevalier  du  guet ,  &  des  prevofts  de  Paris  &  de  robe  courte 
avec  leurs  archers,  à  la  porte  S.  Antoine.  Au  prefche  du  matin  il  n*y  eut 
nul  bruit  j  mais  au  retour  de  celui  de  Tapiiés-diDée,  une  troupe  de  gcnsra^ 
madez,  la  plu(partfiloux,  artifans  Scva^bons,  commencèrent  dans  la  val- 
lée de  Fefcamp  à  donner  ftir  les  Huguenots,  fur  tout  fur  ceux  qui  cfloîent 
dans  des  carrofles.  Les  autres  joints  à  ^e^co^te  des  archers,  rous  armez  d'elpces 
Se  de  piilolcts  ,fè  mirent  en  dcôcnfe,  &  rcpoullcrent  les  aggrclfcurs.  L'attaque 
lemola  bien-mft,    il  y  en  eue  {ïufietus          &  quelques-uns  de  tuez 
de  part  &  dWre.  Les  Huguenots  fiiyant  pour  gagner  Paris  rencontr&enc 
la  populace  à  Tcntrée  de  la  porte  S.  Antoine,  tant  dehors,  que  dedans  la 
ville,  qui  Te  jetta  fur  eux  avec  furie,  fans  refpeâ ,  ni  du  gouverneur,  ni 
des  magiftrats  qui  l'accompagnoient.  Pluficurs  catholiques  qui  Ce  promc- 
lioîent  nors  la  ville  hircnt  infultcz  &  volez;  car  on  en  fouilla  quantité', 
&  fous  prétexte  de  chercher  leurs  chapelets,  on  prcnoit  aux  uns  la  bourie, 
&  aux  autres  le  manteau.  Une  partie  des  (edirieux  oui  8*eftoient  battus 
dans  la  vallée  de  Feicamp,  eftoient  courus  de  là  à  Chatentmi,  où  ayant 
force'  la  première  porte  de  la  cour  du  temple ,  pille  les  boutiques  de  quel^ 
ques  libraires ,  la  maifon  du  concierge  ,  &  la  fale  du  confiftoirc ,  ils  mi* 
fent  le  feu  au  prelchc.  Apres  quoi  les  uns  paflcrcnt  la  Seine  au  port  .1  l'An- 
glois ,  pour  rentrer  dans  Paris  du  coftc  de  l'univerlitc ,  ôc  les  autres  prenant  un 
cllandart  blanc»  revinrent  à  Paris  par  la  porte  S.  Antoine  en  criant  irïo'f  leroy» 
TmtLPm^IL  Eeeeeeee 
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rcnton,  jetta Talarmc  dans plulieurs quartiers  de  Paris.  La  popuLicc cmiic mc- 
naçoic  iiautement  de  tuer  les  Huguenots.  C'cft  ce  qui  obligea  le  prévoit  des 
marchands  d'ordonné  dès  le  memie  (bir  à  tous  les  capitaines  de  la  ville  de 
£ûre  des  corps  de  gaxdc  ducon  dans  Icu  rs  quartiers,  afin  de  tenir  les  (êditieux  en 
reipoîl.  Par  ce  moyen  toucfbctranqiiile  la  nuitfîiivante.  Le  lendemain  Je  par- 
lement aflcmblc  rendit  un  arrefl,  par  lequel  il  cftoit  ordonne  aux  licutenans 
»•  civil  &  criminel  d'informer  promptcment,  tant  des  meurtres,  que  de  l'in- 
cendie arrivez  la  veille ,  avec  dcftenles  lur  peine  de  la  vie  à  toutes  perlonncs 
de  s'ailcmbler  de  jour  de  nuit  fans  ordre  des  magiltrats,  &  d'ufcr  de  re- 
proches les  uns  envers  les  autres  ,  (bas  prétexte  dedivcrfité  de  religion.  Mats 
pendant  que  cet  arreft  fè  donnoit,  des  vagabonds  qui  ne  rcrpiroient  que  lè 
trouble,  allc'rent  à  Charcnton,  ruine'rent  &pillc'rcnt  deux  maifons  des  reli- 
gionaires.  En  mefme-tcmsil  fc  fit  une  c'motion  populaire  au  faubourg  S.  Mar- 
ceau, où  il  y  eut  quelques  gens  tuez.  Les  Gobclins  eftoicnt  auffi  menacez 
'd'eftre  pillez  ,  comme  un  lieu  qui  lervoit  d'azile  à  un  grand  nombre  dcpro- 
teftans,  Il  le  duc  de  Mombazon  n'cftoit  accouru  avec  fcs  gardes,  pour  appaifcr 
letumuke.  Mais  il  ne  fiicpas  plaftoftretoi»rnédans(bn  hoftel,  que  la  populace 
mutinée  p^la  deux  maifons  de  la  raè'  des  Poftes  qui  apparttnoient  à  des  Hu- 
guenots. Le  ^rcvoft  de  l'ide  y  eftant  accouru  fur  l'heure  avec  ics  ar^hcrs^ 
îiirprit  quatre  de  ces  fediticux  chargez  de  leur  butin ,  qui  furent  conduits  en 
priîon,  Se  le  lendemain  punis ,  pour  icrvir  d'exemple  ,  Ravoir  deux  pencfu% 
&  les  deux  autres  fouettez  la  corde  au  cou ,  &  bannis  pour  neuf  ans.  L'exécu- 
tion fe  fit  en  Grève  le  18.  Septembre  ^  confbrme'ment  à  l'arrcft  du  mcfmc 
jour;  &  par  là  ceflk  toute  cette  émotion  de  religion ,  qui  ne  dura  pas  trois 
jours.  Il  y  apparence  que  le  prefche  fût  bien-toft  leftabli ,  puifquc  les  refer- 
mez y  tinrent  leur  (ynode  nationalen  xéi).  &  1651. en  preurncedu  HeurGa^ 
**•  *  *f'  land  confeillcr  d'cftac  nomme  par  le  roy  pour  prcfîder  à  leurs  fynodes.  Ce 
^  ^  qu'il  y  eut  de  plus  remarquable  dans  ce  dernier,  lut  de  voir  que  les  Cilvi- 

niiks  admirent  les  Luthériens  à  leur  communion ,  après  tant  d'anathemcs 
mutuels. 

^net^Sl'i  »  Environ  un  mois  après,  <;*cft-«Uiire  la  nuit  du  it.  au  i).  d'Oétobrc,  le 
Jl^AUniZ  (ta  prit  .au  pont  Marchand  ^  d*o&  il  tt  communiqua  bien-toll  au  pont  au 
tu^tiHn  ^.  Change.  L'incendie  fut  fi  prompt ,  qu'en  moins  de  trois  heures  les  deux  poncs, 
^J^'  m  bafti  l'un  &  l'autre  fiir  des  pieux  de  bois,tombe'rent  dans  l'eau  avec  les  mai- 
«ft.  fons  qui  cftoient  dclTus.  L'cmbrafement  confuma  aulli  quelques  autres  mai- 

ions  ,  tant  du  colle  de  la  rue  de  la  Pelleterie,  que  du  coite  du  qrand  chafle- 
Ict.  Plulieurs  crurent  que  les  Huguenots  avoient  voulu  avoir  ïeur  revanche 
de  leur  temple  btûlé  >  mais  on  n*en  eutque  des  (oupipns  defpourveus  de  preu- 
ves. Ce  qui  eft  certain^  eft  que  la  perte  fut  très-grande.  Car  les  locataires 
des  maifbns  eurent  à  peine  letems  ac  fauvcr  leur  vie.  Le  jour  lùivant  lepar<- 
lement  rendit  un  arrell  portant  perquifition  des  incendiaires,  avec  ordre  aux 
adminiftrateurs  de  l'Hoftcl-Dicu  de  retirer  les  pauvres  familles  elchapc'csdtt 
feu ,  dans rholpital  de  S.  Louis  pour  y  c lire  nourris  l'cfpacc  de  lix  mois, pen- 
dant leiquels  leroient  faites  la  recherche  des  biens  iubmergcz,  ôcdes  quelles 
dans  les  parotflès  pour  aider  à  ceux  qui  avoient  eu  leurs  maifons  brûlées» 
à  fûbfifter.  Mais  ^omme  fî  l'on  n*eu(t  pas  encore  eflé  £itb&it  de  ces  mal- 
heurs, il  Ce  trouva  des  gens,  qui  par  malice  ou  par  crainte,  firent  courir  le 
ùux  bruit  qu'on  youloit  mettre  le  feu  à  réglîTe  N.  D.  au  Temple»  aux  Je- 
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fiiltés ,  8<:  puis  aux  aurrcs  maifons  de  la  ville  ;  ce  qui  inquiéta  un  ù  grand  nom-  _ 
brc  de  bourgeois,  que  la  plulparc  prirent  la  précaution  de  boucher  Icsfou- 
jpiraux  de  leurs  caves  qui  donnoient  fur  les  tilcs.  La  fuite  6c  coimoiAre  la 
finiflfeté  de -ces  bruits.  ' 

•  La  fendâtion  de  N.  D.  du  Calvaire ,  qui  fe  fît  en  cette  année  i^ii.'eft  ua       x  r  v. 
dfefc  de  ta  piertf  &  de  k  libéralité  de  la  fcinc  Marie  de  Medrcis  veuve  du  r.l^J:''"  '' 
rôy  Henri  IV.  Cette  princefTc ,  non  contente  de  s'cftrc  dc'ja  declare'c  fon-  î^g.^^.**'* 
datrice  d'un  monallcrc  du  melme  ordre  en  la  ville  d'Angers,  voulue  encore 
en  taire  baftir  un  dans  ion  propre  palais  à  Paris.  Elle  fie  venir  des  religicu- 
dti  de  cet  indituc,  de  Poitiers,  pour  cominçncer  un  eftabliflèment»  ïc  les 
dôta  de  initie  livres  de  revem»  à  prendie'(ur'l6;cociité  de  Dourdan  i^nt  fài^ 
£>icpardcdera(fignat  dé  (on  donaire;  Le  roy  Louis  XlIL  lenr  accorda  fes  i^nar.f».  ti.f> 
lettres  patentes  au  mois  de  juillet  l'6j4.  ehregiftrces  au  parlement  le  >x;  Aooft  E^pin  ui.p.^;. 
de  là  mcfi-nc  anne'e.  Le  mefinc  roy  leur  en  avoir  accorde'  d'autres  au  mois  * 
de  Juin  de        portant  approbation  des  bulles  c]U*ellcs  avoient  obtenues  du 
pape  Grégoire  XV.  à  quoi  avoient  aulli  confcnti  l'archcvciquc  de  Paris  & 
raobc  de  S.  Germain,  des  Prez,  comme  il  paroîft  par  l*arreft  d*enrcgillre- 
fiseot  au  parlement, en  date  du  19.  May  i6%6,  le  pere  Jofeph  du  Tremblay 
Capucin,  fongeantà  cftablir (blidement  la  congtegatioli de  N.  D.  du  Cal- 
vaire, dont  il  eftoitinilituteur,  lui  procura  un  lecond  monaftere  à  Paris, au 
Quartier  du  Marais,  La  place  fut  achetée  des  deniers  de  la  congrégation,  & 
le  monaftere  conftruit  des  liberalitcz  du  roy  ,  du  cardinal  de  Richelieu ,  & 
de  la  ducheflè  d'Aiguillon  la  niecc.  La  permiilion  de  baftir  ce  nouveau  mo-» 
Adftere  fat  ftdcotdée  par  lettres  patentes  du  tnois  de  Septembre  t<35.  enre^» 
giftréës  au  parlement  le  7.  de  Septembre  16)5.  -De  nouvelles  lettres  paten-  vtcay.fut.m.p 
tes  du  mois  de  Janvier  16^6.  regiftréeslc  ^h^tf  de  la  mefinc  annce,con-  " 
fitmércnt  les  précédentes.  C'cft  dans  cette  maifôn  que  refide  ordinairement 
kl  dircdricc  générale  de  l'ordre  du  Calvaire ,  compofé  de  vingt  monaftercs 
tous  litucz  en  France.  Le  premier  fut  bafti  vers  l'an  i6iy  en  la  ville  de  Poi- 
wcrs  par  la  merc  Antoinette  d'Orléans  de  Longueville  veuve  de  Charles  de 
Gondi  «narquis  de  Belle^fle  &  mete  de  Henri  de  Gondi  duc  de  Retz.  Cette 
princefle  eftant  relWe'veuve  àl'âge  de  vingt-deux  ans ,  renonça  peu  de  tems 
après  gencreufement  au  monde,  pour  fc  retirer  dans  le  monaftere  des- Feuil-' 
lantines  de  Touloufc  ,  où  elle  fit  profeflion  le  fixicmc  Janvier  16  01. 
Elle  pada  enfiiitc  dans  l'ordre  de  Fontevrault  par  ordre  du  pape  Clément 
."VlII.pour  eftrc  coadjutrice  dclabbefie  Elconor  de  Bourbon  fa  tante.  Mais 
Ayant  formate  deifcin  d'une  vie  plus  aufterc,  elle  fortit  de  Fontevrault  avec 
quelques  teligieofès  du  mefine  ordre, -Se  fè  retira  en  Ibn  monaftere 'de  Poi« 
fiers ,  pour  y  jpratiquer  la  règle  de  S.  Benoift  dans  toute  (à  pureté.  Le  pape 
approuva  ce  changement}  mais  voyant  que  les  Feuillans  refiiioient  de  pren* 
are  la  dirciftion  de  cette  communauté  ,  comme  elle  le  fouhaitoit ,  elle  arclTa 
quelques  rc^'lemens  pour  fes  rcligieufes,  ians  cependant  fonger  à  fonder  urt 
nouvel  ordre.  Apres  la  mort, arrivée  le  15.  Aviili6i8.1cP. Jofeph,  quil'avoit 
fetc  aidée  dftns  tés  pîcti(ès  entreprifcs,  changea  quelque  chofè  dans  ces  regle^ 
mens ,  Ôc  tn  fit  des  conftitutions  pour  (a  nouvelle  congrégation  des  religieux 
fes  de  N.  D.  du  Calvaire,  approuvée  par  dettxbulles  du  pape  Grégoire  XV.  * 
La  dernière,  qui  eft  du  10.  Juillet  i6it.  nomme  pour  (îipcrieurs  majeursde 
cette  congrégation  le  cardinal  de  Retz  Henri  de  Gondi  cvefque  de  Paris,'  .  , 

yidor  le  Bouthillier,  depuis  archevcique  de  Tours,  &  le  fupcricur  gênerai 
X»me  /•  Punie  //.  £  e  e  e  e  e  e  e  i)^ 


de  la  çoi^regadoa  de  S.  Maot,  avec  &çultcaiBC  &(VÎV«is(l*eaa*Mz  d*âk* 
leflcur  à  celui.qui  vicndroic  à  mourii  le  |wetiiier. 
)y  pour(uivic  avec  fucccs  les  religionaires,  auxquels  il  eiilew4 

de  huit  mois  les  deux  tiers  des  places  qu'ils  occupoienc,  jufqu'aux  exrrcmi- 
tcz  du  royaume.  Après  une  li  gloricule  campaL;nc ,  il  revint  à  Paris  le  18. 


XXV.         Le  roy  pourluivic  avec  lucccs  les  religionaires,  auxquels  il  eiilew«B  nUMÇI 

McK  M>  7-  p- 

^rm.fm.m.f.  Janvier  Le  toijps  de  ville  ,  le  duc  de  Moatbazon  gouverneur  à  la  tefte, 
&  à  lem  fiiiteluiic  nulle  boui^eois  en  am^^,»  iobi'a  de  plufietin.  pièces  d'ac* 
tillciie,  (ôrciienc  au-devant  aa  xoy  jolbua  MontHPûageb  Ik  le  tamen^ent 
cooune  en  triomphe  à  N.  D.  «^1*00  cnanta  un  TtDtmn  en  «^tioii.  degn^ 
ces }  apics  quoi  il  monta  en  carrofle  pour  aller  au  Louvre  retrouver  les  cciiiel 
qui  rattcnooient ,  ôc  qui  joignirent  leurs  louanges  fux  applaudiflcmcns  pu^ 

j^^^^       blics  fur  l'heureux  Ibcccs  de  les  vidloircs.  Leroy  ne  fit  pas  un  long  lejoui 

f4i.  à  Paris.. Il  en  parcide  jour  des  H.amcaux  10.  Mars  a^rès  vciprcs,  alla  paflet 

les  ^ftes  de  Pal4|iiesà  Blois  1,  ^.dë-là  retoama  en  Poitoo  &  en  Quienoe ,  poux 
appai(èr  les  nouveaux  troubles  des  celigionaires.  Le  cardinal  de  Rtetz  Heiui 
de  Gondi ,  qui  (îtivoic  le  roy  dans  cette  cainpc^ne,  en  qualité  de  fi>n  m»i 
micr  roiniftre,fut  attaque  d'une fiévremaligne  au  cafnj»  devant  Beùea^ûoM 
il  mourut  le  15.  Aouft  ,  âge  de  cinquante  ans,  après  vingt-quatre  années 
d'cpiicopat.  Soncorpsfut  apporte  àParis  &  inhume  avec  beaucoup de£]ileai« 

ftno.  pi«.  III.  nité  à  N.  D.  dans  la  chapelle  de  fa  Famille,  le  7.  Octobre  iCtt, 
**xxvL        Le  iîege  de  Paris  vacqua  par  iâ  more ,  auffi-bien  que  celui,  de  Sens  pat 

imS^t"^  celle  de  Jean  Davy  duPenoi^b«re&  fiicçéflatrdu  cardinal  de  ceooni,  dece* 
dé  le  14.  Oâobre  161.1,  Laconjonâ^re  parut  favorable  pour  exécuter  lepro« 
jet  formé  depuis  long-tems  d'ériger  Paris  en  archcverchc.  Le  roy  Louis 

^  ».p«t.  I  p.  y^Yll,  en  fit  folliciter  le  pape  Grégoire  XV.  qui  donna  la  bulle  d'crcdion, 
datée  du  10.  Otilobreiéii.  En  érigeant  Paris  en  métropole,  il  lui  donna  peut 
fuâragaus  les  cvciqucs  de  Chartres,  de  Meaux  ôc  d'Orléans,  qu'il  dcmeni« 
bra ,  auffi-bien  que  l*ére(ch^  de  Paris ,  .de  )'arcfaeye(cb^  de  Sens ,  fans  tou* 
lesfbis  (buftraiie  le  nouvel  arcbevelcbé  de  la  dépendance  de  l*archevefqQ« 
de  Lyon,  auquel  les archevefi|ues  de  Paris,  aufli-bien  que  ceux  de  Sens  J 
dévoient  demeurer  affujcrtis,  comme  à  leur  primat.  Les  motifs  de  ce  chan4 
gement,  exprimez  dans  la  bulle,  font  la  dignité  de  la  ville,  choific  parClo^ 
vis  premier  roy  ChrelHen  pour  capitale  du  royaume ,  &  fa  diltinfflion  au- 
delïus  de  toutes  les  autres  villes,  par  le  iîege  ordinaire  des  roys  de  France  » 
par  Ion  univeriité  fi  fàmeufè,  par  fon  augufte  parlement,  le  premier  tribu'* 
nal  louverain  de  julHce  de  toute  la  nation  >&  par  la  multitude  de  (ès^li(è%' 
ibit  inonaftéresy  ioit  hofpitaux  y  ou  autres  lieux  (âcrcz,  richement  battis  6c 
dorez.  Toutes  ces  confîderations  portèrent  le  pape  à  élever  le  Hegeder^li» 
le  de  Paris  à  la  dignité  d'archcvelchc  :  Se  le  roy  Louis  XIIL  qui  lui  en  avoit 

ibid. p. f #.  70.  f^jj  fJ^\Yc  la  demande  y  facilita  de  fa  part  tout  cequi  dépendoit  de  fon  auto- 
rité, pour  affermir  ce  changement.  Il  confirma  les  bulles  de  Grégoire  XV.' 
par  (es  lettres  patentes  du  mois  de  Février  iCt^.  enregiftrées  au  parlement  le 
8.  Aouft  de  la  meibie  année ,  avec  reftriâion  à  Texprelfion  de  motu  propri» 
insérée  dans  la  bulle;  au  fujet  de  quoi  la  cour  ordonna  qu'à  l'avenir  quand 
il  feroit  quedion  d  ereâionsd'évefchez  ou  d'archevefchez ,  il  ièroit  dit  daof 
les  bulles  qu'elles  auroicnt  elle'  obtenues  à  la  requiHtion  du  roy.  Jean-Fran- 
çois de  Gondy  doyen  de  Noftre-Damc  &:  coadjuteur  du  cardinal  de  Retz 
Ion  frère  dernier  cvcfque  de  Paris,  devint  ainli  le  premier  archevcfque 
yîi?*'**''"  de  cette  ville.  Il  fut  fâcré  le  Dimanche  delà  Scxagefimc  dix-ncuvicme  fc* 
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vrier  de  la  mefmc  anncc  ,  dans  Ion  égliic  ,  par  François  d'£lcoublcau  car* 
dinal  de  Sourdis,  alfiUc  de  François  de  Harlajr  arcbevef(}ae  de  Rouen  > 
de  LçoQoc  d*£(bnipes  ^vcfaue  de  ChAfcres.'  Le  ùoavfA  archevclque 
[receiu  des  mains  dtt  mefine  éve(que  de  Chartres  le  jmliinm ,  le  jour  de  \'\Ç-> 
'ceofion,  qui  tombcHt  cette  année  au  15.  May.  Il  fut  cnfuite  honoré  de  la 
qualité  de  commandeur  de  l'ordre  de  S.  Efpric  dans  ia  promotion  que  fie 
Louis  XIII.  en  1655.  à  Fontainebleau.  L  crcdion  de  rc'vcfchc  de  Paris  en  ^ 
archevelché,  quoique  faite  par  l'autorité  des  deux  puillances  fouveraincs ,  le  pa- 
pe &  le  roy ,  ne  lailTa  pas  de  oaufer  depuis-^laHcurs  crands  procez  eiltre  les 
archevciques  de  Sens  &  de  Pari&  .Ces  dilltirehs  durèrent  juiqii'en  icc^.c^e 
le  roy  Louis  XIV.  pour  mettre  fin  à  toutes  leurs  contedations ,  donna  à 
Louis  Henri  de  Gondrin  archcvefquc  Je  Sens  &:  à  Tes  fucceircurs  l'abbaye  P«w-f««|lU' 
de  N.  D.  du  Mont  S.  Martin  de  l'ordic  tic  Prcmonlbe' ,  au  dioccfe  de  Cam-  ^  ^ 
bray  ,  vacante  par  le  deccz  de  Pierre  Paycn  dernier  abbc.  Le  roy  eftcignit  en 
meime  tems  le  titre  de  cette  abbaye  ,  ôc  unit  à  perpétuité  la  itienie  abbatia- 
le, avec  tous  Tes  droits,  domaines,  &  polTeflîons,  à  farchevefché  de  Sen«^ 
comme  Ton  voit  par  Con  brevet  dû  i).  May  de  la  me(me  année  1664*  L'ar- 
chevelque  de  Sensfiit.indemnifë  par-là  de  la  diftraûion  de  quatre  évefchet  ' 
de  (z  métropole  ,  comptant  celui  de  Paris.  Il  ne  relloic  plus  qu'à  indemni** 
fer  le  chapitre  &  le  grand  archidiacre  de  Sens  ;  &  c'cft  a  quoi  pourvcur  le 
roy  par  ion  melmc  brevet,  en  ordonnant  que  toutes  les  fois  que  le  licge  de 
Sens  vicndroit  à  vacquer ,  foit  par  iciîenation ,  foie  par  permutation ,  coad- 
jotorecic  >  ou  autrement»  les  fruits  de  Tabbaye  dn  Monc  $^  Màftin  a^par- 
liendroient)  U  piemieie  ûméé  de  chaque  vacance,  aux  doyen ,  chanoines  ^ 
&  chapitre  de  SenS)  pour  eftre  cmploiez  en  orncmcnsd'^lifè  ;  fur  lefqtieb 
finiits  toutesfois  reroitprife,  à  chaque  vacance,  la  (bmmc  de  mille  livres, 
au  profit  de  l'archidiacre  ,  pour  fcs  droits;  à  condition  que  ,  tint  l'archc- 
vcfquc,  que  fon  chapitre  &  Ton  archidiacre  ,  rcnonceroient  pour  toujours  à 
tous  droits  utiles  &  konorilic|ucs  fur  l'cglifedc  Paris  &  lès  luma^ans,  6c  mei> 
me  à  tous  droits  mecropoKtams  &dtocelàins  fut  Thoftel  de-  Stùi  de  h  Ville 
de  Parisi  à  quoi  ils  eon(ènnient>  commePon  voit  par  plufteurs  aâres  auten* 
tiques  paC(ès  i  Paris  &  à  Sens  les  19.  &  16.  May  de  la  mefme  ann^e.  Et  afin  **^>».it<to| 
qu'il  ne  manquait  rien  à  l'autenticitc  de  la  chofc ,  l'union  de  l'abbaye  du 
Mont  S.  Martin  à  rarchevefchc  de  Sens  fut  autorifcc  par  une  bulle  de  Clé- 
ment IX.  adreflce  à  l'official  de  Laon,  en  date  du  14.  Septembre  166Î.  fur 
laquelle  intervint  la  fenccnce  de  fulinination  de  l'official  de  Laon  le  1.  Aoud 

16701  (ëntence  mii  fût  (Uivie  de  lettres  patentes  du  roy  du  7.  Mars  1^71%'   

qui  ordonnoiënt  Venregiftrement  de  la  BuUed'union  an  grand  confit.  Suc  t. 
cela  intervint  arreft  du  grand  confeil  le  9.  Septembre  fuivant^  qui  ordodflft 
après  l'en rcgiftrement ,  que  l'archcvefque  &  le  chapitre  de  Sens,  comme 
aufli  l'abbc  de  Prcmonftrc  ôc  les  religieux  du  Mont  S.  Martin,  fc  poui"voi- 
roient  au  conleil  pour  railon  de  leurs  droits  prétendus.  Enhn  j>oui  garder 
toutes  les  fonnalttez  requifes ,  le  roy  donna  de  nouvelles  lettres  patentes  en- 
date  du  ao.  Mars  lifja.  adretifêes  à  la  cour- de  pariement ,  qui  fendit  nn  ai* 
reft  le  17*  May  (invanc ,  portant  l'enregiftrement ,  tant  des  buUes  que  déï' 
lettres  patentes»  8c  du  brevet  du-  roy ,  pour  eftre  exécutez  lèionleur.ferme- 
&  teneur.  ' 

La  mclmc  annc'e  de  rcrcClion  de  Paris  en  archcvefchc' ,  le  nombre  des  ^_ 
monaftercs  de  cette  ville  le  trouva  encore  augmente  par  celui  des  Annoncia- 
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dtt^teftes  ou  bleùës.  La  nucqui(è  de  Verneuil  fit  vetiir'de  Nancy  ceiksdtf 
cet  ofdre ,  qu'elle  cftablic  à  Paris  au  nombre  de  neuf.  Elle  les  logea  d'abofd 
en  maifon  particulière ,  jufqu'à.  ce  que  leur  nouvel  eftabliflêment  euft  efté 

autorifc  par  les  lettres  patentes  du  roy  ,  données  au  mois  de  Septembre  létt^ 
&  vérifiées  au  parlement  le  dernier  Aoult  de  l'anncc  fuivante.  Alors  elles 
ouvrirci.t  leur  cgiifc ,  hrent  le  fcrvice  divin,  &  commencèrent  à  donner  la 
forme  à  leur  fondation.  Elles  font  cftablics  en  la  rue  Couture  Ste  Catheri« 
.  ne,'  &  leurs  lettres  patentes  de  léax.  de  mcûnc  que  d*antfes  de  Taii 
^n^-^  t-  furent  confirmées  par  d'autres  du  mois  de  Décembre  16^6.  vérifiées  au  par- 
lement le  18.  Décembre  de  la  mefme  année,  la  maifon  où  elles  font ,  elles 
l^chercrcnt  partie  de  Charles  Tiercelin  marquis  de  Savcufc  &  de  Marie  de 
V  icnnc  fa  femme  ,  &  partie  de  François  de  Montmorency  de  Bourevillc  , 
ibH{»a.u.f.«S'  &^lc  fa  femme  Elizabcth  de  Vienne,  le  9.  Avril  1616.  En  1619.  au  mois 
de  Janvier  k  roy  Louis  XIII.  leur  accorda  de  nouvelles  lettres  patentes,  qui 
deffendent  aux  autres  monaftetes  de  leur  ordre  de  faire  aucun  eftabliflèment 
(ans  le  conTentement  de  cette  maiibn  de  Paris  *»  ce  qui  fit  que  lorfque  cin(j 
ttligieulès  du  mefme  inl^itut  furent  venues  à  Paris  pour  y  eftabtir  un  nou- 
veau monafterc,  larchevcfque  de  Paris  s'y  oppofa,  &:  il  y  eut  un  arreft  ren- 
du au  confeil,  qui  les  obligea  à  s'en  retourner.  Mais  on  orFrit  la  melme  an- 
née aux  religieules  de  cet  ordre  une  maiion  contenant  cinq  ou  fix  arpcns 
d'enclos  à  S.  Denis ,  pour  y  fonder  un  monallcrc  j  &  celles  de  Paris  y  en* 
.voiérent  quelques  religieufes ,  pour  conunencer  un  noavd  efl^lidêment  qùi 
iiibfifte  encore.  La  marefchale  de  Kantzau,  célèbre  pu?  (à  converfion  du  Ln- 
ibcranidne  à  la  religion  catholique,  a  édifie  pendant  quelques  années  le 
monartcrc  des  Annonciades  de  Paris  par  fon  humilité  &  fa  ferveur.  Elle  en 
forcicen  1666.  pour  aller  fonder  une  maiion  du  mefme  ordre  à  Hildcsheincn 
Allemagne  ,  ou  elle  cl\  morte  dans  une  cxadie  obfervance  de  la  règle  ,  âgée 
de  quatre-vingts  ans.  Après  la  dame  fondatrice  des  Annonciades  à  Paris ,  on 
peut  regaider  comme  leur  pincipale  bien&itrice  la  comtellè  de  Hameaux. 
Le  baftiment  &  la  décoration  de  leur  églilè  ed  un  monument  de  la  libérali- 
té de  cette  dame,  dont  le  corps  repofê ,  avec  le  cceur  de  ion  mari  ,  dans 
.     '      ■    l'églifc  intérieure.  L'ordre  des  Annonciades  eft  né  à  Gennes  vers  Tan  1601J 
«»*.f!w'^  &  doit  Ion  origine  à  une  illullrc  veuve  de  cette  ville  ,  nommée  Vitîloirc 
Fornari ,  qui  fe  renferma  avec  quatre  pieuies  filles,  dans  une  maifbn  qu'elle 
çonvertit  en  monaflére  particulièrement  dédié  à  l'honneur  de  la  Ste  Vierge. 
Clément  VIII.  Paul  V.  &  Gregoire  XV.  ont  approuvé  cet  ordre ,  qui  s'eft 
fort  e^ndu  en  Italie,  en  France ,  en  Allemagne ,  &  ailleurs.  . 
RfM^/Z'î^  i   *:  Loul<  XIII.  levenu  vidorieux  de  fon  expédition  de  Guienne  contre  les 
Prfo»      m.    Huguenots,  rentra  dans  Paris  le  10.  Janvier  kJzj.  comble'  d'honneur  &  de 
«•«♦7.  gloire.  Il  fit  fon  entrée  par  la  porte  S.  Antoine.  Le  champ  de  bataille  des 

milices  de  la  ville  fut  marqué  entre  Charenton  &  la  Râpée ,  &  pour  la  corn» 
moditc  de  leur  patTage  au  retour ,  on  drelTa  un  pont  de  bateaux  au  bout  du 
Ijoulevart  6e  à  l'endroit  du  fblTé  de  la  baftille.  Le  roy  difna  à  Charenton 
dans  la  mai(bn  du  premier  prefident.  Le  gouverneur  de  Paris,  le  prevoftdes 
marchands ,  les  efcnevins  &  les  autres  officiers  de  ville  y  rendirent  leurs 
refpetSls  à  S.  M.  Là  il  y  eut  une  conreftation  cntr'eux  ,  Se  les  fieurs  de  S.  Gc- 
ran,dc  Virrv,  de  Crcqui,  &  de  Baffompicrre  marelchaux de  France.  Ceux- 
.  -ci  pretendoient  marcher  immédiatement  devant  le  roy  ,  &:  la  ville  préten- 
dit qu'elle  elloit  en  poUeilion  de  cet  honneur,  parccque  c'cftoit-elle  qiH 
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recevoir  le  tof  9c  le  conduifbit.  Il  fe  pafTa  plus  de  deux  heures  dans  cette 
dilpucc,  où  le  comte  de  Schomberg  &  les  fîeuis  de  Pi  deux  &  de  la  Ville- 
aux  clercs  fecrecaircs  d'cftat  Ce  donnèrent  beaucoup  de  mouvemens  de  part 

&  d'autre.  Enfin  le  roy  décida  qu'il  n'y  auroit  pcrfonnc  encre  lui  &  les  of- 
iîcicrs  de  ville,  à  (on  entrée.  Les  quatre  marefchatix ,  peu  contens  de  cette 
dccilion,  fc  recircrenc  à  Paris.  Alors ,  pour  commencer  la  ccrcmonic,  Icpre- 
voft  des  maichands  fit  fk  haiangue  »  le  roy  monta  en  cariollê ,  6c  s*euant 
fait  conduire  au  champ  de  bataiUe  >  il  y  mit  pied  k  terre ,  te  vit  avec  plai- 
iîrles  troupes  de  la  ville,  dont  les  chefs  cftoient  (ûpcrbement  veftus ,  fur  tout 
le  prefident  de  Chevry  colonel  gênerai.  Enfuite  le  roy  monta  à  cheval.  Il 
cftoit  fort  tard  quand  il  entra  dans  la  ville ,  à  caufc  de  la  longueur  de  la 
contellation  que  l'on  avoit  eue  ,  ce  qui  flit  caulc  que  le  roy  ne  put  pa^  bien 
voir  les  infcriptions  faites  à  fa  louange,  &  les  autres  préparatifs.  Il  rut  con- 
duit à  N.  D.  oùTattendoienc  Nvefque  à  la  tcfte  de  ibn  clergé»  &  les  cours 
ibuveraines.  Le  Te  Datm  y  fut  chanté  ;  après  quoi  le  rov  remonte  dans  Ccnk 
carroHc  ,  fut  conduit  au  Louvre  par  le  gouverneur  &  deux  des  efchevins, 
le  Prcftrc  &c  Montrouge.  La  reine  merc ,  qui  avoit  accompagne'  le  roy  dans 
Ion  voiagc ,  revint  à  Paris  le  i8.  &:  logea  au  Louvre ,  où  la  ville  alla  lui  taire 
la  rcvcrcncc.  Le  roy  &:  la  reine  régnante  allcreuc  au-devant  d'elle  jufqucs  par 
dc-là  le  laubourg  de  S.  Marcel. 

Ce  flit  dans  le  me(hie  faubourg  que  fe  fît,  la  mefme  année ,  reftabliflèmeni  H^^é,im 
de  l*hofpitaI  de  la  Mifcricorde,  en  nvenr des  pauvres  filles  orfelines  de  pere  &  pSl^^^^a^fi 
de  mcre ,  du  nombre  des  pauvres  qui  avoient  efté  renfermez  en  diffcrcns  *f 
hoipiraux  de  la  ville  en  éxecution  des  lettres  patentes  du  ly.  Aotilt  iCn.  <$. 
cnrcgillrccs  au  parlement  le        Septembre  fuivant.  On  citablit  ces  filles 
dans  la  mailpn  appellce  le  fettt  jejour  d'Orléans ,  qui  tut  achetée  à  cet  effet. 
Le  roy ,  par  (es  lettres  patentes  du  niois.  de  Janvier  i6i).  érigea  cette  mai- 
son en  hofpital  pour  les  pauvres  filles  orfelines ,  natives  de  Paris  &  de  légi- 
time mariage ,  qui  y  (êroient  mifes  à  l'âge  de  Cix  à  (èpt  ans ,  pour  y  élire 
élevées  dans  les  bonnes  moeurs,  &  inibuices  des  oaviages  auxquels  elles 
irouveroient  propres  ,  pour  eftre  après  cela  mifcs  en  apprentifîage  ou  dans 
des  mailons  d'honneur  &:  de  bonne  réputation ,  ou  enhn  mariées  convena- 
blement ,  comme  il  s'obicrvoit  aux  hofpitaux  de  la  Trinité  ôc  du  S.  Elpnt. 
Les  lettres  patentes  furent  enregiftrées  au  parlement  le  ^.'Mats  &le  6.  Avril  ^^^^ 
de  la  mefme  année.  Le  fondateur  de  cet  hofpital  fût  Antoine  Scguier  prelî- 
dent  au  parlement.  Il  moumc  peu  de  tems  après ,  &  des  biens  qu'il  avoit  lé- 
guez pour  achever  les  baftimens  &  meubler  rhofpital ,  il  rcftoit  encore  en 
i6i8.  la  fommc  d'environ  douze  mille  livres  à  emploicr.  Le  dodteur  André  ibiAf.»»; 
du  Val,  Mathias  Marefchal  advocar,  &:  Nicolas  Bailler  adminillrateurs  de 
cet  holpital ,  preicntcrcuc  rcqueftc  au  parlement  ^our  avoir  permillion  de 
mettre  cette  (omme  à  Thoftel  de  ville  pour  acquenr  dei  rentes  fur  les  gabel- 
les;  ce  qui  leur  fiit  accordé  par  arreft  du  6,  Septembre.  Pour  favoriler  cet 
«ftablitrement ,  le  roy  Louis  XIV;  par  fes  lettres  patentes  du  mois  d'Avril  IM■^^t. 
1657.  enregirtre'es  au  parlement  le  8.  May  iùivant..  Ordonna  que  les  compa- 
gnons de  toutes  lottes  d'arts  &  de  mcfticrs  ,  qui  après  avoir  fait  leur  appren- 
tiffaçe  à  Paris,  efpouferoicnt  des  filles  oiklmes  de  l'hofpita!  de  N.  D.  delà 
Milcricordc  ,  lèroicnt  reccus  maiftrcs,  fans  autres  lettres  que  l'extrait  de  la 
célébration  de  leur  marû^e ,  (ans  faire  de  chcf-d'ocuvrc ,  &  fans  payer  au- 
cuns droits  de  banquets,  de  con&aiiie,  ou  autres.  Au  nombre  des  bieùs  don- 
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ij  nez  à  rhofpical  de  k  Miséricorde  ,  pat  la  fondation,  eftoit  le  rainnge  cf' Au'^ 

^„  xcrrc.  Leroy  Louis  XIV.  par  fcs  lettres  du  mois  de  Juin  1659.  reri/îrccs  Je 

.  .  *  14.  Avril  1660.  confirma  cette  donation  à  perpétuité  ,  à  titre  de  l^oiuiirion 
%  royale,  fans  que  le  fonds  puft  eftre  diverti  à  autre  ufagc  qu'au  pain  des  pau- 

vres orfelines  de  cette  maifon.  On  apprend  d'un  arreil  du  parlement  du  50. 
^  Décembre        que  le  preOdetic  Scguier  avait  donné  quinze  mille  livres  de 

«UifEm.     ience,potir  entretenir  cent  fiUes  dans  cetlioipital ,  &  que  n'ayant  pu,  prévenu 

Sarlamort,  faire  des  reglemens  pour  cette  maifon,  il  avoit  laifTé  le  foinaufîeur 
e  Month«)lon  d*en  drefler.  Il  s'en  eftoii  acqiiité  i  mais  ces  regfemens  n*a- 
voient  point  eftc  confirmez  par  lettres  patentes ,  ni  prefentez  au  parlement; 
&  d'aillcurs-la  fuite  des  temps  avoit  fait  connoifhc  qu'il  y  avoir  des  chanec- 
mens  à  y  faire.  Le  chancelier  Scguier,  qui  outre  l'autoritc  de  fa  charge,  avoic 
encore,  comme  neveu  du  tondateur,  un  droit  particulier  de  veiller  au  foin 
de  cette  maifon ,  pria  le  parlement  de  donner  fcs  foins  à  la  révifion  de  ces 
zeglemens.  On  nomma  à  cet  effet  les  fients  Porcher ,  Montholon,  &  Char* 
les  adminiftrateors  de  la  M i(èiicorde ,  Antoine  Guerapin  de  Vaureat  maidre 
des '00mtes>  Jacques  Mallet,  &  Nicolas  Tardif.  Les  reglemens  furent  refor- 
mez ,  nus-en  eftat  de  recevoir  le  fceau  de  l'autorité  royale  ;  mais  le  chance- 
lier mourut  fur  ces  entrefaites,  avant  que  d'avoir  obtenu  les  lettres  pircntcs 
lbîif.kitf.u7-  de  confirmation.  Le  procureur  gênerai  du  parlcmcnr  fc  fcroir  porte  d'ojiicc  à 
les  demander,  s'il  n'avoit  voulu  déférer  cet  honneur  àNuolas  Sccuicr  /îcut 
de  S.  Cyc,  marquis  de  S.  BriUbn,  chef  &  aifné  mafle  de  la  maifon  des  Sc- 
guiers ,  9c  comme  tel  l'un  des  trots  chefs  de  radmimftruion  de  Vhof^al  de 
u  Milèricorde,  (ûivant  la  fondation.  £nfin  le  marquis  de  S.  Briâbn  prefèn- 
ta  les  reglemens  au  loy  »  qui  les  approuva  par  fes  lettres  patentes  du  mois 
d*Avril  i<7a.  qui  fiirent  enrqgiftrëes  au  parlement  le  17,  May  de  la  mef- 
me  année. 

Ti^v^^t        Le  refte  de  l'anncCjdans  laquelle  fur  fonde'  l'horpital  delà  Mifcricordc, 
L     ■        -  fe  palTa  dans  une  ailcz  grande  tranquilite'.  La  luivante  fut  plus  remarquable 
An.  i<»4     pour  noftrefujct.  Leroy  ,  aufli  porrc  que  fon  pere  pour  rcmbcllillcmcnt  de 
Merc  Franc  («M  Patis ,  avoit  donnc  de  il  bons  ordres ,  que  la  fale  du  palais  &:  le  pont  S.  Mi- 
^  77^      cliçl^  brûlez  l'un  ic  l'autre  depuis  quelques  années,  eftoientdéjarebaftisaved 
'beaucoup  plus  de  foUdité  &de  magnificence  qu'auparavant.  Au  commen- 
cement de  juillet  i4Sa4.  il  mit  la  première  pierre  dubaftiment  nouveau  qu'il 
TreoT.  poi.  m.  faifoic  faire  au  Louvre,  &  de  la  nouvelle  fontaine  devant  la  maifon  de  ville, 
dérivée  des  fourcesde  Rongis,  Il  ordonna  en  mefme-tems  à  Nicolas  i!cBail- 
leul  fcigneur  de  Vattctot  fur  la  mer  &  de  Choify  lur  Seine  lieutenant  civil  , 
*  qu'il  fit  continuer  prcvoft  des  marchands,  de  prendre  la  conduire  des  nou- 

velles fontaines  de  S.  Benoiil:  ,  de  S.  Scverin ,  de  S.  Cohue  ,  de  la  place 
Moubcrt ,  &c  des  autres ,  tant  de  l'univcrhté  ,  que  de  la  cité ,  auxquelles  il 
Êiifbit  travailler  pour  la  commodité  du  public. 
3(xxi.        Oi'^  travailloit  auHî  pour  Ion  à  baftir  Tifle  N>  D.  (ùivant  le  premier  dcf* 
îû.        Il        «ju'en  avoic  formé  le  roy  Henri  IV.  Cette  ifle  ,  qui  eft  à  l'orient  de  La 
cité,eftoit  originairement  dîvifëe  en  deux ,  l'une  plus  grande ,  &  l'autre  plus 
petite ,  qu'on  appelloit  Vi/Ie  aux  Fâchas  j  elles  eftoient  toutes  deux  en  prai- 
ries &  du  domaine  de  l'évefque  &  du  chapitre  de  l'cglifc  de  Paris.  Dès  l'an 
1614.  les  commiflaircs  nommez  parle  roy  Louis  XIII.  pour  en  traiter  avec 
MApc«4<ie  le  chapitre  de  N.  D.  paficrent  un  contracfi  avec  Chrillophlc  Marie  entre- 
preneur gênerai  des  poncs  de  France.  Par  ce  comrad^  du  ip.  Avril ,  Marie 
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s*obligeoit  de  joindie  lés  deux  ifles,  envtempIiiTaBt  le  canal  qui  les  (èparoïc , 
de  les  environner  dans  dix  ans  de  qiiays  teveftus  de  pierres  de  taille;  d*y 
.  baftir  des  maifons ,  d'y  faire  des  rues  larges  de  quatre  toifês,  &  un  pont  pour 

fafler  de  la  ville  dans  l'ifle.  On  lui  accorda  en  mefîine-tc-ms  de  baitir  dans 
iile  un  jeu  de  paume  &  une  mailon  pour  les  bains  &:  les  cftuves  ,  avec  le 
droit  de  lever  de  chaque  mailon  douze  deniers  de  cens  portant  Iods&:  ven- 
tes, pour  lui  &  (es  héritiers  pendant  Ibixante  années  >  après  quoi  ces  droits 
feigneufiaux  (êrc»efit  r^ônis  aa  domaine  du  loy.  Ce  contrat  fût  ratifié  pat 
lettres  patentes  du  6»  May  de  la  mefme  année  i6l^.  Marie  s'eftoii  alTocié 
pour  un  quart  le  Regtattiec  treforier  des  cent  SuilTes  du  roy.  Dès  la  meline 
année  il  commenta  !c  pont  appelle  depuis  de  Ton  nom  le  pont  Marie,  dont 
le  roy  pola  la  première  pierre  avec  la  reine  Marie  de  Mcdicis  fa  merc,lc  ii.  ^tm.fm.ni» 
0(Ctobrc  1614.cn  prcfcnce  du  prclident  Miron  prcvoll  des  marchands,  des''**'* 
efchevins  Defvieux,  ClapifTon,  Huot,  &  Palquier  Heur  de  Bucy  i  de  Pcr-  , 
fût  prooueur  du  roy  de  la  ville,  &  de  Clément  greffier.  Dans  le  lefte  de 
Tentreprifè  on  fiit  interrompu  par  le  chapitre  de  N.  D.  qui  s'y  oppofà.  L'af-  . 
£ûre  portc'e  au  confèil  du  roy ,  fut  décidée  par  deux  arrcib,  l'un  du  6.  Oc- 
tobre 1616.  &  l'autre  du  30.  Aouft  1618,  par  lefquels  il  fut  ordonne  que  le 
marche  tait  avec  Mario  leroit  exécute,  &  que  pour  recompciilcr  le  chapi- 
tre du  droit  de  propriété,  il  lui  ieroit  paye  douze  cent  livres  de  rente  fur  le 
domaine  de  Paris  -,  que  tous  les  droits  de  cenûves ,  lods  &  ventes  de  l'ifle 
lui  appartiendroient,  après  lesibixante  anùées  de  jouiflance  de  Marie  ezpi-  . 
sées,  &  que  le  terrain  qui  cft  derrière  TégU^è  de  N.  D.  feroît  reveftn  de 
pierres  de  taille  par  les  mefmes  entrepreneurs ,  au  defpens  du  roy.  En  exé- 
cution de  ces  arrefts  ,  les  entrepreneurs  continuèrent  leurs  travaux.  Mais 
après  avoir  balti  une  partie  de  l'ifle,  ils  ccdc'rcnt  leur  traite  à  Jean  de  la 
Grange  (ccretairc  du  roy.  Comme  il  le  ttpuva  pour  lors  quelques  changt- 
mens  à  faire  pour  perfèûionner  le  premier  defliein,  il  fut  palfè  un  nouveau 
contrat  avec  la  Grange  le  16.  Septembre  i<Si;.  par  lequel  il  s'obligea  de 
continuer  les  ouvrages  commencez  «par  les  anciens  entrepreneurs  \  de  plus , 
de  faire  conftruire  un  pont  de  bois  pourpaflcr  de  l'ifle  au  quartier  de  faint 
Landry  i  un  autre  pont  de  pierre  en  arcades  du  coftc  de  la  Tourncllc  ;  d'a- 
chever celui  que  Chnilophle  Marie  avoir  commence  fur  l'autre  bras  de  la 
rivière  du  colle  de  l'arfenal  &  dans  l'alignement  de  la  rue  des  Nonains 
d'Hieres,&  de  rendre  tous  ces  ouvrages  pàr&its  en  fiz  ans.  On  lui  permit 
en  Aiefme-tems  d'clcver  des  mai{bns  de  mefine  fymetrie  fiur  les  deux  ponts 
de  pierres,  d'eilablir  douze  cllaux  de  boucherie,  &  de  mettre  fur  la  rivière 
des  bateaux  à  laveries  leflives.  Les  indemnitcz  que  la  Granc;e  nouvel  entre- 
preneur des  baftimens  de  l'ifle  N,  D.  devoir  fiire  .à  Marie  &  à  les  alfociez 
donnèrent  lieu  à  plufieurs  proccz  ,  qui  retardèrent  les  ouvrages.  Enfin  les 
parties  furent  confeillees  de  s'accommoder.  Ils  y  confentirent ,  &  par  arrcft 
duconfèil  du  roy  du  14.  Juillet  léiy.  les  anciens  entrepreneurs  furent  litb- 
logez  \  la  Grange  aux  mcfmcs  conditions  du  contrait  du  16.  Septembre 
iCi.^.  Et  pour  plus  grande  furcte',leconlèil  nomma  les  fieurs  Aimeras maif- 
tre  des  comptes,  &  de  Laiftrc  bourgeois  de  Paris,  pour  avoir  l'intendance 
lur  les  ouvrages,  ôc  tenir  la  main  à  l'exécution  du  traite.  Apres  ces  nouvel- 
les précautions  ,  les  anciens  entrepreneurs  continuèrent  à  taire  travailler  i 
mais  ils  furent  (buvcnt  troublez  par  les  oppoHtions  continuelles  du  chapitre 
de  N.D.ce  qui  retarda  beaucoup  l'exécution.  Enfin  le  roy  voulant  lever 
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une  bonne  fois  tous  les  obilacics,  traita  avec  le  chapitre  en  1642..  Le  chapitre 
vendit  au  roy  la  place  choifie  vers  le  porc  S.  Landry  pour  la  culce  du  ponc 
de  bots.,  avec  le  fends  de  TifleN.  D.  &  k  jouifliuice  aies  lods  &  vences  de  (es 
mûfeos  durant  feixante  «ns,  à  compcer  de  l'an  1614.  à  la  refèrve  des  cenfi- 
ves,  de  la  voirie>de  la  juflice  haute ,  moyenne  ôc  balte ,  de  de  foixantefous 
à  chaque  mutation;  &  aprcs  les  foixante  ans  le  chapitre  dévoie  rentrer  dans 
tous  les  droits  feigncuriaux.  On  adjoufti  encore  à  ces  conditions ,  &:à  quel- 
ques autres,  que  le  canal  de  la  rivicre  d  entre  i'illc  &  le  cloiitre  ne  feroit 
point  comble',  que  le  roy  feroit  revellir  dans  un  an  le  terrain  de  pierres  de 
taille  comme  les  quays  ;  &  qu  enfin  il  feroit  donné  au  chapitre  dans  un  mois 
la  femme  de  cinquante  mille  livres  amortie  &  (ans  aucunes  charges  ,  pour 
eftre  emploiée  en  fends  de  terre.  Pour  lever  plus  Êicilemcnt  cette  (bmme, 
les  entrepreneurs  firent  ordonner  par  le  conleil  du  roy  ,  qu'elle  feroit  prife 
fer  les  propriétaires  des  maîfens  6c  des  mafercs  de  l'ille  ■-,  ce  qui  anima  tel- 
lement ceux-ci  contre  les  entrepreneurs  ,  qu'ils  dcmande'rent  en  i<>4J.  par 
Hébert  l'un  des  propriétaires,  d'cllrc  fubrogez  à  Marie  &:  à  fes  afl'ocie2,cn 
s'ofFrant  d'achever  dans  trois  ans  les  ponts  ôc  les  quays  qui  relloient  à  faire; 
de  payer  au  chapitre  de-N.  D.  les  cinquante  mille  livres  promiies  par  le  roy; 
de  donner  une  pareille  fomme  pour  faire  rcveflir  le  terrain,  &  d'oblèrver  les 
autres  traitez  feits  avec  les  entrepreneurs  ,  feivant  la  difpofition  des  arrefls 

f)rccedcns.  Ces  offres ,  maigre  Marie  &  fès  affectez,  fetent  acceptées.  Leroy 
eur  tranfporta  toutes  les  places  qui  reftoient  à  vendre  dans  rifle,  avectous 
Ifis  autres  droits  cédez  ci-devant  aux  premiers  entrepreneurs.  Ce  dernier 
traire  fut  exécute.  Aind  les  baftimcns  de  Tille  commencez  par  Marie  en  1614. 
continuez  par  la  GranL;c  en  i6t}.  repris  depuis  par  Marie  fa  compao^nic  en 
1617.  ne  furent  achevez  tous  la  conduite  de  Hébert  &:  des  autres  habitans 
lAHiiR.M.  i.,^  de  l'ille,  que  l'an  1647.  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV.  Nicolas  le  Jeu- 
^  *'  se  maiftte  couvreur  avoit  bafti  dans  cette  iûe  une  petite  chapelle  ,  où  l'on 

difeit  la  meflè  les  Feftes  &  les  Dimanches.  AufH-toft  que  l'iUe  eutconunen- 
ce  à  fè  peupler ,  Jean-François  de  Gondi  premier  archevefque  de  Paris  érigea 
cette  chapelle  en  paroilfe,  malgré  les  oppofitions  du  curé  de  S.  Paul ,  qui 
durèrent  vingt  ans  entiers.  A  la  chapelle  a  fuccedc  une  é^life  qui  aeilc  baftie 
à  plufieurs  fois.  Les  fondemens  du  chœur  eftoient  déjà  a  rcz-de-chaufice  en 
1664.  lors  qu'on  creufa  ceux  de  la  croilce,  La  première  pierre  en  fut  pofec 
le  premier  Octobre  par  Hardoum  de  Peretixe  archevefque  de  Paris ,  au  nom 
du  roy.  La  nouvelle  cglifc,  en  l'état  où  elle  le  trouvoir,  fut  bcnifte  fous  Tin- 
vocation  de  S.  Louis,  par  rarchevefque  de  Paris ,  le  10.  Aoaft  tCy^.  ôc  le 
grand  autel  fet  contacté  par  Tevelque  de  S.  Malo  ,  de  Guemadeuc.  Fran- 
çois le  Veau  a  efté  le  premier  architeâe  qui  a  conduit  cet  édifice  -,  depuis 
.  continué  par  d'autics,  &  particulièrement  par  Gabriel  le  Duc  ,  fur  les  dcilcins 
duquel  on  Ta  mis  en  Teftat  où  il  cil  ,  moicnnant  le  fecours  d'une  lotterie 
^mK,io.x.f.    j^j-(.Qffjce  à  cette  églile.  La  grande  porte  ell  orncc  de  quatre  colonnes  dori- 
ques ilolces  accompagnées  d'un  enr.ibleniciu  ôc  d'un  fronton  ,  le  tout  d'une 
architecture  trcs-reguliere  &:  d  un  goull  exad.  La  première  pierre  de  la  nef 
fut  pofcc  le  7.  Septembre  170L.  par  le  cardinal  de  Noailles  archevefque  de 
Pans.  En  1713.  &  171 4.  on  a  achevé  la  nef  >  en  ferte  qu'il  refte  peu  det^K^ 
^^^^^     à  £dre  pour  donner  la  dernière  perfeûion  à  tout  l'ouvrage. 
-Autrcd^f».     PcnaantqueTon  baftiffoit  l'iOe  N.D.Louis XIII. permit  àMarfîUydebafKr 
M.Wp.f j.  ^  quay  Malaqueft,  pour  fervir  d'afpeâ  au  Louvre.  Ce defTeinfet  exécuté. en 
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liiff.  L'hoftcl  de  k  reine  Marguerite  fut  aufli  Vendu  dans  ce  mcnne-tcms  à 
ditfcrens  particuliers ,  àk  charge  d'  y  percer  (Bcbdlftir  des  rues ,  qui  ioncaujour* 
d*htti  celles  de  Bourbon, de  Vcmcail ,  fle  des Petits-Aueuflins.  En  161.4,  <m 
baftic  réglilÂ  de  N.  D.  de  Bonnes-nouvelles ,  avec  pluTicurs  mè's  aux  envi* 
tons  du  quartier  qu'on  nomme  anjourd'huy  la  Ville-neuve.  L*encrepri(è  da 
marais  du  Temple  qu'on  avoît  commence'  à  peupler  de  maifons  fous  Hen- 
ri IV.  fut  rcprile  en  I6i6.  que  l'on  fit  les  rues  de  Bourgogne,  d'Orléans,  de 
*  Berri ,  de  Poitou  ,jdc  Tourainc,  de  Limoges  ,  de  la  Marche,  de  Xainton- 
ge,  d'Angoumois,  de  Baujolois,  de  Bcaullc  ,  Ôc  quelques  autres  jointes  au 
quartier  de  Sec  Avoie.  On  continua  les  années  fuivances  pluiieurs  autres  cra- 
^ttz  de  mefme  e(pece.  Le  premier  prefident  le  Jay  ayant  obtenu  do  roy  tn 
1^50.  de  fiûte  percer  une  nouvelle  porte  dans  la  cour  du  palais,  fit  bilir  la 
Xttè'  Sce  Aime  qui  rend  dans  la  ruè'  S.  Louis.  Celle-ci  n'eUoit  encore  baftte 
pour  lors  que  du  codé  de  la  rivière  ,  dont  les  maifons  fai(bient  face  aux 
murailles  du  palais.  Mais  les  ch.inoincs  de  la  Src  Chapelle  curent  pcrmif- 
ûon  la  mefme  année  de  taire  des  maiions  le  long  de  ces  murs  >  ce  qui  fut 
exécute,  &  rend  cette  rue  régulière,  depuis  le  bas  du  ponc  S.Michel  jul^ 
qu'au  quay  des  oftcvrcs. 

Apres  tant  de  bafUmens  élevez  en  divers  quartiers  de  Paris,  il  nereftoit  ^^J^^f^ 

r're  de  vuides  au  dedans  de  la  ville.  Mais  au  dehors,  entre  les  fâuxbourgs  aRu'^ 
Montmartre de  S.  Honoré,  il  y  avoir  un  grand  efpacc  inhabité,  que  ""^ 
Charles  IX.  avoit  projette  des  i'an  i$6i,  d'enfermer  dans  la  nouvelle  en* 
ceinte  de  Paris,  qu'il  fît  commencer  Tannée  (tiivante.  En  16x6.  Boyec 
fecrctaire  du  roy,  propofà  un  dcfïcin  beaucoup  plusvafte  que  celui  de  Char- 
les IX.  c'clloit  de  faire  une  clôture  qui  commcnccroit  au  bord  de  la  Sei- 
ne, à  l'alignement  de  la  gorge  du  baftion  qui  joint  la  porte  de  la  Conférence, 
&  iîniroit  encore  à  la  Seine  vis-à-vis  du  boulevarc  de  l'arlênal.  On  y  Ce» 
wck  entré  par  huit  portes  flanquées  de  vingt-un  baition  &  de  remparts 
plantes  d*arbfes.  Au  dedans  il  y  auroit  eu  quatre  marchez  de  poiflbns  U 
autant  de  boucheries ,  de  vingt  edaux  chacune }  &  le  eôut  devoir  efbe 
achevé  en  cinq  an&  Mais  la  ville  s*oppo(à  à  i'enr^iftrement  de  (6a  con* 
tn6t  en  1618.  parce  qu'on  lui  accordoit  par  ce  traite  trois  (ous  de  (urccns 
fiir  chaque  toile  du  terrain  qu'il  vouloit  enfermer  ,  &  qu'on  revoquoit  le 
don  des  vieux  murs  &c  des  vieux  folTcz  fait  à  la  ville  &  à  pluficurs  autres 
pour  les  donner  à  cet  entrepreneur.  Ainiî  ce  projet  demeura  ians  exécution. 
En  Barbier  intendant  des  finances  fit  une  autre  propofition,  qui  fût 
de  clore  de  murs  les  (auxbourgs  depuis  la  porte  S.  Denis  jufqu'au  baftioa 
de  la  porte  de  la  Conférence.  Il  y  eut  contrat  paHc  avec  lui ,  figné  da 
toy  9c  enrtgifliré  à  l'audience  de  France  -,  &  Pidou  (on  commis  commen» 
^  la  porte  neuve  de  S.  Honore.  Cependant  le  contrat  fut  cafTé  en  1631. 
par  arreft  du  confeil.  Barbier  fc  rcduifit  l'année  (îiivante  à  un  deflcin  plus 
Dornc  ,  &  entreprit  la  cloflurc  qui  a  elle  faite  depuis  la  porte  S.  Denis 
jufqu'à  celle  de  S.  Honore;  mais  il  l'exécuta  fous  le  nom  de  Charles  Froger  i)taiv.fia.ui.i« 
ièèretaire  de  la  chambre  du  roy.  Les  conditions  furent  que  Froger  adie* 
veioit  la  sorte  S.  Honoré  commencée  par  Pidoo,  &  feroit  une  enceinte 
de  tnuraiUes  depuis  la  porte  S.  t>enis  jufqu'à  celle  de  S.  Honoré,  le  long 
des  £offcz  jaunes,  fiii^nuit  les  alignemens  du  deflèin  commencé  (bus  Charles 
IX.  &:  conformément  au  plan  ôc  aux  derniers  arrells  du  confôi»  qu'il  bafti- 
toîc  deux  nouvelles  portes  )■  Tune  an  bouc  d^^aubo^rg  de  Montmartre,  I*ai»« 
Tm.LF4in.lL  "  Ffffffff  ij 
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tre  entre  ce  faubourg  &  celui  de  S.  Honore'  i  tjuc  ccllc-ci  s'appellcroit  U 
porte  de  Richelieu  ;  que  du  portier  de  l'une  &  de  l'autre  il  auroit  h  no- 
minatjon  pour  la  première  fois  (culcment  i  qu'il  abbatcroic  les  portes»  les 
jpurs,  &  les  remparts  ,  ^  &:  coaibicroit  les  foficz  depuis  k  porte  S.  Denis 
jufqu'à  la  pofte  neuve  >  que  toutes  les  mailbns  bafties  fiir  les  lieux  par  oiipaA 
(èroK  ladofture,  (èroienc  démolies  par  ceux  à  qui  elles  appartcnoient,Qa 
mois  après  le  commandement  qui  leur  en  fcroir  Fait ,  à  peine  d'eftre  abatu^ 
à  leurs  trais;  enfin  que  l'entreprifc  feroit  achevée  en  deux  ans.  En  mefme 
tcms  le  roy  dcfchargca  l'entrepreneur  des  hypothèques  dont  pouvoicnt  cllrc 
chargez  les  lieux  qu'il  lui  tauaroit  acheter»  &  de  plus  donna  ordre  à  Fieu- 
bct  treioricrdç  i'eiparenc  de  lui  payer  loixantc  dix  neuf  mille  livres,  quicft 
}e  CoÀ  argent  débooru  qu'il  ait  coufté  au  roy  pour  ce  delTeia.  Du  reftc, 
pour  dédommager  l'entrepreneur  de  fes  frais ,  il  lui  fit  don  de  toutes  les  p!a-< 
ces  des  portes ,  remparts,  ro0*ez,  conttefcarpes»  &  autres  qu'il  yavoit  depuis 
la  grande  galerie  du  Louvre  jufc^uaux  portes  neuves,  y  compris  les  maté- 
riaux &  décombres  de  tous  ces  édifices ,  le  marche  aux  chevaux ,  les  terres 
du  domaine  Ôcdu  public  qu'il  devoit  comprendre  dans  la  nouvelle  enceinte, 
à  la  rcfcrve  toutcstois  de  celles  qu»  dévoient  entrer  dans  l'enclos  du  palais 
cardinal  H  lui  (ax  encore  permis  de  faire  baftir ,  ou  de  vendre  ces  places 
pour  les  couvrir  de  mïs  &  de  mailbns,  à  condition  que  celles  qui  Ce  trou^ 
veroient  dans  bcenfive  du  roy  feroient  dcfchargces  de  lods  &  ventes  & 
autres  redevances  pour  la  première  fois.  Enfin  il  fut  arrede'  que  chaque 
nouveau  logis  fcroit  charge  feulement  de  cjuatrc  deniers  de  cens.  Les  au^ 
très  conditions  du  contrat  cltoient  que  l'entrepreneur  pourroit  exiger  quin- 
ze fous  pour  chaque  toiiè  des  maifons  qui  fe  feroient  dans  les  lieux  com» 
pris  dans  l'enceinte ,  &  dti  reulemcut  pour  ceUesqui  n'y  (croient  pascom» 
prifès ,  inivant  le  .confen|cnli(;ht  de  U  plufpart  des  habiran»,  àrexcœôo» 
des  convcnts  de  de  quelques  lieux  àppartenana  au  roy»  qui  furent  reiervez. 
On  lui  accorda  encore  qu'il  pourroit  tranfporter  ailleurs  les  moulins  de  la 
butte  S.  Roch,  en  cas  qu'on  l'applanill ,  &  de  plus  d'ériger  des  haies  de 
boucherie  &  de  poillonnerie  aux  endroits  les  plus  commodes  de  la  cloltu- 
re,  avec  une  haie  au  bled  dans  le  faubourg  S.  Germain,  pou rvcu  quel'ab* 
bé  y  coi^èntifti  que  fans  payer  lods  &  ventes  il  achetceroit  les  tttmû" 
luécs  dans  le  faubourg  S.  Honoré  Ce  dans  celui  de  Montmartre ,  (nrle  pied 
4tt<fiarancicme  denier  de  leur  revenu     les  propriétaires,  n'aimoieni- imani 
fn  recevoir  le  prix  porté  dans  leur  dernier  contradl  d'acquifition  îque  vit^ 
ans  durant   il  jouïroit  des  droits  de  paflCige  du  pont  des  Tuilleries  &c.  Ce 
contrad  hit  paUc  en  1635.  au  conleil  d'citat  du  roy  tenu  pour  les  finances 
le  2.3.  Novembre,  &  eacegiftré  au  parlement  le  j.  Juillet         ayec  de& 
'  modifications  qui  furent,  caflees.  pas  arreft  du  cotiiètt  du  la.  Aoo(iL  Ebk 
fiiite  Hotman,  Cbevry ,  d'Hicmery,  de  Cheaaillcs',  &  SyroucOmn^tfaiN» 
pour  l'exécution  de  ce  contrat ,  curent  ordre  de  tcrnaimer  tous  les  difFcrea^ 
&  les  inftances,  qui  furviendroîcnt  à  Ion  occafion  ,  fans  avoir  égard  à  l'arrcfl: 
de  la  cour,  avec  dcftcnle  à  tous  autres  juges  d'en  prendre  connoillance. 
Malgré  tant  de  précautions,  les  Filles-Dieu  intentèrent  procez  au  chaftc- 
let ,  aux  requelUs  du  palais,  au  parle^ncnt,  &  ^u privé, confcil, pour  qpc^i- 
ques  places  qu'elles  pretendoiov  leuria^parieoic  '^ins  flefte  cloftttQp.  ufft 
sisem.  '"^'^^H"^  dans,  les  meïnoires  du  lems^  qH'aiiccpmmenceHi>eni  de  l'ejiecuiim 
"*  '  à»  vaitc  de  ftujbier,  dfipnb  ànnwift»l<»  m^acririygey  ciciifiiit  ktfopdtaiiwt 
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lie  k  nouvelle  clo(lurc,  trouvèrent  uneép^e  àpOiglilo  d'or,  enrichie  de 
pierres  precieu^s,  dont  la  ville  Ht  prefent  au  roy.  En  vertu  du  dernier  trai- 
te, Tancicnne  porte  de  S.  Honore' ,  qui  cftoit  proche  des  Quin/c-Vingt  ,fut  mci&fimc'm. 
démolie,  &  une  boucherie  baltic  en  la  place.   On  démolit  pareillement  F- 
l'ancienne  porte  de  Mommarcre,  où  l'on  cllablic  auili  un  boucherie,  & 
l'on  bafticune  ooiivtflk  porte  <Ie  ModtinAstrfe  à  pltts  d«  deux  celit  toiles 
ao-deU.  On  éleva  entre  les  deuif  noavéUeB  fùttes  de     Honoré  6e  de 
Mooctmnès  U  porte  de  RidheU<!u,  qui  â  lubnilc  plus  de  foixante  ans. 
Daùs  cette  nouvelle  enceinte,  qui  commençoir  à  la  porte  S.  Honoré  conC- 
truite  par  Pidoii ,  &  continuoit  jufqua  la  porte  S.  Denis,  furent  baftics  les 
rues  cie  Cicri,  du  Mail,  la  ruë  neuve  St  Euftachc,  celles  des  Fodcz-Mont- 
jnartre ,  de  S.  Auguftin,  des  "ViiloircSi  de  Richelieu ,  de  Ste  Anne,  les  rues 
noovellet  des  Petits-Champs,  de  S.  H6iîofé,  &  loares  les  autm  irétafer<^. 
mées  entre  celles-ci  &  les  extremitea  de  la  ville,  6c  qui  jfbnt  toutes  rem^ 
plies  d'hoftcls  &  de  magniHques  mailoAs.  ^"XTTT^T^ 

L'alliance  que  la  France  conclut  avee  l'Anclctcrre,  t»ar  le  mariage  de  la  ^^^K^^ 
princcflc  Hcnricttc-Mane  de  France  rroilicme  lœurdu  roy,  avec  le  prince  T:itt$ di FtMHÊ, 
de  Galles,  avoit  de'ja  répandu  la  ]oie  dans  Paris,  par  des  telhns,  des  feux, 
des  balets,  &  d'autres  rcjouïllanccs  publiques.  L'affaire  n'edoit  pas  con- 
Ibminée  lorfquc  Jacques  L  Roy  d'Angleterre  Ton  pet6  tinc  à  mourir  le  2.5. 
Avril       Cette  mort  n'apporta  d'antre  changement  au  (laite ,  qtre  d'en  preU 
ièr  la  confomrtiation.  Le  Princè  de  Galles  devenu  roy ,  fous  le  nom  de  Jjî^ 
Charles  l.  envnia  aullî-roft  procuration  an  duc  de  Chevrcufc  pour  fiancer 
&  efpoufcr  en  ion  nom  Hcniicttc-Marie  de  France.  En  confcqucnce  decet 
adc  les  fiançailles  fe  firent  au  Louvre  le  t.  May,  &  le  mariage  le  u.  Ce 
lût  le  cardinal  de  la  Rochefoucault grand  aumofnieiC  de  France,  qui  en 
fit  la.  certtnonie  dans  l'églilè  N.  J?,  nonoblUnt' les  prétentions  dé  Tarche- 
ve(qne  de  Parts.  Cette  alliance  £it  leprepiier  ti'âit  delà  politique  du  car- 
dinal de  Rîchelietii  hit  depuis  peu  premier  minière  d'edat.  Après  la  (b* 
lemnitc  des  nopccs,  la  nouvelle  reine  d' A  n<:leterre  parfit  de  Paris  le  1.  juin, 
pour  aller  en  Angleterre,  où  elle  arriva  le  t^.  du  nulmc  mois.  On  a  re-  hUtcttMe» 
marqué  qu'au  mois  de  Janvier  précèdent,  le  roy  ,  luivi  des  princes ,  des 
cardinaux,  def  èfidiifm  8c  des  feieneors  deâeontjalfilta  Éuk^fhefes  pu- 
bli<pies  que  YéirékfA^  de  Met»  U  kcomte  de  Morèt  fiKtf  naturds  du  roy 
Hciui  IV.  fouflinrent  au  collège  des  Jefiikes. 

•  Le  24.  du  mots  de  May  de  la  fflcfme  année  i6tj.  le  ftcur  Fourftier  pro- 

Tifcur  du  coUe^e  de  Navarre  vint  au  bureau  de  la  ville  prier  le  prevoft  des  up  éU  N^tam*, 

marchands,  les  etchevins ,  le  e:rcrtîcr,  le  procureur,  &  le  rece\'eur,dc  met-  ^j^'.^^ 

crc  U  première  pierre  a  ta  fontaine  qu'on  failoic  bailir  dans  ee  collège  pouc 

j  tecmir  kêttmM  Rongis  qtTtl  itvdit  pMl  â  k  itiXIt  'it  Uâ  êtMàier,  Le 

£îovïËs^t'&âCùk  prière  Wiitoin  dit  ^iid  mafftiî&  &  dès  vHù<^vot ,  &r 
s  oficters  de  la  ville  Taiyai*  ^cordée  ,  marquèrent  \t  i-jr.  dïtrrii6»s-poiir  la 
filltinonie.  Us  s'y  rerkiirenc  en  Cafroflè,  &  ayant  clW  recctjs  a  Kerttrc'e  du 
collège  par  le  grand  niaiftrc  ,  k  provifcur,  &  les  principaux,  fui'cnt  conduits 
aux  ^ondemens ,  oai  Auc^uftin  Ouillain  mai  lire  des  œuvres  de  la  Ville  prefenta 
SBl^pïévafedcs  aurcliands  une «fUettc  d'argent  &  du  mortier,  pour  aircoic 
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Aprèt  la  cereqtMMii^,  Cav/it  la  collation,  delesetcoliery  du  collège  n*oiibbéfeii{ 

pas  les  'vi'vat ,  pour  honorer  à  leur  manière  mefTîcurs  de  la  ville. 
XXXVI.  7'     mefîae  mois  la  ville  s'eftoit  aiTemblce  pour  entendre  laleâuie 

tbn"^'  lettre  du  roy  par  laquelle  il  donnoit  avis  de  rentrée  que  devoir  bien* 
^Wi^/J^•  toft  faire  le  cardinal  Barbcrin  Icgac  du  pape.  Alors ,  au  fujcr  des  corps  de  me- 
fticrs  qui  dévoient  porter  le  dais  ,  il  sclcva  une  conteftation  entre  les  fix  corps 
anciens  &  celui  des  marchands  de  vin.  Tronchoc  l'un  des  grands  gardes  des 
.  fis  corps ,  demanda  que  le  (îetur  Perrier  efehevin ,  qui  eftoit  de  celui  des  mar- 
chands de  vin  (èretiia  du  bureau  &  ne  connuft  point  de  cediffèient.  Pa- 
rier de  {on  code ,  demanda  la  mefme  exclufion  pour  Marces  e(chevin,oi:fê> 
vre,&le$neun  PatËûtyrAnglois,  &  de  la  Cour  confcillers  de  la  ville^qui 
eftoient  du  corps  des  merciers  &  drapiers.  Sur  ces  reculàtions  réciproque^ 
il  fut  rcglc  que  cous  les  recufcz  demeureroient  juges  de  la  contcftarion.  Les 
maillrcs  &  gardes  de  la  marchandife  de  vin  expofcrent  que  leur  corps  avoit 
elle  crée  corps  de  marchandife  par  lettres  parentes  de  l'an  1578.  vérifiées  au 
parlement  en  I s 85.  qu'à  Tencrée  que  devoir  iâirela  reine  en  1610.  ils  avoienr 
eu  ordre ,  par  lettres  de  cachet ,  de  s'y  trouver  en  robes  de  velours  >  qu'il  j 
avoit  eu  plus  de  trente  de  leurs  en£ansqui  avoient  efté  alors  de  la  compagnie 
des  enfans  d'honneur  de  la  ville}  enfin  que  pluHeurs  marchands  de  ce  corps 
eftoient  appeliez  au  conHilat ,  &  y  portoienc  robes  de  marchands,  comme 
ceux  des  autres  corps.  Tronchot  rcfpondit  pour  les  fix  corps ,  qu'ily  avoft 
inilance  pendante  au  parlement  i\iï  les  lettres  obtenues  par  les  marchands 
de  vin,  &  protefta  de  nullité'  contre  tout  ce  qui  pourroit  eftrc  juge  à  la  ville 
au  préjudice  de  cecce  inftancc  encore  indcciie.  Il  fiic  dit  que  les  parties  £c 
pourvoiraient,  &C  le  ijiwt  de  kur  cbnteftation,  vers  la  cour  de  parlement  y 
&  qu'en  attendant  aa*elle  y  décidée ,  les  maiUres  èc  gardes  de  la-  mar- 
chandife de  vin  affineroient  à  l'entrée  du  légat  en  robes  (te  march«ids,td* 
les  que  les  portoient  au  confulac  je  prevoft  des  marchands  &  les  e(chevins{ 
mais  qu'ils  ne  porteroient  point  le  dais ,  &  marcheroienc  après  les  fix  corps. 
Quant  au  rang  des  fix  corps  entr'eux ,  pour  porter  fiicceflîvement  le  dais,  il 
fut  réglé  fuivant  l'arrcft  du  confcil  du  19.  Avril  1610.  c'eft-à-dire  ,  que  les 
drapiers  auroient  le  premier  rang,  &:  qu'après  eux  fuccederoienr  dans  cette 
fondlionles  maidresâc  gardes  de  l'apoticaireric  ^eCpicerie;  enfuitc  les  mcr- 
•  ciers ,  les  pelletiers ,  les  orfèvres ,  &  les  bonnetiers ,  uns  préjudice  des  prc'ccn- 
fions  réciproques  de  quelques-uns  de  ces  cor^.  Le  15.  du  mois  les  maifties 
&  gardes  des  fibt  corps  renouvellérenc  leur  precenfion  de  l'an  155»^.  pour  pré- 
céder les  quarceniers  de  la.  ville  dans  la  marche,  ou  du  moins  aller  à  cofté 
d'eux  ,  avant  les  bourgeois  mandez.  Ils  difoient,  avec  quelque  raîibn ,  que 
parmi  ces  bour^;eois  mandez  il  pourroit  s'en  trouver  qui  n'auroient  pal^'par 
aucune  charge  ^'honneur  de  leurs  communautez ,  &  qu'il  ne  fcroit  pas  juftc 
qu'ils  prccedaffent  des  gardes  actuellement  en  charge.  D'autre  part  le  prevoft 
leur  fit  entendre  que  leur  precenfion  contre  les  quaneniersn'cftoîcpas  raiiôn- 
nable ,  parce  que  lesquarteniers  eftoient  du  corps  <e  despreiniers  officiende 
la  ville,  &  avoient  toujours  marché  immédiatement  après  les  coolèiUns; 
Enfin  il  &c  réglé  qu'après  les  confeillers  &  les  quarteniers ,  iraient  les  mai* 
ihes&  gardes  des  fix  corps,  avant  les  bourgeois  mandez.  Le  legac  dévoie 
faire  (on  entrée  le  lendemain;  mais  elle  fut  retardée  pour  deux  raifbns;  la 
première-,  parce  que  le  Icgat  ,  fondé  fur  ce  qu'avoit  fait  le  roy  Henri  IV. 
|>ûur  houorcr  le  cardinal  de  f  lo,£$pcc,dcii^M^oic  que  le  roy  yvaSt  à  fa  reo* 
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contfe  à  Bcrniou  au  Bourg-k-rcinc  ;  dcmarche  à  laquelle  le  toy  ne  Ce  trou- 
voit  pas  difpofc.  La  féconde  caufc  du  retardement  ftic  une  autre  prccenHon 
du  Icgat.  L'archevcfquc  de  Tours  &  quelques  autres  prélats,  par  ordre  duroy, 
&c  comme  députez  du  cierge',  citoient  allez  au-devant  du  legar  julqu'à  Or- 
léans, &  vouloicnt  fe  prcicntcr  devant  lui  en  cvefques,  ccft-à-dirc  en  ro< 
chec  ôc  en  camail  i  &  le  icgat  préteodant  de  Con  coité  que  cet  lubillemenc 
dftoic  une  marque  de  juridiâiOD  ,  vouloic  qu'ils  eiillênt  des  maotelecs  iiir 
les  efpaules»  àquoi  les  prélats  François  ne  vouloicnt  pas  con{êntir.  Le  tiAc . 
Icgat  fit  (on  cntrc'c.  Le  prcvofl:  des  marchands  lui  fit  fon  compliment  à 
S,  Jacques  du  Hauc-pas,  appelle  pour  lors  /e  prieure  de  S.  Mii^Ionr.  Ni  le  prc- 
voll,  ni  les  autres  oiiicicrs  de  la  vdlc  qui  Taccompagnoient ,  ne  plièrent  point 
le  genou.  Le  légat  ofta  (on  bonnet ,  pour  iàlucr  la  compagnie ,  puis  le  remit, 
&  entendit  U  harangue  aflis.  Le  légat  refpondit  en  Latin  pour  remercierJe 
roy  &  la.  ville  de  l'honneur  qu'on  lui  faifbit.  La  ville ,  après  le  compliment 
£ùt,  fis  recira  dans  i'^fê  de  S.  Jacques  du  Haut-pas ,  pour  donner  lieu  aux 
autres  compagnies  détendre  leursdevoirs.  Le  parlcmentcommcnça.  Il  elloit 
en  robes  noires.  Le  ficurde  Verdun  premier  prehdent,  accompagne  duiccond 
prciident  Hacqueville  iicur  d'Ozcmbrai ,  de  quelques  maiihes  des  rcquciles 
&  conlèillefs  delà  cour,  &  des  cens  duroy,  fît  (a  harangue  en  Latin  i  après 
qnoi  lui  9c  {k  compa^ie  Ce  retirèrent  en  leurs  mailims ,  uns  attendre  le  lé- 
gat pour  le  conduire  a  N.  D.  comme  il  avoir  efté  fiût  autrefois.  Leur  exem- 
ple nit  fuivi  par  toutes  les  autres  compagnies,  enforte  qae  k  ville  (èule  de- 
meura pour  conduire  le  légat  à  N.  D.  Le  ficur  Nicolaï  premier  prefidcnt  de 
la  chambre  des  comptes  fit  (a  harangue  en  Latin.  Le  heur  Chevalier  premier 
prelidcnt  de  la  cour  des  aiJes  harangua  en  François.  La  cour  des  monnoies 
&  le  chaftdet  firent  leur  compliment  en  Ladn.  Le  lieutenant  criminel  porta 
la  parole  pour  le  chaftelct,  à  la  place  du  fieurle  Bailleul  lieutenant  civil  pre- 
voft  des  marchands,  qui  elloit  à  la  tefte  de  la  ville.  Enlûtte  parurent  les 
arclicvcfqucs  &  évefques  François,  au  nombre  de  vingt-fcpt,  qui  ciloient 
partis  achevai,  deuxà  deux, du  monafte'rc  des  Carmélites.  Ils  eftoicnt  vellus, 
par-dedus  leur  robe  violette,  d'un  rochet  de  toile  fine  avec  du  palkmenten 
bas ,  par-deiTus  ils  avoient  un  mancclct  de  tabis  de  mefmc  cqulcur  que  la  ro- 
be «  &  fur  le  manteletun  camail  de  mefmeeftoffê  &  couleur.  Ils  avoient  des 
chapeaux  noirs  doublez  de  taffetas  vert»  avec  des  cordons  de(biede'me(me 
couleur.  En  s'approchant  du  légat ,  ils  prirent  leurs  bonnets  carrez  noirs. 
L'arthcvclche  de  Tours  porta  la  parole  ,  6cle  Icgat  efcoutala  harangue  debout 
&  telle  nue.  Les  prélats  remontèrent  cnluire  à  cheval ,  &  remirent  leurs  cha- 
peaux. Incontinent  aptes  arriva  Moniie^ur  trcrcdu  roy,  accompagné  de  plu- 
(leurs  princes ,  ducs  &  chevaliers  de  l'ordre,  à  qui  le  roy  avoir  commande 
d'accompagner  le  legac  à  N.  O.  Les  procédions  de  la  ville  marchèrent, avec 
leurs  chapes  &reliques,enfuite  ks  quatre  mandians  &  autres  religieux;  puis 
la  ville.  Alapone  S.  Jacques  le  légat  entra  (bus le  dais, avec  MonHeurtrere 
du  roy  à  fa  gauche.  Le  dais  eftoit  de  fatin  blanc,  au  lieu  de  damas  dont  on 
avoit  coulhimc  dclc  faire.  Il elloit  à  doubles  pantcs, enrichi  de crcfpincs d'or 
&  des  armes  du  Icgat  6c  de  la  ville  en  broderie.  Il  fut  porte  avec  allez  d'or- 
dre par  les  maiftres&  ^rdcs  des  fix  corps  jufqu'au  carrefour  d'entre  le  Mar- 
ché neuf&laroëN.  D.  Là,  conune  les  orfêvres  le  quittoient  pour  le  laifiêc 
aux  bonnetiers, les  valets  de  pied  de  Monficur,  avec  une  multitude  de  (bl- 
dats,  d'efcolieis,  &  d'autres  gens,  fe  ^encrent  Car  le  légat ,  qu'ils  poulTérent 
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de  dcfUis  Cx  mule  blanche  à  terre ,  enlevèrent  la  mule ,  dcpcccrcnt  le  dai», 
&  l'cmportcrcnt  par  morceaux.  Au  bruit ,  le  cheval  de  Monficur  fc  cabrà", 
&z  le  prince  cftoic  en  très-grand  danger,  Ci  quelqu'un  le  prcnanrpar  le  milieu 
du  corps,  ne  l'eullouili-toll  porte  dans  une  boutique.  Lelcgat,iailide  traycur, 
cooiuit  à  pied  juf<pi'à  N.  D.  Ibuftena  de  quelques  fcigneuis.  L'archeverque 
dePaiis  TatteiMloità  la  pone  avec  {aa  dergc ,  pour  le  haran^r;  mais  le W 
ne  voiibt  rien  entendre ,  &  Ce  crorant  toujours  pourfuivi ,  continua  de 
courir  avec  effroi  jufques  fous  le  dais  quihii  avoiteftc  préparé  devant  le  grand 
^anccl,  ou  Monficur  trcrc  du  roy  le  vint  joindre  incontinent  après.  A  l'en- 
trée de  l'cglife  les  prélats  François  quittèrent  leurs  mantclcts  &  reprirent  leurs 
bonnets  noirs.  LcTe  Deum ,  (uivi  d'un  motet ,  tut  chanté  en  mulique  i après 
xjiiôile  légat  monta  à  Tautel ,  y  dit  nne  oiaifon ,  £c  donna  la  benediéHon  au 
peuple.  Comme  il  eftoic  encore  là,  l*archeve^iic  lui  fie  ià  harangue  en  La» 
tin.  Apres  cela  le  légat  fut  conduit  par  MonGeutàl'archeve(ché,julquesdans 
la  chambre  qui  lui  eftoic deftinée.  Le  légat  reconduifit  MonHeur  jufques  dans 
la  cour,  &r  les  cérémonies  de  cette  journée  ne  finirent  qu'à  neuf  heures  ÔC 
demie  du  foir.  Le  lendemain  la  ville  tir  prclent  au  légat  de  vin  &  de  confi- 
tures. Il  reconduifit  le  prcvoft  des  marchands  &:  la  compagnie  jufqu  a  la  porte 
^tatk  anfi-chambft)  te  ik  fiirent  conduits  jufqu'en  bas.par  iesoflkien.  On 
amatquc  parricolkKmenE  dans  les  regiftresde  laville,qDelesc(chevins  ne 

Eortérent  point  le  dais  iûr  le  légat ,  parce  que  cet  honneur  ne  Ce  rend  qu'à 
\  peribnne  du  roy.  Au  mariage  de  la  teine  d'Angleterre  fait  quelques  jours 
auparavant ,  les  confcillers  delà  ville  avoicnt  prétendu  avoir  le  pas  au-de(Tîis 
du  procureur  du  rov  &  du  receveur  de  la  ville.  Ils  avoicnt  cite  déboutez  i 
&  de-peur  que  dans  cette  rencontre  ils  ne  rcnouvclialicnc  la  mcfme  conte- 
ftation,  ces  deux  <^ciers  avoieuc  produit  un  arreft  du  conlêil  du  i.  Mars 
1571.  qui  avoit  déddcla  queftion  en  leur  £iveur»  &leprevoft  des  marchands 
les  avoit  affurez  que  tant  qu'il  feroit  en  charge  >  il  ne  (buffiriroit  jamais  qu'ils 
fuflTcnt  troublez  en  leurs  rangs  &  (canccs. 
^xxxvii.  Au  carnaval  de  l'année  fuivantc  le  roy  voulut  faire  part  à  la  ville  du  plai- 
^k^Mit-Mt.*  fir  d'un  ballet  nouveau  qulil  devoir  d'abord  danler  au  Louvre.  Les  prèpara- 
tifs  en  furent  faits  à  l'hoifel  de  ville  ,  avec  de  grandes  dclpcnfcs  ,  fous  la  di- 
redHon  du  fieur  Franchine.  Il  y  avcNcdes  machines  qui  nelèpouvoientttan£^ 
porter  du  Louvre  à  cet  hoftel,  comme  un  <9e&nt,  un  chameau,  dent  mu- 
lets, quatre  perroquets,  &  autres  pièces;  c*eft  pourquoi,  par  ordre  du  duc 
de  Nemours,  on  en  fit  faire  de  pareilles  çar  un  fculptcur  nommé  Bourdin. 
Les  machines  furent  preftes  &  apportées  al'hoflcl  de  ville  le  15.  Février,  & 
le  mcrme  jour  les  plus  belles  dames  de  Paris  turent  invirées  à  fc  trouver  au 
ballet  le  lendemain.  Le  fieur  du  Haliier  capitaine  des  gardes  du  roy  &  le  duc 
de  Mombazon  dilhérent  à  Thoftel  de  ville  le  14.  jour  de  Mardi  gras,  &  y 
firent  placer  en  fbrc  bel  ordre  les  (èigneurs  &  dames  que  Ton  avoit  invitez 
à  la  fei^e.  Les  violons  jouirent  toute  la  nuit ,  mais  pcrfbnne  ne  danfa ,  pAT- 
ceque  les  dames  ne  voulurent  pas  quitter  leurs  places.  Le  roy  &  (es  mafques 
arrivèrent  fur  les  quatre  heures  du  matin.  Il  eut  la  bonté  de  s'cxcufcr  de  ce 
qu'il  venoit  fi  tard  ,  &  en  jetta  la  faute  tur  les  ouvriers  &  leur  lenteur  à  exé- 
cuter les  préparatifs.  Lui ,  Monficur  ,1e  comte  de  Soifrons,&  les  autres  prin- 
ces fe  retirèrent  dans  les  apparcemens  qui  leur  avoient  efté  deftinez ,  &  y 
prirent  leurs  habits  de  malque.  Quand  tout  fiit  prell,  le  fieur  du  Hallierfit 
ofter  les  violons  delà  ville,  le  mita  leurplace  ceux  duroy  qui  devotcnt  jouer 
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'ik  Wlet.  Le  ballet  commença  fur  lecin^  heures  du  matin.  Leroy  vit  les  pre- 
mières entrées,  d'une  loge  de  charpente»  laquelle  on  avoir  donné  le  nom  dé 
Ville  de  Clamard.  il  parut  lui-mcdnc  , quand  il  hit  tcms,  Se  danfa  avec  onze 
princes  ou  leigneurs ,  Monficur  ,  le  comte  de  Soiilbns,  le  grand-prieur,  les 
ducs  de  Longucvillc  &  d'Elbeuf ,  les  comtes  d'Harcour  ,  ôc  de  la  Roche- 
Guy  on  ,  les  (leurs  de  Liancour  &  de  Baradas,  le  comte  de  Gtamail^  &  le 
chevalier  de  Souvray.  Le  ballet  durft  trois  heures;  après  quoi  1*011  Çedettaù 
qua>  &  l'on  Ce  mit  à  danfer  des  branles.  Le  roy  prit  la  première  prendcnte^ 
MonHeur  prit  la  dame  de  Bailleul  i  le  comte  de  SoiiTons  en  prit  une  autre, 
S:  à  leur  exemple  le  refte  delà  compagnie  continua  de  mclmc.  Le  roy  s'ap- 
procha cnliiitc  de  la  table  du  fcftiii,  qui  eftoit  Icrvic  en  poillon.  Il  man- 
gea beaucoup,  fie  ayant  demande  un  verre,  il  dit  tout  haut  au  prévoit  qu'il 
alloic  boire  a  lui  &  à  toute  k  ville,  &  en  effet  il  iàlua  &;  les  etohevins  6c  le 
greffier.  Apres  avoirbû  à  leur  (ànté,  il  commanda  qu'ils  bulTenttousà  la  ftenr- 
ne ,  &  ilslefirenravec  joie.  Enlùice  on  oflalesdeux  napes  qui  couvroicnt  la- ta- 
ble où  l'on  avoit  drellc  les  confitures.  Leroy  ne  put  s'empelcher  de  dire:f«r 
<swi7à  <ji(i  eû  beau]  Il  enchoint  trois  boeftcs,  &  dans  l'inftant  la  compagnie 
(ê  jctta  iur  le  relie,  qui  hur  dillipc  avec  un  fr.icas  qui  ne  donna  pas  peu  de 
plaiiii  au  roy.  Il  s'en  alla  lur  les  neufheurcs  du  aucin,  au  bruit  du  canon  6c 
des  boeftcs  6c  des  acclamations  redoublées  de  nHi/e  U  roy.  Il  danfk  encore  un 
luitre  ballet  à  l'hoftel  de  ville  le  i6.  Février  de  l'année  fuivante,  &  il  y  eut 
un  Feu  d'artifice  à  la  Gicve  »  drefle  &  exécuté  par  Denis  Carefine,  anificier 

de  la  ville.  ^  '  Am.  '  ' 

L'abbaye  de  Stc  Geneviève  edoit  tombc'c ,  comme  la  plufpart  des  au-  xxxix; 
très  ,dansun  grand  rclalchcment,  caufc  par  tant  dctroublcs  qui  alHigcoicnt  cw35»if' 
le  royaume  depuis  prcs  d'un  (lecle.  Benjamin  Brichanteau  abbii:  de  cette 
xnaifon  eftoit  mort  le  15.  Juillet  1619.  C'eftoit  le  trente-quatrième  abbé 
de  Sec  Geneviève  depuis  la  célèbre  reforme  eftablie  dans  cette  aU>ay6  par 
l'abbé  Su«r  (bus  le  règne  de  Louis  VII.  Les  relideux  élurent  Phil- 
bcrt  Brichanteau  frère  de  leur  dernier  abbc',  qui  s'ofTroit  de  prendre  l'ha- 
bit de  chanoine  régulier  &  faire  proFe'Iîon  de  la  rcglc  de  S.  Augullin. 
Mais  quek^uc  puillante  iollicitation  qu'on  cmploiall  a  la  cour  pour  y  taire 
confirmer  ion  élection  ,  l'on  n'y  put  reulîîr.  Louis  XIII.  donna  l'abbaye 
au  cardinal  de  la  Rochefisucault,  qui  ne  l'accepta  que  pour  y  reftablir  lé 
bon  ordre  ,  &  a  condition  de  la  remettre  en  règle,  comme  elle  tOxÂt  aUpa^ 
lavant.  En  effet  aprc-  :\vdr  introduit  à  Ste  Genevie've  douze  chanoines 
réguliers  de  la  nouvelle  rctonnc  de  S.  Vincent  de  Scnlis,  le  17.  Avril  1614. 
il  choidc  l'un  d'eux,  qui  cltoit  le  pcre  Charles  Favre,  pour  Ion  coadjuteur, 
luivant  la  permilhon  que  le  roy  lui  en  avoit  donnée  dez  le  mois  de  Février 
iCti.  Il  fit  plus',  il  aUocia  pludeurs  autres  abbayes  à  celle  de  Ste  Geneviè- 
ve, qu'il  rendit  par-là  cher  d'une  nouvelle  congrégation,  dmit  il  voulut 
que  le  (uperieur  gênerai,  cledifde  trois  ans  en  trois  ans,  fiiften  mefineteitis  pù^.  |«t.iit 
abbc  de  Stc  Geneviève.  Il  obtint  pour  cela  des  lettres  patentes  du  roy,  en  ^*M»• 
date  du  mois  de  Novembre  iCiC.  cnrej^iftrccs au  çirand  conltil  le  ii.  Mars 
1650.  avec  des  bulles  du  pape  de  l'an  16;?.  enrcgiilrees  au  mclmc  tribunal 
le  31.  Aoull  1654.  &  oblcrva  toutes  les  tormalitez  neccllaircs. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  plullcurs  fondations  reiigicuies  £àites  à  Paris  p,r,sd,uzhtJ 
fousle  règne  de  Louis  XIIL  La  facilité  avec  laquelle  ce  prince  &  Louis  Xi  Vi 
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fon  ^ceflcur  ont  favorifê  tous  les  «(bbMemcQs  de  pièce  a  tellement  mul- 
tiplié "dans  la  ùxitc  le  nombre  des  congr^acions  Meulières  Se  régulières  » 
,    que  nous  ne  pouvons  nous  diipeatèr  d'interrompre  fouvenc  le  cours  de  noC- 

tre  hiftoire  ,  pour  rapporter  celles  qui  ontefte'  admifcs  à  Paris,  fuivanc  l'or- 
dre chronologique  que  nous  nous  îommcs  prclcrir.  Les  pères  de  la  Dodri- 
ne-Chrertiennc  lonc  du  nombre  de  ceux  donc  la  cour  &  le  public  ont  \c 
plus  gouilc  l'inftitution.  Dez  l'an  1610.  la  reine  Marie  de  Mcdicis  leur 
m  expédier  des  lettres  patentes  (bus  le  nom  du  roy  Louis  XIII.  l'on  tîls  » 
contenant  approbation  de  reftabliflèment  qu'ils  avoient  fait  en  pluHeuis  vil« 
les  de  France.  Us  obtinrent  d'autres  lettres  en  1617.  qui  leur  permirent  de 
s'eftablir  par  tout  le  royaume}  &  en  16x6,  Jean -François  de  Gondi  pre- 
'VwKJfin^u.r.  mier  arcneveique  de  Paris,  les  rcceuc  en  cette  ville  &  dans  tout  fun  dio- 
^*  celc,  par  un  adïc  du  iS.  Aouft  de  la  mclme  annc'e.  Le  16.  Décembre  de 

la  fuivantc  le  pere  Antoine  Vigier,run  des  premiers  dilcipics  du  vcncrable 
Celar  de  Bus  infticuccur  delà  congrcc^.ition  de  la  Doctrine  -  ChrclHcn- 
ne  ,  acheta  de  Julien  Joly  ecclehalhquc  du  diocclc  du  Mans,  une  vieille  & 
fpaticufc  roaiiôn ,  Aj^^cWéc  Uhtfiel  dt  Fntmey  en  la  rue  des  fofTezS.  Viâor. 
C*eft  (îir  les  ruines  de  cet  boftel  que  les  pères  de  la  Doârine-Chreftienne 
comaiencëreot  en  i6i^.  l'édifice  qu'ils  occupent  aujourd'hui.  Les  peHbnncs 
qui  ont  le  plus  contribue  à  lafondation  Se  au  baftiment  de  cette  maifbn ,  font 
Martin  Cillole  chanoine  régulier  de  Ste  Geneviève,  &  curé  de  5.  Etienne 
du  Mont,  Guillaume  Perrochcl  doyen  de  la  chambre  des  comptes,  mort 
'**"BSk*dJ'''  ^'^  1^$^-  Julien  Joly  dont  nous  venons  de  parler,  Jean  du  Tiller  'greffier 
en  chef  du  parlement  de  Paris,  Louis  de  Caillebot  licur  de  la  Sale,  Pierre 
'  Hmiclin  correûcur  des  comptes  i  fans  parler  des  fecours  qu'ils  tirèrent  de 

la  reine  Anne  d'Aufeichc,  de  la  princellè  deCondé,  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  &  dephifieurs  antres  peribnnes  qualifiées.  Le  c.uré  de  S.  £ftienney 
Martin  Ciftole,  avoitun  appartement  chez  ces  pères ,  qu'il  céda  dans  la  fiiite 
à  l'archcvefque  de  Paris  Jean-François  de  Gondi,  qui  s'yretiroit  quelques- 
fois.  Leur  chapelle  ell  fous  l'invocation  de  S.  Charles.  Nous  avons  parle  ail- 
leurs de  leur  ellablifTcmcnt  à  S.  Julien  des  Mcneftriers.  Ils  ont  une  troific- 
mcmaiion  lous  le  titre  de  N.D.delaDocitrinc  Chrefticnne,  (ituce  au  bout  de 
ia  rue  de  Bercy,  proche  laGrange-aux-Mcrcicrs ,  faubourg  S.  Antoine.  Ccrrc 
maifon  cil  une  cranâacion  d'un  pareil  eflabliûemcnt  tait  au  Bourg- la-rcine 
en  t66$.  par  Jerofine  du  Four  confeiUer  air  parlement.  Les  pères  £la  Doc- 
trine Chreftienne  n'ayant  pu  s'accommoder  dansce  lieu,  {ètcaniportérenten 
1^77.  du  confentement  du  fondateur,  au  Êtubourg  S.  Antoine ,  où  ils  font 
leurs  exercices  ordinaires.  La  place  qu'ils  occupent  leur  a  elle  donnée  par 
Jacques  Champion  advocar  an  parlement  &  Marie  du  Port  Coti  eTpcufe.  Le 

fyrincipal  emploi  des  pères  de  la  Doélrine  Chreftienne  ,  conformément  à 
eurinllitut,  efl:  de  faire  des  catechirmcs  auxenhms,  &  des  inftrucVions  chréti- 
ennes &c  familières  pour  les  perlonncs  plus  avancées  en  âge.  Leur  congrc<^arion 

S rit  ion  commencement  en  1591.  à  Avignon  par  Cefar  de  Bus  natif  de  la  ville 
e  Cavaillon  en  Provence.  Le  pape  dûment  VIIL  l'approuva  par  Ton  bref 
de  l'an  1597.  &  Paul  V.  fon  fiicceflêur  l'unit  en  1C16,  à  celle  des  clercs  regu. 
Hid.  d«  ori.    iicrs  appeliez  Somafques  i  &  dès  lors  les  petes  de  la  Doârine  Chreftienne 
Rh(.  10.  4.  p.  gj^Q^      vaux  (blemnels  de  religion.  Mais  cette  union  ne  dura  que  jufqu'en 
1647.  Le  pape  Innocent  X.  la  callapar  un  bref  du  )o.  Juillet  de  cette  annce^ 
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qui  fournit  les  Dodrinaires  aux  ordinaires  des  lieux  où  font  leurs  tnaifons» 
&  les  reftablicentear  premiaeAit  de  (caihricé.  Lacongregacion  de  la  Doc- 
trine Chreftieiiiie  cft  divîfêe  en  tfois  provinces ,  qui  cooriënnent  enviran 
ibîxante  collèges,  feminaires  ou  maifons.  Le  ceneralqui  la  gouverne  £ak 

refidence  à  Paris  à  la  maifon  de  S.  Charles.  Il  a  avec  lui  trois  affiilansSe 
quelques  autres  officiers  gcncraux  avec  voix  Hcliberative,  pour  l'aider  dans 
fes  foncerions;  Le  premier  gênerai,  après  la  deiunion  d'avec  les  Somarques» 
fut  le  pere  Hercule  Audifret.  • 

Aux  peret  delà  Doârine  Chteftieniie  nous  pouvoqs  joindre  les  prcftres  p,i/ij/i  u 
ét  la  Miifion ,  dont  TinAitat  pot  naiilknce  au  collège  des  Bons-Eofkns  vers 
le  commencement  de  l'an  1^15.  Le  faint  pceftie  Vincent  de  Pàui,  qui  ai  61c 
le  fondateur,  fâchant  par  expérience  le  be(bin  que  les  peifbnncs  de  la  cam- 
pagne ont,  plus  que  les  autres,  d'eftre  fecourucs  Se  tidces  dans  les  exercices 
de  la  religion,  fit  une  midion  dans  un  village  du  dioccfc  d'Amiens,  le  jour 
de  la  convcrfion  de  S.  Paul,  de  l'an  i6ij.  Dieu  bénit  ce  travail  par  la  con- 
vcrHon  d'un  grand  ncHnbce  de  perfonnes ,  &  la  «wAtelIè  de  Joigni ,  Fran-» 
çoilè  de  Silly  ,  qui  avoit  engagé  Vincent  de  Ptel  à  £ûre  cette  mifliondans 
une  de  (es  terres  ,  cônceut  dez-lors  le  deffein  de  donner  Hx  mille  livres  à 
qiielque  communauté  qui  voulufl;  fe  charger  d'en  faire  de  cinq  ans  en  cinq 
ans  dans  toutes  fes  terres.  Après  le  refus  des  Jcfuitcs  Se  des  pères  de  l'Ora- 
toire ,  cette  pieule  dame  de  Joigny  fongea  enfin  aux  moyens  de  fonder  une 
congrégation  particulière,  dont  l'obligation  principale  fuft  de  faire  des  mi{^ 
fiobsà  là  campée.  Vincent  de  Paul  lui  parut  d'antant  plus  prppre  pout 
cedeflèin^  qae  depuis  quelques  années  plufieurs  doâeuis  6e  antres  vertueux 
êcclefiaftiqncs  Ct  joignoient  à  lui  pour  travailler  aux  millions,  qu'ils  nediC> 
conttnuoient  pas  de  faire.  Le  comte  de  Joigny,  Emmanuel  de  Gondi,  gêne- 
rai des  galères  de  France,  non-feulement  approuva  le  zcle  de  lacomtefle  fon 
cfpoufe  ;  mais  il  voulut  encore  fc  rendre  fondateur  de  cette  congrégation , 
conjointement  avec  elle.  Ils  en  communiquèrent  tous  deux  avec  jean-Fran-' 
çois  de  Gondi  atchevefque  de  Patis  leur  fiere,  qui  voulut  aufli  entrer  en 
cette  fondation,  en  deftinant  le  collège  des  Bons-£n£uis,  qu'il  avoit  à  (âdif^ 
pofition,  pour  le  logement  de  cesprcitres.  La  proposition  en  fut  faite  à  Vin- 
cent de  Paul ,  qui  l'acceptai  &lc  17.  Avril  de  l'an  1615.  les  provifions  de  prin- 
cipal de  ce  collège  lui  furent  expédiées.  Le  comre  &:  la  comtefl'c  de  Joigny 
lui  donnèrent  en  mefme-tcms  une  fomme  de  quarante  mille  livres  pour  com- 
mencer la  fondation ,  avec  pouvoir  de  choinr  tek  eccleHaftiques  qu'il  juge- 
toit  à  propos,  8e  qui  feroient  fous  (à  direûion ,  (à  vie  durant  ;  à  condition 
néanmoins  que  nonobftant  cette  dire<Stion ,  il  refteroit  dans  leur  maifon  > 
*pour  leur  continuer,  &  à  leur  Êunille,  l'alliftance  fpirituelle  qu'il  leuravoic 
rendue  dcz  l'an  1608.  ou  1609.  qu'il  y  eftoit  entre  en  qualité  de  précepteur 
de  leurs  entans.  La  comtellc  tic  Joigny  ne  furveicut  que  de  peu  de  jours  à 
cette  pieufc  fondation.  -Llle  mourut  la  veille  de  S.  Jean-Baptilie  de  la  mef- 
me  année  tétf,  Vincent  de  Paul  prit  occafion.de  cette  mort  pout  demander 
permiflîon  au  comte  de  Joigny  de  Ct  rerirer  tu  colley  des  Bon»-En&ns;ce 
4iui  kii  fot  accordé.  Il  travailla  auHî-toft  à  l'eflablinement  de  fâ  congréga- 
tion ,  qui  fut  approuvée  par  l'archevcfque  de  Paris  le  14.  Avril  1616.  La  com- 
munauté n'cftoit  alors  que  de  quatre  perfonnes,  auxquelles  quatre  autres  fc 
joignirent  peu  de  tems  après.  Leur  nombre  s'augmenta  encore  confiderablc- 
«aent  dans  la  fuite  ,  en  force  que  dczle  mots     janvier  ic^i.  le  pape  Uc- 
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bAin  Vin.  érigea  pâr  une  bulle  czpidTe  cette  com^nie  eti  cohgregaciott^ 
ib«»le  titre  de  U  Mifficn ,  pcrmctouit  «ti  fondateur  de  drefifer  de^  regl|aneili 
pôaty  maintenir  le  bon  ordre.  Le  roy  Loais  XIII.  aucorifa  cet  ioftiCutpar 
KS  lettres  patentes  ciu  mois  de  May  164t.  vérifiées  au  parlement  de  Parit 
àu  mois  de  Septembre  de  la  mcrmc  année.  Dans  le  tcms  que  l'on  pourlui^ 
voit  à  Rome  la  bulle  donc  nous  venons  depaxler,  les  preAres  de  la  nouvelle 
congrégation  enciénnccn  tû^x,  dans  le  pnfemé  de  S.  Lazare  à  Pari»,  appae* 
tenant  pour  lors  aux  chanoines  réguliers  de*  S.  Viâor ,  qui  la  cédèrent  aiuK 
milîîonaires  aux  conditÎQOt  portées  par  le  concordat  fait  entr'cHz  le  7.  Jan- 
vier 1631.  F.nluite  de  ce  concordat  &:  de  la  dcmiffion  du  prieur,  l'archevei^ 
âuc  de  Paris  fit  l'union  du  prieuré  ,  de  la  leproferic,  &  de  l'adminiftration 
de  S.  Lazare  a  la  congrégation  de  la  Miflion  ,  le  dernier  Décembre  i6}i, 
î^fc  ^  ce  qui  fut  confirme  par  lettres  patentes  du  roy  du  mois  de  Janvier  1655.  en» 
tcgiftrées  au  parlement  le  ti.  Mars  de  la  mefine  année }  &  depuis  le  roy 
Louis  XIV.  a  confirmé  la  melint  union  par  iès  lettres  du  mois  de  Mars 
vcrifîccs  le  15.  May  i66x.  aupademcnc.  Les  MilGonnaircs  ont  obtenu  furk 
mermc  fujct  des  bulles  des  papes  au  mois  de  Mars  1655.  &  le  18.  Avril  1655; 
Cette  maifon  de  S.  Lazare  ,  par  fa  vafte  cllenduc  ,  le  grand  nombre  de  prc* 
lires  &  de  feminariites  qui  y  demeurent,  &  la  refidcncc  que  le  gênerai  y  fait, 
eft  devenue  le  chef-lieu  de  la  congrégation  de  la  Miilîon,  qui  a  fait  dans  la 
Itiite  de  grands  progrez ,  tant  dans  cette  ville  de  Paris ,  ou  elle  a  obteon  k 
ièminàite  de  S.  duHes ,  que  dans  le  telle  du  royaume  ,  &  dans  les  payi 
étrangers.  Vincent  de  Paul  n*a  pas  borné  ttim  &è  teins  à  l'eftablifTemenr  dt 
fà  congrégation.  Son  zcle  pour  le  Icmlngemcnr  corporel  des  pauvres  &pourle 
falut  de  leurs  amcs ,  lui  a  tait  taire  pluiicurs  autres  cntrcpnfcs  ,  auxquelles 
il  a  également  bien  reUili.  Car  outre  les  confrairies  de  la  charité  dans  cha« 

Sue  paroilTe ,  qui  lui  (ont  redevables  de  leur  commencement ,  il  a  encore  c/la- 
U  les  filles  delà  Charité ,  As  contribué  à  eftablir  celles  de  li  Cioix,  comme 
nous  le  dironi  ailleurs.  Ceft  encore  lui  qui  a  donné  origine  aux  compagnies 
dis  dames  pMtr  la  (cmce  de  rhoftcl-Dieu  de  Paris  \  aux  exercices  de  ceuje 
qui  doivent  recevoir  les  ordres  ;  aux  retraites  fpirituellcs  de  toutes  fortes  de 
perfonncs  qui  veulent  ou  choilir  un  cftac  de  vie,  ou  faire  des  confefiions 
générales  i  aux  confcrencos  ecclehailiqucs  »  àpiulîeurs  feminaires  ;  &  enfin  à 
quantité  d'hofpicaux ,  comme  à  ceuic  des  Enfans  trouvez,  des  pauvres  vieil* 
htàs  de  Paris  4  At  des  galérien»  de  MatTeille.  Il  affilia  Louis  XuL  àkmon»' 
fit  fat  enfiiite  admis  par  la  reine  régente  au  con^  royal  dci  affiures  ecd|»» 
(îaftiques,  dont  il  rat  chargé  pendant  dix  ans  ;  ce  qui  ne  l'empefcha  pas  d« 
diriger  Hi  congrégation  ,  dont  il  cftoit  le  gênerai,  aulTi-bien  que  le  fonda* 
leur.  Il  mit  la  dernière  main  à  fes  règles  &  conftitutions ,  &  en  donna  en 
1658.  un  exemplaire  imprnnc  à  tous  ceux  qui  corapofoient  fa  communauté 
de  S.  Lazare.  Deux  ans  aprcS)  c'eft-à-dire  le  17.  Septembre  1660.  il  mourut,  âge 
de  quatre-vingt-cinq  ans»  &fiic  enterré  dans  le  cnceur  del'égliiêde  S.  Laiafc^ 
où  pluneursperfonhesdiftingttées  afUftéttnt  à  lès  obfèques ,  &  particalieM» 
ment  le  prince  de  Conti,  le  nonce  du  pape,  &  laduchcHe  d'Aiguillon.  L'é^ 
vcfque  (in  Pui  fit  quelques  jours  après  fon  orailon  funèbre  dans  l'églife  de 
S.  Germain  l'Auxeirois  ■■,  Se  l'on  a  fait  depuis  les  informations  de  fa  vie,  pour 
pourluivrc  à  Rome  fa  béatification.  Lesprcftrcs  de  la  Miflîon  furent  eftablis 
en  167^.  par  le  roy  Louis  XIV.  en  la  ifiaifbn  royale  des  Invalides  à  Paris  p 
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eftc  depuis  à  S.  Cloud  &  à  S,  Cyr.  Ils  font ,  après  deux  ans  de  ptobation ,  ou 
de  (cminairc  (  comme  ils  parlent  )  quatre  vœux  fimplcs,dc  pauvreté,  do- 
bciïTancc ,  de  chailctc ,  &  de  Habilite ,  dont  ils  ne  peuvent  eftrc  difpeafez 
^ue  par  le  pape  ,  da  motus  dés  crois  premieri»  &  ie  fàpi»icur  gtoenl ,  qui 
eft  pferpetuel ,  leur  ttmst  >  qttàikd  il  lui  plaift ,  le  quatrième  ;  en  (bne  quUb 
fè  ttoavetlt  engins  à  U  congrégation ,  (ans  cftre  aiTuret  qu'ils  n'en  feront 
point  eofigedicz ,  âptés  y  avdilr  pAtlc  kpliis  gnmde  putic  de  leur  vie  6c  Iciixs 
plus  belles  années. 

Au  commencement  de  ce  ficde,  nos  roys  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  vou- 
lurent  bien ,  pour  favorifcr  la  reforme  des  monaftcres,  renoncer  à  leur  droit  /w  w,  ^j. 
ét  iKHitillaik>ft  à  quelques  abbayes ,  de  les  reiidrt  âeâivek  &  triennales  Ceft  li^^.  ^.  u. 
«infi  qttti  ilûiis  venons  de  voir  qu  en  ufa  Louis  XIII*  au  fiijec  de  Tabbayc  *•  ^ 
de  Ste  Geneviève.  Henti  IV.  par  (és  lettres  du  tnôis  d*Oâabit  i60i.t  ence* 
gtftrécs  au  grand  confeil  le  14.  Juillet  1605.  avoit  accordé  la  mefme  grâce  i 
Tabbayc  de  Montmartre.  En  162.1.  lorsque  l'on  pcnfoit  à  transférer  au  fau- 
bourg S.  Jacques  l'abbaye  da  VaUdc-grace,  le  roy  Louis  XIII.  par  les 'let- 
tres du  mois^de  Mars,  accorda  qu'après  la  mort  ou  ladcmillion  volontaire 
ét  Marguerite  d*Arbou(ê ,  TabbefTe  fiift  éluë  par  les  teligieoTeS)  tant  qu'eû 
les  Vivroient  dans  Telboite  pbfervance  qu'elles  avoietiC  iembiaifêe.  Le  grand 
Confeil ,  en  vérifiant  ces  lettres»  ordonna  par  arreft  dtt  il*  Février  itfrt.quc  tui. 
réleftio>n  fe  fefoit  de  trois  ans  en  trois  ans ,  6t  que  l'abbellè  cluc  prendroic 
des  lettres  de  confirmation  du  roy.  Cette  dernière  claulô  fut  abrogc'e  par  de 
lîouvcllcs  lettres  patentes  du  roy  données  au  mois  de  Mats  I4ti.  6c  cnrcgi- 
Ûtécs  au  grand  confeil  le  6.  Juin  de  la  mefme  année.  Il  eft  fiiic  mention  dans 
tes  lettres  de  qttdlqties  âutfei  abbayes  qui  jouiffoient  de  la  tttefaie  liberté  pour 
les  éled^iôtiS ,  pir  conceflion  royale  ,  comme  Montmartre  ,  S.  Eftienne 
de  SoifTotiS ,  &  la  Ttinitë  de  Poitiers.  Depuis  ^  par  lettres  patentes  du  ij. 
Janvier  tôt?,  vérifiées  au  grand  confeil  le  2.0.  Février  fuiVant,  le  roy  Louis 
AÎII.  accorda  la  mefme  grâce  aux  religieufes  de  Port-royal  transitées  à  iuLf.ià. 
Pins. 

Cette  trandiciofi  fe  fit  en  titj,  ou  i6tê.  Jaccjueline-Marie-Angeliaae  Ar-  pj^^]^\ 
tâùé ,  fille  d*  Afltèine  Artiaad  advocat  ati  parlement   dé  Catherine  M  arion,  Pmm/ 
ÀVôk  eftc  faitd  coadjutricc  de  l'abbaye  de  p0tc4byal  dds  Champs  à  huit  îî,';  *yT* 
âhs ,  6c  l'abbé  de  CifleâUie  qui  lui  avoit  procuré  cette  dignité,  pour  favori-  J^|i****** 

fer  l'advocat  gcfieral  Maridrt  grand-pcré  d'Angélique  ,  avoit  Fait  faire  les 
vcèux  à  cette  jeune  fille  à  neuf  ans.  Enfin  n'ayant  que  dix  ans  &  dix  mois  , 
elle  fut  faite  abbeHe  fur  un  faux-donné  à  entendre ,  au  moien  duquel  on 
Avdlt  citpôfé  au  pape ,  pôur  obtenir  les  ballés«  en  J<oa.  que  la  Caiag  Ange> 
liqUe  âVôic  dix-ttpt  âns.  fontes  ces  irreaiUiite*  (àttat  reâlfi^  dans  la. 
Hiite.  Antoine  Afnàud  pere  d'Angélique  demanda  pardon  au  pape  du  men^ 
lâilgë  qui  dvoit  etU  fait ,  6t  obtint  de  nouvelles  bulles,  &  Angélique  ayant 
atteint  f'âgc  de  dix-fept  ans,  fit  fa  profeffion  rcligieufe  entre  les  mains 
de  l'abbe-  de  CLlirvauX  ,  &  la  rcnoiivclla  depuis  en  pcfencc  ,  ou  du  moins 
paf  ordre  &:  fous  la  direûion  de  Scbaftien  Zamct  cvcfque  de  Lanercs.  Le 
fhdiiààeré  de  P6tt-Toyâ\  des  Cbamps ,  iiitiefois  compofê  de  krixante 
ftligiéiifes,  n^eii  avoit  plus  que  dht,en  Comptant  dent  novices*  &eflxnc 
Ca,ns  clofturc  &  farts  régularité.  Angelifjae  travailla  ferieufêment  à  refta- 
bUr  Tordre  dans  fa  màifon.  Ellfe  entreprit  enfuitc  la  reforme  des  Ab- 
bayes de  Maubuiflbn      du  lys  >  après  quoi  elle  s'cllablit  à  Paris  à 
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l'cxtremitc  du  faubourg  faint  Jac<jues  dans  la  maifon  de  Clagny.  Ce 
(at'li  qu'elle  fit  baftir  h  nouvelle  abbaye  de  Porc-royal  ,  où  cSc  crans- 
fèraen  i6t€.  do  confèntcment  de  l'archevcique  de  Paris  &  du  eeneni  de 

Cifteaux,  la  communauté  de  Porc-royal  des  Champs  ,  compo(£  alors  de 
foixantcndix  rciigicufcs.  L'année  fuivante  clic  obtint  du  pape  Urbain  VIIL 
une  bulle  qui  la  tira  de  la  jurididion  de  Tordre  de  Ciftcaux ,  pour  la  foumct- 
trc  à  celle  de  rarclicvcfquc.  Apres  avoir  obtenu  du  roy  en  1619.  l'cleéïion 
triennale,  clic  donna  ia  dcmiilion  pure  &  iimplc  au  mois  de  Juillet  1^30. & 
Marie-Genevi^e  le  Tardif  fût  éluë  le  i8.  dtt  mcime  mots.  Agnes  Arnaud 
hiece  d'Angélique  fut  cluë  deuxième  abbeflè  triennale  en  i6^6,  &  ibc  ans 
après  Angélique  fut  cluë  &  continoée  pendant  douze  ans.  Nous  parlerons 
inconciaenc  a  un  eftablilfcmenc  nouveau  imagine  par  l'cvcfque  de  Langres». 
dont  la  conduite  fût  confie'c  à  la  mere  Angélique  en  16x7.  &  qui  échoua. 
Les  fondemens  de  Icglile  de  Port-royal  de  Paris  furent  jcttez  le  ti.  Avril 
^646.  Elle  foc  achevée  en  1648.  &  bemlle  le  7.  Juin  de  la  mefmc  année  par 
l'archeve^ne  de  Pans.  En  la  mere  Angélique  obtint  un  bref  du  pape 
pour  eftablir  dans  Con  monaftere  l'adoration  perpétuelle  du  S.  Sacrement,' 
qui  eftoit  le  but  principal  de  l'inditut  imaginé  par  l'évefque  de  Langress 
&  le  14.  Odobre  de  la  mefmc  année ,  elle  prit  avec  (es  rcligieulès  le  (capu> 
lairc  blanc  avec  la  croix  d'efcarlate  ,qui  cftoit  une  partie  de  l'habit  deftinc 
pour  les  filles  de  cet  inftitut.  Le  monallcre  de  Port-royal  de  Paris  fe  trouva 
bien-toft  troç  rcfferré ,  pour  contenir  le  grand  nombre  de  rciigicufcs  que  la 
reforme  y  attiroit.  Cela  obligea  la  mere  Angélique  Arnaud  d'en  cnvoierhui^ 
avec  des  converlès,  en  1648.  a  Port-royai  des  Champs,oii  eUeavak£ùrtf»> 
vailler  à  l'élever  des  tcttesSc  deflècher  des  martis,  pour  rendre  Thabitatioa 

f)Ius  faine.  Ces  deux  communautcz  ,  quoique  (cparées  par  la  diflance  dca 
ieux,  n'en  faifbient  pourtant  qu'une,  foumilc  à  la  mefmc abbcffc &  a  l'or- 
dinaire. La  mere  Angélique  gouverna  jufqu'à  l'an  1654.  que  fut  cluë  la  mere 
Marie  des  Anges  Suyreau  ,  qui  après  avoir  eflé  vingt -  deux  ans  abbcilè 
de  Maubttiflbn,  quitta  cette  aobaye  pour  revenir  àr  Port-royal ,  lieu  de  & 

{)rofe(1îon,  où  clic  mourut  le  10.  Décembre  1658.  La  mere  Agnès  Amvul 
ui  fucceda,  &  à  celle-ci  Madplainede  Stc  Agnes  de  Ligny-Seguicr ,  depuis 
la  fin  de  I661.  jufqu'en  i6<Î9.  c'cft-.i-dire  pendant  les  plus  grands  troubles  de 
HiftlBotii.  kl  Port-roval  au  fujet  du  Janfenifme.  Cette  mefmc  année  1669.  il  fut  rendu, le 
13.  May  un  arreft ,  par  lequel  le  roy  Louis  XIV.  fit  des  deux  maifons  de 
Port-royai  deux  ticrcs  d'abbayes  indépendances  l'une  de  l'aucrc,  l'une  à  Pa-; 
ris  pour  eftre  à  perpétuité  de  nomination  ftwale;  &  l'antre  aazChampsy 
dontl'abbeirc  feroit  éJeÛive  &  triennale,  conformément  aux  lettres  patentes 
de  Louis  XIIL  de  l'an  1^19.  fit  en  mefme-tems  unpainge  des  biens}  dont 
les  deux  tiers  furent  attribuez  à  Port-royal  des  Champs ,  oii  il  y  avoir  plus 
de  quatre-vingt  religieufes -,  &  l'autre  ricrs  à  Port-royal  de  Paris,  où  il  n'y  en 
avoit  pas  plus  de  dix.  Ce  partage  fut  confirme  pat  une  bulle  de  Clément  X; 
dtt  13.  Sepcembre  1671.  enregi&ée  le  xx.  Décembre  Kyi.  Après  Madelai* 
.ne  de  Ste  Agnès ,  fiit  étuë  imbeflê  de  Port-royal  des  Champs  Henriette- 
'Marie  de  Ste  Madelainc  du  Fargis  d'Angcnncs,  qui  gouverna  jufqu'en  i6y32 
que  la  mcrc  Angélique  de  S.  Jean  Arnaud  lui  fucceda  ,  le  3.  juillcc  de 
mefme  année.  Ce  fut  de  fon  tcms  que  la  princcfle  de  Longucville  ,  Anne- 
Gcncvicve  de  Bourbon  s'y  ht  baflir  un  cnallcau.  Diverlcs  pcrfonnes ,  à  fon 
exemple ,  s'y  ballircnc  au Ji  des  lieux  de  ictraicc  ,  qui  rendirent  ce  dcfcrc 
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fort  agréable.  La  tnere  Angélique  de  S.Jean  mourut  abbellc  le  19.  Janvier  ££84. 
là  merc  Henriette  du  Fargis  fut  de  nouveau  clue ,  &  gouverna  pendant  fix  ans} 

après  laquelle,  Agnes  de  Stc  Thccle  Racine  fut  cluc  &  continuée  neuf  ans. 
A  ccllc-ci  fucceda  Elifabcth  de  Stc  Anne  Boulard,qui  a  cftc  abbefle  jufqu'à 
i\  mort ,  arrivée  le  lo.  Avril  i7o6.C'elt  la  dernière  abbellc  de  Port-royal  des 
Champs.  Le  cardinal  de  Noaillcs  archcvefquc  de  Paris  fupericur  de  cette 
abbaye  a  tendu  le  ii.  Juillet  1709.  un  deacc  de  Tupprefllon  du  citic  abba» 
tial  de  Port-royal  des  Champs ,  de  de  râinion  de  Cta  biens  à  Pon-royal  de 
Paris,  après  une  bulle  de  Clément  XI.  du  mois  de  Mars  1708.  En  vertu  de 
cette  bulle  &:  du  décret  donne  en  confcqucncc  la  dame  Rouflelct  de  Chal^ 
tcau-Rcnau!t  abbell'c  de  Port-royal  de  Paris  alla  prendre  po{rel]ion  de  Port- 
royal  des  Champs  le  premier  Oclobrc  1709.  ce  qui  fut  aulli-tolt  fuivi  de  la 
di^erûon  générale  des  religieufes  de  cette mailbn, au  nombre  de  vingt-deux, 
&  de  là  deftrudtion  totale  des  baftimens  du  monaftere;  l'une  Ac  l'autre  au- 
torise par  unKarreft  du  confeil  d'cftat  du  roy  rendu  le  i6.  OAobre  de  la 
mcùac  année  1709.  &  exécuté  le  19.  fuivant  avec  la  dernière  ponâualilé 
par  Marc-René  d'Argenlbn  confeiller  d'eibit,  Ôc  pour  lors  lieutenant  gêne- 
rai de  police. 

Scballicn  Zamet  évcfque  de  Laagres,  dont  nous  avons  parle  dans  l'arti-  „  r^^J^j 
cle  précèdent,  eftoïc  de  ces  hommes  a  veuëslmguiieres ,  qui  avec  une  tem-  s»€tnu,if,:td» 
ture  de  pieté,jointeà  une  grande  vivacité  d'imagination ,  proposent  des  def>  itouAMittmt- 
iêins  quelque^is  chimériques ,  où  l'cfpritdu  monde  fc  déguile  (buvenilôus  ^^^,.^,ja. 
les  apparences  de  celui  de  Dieu.  Ce  prélat  avoir  une  ardente  dévotion  pour  f  *»- 
le  S.  Sacrement,  Se  palToit  fouvcnt  les  nuits  en  prières  devant  le  précieux 
Corps  de  J.  C.  Il  s'cftoit  fortement  pcrluadc  que  pour  réparer  les  trequens 
outrages  faits  à  la  divine  Euchariftie  par  les  hérétiques  Sacramcniaires ,  il  • 
feroit  avantageux  qu'il  Ce  formaft  un  ordre  particulier  dans  l'égUiè ,  donc 
Tunique  occupation  fufl  d'adorer  continuellement  nuit  ôc  jour  Te  (aint  Sa- 
crement de  l'autel.  Il  pcnfa  d'aboidà  des  hommes,  5c  s'imagina  de  faire  une 
foL-ictc  de  reclus,  qui  n'culfcnt  aucune  communication  avec  Tes  perfonnes  du 
dehors,  qui  ne  lortiilcnt  jamais  de  leur  mcmallerc  ,  qui  ne  parlallcnt  à  per- 
lonnc  que  par  une  fenellre  grillcc  ,  cniia  qui  tullenc  d  une  retraite  &  d'une 
pénitence  encore  plus  aullere  que  celles  des  Chartreux.  Il  abandonna  ce 
premier  deflèin,  dans  l'impodibilité  de  l'exécuter  ,  &  crut  l'autre  Ccxc  plus- 
î>ropre  à  féconder  fcs  intentions.  On  propolà  d'abord  d'eftablir  cet  inftituc 
a  Port-royal  de  la  ville»  mais  après  avoir  bien  agité  la  queftion,  il  fut  réfo- 
lu  de  faire  une  maifon  nouvelle,  fous  la  règle  de  S.  Auguftin.  Madame  de 
Long'icville  fiit  priée  de  s'en  dire  la  fondatrice,  &  de  louffrir  que  la  fuppli- 
<jue  full  prcfcntcc  au  pape  en  Ion  nom.  Elle  l'accorda ,  Se  aufli-toft  le  doc- 
teur Feron  fiit  dcipelcné  à  Rome ,  ou  il  obtint  une  bulle  pour  l'éreéUon 
die  cette  nouvelle  communauté.  Il  ne  manquoit  qu'une  fondatrice  réelle ,  & 
die  (e  trouva  dans  la  pcrfonnc  de  la  dame  Bardeau,  riche  &  (ans  enfans» 
qui  par  le  confeil  de  la  damoifelle  Feu  fon  amie  donna  trente  mille  livre^ 
pour  commencer  cet  cllablirtemcnr.  La  bulle  d'éredVion  ,  félon  les  veucsirre-  ^ 
pulicres  de  l'évcfquc  de  Lingrcs ,  donnoir  en  mcfme-tcms  rrois  fupcrieurs 
a  cette  mailon  ,  rarchcvcfquc  de  Paris,  l'archevelque  de  Sens      le  mefmc 
éveique  de  Langres.  Cela  fot  cau(ê  que  l'archevefque  de  Paris  s'oppofk  long-  ' 
cems  au  nouvel  inftitut.  Enfin ,  importuné  par  la  princeflè  de  LonguevUle^ 
il  permit  que  la  mere  Angélique  Arnaud  vift  une  maifon  U  qu'on  Tacbeiaft. 
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Elle  fut  choidc  dans  le  quartier  du  Louvre,  au  plus  ffraiid  bruit  de  P.ui's- , 
environnée  de  rues  ôc  de  grandes  mailons,  lans  aucun  moyen  de  s'accroil- 
{re,  (Qu'avec  des  fommcs  immenles.  Mais  on  avoïc  voulu  le  voinnage  de  ia 
cour,  parce  que  T^elqiie  de  Lansres  s'eftoic  imaginé  que  cette  mailoQ  ne  (ê 
■pourroic  accroiftre  quen  faifanrDcaucoup  d'amis,  &  en  y  attirant  des  filles 
-de  condition  &  riches.  Dans  ce  dellèin  il  vouloit  que  Thabit  fiift  beau  9t 
auguHc,  de  belle  fcrge  blanche  avec  de  grands  manteaux  traifiiaos^un  (ca- 
pulaire  rouge  de  belle  clcarlatc,  de  beau  linge,  réglifc  magnifique,  &  routes 
chofcs  dans  un  grand  ajullcincnt  ,c|u"on  dift  matines  le  loir  à  huit  heures; 
que  tout  fud  doux  &  agréable  dans  la  mailon ,  pour  ne  point  taire  peur 
aux  filles  de  la  cour;  que  les  rc%ieu(êsftifl«it  polies  &  agréd>ies ,  qu'il  y 
euft  peu  d'aufteritez  du  corps ,  que  les  Ccean  du  chœur  ne  filTent  aucun  tra^ 
vail  bas  &  pénible  i  qu'on  les  inltruififl  à  bien  parler,  &:  qu'on  leur  façonnaft 
l'efprit  par  les  nouvelles  du  fiecle.  Pour  la  clolture  ,  elle  devoir  élire  Ci  exadle, 

3ucl  cvclquc  de  Langrcs  no  vouloit  pas  mcnnc  que  les  prcitrcs  enrrafl'ent  au- 
edans  pour  les  cérémonies  de  la  Icpulture  cccledallique.  On  eut  beaucoup 
de  peine  a  obtenir  des  lettres  patentes  pour  cet  eitabliilement  ,  juiqu'a  ce 
que  le  roy  s'eftant  trouvé  malade  àrextremitc,&  attribuant  fa  guéri(bn  au 
iaint  Sacrement,  il  Ce  latflâ  enfin  toucher ,  &  accorda  au  mois  d'Oâobre 
1630.  les  lettres  qu'on  lui  demandoit  avec  tant  d'inllance  ,  qui  furent  cnrc- 
giftrces  au  parlement  le  xi.  May  iCy^.  La  mcre  Angélique  Arnaud  eut  la 
première  direction  de  cette  maifon.  La  mcre  Geneviève  qui  lui  lucceda  la 
mit  ious  l'autoritc  de  rarchevcfquc  de  Paris  fcuU  &:  peu  d'annces  après  cette 
^j^^      communauté  Fut  ruppriméc. 
^ftmii,,  d,i  M-    Sur  la  fin  de  l'année  i6x6.  le  roy  Louis  XIII.  tint  à  Paris  tiue  aflemblée 
Mm^N^u.'pb  des  notables,  compofëe  des  princes  ,  des  cardinaux  ,  de  plufieurs  archevcfl 
Du^piciz.  ^  évcfques,  des  con(èillers  &  fècretaires d'eflat ,  des  intcndans  des 

J««««l<kj^^- nances,  de  plufieurs  gentilshommes  rcprefentant  la  noblefl'c  ,  des  prciidens 
anf H  jifr-  &  procureurs  généraux  des  parlemens,  du  prcvoft  des  marchands ,  ficdcsot- 
iîciers  des  cours  des  aydcs.  Pour  implorer  la  protection  du  ciel  fur  l'aflem- 
blée>  on  commença  par  une  metTe  (olemnelle  à  N.  D.  le  jour  de  S.  André 
dernier  de  Novembre.  Le  roy  y  afllfta  avec  Gafton  de  France  duc  d'Orléans 
(on  frcre ,  &  tous  les  notables,  excepte  les  cardinaux.  Au  milieu  de  la  mcflè, 
célébrée  par  l'archevefque  de  Paris ,  l'évelque  de  Nantes  prelcba  fiu  le  fii- 
jec  de  l'aHemblce.  L'ouverture  s'en  fit  avec  î^randc  pompe  le  x.  Décembre , 
dans  la  laie  haute  des  Tuileries.  Le  roy  y  l'ut  allis  (bus  un  dais  de  velours 
violet ,  ayant  la  reine  là  merc  à  fa  gauche ,  &  le  duc  d'Orléans  à  la  droite, 
mais  plus  bas  &  hors  du  dais }  tous  trois  veftus  de  deuil,  à  caulc  de  la  more 
du  duc.  de  Mantoufe*.  Lorfque  tout  le  monde  fiit  placé ,  le  roy  leur  die  en 
peu  de  mots  qu'il  les  avoic  affemblez  pour  remédier  aux  delordresde  Çoxl 
eftac;  qu'il  vouloit  remettre  la  France  en  fa  première  fplendcur,  &que  (on 
garde  des  fceaux  leur  feroit  entendre  plus  amplement  fa  volonté.  Sur  ce 
commandement  Marillac  garde  des  Iccaux  lit  une  longue  harangue  ,  dans 
Rquclle  ayant  rappelle  toutes  les  ailemblecs  des  cftats  généraux  tenues  de- 
puis 1558.  julqu'à  la  dernière  de  1614.  &  à  celle  des  notables  tenuë  à  Rouè'n 
en  1617.  il  talcha  de  perfiiader  l'alTemblée  prefcnte  des  bonnes  intentions  du 
roy,  qui  ne  tendoient  qu'à  la  gloire  de  Dieu,  au  bien  de  l'eftat ,  Seau  fou- 
lagement  du  peuple.  Le  cardinal  de  Richelieu  parla  enfuirc  avec  beaucoup 
d'éloquence ,  &  fat  un  difcours  rempli  de  réflexions  concenccs ,  de  proincifes 

magnifiques. 
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magnifiques,  &  des  maximes  cxcellcnrcs.  Telles  l'ont  celles-ci  ;  qu'il  n'cft 
pas  qucltion  de  retirer  par  autorité  ce  donrlcs  particuliers  lont  en  polleilion 
Uc  bonne  fov;  que  le  plus  grand  gain  que  puillcnt  hiire  les  rovs  &  lescftars, 
ci\  de  garder  la  toy  public^uc ,  qui  concicnc  en  loi  un  tonds  inépuiiabic ,  que 

Sour  reftablir  Teftat  en  (à  première  (plendeui  ,il  n'eft  pas  befbin  de  beaucoup 
'ordonnances,  mais  bien  de  réelles  exécutions.  Cectc première  (èance  finit 
par  dire  que  le  roy  cnvoieroic  (es  propofitions  à  l'aiTcmolée.  Comme  le  roy 
n'avoit  pas  deflein  de  fc  trouver  aux  autres  feances,  il  nomma  le  duc  d'Or- 
léans pour  y  prefider ,  ^:  fous  lui  le  cardinal  de  la  Valette  &  le  marefchal  de 
la  Force.  Le  marefchal  de'BafTompierre  leur  fut  adjoint  à  (on  retour  d'An- 
gleterre. La  féconde  leancc  le  tint  le  7.  Décembre  tlans  le  melme  lieu.  Dans 
tout  le  relie  du  mois  l'alTanblec  expédia  peu  de  choies.  Le  cardinal  de  Ri-  a».,*,^, 
cbelicu  s'y  trouva  le  n.  Janvier,  ôc  prit  Icance  àla droite  du  duc  d'Orléans, 
au-deffiis  du  cardinal  delà  Valette.  Il  y  propofa  treize  articles  de  la  part  du 
loy  >  (urquoi  le  miniftre  fit  iNdTerà  peu  près  tout  ce  qu'il  (bubaitoit.  On  y. 
parla  aum  d'élever  un  mauu>Iée  à  la  mémoire  de  Henry  le  Grand,  8e  lèpre* 
tïdent  de  Hacquevilie  fiit  affez  généreux  pour  offrir  d'y  emploierxoot  (bn 
bien ,  Ci  l'argent  manquoir.  Mais  on  en  demeura  au  Hmple  projet  ,  qui  n'a 
pas  encore  cfte'  exécute'  jufqu'ici.  Enfin  le  roy  congédia  raUembIce  des  no- 
tables, en  les  remerciant  de  leurs  bons  avis ,  le  14.  Février  ,  qu'ils  fijrent 
prclcntcz  à  l'audience  du  roy  par  le  duc  d  Orlcans  i  ce  qui  fut  luivi  d'une 
déclaration  en  date  du  premier  Mars  fuivant ,  par  laquelle  le  roy  s'engagea 
à  réitnir  tous  Tes  fiijets  a  la  religion  catholique  par  toutes  les  voiesdedou-  Mac.  Fiucf. 
ceur,  d*amour,  de  patience,  fie  de  bons  exemples  i  il  promit  en  mefine-tems  *^ 
de  maintenir  tous  ceux  de  la  R.  P.  R.  dans  toute  la  lioettc  accordée  par  les  • 
édits  précedens^de  reftablir  les  bonnes  moeurs ,  d'avaittager  la  nobldle  de 
plu  fleurs  grâces,  de  fiûte  .fleurir  la  juIUcc ,  &  de  diminuer  les  charges  pu- 
bliques. 

Le  roy  fit  paroiftrc  la  droiture  de  Tes  intentions  ,  à  l'e'gard  de  la  juftice,  xivt. 
parla  punition  exemplaire  qu'il  ht  faire  peu  après  de  François  de  Montmo-  cklpiu.diki^ 
rency  comte  de  Bouteville ,  le  plus  furieux  duelUfte  de  (bn  fiecle.  Après  plu- 
iieurs  duels  publics,  qui  l'obligèrent  de  quitter  le  royaume  pour  éviter  la  ^ 
loueur  des  loix,  il  vint  exprès  de  Bruxelles  à  Paris  pour  Ce  txictre  avec  le  oaMtiB.fts.- 
marquis  de  Beuvron.  Celui-ci  prit  pour  féconds  le  marquis  de  Bufiy  èc  Bu- 
quct  (on  efcuier^  &:  Bouteville  prit  François  de  Rofmadec  comte  des  Cha- 
pelles &  la  Bcrthe.  Ce  fameux  duel  fe  fit  en  plein  midi  dans  la,pl ace  royale, 
ua  Mercredi  veille  de  l'Afcenfion,  11.  de  May.  Le  marquis  de  Bulfy  fut  tue 
fur  la  place  par  des  Chapelles,  &:  la  Bcrthe  fort  blefl'c  par  fon  advcrfairc  Bu- 
quet.  Beuvron  &  Bouteville  s'cftant  colletez,  fe  donnèrent  réciproquement 
la  vie,  au  lieu  de  la  mort  qu'ils  pouvoient  fè  doimer  mutuellement  avec  le- 
poignard.  Après  le  combat  il  fallut  prendre  la  fiiite;  mais  Bouteville  9c  des 
chapelles  furent  arreftez  à  Vitry  en  Parthois ,  &  amenés  (bus  fure  garde  à 
Paris  au  chafleau  de  la  baftille.  Le  roy ,  réfolu  d'en  faire  un  exemple  ,  pour 
arreder  la  fureur  des  duels  ,trop  tolérée  (bus  les  règnes  précedens  ,  ordonna 
au  parlement,  toute  autre  affaire  ceffantc ,  d'inftruirc  le  procez  des  deux 

{)rilonniers,qui  furent  bien-toft  condamnez  à  perdre  la  telle.  Lcducd'Or- 
cans,  le  prince  &  la  princelTc  de  Condc ,  les  ducs  de  Montmorcnci  ,  d'An- 
goulefme ,  &c  de  Vcntadour ,  implorèrent  inutilement  la  clémence  du  roy. 
Il  demeura  inexorable ,  U  les  deux  duelliftes  eurent  la  tcfte  tranchée  en  Gre- 
TmeLPârtielL  Hhhhhhhh 
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vc  le  Mardi  xx.  Juillet  16x7.  conformemcoc  à  Taneft  du  parlement  du  jour 

prcccdcnt. 

TummmnitU  4-      ^^^^  prcccdciit  mourut  au  chaftcau  du  Louvre  fur  les  onze  hcu- 

*^'J*»^'*     rcs  du  matin  ,  la  ducheflè  d'Orlcans,  ci-dcvanc  mademoilcUc  de  Monrpen- 
prrôr.pm.  u.  p.  ^^'^t       j^"'^^  ^P*^^^     couches.  Elle  fin  inî(è  le  mefine  jour  dans  iun  lie 
»>•       '   d*hoaiienr,  en  ion  (èanc ,  &  les  mains  jointes.  Le  lendemain  £bn  corps ^ 
embaumé,  &  le  8.  Téveique  de  Nantes  porta  le  cœur  aux  Capucins  de  iàiiit 
Honore.  Le  corps  demeura  dans  la  chambre  du  trépas  jufqu'aa  xo.^'ilfiic 
tranfporté  à  la  grande  (aie  des  Tuileries,  6ù  l'on  exposa  en  mefme-tems 
l'effigie  de  la  princcfTc  tirée  au  naturel ,  avec  tout  l'accompagnement  qui  con- 
Vcnoit  à  la  naiiTancc  &  à  fon  rang.  Le  roy ,  accompagne'  des  princes  &  grands 
officiers  de  fa  couronne  ,  des  cardinaux ,  des  chevaliers  du  S.  Efprit,  tous  en 
deuil  avec  des  robes  traînantes ,  alla  donner  de  l'eau-bcmile  au  corps  ,  qui 
fut  tranfporté  i  S.  Denis  le  15.  Juin ,  où  il  demeura  en  dcjpoft  jufqu  au  30. 
Juin ,  que  le  fervîce  (blemnel  fût  Êiit.  Le  parlement ,  en  robes  noires ,  y  a(^ 
lifta,  &  prit  place  au  coftc  gauche  du  chœur.  La  chambre  des  comptes  oc- 
cupa le  coftc'  droit ,  &:  cnfuitc  (c  mirent  les  officiers  de  la  cour  des  aydes  &  de 
la  ville ,  Hiivis  du  reâeur  &  de  runivcrfité.  Dans  le  choeur  (è  trouvèrent  trois 
princes; le  duc  de  Guifc,lc  prince  de  Joinvillc  fon  fils ,  frère  utérin'  de  la 
princefle  dcftuntc ,  ôc  monfieur  de  Chcvrcufe.  Le  chef  du  convoi  cftoit  le 
lîcur  de  Rouville  chevalier  d'honneur.  Les  princelfes  du  deuil  ciloient  les  da- 
mes de  Condc  ,  de  Conti ,  &  de  SoilTons ,  qui  prirent  place  au-deffus  de  la 
chambre  des  comptes.  Les  généraux  des  monnoies  &  les  offitienduchafle- 
let  ne  fiirent  point  invitez  a  cette  cérémonie.  L  evcfque  de  Cahocs  y  offi- 
cia, te  celui  ae  Nantes  fit  Toraifon  fimebre.  Apres  la  me&  le  corps  niBmis 
en  terre  dans  le  caveau  de  Henri  IV. 
w#"^"Ji        Le  18.  du  mcfme  mois  Louis  XIII.  alla  tenir /on  lit  de  juflice  au  Par- 
ftmUfimJ''Z  lement  pour  y  faire  pafTcr  pluficurs  cdits.  Il  s'y  trouva  m.al ,  &  en  fortant  il  dit 
2ae.  Fme.  lo,  ^  BafTompieiTc ,  qui  l'.iidoit  àdelccndrc:  fai  lajié'vre;  je  n'at  fait  (jue  rrent' 
P'^î-      Uer  fur  mon  lit  de  juflice.  C'efi  pourtant  un  endroit,  fire  ,  oit  fous  faite;  trem- 
hier  les  autres  y  lui  relpondit  le  marcichal.  Maigre  cet  acciacnt,le  roy  qui 
ficit,acc  relôlu  de  (ôrtir  ce  jour -là  de  Paris,  pour  commencer  (on  voi^  àc 

Poitou,  alla  coucher  à  BeauUea,  &  le  lemiemain  à  Villeroy,  où  il  fut  re- 
tenu par  la  £évrc.  La  maladie  devint  ù  ièrieufe ,  qu'on  appréhenda  pour 
fa  vie  -,  ce  qui  obligea  d'avoir  recours  aux  prières  publiques  dans  toutes 
^^^^^^  les  cglifes  de  .Paris.  Le  roy  s'eftant  trouve  mieux,  revint  dans  cette  ville. 
An.  ifis.  d'où  il  partit  vers  la  fin  de  Septembre,  pour  fe  rendre  à  fon  armée  qui 
allicgcoit  la  Rochelle.  Il  arriva  au  camp  le  ii.  Octobre,  &  y  refla  jus- 
qu'au 10.  Février,  qu'il  fut  oblige  de  revenir  à  Paris,  pour  appailcr  quel- 
ques troubles  des  Huguenots  au-dcçàdela  Loire.  Il  v  arriva  le  14.  &  le 
corps  de  ville  députa  le  prevoft  des  marchands ,  pour  aller  lui  rendre  les  de- 
voirs accouftumez}  ce  que  fit  aiiffî  le  parlement  en  corps,  le  premier  pre- 
fidentdeHaa|ueville^rtant  la  parole.  Après  avoir  mis  ordre  aux  amires 

3ui  Tavoient  rappelle  à  Paris,  il  en  partit  le  j.  Avril  &  fc  rendit  au  camp 
evant  la  Rochelle  le  17.  Sa  prcfencc  fervit  à  faire  hafter  le  fiége.  Il  fit  fbm- 
mcr  les  Rochellois  de  fe  rendre  ;  à  quoi  ils  femblérent  n'avoir  pas  beau- 
coup d'e'gardj  mais  la  famine  &:  les  maladies  qui  en  font  la  fuite  les  obli- 
gèrent enfin  à  luivre  un  meilleur  confeil.  Apres  avoir  enduré  toutes  les  ri- 
gueurs infcparables  d'un  ficge  de  quinze  mois,  ils  fe  rendirent  le  30.  Oc> 
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ïo\ftti  &  s'abandonnèrent  encieiemeat  à  la  démence  du  loy,  qui  les 
traita  plus  Êivotablemcnc  qu'ils  n'cuflcnt  ofc  refpcrcr. 

Pendant  que  le  roy  cftoit  au  ficgc  de  la  Rochelle,  les  pères  l^mcc-Ar^  ^  J"*'  |« 
mand-Louis  le  Mairat,  Jacques  Saillant,  Pierre  Roycr,  Louis  l'Alkminj  fnmm^^Lmà 
Jcan-Baptillc  Machaulc  Jcruitcs,  vinrent  le  i.  Aouft  1618.  au  bureau  de  *^^'2Î5Î/!!^^ 
l'hoftcl  de  ville,  pourlafîippliec  qu'elle  leur  fift  l'honneur  de  mettre  la  ore-  ^««^fih^iti.^ 
miere  pierrci  aux  baftimens  nouveaux  que  la  caducité  des  anciens  les  ooli- 
g^it  de  faire  à  leur  colley  de  Cknnont  dans  la  ntë  S.  Jacques.  Le  pre- 
voft  des  marchands  leur  «ut  qu'ils  eftoient  les  bien- venus  ;  que  la  ville  cC- 
toit  difpofce  à  (àtisfaire  officicufcmcnt  à  leur  demande,  tant  en  confide-i 
ration  de  leur  mérite  pcrfonncl,  que  pour  ce  qu'elle  dcvoit  aux  grands  exer- 
cices des  bonnes  lettres  qui  ie  faiioit  dans  leur  collège)  ôc  que  laceremo^ 
nie  Ce  feroit  le  8.  mab  que  le  corps  de  ville  irait  (un  ardiers,  parce  qu'il 
ùt  marchoit  jamais  de  cette  (ôrte  Uns  lettres  du  toy.  ia  ville  nt  frappelr 
des  médailles  d'aigcnt  &  de  cuivre,  fur  un  code  defqudiles  cfloit  la  figure 
du  roy,  avec  ces  mots  tout  autour,  LOUIS  XIIL  ROY  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARRE  i  &  de  l'autre  cofté  il  y  avoir  les  armes  de  la  ville j 
&  ces  mots  à  IVnrour:  DE  LA  TROISIE'ME  PREVOSTE'  DE  MES- 
SIRE   NICOLAS    DE  BAILLEUL    PRESIDENT  AU  PARLE- 
MENT. La  ville  fit  au0!  graver  en  lettres  d*or,  Cat  une  table  de  marbre  '  . 
noir  une  infcription  contenant  les  nomsdu prevod,  des  efchcvins,  dupro-' 
curcur  du  roy  ,  du  greffier ,  &  du  leceveia  de  la  ville ,  avec  la  date  du  mois 
&  de  l'année  de  la  poHtion  de  cette  première  pierre.  Le  8.  après  qu'An* 
^iftin  Guillain  mairtrc  des  œuvres  de  la  ville  eut  donne  aVis  que  tout 
cllotc  preil  au  collège,  les  officiers  nommez  dans  l'inlcription  (c  rendi> 
renc  en  carroflè  aux  Jefiiites ,  Ôc  y  pofèrent  la  première  pierre.  Par  dediis 
ils  mirent  la  table  de  marbre;  Inr  cette  table  quatre  médailles  d'argent, 
de  couvrirent  le  tout  d'une  troificme  pierre  qu'ils  maçonnc'rent  de  mor. 
tier  pris  dans  un  baflîn  d'argent  avec  une  truelle  de  mcfme  métal.  Ils 
rent  après  cela  conduits  dans  la  grande  cour  de  derrière,  où  il  y  avoir  un 
théâtre  préparé  pour  une  déclamation  qu'y  firent  à  la  louange  de  la  ville, 
en  vers  Fran<^ois  &  Latins,  quelc^ues  eicoliers  des  Jefuites ,  veftus  en  ma- 
riniers, avec  des  avirons  à  la  main.  Cela  fut  (iiivi  d'une  collation,  à  la 
fin  de  laquellejdeux  jeunes  enfans  récitèrent  quelques  vers  François,  (ùrle 
fujet  des  anciens  baftimens  du  collège  Se  des  nouveaux ,  &  à  l'honneur^ 
la  ville.   Le  n.  du  mois,  le  rcitcur  ,  les  doyens  des  tacultez ,  les  procu- 
reurs des  nations,  &  quelques  autres  fuppolb  de  l'Univerfitc  ,  précédez 
de  leurs  bedeaux  ,  Te  prclentcrcnt  au  bureau  de  la  ville ,  pour  expolcr  l'ap- 
prchendon  où  ils  eftoient  que  les  Jefiiites  ne  voulnHent  Ce  prévaloir  de 
ce  qui  s'eftoit  fait  le  8.  pour  perlnader  le  public  que  leur  eftabliflèment^ 
auquel  la  ville  s'eftoit  o^pofce  en  i$6^.  eftoit  maintenant  autorifc  par 
la  mefmc  ville ,  &  fonde  &  bafti  de  lès  deniers.  Sur  quoi  l'univerlité  uij^ 
plia  la  ville  de  vouloir  déclarer  par  aile  quelle  avoir  eftc  fbn  intention 
dans  ce  qui  s'elloit  palFc  au  collège  de  Clerinont,  &  fi  tant  par  la  cérémo- 
nie, que  par  les  médailles  &  rinlcription ,  la  ville  avoir  prétendu  autori- 
ièr  les  Jeliiites  à  dire,  comme  ils  nuKbient  déjà  par  tout,  que  meffieurs 
de  la  ville  eftoient  leurs  fondateurs  &  patrons.  Le  prevoft  des  marchands 
refpondit  que  la  ville  prenoit  en  bonne  part  la  remonftrance»  mais  qu'elki 
A'aVoit  point  cru  que  ce  qui  avoit  cSU  ÊÙt,  puft  donner  aucun  ombrage 
TmeLPm*lL  Hhhhhhhhij 
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à  Vunivcrlltc,  vcu  que  cç  n'avoic  cftc  qu'on  fimple  office  de  particuliers, 
icndu  Cuis  cérémonie  &  iâns.maïqae  de  magiftrat  ;  que  la  ville  déclaroig 
yoloMters  que  dans  cecce  occafion  elle  a'avoit  point  preccndo  donner  at- 
teinte aux  privilèges,  droits,  imranmtcz  ,  Sl  caoTes  de  l'univerncc  de  Pa- 
ris, qu'elle  ne  confcrveroit  jamais  moins  que  (es  propres  incerefts  j  enfin 
que  fa  ville  ne  trouvoit  point  mauvais  que  runivcrlitc'  tuft  venue  s'cclaircir 
d'un  talc  de  cette  nature, où  par  l'expolition  dcsmotiis  ôcdes circonilances, 
i'univcriitc  pouvoit  voir  qu'elle  n'avoit  receu  aucun  préjudice.  Le  redteur 
&  Ùl  compagnie  rendirent  grâce  au  prcvoft  des  marchands,  8c  (è conten- 
tèrent de  cette  déclaration. 


LIVRE  XXVII. 

1.  E  roy  venoit  de  dcftruire ,  par  la  pijfe  de  k  Rochelle,  le  principal 

am.  t«tt.  I  (iccedc  la  rcbcllion  &:  dcriicrc/îe,  que  tous  les  efforts  des  cinq  der- 
imm  t  r*n$  m.  J  nicrs  rovs  n  avoicnt  pu  réduire  au  devoir  dcl  obculancc.  Le  xo.  Octo- 
f^rWWfc  bre  un  courrier  envoie  p.ir  le  roy  a  la  rcme  mcre  apporta  les  prcmie- 

r^-aT.ptt.iir.p.  nouvelles  de  la  reddition  de  la  place.  La  reine  envoia  le  courrier  au  pre- 
(îdent  Sangoio  ficiir  de  Livri  pievoft  des  marchands ,  &  le  public  fut  aulfî-toft 
informé  de  là  viâoite  du  rof.  On  alluma  des  feux  de  joie  dans  toutes  lesniës, 
&ronentendoi:  de  tousco(lex  retentit  ks cris  de  'vit/t  le  roy.  Le  x.  de  No-* 
vembre arriva  le  chancelier  de  S.  Simon  avec  les  lettres  du  roy  pourlcsdcux 
reines,  pour  les  cours,  ficpourlholKI  de  ville.  Elles  cfVoicnt  datées  du  camp 
devant  la  Rochelle,  le  jo.  Odobre.  Le  4.  de  Novembre  le  Te  Dium  fut 
chanté  avec  beaucoup  de  {blemnitè  àN.  D.  Les  deux  reines  s'y  trouvèrent, 
avec  les  cours  iboveraine»  &  Thoftd  de  ville.  On  avoit  cm  que  le  parle- 
ment préndroit  (es  places  à  l'ordinaire  ,  les  prefidens  aux  premières  chât- 
ies en  entrant  du  codé  de  la  nef,  &:  le  refte  de  fuite  en  remontant  vers  le 
fiege  archiepifcopal;  &  fur  cette  fuppofîtion,  quatre  confeillers  d'cllat  s'cftoicnt 
mis  dans  les  quatre  dernières  chailcs  du  colle  de  l'autel ,  au-dellous  de  ce 
iîege>  3c  vis-à-vis  s'cdoient  placez  aux  dernières  chaifcs  du  coftc  gauche  (ix 
chanoines,  Thoftel  de  ville  enfîitte.  Mais  le  parlement  éftant  entre'  dans 
le  chceur,  ne  \\ifcx  pas  à  propos  de  fiiivre  cet  ordre.  Ceux  qui  eftoient  à  la 
tefte  voulurent  occuper  les  chaifes  les  plus  proches  du  fieg^  archiepifcopat 
Les  confeillers  d'eftat ,  de  leur  coftc,  ne  les  vouioienc  pas  quitter.  Le  parle- 
ment c-ftoir  toujours  debout  au  miliru  du  chœur  pendant  cette  difputc ,  Se 
donna  un  arrelt  par  lequel  il  fut  ordonne  que  les  conleillcrs  d'eftat  forti- 
roienc  des  places  qu'ils  avoient  prilcs.  Us  n'obciiVoicnt  pas ,  &  le  prelidenc 
le  Jay ,  qui  conduilbit  la  cour,  en  eftoit  aux  groflcs  paroles  avec  eux,  iorf- 
que  la  reine  mere  envota  un  lieutenant  de  (es  gardes  leur  ordonner  de  (brtir. 
Le  prevoddes  marchands  &  les  elchevinsjugerent  que  la  chambre  des  comp- 
tes le  placeroit  comme  le  parlcmcnti  cVft  pourquoi  ils  quittèrent  leurs  licges, 
&  firent  (bttir  les  chanoine%  Le  ^.  Novembre  fe  procureur  du  roy  &  le  gref- 
fier de  la  ville  prelcntcrcnr  nurhc  alier  de  S.  Simon,  de  la  part  du  corps 
de  ville,  une  chaîne  d'or  avec  une  médaille  de  mefme,  qui  rc^rjkntoitd'un 
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cofte  le  roy,  &  les  armes  de  la  ville  elioicnt  de  l'autre  ,  le  tout  du  prix  de 

dix-huit  cent  livres.  Apres  cela  on  difpofâ  toutes  chofes  pour  faire  au  roy 

h  plus  magnifique  tecepcion  qui  Ce  pourroic  Le  roy  partit  de  la  Rochdïe 

le  iS.  Norembr»,  U  vint  à  S.  Germain  en  Laye,  où  il  refla  quelque  tems  / 

à  Ct  repofêr  de  (es  fatigues ,  jufqu'à  ce  que  les  préparatifs  que  l'on  faifint  à 

Paris  j)Our  Ton  entrée  hidenc  achevez.  Alors  le  loy  vint  «iiiner  à  Moniroa- 

gc,ou  fc  rendirent  près  de  lui  les  princes  &  principaux  (èigneurs  de  la  cour, 

lliivis  d  iin  iriMiid  corrccc  de  noblcfle.  C'cftoit  le       Décembre.  Nous  ne 

nous  arrcllcrons  point  à  dclcrirc  l'ordre  ohllrvc  à  cette  réception  du  roy 

dans  là  capitale.  C'cll  tout  dire, que  la  ville n'obmit  rien  de  ce  qui  pouvoic 

rendre  fbn  entrée  la  plus  éclatante ,  dans  une  occaflon  où  toutes  les  com^ 

pagnies  fignalérent  à  fenvie  leur  zcle  pdur  la  ^oire  do  roy.  ' 

Le  9>  du  mois  de  May  de  Tannée  (uivante  le  prevoft  des  marchands  fie  les    am/ i^i». 
efchcvins  rcccurcnt  une  lettre  de  cachet  de  la  reine  mere,  à  qui  le  roy  avoir  ^if''"'**^* 
confié  pendant  Ton  abfence  le  foin  des  provinces  d'au-deçà  de  la  Loire.  Elle 
leur  donnoit  avis  de  l'ordre  que  le  roy  avoit  envoie  de  Valence  de  taire  pu-  ^J'Jj|''•P"'•'"•^ 
blier  à  Paris  la  paix  qu'il  vcnoit  de  conclure  avec  les  Anglois.  La  ville  nu- 
roit  fouhaitc  que  le  Te  Deum  eull  accompagne  cette  publication,  &  alla  le 
propoler  à  la  reine  mere  à  ion  palais  de  Luxembourg.  Elle  leur  dit  que  pour 
ce  qui  ciloic  du  Te  Bmm  fie  des  feux  de  joie,  il  Êtlloit  attendre  des  ordres 
nouveaux  du  roy  ;  mais  que  la  publication  (ê  devoit  faire  le  lendemain ,  ians 
pkis  dîflerer ,  parce  que  c'elloit  le  me(me  jour  qu'elle  (èfiuoit  en  Angleterre.  Ils 
allèrent  aulfi-toft  trouver  le  fccrctairc  d'cftat  oc  Lomenie  fieur  de  la  Ville-aux- 
dercs ,  qui  leur  mit  entre  les  m  lins  le  placard  de  la  publication»  mais  il  les 
avertit  en  mefme-tems  ^ue  les  otHcicrs  du  cbaftelet  prctendoient  afllfter  à  la 
cérémonie.  De-là  ils  allèrent  chez  le  preddcnt  le  Jay  qui  faifoit  la  charge  de 

iiremier  prelident ,  &  chez  le  procureur  gênerai,  pour  leur  communiquer 
es  lettres  du  roy  &  de  la  reine ,  &  les  avertir  que  la  publication  de  la  paix 
(è  îeËok  le  lendemain.  Ceux-ci  leur  dirent ,  comme  lelieur  de  la  Ville-anz- 
clercs,  que  la  chofène  fe  pafferoit  pas  iâns  grande  conteftationavec  lécha» 
fleiet ,  qui  voudroit  maintenir  ce  qui  avoit  efté  rcplé  par  accommodement 
au  pairlement,  en  1598.  au  fujct  de  la  publication  de  la  paix  de  Vcrvins,qui 
fut  ràitc  par  la  ville  &  le  challelet  conjointement,  mais  où  les  ofliciers  du 
chaftelet  avoicnt  eu  la  droite.  Le  lendemain  matin  le  lieutenant  civil  &  le 
prcvoft  des  marchands  fc  trouvèrent  chez  le  preddent  le  Jay,  où  ils  cxpo- 
îcrent  leurs  railons  en  prefcnce  de  quatre  conleillcrs  de  la  grand-chambre, 
Loyfel,  Hotman,  de  Lamoignon  &  Bavin.  Il  fut  réglé  que  les  officiers  dii 
chaftelet  iroient  difner  à  Thoftel  de  ville  avec  le  prevoft  des  marchands  fie 
les  efchevtns,  fiequ'enfuite  la  publication  (è.  fetoit  comme  en  1598.  ce  qui 
fut  exécuté.  Les  lieutcnans  civil,  criminel  fie  particulier,  &  le  procureur  du 
ioy,cn  robes  rouges ,  montez  fur  leurs  mulets,  quatre  conieiUersdu  chaftelet  à 
cheval  &  en  hou{fc  ,  fiiivis  de  quelques  commiffaires  &:  audiencicrs  à  chc\'al ,  fc 
rendirent  à  l'holtcl  de  ville  entre  midi  &  une  heure.  Les  Icrgens  à  pied  qui 
les  prc'ccdoicnt ,  voulurent  y  entrer,  mais  la  porte  leur  fut  rcf-ufce.  Sur  les 
trois  heures  le  chaftelet  &  l'hoftel  de  ville  delccndirent  à  la  Grève,  ôciàfut 
£iite  en  leur  prefcnce  la  plcmiere  publication  delà  paix  par  les  hérauts  d'ar- 
mes du  roy,  fie  puis  on  fit  la  mefme  chofè  dans  les  autres  places  publiques 
de  la  ville.  L'ordre  de  la  marche  efioit  teh  vingt  archers  de  chacune  des  trois 
tompagnics  delà  tille,  conduits  par  leurs  capitaines,  alloient  devant  à  pied. 
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Suivoieiic ,  du  colle  du  chailclct ,  les  quatre  maiiftres  des  fergcDs  à  cnevatj 
ju>rcs.ettx  les  auatre  audienciers.ilii  chauelct^  dievid  &  ep  hoaflê ,  &  i  cofti 
aeox,  à  gaucnc ,  quatre  fcrgeQs  de  la  ville  «niC  i cheval  ^  en  liodEi,avec 
leurs  robes  mi-patcics.  Apres  eux  dix  trompettes  du  roy ,  cijU|  de  chaque 
CC|fl«i  enfiiite  deux  hérauts  d'armes  «  à  cheval,  bottez  &  éperonnez,re{pée 
au  coftc,  vertus  delcurs cottes  de  cérémonie  ,  un  bafton  fleurdclile  à  la  main, 
&  la  toque  de  velours  lur  la  tertc.  Apres  venoientlc  greffier  de  la  ville  &  ce- 
lui du  chadclcc,  coftc  à  coftc  ,  le  premier  ,veftu  de  fa  robe  mi-partie  ,& i'au- 
tre  avec  une  robe  noire  j  puis  Moreau  lieutenant  civil,  à  droite,  &  à  gauche 
Sanguin  fieor  de  Livn  prefideac  à  la  cinquiéitlc  dci  enquelles,  pnvoft  des 
iBarchands.  Dans  le  melme  ordre  (iiivoiént,  à.  dioicc,  les  ancres  lieutenant 
&  les  quatre  confcillers  du  chaftelet  &  le  procureur  du  loy ,  &  à  gauche  les 
c(chevins  en  robes  ini<-parties  comme  le  prevoft,  le  proqireur  du  roy  de  la 
ville  en  robe  rouge  ,  &:  le  receveur  de  la  ville  en  manteau  noir  à  manches. 
Les  commiiraires  du  chaftelet  marchoient  à  la  fuite  des  confcillers  du  mef- 
me  fiegc.  En  cet  ordre  on  alla  de  la  Grcvc  à  la  croix  du  Tiroir,  aux  haies, 
devant  S.  Jacques  de  ThoCpital,  au  cimetière  S.  Jean,  à  la  place  Royale,  à 
k  placé  Mauberc,  &  au  bout  du  fiuibourg  S.  Michel,  où  la  compagnie  fc 
(èpara.  La  ville  donna.douze  de  Ces  archers  au  lieutenant  civil ,  pour  le 
conduire  à  fa  maifon,  à  la  rue  des  Bernardins ,  parce  qu'elle  n'avoit  pas  vou- 
lu Offrir  que  les  ferecns  du  chaftelet  alfiftalTent  à  la  cérémonie* 
_  ,       ^  ,      Les  vi£boires  llgnalccs  que  Louis  XIIL  vcrfoit  de  remporter  en  i6iS.  Se 
fUfê  i,i  nati-  qui  turent  luivies  d  autres  avantages  1  anncc  ci  après ,  donnèrent  heu  au  nrre 
ae  la  nouvelle  cglile  des  Auguftias  dcfcliauflez,  mieux  connus  à  Paris  (bus 
le  nom  de  Petits-peres.  Nous  avon»  vcu  ci-devant  que  la  reine  Marguerite 
de  Valois  les  avoit  gardez  quelqùé  tems  dans  fim  monafieit  du  faubourg 
Um  wêL      s.  Germain  i  mais  au  bout  de  trou  ans,  elle  les  avoit  congédiez ,  pour  met- 
tre en  leur  place  des  Auguftins  chauffez  de  la  reforme  de  Bourges.  Lesdeil 
çhaulCïZ,^vez^ar-là d'une  habitation  dans  Paris,  trouvàsnt  moyen,  quel- 
ques années  après,  de  s'eftablir  au  faubourg  de  Montmartre,  où  ils  reftc- 
rcnt  l'efpace  de  dix  ans.  Mais  comme  le  lieu  eftoit  mal-fain  ,  près  des  marais 
&  des  égoufts  de  la  ville ,  ils  achetc'rent  en  1619.  un  terrain  plus  convena- 
ble entre  les  j^ortcs  de  Montmartre  &  de  S.  Honore.  Ils  fe  fixèrent  en£a 
dans  ce  quarner ,  devenu  depuis  l'un  des  phis  beaux  de  Paris  ^  &  s'y  baftiteoc 
Umct».  f.  p.  peu  ^  peu  on  couvent  (pacieux,  tel  qu*il  eftà  prelènt.  Pour  illulfarerdavan- 
^  tage  leur  nouvelle  habitation ,  ils  firent  fupplier  le  roy  Louis  XIIL  de  vou- 

loir bien  s'en  rendre  le  ÊDndateur  &  de  pofer  en  cette  qualité  la  p  remiere  pierre 
de  leur  e'glife.  Le  roy  yconfcntit,  &  voulut  que  la  nouvelle  e'glilc  portaft 
le  nom  de  N.  D.  des  VidVoires ,  en  rcconnoillance  de  celles  que  Dieu  lui 
avoit  fait  remporter  fur  les  ennemis  de  la  religion  &  de  fon  cftat ,  qu'il  avoit 
mis  fous  la  protection  de  la  fainte  Vierge.  Il  s'cxprimoit  ainil,  fur-tout  par 
rapport  à  la.  Rochelle  qui!  avoit  réduite  l'année  précédente,  après  un  (îege 
également  long,  pénible  &hazardeux.  Le  jour  de  la  cérémonie  fiicanefiéaa 
9.  Décembre  1619.  fécond  Dimanche  de  TAvent.  Jean-François  de  Gondi 
premier  atchevelque  de  Paris  fit  la  benediâion  des  fondemens'flr  de  la  pte- 
micrc  pierre,  que  le  roy  pofa  de  (es  propres  mains.  Il  eftoit  accompagne  des 
principaux  feigneursdc  la  cour,  &  dfu  corps  de  villedc  Paris,  il  entendit  en- 
pKav.fiii.ii.f.  fuite Limeffe,  &  promit  aux  religieux  toute  forte  de  protection  ,dontillcur 
iionna  dans  le  mciiuc  mois  des  marques,  par  les  lettres  patentes,  dans  leC> 

quelles 
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quelles  il  fc  déclara  fondateur  de  leur  cglifc  &:  de  leur  convent,  &  leur  don- 
na les  mefmes  droits,  privilèges  &  cxcmtions  dont  jouïflcnt  les  autres  cglifcs 
&  monaftercs  de  fondation  royale.  Ces  lettres  turent  cnrcgirtrées  depuis  au 
arlcmcnt  le  Juini6}5.  à  la  cour  des  aides  le  t.  Aouft  fuivant ,  à  lacham- 
re  des  comptes,  dans  le  mefme-tenis}  au  greffe  des  rcqueftcs  de  l'hoftel^ 
le  6,  Avril  léjtf.  La  tdhaat  des  Angiifliiis  deichauflèz  eft  née  dans  Tor- 
dre mefme  de  S.  Auguftin.  Thomas  de  jeiûs  A  uguftin  Portugais ,  de  Tilliiftre 
nuâCoa  d*Andnida,en  fut  le  premier  ametir,  &  la  fît  recevoir  en  Portugal 
vers  Tan  15^5.  Le  pcrc  Louis  de  Léon,  autre  Auguflin ,  célèbre  profeifeurdé 
Salamanque  ,  l'eflablit  depuis  en  Efpagnc  ;  le  pcrc  André  Diez  en  Italie  ;  & 
les  pcrcs  Mathieu,  &  François  Amct  en  tuient  les  propagateurs  en  France, 
ou  par  la  luite  elle  a  forme  trois  provinces ,  qui  compienncnt  en  tout  trente- 
quatre  convents  ou  ermitages ,  fous  un  vicaire  gênerai  nomme  ou  approuvé 
par  le  fuperieur  gênerai  du  erand  ordre  des  Aogiiftins  refidank  à  Rome.  Ces 
religieux  ont  d'autres  niaiions  dans  le  votHnage  de  Paris ,  comme  à  Argen* 
teuu,  6e  aux  Loges  dans  la  fortft  de  S.  Germainen  Laye.  Ce  dernier  mo- 
naftcxe  fîir  fonde  parla  reine  Anne  d' Autriche  au  mois  de  Février  1^48.  (bus  AU.  |w|L 
le  nom  de  N.  D.  de  Grâce,  &  le  roy  Louis  XIU.  par  fes  lettres  patentes 
de  confirmation  datc'es  du  mefme  mois  &  de  la  meimc  année,  accorda  au 
convent  des  Loges  les  mefmes  droits  dont  jouïllent  les  monaftercs  de  fon- 
dation royale.  Ori  eftablic  depujs  dans  celui  des  ViCloires  de  Paris  une  con-  iW-p-  n- 
fnûriedes  Sept  douleurs  de  la  Vierge,  donclaieine  Anne  d'Auftriche.l»  dé- 
clara proceârice ,  par  lettres  patentes  du  ao.  Décembre  iC$6. 

Quelques  mois  avant  que  le  roy  Louis  XIIL  mifl  la  première  pierre  à  rmtJSL  i»  U 
l'égliiêde  N-  D.  des  ViAoires ,  eftoit  morte  à  Paris ,  le  18.  Aoufl,  dans  fa  Çj3f  * 
foixante-dcuxic'mc  année  ,  Charlote  Catherine  de  la  Trimouillc  princeffc  rreav.frit.ni.f 
de  Condc  ,  veuve  de  Henri  L  du  nom  prince  de  Condc  ,  duc  d'Anguien  , 
mort  en  1588.  Le  corps  fut  porte'  aux  Cordcliers  de  Paris  ,  &  les  cours  fou- 
vcraincs  alliftcrcnt  au  fcrvicc  ,  avec  la  ville,  par  ordre  diiroy ,  le  10.  0€to^ 
bre.  Le  prince  de  Condé ,  conduit  par  lé  cdloofte  de  SoiiTons ,  fiiiiôit  le  grand 
deuil.  Il  prit  &  place  au-deHiis  du  parlement ,  &  le  comte  dje  Soiflbns  albïe 
mettre  vis-à-vis,  au-ddfiis  de  la  chambre  des  comptes ,  comme  il  avoit  efle 
f^lé  auparavant ,  fur  ce  que  le  parlement  avoit  ^retendu  qu'il  ne  cedoit  la 
place  qu'au  grand  deuil.  L'archcvefque  de  Paris  fit  l'office,  &  Cofpean  e'vef^ 
que  de  Nantes  l'oraifon  funèbre.  Mais  le  corps  de  la  princelTe  ne  fut  pas  en- 
terre aux  Cordcliers  i  on  icporu  à  ÏÂve  Maria  ^  oii  l'on  voit  la  iepuiture,  de 
le  cœur  à  Valéry. 

L'hofpital  appelU  de  la  Charité  N.  D.  (itue' entre  la  Place-royale  &  les  Mi^  Htri**»^  u 
Aimes,  avoit  ené  fondé  dez  Tan  ii!i4.  par  la  mere  FrancoiTedelaCcoixibus  u  /LT-T^mï* 
la  proteâion  de  la  reine  Anne  d'Aufmche ,  pour  le  iervice  &  le  iouldg^"  tiS^^S^ 
ment  des  pauvres  filles  &  femmes  malades.  Les  lettres  patentes  furent  ezpe- 
dices  au  mois  de  Janvier  \Gx$.  en  faveur  de  fcsur  Ftançoifc  de  la  Croix,  , 
Claude  du  Calvaire ,  Marie  du  S.  Sacrement ,  Jeanne  de  la  Nativité  ,  Ma- 
delaine  des  Anges,  &:  autres  religiculcs  hoipitalicrcs ,  à  quiil  fut  permis  de 
s'eftablir  à  Paris  fous  ce  nom  d'hofpitalieres,  pour  y  vivre  félon  les  ftatuts 
qui  leur  avoient  eflé  donnez  par  1  archevefque  de  Paris  le  15.  Novembre, de 
l'année  précédente.  On  avoit  déjà  mis  entte  les  mains  de  Sainâot  une  (flin^  . 
me  de  vingt^uatié  mille  livret  pour  l'achat '.d'une  maiiôn ,  &  lés  nouvelles 
religieufes  pouriûivdient  leur  eftablifTement  «  lorfque  le  vicaire  gederal .  d0 
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Tordie  de  k  Charîcc  en  France  &  les  religieux  de  cet  ordre  du  faubourg  S. 
Germain,  y  formèrent  oppofition  à  caufc  du  titre  d'Hofpital de  U  Chanté 
D.  que  vouloient  prendre  les  rcligicuics.  Le  parlement  ,  par  arrcft  du  14.  • 
Avril  1614.  mit  les  parties  hors  de  cour  de  de  procez  ,  &c  permit  aux  filles 
de  pourfûivie  k  yçrificadoii  des  kttres  qa*<dies  pourroienc  obtenir,  à  con- 
dition qu'elles  prendroienc  (ènlement  le  nom  d*ho(picalieres  de  N.  D.  Le  lé. 
Man  i€%€.  le  parlement ,  par  un  autre  arrcft ,  ordonna  que  les  lettres  paten- 
tes  du  mois  de  Janvier  i6t$.  (croient  enregiftrccs,  à  la  charge  que  des  deniers 
qui  fcroicnt  aumofncz  à  ces  rcligieufes,  les  adminiftratcursdc  l'hoftcI-Dieu 
leur  teroicnt  baftir  auprès  de  l'hollcl-Dicu,  ou  dans  quelque  autre  lieu  com- 
mode ,  une  maifon  ou  l'on  recevroic  (êparcmcnt  les  hllcs  ôc  les  femmes  i  que 
les  aumofiies  qui  lèioient  données ,  tant  pour  le  baftiment  de  cette  maifon; 
que  pour rentreciendesreligicures& des  pauvres ».(èroienc  reunies  au  temporel 
de  1  noftcI-Dieu ,  mais  qu'il  en  fcroit  comté  (cparcment  ;  que  les  filles  hoil 
pitalieres  fuivroicnt  la  mefme  règle  que  les  rcligieufcs  de  rhoftel-Dieu ,  (ans 
cftre  obligées  à  de  plus  grandes  aufteritez,  fi  elles  ne  vouloient  i  enfin  qu'il  fc- 
roit tiré  de  l'hoftel  -  Dieu  quelques  rcligieufcs  pour  cftrc  mifes  avec  les 
hofpitalieres  &  les  former.  Les  holpitalicres  ne  furent  pas  contentes  de  cet  ar- 
reft,  &  obcinrenc  du  roy  des  lettres  de  juffion  du  13.  Mars  de  k  mefine  an- 
née pour  &ire  enregiftter  purement    umpkment  celles  du  mois  de  Janvier 
i6%$.  Elles  n'eurent  pas  du  parkment  tout  ce  qu'elles  fouhaitoient.  Par  arred 
du  I  f .  May  i6xy.  il  nit  dit ,  en  enreciftrant  les  lettres  patentes ,  qu'elles  joui- 
roient  du  contenu  en  ces  lettres ,  fous  le  nom  de  filles  hofpitalieres  feule- 
ment ,  &  non  de  monaltcrc ,  à  la  charge  de  vivre  fclon  les  règles  &:  llatuts 
de  l'hoftcl-Dieu  j  qu'on  ne  rccevroit  en  leur  hofpital  que  le  nombre  de  re- 
ligieu(ès  necielEdrè  pour  allifter  les  pauvres  femmes  &  nfles  makdes }  ^u*d^ 
les  reconnoiftroient  la  juIUce  feculiere  &  céUe  de  ratchdrefque  de  Pans }  te 
que  les  deniers  aufnofnez  à  leur  hofpital  feroienc  receus  &  emploies  par  deux 
notables  bourgeois  de  Paris,  qui  fcroicnt  nommez  par  le  procureur  gênerai, 
&  rendroicnt  compte  tous  les  trois  ans ,  par  devant  l'un  des  prefidens  &  deux 
confeillers  de  la  cour.  Ce  ne  fut  que  le  14.  juin  léty.  que  les  rcligieufcs  de 
cette  nouvelle  congrégation  tirent  leurs  vœux ,  après  que  Madelaine  Brûlart 
Hiii.  <bt«i4.  n.  ^^1^'  Faute  maiftre  cfhoftel  du  loy  fi:  mt  déclarée  leur  fondatrice 

%.w.4-r  Hf!  par  la  donation  qu*elk  kur  fit  d'une  maiton  contiguë  à  celle  que  kmere 
Françoife  de  la  Croix  avoir  achetée.  Ces  celigieufes  achetèrent  une  autre 
mai(bn  fituée  au  faubourg  S.  Antoine,  au  quartier  de  la  Roquette  ou  Ra- 
quette, où  elles  ont  cftabli  un  fécond  hofpital.  La  chapelle  cil  dedic'e  à  S. 
joCcph.  Dans  cette  maifon  ,  comme  à  celle  de  la  Place-royale,  on  fait  vœu 
d'hofpitalitc  fous  la  règle  de  S.  Auguftin ,  &  I  on  y  cil  fournis  à  la  jurididion 
fiM..pai.a.,,|  de  rarchevefque  de  Paris.  Les  lettres  patentes  pour  Tholpital  de  k  Charité 
N.  D.  de  k  Raquette  fiicent  expédiées  au  mois  aOâobrc  16^9.  &  vérifiées 
au  parlement  le  19.  Décembre  fuivant.  Les  deux  maisons  dekllaauecce& 
de  la  Place-royale  n'en  faifbicnt  qu'une  au  commencement.  Les  rcligieufcs 
de  celle-ci  alloient  tour  à  tour  à  la  Raquette  fcr\'ir  les  malades  &  prendre 
l'air.  Cela  dura  julqu'à  l'an  1690.  que  le  nombre  de  ces  rcligieufcs  le  trou- 
voit  de  plus  de  quatre-vingt.  Alors  elles  furent  entièrement  ieuarées  oar  let- 
preur.  pin.  iji.  trcs  pacentcs  du  roy  Louis  XIV.  du  mois  de  Novembre  d»  la  melme  an- 
r  *  7*  ^  enregiftrées  an  parlement  le  ii.  Juin       Il  paroift  que  cette  dofimkMi 

iè  fit  k  iollicitarion  des  hofpitalieres  de  S.  Joiêph  de  k  Raquette ,  &  l'ar- 
ia chevelque 
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chevfiiqoe  <ie  Paris  y  donna  Ton  confcnrement.  Les  biens  des  deux  maifôns 
&rent  parcagez,  &  les  leligicufcs  curent  le  choix  de  l'une  ou  de  l'autre  ,  après 

3Uoi  CCS  deux  hofpitaux  n'ont  plus  eu  rien  de  couimun.  La  merc  FraiKoi(e 
c  la  Croix,  à  qui  le  public  en  redevable  de  l'ellablilkmcnc  de  cette  con- 
grégation en  faveur  dci  pauvres  femmes  malades,  nact^uit  au  diocefed'Or- 
kans  fur  la  Ba  êa  (èizîëme  ficelé.  ÎA  baflèflè  de  fk  naiflànce  8e  de  (à  fortune 
ne  rempcicha  pas  d'afpirer  &  mcrme  de  teiiifir  à  une  entreprit  aaffi  grande 
que  celle  de  fonder  un  nouvel  cnrdre  religieux  qui  s*eft  répandu  en  beaucoup 
d'endroits.  Elle  eftoic  entrée  eftant  jeune,  dans  un  monallere  d'hofpicalieres 
*  au  dioccfc  d'Evreux  en  Normandie.  Mais  elle  en  fortit  avant  que  d'y  avoir 
prononce  les  voeux  ,  ?c  vint  le  rehigier  à  Paris  avec  trois  ou  quatre  autres  no- 
vices du  mclmc  monallere.  Elles  logèrent  d'abord  .lu  faubourg  S.  Germain, 
où  elles  vcicurent  d'aumofacs  pendant  quelque  tcms ,  lous  la  conduite  du 
pere  R^at  rdîgîeux  Recollet,  uiivant  b  règle  du  tiers  ordre  de  S»  François 
qu'elles  avoient  embraifée  en  Normandie.  Leur  réputation  Ce  répandit  bien-^ 
toft  dans  Paris,  &  la  reine  Anne  d' Autriche  leur  facilita  les  moyens  de  s'e- 
ftablir  auprès  des  Minimes  de  la  Place-royale.  Elles  en  obtinrent  les  pemii(^ 
iîons  necelTaircs  de  Jean  François  de  Gondi  arclicvefqucdc  Paris ,  qui ,  com- 
me nous  l'avons  dit,  leur  donna  des  ftatuts  dcz  l'an  1614.  Il  approuva  depuis 
leurs  conllitutions  ,  par  un  adc  du  10.  juillet  i6tH.  en  leur  accordant  Iik 
ans ,  pour  voir  Ci  dans  la  pratique  elles  trouvcroicnt  quelque  choie  qui  fuil 
difficile  à  exécuter ,  ou  incompatible  avec  leurs  autres  ttcetdces.  Apres  qu'on 
y  entrait  quelques  chang^mens ,  le  mefme  prélat  les  approuva  de  nouveau 
en  1634.  comme  avoir  &it  le  pape  Urbain  VIII.  par  (on  bref  du  10.  Dé- 
cembre x6)3.  Ces  conftitutions  font  les  me(mes  pour  tous  les  mooafteres  de 
cet  ordre ,  excepte  pour  celui  de  la  Raquette,  qui  en  a  re^u  d'autres  que  le 
S.  Siège  n'a  pas  encore  approuvées. 

Il  y  avoir  deja  quelques  années  que  les  clers  réguliers  Je  la  congrcgatiorl  g^^,^^^ 
de  S.  Paul,  nommez  autrement  Barnabitcs  ,  avoient  obtenu  pcrmilhon  du  h.r.  <ki «rf. »» 
cardinal  de  Retz  Henri  de  Gondi,  dernier  évefque  de  Paris,  aavoir  en  cet-  ptaiT.^I.'ui.p 
te  ville  un  monaftere  de  leur  ordre,  fuivant  les  lettres  patentes  du  toy  Lôuis  "* 
XIII.  du  mois  de  Mars  de  Tan  ï6xt,  qui  leur  avoir  accordé  la  liberté  de  s*e->- 
ftablir  dans  toutes  les  villes  de  ce  royaume.  L'effet  de  cette  permilTion  fiit  re- 
tarde par  la  mort  de  ce  prélat  arrivc'e  bicn-toll:  après  i  &  ce  ne  fût  qu'en  1^19. 
qu'ils  vinrent  .1  Paris ,  où  ils  le  logèrent  d'abord  cn'la  rue  d'Enfer,  Se  prefquc 
incontinent  au  Marais.  Dans  le  mefme-tems  le  rov,  par  les  lettres  patentes 
du  mois  de  Novembre  lôip.  delfendit  qu'il  tull  fait  aucun  nouvel  cftablif- 
femênt  de  monafteres  dans  la  ville  &  dans  le  royaume ,  (ans  lettres  paten- 
tes;  &  le  parlement  qui  earegiftra  ces  lertres  le  it.  Décembre,  voulut  les  '««^  f^*"*^ 
faire  valoir  contre  les  Barnabices,  en  ordonnant  par  arreft  du  11.  Janvier^ 
16}0,  que  quoique  l'arche vefque  eud  indique  une  dation  dans  leur  églife , 
ils  (îllenc  inceffament  vuider  les  oppodtions  formées  à  l'entérinement  des  let- 
tres en  vertu  des  quelles  ils  pretendoicnt  s'eilablir.  L'annc'c  fuivante  ,  c'eft- 
à  dire  le  9.  Juin  1631.  rarchcvclquc  les  mit  en  poflellion  du  prieuré  de  fainC 
Eloy ,  où  ils  font  aujourdui.  Cet  eflablillement  fut  confirnie  par  lettres  pa- 
tentes duroy  Louis  XIIL  en  date  du  11.  Décembre  1633.  L'univerfîtc  forma  ibu. p.  ^i- 
oppo(îtion  à  l'enregiftrement ,  (iir  laquelle  il  y  eut  arieft  le  zx*  May  léjj. 
dont  les  ctaulès  (ont  rapportées  dans  celui  de  vérification  des  lettres  de 
donné  le  9.  May  16^6,  C'eik-à  fçavoir  que  dans  trois  mois  les  Br^nabites 
Tme  LPurt,!!,  liiiiiii 


ijiu^Lid  by  Google 


ijjo  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

^sumifoient  la  dcclaracion  faite  par  leur  gênerai ,  qu'il  ratifïoic  les  promefTes 
par  eux  faiccs  de  ne  tenir  collège  nicfcole  ;  qu'i's  ne  tcroient  des  leçons  de 
quelque  iciencc  que  ce       à  autres  qu  a  ceux  de  leur  ordre,  à  Paris  &  ail- 
leurs >  qu'ils  n'auroicnc  d'autres  maiiuns  dans  le  rcilbrt  du  parlement ,  que 
<cUes  de  Paris  &  de  Momargis  i  qu'ils  n*auroient  en  cette  ville  aucun  fiipe- 
«  leur  ou  vicaire  qui  ne  fiift  François  y  qu'ils  ne  pourroient  mandier  -,  enfin 
qu'ils  mettroient  leurs  ftatuts  au  greffe  de  la  cour,  Se  fc  foumettroicnt  à  la 
juridiâ^ion  ordinaire.  L'eglife  de  S.  Eloy  elloit  fi  bafTe,  quand  elle  fut  donnée 
aux  Barnabitcs,  qu'il  falloir  dcfcendre  dix-huit  marches  pour  y  entrer.  Il  en 
ont  confidcrablement  relève  le  plan  ,  &  l'ont  embellie  peu-à-pcu.  Ils  y  a 
»rieeto.3.p.îW.  prcfcntcmcnt  un  portail  d'une  forme  gracieulè  &  d'une  archicectuic  corre- 
.  âe ,  conduite  iïir  les  delTeins  de Cattault.  Quoique  les  Baroabites  euflènt  cfté 
appeliez  en  France)  par  le  roy  Henri  IV.  dez  l'an  i6oS,  &  qii'ib  eul&nt 
déjà  forme  quelques  eftakli0èmcns  fous  le  règne  de  ce  prince  dans  la  pro* 
vincc  de  Bearn  ,  comme  ils  ont  fait  depuis  à  Montargis,  à  Eftampes,  &  en 
d'autres  lieux,  il  s'en  faut  bien  que  cet  ordre  ait  en  France  l'cclat  &:  la  ré- 
putation qu'il  acuë  en  Italie  dès  h  tems  de  Ion  origine.  Ce  fut  vers  l'an  1530. 
qu'il  prit  naiifance  à  Milan.  Antoinc-Maric  Zacharie  ,  Barthclemi  Ferrari, 
&  j  acques- Antoine  Morigia,  tous  trois  gentilshommes ,  le  premier  de  Cré- 
mone, 8c  les  deux  autres  de  Milan ,  en  (ont  regardez  comme  les  premiers 
fbndatenrs.  Ces dercs réguliers,  qui  prirent  le  furnom  de  S.  Paul ,  lous  rin" 
vocation  duquel  leur  première  chapelle  tut  bailie  à  Milan  ,  s'cftoicnt  con- 
facrez  aux  millions  ôc  aux  autres  fondions  laccrdotales ,  fous  l'autorité  des 
cvcfqucs.  Ils  ne  vivoient  d'abord  que  d'aumofnes  ,  &  n'avoicnt  aucuns  re- 
venus, (uivant  leurs  premières  confticutions  drelTces  par  Ancoine-Marie  Za» 
charie;cc  qui  a  changé  dans  la  (Uite.  Le  pape  Clément  VIL  &vori(à  cetinf^ 
titut  par  fon  bref  du  mois  de  Février  15)3.  &  ordonna  que  ces  clercs  reguh 
liers  reroicnt  folemnellcmenc  les  trois  vœux  de  religion  en  pre(ènce  de  Tar- 
chevefque  de  Milan, auquel  ils  feroient  fbumis.  Mais  après  la  mort  de  ce 
pape,  Paul  III.  Ion  fuccdlcur les  exempta  en  1555.  de  la  juridiction  de  l'ar- 
chcveique  de  Milan,  ài  les  mit  lous  la  prote(:;.liou  du  S.  Siège.  Il  les  tit  de 
plus  partidpans  de  tons  les  privilèges  des  chanoines  iteulieis  de  la  congré- 
gation de  Latran.  Le  (ùperieur  gênerai  de  cet  ordre  s'elic  tous  les  trois  ans 
au  chapitre  gênerai ,  (ans  pouvoir  eflre  continue  que  pour  trois  autres  années 
feulement.  Le  nom  de  Barnabitcs  leur  aedé  donnéàcaufê  del  eglilêdeiàinc 
Barnabe  .1  Milan  ,  dont  ils  eftoient  en  poffeflion  dès  l'an  1545. 
Le  roy  Louis  XIII.  depuis  fon  retour  d'Italie  cftoit  à  Paris, 
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^  .jy  Louis  XIII.  depuis  Ion  retour  d'Italie  citoit  a  Paris,  ou  il  tafchoit 

vu.  "     défaire  revenir  Gailon-Jean-Baptifte  duc  d'Orléans  Ion  frère  unique,  qui 
ll?uZ7ort'  s'clloic  retiré  mécontent  en  Lorraine.  N'y  ayant  pu  ^cu^l^r,iI^cm^tenmar- 
^'p!.'r?  '^"^  milieu  de  Février  16 jo.  dans  le  delTein  de  renallèr  une  féconde 
«(tihl.14.  p.     fols  les  monts ,  pour  (ècourir  le  duc  de  Mantoue.  Comme  il  pafToic  par  Troves, 
le  duc  d'Orléans  l'y  vint  trouver ,  &  fc  reconcilia  avec  lui.  Le  roy  voulant 
lui  donner  des  allurances  de  fa  fincere  amirié ,  lui  confia  peu  après  le  com- 
Mne.Fr.io.  is.  mandement  de  Pans  &  de  l'iHc  de  France,  pendant  fon  abfencc ,  par  fcs  let- 
^wm.gm.iii-         patentes  du  8.  May  de  la  mefme  année.  Les  deux  reines  allèrent  juiqu'à 
t-7f» .         Lyon,  où  le  toy  vint  les  vifiter  au  mois  de  Juin.  Elles  taicherent  de  lui  per- 
lîiader  d'y  refter  pendant  les  chaleurs }  mais  (on  courage  l'emporta  Cm  les 
confiderations  de  fa  fantéjil  retourna  en  Piémont  achever  Ces  conquefles. 
A  ion  retour  de  S.  Jean  de  Maurienne  à  Lyon ,  ou  il  arriva  le  7.  Aouft, 
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îl  tt  (cntîk  attaqué  de  quelques  accès  de  ûévte  ,  qui  furent  fi  violetis  »  que 
Vers  le  10.  Septembre  on  delefppra  quelques  jours  de  fa  vie.  Il  recouvra  rou- 
ccsfois  la  fantc ,  ôc  fut  en  eftat  de  partir  de  Lyon  le  Samedi  19.  Ocl:ol)rc, 
pour  revenir  à  Paris.  Il  s'arrella  quelques  jours  à  Fontainebleau,  &au  com- 
mencement de  Novembre  le  roy  >  les  reines,  le  cardmal  de  Kichclieu  ,  &  Merc,ibid.^l•4 
coûte  U  cour  arrivétent  à  Paris. 

-  :  Ce  (iic  dans  ce  mefme-cems  que  la  rdne  mere  ^  qai  &ilbie  tous  fes  tShns 

•pour  ruïaer  le  cardinal  de  Ricnelieu  dans  l'efpric  du  roy  ,  crut  en  eftre  > 

veiuië'à  bout»  Tour  Paris  crue  de  mefme  le  cardinal  abfolumcnt  dc'credicéf 

&  que  la  reine  mere  &:  fes  confidens*avoient  repris  le  dcHiis.  Lescourtifans, 

Eour  la  plulparc  ^  tourncrcnr  le  dos  au  cardinal  ,  Secoururent  en  fouie  au  pa- 
is d'Orlcans  taire  la  cour  à  la  reine  mere,  comme  celle  qui  alloic  delor- 
mais  diftrtbner  toutes  les  grâces.  Mais  le  caidiiial ,  que  tout  le'  monde  regar- 
doit  coimne  perdu,  eftaoc  all^  trouver  le  roy  à  Venailles,  içut  fi  bien  tour- 
ner Ton  cCprit ,  qu'il  rentra  plus  avant  que  jamais  dans  Ces  bonnes  grâces. 
-C'eftoit  le  jour  de  S.  Martin  11.  de  Novembre,  qu'on  appclla  depuis  pour 
cette  raiCon  fia  journée  des  duppes.  Le  premier  coup  dcdat  par  où  le  miniftrc 
fie  lencir  \\  '^^r:» iidc  autorité ,  full  la  dilgrace  des  deux  Marillacs ,  le  marefchal , 
6c  le  i;aiUc  des  Iccaux.  Il  fît  ofter  les  iceaux  à  celui-ci ,  &  faire  le  procès  à  l'au*-  ^J^***'"^ 
tre,  qui  ôsclatefte  tranchée  eb  Gicve''le  10.  de  May  i6^t.  après  plus  de 
.quinze  mois  de  prifon. 

.    Avant  que  le  roy  Fuft  de  recour  à  Paris  en  i6}à.  le  feu  fit  de  nouveaux  ra-  j^J^'i,^ 
"Vaecs  dans  le  palais.  La  Ste  Chapelle  fut  brûlée  le  tC.  luillec  lui  les  quatre  s*  ci>»f*e^.  Di^ 
heures  du  loir.  Le  gouverneur  (  c  eltoit  toujours  le  duc  de  Montbazon)  le  c»»M^i»». 
prévoit  des  marchands,  les  gens  du  roy      Chevalier  colonel  du  quartier  era-  P^«l».fÉK.llI,^ 
f  efchctent  le  feu  de  faire  de  plus^ndsprogrez,  &  le  paHenmtnominades  ^ 
commiflaifes  poa\infiirnier  de  rîncçndie  Ae  de  quelle  manière  il  avcMCcom^- 
itience'.  Dans  le  mcfinc-tems  la  ville  eftoit  afflige'e  de  1a  difette  des  bleds.  Il 
fai  Ëutde  trcs-cxprelfes  deffcnfes,  mefme  (ur  peine  de  la  vie,  d'en  tranfpor-  ' 
ter  hors  du  royaume ,  «Se  d'en  faire  des  magazins.  Le  commerce  en  fut  dé- 
clare' libre  à  tous  particuliers,  à  qui  il  tut  permis  de  les  taire  voiturer  à  Pa- 
ris ,  ians  congé  des  gouverneurs  &c  capitaines  des  provinces.  Et  comme  il  y 
«voit  à  Parts  une  grande  multitude  de  vagabons,  on  donna  les  ordres  ne^ 
ceÛkires  pour  eh  purger  la  ville.  L'Hoftcl-Dieu  fouifrit  alors  une  grande  di^-  ^HiLlfL.^ 
fette  de  toutes  chofes ,  &  pour  y  remédier, le  pariemciir  orJonnapararreft 
du  j.  Février  1651.  qu'il  tuft  fait  une  levée  volontaire  lur  les  habitans  de  la 
ville  Se  des  bubourgs  ;  c'ell-à-dire  qu'à  la  prière  des  marguilliers  des  paroif-  * 
Tes  >  les  dames  &  damoifelles  de  qualité'  dillingue'e  ,  Ce  cranlportaifent  par 
coûtes  les  maiibns,  pour  cueillir  &  recevoir  les  deniers,  draps ,  &  linges  qui 
leur  (êroient  donnez ,  5c  que  de  ces  deniers  les  deux  tiers  (amnt  mis ,  avec  les 
linges»  entre  les  mains  du  receveur  gênerai  de  rHoftel-DieUi& l'autre  tiers 
entre  celles  des  adminiftrateurs  des  hofpitaux  des  pauvres  enfermez.  Cela  fut 
fuivi  de  la  contagion , comme  il  eft  ordinaire;  Se  rhofpital  de  S.  Louis  Te 
trouva  plein  de  peilifcrez.  Il  fallut  ouvrir  celui  de  laSanre'au  hiubourg  laint 
Marcel,  &c  ion  ordonna  de  nouvelles  levées  pour  les  pauvres,  ku-cout  pour 
ceux  qui  (èroientmis  i  laSànté:  L*archevelque  de  Paris  fut  prié  en  meune- 
tems  de  £iire  exhontr  puilTamment  le  peuple  par  lescurez&fes  prédicateurs, 
A  (ecoorir  les  pauvres ck  leurs  aumofhes.  On  chargea  les  chirurgiens  jurez  d'en 
jUMomcr  quelques-uns  d'enct'cux  pour  iêiyir  aux  deux  hofpitaux  de  S.  Louis 
Féortic  li^  liiiiiiii) 
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&  de  S.;Klaicel>&le  beucenanc  civil  eue  ordre  d*en  nommer  deux  autiei 
pour  le  {bulagemenc  de  ceux  qui  voudroicnt  (c  Êûre  traiter  dans  leurs  mai- 
UMU.lFy  avoitaâ;neUcmeiit,au  mois  d'Oâobre  163 1.  plus  de  deux  millt 

3u3trc  cens  perfbnnesà  nourrir  &  à  foigncr ,  tant  à  l'Hoftcl-Dieu ,  qu'aux 
eux  autres  holpitauxi  &:  pour  fubvcnir  à  cette  delpenlc  ,  il  fut  permis  aux 
adminidrateurs  de  I  Hollei-Dieu  d'emprunter  juiqu  avinée  mille  livres. 
L'*UMf,'d,f»i»t     Outre  l'abbaye  de  Stt  Geneviève,  dont  nous  avons  deja  parli:  ,plu(îeurs 
G,rmsi»  4,t    antres  célèbres  abbayes  de  Paris  ic  des  environs  avoient  i^ement  beiôîn  de 
""srfx'ti*!»  dt  reforme.  Quelques  religieux  de  l'abbaye  de  S*  Germain  des  Prez,  portez  paf 
'  un  zele  de  reg^larirc' ,  avotenc  obtenu  dèsrani6i4.  un  bref  du  pape  Paul  V« 

pour  introduire  dans  leur  monallcrc  la  nouvelle  reforme  de  l'ordre  de  faint 
Benoifl,  qui  commençoit  pour  lors  à  s'crtablir  en  Lorraine  par  les  foins  de 
dom  Didier  de  la  Cour  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Vanne  &  de  S.  HiduU 
phe  de  VerdqA.  Mais  ce  premier  deflèin  n'eut  pas  defiiccés.  Il  Ce  pafTa  quel- 
ques ann^,  pendam  lefquelles  plufieon  abbayes  du  royaume  emoraffimnt 
la  reforme  de  S.  Vanne,  d'oà  ic  forma  bien-toft  une  nouvelle  congrega^ 
don  de  Benedidlins  reformez  crige'e  en  France  par  lettres  patentes  du  roy 
Louis  XIII.  en  date  du  mois  d'Aouft  léiS.  autorifc'e  depuis  fous  le  nom  de 
Congrégation  de  S.  Maur  par  bulles  du  pape  Grégoire  XV.  du  17,  May 
iCti.ôc  confirmée  par  celles  d'Urbain  VIII.  le  xi.  Janvier  1617.  avec  les 
tnefmes  privil^s  de  la  congrégation  du  Mcmt'Calfin  »  aotreroent  dite  de 
Sie  Jttftine  de  PadonS  en  Italie.  La  nouvelle  congrégation  de  S.  Maur  en  Fran- 
ce ,  forme'e  fur  celle  de  S.  Vanne  Se  de  S.  Hidulpne  en  Lorraine,  avoir  eft^ 
admife  dans  Paris  au  monaftere  des  Blancs-Manteaux  en  161 8.  c'eft-à-dirc la 
mcfme  annc'e  de  fon  tltablincmcnt  &  quelques  jours  après  l'expédition  des 
lettres  patentes  de  Louis  XIII.  Les  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Germain 
des  Prez  ,  qui  avoienc  demande  la  reforme,  quoique  traverfez  d  abord  dans 
leur  entrcprifc ,  ne  perdirent  pas  l'elperance  du  (ucccs ,  fûr-toot  lorlqulls  vi- 
rent à  la  telle  de  leur  communauté  ,  en  qualité  de  prieur ,  dom  Claude  Cottoni 
religieux  d'une  grande  pieté,  ami  de  la  règle  ,&  fort  zelc  pour  la  reformation. 
En  effet  il  s'y  emploia  G  fortement  &  avec  tant  de  prudence  ,  que  l'affaire 
rciiflît  entre  fcs  mains.  Il  concerta  feulement  la  chofe  avec  fon  iuperieur , 
&:  tous  deux  enfemblc  la  propoférenc  à  Henri  de  Bourbon  cvefque  de  Metz 
leur  abbé,  qui  approuva  leur  réfblution.  Les  principales  parties, ccft>à-dire 
l'abbé  &  le  prieur  de  S.  Germain  des  Prez  d'une  part,  &  les  pères  delacon* 
gregation  de  S.Maurdcrautre,  furent  bien-toft  d'accord  iùr  les  articles  du' 
contrat  d'introdudion.  L'affaire  fembloit  toucher  à  ion  terme  ;  mais  com- 
me le  lïcur  de  Marillac  ,  garde  des  fccaux  ,  fort  afFc<ftionnc  à  la  nouvelle 
reforme  ,  tomba  pour  lors  en  difgrace ,  le  projet  de  reformer  l'abbaye  de 
(àint  Germain  parut  s'évanouir  tout  d'un  coup.  L'exécution  n'en  fut  tou- 
tesfois  que  éiScfée.  Après  que  dom  Cotton  eut  efté  éa  vicaire  gênerai  dtf 
la  congregarion  de  Chezal-Benoift ,  &  continue  pricar  de  ùunc  Germain» 
fa  nouvelle  dignité  ne  fêrvit  qu'à  l'autorifêr  davanuge  dans  fon  premier 
delTein.  L'abbe  paffa  un  nouveau  concordat  avec  dom  Grégoire  Tariflê 
premier  fupcrieur  de  la  congrc'garion  de  S.  Maur  ;  le  pere  Cotton  le  rati- 
fia, avec  trois  religieux  chargez  des  affaires  de  fa  communauté'.  Ce  con- 
cordat ayant  cilc  enfuite  approuvé  au  chapitre  par  tous  les  religieux,  k 
TexcepttfKi  de  trois,  fut  homologué  au  grand  conlêil ,  qui  nomma  Pierre 
de  Dreux  confeillcc  au  mcfine  gnnd  cooial  pour  rexecuter.  £n  veimds 
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cett<  commlflîôD^  il  eftabltt  dans  l'abj^ye  de  S.  Gcrmam  des  l^tcz  ks  ze*> 
Jigieux  de  k  cong^i^^oa  de  Maur ,  un  Vendredi  14.  Février  li^u 
jonalgré  les  rumeurs  de  qudques  religieux  de  la  tnailbn  qui  s'y  opporcrenc^ 
Ceux-ci  i  joints  aux  principaux  (ùperieurs  de  la  congrégation  de  Chcfal- 
Bcnoift  ,  à  laquelle  cllpit  uni  le  monaftc're  de  S.  Germain ,  obtinrent  après 
bien  des  procédures,  un  arreil:  du  grand  confeil,  en  date  du  10.  Septem- 
bre i6}i.  portant  i'expuUîon  des  reformeE  de  S.  Maur  dans  les  vingt-qua- 
tf€  heures.  Mats  .U  chofè ,  quoique  poolTée  avec  violence  de  la  part  des 
commiflâiies,  ne  put  s*execater  fi  piomptemeiit,  à  caiife  de  quelques  for- 
malittz  incidentes  ,  &:  ce  délai  donna  le  lems  aux  reformez  d'implorer  l'af^ 
fiftance  du  (leur  de  Chafteau-neof  nouvellement  fait  ^de  des  (ceaux.  Ce 
miniftrc ,  qui  les  favorifoit,  avertit  Louis  XIII.  de  ce  qui  fc  pafloit  con- 
tre-eux.  Sur  cela  le  roy,  aufli  affectionne  que  Ion  minière  à  la  reforme, 
defpcfcha  un  cxemt  de  Tes  gardes  pour  aller  fur  les  lieux,  &  pour  empef- 
cher  qu'on  ne  diï  aucune  violence  aux  religieux  de  S.  Maur.  Pendant 
ce  tems-là  le  garde  des  Cceaax  (cella  eztiaordinairemcnt,  le  16,  oui  eftok 
on  Dimanche,  les  letttres  patentes  portant  caflation  de  Tarreft  au  gr&nd 
conseil ,  &  Moquant  le  tout  au  roy ,  &  à  (on  confeil  prive'  ■■,  de  forte  que 
k  Lundi  17*  du  mefine  mois,  jour  de  l'exécution  de  l'aneft»  les  lettres 
patentes  furent  ngntfic'cs  aux  commifTiircs  &:  aux  parties ,  avec  afTîgnation 
au  prive  couteil.  Par  cemoien  toutes  les  pourfiiittcs  de  ceux  qui  s'oppofoicnt 
à  rintroiluclion  de  la  reforme  fc  ralentirent  peu  à  peu  &  le  diflipcrent  en- 
fin entièrement.  L'abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  relia  ainH  unie  &  in- 
cofporée  à  la  congrégation  de  S.  Maur,  comme  le  lîtfcnc  aalU  bien-coft 
apccs,  à  (bn  exemple,  les  autres  abbayes  de  la  congf^tion  de  Che(âU 
■BencMift.  Depuis  que  la  congrégation  de  S.  Maur  a  efté  introduite  dans 
S.  Germain  des  Prez,  on  peut  dire  fans  âaterie  &  fans  oftentation,  que 
cette  abbaye  a  profpcrc  en  régularité  ,  en  fcience,  en  baftimens,  en  do- 
maines, en  un  mot  en  toutes  fortes  d'avantages  (pirituels  &  temporels. 
-Nous  devons  (ur-tout  ce  tefmoignagc  en  faveur  du  premier  âge  de  la  re- 
forme, que  ceux  qui  l'ont  ibudcnué  ont  plus  fait  lous  le  règne  de  Lout:> 
XIV.  pour  Tanieliofation  de  la  décotation  de  Téglifè  U  du  monaftére  de 
Germain,  &  des  lieux  qui  en  dépendent,  qu'on  n'avoit  fidt  depuis  fidnt 
Xouis  jufqu'à  eux.  On  ne  s'eft  pas  toutesfois  contenté  de  relever  des 
murailles.  La  principale  applicatÎDn  des  auteurs  de  la  nouvelle  reforme ,  a 
jefté  de  puriHer  le  fan«îluaire  par  une  vie  fericufe,  pénitente  &  remplie  d'exer- 
cices de  pietc.  Et  comme  l'un  des  principaux  moyens  d'entretenir  la  régu- 
larité dans  les  cloiftrcs,  cft  la  fuite  de  l'oiliveté  ,  c'eft  ce  qui  a  porte'  ces 
.premiers  réformateurs  à  prelcrire  i'cftudc  des  bonnes  lettres  cultivées  de  tout 
•Cems  dans  l'ordre  de  ScBenoift.  L'abbaye  de  S.  Germain  eft  devenue  par-là 
.  comme  le  centre  de  ceux  que  les  (ùpérieurs  généraux  ont  jugé  plus  capa- 
.hia  des  grands  ouvrages  entrepris  pour  l'utilité  de  l'églifè  &  deTeftat.  Ceft 
4an8  ce  monallérc  que  Ce  font  perfieâionnez  les  religieux  de  la  congréga« 
tion  de  S.  Maur,  les  plus  diftinguez  par  leur  érudition ,  dom  Hugues  Mc- 
nard,  dom  Luc  d'Achery  ,  dom  Jean  Mabillon,  &c  dom  Thicri  Ruinart, 
fi  dignes  de  la  rc'putation  qu'ils  ont  acquifc  parmi  les  favans  de  l'Hurope. 
Nous  ne  parlons  point  d'un  grand  nombre  d'autres,  emploiez  à  la  rcviflon 
.des  ouvrages  des  S.  Pères  Grecs  &  Latins,  dont  pluHeurs  (ont  encore  vivans, 
«Be  continuent  le  mefint  tiayail  avec  (bccez..  Nous  remarquerons  ùnk* 
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ment  que  dé  coûtes  les  cditions  d^s  pcre»  Latins,  cdle de  S.  Auguflin  ztM 
la  plus  Éivo»bleinenc  receuc  du  public,  cane  par  rapport  à  l'excellence  de 
l'auteur,  que  pour  rcxaditude,  la  bonne  critique ,&  le  juftc  difccrncmenc 
dci  éditeurs.  Aulli  dom  Thomas  Blampin,  charge  delà  principale  dirccflioû 
de  ce  grand  ouvrage ,  fut-il  également  rccommandablc  par  Ion  lavoir  &c 
par  la  làincecé  de  ia  vie.  Ceft  le  cefmoignage  univerfel  que  rendciu  àla  mé- 
moire cous  ceux  qui  l'onc  le  plus  pratique ,  qu'ils  ne  loi  ont  jamais  vtu  nm 
iàire  par  vanicc  ou  par  amour  du  plaiiir>  éloge  le  plus  complet  que  l'on 
puilTe  faire  de  Thomme  de  bien.  Nous  adjouilerons  que  la  congrégation 
de  S.  Maur  eftant  aujourd'hui  compofce  d'environ  deux  mille  cinq  cent  re- 
ligieux, diftribucz  en  plus  de  cent  quatre-vingt  abbayes  ou  pricurez  cou» 
vcntucls ,  le  trouve  en  cllat  »  autant  qu'aucun  autre  cojps  régulier  du  royau« 
me,  de  fournir  des  fiijecs  diftiogMCZ  encout  eenre  d*énidicioo,  pour  peu 
que  les  fupericurs  généraux,  qui  fônc  leur  leudence  ordinaire  dans  J'ab» 
baye  de  S.  Germain  des  Prez ,  vueillent  continuer  à  prendre  foin  d*y  j(ôu£^ 
tenir  rcftabliflcment  des  cftudcs  qu'ils  voient  de  leurs  propres  yeux  fi  ge»- 
ncralement  approuve  par  toutes  les  puifTanccs,  loit  ccclcfiartiques ,  foitfc- 
culicrcs.  La  mclme  relormc  tut  introduite  dans  l'abbaye  S.  Denis  en  Fran- 
ce par  rcncrcmilc  du  cardinal  de  la  Rochcfoucault  le  3.  Aouft  1635.  ôc  dans 
S.  Martin  des  Champs  le  13.  Avril  1^35.  L'abbaye  eft  leftée  depuis  nme  il 
la  congrégation  de  S.  Mauri  mais  le  monaftére  de  S.  Maidn  des  Champs 
a  eftc  réuni  à  l'ordre  de  Cluni ,  dont  il  eft  membre. 
XI.  Le  feminaire  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet  eftabli  danslc  mefÎTic-tcmsque 

KtriMétChlr.     reforme  nouvelle  de  S.  Germain  des  Prez,  rcconnoift  par  ion  inftitutcut 
Adrien  Bourdoilc  prcilre,  né  le  i.  Juillet  1584.  à  Brou  au  diocclc  de  Char- 
tres, de  parens  peu  avantagez  de  biens  de  la  formne.  Apres  avoir  pafTé  fa 
.  jeunedè  dans  les  eftacs  les  (jus  bas  &  les  plus  bumilians,  de  berger ,  de  va* 
let ,  de  portier  de  collège ,  il  s'adonna  à  Teflude  de  la  langue  Latine,  pour 
ic  rendre  capable  d'cntrcrdans  la  clericature.  Il  receut  l'ordre  de  la  preicrilê 
le  Samedi  de  devant  le  Dimanche  delà  Palfionde  1613.  dans  la  trentième  an- 
née de  Ion  Ùl^c  ,  &  dit  la  première  mcllc  dans  réglilc  de  S.  Nicolas  du  Char- 
Sfe^^i.*""'  donner  le  Iccoiid  Dimanche  aurcs  Pafques.  Ce  iaint  preftre  avoir ,  des  l'an- 
née précédente  i6ix»  ie  Jeudi  de  la  première  (êmaine  de  carefine,  commen- 
cé une  comomnaucé  ccclefiailiquc  au  collège  de  Reims , où  il  demeufoic  pont 
lors.  Cette  focietc,  d'abord  compofée  de  dix  perfonncs ,  palTa  peu  de  tcmt 
après  au  collège  du  Mans,  &:enluiteà  celui  du  cardinal  le  Moine ,  où  Adrien 
Aii.f.  7A-  Bourdoife  cftudioit  la  philofophie,  puis  à  celui  de  Montaigu.  Le  7.  Décem- 
bre iCio.  ils  commentèrent  a  le  loger  dans  une  maifon  voillne  de  S,  Ni- 
colas du  Chardonnet,  où  ils  furent  introduits  par  Compain  Hls  d'un  fecrc- 
ifi.  taire  du  roy ,  à  qui  cette  mai(ôn  apparcenoic.  Èn  1^x4.  comme  cette  mai- 
fon jointe  à  une  voifine  qu'ils  avoitnt  louée,  ne  (ùffitôitpas  pour  les  loger^ 
iw.|w«ei.  il^  s'cllablirent  au  collège  des  Bons-enfans.  Çependanc  ils  gardèrent  la  mai- 
ion  du  lieur  Compain,  &:  ils  y  efloicnc  encore  en  1651.  fous  la  dire<^ion  de 
George  Froger  docteur  en  [hcolos;ic  cure  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet,  lors 
que  le  roy  Louis  Xlll.  par  les  lettres  patentes  datées  de  Metz  au  mois  de 
tM■^  M»  Février  de!  cette  année  ,  approuva  &  confirma  les  conventions  faites  par  les 
.    preftres  de  S.  Nicolas,  &  leur  pennit  de  vivre  en  communauté,  comme tb 
avoient  fait  jufciu 'alors.  Mais  cesletttesne  leurdonnoienc  point  le  pouvoir  de 
£uic  des  acquiudons  de  fonds  ottde  mailbns»    de  recevoir  des  donations. 
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Us  obtînfcnt  d^autres  lecnes  daines  de  S.  Germiin  tn  Laye  au  mois  de  May  ibid.  p.  19:. 
de  la  mefmc  anncc ,  qui  furent  cnregiibéesaa  parlement  le  8.  du  mefmc  iw>is.  J*5J'" 
Armand  de  Bourboo  prince  de  Conci ,  ayant  appris  que  la  maifon  qu'ils  occu- 
poicnt  n'eftoit  pas  paycc^  quoique  le  contract  d'acquifition  cull  cftc  pafTc 
depuis  plulicurs  annccs ,  leur  donna  quarante  mille  livres  pourentairc  le  paye- 
ment ,lans  nuire  charpc  que  celle  de  n'en  parler  à  pcrlonnc.  Ces  pieux  ecclc- 
iialliqucs  tailoieiu,  des  le  commencement  de  leur  inftitution,  de  fréquentes 
conférences  ùtt  leur  eftac,  qui  devinrent  en  peu  de  tems  fort  célèbres  ^  & 
engagèrent  Jeân>Fran^is  de  Gondi  premier  archeVeiboe  de  Paris  à  ériger  leur 
ixkté  en  feminairc  i  ce  qu'il  fit  par  fcs  lettres  duio>ÂVrilitf44.  Louis  XIV:  J^**,^**'"^ 
confirma  cette  e'redion  par  de  nouvelles  lettres  patentes  du  mois  de  May 
(ilivant  plus  favorables  que  les  prc'ccdentes  ;  &  le  10.  Juin  de  la  incfi-nc  année 
le  mefmc  archcvelquc  ligna  les  conftitutions  du  nouveau  feminairc,  &:  les 
donna  à  la  communauté.  Tout  cela  fc  fit  fans  la  participation  ,  &  mclme  con- 
tre le  gré  du  fondateur ,  qui  en  fut  fafchc  quand  il  l'apprit  >  parce  que  ion 
dcilèin  avoit  eftéque  (a  communauté  ne  poflêdaft  tien  en  propre,  &  velcuft 
lôus  la  dépendance  du  curé  &  de  la  fiibrique  de  5.  Nicolas  Le  lîiperieQrde 
ce  (êminaire  prend  le  titre  d'e'conome. 

La  grande  &veur  du  cardinal  de  Richelieu  ofFcnfa  cflrangeMeilt  le  duc 
d'OrIcans,  qui  ncpurdillunulcr  fa  haine  au  cardinal  mefmc.  Mais  pourmar-  ^^-iJ^  ^ 
qucr  encore  davantage  fondcpir,  il  quitta  brulqucmcnt  la  cour  au  commcn-  «■•"■ 
cernent  de  Février  iCn.  Ôc  leretiraa  Orléans.  La  reine  merc ,  qui  ne  haVfloit  jomn.  de  Bif- 
pas  moins  le  cardinal,  iouftenoitle  duc  d'Orléans  ,  &:  tomentoit  elle-mclmc       Flanc.  *c; 
la  divifon  dansU ÊuniUe  royale,  par  rafFcâadon  qu'elle  tefinoignoitdene 
vouloir  pas  afiîfter  au  confèil*  Le  roy  (brtît  de  Paris  pour  aller  à  Compiegne» 
ôc  par  (es  lettres  du  ix.  Mars  commit  le  comte  de  SoifTons  pair  6c  grand  mai- 
ftre  de  France»  pour  commander  à  Paris,  dans  l'ifle  de  France,  en  Picardie^  Ptta*.f«t.ni.ri 
&  dans  les  autres  provinces  voifines  pendant  fon  abfcncc  ;  pouvoir  qui  lui 
fut  encore  continue  depuis ,  avec  laqualirc  de  lieutenant  gênerai,  par  lettres 
patentes  données  à  Chaiteautliierry  le  9.  Décembre.  La  reine  merc  fuivit  le       p-  «^ 
roy  en  Picardie ,  (ans  s'appercevoir  que  ce  voyage  avoic  elle  me'nagc  adroit 
tement  pour  U  tirer  de  Paris,  &  la  £ûre  cnmite  reléguer  plus  iîirement  en 
quelque  lien  âoigné  de  Ces  créatures.  En  eUet,  pen£nt  que  le  roy  eftoit 
à  Compiegne ,  le  cardinal,  plus pniHhnt  que  jamais ,  fit  lefbudrc  dans  le  con- 
(eiiresil  de  lareine  mcre,  comme  un  remède  abfolumentneceflàire  aux  maux 
qui  menaçoicnt  la  pcrfonnc  du  roy  de  fon  eltar.  Le  roy  y  ayant  confentî, 
la  fit  prier  de  fc  retirer  à  Moulins  pour  quelque  tcms  ;  puis  lui  accorda  Ne- 
Vers.  Mais  eftant  refte'e  à  Compiegne  tout  le  mois  de  Mars,  lous  divers  prc'- 
textes  de  fa  lantc  &dc  la  mauvailc  laiion,  elle  tefmoigna  ne  vouloir  plus 
en  fintir  )  quelque  prière  &  quelque  ordre  qu'elle  enreccuft  de  la  part  du  roy^ 
Ce  n'eftoit  toutesfois  que  pourmieux  couvrir  (bn  jeu,  jufqu'àcc  qu'elle euft 
trouvé  quelque  oocafilond'efchaper  à  la  vigilance  de  (es  gardes, pour  Ce  re- 
tirer en  Flandre,  comme  elle  fit  le  19.  Juillet  fuivant.  Le  roy,  pour  préve^ 
nir  les  mauvaifes  fuites  de  cette  defcrtion  &  de  celle  du  duc  d'Orléans  (bn 
frcrc,  ne  le  contenta  pas  d'avoir  fait  cmprifonner  le  marcfchalde  BalTom- 
pierre  à  la  baftille, &pluficurs  autres  de  leurs  crcaturesiil  rendit  le  11.  Aouilunc 
déclaration  contre  la  reine  merc  &  le  duc  d'Orléans,  portant  enmcimc-tcms  Merc  Fr.  w;i7* 
çoofifcation  de  cous  les  biens  des  fcigneurs  qui  lesavoienc  fuivishors  du  royau-  ^ 


St. 


L  i^iu^od  by  Google 


1  "  —n  

paroille  en  I*Î9. 
f  ot.  10.  1.  p.  (  < 


Mon.     de  S. 


HISTOIRE  DE   LA  VILLE 

me  ;  deduration  vcrific'e  le  lendemain  ,  le  roy  feant  en  fon  parlement.  Des 
brouilleries  fi  éécluâ^s  doDnéreiK  lieu  à  une  intînicé  de  libelles  fatiriques  Se 
d'apologies  réciproques,  qui  coururent  la  ville  &  les  provinces ,  &nefcrvirenE 
quci-l'amuicmcnt  aux  oifcux  &  aux  nu'dilans.  On  a  fait  des  volumes  entiers 
de  toutes  CCS  pièces,  qui  rcmplilîcnt  aujourd'hui  les  cabinets  des  curieux. 
Nous  avons  veu ailleurs  comment  i'cglifcdcS,  Rpch  avoit  cftccrigceen 
t.nah»li  f.    fiiccurfale  de  S.  Germain  l'AuxeiFois.  L'agprandillèinenc  de  ce  quartier  &  U 
jiwAm^mJi».  «nulciplication  de  iês  maifbns  &  de  lès  habicans  ne  permit  pas  de  lalaillar 
'muo,'"*' P'"^  long-tcms  en  cet  eftat.  Jean-François  de  Gondi,  par  fes  lettres  du  jo. 

Juin  itfj3.  l'crigea  en  c'glifc  paroilliale^avec  toutes  les  lolemnîtcz  &  forma- 
lirez  requilcs,  (Sccn  cflablit  premier  cure  perpétuel  ]can  RoulTc  ,  qui  jufqu'a- 
lors  y  avoic  tait  les  tondions  de  vicaire  amovible.  Il  y  a  eu  dans  fa  fuite  des 
diffcrcns  entre  les  curez  de  S.  Roch  &:  de  la  Ville-l'Evclque  au  lirjct  des  bor- 
nes de  leurs  paioiflfcs,  qui  furent  limitées  par  arrclt  du  parlement  du  i6.  Février 
^'eTut  in%it  n  iCji.  par  les  doftures  de  la  ville  \  à  quoi  le  curé  &  les  marguiiliers  de  S.  Roch 
n'acquieicérent       conditionque  les  bornes  qui  (croient  plantées  ne  pour- 
roient  eftrc  tirc'es  aconfequencecontr'cux  ,  en  cas  que  dans  la  fuite  des  tems  la 
dofture  de  la  ville  fuft  reculée  &  avancée  plus  loin.  £n  1710.  le  cure  &  la 
fibriquc  de  la  Vil!c-rEverc|uc  ont  forme'  une  nouvelle  demande  pour  les 
bornes  des  deux  paroilics,  a  caulc  des  cba;;gcnicns  (urvenus  dans  cette  par- 
tic  de  la  ville.  La  première  pierre  de  la  nouvelle  éL;lilc  de  S,  Roch  fut  pofc'e 
par  le  roy  Louis  XIV.  &  la  reine  lanictc  au  mois  de  Mars  1655.  Douze  ans 
upi  es ,  c*cft*<l-dire  le  xx.  Novembre  \66y  i'archevefque  de  Paris  fie  la  tranUa* 
tion  d'un  ps  du  bras  droit  de  S.  Roch  que  le  curé  &  les  marguiiliers  avoiene 
obtenu  de  i'archeverquc  d'Arles ,  du  gênerai  des  Maifaucins  ,  &  des  confiils 
d'Arles.  La  chàfTe  d  argcrr ,  du  poids  de  cent  quarante  marcs, -ou  cet  offc* 
ment  avoit  elle  mis ,  tut  dcpoice  d'abord  tlans  Tcelilc  des  Capucins»  &cefilC 
•dc-là  qu'elle  fut  apportée  en  grande  cérémonie  à  S.  Roch. 
E^^ftrtmfài*     L'f'glife  dc  Sic  Marguerite,  au  tauboiirg  S.  Antoine  ,  fuccurtalc  de  ûint 
ASiêàimsti*-   Paul,  tut  ballic  à  peu  près  dans  le  mclmc-tems  que  le  firent  les  diversefta- 
blilTemens  dont  nous  avons  parlé.  Vers  Tan  i6x8.  Paul  Fayet  doâcut  en 
théologie,  curé  de  S.  Paul  de  pu  i  s  près  de  trente  ans,  Ôc  chanoine  de  N.  D.  avoic 
ùk  baliir  à  fes  frais  &  fur  Ion  fonds  une  chapelle  hors  de  la  porte  5.  An« 
Piwi».  part,  lu.         ^       l'invocation  dc  Stc  Marguerite»  pour  fcrvir  dc  fepulture  à  lui  & 
à  {a  famille.  Les  habirans  des  environs  fort  cfoignez  dc  l'cglifc  dc  S.  Paul, 
trouvant  cette  chapelle  plus  à  leur  commodité  que  celle  qui  tient  aux  murs 
de  l'abbaye  de  S.  Antoine,  qui  leur  Icrvoit  auparavant,  en  quoique  Tortc, 
de  luccurlalc  ,  fc  mirent  a  trecpcnter  celle  dc  Stc  Marguerite  ,  &:  y  tailoicnc 
célébrer  le  Tervice  divin  les  feibs  &  les  Dimanches  j  ce  qui  avoic  porté l'ar^ 
chevdque  dc  Paiis  a  donner  un  décret  par  lequel  cette  chapelle  eftoit  dé- 
clarée uiccuriàle  de  S.  Paul,  Les  marguiiliers  ae  S.  Paul  s'y  oppofërent ,  Se 
obtinrent  un  arrefl  du  parlement  le  x6.  Juillet  1^19.  par  lequel  Stc  Mar- 
guerite dcmeuroit  (impie  chapelle,  dont  le  patronage  apparciendroit  au  fon- 
dateur    à  fes  fuccefleurs,  avec  dcttenics  d'y  faire  aucunes  fonéirions  curia- 
les.  Mais  par  trois  autres  arrclh  des  9.  Aoiift  i6}ï.  6.  Aouft  ifiji.  ôcy.  May 
I635.  il  fut  di;  qu'après  le  deccs  du  fondateur,  la  chapelle  feroit  fuccurfalc 
de  la  paroilTe  de  S.  PauU  que  les  habitons  feroienc  conibmire  une  maifon 
pour  loger  les  preftres  qui  deflèrviroient  la  chapelle,  &  Tentietiendroieotea 
oonne  réparation ,  les  aroits  honorifiques  refèrvez  au  fondateur  ;  deeofia 
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y  ietok  mis  par  le  cure  deux  prcdres  &  un  clerc ,  qui  fcroicnt  nour'* 
ris  &  entretenus  aux  dcfpcns  du  cure  ,  6c  des  marguilliers  de  S.  P.uil ,  &c  des 
fabricicrs  de  la  chapelle,  par  ej;alcs  portions.  Lesdiabirans  fc  dcgoufterenc 
de  rentrcprifc,  paria  coniidcrarion  des  ^rais,  &  par  acte  du  z6.  Septembre 
i(;}3.  déclarèrent  qu'ils  renon^oient  aux  bénéfices  des  trois  derniers  atrefts  » 
&  demandèrent  rexecotion  de  celui -du  ti.  Juillet  162,9»  Là-defllis  Paul 
Fayet  prefènta  requefte  au  parlement  pour  faire  fixer  i*e(Ut  de  cette  cha- 
pollc.  Il  fiit  ordonne  par  arrcfl:  du  4.  Fc'vrier  1(554. que  ^^^ns  H^mois  le  cure 
&les  marguilliers  de  S.  Paul  &  les  habitans,  {atisfcroicnt  aux  trois  arrells  de 
1631.  i6]i.  ôc  1653.  fînon  ,  ledit  rems  palle  ,  cjue  celui  du  z6.  juillet  1619. 
Icroit  exécute' i&  en  conlequcnce  Stc  Marguerite  dcmcurcroit  limplc  cha- 
pelle, dans  le  patronage  du  fondateur  &  de  fes.  héritiers.  Enfin  cette  égli(c. 
û.  efté  érigée  en  paroiOeen  171t.  Le  fondateur  Paul  Fayet  y  eft  eMerré.  Il 
fit  encore  d'autres  emplois  de  fcs  biens  pour  l'utilité  publique.  Il  fonda  en 
1617,  à  S.  Paul  huitcntans  de  choeur ,  à  qui  l'on  apprcndroit  la  mufiquc ,  la 
grammaire,  &  l'efcrirure,  moyennant  deux  mille  livres  de  rente  qu'il  don- 
na à  cette  fin;  &  lailla  la  protedion  de  cette  fondation  à  Tcrofmc  de  Hac- 
quevilie  fécond  preddcnt  de  la  cour  &  à  ceux  qui  lui  luccederoient  dans 
cette  charge.  Il  augmenta  cette  fondation  en  16$).  &  eut  loin  de  fiiire  enre- 
giUrer  tous  Tes  contrats  au  parlement  ;  &  en  faveur  de  ces  enfans,  il  fondl. 
au  collège  de  Navarre,  la mefine  année  16}^.  C\x  bourfcs ,  dont  il  vQulut  que 
la  nomination  appartinft  au  premier  des  deux  prcddeiis  de  la  première  chnm-  ibid.p.«i. 
brc  des  cnqueftes,  où  feu  Olivier  Fayet  lou  frcic  avoit  exerce  la  nicimç  char- 
ge pendant  vingt-neuf  ans» 

.  Les  monafteres  ne  celToient  de  fc  multiplier  dans  Paris,  maigre  les  re-  ;r,7  ,î/ç  r*^ 
monftrances  du  parlement  fiiites  w  foy  dé$  l'an  1615.  contre  legrand  nom-  ^  ■ 
bre  de  ces  nouvetUix  eftablîlfe mens.  Le  roy  ayoit  defien4il  depuis  qu'il  fc  dupJÎ  J'iV 
formafl  aucune  communauté  régulière  fans  lettres  patentes.  Les  religieufes 
de  Ste  Catherine  de  Sienne  ,  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  voulant  s'introduire  Pf*»^».  ?»«•  ni. 
à  Paris,  obéirent  à  l'ordre  preicric  ,  &  obtinrent  des  lettres  patentes  au  mois 
de  Décembre  16x9.  qui  furent  enregiftrécs  au  parlement  le  j.  Juillet  1650.  p. jo*!"**** 
Elles  (c  placèrent,  dword  dans  une  maifbn  du  faubourg  S.  Marcel  près  de  la 
luë  des  Poftes.  En  16)4.  elles  achetèrent  une  grande  maifon  dans  Uruii. 
d'Orléans  au  quartier  du  Marais ,  où  ellesont  fait  depuis  conftruirc  Une  cgli- 
(c  &  un  aficz  grand  monaftere.  On  les  appelle  les  files  </#  S.  Thom,is 
quin.  Il  y  a  un  autre  monaftere  de  mefme  nom  Se  de  mefmc  ordre  à  la  rue 
Vivienne,  plus  récent  que  celui  du  Marais.  Il  y  a  une  autre  niailon  ilc  filles 
de  S.  Thomas,  autaubourgS.  Germain, ruç.d<=  Se ve,  vis-à- vis  de  riiofpi- 
tal  des  Petites-Mat(bns',  mais  c*èft  de  S.  Thomaf  de  .Ville-heuvé  ar4ieyeA 
que  de  Valence ,  canonifé  en  1659.  que  cctte^  m^iCbn^ porterie  nom.  Les.(j|lc3( 
qui  y  font  cftablies  (ont  hofpicalieres.,  &foiv6||Ç'.la  .cçgte  de  S./Am^vOi"- 
Elles  font  des  vcrux  fîmples,&:  en  les  prononçant  ,  çlleS  reçoivent  un  •'^ii- «Î^^S!^'^%. 
neau  d'argent  qu'on  leur  met  au  doigt.  Leur  habillement  eft  une  robe  noire 
fcimcc  par  devant  &  ceinte  d  une  ceinture  dc  jquif,  &:  leur  cocïTure  dejr  cor- 
nettes de  toile  blanche,  avec  une  coelfc  blapche  par  deffus.  Quatld  elk*. 
(cMTtent,  elles  mettentjune  coë&  de  gaze  noire  par  'delTus  kurs.  coritctc^l^^^ 
&  un  grand  voile  noir.fiir  Uico^flê.  Leur  inftitui;cur;a  efté  Wip^e  Ajng^-.k 
Prouft  Ai^ftin  reformé  ,  prieur  de  Lamballe  ,  mort  le  iCtQ&oh^  j^^j,^ 
Leur  première  maifon  fuf  celle  dciuL^balie.  Depuis,  elles  ont  eu  d'autççft 
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elUbliflêinens,  à  Moncontoor,  à  S.  Brieuc,  à  Dol ,  à  S.  Mab ,  àRéoneSi 
à  Quimper ,  à  Concanieaa,àLandefoeau,à  Brcfl:,àMorUiz,àMaleftroit) 

à  Chafteaubrient  »  &  en  quelques  autres  lieux  de  différentes  provinces.  Cet- 
te piculc  locictc  s'applique  particulièrement  à  prendre  loin  des  pauvres  & 
des  malades  dans  les  nofpitaux.  Leur  premier  luperieur  gênerai  hit  le  P.  le 
Proud.  Après  fa  mort  elles  élurent  feu  M.  de  la  Chetardie  cure  de  S.  Sul- 
picc,  auquel  a  iïiccedé  dans  cène  (uperiorité  M.  l'abbd  Langues  aafficurédo 
ikint  SuJpice.  Le  fuperiear  gênerai  ci\  e'Iu  par  toutes  les  maifons  delaiôcle» 
té,  qui  envoient  leur  voix  par  efcrit  à  celle  de  Paris ,  où  lefide  la  direârice 
générale  &  la  procuratrice  générale. 
niiMntfkii,         En  iCia.'  les  rclisiculcs  de  la  consTrcf^ation  de  Noftre-Damc  de  Laon 
^    '      ayant  defl'cin  de  fonder  à  Paris  un  monailere  de  leur  ordre  ,  obtinrent  du  roy 
Louis  XIIL  au  mois  de  Scptembre,des  lettres  patentes  en  vertu  defquelles  elles 
s'eAablirent  en  la  nië  de  Chalfisinidy ,  (bus  le  nom  de  religieuj'es  de  S,  Jofeph , 
^«.pttt.in.      conlcntcmentde  l'abbé  de  S.  Germaindes  Prez.  Charles  Froger  ,  dans  le 
dcflein  de  (a  nouvelle  enceinte  ,  dont  nous  avons  parle',  avoit  [Wojettc  de 
badir  deux  monaftcrcs,d'ont  l'un  feroir  pour  les  filfcsdc  la  congrégation  de 
N.  D.  de  Laon  ,  à  condition  que  ces  monailcres  leroicnt  rentez,  &:  que  les 
religieux  &  religicufes  qui  s'y  eilabliroient,  auroient  le  conlemement  de  l'or- 
dinaire &  des  lettres  patentes  du  roy.  Les  filles  de  la  congrégation  de  N.  D. 
de  Laon,  munies  de  lettres  patentes,  du  confêntement  de  l'aobé  de  S.  Ger- 
main ,  &  d*ttnc  fondation  de  deux  mille  quatre  cens  livres  de  rente  faite  en 
leur  faveur  par  le  Heurte  la  dame  de  la  Villc-aux>Clercs,  achetèrent  à  la  rue 
de  ChalTe-midi  les  places  où  elles  baftirent  leur  monnflerc ,  &  où  elles  vcf- 
curent  fous  la  règle  de  S.  Auguftin,  julqu'cn  i<î^j>.  que  leur  mailon  tut  chan- 
gée en  un  prieure  perpétuel  de  l'ordre  de  S.  Benoilt.  Voici  ce  qui  donna  lieu 
a  ce  changement.  Dès  le  3.  Mars  1^63.  les  créanciers  des  religieufes  de  S.  Jo> 
lêph  obtinrent  un  anreft  du  parlement  qui  ordonnoit  que  la  mai(bn  (êroît 
vendue»  &  les  deniers  qui  en  proviendroient  ,  employez  au  payement  des 
dettes  qu^eltcs  a^^oient  contraâées  pour  leur  premier  eftabliflement.  Après 
quelques  procédures  aux  rcqucftes  du  palai? ,  elles  furent  condamnées  à  vui- 
dcr  les  lieux  ,  &:  leur  maifon  tut  adjurce  en  \66').  au  fieur  Prince  procureur 
à  la  cour,  pour  la  fommc  de  cinquante-cinq  mille  cent  livres.  Pour  préve- 
nir l'extindion  de  ce  monafl:ere,les  religieufes  de  S.  Jofeph  firent,  au  mpi» 
de  Juillet  de  ia  mefine  année,  avec  Mariè-Eleonoc  de  Kohan  abbelle  de 
Mainouë ,  &  Tabbc  de  Franqueville  grand  doyen  dé  Bayeux ,  un  concordat , 
par  lequel  elles  fc  mirent,  (bus  le  bon  plaifîr  du  roy,  en  la  dépendance  de 
l'abbaye  de  Malnone ,  ordre  de  S.  Benoift.  Elles  obtinrent  enfùite  du  pape 
&  de  l'archcvefquc  de  Paris  de  prendre  l'habit ,  la  règle,  &  l'office  de  S.  Bc- 
noirt.  En  exécution  de  ce  concordat,  Eran^oife  &  Chatlotc  dcLong-Aunay 
foeurs  de  l'abbé^  Franouevilte,  te  Elconor  d«  Palvoiiin,  touti»  tioislleiie- 
diéti6^,'prtffe(fei  de  l'màye  de  la  Ste  Trinité  de  Caëti,  furent  nommées 
pôuif cômméncer  k'nouvel  eflablifTement.  Les  deux  premières  ont  eflé  fuc- 
ccfïiveiTicnt  prieures  perpétuelles.  Deux  jours  aprcscet  accord ,  c'clt-à-dire  le 
10.  Juillet ,  le  fieur  Prince,  à  qui  la  mailon  des  religieufes  de  S.  jofeph  avoit 
elle  adju^cc,  fit  fa  déclaration  en  faveur  du  nouvel  cllablillcment  ,  &:  par 
arrefl  du  conieil  d'eilat  du  2.6.  du  meime  mois  les  rcligieuies  anciennes  te 
nouvelles  furent  maiotenues-<kui$  leur  monaftere  ,  pour  y  viVFe  conformé- 
ment aux  articles  de  leur  concordat,  autoriiêz  le  a).  Aouft  (iiivant  par  Haxw 
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dvwin  de  Pcrefîze  arche vefque  de  Paris.  Le  roy  Louis  XIV.  confirma  rarrcH: 
(tu  coofcil  d'cftat  par  les  lettres  patentes  données  au  mois  de  Septembre  delà 
mefmc  année  1^60.  par  lefquclles  il  approuve  rérciiiion  de  ce  prieure  fous  ^^^^^  ^ 
Je  nom  de  Reliât eiije<  Bentditlines  de  N.  Z).  de  Ccnfolauon  de  Chajfe-midi.  lu,  '** 
Ces  lettres  patentes  ont  clic  cnregillrccs  au  parlement  le  j.  Septembre  1 671. 
Maric-Eleonor  de  Rohan  abbeiTc  de  Malnouc,  &  auparavant  de  la  Triuitc 
de  Caën,  mourut  au  prieufé  de  Chailè-inidi  le  8.  Avril  îétu  &  y  fut  en- 
terrée en  qualité  de  dame  U  deiôperieure  majeure  de  ce  prieuré.  ÉUe  avoit 
pu  >  de  (on  vivant ,  y  nommer  une  prieure  après  la  more  de  Françoife  de 
Long-Aunay.  Les  abbedcs  qui  lui  ont  fuccedc  à  Malnouë ,  n'ont  plus  que  le 
<koit  de  confirmer  1  cledion  des  nouvelles  prieures  de  Chaffc-midi  ,  qui  le 
fait  capitulaircmcnt  par  les  rcligicules  du  prieure  ,  dont  on  donne  avis  à 
rabbeflc  de  Malnoue,  qui  ne  la  peut  changer,  ni  mefmc  s'y  oppofcr  ,  en 
(brte  que  fon  refus  meime  tient  lieu  de  confirmation. 

-  Nous  pouvons  joindre  ici  l'eftabUflèment  des  rcligieufès  chanoineilès  du  siiu-tu^*. 
S.  Sépulcre  «  arrivées  de  Charleville  à  Paris  d^  le  jour  des  Rameaux  de  Tan 
rcjt.  La  baronne  de  Plancy^qui  les  avoit  attirées  en  cette  ville  ,  alla  au- 
devant  d'elles,  &  les  logea  dans  fa  maifon,  jufqu'à  ce  qu'elles  eulfent  trou- 
vé un  lieu  plus  commode.  Mais  au  lieu  des  facilitez  qu'elles  chcrchoicnt, 
elles  ne  trouvèrent  d'abord  que  des  obllaclcs  de  la  part  de  la  cour  «?c  lic  l'arclie- 
vclquc  dcParis,qui  ne  vouloit  entendre  à  aucun  nouvel  ellabiilknicnt.  Ainfi 
elles  dcfcfpcroicnt  du  fucccs  de  leur  entreprife  ,  lorfqu'un  riche  partilan, 
nommé  Bad^ier,  demanda  m  foy  Louis  XIIL  permiifion  d'eftablirune  corn* 
munauté  religieuCè  dans  une  grande  maifon  qu'il  aVoit  au  fanboui^S.  Ger- 
Anain.  Il  obtint  des  lettres  patentes ,  qui  furent  vérifiées  au  parlement  j  après 
<^uoi  il  difpofa  de  fa  maifon  en  faveur  des  chanoincffes  du  S.  Sépulcre ,  qui 
n'eurent  pas  de  peine  à  en  obtenir  l'agrément  de  Tabbc  de  S.  Ccrm.ain  des 
Vïcz  Se  icigncur  du  faubourg.  Pendant  c]u'on  travaiUoit  àmctcrc  cette  mai- 
fon en  crtat  d'y  recevoir  les  rcligieufès,  elles  en  occupèrent  une  voifîne  ,  (î- 
tuée  au  bout  du  jardin  de  la  première  >  &  le  jour  de  la  prefcntatioii  de 
N.  O.  »i.  Novembre  elles  vinrent  en  procelfîon  à  leur  nouveau  con- 
vent,  ou  la  croix  du  S.  Sépulcre  fiit  plantée ,  &  la  première  meflè  dite  fo- 
kmnellemenc  par  l'oâîcial  de  Tabbayede S.  Germain. Les  religieu(ès  eftoient 
au  nombre  de  cinq,  &  avoicnt  pour  fiiperieure  la  mere  Odilic  de  Caftro. 
La  principale  bicnbi(Slrice  de  cette  maifon  a  cfté  l.i  mcre  de  Vcrdaillc  qui 
en  ciloit  prieure.  L'ordre  du  S.  Sépulcre  a  commencé  en  Palcllme  par  ceux 
à  qui  les  Sarra(ms  ,  &  cnfuite  les  rovs  de  Icrufilem,  confièrent  la  garde  du 
fepulcre  de  N.  S.  vers  la  fin  du  onzième  licclc  ,  &  au  commencement  du 
douzième.  Les  convents  de  cet  ordre  de  Tun  &  l'autre  (èxe ,  (ê  (ont  fort  mul- 
tipliez en  Europe  ,  excepté  en  France,  où  il  y  en  a  trè»^ eu.  De  celui  de 
Paris  font  fortics  les  chanoinefTcs  du  laint  Sépulcre  ,  dont  Louis-Charles 
d'Albert  duc  de  Lnynes  (èfervit  pour  cdablirune  maifon  du  mefme  or- 
drc  dans  fa  terre  de  Luvnes  vers  l'an  16^6. 

Mais  de  tous  ces  ellablilicmens  nouveaux  nul  ne  parut  plus  ncccffairc  ni  y^^jj^*** 
plus  utile  au  public,  que  celui  de  l'hofpital  des  Incurables  (ituc  au  faubourg 
S.  Germain  au-dcflous  de  la  rue  du  Bac.  Le  dcllcin  en  avoïc  clic  d  abord  lor-  rnn.fmt.u.fi 
mé  par  François  Joulct  preftre  fieur  de  ChaftiUon,  qui  avoit  fait  part  de  Ces  »• 
veuës  au  cardinal  de  la  Rochefoucault,  &  consacré  les  biens  à  cette  œuvre 
de  pieté.  Il  mourat,  avant  que  d*ea  avoir  veuraccompliiTement ,  ôc  en  atten- 
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dant  qu'il  réufsîr,  Marguerite  Rouiilc  teminc  de  Jacques  le  Brcc  confciller  au 
,0»  clialtclct  cie  Pans ,  voulut  taire  on  lureil  elUbliilemcnt  à  Chaillpt  ,  &  pour 
ccc  effet,  par  ade  du  premier  Ocloore  1632.. Ht  don  à  l'HoAci-Dieudesmai- 
(cHis,  vignes  &c  jardins  qu'elle  jnroit  dans  celieu>dek(iiccd&on  de  Jean 
Rouille  foopetti  iieurdes  M4reft$,iQaiftre  des  coniptcs»  avec  Gx  cens  vtngc* 
deux  livres  Je  reme,  à  condition  qu'on  baftitx>ic  à  Chailloc  un  holpicalpoui 
les  pauvres  incurables  »  qui  porte  roic  le  nom  de  Ste  Marguerice,en  memoî* 
re  de  la  fondatrice ,  &:  les  armes  des  Rouille.  Elle  tranfporta  depuis  cette  fon- 
dation à  l'holpital  des  Incurables  de  Paris,  quand  le  cardinal  de  la  Rocbe- 
foucaulc  l'eut  crtabli  &  fonde  de  (es  liberalitez.  Les  i^ouvcrncurs  del'Hoftel- 
Dieu  &  des  hofpitaux  de  laSancc  avoienc  dcja  entre  les  mains  les  legs  du 
Heur  de  ChaftiUon.  Le  cardinal,  par  aâe  du  4.  Novonbre  16)4.  y  adjp«ilU 
deux  mille  huit  cens  iôixanterGz livres  de  rente»  &  une (bmine de (èpt mille 
Cix  cens  livres.  £n  mefine-cems  les  gouverneurs  cédèrent  pour  le  nouvel  ho(^ 
'  {tttal  deux  arpcns  de  terre  à  prendre  dans  une  pièce  de  dix  fcpt  qui  leurap* 
partenoic  &  cftoit  fitucc  derrière  les  Petitcs-Maifons.  Ils  le  chargc'rent  de 
oaftir  riiofpital ,  &  de  prendre  foin  de  fon  adminillration.  Par  autre  corw 
tnék  du  15.  Avril  1656.  le  cardinal  )oii:iiit  à  une  lomme  de  deux  mille  qua- 
lUa.^Iol.  {fcccns  livres  donnée  par  une  perlonnc  <|ui  n'avoit  pas  voulu  que  fon  nom 
fiift  connu,  une  autre  fomme  de  quatorze  cens  livres,  pour  fonder  trente» 
ûx  lits,  dix-huit  dans  une  (aie  pour  les  hommes,  &  dix-huit  autres  pour  Its 
femmes  dans  une  autre  (âlc.  Pour  procurer  enfuite  aux  malades  les  confcJa* 
tions  fpirituelles,  &  faire  faire. le  lervice  divin  dans  cet  hofpital,  le  cardi- 
nal de  la  Rochefoncault,  par  contraâ  du  8.  Aouft  16^6,  donna  jufqua  tren- 
te-huit mille  livres ,  tant  pour  baftir  une  chapelle  ,  que  pour  y  entretenir  le 
fcrvice.  Le  roy  Louis  XIII.  donna  les  lettres  patentes  pour  confirmer  cet 
'  cliablillemcnt,  au  mois  d'Avril  i6}7.  &  elles  furent  enregiftrccs  au  parle- 
ment, à  la  chambre  des  comptes,  à  la  cour  des  aydes,  &  au  bureau  des  fi- 
nances les tf.  May ,  8.  ta.  &  itf.  de  Juin  de  la  mefmc  année.  Henri  de  Bour- 
bon évelquede  Metz  &  abbé  de  S.  Germain ,  con(cntit  à  Iclbblinementde 
'    Thofpitai  des  Incurables,  en  iè  relêrvant  &  à  fes  fuccelTeurs  abbcz  le  droit 
de  conférer  le  vicariat  au  prcdre  qui  feroit  prefentc  par  les  adminiftrateurs, 
avec  celui  de  vifire.  Il  permit  en  mefmc-tems  que  ce  vicaire  puft  cxercertou- 
tcs  tondions  curialcs,  à  la  rcfcrve  des  facremcns  de  baptefme  &  de  maria- 
ge i  &  amortit  le  fonds  de  l'holpital  confiftant  alors  en  feize  aryens  de  ter- 
re. Ses  lettres  font  du  10.  Janvier  i(»j8.  Deux  ans  après ,  c'eft-a-dire  le  ii. 
m.f.«n.  i^^y  i^^o,  ^  la  prière  de  dom  Benoift  Brachei  prieur  de  S.  Germain  des  Prez, 
grand  vicaire  de  l'abbé  évefque  de  Metz ,  Jean  de  PalTelaigue  évelqiie  de 
Bellay  confiera  le  grand  autel  de  la  chapelle  des  Incurables.  Louis  XIII.  par 
de  nouvelles  lettres  patentes  du  mois  de  Mars  16^9.  accorda  à  cet  hofpital  un 
feptier  de  fcl  par  an  ,  à  prendre  à  perpétuité  dans  le  çrcnicr  à  fel  de  Paris 
au  prix  du  marchand  ieuiemeiit,  lans  droit  de  gabelle.  Les  principaux  bien- 
faiteurs de  cette  mailon  ont  elle  la  damoiielle  Rouille  dont  nous  avons  dcja 
fait  mention,  Jacques  de  Hillerin  predre  confeiller  au  parlement ,  Charles 
iM ^  Mt.ft  Robineau  fècretaire  du  roy,  Antoine  Loylèl  conlcitler  an  parlement,  "Vin* 
cent  Nevelet  auditeur  des  comptes  &  Catherine  le  Bret  (on  efpou(ê,Perroç 
adminillrateur  de  l'Hoftel-Dieu  &  des  Incurables ,  Marie  le  Prevoft  veuve 
d.'  Nicolas  Camus  fieur  de  Ponrcarrc  ,  Marie  Thiot  veuve  de  Jean  des 
Monts  marchand  firippier,  Louis  Cailicboc  chevalier  lieut  de  la  Sale  ,  Ca* 
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therine  Girard  ,  Pierre  de  Hodic  prefident  aux  enqueftes,  Jacques  Oanèi 

fîeur  de  Marli  c'vcfquc  de  Toulon,  Françoifc  de  Cli aulnes  veuve  de  Nico- 
las Thibaud  ficur  de  Beauvais  maiftrc  des  comptes ,  Roger  duc  de  Bclle- 
gardc,  Roger  du  Plcliis  fcigncur  de  Liancour&:de  la  Rochc-guvon,  Judith 
de  Mcfmcs  veuve  de  Jcaa  Barillon  ficur  de  Mancy ,  Jean-liaotiite  Lambert 
Iccrecaire  du  roy  frerc  de  Nicolas  grand  maiftrc  dci  eaux  8e  torefbde  Nor- 
fnartdic ,  Antoine  Bergerac  aide  de  campdes  armées  durojr,  Mathieu  de  Mor- 
gues prédicateur  du  roy  &  premier aumofnier  delà  leine  mere, Pierre  Viole 
prefidenc  aux  enqucftcs,  Chriftophlc  du  Pledis  baron  de  Montbar,  Anne 
Hurault  de  Chivcrni  veuve  de  Charles  d'Aumont  marquis  de  Noict, Ma- 
rie-Catherine de  la  Rochcfoucaulc  marquifc  de  Scnccé,  ôc  Françoi»;  Talon 
cure  de  S.  Gcrvais.  Par  les  liberalitez  de  toutes  ces  pcrlonncs  &  d  unj;rand 
nombre  d'autres,  I  hofpital  des  ncurablcs  a  pris  dos  accroiflcmens  qui  l'ont 
rendu  peu  a  peu  Tun  des  plus  conndcrablcs  de  Paris  &  des  mieux  accommodez. 

Dez  l'aa  t6i€,  le  roy  Louis  XUL  par  Tes  lettres  patentes  du  mois  de  Fe-  xtx 
vrier,  enregiftrées  au  parlement  le  6,  Juillet,  avoit  permis  qu'il  fuft  fait  un  ^SZL"^^ 
jardin  royal  dans  Tun  des  Faubourgs  de  Paris,  pour  y  planter  toutes  fortes  ^''•f««^*"*h 
d'herbes  Se  de  plantes  mcdccinales ,  dont  le  fieurHerouard  premier  médecin  Dl»rtrf«•^^»7. 
de  S.  M.  &  fcs  fuccefleurs  dans  la  mcdnc  charge  auroient  la  (urintcndancc. 
Ce  jardin  tut  drcllc  en  1634.  au  faubourg  S.  Victor,  (eus  Li  direction  uc  Bou- 
vard premier  médecin  du  rov  Louis  XIII.  &  de  Guide  la  Brode  low  méde- 
cin ordiitairci  Ôc  ce  dernier  tut  un  des  quatre  premiers  proL'llcurs  ciioilispour 
faire  des  leçons  de  botaniqoe  aux  jeunes  eftuaians.  Le  jardin  a  efté  beaucoup 
augmeuté  depuis  par  les  (mas  du  cardinal  Mazarin  8e  de  fean-Baptifte  Om- 
berc  en  qualité  de  (tirintendant  des  baftimens ,  qui  avoir  le  jardin  des  plan- 
tes dans  fon  dcpartemenc.  Le  ipy  Louis  XIV.  par  fes  reglemensdu  15,  Juil-  i^.p^,| 
Ict  1691.  &  du  7.  Janvier  1699.  attribua  l'intendance  du  jardin  royal  a  (on  #»• 
premier  médecin,  qui  nommeroit  en  cette  qualité  les  profelfcurs  pour  lesdc- 
monftrationsde  botanique  ,  de  chimie,  &  d'anatomie.  Cela  hit  confirme  par 
lettres  patentes  du  9.  May  1708.  enluite  d'un  règlement  du  14.  Février  ibid.  p.  4j»* 
de  la  melme  année,  qui  fîxoit  les  exercices  de  chaque  profè(&ur.  En  171 1.  on 
commença  de  joindre  à  ces  exercices  une  demonftration  particulière  de  la 
matière  médicinale  ,  que  les  gens  de  la  profcflîon  nomment  les  trois  rè- 
gnes, (çavoir  le  végétal ,  l'animal  &  le  minerai.  Il  y  a  des  appartemens  pro- 
pres à  toutes  les  demonilrations  de  chacune  de  cesiciences ,  qui  fèfont  à  cer- 
tains jours  ;  des  efcoles  pour  les  leçons  de  botanique,  un  laboratoire  pour  les 
opérations  de  chimie  ,  &  un  amphithéâtre  pour  celles  de  chirurgie  ,  où  fc 
font  les  dilîcdlions  du  corps  humain.  Dans  la  {uite,par  lettres  patentes  du 
51.  Mars  17 18.  la  furintendance  du  jardin  royal  des  plantes  a  edé  dcftachéc  ibidp.4«<. 
de  la  charge  de  premier  médecin  du  roy. 

Pour  le  jubilé  que  le  pape  accorda  en  i^h*     ordonna  à  Paris  une  pro-  turJ^^ttUm 
ceflion  générale ,  de  l'cglilc  cathédrale  à  celle  des  grands  Augullins ,  fc  Siyi^^ 
Juin.  Comme  les  paroilfes  dévoient  fc  rendre  de  bonne  heure  à  N.  D.  ilar- 
riva  que  trois  de  ces  paroifTcs  s'cmpreffant  de  pafTer  toutes  à  la  tois  par  le  pont 
de  bois  qui  travcrioit  de  l'Ille  N.  D.  à  la  cite' ,  firent  une  h  grande  foule,  P'«"»-  p»«-  «. 
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d'autres  enfin,  cllouftez  ou  cctalcz  par  la  multitude  ,  augmentèrent  le  défa- 
ille. On  compte  qu'il  y  eue  bien  vingt  pedonncs  tuccs  &c  quarante  bicflccs. 
Le  lieiicenanc  ctvit»  averti  aulli-toft  de  raccident ,  defpelcha  (br  le  champ 
des  chirurgiens  pour  pan(êr  ies  bleflêz  >  9c  des  archers ,  pour  cmpelcher  un 
ÛjtfT  plus  ^and  defordrc. 
XXL  II  y  avoit  pour  lors  cinq  à  Cix  ans  que  l'acadcmic  Françoife  ,  dont  le  non 
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&c  la  réputation  ont  tait  depuis  tant  de  bruit  dans  ic  monde  ,  commcnçoit  a 
le  former.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'une  compagnie  de  neuf  perlonnes  lices  cn- 
Icmblc  d'amitic  &  d'une  melmc  inclination  pour  les  belles  lettres.  Leurs 
nofhs  ont  mérité  de  pafler  à  la  pofteri^}c*eftoient  Antoine  Godeau  depuis 
cvefque  de  Grâce  &  de  Vence>  &  connu  d'ailleun  par  (à  pieté  &  fès  ouvra* 
ges>  Jean  Ogier  de  Gombaud ,  Louis  Giry ,  Jean  Chappelain,  Philippe  Ha> 
bcrt  &:  Gcrir,ain  Habert  fon  frcrc  abbc  de  Ccrify,  Valentin  Conrart ,  Jac- 
ques de  Scrizay,&: Claude  de  Mallcvillc.  L'incommodité  d'aller  louvenr,  dans 
une  grande  ville  comme  Paris  ,  fc  chercher  les  uns  les  autres  ,  (ans  le  trou- 
ver «  les  Hc  rclbudrc  de  s'alTembler  régulièrement  un  jour  de  la  lèmaine  chez 
Conrart  fecretaire  du  roy ,  plus  commodément  loge  qu'aucun  autre ,  dans 
la  ruë  S.  Denis  au  coeur  de  la  ville^  Là  ils  s'entretenoienc  familièrement  de 
diverfes  choies  >  &  particulièrement  de  belles  leccres.  Si  quelqu'un  de  lacom* 

f>agnic  avoit  compofc  quelque  nouvel  ouvrage,  il  le  lifoit  aux  autres,  qui 
ui  en  difoicnt  leur  fentimenr  avec  toute  la  liberté  que  la  politefle  &:  l'amitic 

Sermettcnt.  Ces  conférences  clloient  iuivies,  tancolt  d'une  collation ,  tantoil 
'une  promenade  au*iU  £i^tent  mfbfflble»  Telle  fut  la  {«lÈniiefe  origine  de 
l'académie  Françoilè,  oue  les  premiers  académiciens  appdlérent  depuis  leuc 
âge  d'or,  durant  lequel  ils  avoicnt  gouftc  (ans  bruit  &  fans  fade  toutceque 
la  iôcieté  des  eiprits  &  la  vie  raifonnable  ont  de  plus  doux  &  de  plus  charmant. 
Le  cardinal  de  Richelieu  ayant  eu  connoilTance  de  ces  alîemblces  par  l'abbc 
de  Bois-robcrt  qui  y  avoit  alTiftc  quelquesfois  ,  entrevit  d'abord  tous  les 
avantages  que  la  France  pourroit  tirer  d'une  telle  focietc.  Il  lit  oH^rir  la  pro- 
ceâion  à  ceux  qui  la  compofbient^  &  autorisa  eniùite  leur  compagnie  par 
les  lettres  patentes  du  roy  qu'il  fit  expédier  en  leur&veur  au  mois  de  Janvier 
1655.  Par  ces  lettres  le  roy  les  érige  en  corps  limite' à  quarante  ,  fous  le  nom 
d'Académie  Françoife  ,  dont  le  cardinal  de  Richelieu  feroit  le  chef&  le  pro- 
tc(ïteur.  Il  leur  permit  en  mclmc-tems  de  drefler  des  ftatuts,  avec  le  droit 
de  jouir  du  privilège  de  committimus.  Il  ne  reftoit  plus ,  après  cela ,  que  de 
faire  cnregillrcr  leurs  lettres  patentes  au  parlementa  à  quoi  ils  trouvèrent  plus 
d'obftades  que  la  cholè  en  elle-mefine  ne  donnoit  lieu  de  pouvoir  s'imagi- 
ner. Mais  il  fuffiiôit  que  ce  fiift  un  eftablilTcment  nouveau,  pour  faire  nai-^, 
-  ftre  divers  (bupçons  dans  les  elprîts.  Les  académiciens  toutesfois,  après  bien 
des  follicitations ,  en  vinrent  à  bout,  par  le  crédit  du  cardinal  de  Richelieu," 
&  l'cdit  de  leur  cltablilfcmcnt  tut  vcrihc  &:  rcgillrc  au  parlement,  le  10.  Juil- 
«  Ict  i^;7.  avec  cette  claufe  remarquable  :  que  l'académie  ne  pourroit  connoi- 
»  lire  que  de  la  langue  Françoife  &  des  livres  qu'elle  auroit  faits,  ou  qu'on 
•expoièroit  à  fon  jugement.  L'académie  ,  déjà  toute  formée,  continua  de 
s'adembler,  comme^  auparavant ,  dans  le  logis  de  quelqu'un  des  academîi 
cicns.  Le  principal  fruit  de  fes  eftudes  fiit  la  critique  du  Cid ,  quelle  entreprit 
alors  par  l'ordre  exprès  de  fon  fondateur.  Après  la  mort  du  t.iidinal  de  Ri- 
chelieu, le  chancelier  Seguicr  Ion  deuxième  protecteur  fit  tenii  les  aflcmblèes 
dans  fon  holbL  Le  roy  Louis  XIV.  qui  ne  dédaigna  pas  la  mcime  qualité 
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de  pioteâeur  de  racademie  Françoifè,  lui  fit  depuis  l'honneur  de  la  loger 
ftu  Louvre  t  où  il  lui  donna  l'ancienne  (aie  du  conleil  pourfcrvir  à  fçs  alTein^ 
blces.  Cette  compagnie  ayant  le  roy  pour  chef,  fc  vit  incontinent  remplie 
de  perfonnes  de  la  première  cjualicc  ,  qui  ambitionnèrent  des  places  d'ac.idc- 
miciens,  pour  fe  voir  aflbcier  à  tout  ce  qu'il  y  avotc  de  plus  beaux  clprics 
duls  le  rovaame.  Cecce  noble  paffion  de  joindre  luz  plus  grandes  dîgnicezlt 
qualité  d'homme  de  lettres  «  s*eft  perpétuée  depuis  dans  cet  iUuftre  corps  ^ 
qui  compte  encore  aujourdui«ntte fcs  membres  des  cardinaux,  des  ducs  di 
pairs,  des  marefchaux  de  France  ^  &  des  minirtres  d'cftat,meflez  indif- 
féremment avec  (es  hiftoricns  ,  orateurs,  poètes,  rrammairiens  ,  &  autres 
cfcrivains,  fans  aucune  dillinclion.  Comme  le  prmcip.il  but  de  cette  académie 
aeftc  déporter  la  langue  Françoife  àlaplus  haute  perfcâion,  elle  forma  d'a- 
bord le  defl*einde  compolèr une  grammâire>qn'dlecmtdcvoit  faire  pre'ceder 
d'un  diâioiuire,  oui  a  pam  pour  la  première  £ok  en  1694.  Se  dont  etlei 

Îtttùmé  unenouvelle  c'ditionpius  correâe  en  171S.  au  jeune  ro\  Louis  XV« 
on  quatrième  protedcur.  Le  public  fe  promet  maintenant  qu  clic  travail- 
lera déformais,  félon  Ion  premier  plan,  à  une  grammaire  Françoifc,  fui- 
vie  d'une  rhétorique  &  d'une  poé  tique.  Mais  en  attendant  ces  difterens  ou- 
vrages ,  toujours  lents  à  venir ,  lorlqu'ils  ont  des  corps  entiers  pour  auteurs , 
le  public  a  de  quoi  Ce  dtiommager  dans  les  ouvres  d'un  grand  nombre  d'aca- 
•  demiciens  qui  peuvent  fervirde  modèle  en  tout  genre  d'efcrire.  l^our  exci- 
ter la  jeuneUe  à  cultiver  les  lettres  dont  l'académie  Françoiiè  fiiit  une  pro^ 
feflion  particulière ,  elle  didribuë  tous  les  deux  ans  un  prix  d'e'loqucnce  &c 
un  depoèlie,  fondez  par  deux  académiciens.  Le  premier  qui  cft  une  me«* 
daille  d'or  de  deux  cent  livres ,  a  elle  fondé  par  Jean-Louis  Guez  fleur  de 
Balzac.  Le  Gxood  cft  aoffi  une  médaille  d'oc  décrois  cent  livres,  que  Fran- 
çois  de  Clermoiit  de  Tonnen»  évefàue  de  Moyon  fonda  à  perpétuité  5 
moyennant  une  {ômme  de  trois  mille  livres  fur  l'hollel  de  ville  de  Parisi 
C'eft  fur  l'exemple  de  l'académie  Françoile  que  fe  font  fermées  depuis  quel- 
ques annc'cs  les  académies  d'Arles,  de  Soillons,  de  Nifmes,  de  Toulou-i 
ze  ,  d'Angers,  &  quelques  autres,  qui  ont  deja  fait  connoiftre  par  divers 
ouvrages  les  progrez  qu'elles  ont  fait  dans  nollre  langue  fur  le  modèle  de 
l'academ»  qu'elles  iè  font  propofë  de  fiiivre  &  d'imiter. 

La  mefme  anne'e  que  l'académie  Ftançoilè  fiit  érig^  pat  fetttes  pateii-  xxii. 
tes  du  roy,  il  iè  fie  à  Paiis  un  autre  eftabliflèment^cpie  le  roy  Louis  XIIL  p^i^'/^^. 
appuia  de  fon  autoitc  en  accordant  fes  lettres  patentes  au  mois  de  Deccm-  Hitt-ducH.  ni    ^  . 
bre  1635.  qui  turent  enregilke'es  au  greffe  de  l'officialirc  de  Tabbayc  de  faint  Pw.f«  Vu 
Germain  des  Prez  le  5.  Juillet  16^6.  &:  au  parlement  le  6.  juillet  1656.  C'cf- 
toit  enfaveur  des  religieufès  de  l'ordre  de  Ciileaux,de  la  congrégation  de 
S.  Bernard,  &  de  la  miffiad  de  Gsenoble.  Elles  Te  placèrent  d'abord  au 
Êubourg  Germain  më  Pot-de-fer,  près  du  noviciat  des  Jefiiites^  dansune 
aùioà.  qu'elles  achetèrent  de  Fran<;ois-Robert  de  Montry ,  &  leur  mcM 
nafte're  porta  le  nom  de  Stc  Cécile.  Elles  y  demeurèrent  jufqu'a  Van  i6$6i  . 
que  les  dettes  contradces  dez  le  commencement  de  leur  eftabliffement  les 
obligèrent  de  céder  à  leurs  créanciers  la  maifon  qu'elles  occupoient.  Elles 
en  louèrent  une  autre  dans  la  rue  du  Bac,  &c  deux  ans  aptes  elles  en  ache- 
tèrent- liais  d'Antoine  êc  Francis  Boni^alle  dans  la  tuë  de  Vaugirard  i 
où  elles  ont  enfin  haSd  le  monaftére  où  elles  demeurent  à  prefènt.  V^c*  > 
quificion  de  cet  trois  maifons  &  leur  fondation  lè  fit  des  auinofiies  àë 
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rk  n.  pw.  tU  f  liiverfcs  pcrfonncs,  &  entr^aocres  de  la  duchelTe  d'Aiguilloa>  qui  leur  don. 

na  neuf  mille  livres,  de  Pierre  Saugcr  fecretairc  du  roy,qui  donna  deux 
cent  livres  de  rente;  de  la  clame  de  Bidicie  qui  donna  dix  mille  livres  » 
des  Marquis  de  Laval  Se  de  Montaulc,  des  architectes  Hardouin  &  Ga- 
briel ,  &  pluficurs  autres.  Elles  olninrcnt  de  nouvelles  lettres  patentes  du 
roy  Louis  XIV.  au  mois  de  Février  1666.  qui  furent  cnrceiftrces  au  par- 
leitienc  le  5.  Février  1669-  A  peine  fucent-cUes  en  poflfeflwn  de  ieiir  nou- 
veau nuMiaftcrc  qu'elles  firent  un  vœu  paniculier  de  Ce  confkcrer  an  culte 
du  précieux  fans  de  N.  S.  &  qu'elles  en  prirent  le  titre,  an>liéu  de  ce- 
lui de  Ste  Cécile.  Ce  hit  le  10.  Février  I6<^9.  que  la  ccrcmonie  s'en  fit 
par  le  prieur  de  l'abbaye  de  S.  Gcrniam  des  Prez  grand  vicaire  du  duc  de 
Vcrneuil  abbé  de  la  melme  abbaye  i  &  le  p.  Janvier  de  l'année  luivantc 
le  culte  public  du  précieux  (âng  commen^  dans  la  chapelle  des  Bernar- 
dines par  rexpofition  du  S.  Sacement  fiiîvie  du  iâlnt  ;  ce  qui  s'eft  toujours 
coocinuc  depuis  tous  les  Vendredis  de  chaque  (onaine.  Les  filles  du  Sang- 
précieux  font  fous  la  jurifiliâion  de  l'ordiiûire ,  qui  confirme  leur  fupe- 
rieurc  tricnalle  clcue  capitulaircmenr.  La  première  qu'elles  ont  eue  à  Paris 
fe  nommoic  Thcrefe  de  Jelus.  Leur  nombre  ellaujouxdhui  de  crcncc  religieu- 
^^^^  fcs  de  chœur,  &  de  neuf  fœurs  converles. 
xxni.  '       Oc  toutes  les  entrcprifes  qu'on  a  faites  en  diffèrcns  cems  pour  rendre  là 

févZJdTSJu.  ville  de  Paris  nette  &  entretenir  les  rues  bien  pavées,  il  n'y  en  a  point 
eu  de  plus  grande  &  dont  le  détail  ait  eftc  fait  avec  plus  d'cxaâitude ,  que 

P'rv.'pttién.|»  celle  de  l'an  16^6,  Anne  deBeaulieu  (leur  de  S.  Germain  controUeur  nom- 
me  par  commîfïîon  du  roy  du  j.  Avril,  pour  avoir  l'inTpcclion  fur  tous  les 
entrepreneurs ,  fie  procéder  à  la  vihte  de  toutes  les  rues  de  la  ville  &  des 
fauxbourgs,  qui  fc  commença  le  11.  du  mefme  mois,  &:  continua  jufqu'au 
(êizedc  May.  On  peut  voir  dansles  preuves  de  cette  idAnife  le  procez  ver- 
bal qui  en  fiit  drellc,  qui  contient  le  nom  fie  le  détail  de  toutes  les  ruës. 
Apres  cela  les  commiflaires  dreflerent. un  ample  mémoire  des  mefures  &  du 
procède  qu'il  Êtlloit  |^der  pour  purger  la  ville  de  toutes  fes  immondices  & 
entretenir  fon  pave,  aquoiil  eft  acroire  que  le  confeil  du  roy  ic  conforma 
du  moins  en  partie. 

\x;v.         Vers  le  milieu  de  Tannée  16^6.  la  perte  de  quelques  places  de  Picardie  por- 
i'»<  p^r/iM»'//*  ^  l*alatmc  jufaues  dam  Paris.  La  plufpart  des  habitans  de  l'Ifle  de  Fnnce 
firmn  ét  «tm-  croiant  avoir  déjà  les  Efpagnols  à  leurs  trouflès,  abandonnèrent  leurs  mai- 
aiMm.   (bns  &  leurs  villages  pour  fe  mettre  en  (êureté  dans  les  villes  voifines.  Les  re- 
ligieux &  les  religieulès  defercoienc ,  comme  les  autres  ,  leurs  monaflcres. 
Pendant  tout  le  mois  d'Aouft  on  ne  voioit  entrer  dans  Paris  que  charret- 
tes &  chariots  chargez  de  gens  qui  s'y  rcfugioicnt  avec  leurs  meubles.  Le 
roy,  pour  arreller  les  entrepriles  de  l'ennemi,  ôc  mettre  Paris  à  couvert  d'un 
fîcge ,  fit  couper  tous  les  ponts  de  la  livîeie  d'Oife Se  ordonna  Ja  levée  de 
nouvelles  troupes.  Leis  portes  de.  Paru  fiirent  gardées  depuis  le  13.  d'Aouft 
julqu'au  X7,  Septembre.  Le  roy  déclara  la  reine  gouvernante  de  Paris  pen- 
pwv.  pot.  UL  dant  (on  abfence  par  lettres  du  i.  Septembre.  Par  autres  lettres  du  16.  Aouft 
^  il  y  avoir  eftabli  pour  lieutenant  gênerai  Timoleon  d'Epinay  feigneur  de 

S.  Luc  marefchal  de-  France.  Par  diverlcs  ordonnances  publiées  dans  le  mef- 
me ccms,  il  avoit  ellé  fait  injonction  à  tous  gentilshommes  ôc  loldats  (ans 
condition ,  de  s*enroller  dans  vingt-quatre  faeiifes  chez  le  macefidial  de  la 
Force ,  fie  aux  maiflres  de  faire  enroller  leurs,  laquais  capables  de  poôer  les 
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armes.  Tous  ceux  qui  avoicnc  carroflc,  furent  obligez  de  fournir  un  che- 
val avec  un  laquais  ou  cocher  »  comme  les  propriétaires  ou  principaux  lo- 
cataires de  chaçpte  maifon,  de  fournir  un  nomme  avec  un  l>audrier  Se  une 
c'pcc  i  &  les  maiftres  de  pofteun  cheval  avec  on  de  leurs  poftillons.  Il  fut 
dépendu  à  cous  arcifàns  de  retenir  dans  leurs  maifons  plus  d'un  (èrviteur, 
(bit  apprcntif,  (oit  compagnon.  Le  travail  des  ateliers  rut  interrompu,  de  • 
les  ballimcns  ccllercnt.  Les  maiftres  d'hoftcl  du  roy  &  gentilshommes  fcr- 
vans  qui  n'cftoicnt  pas  de  quanicr,  curent  ordre  de  le  rendre  à  Tarmcc 
.de  Picardie  montez  te  armez,  aulfi-bien  que  les  privilégiez  &exemts  de 
■ia  taille;  de  lôrte  qu'en  moins  de  quinze  jours  le  roy  fê  trouva  avoir  une 
•  armée  des  plus  nombreufès.  Les  bourgeois  fournirent  volontairement  l'ar» 

fent  ncccflairc  pour  rencretien  de  ces  nouvelles  troupes;  à  quoi  contri- 
ucrentaufli  tous  les  chapitres ,  collèges ,  communautcz,  rabriqucs,  &  monaf- 
te'res  rentez.  On  fongca  en  mclmc  tcms  à  fortifier  la  ville  &  à  la  munir 
de  provilîon.s  Le  tiers  des  habitans  des  bourgs  &  des  villages  d'alentour 
eurent  commandement  de  fe  rendre  aux  lieux  ordonnez  pour  travailler  juix 
ibrtifications  de  Paris.  Les  greniers  des  commnnautez,  &  les  galeries  me(^ 
me  du  Louvre  dirent  ouvertes  à  ceux  qui  voulurent  y  apporter  des  bleds. 
Apres  toutes  ces  prc'ciutions  prifcs,  le  roy  s'avança  vers  la  Picardie  avec 
ion  armée,  &:  reprit  en  peu  de  tcms  les  places  qui  s'eftoicnt  rendues  aux  ^ 
ennemis.  Corbie  qui  avoic  cftc  prile  par  les  Eipagnols  le  5.  Aouft,  futallic- 

fée  &  reprife  itir  eux  le  14.  Novembre.  On  en  chanta  Iblemnellement 
Paris  un  7V  Dtnrn  en  aâion  de  grâces  le  17.  Le  %i.  fiiivantJe  roy  eftant 
de  retour  dans  cette  ville  ,  alla  faire  le  lendemain  (es  prières  à  N.  D.  où 
il  avoic  oiFert  le  9.  Odobre  précèdent  par  l'abbc  des  Roches  chantre  Se 
^anoinc  de  la  mcfme  cglile,  une  grande  lampe  d'argent  cizclcc  du  poids  de 
trois  cent  vingt  marcs ,  pour  accomplir  le  vœu  qu'il  en  avoic  faïc  quel- 
que tcms  auparavanc.      •       ^  '  } 

:  La  pefte  (e  fit  encore  (èntir  cette  ann^  à  Paris.  La  conciergerie  du  pa-  xzv. 
]ais'n*en  fuc  pas  cxempce;  &  pour  y  remédier,  il  fut  ordonné  par  artcft  du  tamf'pji^^ 
15.  Septembre  16^6,  que  tous  les  prifonniers,  excepte  ceux  de  la  petite  coure  >  ^  »■ 

les  femmes,  &  ceux  qui  cftoicnt  dans  les  cachots  noirs ,  fcroicnt  transferez 
à  la  mailbn  de  Scipion  au  faubourg  S.  Marceau.  Cela  hit  exécute,  fie  les 
priibnniers  ne  furent  remenez  à  la  conciergerie  que  depuis  le  13.  Novem- 
bre. Mais  la  maladie  concagieu(è  xecommença  encore  en  i6jS.  comtQe  il 
pqroift  par.  des  airefts  du  parlement  des  &  &  xy,  Aouft  de  cette  année. 
.  Une  autre  force  de  pefte  defoloit  Paris  depuis  quelques  atmées^ibus  les 
OOms  nouveaux  de  ^loux  &  de  tireurs  dt  manteaux.  Le  parlement  y  voulue 
donnerordre  en  idij.  par  un  arrcft  du  7.  Aouft,  qui  condamnoit  auxga- p,7u'j''pXift^j 
leres  tous  loldats,  vagabons  &  autres  portant  elpccs,  mandians  valides  ,  «7- *»• 
ipueurs  de  cartes  ,  dez  6c  rocrcUcs,  loi  dilant  floux.  Il  lallut  renouvcller 
la  mefine  ordonnance,  l'année  fiiivanie  le  11.  Janvier  contre  ics.jiloux^  tin- 
mmMux ,  vçAtavs  de  nuit»  Ac  vagabons,  &  l'on  .y  adjoufta  un  comman- 
dement aux  bourgeois  d'avoir  des  armes  dans  leurs  boutiques,  pour  cftre 
prefts  à  donner  main-forte  aux  lieutcnans  civil  &  criminel  Se  autres  offi- 
ciers de  juftice  qui  voudroienc  faire  capture  de  ces  voleurs.  Mais  le  mal 
furmontoit  les  remèdes,  ôclavigilance  des  magiftrats  avoit  toujours  de  l'oc- 
cupation (Ur cette  matière.  L'Ufage  du  tabac,  devenu  commun,  ouvrit 
aux  vagabons,  aux  G^im  tktis  occupation»  &  aoxfiloux,  de  nouveaux 
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«loiens  d'«iûcrccr  leurs  voicrics.  Us  contrcÉaifoicot  ies  cftrangcrs  ,  &  menant 
plaideurs  ueriôuncs  aux  cabarets  &c  autres  lieux  où  l'on iè  raircmbloit  pour 
ffVRdre  4a  tabt^t  ib  ulôieiic  de  violence  pour  leur  ofter  kor  or,  ieur 
argenr,  fie  Icufs  habits.  Le  patiemetu:  ordonna  par  fim  arreft^in  i}.  Juia 
1619.  que  cous  ces  foldats,  6100s,  éc  auiin  vagan^ns ,  joueurs  &  maDduu» 
valides  vuideroicnr  la  ville  (bus  vingr-quarrc  heures  i&  du  relie ,  quant  au 
tabac,  il  fut  deffcndu  à  qui  que  ce  fulî,  excepte'  aux  cfpiciers,  d'en  yen* 

 ^  dre,  ou  de  permettre  qu'on  s'aircmblait  dans  la  maifonpour  en  ufer,  à  peine 

An.  U]7.  de  cinq  cens  livres  d'amende ,  &de  punition  corporelle  Ci  le  cas  le  reque- 
ioir.  Les  vob  devinrent  encore  pJusnequens  pendant  l'hiver  <|ttilnivitls 
*  guerre  de  Picardie.  A  cette  occafîon  le  roy  teunoignar  Coù.  atfeâion  pour 
les  boui^ofs  de  Paris,  ôc  la  confiance  qu'il  avoitcneuz,  par  l'ordre  qu'il 
leur  donna  au  mois  de  janvier  1^57.  de  tenir  des  armes  prcftes  pour  pré- 
venir &  réprimer  en  cas  de  bcfoin  les  inlultes  des  gens  de  guerre.  Ce  fut 
apparemment  pour  la  mciinc  railbn  qu'il  donna  l'admîniftration  de  la  ville 
4e  Paris ,  en  {on  abfcncc ,  au  prince  de  Condé.  La  campagne  de  cette  an» 
née  ht  favorable  à  la  France  par  plufîeon  viâoirea  temport^s  fiir  les  en> 
nemis.  Huit  cnlèignes  gagnées  fur  les  Efpagnols  dans  l'ide  de  S.  HaQ«>> 
rat,  furent  portc'es  en  cérémonie  le  8.  Juin  à  N.  D.onlc  Te  De$m  d'ac- 
tion de  ç;races  fut  chante.  On  le  ch.mta  une  féconde  fois  d.ms  la  meC- 
me  cghic  pour  la  vidoirc  (Ignalee  remportée  fur  les  Efpagnols  devant  Leu- 
çate  en  Languedoc  le  2.9.  Septembre  de  la  mefme  année.  Le  Roy  &c  la 
reine f  avec  1^  cudînanx  de  Richelieit  8c  de  Lyon  ibn  frère,  le  confêil, 
le  toutes  les  cours  y  aififterent.  Après  cela  tout  Paris  retentit  do  brait  des 
canons  âc  des  boelles  de  l'arfcnal  &  de  l'hoRiel  de  ville }  &:  il  y  eut  par 
tous  les  quartiers  des  feux  de  joie  &  d'autres  réjouïflàncesi  qui  furent  con* 
tinuces  bien  avant  dans  la  nuit, 
xxvn,  ^  Outre  les  rcligieufcs  Annonciades  dont«nous  avons  parlé,  qui  fuivent  la 
difZVi'Ll^:  règle  de  S.  Auguilin ,  Paris  a  vcu  quelques  autres  eftablilTemens  du  mef^ 
{l'o^^l'i^'çf  me  nom»  dont  quelques-uns  ne  iubfiftent  plus.  En  16^6.  les  religieufes  An« 
nonciades  de  S.  Nicolas  de  Lorraine  ,  après  en  avoir  obtenu  la  permiflioa 
de  l'e'velque  de  Metz ,  vinrent  fe  placer  dans  la  rue  du  Bac  au  faubourg 
S.  Germain.  Leur  croix  fut  plantc'c  par  le  prieur  de  l'abbaye  le  i.  Septem- 
bre au  mcfiTic  heu  ou  font  maincenanc  les  Rccolledies.  Deux  ans  après  cUet 
pallercnta  la  rué  de  Vaugirard  dans  un  nouveau  Monaftcre  dont  la  reine 
eftoit  fondatrice ,  Se  qui  porta  le  nom  du  S.  Sacretnent  &:  de  S.  Nicolas  de 
Lorraine.  Mais  ce  monaftere  fat  bien-toft  vendu,  pour fatisfàire leurs  créan« 
ciers  i  &  afin  qu^il  ne  tombaft  pas  en  main  (èculiere ,  quelques  religieufes 
.  de  l'AHomption  s'en  rendirent  adjudicatrices  avec  l'agrément  de  iz\A>é 
de  S.  Germain  en  s'y  cftablircnt.  Ce  fut  ce  qu'on  appclla  le  me* 

nafîere  de  la  mere  Petits  du  nom  d'ifabcllc  Petit,  dite  de  Stc  Urfulc,  qui 
cftoit  à  la  teftc  de  cette  communauté.  Il  prit  aufli  le  nom  de  la  Prefentation 
de  N.  D.  &L  en  fuite  celui  de  N.  D,  de  £r4ce.  Ces  nouvelles  religieufes 
eurent  le  mefme  fort  que  celles  ^ui  les  avoient  précédées  ;  elles  furent  oUI» 
gées  d'abandonner  leur  maifôn  a  leurs  créanciers  le  17.  Mars  1664.  &  & 
retirèrent  en  d'autres  monadcres.  En  16)7.  d'autres  religieufes  Annondadci 
de  l'ordre  de  S.  François,  inftituccs  à  Bourges  pir  la  reine  Jeanne  ,  vinrent 
s'eftablir  à  Paris,  d'abord  d.ins  une  mailon  de  la  rue  S.  Pere,  où  l'offîcial 
de  l'abbaye  de  S.  Germain  leur  permit  de  célébrer  l'oHicc  divin,  après  que 
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\c  diyî  d'Orléans,  leur  eut  donne  deux  mille  livres  de  rente  à  prendre  fur 
les  biens  de  Madcmoifclle  qu'il  vouloir  qui  fuft  regardée  comme  leur  fon- 
datrice ,  &  qu'elles  curent  obtenu  des  lettres  patentes  du  roy.  Dans  la  fuite 
elles  achctcienc  une  place  dans  la  rue  de  Sevré ,  où  elles  baflirenc  un  mo< 
naftcte  (bus  le  titre  des  Jmumdddes  des  dix  imm  de  Di  EUes  y  furent 
introduites  le  lo.  Oâobie  U40.  par  dom  Benoift  Brachcc  prieur  &c  grand 
vicaire  de  l'abbaye  de  5.  Germain,  en  prcfence  de  Madcmoifclle  d'Orléans 
fondatrice  &:  de  la  p\;incc(Tc  de  Condc.  Le  lendemain  il  bénit  leur  cha- 
pelle &  ce  qu'il  y  avoit  de  lieux  réguliers  baflis.  Quand  le  monaltcrc  eut 
cilc'  entièrement  conllruit,  il  fut  beni  de  nouveau  par  le  mcfme  prieur 
Se  ^rand  vitaire  le  t.  Juin  164$,  En  1^54.  cette  communauté  fiit  diflipée 
«ifli-bien  que  celle  des  Annonciades  de  S»  Nicolas  de  Lornine»  L'abbeffis 
de  les  teli^KU&s  de  N.  D.  aux  Bois  du  diocetè  de  Noyon,  ayant  obte- 
nn  permillion  de  (c  retirer  à  Paris,àcaufc  des  guerres ,  achetèrent  la  mai- 
fon  cinquante  mille  efcus,  &  s'y  établirent.  Elles  y  ont  bafti  une  nou- 
vclle  cgiifc  en  171p.  qui  a  cftc  dcdicc  le  14,  Octobre  1710.  par  l'cvefque 
de  Toul.  ^  .*,s 

Les  heureux  (uccez  quW  Louis  ^IIL  en  16x7,  il  les  attribaoît  à  Tin-  ^^y^l  . 
lerceluon  de  la  lainte  Vierge^  C'eft  ce  qui  engagea  ce  pieux  monaraue  au  xttnuFktgn 
commenc^ent  de  Tannée  fuivante,  à  fc  mettre,  lui  Se  fes  dCUcs  IooèÙl 
prorecfl^ion  particulière.  Il  en  fît  expédier  le  10.  Février,  des  lettres  patentes^ 
par  Ici'tjucllcs  il  enjoignoit  à  tous  les  archcvcfquesfîc  cvcfqucs  de  fon  royau- 
me de  taire  faire  commémoration  de  cette  déclaration  aux  grandes  mellcs  qui 
le  diroient  tous  les  ans  à  perpétuité  dans  les  cglifès  cathédrales  &  autres  de 
leurs  dioçelès  le  jour  Ae  tefte  de  l'AlIbmption.  Il  ordonna'  en  mefine-tems 
<ju*aprcs  les  vcfpresdu  meftne  jouril  Rift  Êiit  tine  proceflion  folemnelle,  à 
laquelle  aflilteroicnt  les  cours  Ibuveraines  ou  principaux  officiers  des  lieux  j  ce 
<jui  s'obferve  encore  aujourd'hui  par  toute  la  France.  Le  roy  fît  voeu,  pat 
cette  mefme  déclaration,  de  faire  conflruirc  de  nouveau  le  grand  autel  de 
l'églifc  de  N.  D.  voeu  qui  n'a  cftc  accompli  que  lons-tcms  après,  mais  avec 
beaucoup  de  magnificence^  par  le  ïoy  Louis  aIV.  ton  fils  &  fiicceflèun 

Des  le  15.  de  Janvier  de  cette  année  il  y  eut  un  arreft  rendu  au  confcil  xjcix. 
d*eftat,à  la  requcftc  d'Oudart  leFeron  ptevoft  des  marchands  &  dcscfche-  f'f"/'^''"'"^ 
vins  de  Paris, par  lequel  le  roy,  voulant  que  cette  ville  &  fes  faubourgs  fuf- 
fent  d'une  eftenduc  certaine  &  limitée,  fuivantlcs  édits  &:  déclarations  des 
années  1617.  &  i<'34>  ordonna  qii'il  en  fuft  fait  uii  plan ,  ôc  qu'il  y  euft  des 
bornes  plantées  aux  limites  par  les  trefbiiers  de  France ,  au-delà  derqucUcs  - 
il  ne  fiift  permis  à  perfonne  d'élever  aucuns  baftimens  jufqu'aux  booigs 
&  villages  voifîns,  (ans  lettres  pacentcs  cxpreflfes  fcellces  du  nand  iceau 
&  rcgiftrccs  au  bureau  des  mefmes  trefôriers  de  France,  en  pretencedopre-» 
voft  de  Paris,  les  prevoft  des  marchands  &  efchevins  appeliez.  Il  fût  auflî 
detVcndu  parle  melme  arreft  de  baffir  aucunes  maifons,  boutique;; ,  ou  efcho- 
pes  iur  les  quais  ôc  ponts ,  auili-bien  qu'aux  places  publiques  dcftinces  à  la 
décoration  &  commodité  de  la  ville. 

Le    Juin  moumt  à  Paris  dom  Chriftophle  fils  de  dom  Antoine ,  tous  ^ 
deux  roys  de  Portugal»  qui  ayant  çfté  de(pouilIez  de  leurs  eftats ,  eftoient  chn^fUtnfH 
venus  chercher  cnFranccun  azilc  affurc  contre  leurs  fujcrs  rebelles.  Lecorps  ^'"^"^ 
de  dom  Chriftophle  fut  inhume  dans  la  chapelle  de  Gondi  au  grand  couvent 
des  Cordelicrs  de  cette  ville,  auprès  de  celui  du  roy  ion  perc,  aulli  decedc 
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^  Paris  le  ttf«  AaaA  2595.  DomChriftophle  cftoic  âgé  ée  Gàxante^nk  ins^ 

^onc  il  en  avoit  palTc  trente-liuic  en  France,  où  il  tut  encretenu,  pendant 
tout  ce  tems,  des  bienfaits  du  roy.  Au  printcms  de  cette  mcfmc  année  eftoit 
more  à  Ruel  Zaga-Chriftos  roy  d'Ecluopie  ,  agc  de  vingt-quatre  ans.  Il  y 
avoit  trois  ans  qu'il  cftoit  en  France,  ou  le  roy  &  la  reine  l'avoicnt  rcceu 
Mac.  ta.  «1.  p-  d'une  manicfeconvenablcà  fenrang,commc  avoient  tait  auparavant  le  pape 
Se  plafieon  princes  d'AHe  &  <l'Eiifape,  chez  kiquels  il  avoit  paffc  pcNirfùir 
k  pertècudon  de  Sufneos  qui  s*eftoic  emparé  par  (aice  des  enats  oc  Jaci^ 
empereur  des  Abyflins ,  dit  conuntméracnc  &par  etrcoi  populaire^  le  Piefte 
lean,  pcre  de  Zlaga-Chriilos. 
v»if»n,t4t         Toutes  les  profpcrircz  qui  avoient  accompagne  julques-la  le  rcgnc  de 
ZtmiXiy.       Louis  XIII.  parurent  légères,  en  comparailon  de  celle  qui  fe  préparoit.  La 
reine  Anne  d'Auftriche,  qui  n'avoit  encore  pu  avoir  d'enfans,  depuis  vingt 
'  ^ns  de  mariage  ,  ciloit  grotrc  alors  i  ce  qui  caula  au  roy  ion  mari  &  à  tout 
le  royaume  one  joie  d'aatant  plus  grande,  qucUeeftoit  plus  inefpercc  Quand 
ie  cerme  des  couches  de  la  reine  fut  arrivé,  elle(èdélivra  hearetifèmenc  d'an 
fils  qui  (ài(bic  racientc  de  toute  la  France.  Ce  fût  à  S.  Germain  en  Laye 
qu'il  vint  au  monde  un  Dimanche  5. Septembre,  un  peu  avant  midi.  On 
le  baptiza  le  mclinc  jour;  mais  les  cérémonies  du  baprefme  jFîirent  différées 
jufqu'au  II.  Avril  164}.  que  le  cardinal  Mazarin  &;  la  princcfTe  de  Condc', 
choilis  pour  pirrain  &:  marraine, le  nommèrent  Louis  lur  les  fonts.  La  nou- 
velle de  la  aaulance  du  dauphin  ayant  cilc  incontinent  ponce  à  Paris  tut  an- 
noncée dans  raos  les  quartiers  de  la  ville ,  au  brait  de  quataote  pièces  de 
canon  de  la  baftiUe  &  de  trois  cens  boeftes  de  l'arfenat.  Dès  le  meune  loir  il 
y  eut  des  fenx  de  joie  devant  rhodcl  de  ville  &  dans  toutes  les  ruës  ,  avec 
illuminations  aux  fèneftres,  pat  ordre  du  gouverneur  &  duprevofldes  mar- 
chands. Le  lendemain  on  fit  jouer  un  feu  d'arrihce  dans  la  Grève.  Tout  Pa- 
ris ne  pouvant  aflez  exprimer  ia  joie  de  la  naillancc  d'un  prince  qui  cftoit 
comme  le  gage  afliirc  de  fa  profperite'  future  ,  continua  les  divertillcmcns 
trois  jours  entiers.  Mais  ces  réjouiflanccs  ne  fc  bornc'rent  pas  à  des  demonf- 
tratioDS  de  joie  puieroent  proBines  >  la  religion  &  la  pieté  y  curent  la  meil- 
leure part.  Comme  jamais  dauphin  ne  fiit  demandé  à  Dieu  par  des  vaoïx 
plus  ardcns  &:  plus  rcïccrcz ,  autfî  jamais  ne  rendîc-on  des  aâions  de  grâces 

f>lus  folcmnelies.  Désie  lendemain  de  (à  naiflânce  le  Te  Deum  fut  chanté  (ùr 
es  dix  heures  du  matin  à  N.  D.  en  prefencc  des  cours  fouvcraines  ,du2;ou- 
vcrncur  de  Paris ,  du  prcvoft  des  marchands ,  &:  des  cfchcvins.  L  archevcr- 
que  ]c.in-Fraiicois  de  Gondi  ht  hirc  le  jour  luivant  une  proceflion  généra- 
le ,  ou  il  aililta  à  la  telle  de  Ion  clcrgc  ,  accompagne  du  gouverneur  &  du 
corps  de  ville ,  pendant  que  le  parlement  &  les  autres  cours  allèrent  à  faine 
Germain  en  Laye  complimenter  le  roy  &  la  reine  fiir  la  naiflànce  du  dau- 
phin leur  fils.  Henri  de  Bourbon  légitimé  de  France ,  nommé  à  l'éveich^ 
de  Metz,  &  abbé  de  S.  Germain  des  Ptes,  fit  foire,  le  8.  Septembre  ,  jour 
de  la  nativité  de  la  Vierge  ,  une  proceflion  générale  dans  le  faubourj;  de  fa 
juridiction,  dont  les  rues  furent  tendues  de  riches  tapilTerics.  Le  foir  du  mcf- 
mc jour  il  y  eut  des  feux  &  toutes  fortes  de  rtjouifl^inccs.  En  un  mot  routes 
t  les  cglilcs,  les  communauté/. ,  les  compagnies  ,  &  tous  les  corps  de  la  ville 

n  obmircnt  rien  pour  iignaler  à  l'envi  leur  parfaite  reconnoifrance  du  grand 
pre(ènt  qu'ils  avoient  receu  du  ciel.  Les  ambafladeurs  des  cours  eftrangeits 
qui  fe  trouvèrent  pour  lots  à  Paris,  tefinoignérent  la  part  qu'ils  prenoientà 
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h  joie  commune  de  toace  h  France,  par  des  faix,  des  illuminations,  &des 

fcftins,  avec  la  dcrnic-rc  mignifîcence.  Quelques  jours  après  le  roy  fit  i^racc 

à  un  £;rand  nombre  de  prilonniers  ,  en  taveur  de  la  naidancc  du  dauphin  ' 

hcriticc  de  fa  couronne  >  &  après  que  la  reine  fut  relevée  de  les  couches ,  elle 

vint  à  Paris  le  3.  Novembre ,  pour  rendre  à  Dieu  Ces  avions  de  grâces  dans 

i-églifc  de  N.  D. 

On  peut  rapporter  ici  la  fondation  des  religicufes  Bcncdidincs  de  N.  D.  ^  ^^yxu 
de  Liellè,  qui  ont  leur  monaftere  fituc  au  bout  de  la  rue  de  Sevré  au  fliubouig  -^'^''H'' 
S.  Germain.  Elles  avoient  cftc  d'abord  eftablics  à  Rcthel  au  diocefcdc  Reims, 
comme  on  voit  par  leurs  lettres  patentes  datées  du  mois  de  Novembre  16^1.  P'tar.fm.in.ps 
&  cnregillrccsau  parlement  de  Pans  le  19.  Avril  iuivant.  Mais  contraintes 
par  les  guerres  d'abandonner  leur  premier  monaftere  <,  elles  vinrent  cher- 
cher un  'a(yle'  à.  Paris  an  mois  d'Aouft  14^€»  VMéàc  S.  Genmin desPrez 
leur  permit  de  demeurer  dans  une  maifon  qu'elles  prirent  a  loyer  dans  laruë 
du  Vieux-colombier,  &  mcfmc  de  baftir  une  cglife  &  un  convent  dans  Tcf. 
tendue  de  la  feigncuric ,  pour  y  vivre  fclon  leur  règle.  Anne  de  Montafic 
comtclFc  de  Soilfons  le  rendit  leur  fondatrice,  &:  leur  donna  deux  mille  li- 
vres de  rente,  à  quoi  Louile  de  Bourbon  duchellc  de  Longueviile  adjouiia 
cinq  cens  livres  au/fi  de  rente  annuelle.  Elles  obtinrent  du  roy  Louis  XIIL 
au  mois  d*Oâobre  de  nouvelles  lettres  patentes ,  pour  s*efl:ablirau&n-^ 
bourg  S.  Germain  ï  &  le  Janvier  enfuivant ,  l'aâe  de  cet  eftabliflcment 
tut  drciTc  avec  les  cérémonies  accoufhimces,  en  prclèncc  de  la  dame  fonda- 
trice lie  plulieurs  autres  dames  de  diftinclion.  Quoique  ces  religiculcs 
cuflent  receu  en  très-peu  de  tcms  huit  novices  à  protellion ,  il  paroill:  cepen- 
dant, par  une  lettre  <}ue  le  roy  e(crivit  à  l*abbé  de  S.  Germain  le  »8.  Juin 
f«44.  c|uc  iœur  de  Ste  Therefè,lors  Tupcrienre  des  filles  N.  D.  de  Liefte,  y  wa^.  ^y. 
avoit  cm  transferee  de  Montmanre ,  avec  une  autre  nommée  la  (œur  de  ui 
Vierge;  &  une  trcuticme  appelle'e  de  S,  Jofcph ,  Se  focur  de  la  fuperieure, 
avoit  cftc  tirc'c  d'un  monaflcrc  de  S.  Martin  dont  la  /îtuation  n'eft  point 
énoncée.  Cela  cauHi  quelque  trouble  entre  les  unes  &:  les  autres  \  &:  le  roy, 
qui  en  fut  avctti,  ordonna  à  l'abbé  de  S.  Germain  de  rcnvoicr  ces  trois  reli- 
çieufes  dans  leurs  convents.  L'année  Clivante  les  relig^eofits  de  N.  D.de  Lieflê 
hirent  transférées  de  la  tuë  du  Vieux-colombier  dans  une  antre  maifon  du 
mefme  faubourg,  appellée  le  Jardin  ttolitct  contenant  deux  arpcns  &deini 
de  terre.  Marie  Bridonnct  veuve  du  lieur  le  Tonnelier  confciller  au  grand 
confcil ,  avoir  leL;ué,  le  1.  Juillet  i6t6.  cette  pièce  déterre  à  Geneviève  Pou<«- 
lain  &  Barbe  Dclcoulx  pour  y  bailir  une  chapelle  &  maifon  ,  à  delîein  d'y 
inftmire  de  jeunes  filles,  en  attendant  qu'il  Ce  trouvaft  moien  d'y  conOimirc 
Un  monaftere  de  religicufes.  L*occa(ion  fe  prelèntoit  alors  d*y  mettre  celles 
de  N.  D.  de  LiefTe.  Barbe  Defcoulx,  qui  après  la  mort  de  Geneviève  Pou- 
lain fiit  fuperieure  des  filles  feculielret  afeciees  avec  elle  »  en  demanda  l'aéré 
ment  au  rov,  qui  donna  Tes  lettres  patentes  en  date  du  mois  de  Scptemorc 
I64f.  régi Ih CCS  au  parlement  le  7.  Septembre  1647.  lettres  le  roy 

approuve  la  tranllation  des  religieulcs  de  N.  D.  de  Licflc  dans  la  maifon  du 
Jardin  d'Olivet ,  à  condition  de  recevoir  à  l'habit  &  profeffîon  monalUque 
celles  d'entre  les  filles  fêculieres  de  cette  maifon  qui  le  ddnanderoient  ou 
en  feroient  jugées  capables, &  d'y  (bufFrir  les  autres  en  leur  habit  icculier» 
leur  vie  durant.  Cette  union  des  deui  communâUtez  en  une  n'cmpefcha  pas 
que  douze  ans  après  y  c*cft4-dire  en  1657.  le  nombre  des  reli(j;ieufes  de^ 
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N.  D.  de  Licflc  ne  fc  trouvafl:  rcHuit  à  deux  ou  trois  i  ce  qui  fit  naiflre  le 
dcflcin  d'y  faire  un  nouvel  ellabliflcmcnt  -,  à  quoi  le  roy  s'oppofa  julqu'à  • 
nouvel  ordre,  comme  on  voit  par  une  lettre  qu'ilen  efcrività  l'abbcdc  faint 
Germain  des  Prcz ,  le  premier  Aouft  i6$7»  datée  de  Stenai,  où  il  citoit  pour 
Txxio  I**^^  ^     monaftere  si  efté  baftie  en  i66^, 

K,i,p,nfttiî  Dans  la  merme  année  &  pour  la  mefme  raifon  que  les  Bene«liâincs  de 
'ïïtfMgmh  M.D.  de  LiefTc  chcrchcrent  un  azyle  à  Paris  ,  celles  de  Fcrvaqucs  ,  ét  l'or- 
dre de  Cilleaux,  au  diocelc  de  Noyon  ,  (c  retirèrent  audulansccrrc  grande 
.  ville  &:  dans  le  mcimc  f.uibourg  de  S.  Germain,  après  en  avoir  obtenu  la 
permilTion  de  l  abbc  de  Clairvaux  leur  luperieur.  Le  prieur  de  l'abbaye  con- 
lèncit  qu'elles  s'y  eftabiiiTept ,  &  y  praciquaflènt  les  exercices  de  leur  obfer- 
vance ,  fans  mettre  cependant  de  croix  a  leur  poite,  (ans  avoir  ni  cloche, 
ni  tabernacle,  &  fans  admettre  aucun  (ècidier  à  lear  chapelle.  Maislen  1^43. 
4'abbc  de  Clairvaux  leur  permit  d'avoir  un  monaftere  en  ferme  i  le  roy  Icuf 
accorda  des  lettres  patentes  \  &c  l'abbé  de  S.  Germain  donna  fon  brevet 
pour  leur  cftablifTcment.  <  c  monailerc  n'a  pas  rubiillc  long-tcms  i  &  l'on 
ignore  jufqu'au  lieu  de  la  iituation. 
A  M.  .«„.  Le  caidmai  <fe  Richelieu  voulant  confàcrer  la  mémoire  des  ^ndes  ac- 
stmiii^^^fir, dt  ^  Louis  XlII.  auxquelles  tout  le  monde (^vok  qu'il  avoiteulaprîn- 
Imkîlu.  cipale  part,  forma  le  dcffcin  de  lui  âever  un  monument  digne  de  (ârecon^ 
noifTance.  Il  fit  faire  à  fcs  dépens ,  par  le  fieur  Briart  habile  fculpreur ,  fa 
ftarue  cqucftrc  ,  fur  le  modelé  de  celle  de  Henri  IV.  fon  predeccUeur,  Mais 
il  kroit  à  louhaitcr  qu'on  l'cull:  imitée  de  plus  près  ,  &  qu'on  cuft  donné 
à  Louis  fcs  habillcmens  naturels,  comme  on  avoit  fait  à  Henri  IV.  La  figu- 
le  de  Loub  XIII.  fut  pofëe  fur  un  pied-deftal  de  marbre  blanc  ,  an  miUea 
de  la  Place-royale  achevée  de  baftir  fous  fon  règne.  La  cérémonie  s'en  fie 
un  Mardi  17.  Septembre  i6%9*  jour  de  la  naiffancc  du  roy  ,  en  pre(ènce  da 
duc  de  Montbazon  crouvcrneur  de  Paris,  alTillc  des  cfchcvins  &  des  autres 
officiers  de  la  ville.  Le  prciident  le  Fcron  prévoit  des  marchands  ,  pour  lors 
malade  ,  ne  put  s'y  trouver  en  perfonne.  Le  gouverneur  &  les  efchevins 
eftoîent  accompagnez  de  plus  de  trois  cens  archers  à  cheval, aulli-bien  que 
du  chevalier  du  guet  fle  de  toute  (à  compagnie  en  tres-belordre.  Apres  trots 
caracoles  autour  de  la  place ,  &  leur  defcnarge  de  moufqueterie, l'air  renten» 
tit  des  cris  redonUez  de  Vvvt  U  roy,  L'évefque  de  Chartres  qui  eftoit  pre- 
fent  à  cette  cérémonie  pour  le  cardinal  de  Richelieu,  revint  fur  le  champ 
à  la  place  de  Crevé  avec  le  duc  de  Montbazon.  On  rira  le  canon  &  les 
boclies  de  la  ville  en  leur  preience ,  à  quoi  le  comte  de  Mont-martin  &  le  i jcui 
du  Tremblay  refpondirent  par  lescanonnades  de  TarièiMl  6e  de  la  baftillfe 
Quelques  tcms  après  quecetrofce  fut  érigé  àlagloire  de  Louisle  Juftc,  ce 
XXXV?'  prince  ht  éclater  là  |n(tice  contre  une  troupe  de  fcditieux  en  Normandie  » 
*  qui  (bus  le  nom  de  Fa-mds-pieds ,  refufoient  de  payer  les  impolis ,  &  avoient 
pris  les  armes  pour  fouftcnir  leur  rcfijs.  Le  roy  envoia  le  colonel  GafTîon 
avec  un  corps  d'armée  qui  delfit  les  rebelles ,  dont  pUilieurs  lurent  tuez  ou 
noyez  auprès  d'Avranches ,  les  autres  prirent  la  fuite  Se  fc  diflipcrent.  Les 
cours  fouveraincs  ét  Rouen ,  qui  s*eftoient  comportées  trop  mollement  dans 
cette  occaHon ,  9t  avoient  memie  (èmUc  appuyer  la  révolte,  furent  interdi- 
tes de  leurs  fondions.  Le  chancelier  alla  à  Rouën  ,  6C  leur  fit  (ignifier  cette 
intcrdidion  le  3.  Janvier  1640.  &dans  ce  mefme  mois  la  cour  des  aides  6c 
la  chambre  des  comptes  de  Paris  allèrent  exercer  à  Rouen  i  ce  que  6c  aulli 
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h  prélîdent  Seeuier ,  qui  alla  centr  le  parlement  dans  cecte  ville  avec  quel- 
tjucs  maiftrcs  des  rcqueftcs.  Ce  changement  dura  jufqu  au  commeiKcment  ' 
de  l'annce  (ùivantc  ,  que  les  orticiers  du  parlement  &  des  autres  cours  (bu- 
veraincs  de  RouiÉn  furent  rcilablis ,  après  avoir  paûc  piudeurs  mois  à  la  fûice 
<ltt  roy  (uivanc  l'ordre  qo*ibea  âvCHencictcii. 

Il  y  eut  pendant  le  coufs  de  cette  tnaée  de  grandes  réjouïflànces  à^aris  xxxvl 
poar  divers  avantages  trcs-confiderablcs  remportez  fur  les  ennemis,  entr*au- 
très  la  bataille  g.^gncc  devant  CafTel  le  19.  Avril,  &  la  prife  d'Arras  &  de  xul'^ 
Turin  les  10,  Aoull  &  14.  Septembre.  On  en  chanta  pluficurs  fois  à  N.  D. 
le  Te  Deum^  qui  tut  accompagne  des  tclmoignagcs  ordinaires  de  la  joie  pu- 
blique. La  naiUance  du  duc  d'Anjou  fécond  fils  de  France ,  le  to.  Stptcm^ 
bve  de  la  mefuie  année ,  confitnu  l*elbefanctt  âue  tant  d'heureux  mccet  . 
«voient  fait  concevoir  d*une  prolperité  durable.  Aptes  les  aûiotts  de  grâces 
oui  en  furent  reoduës  le  lendemain  ii.à  N.  D.  de  une  grande  procclfîon qttt 
(c  fît  dans  !a  cite  ,  où  affiftc'rent  avec  l'archevefquc  de  ^a^is  &  tout  le  cler- 
gé, toutes  les  cours  fouvcraincs,  &  officiers  de  ville,  ce  ne  fut  par  tout  Paris 
qu'illuminations ,  feux  de  joie,  de  autres  rdjouïfTances. 

Cette  mefme  année  Jean  François  de  Gondi  archcVcnjue  de  Paris  fit  ve-  cbt^JhUSi  dt 
nit  d<  Reims  Gx  rcligieufes  pour  commencer  reftabltllèment  des  chamiitoe(^  s.p'»hTù yt- 
Ces  de  S.  Auffuftin,  du  titre  de  N.  D.  de  la  VidtJÎfe  de  LefHUite,  dontellet  ^  ' 
font  la  feftc  ley.Odobrc.  Le  roy  Louis  XIIL  leur  accorda  les  lettres  paten- 
tes en  date  du  mois  de  Décembre  1647.  rcgiftrc'es  au  parlement  le  4.  Aoult 
1655.  Elles  font  cftablicsà  Picpus  aufaubourg  S.  Antoine  ,  lians  une  maifon 
de  Icpt  arpens  de  clos.  Leur  première  prieure  fiit  Sulannc  T  ubeuf  fccur  de 
Tabeuf  (îirintendant  des  finances  de  la  leine  &  depuis  prefidenc  de  la  cham-^ 
bre  des  comptes.  11  y  a  prefentement  environ  quarante  telieieufès  de  cbœulr 
9t  dix  converfes  dans  cette  maifoci  j  fous  Une  pneuie  triennale ,  qui  doit  eftit 
confirmée  par  rarchcvcfquc  de  Paris.  Elles  ne  rcconnoifTent  ni  fondateur, 
ni  fondatrice ,  &  ne  font  point  hofpitaUeres.  £ilcs  fuivent  la  règle  commune 
de  S.  Auguftin.  "ITiC 

En  16^1.  furent  eftablies  a  Paris  au  faubourg  de  S.  Germain  les  filles  de  f^jj^Jj^j^  ^ 
la  Providence ,  autrement  dites  dt  S,  Jùftfh,ou  Marie  Delfieche  de  Lerati;  '  ' 
fat  le  modèle  des  pauvres  filles  otfiîlines  de  Bourdeaux ,  fuivant  les  ftantcs  âcïllîîtj! 
qui  âvoient  cllé  arefiez  pour  elles  par  Henri  d'Efcoubleau  de  Sourdis  ar^ 
cncvefque  de  la  mefme  ville.  Marie  Delpcchc  obtint  de*  lettres  patentes  du 
roy,  &  le  conlentcment  de  rcvefque  de  Mets  abbé  de  S»  Germain  ,  après 
quoi  elle  acheta  une  mailon  dans  la  rue  S.  pommiquc,  &:  y  fut  introduite 
avec  Tes  compagnes  le  16.  Juin  i<Î4i.  par  le  prieitroc  S»  Germ^^aod-vif> 
caitt  de  l'abbé.  Cette  commiinauté  fiibfifte  encote  avec  édification ,  6cltA 
filles  y  Ibnt  parfaitement  bien  inftniites ,  tant  à  la  pieté ,  qu'aok  ittavaoï  qifi 
leur  conviennent. 


Le  XI.  Février  de  la  mefme  année  le  roy  alla  ,  au  bruit  des  acclamations  ^^Jj^ 
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de  fon  peuple,  entendre  la  mefTc  à  la  Stc  Chapelle,  &  tînt  enfurre  fon  lit  fj^"^^ 
de  jul^ice  au  palais ,  accompagné  des  princes  du  fang ,  minières ,  &  officiers 
dé  lacoQConne}  api  es  quoi  iî  partit  pour  'Villeioy  «  d*oà  il'fé  rendit  à  Ikint 
Gemkûil  els  Laye.  Ce  hit^là  que  le  a.  d'Avril  fiiivàttr  il  récent  fit  admit  à  û 
table  le  duc  de  Lorraine  arrive  à  Paris  det  le  7.  Mars  précèdent.  Le  toy  jura 
avec  lui  folemncllement  fur  les  évangiles,  d'obfcrver  le  nouveau  traire  de 
pacification  qu'ils  avoienc  ccuicla  de  atieftc  k  Vendrcdy  19.  du  merme  mois 
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de  Mars.  Le  lo.  Avril  fuivanc  le  duc  de  Lorraine  fit  hommage  &  prcfta  fer- 
menc  tic  hdclitc  au  roy  pour  le  duclic  de  Bar  mouvant  de  la  couronne  de 
France  i  après  quoi  ce  prince  revint  à  Paris,  d'où  U  partit  le  4.  du  meiinc 
mois  poar  s'en  rctoomer  en  (ès  clbts. 

Les  murs  de  dofture  de  l'abbaye  de  S.  Oermain  (ûienc  conilruits  k  meC- 
j(^JinfMti.n,  ;  tTic  ^nnce  par  dom  Benoift  Brachet  .prieur,  <pien  mefine  tems  augmenta 
fi^*^g^\T»r  ''^  moitié.  Le  rcdeur  de  luniverfité,  quelques  anciens  religieux  > 

&:  les  habitans  de  la  rué  du  Colombier  y  formèrent  oppodrion  j  mais  ils  en 
D.Bouii.  p.i3j.  turent  déboutez  par  arrell  du  parlement  du  zo.  Mars  1641.  Les  frais  de  la 
conftnidtion  Ce  tirèrent  de  l'aiicnacion  que  les  religieux  firent  à  quelques 
particuliers  du  (ofSê  ou  vivier  qui  eftoit  le  long  de  la  raë  du  Colombier , 
oiî  Ton  a  baRi  des  maiibns  qui  fervent  à  romement  de  cette  ruë  &  font  dans 
la  ccnlîve  des  religieux.  Qjieiqttes  années  auparavant  on  avoir  bafti  la  nië 
H^p^^^       de  Ste  Marguerite,  avec  la  nouvelle  porte  de V abbaye  qui  porte  ce  nom,  en- 
fuite  d'un  accord  plflc'  cjitrc  l'abbc  &:  les  religieux  de  S.  Germain  le  i.  Juil- 
let i6}5.  La  rui:  de  S.  Bcnoiil  tut  auili  augmentée  à  peu  près  dans  le  mcfmc 
îauraiDKm.ni:  ^^ms ,  paT  Taltenation  que  les  religieux  firent  d'un  jardm clos  de  murs,  de 
trois arpens  ou  davantage,  qu'ils  avoient  de  ce  coft^-là,  &  qu'ils  vendirent 
en  iiîjy.  cinquante  mille  livres ,  pour  racheter  leur  terre  de  Cordouc  autre- 
fois aliénée  à  vil  prix.  Il  lut  rcglc  par  le  contrat  de  vente  du  jardin  ,  qu'on 
y  conftruiroit  des  maifons ,  fur  lefqucllcs  les  religieux  le  relcrvcrent  le  cens 
avec  les  lods  &  ventes.  Dans  la  mctme  année  ,  le  roy ,  par  lettres  patentes 
PKT.pM.  Hi.    du  14.  Aouft,  permit  à  la  inincellc  Marie  de  Gonzaguc  de  Clcves,  de  Man- 
^ *°*'         touë  &  de  Montfêrrand ,  duchelfe  de  Nivernois,  Mayenne ,  &  Rethelois, êt 
autres  qui  avoient  droit  d'elle  par  l'acqui/îtion  de  rboftel  de  Nevers,  de£ai> 
xt  dans  l'eftenduë  des  lieux  df  la  dépendance  de  cet  hoftel  des  rués  &  des 
maifons.  Le  parlemept  vérifia  ces  lettres  le  3.  Septembre  de  la  mcfmc  année, 
à  la  charge  que  les  deniers  provenant  de  la  vente  leroicnt  empioiezpar  les 
acquéreurs  au  payement  des  dettes  de  la  luccclHon. 

On  place  dans  la  mefme  année  1641.  l'eftabliflèment  des  religieufes  de  U 
Croix ,  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  dansU  mH  de  Cbaronne  au  Ëuiboiug  S. 
4fi  '  '  Antoine.  Leur  fondatrice  (ùt  Margucrirc  de  Senaux  femme  dcRemonade 
ztMi9.t.f.ifu  Q^j.^\^^\  confeilicr  au  parlement  deTouloufè.  Son  marifè  ^t  Chartreux,  & 
elle  religicufcde  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  où  elle  prit  le  nom  de  Margue- 
rite de  Jelus.  Apres  avoir  cftabli  les  filles  de  S.  Thomas,  d'abord  au  fau- 
bourg S.  Marceau  en  1617.  puis  au  Marais,  depuis  transtçrées à  l'extrémité  de 
jk  rue  .yiyienne ,  elle  fbrtit  de  (on  monaftece  du  Matais  pour  en  fonder  un 
/Ktttre .du inefine ordre,  fbus  le  nomdelà  Crpix,  en  iS^x,  Celui-ci  fût  d'*- 
botd  commencé  près  de  1  cglife  de  S.  Euftache,enfiiite  transféré  auprès  du 
JLpuvre,  ac  enfin  dans  la  ruë  de  Cluronne,  où  la  mcre  Marguerite  entra 
avec  les  religieufes  le  16.  Janvier  1641.  accompagnées  de  la  princcffe  de  Con- 
dc,  de  la  marcichalc  Deffiat ,  &:  de  pludeurs  autres  dames.  L'évefque  de 
'  3^rlat ,  de  Lmgcndcs,  prefcha  à  leur  introdu<:^ion.  Il  y  a  d'autres  focietez 
de  filles  du  nom  de  la  Croix ,  dont  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  faire  ici 
mention.  La  dame  de  Vill^-neuve  avoir  fermé  à  Brie-comtc-Hobertune  lî>> 
cictc  de  quelques  itUes  &  femmes  veuves  deftinccs  à  Tinflradion  des  petites 
filles,  &:  l'archevcfquc  de  Paris  leur  avoir  donné  des  reglcmens  le  16.  Juillet 
164c-  Lr  rov  leur  accorda  les  lettres  patentes  au  mois  de  Juillet  1641.  fous 
ie  litre  des  riiles  de  ia  focietedeja  Croix  y  àc  pennitqu'ii  le  fid  de  pareils 
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eftablifliemens  »  Vaaeirard»  &  par  tout  aitlcais»  Ccsienres  fiiicht  con'' 
ï^ccs  par  d  autres  £  (îinmnation ,  du  li.  Juillet  1644.  Les  filles  de 
cette  Tocietc  dévoient  vivré  en  habit  feculier  ,  it  Tarchevefquc  de  Pa- 

ps  leur  avoir  donne  pour  fupcrîcur  Georges  Froger  cure  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnct.  La  dame  de  Ville-neuve  acheta 'pour  elles  à  Paris,  des  fieurs 
.Villcboufin,  I  hoilcl  des  Tournelles  ,  rue  Royale  ,  moyennant  la  fommc 
de  cin<^antc  mille  livres,  en  1^43.  &  Umefîne  ànnée{lÀ  duchelfe  d*Ai* 
^uillon  le  {K>rcant  pôur  fondatrice ,  leur  donna  trente  mille  huk  cenc 
cinquante ->i]ne  livres.  Les  lettres  patentes  furent  cnregiflre'es  au  parle* 
ment  le  3,  Septembre  1^46.  Cbarlote  de  Lancy  ^  Tune  des  fîllcs  de  cette  iM&r;i#ft 
communauté  cftablic  a  Paris,  en  forma  une  nouvelle  du  mcfmc  inflitut  à 
Rucl ,  avec  la  pcrmiflion  de  rarclicvcic|uc  de  Paris  donnéclc  4.  May  1649. 
Charlote  de  Lancy  acheta  une  maiion  du  iîcur  Lailné  matihc  des  comptes, 
9t  obtint  éa  roy  des  lettres  patentes  le  17.  Septembre  1655.  qui  dirent  eh- 
rçgiftrées  au  parlement  le  7.  Septembre  t6^i.  Enfin  Uxè.  May  1^64.  Har- 
douin de Perefce arche vc (que  de  Paris  confcntit  àun  autre  cftabliflèment  de 
lîllcsdc  la  congrégation  de  la  Croix  dans  la  paroilTc  de  S.  Gervaisjce  cjui  fut  con-  "'•^P»  *l« 
firme  par  fon  Hiccclleur  le  16.  Juin  1676.  &:parlcttres  patentes  du  roy  du  mois 
d'Aouft  1686.  par  leicjuellcs  il  veut  qu'elles  jouïllciir  de  toutes  lesimmunî- 
tcz&  cxcmj>cions  donc  jouiïTcnt  les  maifons  cloilbccs  ôc  religieulcsdu  dio- 
cdê  de  Paris.  Ces  lettres  furent  cnregifttées  àu  parlement  Tannée  fiiivantc. 

On  apprend  d'un  arrell  de  cette  cour»  du  dix-(èpt  Juin  1541.  que  lé    ^  ^^"'g, 
{.Juillet  16^6.  il  sVdoic  fait  un  concordat  entre  les  quatre  otanmunautez  tM^'!*^!^ 
rdforinc'es  des  religieux  Auguflins  François,  en  confcqucnce  du  quel  le  f-rand  ». 
conventdcs  Augullins  de  Paris  demcuroit  au  pouvoir,  juriditflion  &c  direction 
des  Auguilins  retormcz  de  la  communauté  de  Bourges  cllabiisau  faubourg  S.  PNnr.p«r.in.fb 
Germain.  Le  concordat  fut  confirmé  par  lettres  patentes  du  mois  de  May  1641.  "** 
vérifiées  en  parlement  le  17.  Juin.  Mais  il  ne  j^roift  pas  cependant  cpi'il  ait 
eu  éj^ecuiion  ;  ou  du  moins  ce  qu*il  regloit  a  l'égard  du  grand  convenc , 
ti*a  pas  eftc  de  durc'c.  '  ^  ■ 

Le  roy  Se  la  reine  qu'on  n'avoît  pas  vcus  à  Paris  depuis  le  9.  May  de  xlhÎ*' 
l'année  précédente,  y  arrivèrent  le  i.  janvier  1641.  8c  deux  jours  après 


P»ri$.MHié»îà 

allèrent  entendre  la  melTc  à  N.  D.  ou  il  veut  un  grand  concours  de  peu- 

S le.  L^a(près-dinéc  du  meime  jour  le  roy  vi/ita  Ibn  imprimerie  du  Louvre^ 
c  fâ  nouvelle  monnoîe  qui  (ê  fabriquoit  au  moulin  dans  le  mefine  lieUi 
Le  Fe'vrier  il  partit  pour  Narbonne,  &  laiilà  le  prince  de  Condé  à  Pa- 
ris pour  fon  licurcnanr  en  Ibn  ablence.  La  campaf'ne  de  cette  année  fut  tUJ. 
g'iorieufeà  la  France  par  la  prife  de  Perpignan  &dc  trois  pirlonniers  de  dil- 
tinclion ,  fçavoir  les  généraux  de  Lamboy ,  Mercy  ,  ôc  le  comte  de  La- 
dron,  qui  furent  amenez  en  grande  pompe  au  bois  de  Vincennesle  14.  JuiU 
let»  (ans  parler  des  victoires  gagnées  &  des  autres  avantages  remportez  eii 
Catalc^c  &  en  Rouflillon.  Au-milicu  de  tant  d'heureux  fuccez  oii  apprit 
que  la  reine  Marie  de  Mcdicis  eAoit  morte  le  3.  Juillet  à  Colc^ne-,  dans 
un  abandon  que  la  polteritc  aura  peine  à  croire.  Un  rraircment  fi  rigou- 
reux a  laiflc  fur  le  re^^nc  de  (on  fils  une  tache  que  toutes  les  railons  po- 
litiques du  canlinal  ce  Richelieu  Ion  minilhe  n  ont  pu  eiKore  clîaccr  de 
refprit  des  gcn^e  bien.  Le  corps  de  cette  princefle  fiit  apporté  à  fiiint 
Denis  le  t.  Maç  de  Tannée  fiiivahte,  &  y  fut  inhumé  faiis  «Cérémonie  aii  Hift.  àc  s.  iMii 
|>ied  de  celui  deHenri  IV«  (bh  efponx» 
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^   xtiv.        Ce  ncftoit  pas  (ans  fujet  que  le  roy  Lous  XIII.  fc  plaifbit  à  voir  Ton 
Jm^Zw."^"  imprimerie  du  Louvre.  C'cftoit  (on  ouvrage,  &:  un  des  crt.iblincmens  de 
fon  règne  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur.  L'inftitucion  en  ell  duc  au  car- 
din.;l  de  Richelieu.  Sublct  (icur  des  Noyers  en  avoir  la  lurintcndance  ; 
Tricher  du  Frcfne  en  cftoit  le  corrcdl:cur ,  &  Cramoid  l'imprimeur.  En 
Saiir4],m«ii.mr.  feulement  il  fonic des nombreules  prcffesdc  cette  imprimerie  foixan- 

re-dix  gros  volumes  Grecs ,  Latins,  François,  Italiens,  cntr'autres  les  conci- 
les i  &  tous  imprimez  d'un  caraderc  gros,  trcs-nct  &  très-beau  ,  &  fur  le 
plus  fin  papier  ,  le  plus  fort,  &  le  plus  grand  dont  on  (e  full  jamais  (cr- 
vi.  Et  parcequc  le  foin  qu'on  en  prit  ne  fut  pas  moins  grand  que  la  def- 
penfe  ,  on  ne  doit  pas  s'cllonner  qu'un  Ci  riclie  travail  ait  porte  l'impri- 
merie à  fon  plus  haut  degré  de  pertcdion.  Ses  premières  productions  ra- 
virent toute  la  terre.  Le  patriarche  de  Conftantinople  en  félicita  le  fleur 
des  Noyers  par  une  lettre  fort  obligeante  qu'il  lui  efcrivit.  Les  fept  pre- 
mières années  cette  imprimerie  coulta  au  roy  plus  de  trois  cent  foixantc 
mille  livres.   La  monnoie  n'cftoit  leparce  de  l'imprimerie  que  par  un  vefti- 
bule ,  Se  le  fameux  Varin  en  avoir  la  dire(5lion.  C'eft  de-là  que  (ont  fbr- 
ties  les  plus  belles  efpeces  d'or  &:  d'ars;cnt  qu'on  ait  jamais  veues  en  France. 
^,  ^y^-  ,   ,     Le  Cardinal  de  Richelieu  ne  furvckut  pas  (ix  mois  la  reine  mere.  Il  mou- 
Jt  hith,!,,».     rut  a  Paris  le  4.  Décembre  de  la  melmc  année,  âge  de  cinquante-nuîc 
ans,  dont  il  en  avoit  paflé  vingt  dans  le  minillére.  Il  rut  inhumé  dans  I  cgii' 
le  de  Sorbonne  qu'il  avoit  tait  baftir;  Se  tout  le  collège  avoit  receu  t^nt 
de  bienfaits  de  fa  liberalirc,  qu'il  en  peut  élire  regardé  comme  le  fécond 
p^j  P*"  "''   fondateur.  Le  roy  fit  faire  un  Icrvicc  folcmnel  pour  lui  à  N.  D.  le  19. 

&le  10.  de  Janvier,  où  toutes  les  cours  afhltércnt  par  fon  ordre,  avec  la 
ville  &:  l'univerfité  i  mais  celle-ci  aima  mieux  fe  retirer,  que  de  fe  conten- 
ter de  quatre  chailes  ,  au-lieu  de  huit  qu'elle  avoit  d'abord  occupées.  Le 
parlement  fc  plaça  du  cofté  gauche.  Le  dueil  clloit  compolc  du  fieur  de  Pont 
de  Courlay  pere,  qui  s'en  retourna  dcz  le  commencement  de  la  cérémo- 
nie ,  à  caulc  de  fcs  indilpofitions  ,  du  duc  de  Richelieu  fon  fils,  &  du 
marquis  de  Brezc.  Le  cardinal  Ma/arin  aflîfta  au  lervice,  fur  un  buteuil 
de  velours  violet,  placé  à  part  du  collé  de  l'épillre,  pour  éviter  les  con- 
tellations  pour  la  (eance  meuës  par  les  archevefques  &  cvcfques  dont  les 
places  eftoicnt  marquées  du  collé  de  rév.angile.  La  pompe  du  convoi  rcC- 
pondit  à  la  grande  autorité  que  le  minillre  s'eftoit  donnée  pendant  fa  vie. 
Le  roy  qui  le  craignoit  autant  qu'il  l'aimoit ,  parut  peu  touché  de  cette 
perte,  &:  l'on  vit  dez-lors  l'cilat  de  la  cour  cnticremcnr  change.  Le  duc 
d'Orléans  y  revint  peu  de  tcms  après  ',  le  duc  de  Vcndofme  &lcs  autres  exilez 
furent  rappeliez ,  aulVi-bicn  que  les  marefchaux  de  Vitry  &:  de  Balfompicrrc, 
&  le  comte  de  Carmain ,  qui  fortircnt  de  la  ballille  le  19.  Janvier  fuivant, 
XLVi.  Le  cardinal  de  Richelieu  n'elloit  pas  encore  dans  le  plus  haut  point  de 

^i^'r,"*i.""''"*'  fortune  quand  il  entreprit  le  balliment  du  palais  qui  a  porté  le  nom  de 
sjttvji ,  mem.  mf.  cardinal,  avant  que  de  prendre  celui  de  royal.  Leducde  Merccrur  avoit  trois 
hoilels  à  Paris  ou  aux  environs,  dont  le  principal  elloit  celui  de  la  rue  des 
Bons-cnfans.  Pourl'afZîîrandir ,  il  .ichcca  rhoItcKle  Rambouillet.  Sa  femme 
le  vendit  enlùite  au  marquis  d'Ellrccs,  qui  le  revendit  au  cardinal  de  Ri- 
chelieu ;  c'eil  où  il  ht  ballir  le  palais  cardinal.  Comme  Ic^ieu  touchoit  les 
faubourgs  de  la  ville,  il  lut  ailé  à  ce  premier  minidrc  de  lui  donner  toute 
la  grandeur  qu'il  voulut.  Ce  grand  palais  hit  conduit  par  Mercier,  le  meil- 
leur 
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leur  &  le  plus  folide  artichitc(^ic  qu'il  y  eu  (1  alors ,  mais  c|ui  ne  laifTa  pas  d'y 
faire  beaucoup  d'irrcgulariccz ,  moins  par  dcft'auc  de  génie ,  que  pour  le  con- 
former aux  ordres  du  cardinal ,  qui  pourfiàttver  Mercier  des  cririqiies  des  en- 
vieux, vouloir  paiTer  lut-mefinepaarie  (êul  archiccâe  de  Caa  palais.  La  prin- 
çtpale  entrée  efl  fur  la  rue  S.  Honoré.  La  feule  avenue  du  palais  cardi- 
nal eftoit  autrefois  la  rue  de  faint  Thomas  du  Louvre.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu avoit  acheté  I  hollcl  de  SiUcry  pour  atigrandir  la  place  qui  eft  de- 
vant \  mais  il  mourut  avant  que  d'avoir  exécute  ce  deffein ,  qui  ne  le  fuc 
que  par  la  reine  mefe  regçnte ,  lorfqu'elle  alla  habicer  ce  palais  avec  le  roy. 
Pu  priivipal  portail  on  paflc  dans  rav«u-coor  environnée  de  baftimens» 
fuais.d'une  cftenduë  un  peu  trop  bornée.  La  féconde  cour,  beaucoup  (^s 
grande,  n'eft  terminée  dans  le  fond  que  par  un  balcon  porté  fur  dçs  arca* 
des  par  où  l'on  parte  dans  le  jardin,  à  rcxtrcmitc'  duquel  efl:  un  grande  pièce 
d'eau  de  hL;urc  londc  quia  quatre-vingt-deux  toKcs  de  circonférence ,  &  eft 
environnée  d  une  large  allée  èc  d'un  petit  bois.  Ce  n'cll  pas  ici  le  lieu  de  iairc 
une  defcription  de  ce  palais,  donc  fcs  principales  pièces  (ôht  le  théâtre  oula 
(aie  des  repreièntations  des  pièces  dramatiques,  la  galerie ,  l'appartement da 
ffoy,  &  celui  de  la  reine.  On  fyâl  aflèz  que  le  cardinal  edoit  pallionnc  pour 
la  comédie ,  &  qu'il  avoit  une  troupe  de  comédiens  à  lui ,  pour  Icfqueis  il  avoir 
ùât  dreflcr  deux  théâtres,  un  petit,  qui  pouvoir  contenir  fixcent  pcrfonncs, 
&  un  autre  plus  grand,  où  l'on  en  pouvoir  placer  plus  de  trois  mille,  Se  qui 
a  depuis  efte  deltinc  pour  les  pièces  dramatiques  en  muHque  connues  ious  le 
Jiou  d'Ofem,  Derrière  et  pau^,  le  cardinal  avoit  deflèin  de  Eure  baftîr  une 
fiace  quMl  anioit  nommâ  U  fUct  Jmcêle,  Elle  auroit  efté  dans  le  marché 
aux  chevaux  près  de  la  porte  de  S.  Roch  &  de  ceUe  de  Richelieu.  Sa  fi^UBD 
eull  cite  quarrce  ,  &  (a  grandeur  de  cinquante-huit  toifcs.  Elle  auroit  efte  en- 
vironnée de  pavillons  doubles,  uniformes,  &  protonds  de  dix  toiles.  L'aca- 
démie Françoifc  y  auroit  efté  placée,  &  les  académiciens  dévoient  y  eftrc 
logez.  Dcfmarete,  qui  eftoit  du  nombre,  en  avoic  jette  le  plan,  k  car- 
dinal craitoitdéja  avec  les  propriétaires  des  mai(bm ,  brique  la  mort  renleva* 

La  mefme  année  164a.  au  mois  de  Février, le  roy ,  par  fes  lettres  paten-  XLvn. 
xes  céda  à  Louis  Potier  marquis  de  Gefvres  à  perpétuité  les  places  quieftoicnt  S^Î.'^^Jf' 
entre  les  ponts  N.  D.  &  aux  Changeurs,  du  corfc  de  rcfcorchcrie,fur  la  lar- 
£;cur  qui  fc  rencontroit  depuis  la  culce  du  pont  N.  D.  jufqu'à  la  pointe  de 
la  première  pile ,  à  condition  d'y  faire  baltir  à  fcs  deipcns  un  quay  porté 
.£ir  arcades  &  pilien  pc^d'al^^einent  depuis  la  pointe  de  h  {«emiere  pile 
du  pont  N.  O.  jufqu'a  celle  du  pont  aux  Cnaneeurs  qu'on  avoit  rebalh  de 
oeuf,  avec  quatre  ru<s,rttne  de  vin^  pieds  de  lar^e  avec  maifons  des  deux 
coftez  ,  fur  une  longueur  de  (bixante-quinze  toi{cs ,  l'autre  de  neuf  pieds 
de  large  fur  foixantc-trois  toifcs  de  long  ,  avec  des  maifons  d'un  coftc 
Iculenicnt  ,  le  long  du  quay,  avec  un  parapet  de  trois  pieds  de  haut,  pour 
confetvcr  la  veue  fur  la  rivière  ^  âc  deux  autres  rues  chacune  de  douze  pieds  ■ 
de  large ,  pour  feparer  ces  maifons  du  quay  d'avec  les  ponts  de  N.  D.  &  des 
Changeurs.  Le  roy  (è  refervacinq  fous  de  cens  8e  un  elcud'or  de  rente  (bf 
chacune  des  maifons  qui  (èroient  bafties.  il  y  eut  des  oppofitions,  tant  de 
la  part  des  propriétaires  des  cent  une  forges  du  pont  au^ changeurs ,  que  de 
celle  des  propriétaires  des  grandes  boucheries,  qui  eftoient  les  Dauvcr  ne, 
les  Thiberts,les  Ladchors,  &  les  Sain<fiyon , dont  ils  furent  déboutez  par 
orreft  du  parlement  du  30.  Aouil  de  la  mefmc  année, qui  enregiftralcslct-  SMTii.iMa>.iB(. 
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trespntcntcs  &cn  ordonna  rcxecution.  La  chambre  des  comptes ,  le  bureau 
des  finances  &  la  ville  y  clonncrcnt  auili  leur  confentcmcnt ,  ^v'  foiiffrirenc 
Tncfmc  (|uc  le  marq^uis  transférait  ion  droïc  à  (Quelques  oarciculiers,  qui  au 
Heu  <lcs  qoaife  luës  fpecifi^es  dans  les  letoei  patentes,  le  contentèrent  des 
deux  que  nous  voyons;  ce  qu'on  appelle  U  méic  U  ^uay  Je  Gepvm\  et  qui 
obligea  la  ville,  en  16^6,  de  leur  vendre  les  boutiqaes  te  les  ÏQm&  du  pont 
N.  D.  qu'il  falloit  abatre  pour  achever  ce  quay  ,  dont  elle  toncna  quarante 
mille  livres.  En  1657.1e  roy  permit,  tant  aumarcfchal  du  Pleflis, qu'à  Révérend 
^^^^^   aijmornicr  du  duc  d'Anjou  ,  depuis  duc  d'Orlcans,  de  taire  à  demi-pied  du 
An.  i<4).    Ulur  d'appui  de  ce  quay  de  petites  boutiques,  au  lieu  des  eftalages  qu'il  y  avoit. 
MiMj^ilm't  ^^'^  ^  ^  s'aflbibliflbic  de  Jour  en  jour,  &  il  {tnm  bien  qu'il  iùi- 

xui.         yffùt  de  vtès  le  cardinal  de  Richelieu.  Il  tomba  malade  ie  1.1.  Février  1443. 

<c  eut  enuiite  quelques  bons  intervales  ju(qu'au  19.  Avril ,  que  la  maladie  pa- 
rut dansjercufe  POttr  prévenir  les  conteftationsqui  pourroient  arriver  au  lîi- 
jet  de  la  regtfncc  après  fa  mort ,  il  ailcmbla  le  lendemain  à  S.  Germain  en 
Lave  ,  la  reine ,  les  princes  du  lanj; ,  les  minillrcs  d'cftat  ,  les  principaux 
oiHcicrs  du  royaume,  &  les  députez  du  parlement,  en  ^refcncc  dcfqucls  il 
lit  (à  déclaration  lut  le  gouvernement  de  feseftats.  Apres  l'avoir  &it  Agiwr 
À  la  reine  &  au  duc  d'Orléans  fbn  frère,  il  otdoona  au  premier  ptendentdc 
la  faire  enregidrer  le  lendemain  au  parlement  ce  qui  Tut  exécute'.  On  fît 
,   dès-lors  des  prières  publiques  pour  fa  fante'  dans  toutes  les  c'glifcs  de  Paris  ; 
mais  la  fièvre  augmenta  de  jour  en  jourpar  des  rcdoublcmcns  continuels, & 
le  roy  mourut  le  jour  de  la  fc^c  de  rAfccndon  14.  MayiC43.  dans  la  qua- 
rante-dcuxicmc  année  de  Ion  âge  &  la  ircnte-troiiiémc  de  ion  règne.  Son 
corps  hit  apporté  de  S.  Germain  en  Laye  à  S.  Dents,  £uis  paflêr  par  Paris, 
(èlon  la  counume  obfètvée  fuiqu'alors  aux  obfcques  des  roys  Tes  prédecei^ 
m.,^  <êur$.  Le  17.  juin  la  reine  fit  faire  un  ièrvice  à  N,  D.  pour  le  feu  roy,  où 
les  cours  <&  le  corps  de  ville  afliftcrcnt  par  fbn  ordre  ;  le  parlement  a  la  droite, 
lechancclicr  à  la  telle,  3cducoftc  gauche  la  chambre  des  comptes,  la  cour 
des  aides,  &  la  ville.  Les  chaiies  du  colle  du  jubcftircnt  relcrvces,  decoftc 
&  d'autre ,  pour  le  doyen  &  les  chanoines  de  N.  O.  Au  milieu  du  choeur 
.' .     tftoit  un  oratoire  tendu  de  noir ,  vitré  du  cofté  de  l'autel ,  &  le  cofté  àmoU 
tic.  La  reine  s'y  mit.  En  dehors ,  à  l'entrée  ,&t  placée  la  ducheife  d'Orléans.  En 
dehorsà  droite eftoic  le  duc  d'Orléans ,  &le  prince  de  Condéàgauche ;  &  der- 
rière l'oratoirccftoient  Madcmoifellejlaprincertcdc  Conde',lacomtcfrc  de  Soif^ 
Tons ,  &  quelques  autres  dames.  Auprès  de  l'autel,  du  cofté  droit,  ciloicnt  les  car- 
dinaux de  Lyon  &  Mazarin ,  &  uh grand  nombre  d'archevcfques  ôc  cvelques, 
placez  derrière  eux.  L'arche verque  de  Pafis  dit  la  meflcfolemnelle,  U  la  reine 
alla  à  l'qflrande,  conduite  par  le  duc  d'Orléans  Se  le  prince  de  Condé. 
xLix.         Apr^  avoir  parcouru  le  règne  de  Louis  XIIL  nous  croyons  pouvoir  re- 
^^^fli^fJl'Jmt  tourner  fur  nos  pas ,  pour  toucher  quelques  faits  donc  l'occalton  ne  s'eft  pas 
hw^4êlMùi  prelcntcc  de  parlera  leur  place,  mais  qui  appartiennent  aii  mcfinc  rcf^ne. 
rrv'u-n Jt, ,r  moisdc  Février ,  le  roy,  par  (es  lettres  patentes,  enregiilrcesoii 

,htn  jt  u  -MU.  bcloin  aeftc ,  confirma  les  privilèges  ôc  exemptions  des  arbaleftriers ,  archers, 
t<44'  rTo4.  "  &  arquebuflers  de  la  ville,  qui  confident  à  ne  point  loger  de  gens  de  guerre 
dans  leurs  maifbns  de  la  ville  on  de  la  campagne  i  à  ne  payer  aucuns  droits 
de  uilles,  fitbndes',  guets  déportes,  (èntineUes,  arriere-guets,  efchauguets, 
péages  &  chantelages,  pavages ,  pa0àges ,  pontages,  travers, emprunts, dons 
gratuits ,  gabelles ,  aides  de  cent-feuz ,  tributs ,  &  Icvéesau  lieu  de  tailles , de 
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mcHtic  A  ne  payer  rien  de  tout  ce  qu'ils  pourront  faire  vendre  ,  provcnanr 
du  cru  de  leurs  hcritages>  à  pouvoir  prendre  chacun  an  au  grenier  à  (el,  les 
capicaines,  lieutcnaub  Hc  cnieigncs^  chaci^n  unemiivede  ici,  &  les  autres 
(chacun  im.ini0oc ,  en  pâmant  le  dtokxia  -]nttcfaand«lc«}enwot  \  i  ftôttvoîr» 
en  payant  (ôilemeiic  la  tooiine  de  quhm  Irms  par  an  ,  vendte  &  acheter 
tamct  (ôftcs  de  denrées,  6c  aufit  vendm  6i>dtffaribiKr  »  oàcM  le  vin  de  icur 
CRI»  Ic^  nombre  de  dix  queues  de  vin  tous  les  ans,  fans  aucuns  droits.  De  ces 
exemptions  font  exceptez  les  cas  de  la  rançon  du  roy,  s'il  arrivoit  qu'il  fuft 
pris  en  guerre ,  le  ban,  Se  l  arrierc-ban ,  &  le  contre-bau,  &  les  fortifications  '  . 
(ic  la  ville.  On  attribue  à  chacun  des  arbalclliriers  ,  archers  ,  ôc  arquebu- 
fins»  dcra  cicus  6e  demi  de  ibldepar  an,  dn.  deniers  de  ta  mais  j*ils 
iônc  commandes  poniiûRÎr  de'la;Titte en  armer,  iti  mittita  chacun  crob 
(bus  par  jour  ,  de  les  capitaînec^  Ikocenaiis  9c  enfeigncs ,  cinq,outte  là  nour- 
riture d'eux  &  de  leurs  chevaux»  Enfin  toutes  leurs  caulcs  font  commifcs 
pardcvant  le  prevoft  de. Paris  ou  fon  licuunaat ,  comme  coni&rvateur  de 
leurs  privilcu;cs. 

Par  autres  lettres  du  10.  Décembre  i6i6,  le  roy  Confirmant  celles  de  Hcn- 
sy  IV.  données  à  pareil  (ôjer,  exempta  le  prevoft  des  marchands  ,le$  ciche- 
VinB,  lescolonck,  capitaines»  lieutenans  Se  enièignes  de  b  ville  de  Paris, 
déloger  en  leurs  maiibns,  cane  de  la  ville  ,  que  de  la  campagne.,  aucuns 

princes,  prélats,  gentilshommes,  officiers  ,  ambafladcurs  ,  tS:  autres  perfbn- 
ncs  cilant  à  la  fuite  de  la  cour,  mclmc  les  gardes  de  S.  M.  tant  à  cheval , 
qu'à  piedi  &c  a  cette  fin,  permis  aux  impctrans  défaire  mettre  fur  les  por- 
tes de  leurs  fermes  &  ceniès  les  armes  du  roy,  ballons  &  panonceaux  royaux» 
pour  marque  de  leur  exemption.  Par  les  mefines  lettres  le  roy  renouvelle  la 
detfènlè  &ite  par  Henri  IV.  de  loger  aucunes  gens  de  giterre  aux  bourgs  8C 
Vilk^eit  des  environs  &  de  la  dc'pendance  de  Paris  ,  Pontoife  ,  Luzarches , 
Dammarttn,  Lagny  ,  Bric-comte-Robert,  Effone,  Monrlcheri,  S*  Clair  de 
Gomets,  Trappes,  Se  Poiily,  y  compris  ces  lieux  mehnes, 

Le  loy  Henri  IV.  avoir  confirme  au  mois  de  Juillet  1607.  les  privilèges  Ptivii*g,4tt 
des  <|uatteiiien  de  Paris,  dont  le  principal  confiftoit  data-  Teiemption  de  Î^'^im- 
tontes  aides,  fiibfides ,  Ae  autresimpofitionsiur  toutes  les  dénrées  &  marchan» 
difcs  provenant  de  leur  cru ,  qu'ils  dcbiteroient  fans  fraude  %  en  gros  ou  en  dc> 
tail.Lc  roy  Louis  XIII,  confirma  la  mefme  exemption  par  fcs  Icttresdu  mois 
de  Février  1618.  regillrces  à  la  cour  des  aydes  le  lo.  Mars  de  la  mefme  annc'c. 

C'elbDit  l'ancien  ufagc  de  la  ville  ,  que  le  ptcvoft  des  marchands  &  les  ^  ^  lii. 
crchevios  pourvoiotent  de  plein  droit  aux  omces  dépendans  de  leur  bureau  ^  «jjîntfi^ 
loi(i|u*ils  venoient  à  vacquer.  Ils  les  accordoient  cependant  (nr  la  ref^nar 
tion^dcs  pourvus,  à  condition  qu'ils  vinfTent  ou  le  &l&nt  appotcerà llioftel 
de  ville,  pour  y  faire  leur  refïgnarion  verbalement.  Cefloit  ibuvent  desmon- 
sans,  &  des  malades  qui  cftoicntdans  leurs  plus  dangercufcscrîfes,  qui  pour 
confcrvcr  leurs  emplois  à  leurs  familles,  eftoient  contraints  de  fubir  cette 
rigourcufc  loy.  Le  roy  les  en  difpcnfa  parfon  e'dit  du  mois  de  Février  1613. 
9l  leur  permit  de  Étire  leurs  refignations  pardevant  Notaires ,  en  payant  ^ar 
chacun  an  une  (omme  modérée  au  prevoft  des  marchands  &  auxelchevms. 
Cet  édic  im  confirmé  par  un  autre  du  mois  de  Fe'vricr  1633.  vérifie'  à  la  cour 
des  aydes  le  10.  Décembre  de  la  mefme  année  ,  par  lequel  le  roy  ,  outre  le  ^ 
droit  annuel  ordonné  pour  la  ville,  fe  referve aum une ionune  qui&ra payée* 
une  60M  (culemeiu  par  chai|ue  rclîgnant. 
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tin.  De  tous  les  ornemcns  ck>nt  la  ville  de  Paris  a  cftc  embellie  ibus  le  regM 

i'ri^io'uf*  Louis  XIII.  il  n'y  en  a  point  de  plus  agréable  aux  habitans ,  que  le  cours 
«4v  qui  portoiï  le  nom  de  la  reine»  parce  qu'il  avoir  eftc  plante  en  i6i6.  par 

ordre  de  la  reine  Marie  de  Meaicis,  le  long  de  la  rivière ,  au-deHbus  de  la 
porte  de  la  Cooiê^eBce.  Il  eftok  compols  de  quatre  rangs  de  beau  oanci » 
qui  fiulbient.am^tll^t  celle  do  milieur  beaucoup  plus  lar^e  que  les  col* 
lacetslesf  en  (bne  r^uç  Cix  carroflèt  pouvoient  y  rotiicc  de  Front.  Les  trois 
allées  avoicnc  vingt  toi(ès  de  large  ,  &:(k  longueur  environ  dix-huit  cens ptk 
Apres  cent  fix  ou  cent  fept  ans  de  durée,  &  ces  arbres  cftant  fur  leurretour, 
on  a  cru  que  le  cours  avoir  bcfoin  d'cllrc  renouvellé.  Nous  avons  vcuaba- 
tre  CCS  arbres,  &ron  en  a  replante  d'autrcsà  la  place, avec  un  foin  qui pro* 
met  un  cours  auili  beau  que  celui  qu'on  a  vcu  dilparoidre. 
ctJOinidi  -«/-  ^  mefine  règne  de  Lpuis  XIIL  on  :  a  vcu  deux  chambres  de  joilice  i 

Ht*.      ^  '  Tune  contre  les  financiers  t  &  rantre  pour  la  reeheKhe  des  abus  conamis  dans 
les  mon  noie  s.  La  première  fut ^gée  par  lettres  du  mois  d'O  cl  obrc  1614.  re* 
^    giftrces  à  la  chambre  des  vacations  le  n.  du  mefmc  mois,  à  la  chambre  des 
pwte!''"  '    comptes  le  14.  &  à  la  cour  des  aydcs,  les  chambres  alTcmblées  ,  le  15.  Elle 
fîit  compofcc  de  dix-neuf  juges  tirez  du  parlement  de  Paris&des  autrcspar- 
lemens  du  royaume,  de  la  chambre  des  comptes  &:  /e  la  cour  des  aydes  de 
Paris,  &  de  maiilrcs  des  requeilcs,  dont  la  commillion  ell  datée  dux4.0c' 
tobre  delà  mefine  année;  ScTon  marqua  pour  le  lieu  de  lenrfêanee  la  cham- 
bre do  ccmièil  le2  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  QuantàTantrechanbie 
ibuvc  raine  de  jultice  pour  la  recherche  &  punition  des  malveiiàtions  com^ 
pMBf.|«t.ui.  ^^^^  monnoies,  elle  fiit  crigcc  par  lettres  do  14.  Juin  iQi.en^ 

regiftrées  au  parlement  le  9.  Juillet  fuivant.  Elle  fut  compofée  de  deux  pce- 
lîdens  delà  cour,  quatre  mairtres  des  rcqueftes,  &  dix  confeillcrs  du  parle- 
ment ,  Dour  élire  tenue  où  fe  tenoit.  la  chambre  de  l'cdic,  avant  que  l'on 
eurt  bafti  la  nouvelle  chambre. 

Il  eft  quelquefois  arrivé,  comme  nous  lavons  veu ,  que  le  doyen  &  les 


LV 


chanoines  de  N.  D.  dans  les  grandes  cetemooies  qui  fè  fâiibienc  dans  lent 
iy^ortm  ^Jj^xtaSi  n*y  trouvoient  pas  de  places  eux-mefines.  Le  parlement  fit  un  rcde^ 
„.  ment  là-deHiis  k  19.  Décembre  1^18.  par  lequel  il  fiit  ordonné  que  lorlque 


nf$nti  de  S-  D. 
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pfni..  ptn.  iti.  ^^^^  la-oeuus  le  19.  Décembre  1618.  par  lequel  u  tut  ordonne  que  lonq^ue 
r  71'  la  cour  occuperoit  les  hautes  chaifès  à  droite,  à  commencer  paru  plus  pro' 

chc  du  (îcgc  de  l'archevefque ,  quatre  cha  noines  occupcroient  la  place  au  doyen 
&  les  fuivantes,  du  mcfme  coftc,vers  le  jubé  ,  &  quatre  autres  chanoines 
fe  placeroient  vis-à-vis ,  de  l'autre  code  du  chœur  >  &  que  quand  le  parle- 
ment  Çc  placeroit  dans  un  ordre  oppofé ,  quatre  chanoines  occupcroient  les 
quatre  dernières  hautes  chailèsda  coflé  de  l'autel ,  &  quatre  antres  chanoi- 
iies  Ce  placeroient  vis^Uvis  au  cofté  gauche.  Nous  avons  remarque  que  cela 
fe  pratiqua  de  la  ibrte  au  (èrvice  du  cardinal  de  Richelieu. 
imStd^Lê  w  La  Sorbonne  con(èrvera  cterncUenseilt  la  mémoire  de  fcs  bienfaits.  Ul'a 
isfii*.  rcbadic  avec  magnificence.  Il  commença  par  les  édifices  du  collège  ,  dont  la 

LeMaife.ta. a.  première  pierre  fut  polcc  le  4.  Juin  i6rj>.  &c  l'on  mit  deffus  une  grande  me- 
^  ^  '  daille  d'argent,  où  la  Sorbonne  eftoit  reprcfentée  fous  la  figure  d'une  vé- 
nérable vieille  qui  tenoit  une  bible  de  la  main  gauche  ,  &  avoir  la  droite 
appuiée  fur  le  tems ,  avec  cette  intcription  toot  autour:  Huic  sortb  boha 
.  sEHBsCEBAM-,  poor  marquer  que  c*euoit  imcf&t  delbnbmihearqucfa  vieil- 
Jclfe  fôt  parvenue  jufqu'au  tems  d'un  pareil  reftauratcur.  On  palla  enfuite  à 
1  cgU(ê,  qui  fiit  baitic  dans  l'emplaçement  du  collège  de  Caivi.  La  piemiere 

pierre 
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pierre' en  fiit  afTife  au  mots  de  May  16^^,  On  y  mîc  une  grande  médaille  ou 
eftoic  grave  le  portrait  du  cardinal ,  avec  de  grandes  inlcriptiom.  On  con- 
fcrvc  au  cabiiiet  delà  bibliochcque  de  làince  Geneviève  une  médaille  pa- 
reille en  broiv/-c. 

La  machine  hydraulicjuc  clevcc  au  bout  du  Pont-neuf,  du  coll:c  du  quai  sii.-"!*;»» 
de  l'Ecole,  &c  accompagnée  d'une  mailonflc  d'une  horloge  qui  porte  le  nom 
de  la  Sanoaritaine»  donc  i'hiftoire  eft  leprefèntée  en  figutes  du  Dionze  fiir  lê 
devant  du  baftiment ,  fut  clevce  (bus  le  règne  de  Henri  III.  pour  fournir  de 
Teau  au  Louvre  Se  au  jardin  des  Tuillerics  ;  &  le  grand  relecvoir  fut  bafti 
AU  cloiftrc  de  S.  Germain  i'Auxenois.  Ces  (brteï  d'ouVrages^  où  le  frotte- 
ment continuel  corrompt  lc*<;  mouvtnicns  ,       où  Tcau  contrainte  fc  fait 
înk-nliblcmcnt  des  illucs  dcrobccs ,  (ont  lujcrs  à  des  attentions  &  des  répa- 
rations continuelles.  Du  tcmsdc  Louis  XIIL  Jean  Lintlacr,  moyennant  dou- 
ze cent  livres  de  gages  par  an,  s'engagea  à  l'entretien ,  tant  de  la  machine  &  ftca».fid>tlk.|i 
de  l'horloge,  que  de  là  conduite  dâ  eaux  aux  conditions  portées  dam  (bu  *"* 
devis.  Le  baftiment  Acfté  renouvelle  avec  de  grandes  defpenles  en  1711. 1714» 
&  1715.  à  divcrfes  repri(cslur  les  dcffeins  de  Robert  de  Code  premier  archi- 
teâe  du  roy }  la  iîgure  de  N.  S.  eft  de  Bertrand,  de  celle  de  la  Samaritune^ 
de  Frcmin,tous  deux  fculpteurs  renommez. 

L'ordre  militaire  de  S.  Louis,  dont  nous  avons  vcu  le  projet  exécute  de  Or^^^r^Ji 
hos  jours,  avoit  efté  imagine  fous  le  rcgnc  de  Louis  XIIL  qui  avoit  donné  s.Ltuii. 
a  ce  lujct  les  lettres  patentes  au  mois  de  Novembre  i6}3.  Il  y  eft  dit  j  que  j^tif 
l'ancien  eftabliflèment  dés  religieux  laïques  dans  les  abbayes  de  ce  royaunle, 
en  faveur  des  foldats  eftropiez  ,  avoit  efté  iàintement  m  8e  obfêrvé  pen- 
dant plufieurs  fieclesi  mais  que  le  tems ,  qui  altère  toutes  choies,  avoit  cor- 
rompu cette  &iote  inftitution  &  rendue  tout-à-fait  inutile  -,  car  ou  ceux  qui 
obtcnoient  ces  places  tic  religieux  laïques  n'cftoicnt  pas  de  la] qualité  requi- 
le,  ou  les  abbcz  luppoloicnt  de  leurs  domeftiqucs,  qu'ils  recompenlbicnt 
de  ce  bien  deftinc  à  tout  autre  ufage  -,  ou  les  foldats  qui  en  eftoient  legiti-  • 
mcmcnt  pourveus ,  compoloicnt  de  ces  places  ,  pour  n'cftrc  pas  obligez  à 
tefidence.  A  ces  caufès  le  roy  Louis  XIII.  eftablit  line  communauté  &  or- 
dre de  chevalerie  (bus.  le  nom  &  titre  de  Cmmumieritde  S-*  torns  y  ou  les 
(bldats  eftropiez  feroient  admis ,  pour  y  èftrenourris  &  entretenus  le  tefte  de 
leur  vie.  Il  confia  l'exécution  de  ce  delTein  au  cardinal  de  Richelieu,  Redon- 
na la  dircillion  &  furintcndance  générale  de  cette  commanderie  au  cardinal 
de  Lyon  grand  aumofnicr  de  France ,  &  à  fes  fucccflcurs  dans  la  mefme  char- 
ge. Et  dautant  que  parles  déclarations  du  mois  de  Mars  1614.  &  10,  May 
1630.  il  avoit  ellé  ordonne  que  chaque  abb.iye  du  royaume  payaft  la  fommc 
de  cent  livres  par  forme  de  jpcnHon  pour  la  nourriture  &  l'entreticii  des  fol- 
dats eftropiez)  ce  qui  n'eftoit  pas  fiimlânt }  S.  M.  ordonne  qu'outre  les  ab- 
bayes, tous  les  prieures  dont  le  revenu  excédera  la  fommc  ét  deux  mille  li'& 
•Vres,  payeront  par  chacun  an  la  mefme  penfîon  impofce  fur  les  abbayes.  . 

Les  adminirtrateurs  de  l'hoftel-Dieu  j  après  avoit  bafti  le  petit  pont  qui  p„„\]ntitHès 
porte  le  noni  de  cet  hofpital ,  jugèrent  à  propos,  pour  l'utilité  pubUquc  ,  d'en  i'L'^'^.^^ 
ouvrir  le  pallage ,  tant  pour  les  gens  de  cheval ,  que  pour  les  gens  de  pied. 
Le  roy  Louis  XIII.  leur  accorda,  par  fes  lettres  du  mois  de  May  1634.  veri- 
'fices  au  parlement  le  i.  Juin  fuivant,  d'y  eftablit  un  péage  d'un  double  pour 
chaque  pârfonne  à  pied,  &(ix  deniers  pour  chaque  homme  à  cheval.  Mais 
tomme  k  pont  n'avoit  pas  afièz  de  largueur  pour  eftre  fréquenté  enmefmt^ 
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tcms  par  des  gens  à  cheval  &:  A  pied  i  ce  qui  avoir  donne  lieu  a  des  accidcns 
falcheux  ;  on  a  mis  depuis  une  baiiicrc  à  l'cncrcc  ,  qui  n'en  iaiûe  i'uùge  libre 
qu'aux  gens  de  pied. 

i,x.  .  Outre  les  dinèrences  manofââuies  eftablies  (bus  le  règne  de  Henri  IV.  on 
en  vit  d^autrcs  Ce  former  (bus  celui  de  Louis  XIII.  De  ce  nombre  fat  celle 
des  ^aces  6c  des  miroirs-»  dont  Euftache  Grandmont  &  Jean-Antoine  d' An- 

thonncuil  obtinrent  le  privilège  pour  dix -ans,  par  lettres  du  roy  du  i.  Aouft 
^Mr.|iii.ili.    1(5. ^_  enrcgirtrccs  au  parlcmcr^t  le  ti.  du  mcfmc  mois ,  ians  préjudice  des 
droits  du  maillrc  de  ia  verrerie, &  fans  qu'ils  pullent  entreprendre  fur  le  me- 
itier  desmaidiands  miroitiers  de  la  ville ,  ni  empefcb^  le  commerce  ordi- 
naire des  glaces.  En  t <4a  le  19.  Mars ,  Raphaël  de  la  Plancha  trc(brier  gê- 
nerai des  badimens  dtt  roy»  obdnt  la  continuation  du  privilège  dcja  obtenu 
par  lui  dcz  avant  l'an  1619.  pour  une  manufachire  de  tapifleries  du  roy,  fa- 
çon de  Flandres ,  cftablic  au  faubourg  S.  Germain  des  Prcz;  &  les  lettres  fu- 
rent  cnregirtrccs  au  pirlcmcnt,  tant  en  162.6.  qu'en  1641.  Marc  de  Comans 
ihU-f.  ii>.  ^  Alexandre  de  Comans  ion  his  obtinrent  de  pareilles  lettres  pour  une  1cm- 
blable  manufaâure  en  i<07.  &  161.5.  6c  leur  privilège  fut  continué  par  au- 
tres lettres  de  Tan  1644* 
VuJmMfhit     I-croy  Louis  XIV.  i^'avoic  pas  cinq  ans  accomplis,  lorfqu'il  commença 
iMitxir.  4ni  à  régner.  Dçz  le  lendemain  de  la  mort  du  roy  (on  pcre ,  la  reine  Anned'Au- 
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ftricnc  la  merc  l'amena  de  S.  Germain  en  Laye  à  Paris ,  où  il  fut  rcccu  avec 
tous  les  honneurs  accoulhimez  en  ces  occalions.  Le  Lundi  luivant  il  alla  te- 
nir ion  lit  de  juilice  au  parlement,  &  il  y  lut  rendu  un  arrcll:  (olemucl,  par 
lequel  le  wy  déclara  la  reine  (à  mere  (èule  régente ,  avec  plein  pouvoir  de  (è 
ohoidr  tels  miniftres  qu'elle  jugeroicà  propos  ,  ce  qui  edoit  calTer  la  di(|K>- 
/îtion  tcdamentaire  du  roy ,  qui  avoic  nommé  le  duc  d'Orléans  chet  du 
confcil  de  la  nouvelle  régence,  avec  le  prince  de  Condc  ,  le  cardinal  Maza^ 
rin,  le  chancelier  de  France  ,  &  le  furintcndant  des  finances. 
niiJwWj'  r r  I-*^  reine  mere  fc  voiant  chargée  de  la  régence ,  s'adonna  entièrement  à  l'c- 
?^r?mniwififr  ^'^  jeune  roy  Ion  fils ,  &  au  règlement  des  affaires  de  Teftat.  Le  ciel 

77  benk  par  avance  (es  Coins ,  ^r  la  fàmeufè  bataille  de  Rocroy,  que  le  duc 

tl'Ang^ien  gênerai  de  l'armée  du  roy  en  Flandre  î^agna  le  \%  May  (ûr  les 
Efpagnols,  &  qui  fut  fuivie  de  la  prifc  de  Thionvillc  dans  le  Luxembottlg« 
de  Trin,  &:  de  Pont  de  Sturc  dans  le  Montfcrrat,  &  enfin  de  la  victoire  na- 
vale devant  Carthagcne  iur  la  Méditerranée,  par  le  duc  de  Brczc  admirai 
de  France.  Tous  ces  avantages,  remportez  l'année  mcfme  de  la  mort  de  Louis 
XIII.  furent  regardez  comme  un  meiagc  de  la  profpcritc  du  nouveau  icgnc. 
Lafeine,  pleine  de  pieté  ,  avoit  loin,  à  chaque  heureux  événement,  d^en 
faire  rendre  à  Dieu  publiquement  des  adions  de  grâces,  par  des  Te  Deum  (o- 
Icmnels  à  N.  D.  où  elle  affilia  quclquesfois  en  perionne,  comme  elle  fit  à  celui 
qui  fut  chanté  le  18.  Avril  pour  la  prifc  de  Thionvillc.  Toute  la  ville  ne 
manquoit  pas  ,  après  les  prières  publiques ,  de  faire  éclater  ia  joie  par  des 
feux ,  par  des  feftins ,  &  par  d'autres  divertiflémens  extraordinaires, 
unn-  Vers  le  commencement  d*Oâobre  le  roy  &  la  reine  qmtté«nt  le  Louvre; 
MpILTcSl^  pour  Ce  loger  dans  le  palais  royal ,  appellé  ci-devant  le  palais  Cardinal,  &ori- 
ginairemenc  l'hojïel  de  Richelieu ,  dont  le  cardinal  avoit  fait  prefent  au  roy 
Louis  XIII.  fon  maiilre.  La  trandation  de  la  cour  en  ce  palais  donna  lieu 
d'ouvrir  fur  les  ruines  de  l'hoftcl  de  Sillcry  la  place  qui  eft  devant  le  palais 
royal,  pour  y  faire  le  corps  de  garde  i  6c  donc  la  face  oppofce  à  celle  dupa- 
lais 
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lais  vient  d'cftre  embellie  de  la  funcainc  la  plus  iuaniti(^uc  qui  foie  dans  Pa-* 
lis.  Le  quai  des  Oifcvies  fiic  adievé  de  bainr  &  revelbi  de  pierres  de  uillo 
k  mefaie  année  ié4)i 

Il  s*eftoîc  6briné  l'année  précédente  un  nouvel  eftabliflèment  trà-otile  au  ixtv. 
|>ublic  -,  c'eftoîc  celui  des  J'ilUs  de  U  Charité ,  fervantes  des  fxwzres.  On  les  v^lfsui.  dé 
avoir  j^acécs  auprès  de  S.  Lazare,  ôc  la  dcmoifclle  le  Gras  leur  fondatrice  p^^jîjj,^j, 
les  avoic  miles  fous  la  conduite  de  Vincent  de  Paul  inftitutcur  de  la  Million.  ««• 
On  les  a  depuis  appcllées  Sœurs  ^rifes ,  à  caufe  de  la  couleur  de  la  fcrge  dont      •  •  • 
elles  font  vcftuès ,  d'une  manière  limplc  &  modefte  qui  convient  à  leur  eftat» 
£lles  ont  foin  des  pauvres  malades ,  &  vont  dans  les  provinces ,  &  melme 
dans  les  p^ycs  eftran^rs.  U  y  en  a  preièotcmenrjplus  de  daazc  cenr ,  difper* 
.fëes  en  dinèreos  lieux  ,  &  mefine  jufcjuVn  Polagne.  Elles  ont  deux  cent 
4^uacre-vingc  fiz  eftabliflcmens  ,  dont  il  y  a  environ  Hx  vingts  liofpitaux* 
Toutes  leurs  maj^ns  ont  relation  à  celle  de  Paris ,  où  k  (îiperieure  eft  élue 
tous  les  dois  Ans ,  fous  la  diredVion  perpétuelle  du  gênerai  de  la  MifTion.  Il 
y  a  quarantL-  de  ces  hilcs  aux  Invalides ,  vingt  aux  Incurables  ,  &:  plus  de 
quatrc-vitiL;t  dans  les  principales  paroilTes  de  Paris.  Leurs  iliatuts  &  rcglcmcns 
iurent  approuvez  par  le  cardinal  de  Retz  le  iS.  janvier  i<>55.  &  elles  obtin- 
lenr  des  lerrres  patentes  au  mois  de  Novembre  i6i%.  cnrcgillrées  au  parle* 
«nenc,  le  itf.  Décembre  de  la  mefme  année*  ' 


Lestroubl  es  dont  l'Angleterre  fut  agitc'e  obligérenc  Henriette  de  Fnmp  ^îiivî^ 
ce  reine  de  la  grande  Bretagne  à  palTer.dans  ce  royaume.  £lle  y  fut  receuë  '''^/^  ^ 
avec  tous  les  honneurs  deus  à  (a  nailTancc  &  à  (a  dignité.  Le  duc  d'Or-  «n*. 
icans  alla  au-devant  d'elle  jufqu'.iu  Bourg-la-reinc,  d'où  elle  partit  le  5.  No- 
-vembre  1644.  pour  fc  rendre  a  Paris.  Elle  trouva  environ  à  une  lieue  de 
la  ville  le  duc  de  Montbazon,  qui  lui  prefenta,  en  qualité  de  gouver- 
jKîur ,  le  prevod'des  marchands  ^carbn>Maudiné,  qui  harangua  Is  reine, 
A  la  lefte  des.e(chevins,  du  procureur  du  roy,  &  du  greffier,  toas  à  che* 
yal>.  après  quoi  ils  s'en  retournèrent  dans  le  mcfine  ordre  qu'ils  elloienc 
venus >  précédez,  des  trois  cens  archers  à  cheval,  des  trompettes  &  desièr- 
gens  de  la  ville,  des  quartenicrs  ,  tics  tlixeniers  &  des  trois  cent  bourgeois 
en  hoallcs.  Le  roy  &  la  reine  régente  allèrent  joindre  la  reine  d'Angle- 
terre à  Montrouge  ,  où  après  bien  des  embrart'emens  &  des  complimens 
mutuels,  ils  montèrent  dans  le  carrolfe  du  roy,  dans  lequel  cHoic  venuë 
la  reine  d'Angleterre,  &  traverfcrent  ainfi  route  la  rue ,  S.  Jacques,  le  pont 
1^1.  O.  &  de-la  par  les  mes  de  S.  Denis  &  de  S.  Honoré,  arrivèrent  au  Loo* 
vre,  au  milieu  d'un  magnifique  cortège,  tant  de  lalmaifbndu  roy  ache- 
vai, que  des  carrolfes  des  princes,  des  lèigneurs  de  la  cour,  &  d'autres» 
au  nombre  de  plus  de  quatre  cent.  Apres  que  le  roy  &  la  reine  mcrc  eu- 
rent conduit  la  reine  d'Angleterre  d.ms  Ion  appartement,  ils  rctourncrenc 
âu  palais  royal,  julqu'au  lendemain,  après  midi ,  qu'ils  revinrent  la  voir 
au  Lou/ic  ,  où  elle  rcccut  le  mefme  jour  les  prefens  de  la  ville  oiferis  par 
le  prevoftdes  marchands,  &  les  elchevins,  &  les  complimens  du  |>arle^ ^ptniv.ftn.iu^ 
ment,  de  la  chambre  des  comptes  ,  des  autres  cours ,  de  l'univerdté 
Se  du  jeune  coadjuteur  de  Paris  Jean-François  Paul  de  Gondi,.{âcré  depuis 
peu  archevefquc  de  Corinthe ,  qui  y  vint  le  dernier. 

La  joie  qu'avoir  apporte'  à  la  cour  l'arrivée  de  la  reine  d'Angleterre  fut  txvr. 
bien-toll  troublée  par  la  nouvelle  de  la  mort  d'Elifibeth  de  France  reine  ^'"''f*  '-^iS^ 
4"Hpagne  tante  du  roy,  deccdcc  à  Madrid  le  C,  Novembre,  dansla  qua-w- 
.        Tome  I,  Pan»  II,  '.  Nnnnnnnn 
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rante-deoxiéine  année  de  Ton  âge.  Le  roy  6c  la  leine  régenté,  après  avoir 
dooaé  quelques  jours  à  la  ctoiueur,  lut  firent  rendre  les  demien  devoirs 

dans  réglifc  N.  D.  le  5.  Décembre  ,  avec  une  magnificence  digne  de  leur 
pieté.  Les  cours  (buvcraincs  flcles  autres  com|îagnies ,  avec  le  corps  de  ville, 
y  ailillcrcnc.  Le  nouveau  coadjutcur  officia  a  la  mcflc  folemnelle  chantée 
en  mufique.  Trois  princes  ôc  crois  princeû'cs  firent:  le  dueil  à  Tordinaire  i 
9c  révefque  de  Dol,  Cohon,  prononça  Toraifon  fûnébfe. 

Outre  les  religieulès  du  Chailê-midi  eftablies  d'abord  Com  le  nom  de 
^fl^ili'J'  Coningâtim  de  N.  D.  on  en  vit  paroiftre  d'autres  fous  le  meînie  titre, 
n.D.H  Huêb.  qui  forent  placées  à  Charonne ,  après  avoir  obtenu  des  lettres  patentes 
vûnT.pm.iii.  au  mois  d'Aouft  1643.  &:  le  confcntement  de  rarchcvcfquc  de  Paris  en 
datte  du  9.  Juillet  de  la  mcfme  année.  La  fondatrice  de  ce  nouveau  mo- 
luAcre  fut  la  duchefTc  d'Orléans  ,  qui  par  Ces  lettres  du  i.  Septembre 
(titvant,  &  des  a9<  Oâobre  164$.  8c  14.  Février  1^44.  le  dota  de  In  mille 
livres  de  rente  ,  &  donna  fbixante-cinq  mille  livres  pour  l'acquifition  de 
la  terre  de  Charonne.  Les  lettres  patenres  furent  enregiftrces,  9c  TeftabliA 
(èment  confirme  par  arrcft  du  parlement  du  z?.  Février  1645.  Nous  au- 
rons occafion  dans  la  fuite  de  parier  encore  de  ce  monaftere,  &  des  chai^ 
-  ^  gemcns  qui  y  fiircnt  faits. 

Lxvtii.'       Cette  mefmc  année  1645.  le  roy  voulant  perfectionner  les  nouveaux 
^suA^  ouvrages  pour  l'aggrandiffisment  &  rembeUiflêment  de  Paris,  ordonna  pat 
arreft  du  confêil  du  i9.  janvier,  que  toutes  les  places  qui  fe  troovoient 
vuides  entre  lesporccs  S.  Denis  5r  S.  Honoré  fnitent  vendues  Ôc  ba/lies. 
*  L'éxecution  de  cet  arrcft  donna  lieu  à  plufieurs  nouvelles  rues,  qui  obli- 

gèrent d'ouvrir,  la  n^efnie  année,  les  portes  de  Ste  Anne  &  de  Gaillon,  ab- 
bacuës  depuis  quelques  années. 
LXix.  A  mefure  que  Paris  s'augmentoit  de  tous  coftez,  il  (è  forma  quantité 
S^Ak'  ^'  de  nouvelles  communautez  deftin&s  à  divetiês  occupations ,  la  plu  (part  uti* 
les  au  public.  La  reine  mere  fon  portée  à  multiplier  ces  pieux  eitabliilê- 
meiis,  fe  déclara  fondatrice  de  plulîeun,  comme  de  Sre  Eliiàbeth,  deift 
Mcrcy ,  &  de  quantité  d'autres.  Le  ijt.  de  Février  la  douairière  de  la  Ro- 
cîîe-guyon  mit  fa  première  pierre  de  Tcglife  de  N.  D.  de  la  Paix  au  fau- 
bourg  S.  Vi(5tor.  L  archcvefque  de  Paris  fit  la  cérémonie. 

Le  lendemain  François  cardinal  de  la  Rocbefbucault,  fous^doyen  duià- 


IXX. 


en  fà  pcrfonne  l'un  de  fes  plus  dignes  prélats.  Il  fut  fucce/nvement  évef- 
que  de  Ciermont  ,  puis  de  Scnlis  ,  fait  cardinal  en  1607.  par  le  pape 
Paul  V.  enfuite  commandeur  de  l'ordre  du  S.  Efprit,minirtre  d'cftat,  & 
grand  aumofnier  de  France.  Mais  il  quitta  tous  ces  grands  emplois,  pour 
ne  s'occuper  plus  que  de  la  lefbrmaiion  des  ordres  de  S.  BÔioift ,  de 
S.  Auguftin ,  de  Cifteaux ,  Se  de  Premonftié ,  (bus  l'autorité  du  ûegfs  apo(^ 
ftolique  8c  du  roy.  Il  s'y  porta  avec  tant  de  zelc  &  de  fuccez,  qu'oa 
peut  dire  que  c'crt  à  lui,  plus  qu'à  tout  autre,  qu'on  efl:  redevable  de  l'édi- 
fication publique  qu'a  produit  depuis  le  rertabUlleincnt  de  la  difciplinc 
dans  les  plus  iilulhcs  abbayes  du  royaume.  L'églile  de  Pans  lui  doit  en 
particulier  la  referme  de  deux  fàmeulès  abbayes  fondées  for  les  tombeaux 
de  fès  deux  principaux  patrons,  Sk  Denis    Ste  Geneviève.  Il  aunitmef- 
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mt  pOuûTc  (on  zelc  plus  loin,  puifquil  avoic  fait  faire  plufîcurs  dedèins  d^ifi 
poruU  pour  fcrvir  de  fronrifpice  à  rcglife  qui  ponc  le  nom  de  cette  faintc  j 
mais  le  prevoft  des  marchands,  Baillcii!,  &  les  cfchevins  lui  dcclarcrenc 
qu'ils  ertoiciu  cux-mc'mcs  dans  la  rclolution  d'entreprendre  cet  ouvrage, 
pour  honorer  la  pacrone  &  la  tutclairc  de  la  ville  ;  de  force  que  la  chofè 
eii  refta  là,  &  le  portail  ne  s'eft  point  fût  »  à  caiife  que  ms  aeceffitcB 
publiquestoù  s'eft  trouvée  depuis  la  ville  de  Paris, ne  lui  ont  pas  encore  per- 
mis de  donner  cette  marque  fîgnalce  de  fa.  rcconnoilfance  envers  S  te  Ge- 
neviève;^ dont  elle  a  rcflcnti  tant  de  fois  la  protc(5lion  d'une  manière  li  vi- 
{îblc.  Le  corps  du  cardinal  de  la  Rochefoucaulc  fut  cxpofc  iur  un  lit  de  pa- 
rade ,  reveftu  des  habits  de  fa  dignité' ,  l'elpacede  trois  jours  y  pendant  lefquels 
il  fut  vilîcc  de  la  reine  d'Angleterre  ,de  laprincefle  de  Condé  ,  du  cardùial 
Mazarin,  du  nonce  du  pape  qui  Tavoit  aAftea  la  mort ,  &  de  tous  les  {êîgneuts 
&  dames  de  la  cour.  Le  P.  Blanchard  abbéâ:  fuperienr  gênerai  de  Stc  Ge- 
neviève, après  avoir  célébré  lesobfèques ,  &  mis  te  corps  du  cardinal  dans 
le  tombeau  qu'il  s'eftoit  prépare'  lui-mefmc  de  fon  vivant,  porta  le  cœur  aux 
Jefuitcs  du  collège  de  Clcrmont,  qui  le  mirent  au  milieu  de  leur c^lilc  fous 
une  tombe  de  marbre.  Le  ii.  Mars  fuivanc  on  ht  ion  iervicc  folemnel  à 
Ste  Geneviève, où  le  (cigneur  Bagny  archevelbue  d* Athènes  &  nonce  du 
pape  officia,  £t  le  pete  Carillon  Jefuite  fit  Torailon  funèbre.  Les  Jefiiites  du 
collège  lui  rendirent  auffi ,  au  mois  de  May ,  de  paceib  honneurs, avec  beav 
coup  de  folemnitc ,  &c  à  leur  exemple  plusieurs  autres  communautés  de  Pa^ 
ris  qui  lui  avoient  de  grandes  obligations. 

La  reine  régente  ayant  ditïcre' jufques-li  de  s'acquitter  d'un  vœu  qu'elle  ytUétt^GML 
avoit  fait  à  Dieu ,  d'clcvcr  à  fon  honneur  un  temple  magnifique ,  s'il  lui  don- 
Doit  un  dai^hin,  entreprit  debaftir  l'églilê  &  d'achever  le  monaftertdu  Val- 
de-grace,avec  une  magnificence  royale.  Cette  abbaye,  devenue  depuis  le  plus 
rc  monument  del  la  pièce  de  la  reine  Anne  d'Auâriche,  eft  une  fonda- 
tion dont  il  ell  fait  mention  des  le  commenccmcnc  du  xiii.  fiecle ,  fous  le 
nom  de  Fal-frofond  ydc  l'ordre  de  S.  Bcnoill,  fituc  originairement  à  Bievre- 
Ic-chailel,  environ  à  crois  lieues  de  Paris.  La  reine  Anne  de  Bretagne ,  qui 
avoit  pris  autrefiiB  ce  monaflere  iôus  (à  proceûion,  avoit  change  fon  ancien 
nom  de  Val^prolbnd  en  celui  de     D,  tU  Fâl-deJffnM.  Depuis  ce  tems-R 
cette  abbaye  s'unit  à  la  congrégation  de  Chezal-Benoifl: ,  &  embraflà  peu 
après  la  reforme  introduite  par  Ellienne  Poncher  cvefque  de  Paris.  Mais 
après  qu'elle  fut  de  nouveau  rctombc'c  dans  le  relafchcmcnc  ,  la  mcre  Mar-  Fi=ori,mdklÉ 
guérite  de  Vcny  d'Arbouzc  pourvcuc  de  cette  abbaye  par  Louis  XIII.  en  "'^"■^ 
1618.  entreprit  avec  fucccs  d'y  rcftablir  l'obfervancc.  Elle  fut  aidée  dans  fon 
encreprife  par  deux  leligientes  qu'elle  avoit  amenées  de  Montmartre.  £lk 
reflabiic  la  clofhire,  fie  faire  desomemens  pour  l'cglifè^  &  s'appliqua  avec 
foin  à  faire  refleurir  les  obfervances  régulions  Ctïon.  le  premier  efprit  de  la 
règle  de  S.  Bcnoifti  à  quoi  (on  exemple  contribua  beaucoup.  Pour  affermir 
la  nouvelle  reforme,  on  confeilla  à  l'abbeffe  de  quitter  la  campagne,  &  de 
transférer  fon  monafterc  dans  quelque  taubourg  de  Paris,  comme  dans  un 
lieu  plus  à  couvert  d'infulce  pendant  les  guerres  ;  ce  qui  cft  conforme  àl'or- 
donnance  du  concile  de  Trente.  Apres  plufieurs  délibérations  fin:  cette  tnnii^^^'''' 
lation,  l'on  iè  dc'termina  à  prendre  une  grande  place  au  faubourg  S.  Jacques, 
avec  quelques  baftimens  ou  le  cardinal  de  Berulle  avoic  d'abord  loge  les 
percs  de  l'Oratoire ,  avant  quede  kseftablic  dans  la  rue  S.  Honore.  Cetta 
Tome  J. Part,  IL  Nnannnnnij 
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maifon  du  hiubourg  S.  Jacques  Ce  nommoit  anciennement  le  fef  de  Valois^ 
autrement  le  fetit  Bourbon.  Apres  la  dilgrace  &:  la  mort  du  conncilablc  Char- 
les de  Bourbon,  tue  à  la  prilc  de  Rome,  à  qui  clic  appartcnoit ,  Louifc  de 
Savoie  obcint  du  roy  François  I.  fon  fîls  la  pcrmiilioa  d  aliéner  de  la  fuc* 
cdfioa  du  coiuieftable  confifipiée  juiqu'à  U  valeur  de  douze  miUe  livres  de 
fente ,  6e  eUe  fit  don  à  Jean  Chapelain  fbn  médecin  de  la  matfim  do  petit 
Bourbon  en  1518.  Cet  herica^e  demeura  aux  dcfccndans  de  Chapelain,  ju(^ 
qu'à  ce  que  la  maifon ,  avec  (es  dépendances ,  tut  achetée  au  nom  de  l'abbaye 
au  Val  oc-Grace,  le  7.  Mayi^ii.  pourlc  prix  de  trcnte-fix  mille  livres,  que 
la  reine  ht  donner,  en  fc  portant  pour  fondatrice  du  monaftcre  \  Se  le  roy 
fie  doii  des  droits  fcigncuriaux.  Quand  toutes  chofes  furent  en  cilat  de  rece-» 
yo^  uns  communaaté,  la  tranllation  s'execota  le  10.  Septcmbtede  la  mefme 
année  I6xi,  avec  toutes  les  fermalitez  requifes.  Denis  le  Blanc  vicaire  gê- 
nerai de  l'évefque  de  Paris  fie  la  benediâion  du  nouveau  mmiaftere, (bus le  - 
titre  de  l'abbaye  du  Fal-de-Grace  de  N.  D.  de  la  Crèche  ^c^uc  portoit  l'ancien- 
ne maifon.  L'abbcllc  drelTa  cnfuitc  des  conftitutions,  qu'elle  fit  approuver 
par  Jean-François  de  Gondi  premier  archevefque  de  Paris  en  1613.  &  en 
lùty  par  le  cardinal  Barberin  légat  en  France.  Pour  affermir  davantage  la 
leroime  du  Val-de-Grace,  elle  jugea  neceflkire  de  rendre  les  abhellès  trien- 
nales, &  obcint  à  ce  fujec,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  des  lettres  paten- 
tes vérifiées  au  grand  confeil,  &  confirmées  à  Rome  en  iCi;.  par  les  bull^ 
de  Grégoire  XV.  du  7.  Mars;  à  quoi  rarchevcfquc  de  Paris  donna  fon  con- 
fentement  le  17.  May  de  la  mclme  année  itîi;.  Il  le  palla  encore  plus  de 
deux  ans  lans  que  Marguerite  d'Arbouzc  puft  exécuter  Ion  deûein  de  faire 
élire  une  autre  abbelfc  en  fa  place.  Enfin  le  7.  Janvier  léitf.  après  fept  ans 
de  gouvernement,  elle  Te  démit  volontairement  de  lacharge  d>bbellê ,  «nivel- 
le avoir  droit  de  tenir  toute  fa  vie ,  félon  (es  bulles,  &  la  mere  Louiie  de 
MiUey  fiit  cluë  abbeflé  triennale  en  £à  place»  tout  d'une  voix  ,  par  la  com- 
munauté ,  en  prcfcnce  des  commiffaircs  nommez  par  l'archevefque  de  Paris 
pour  afllller  à  l'éleélion.  Lamercd'Arbouzc  mourut  le  16.  Aouft  Sery 
près  de  Dun-lc-roy,  où  elle  cftoit  allée  pour  reformer  quelques  monafteres. 
Son  corps  fiit  apporté  à  Paris  le  11.  dumefinemois,  &  enterré  dans  le  choeur 
des  religieulès  du  Val-de-Grace ,  d'où  il  a  èfté  ttansfiité  depuis  dans  une 
chapelle,  par  re^â  à  fa  mémoire,  qui  eft  en  vénération  dans  tout  l'ordre. 
La  reine  Anne  d*Auftriche  voulant  depuis  donner  des  marques  édatancesde 
fon  affeftion  pour  ce  monaftcre,  &  s'acquitcr  en  mefme-ccms,  comme  nous 
venons  de  dire ,  du  voeu  qu'elle  avoir  fait  à  Dieu  de  lui  élever  une  églifc 
magnifique  s'il  lui  donnoit  un  dauphin  ,  entrejrit  de  rebaftir  Icglifc  ôc  le 
monafterc  du  Val-de-Grace  avec  une  fompcuonté  qui  a  peu  d'exemples  dans 
l'Euiope.  Elle  voulut  que  le  roy  mefme  Con  fils  ,  encore  enfiint ,  y  mift  la 
première  pierre  de  l'églife  ,  ce  qui  fc  fit  avec  beaucoup  de  iblemnicé  le  pre> 
mier  Avril  1645.  l'archevefquc  de  Paris  officiant  ,  en  prefcncc  de  la  reine 
mere  &:  de  toute  la  cour.  Quand  les  troubles  du  royaume  ,  qui  obligèrent 
d'interrompre  les  baftimens  du  Val-de-Gracc  pendant  quelques  années,  eu- 
rent eftc  appaifcz,la  reine  fit  travailler  aucloiftre,&:  voulut  que  le  duc  d'An- 
jou fon  fécond  fils ,  depuis  duc  d'Orléans  ,en  posât  la  première  pierre,  le  17. 
Avril  1^55.  Le  reftedes  édifices  a  efté  achevé  du  vivant  de  la  reine  ,  dans 
l'eftat  où  ils  paroiffent  anjourd'hni.  En  1^40.  par  contrat  du  8.  Mars  les re- 
ligUiofes  vendirent  leur  ancien  monaftere  du  Val-pcofbnd  à  Paul  payen  tre- 
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forier  de  France  m  la  generalicé  d'Orléans,  s*en  re(èrvanc  le  Sc( ,  les  cens, 

ic  autres  droits  (agneuriaiix.  Le  duc  d'Orléans  y  donna  (on  conlèncemenc,  ttt. 

àcaufe  de  (on  comte  de  Montlcheri,  le  15.  Janvier  1^56.  &  le  toy  (es  lettres 

patentes  au  mois  de  Novembre  de  la  mefme  année  ,  enregt(farées  au  parie* 

ment  le  t.  Mars  1657. 

Lcclergcde  France  s'aflembla  le  16.  Mai  de  cette  année  à  Paris  aux  grands  lxxii. 
Auguftins.  Le  corps  de  ville  alla  le  lalucr  Iclon  I.1  coullume.  Scarron  de  Mau-  vlfiîl^rktu^i 
dinc  confcillcr  en  la  grand-chambre  &  prévoit  des  marchands  le  rendit  à  ■^Hf^'^ 
cet  eâet,  le  17.  Septembre,  aux  Auguftins ,  avec  les  quatre  e(chevins,lepro- 
cureur  <hi  roy,  &  te  greffier  de  laviUe,  reveftus  de  leurs  habits  de  ceremo'^ 
nie»  Les  de'putez  généraux  du  clergé  avertis  de  leur  arrivée  ,  les  receurent 
dans  r^U(e,  d'où  ils  les  condui(irent  au  lieu  de  Taflcmblce.  Là  ils  fiirent 
receus  avec  l'honneur  deu  au  corps  de  la  première  ville  du  royaume,  par 

•  deux  des  plus  anciens  cvcfques.  Lcprevon:  des  marchands  s'aflîr  incontinent 
dans  la  chaife  qm  lui  avoit  efte'  préparée  vis-à-vis  du  cardinal  de  Lyon  prc- 
fîdcnc  de  ralTcmblcc,  &  après  lui  prirent  place  les  autres  ofticicrs  de  la  ville. 
Il  harangua  eniuite  le  dergc  ,  c]ui  lui  repondit  par  la  bouche  du  cardinal  fon 
prefident,  avec  beaucoup  de  poiiteflè  8e  d'âoquence}  amcs  c^uoi  le  corpsde 
ville  (bt  reconduit  avec  tes  me(hies  cérémonies  6b(êrvées  à  (on  introduc- 
tion \  ce  qui  s'eft  toujours  pratiquédépuis  dans  toutes  les  autres  aflèmblées 
du  clergé,  tant  ordinaires ,  qu'extraordinaires ,  tenues  à  Paris. 

Il  y  avoit  dc'ja  quelques  annc'cs  que  Sigilmond  Ladillas  roy  de  Pologne  ixxm, 
avoir  fait  demander  en  mariage  au  roy  Louife-Maric  de  Gonzaguc  hlle  de  ^r^'pw^f 
Charles  \.  duc  de  Mantouë  &:  de  Catherine  de  Lorrain..  Comme  il  pour- 
fuivoic  toujours  cette  alliance,  elle  lui  fut  enfin  accordée.  Il  envoia  auih-tofl 
le  comte  Denhof  palatin  de  Pomeranie  (bn  arobalTadeur  extraordinaire  en 
France,  qui  figna  le  conttaâ le  x6.  Septembre  à  Fontainebleau,  ouefloient 
le  roy  &la  reine.  Ce  premier  ambalTadeur  fut  incontinent  fîiivi  de  deux  au* 
ires ,  fçavoir  le  comte  de  Lcfno  prince  &  cve(que  deVarmie,  &  du  comte 
de  Buin  Opuliufxi  palatin  de  Pofnanic,  qui  firent  leur  cntrc'e  folenincllc  dans 
Paris  le  16.  Odobrc  par  la  porte  S.  Antoine ,  accompagnez  d'une  grande 
fuite  de  noblcflePolonoiie ,  au  nombre  de  quatre  cent  cavaliers  magnifique- 
ment veihis  à  la  mode  de  leur  pays.  Il  ne  leur  manquoit  qu'un  air  de  pro- 
preté }  car  du  lefte  letus  eftofles  eftoient  brochées  aor  ic  d'argent ,  &  les 
pierreries  brilloient  de  toutes  parts  dans  leur  parure,  pendant  que  lanoblellê 
Françoi(è  qui  alla  à  leur  rencontre  n'eftaloit  que  des  plumes  &  des  rubans.  Mca.  de  m 
On  eut  quelque  deflèin  de  célébrer  lemariagei  N.  D.  avec  toute  la  magni-  î?'*'**'' 
ficence  convenable,  pour  faire  voira  ces  eltrangcrs  la  grandeur  de  la  Fran- 
ce. Mais  n'ayant  pu  lever  toutes  les  difficultez  qui  fc  prcfcnrcrcnt  au  fujet 
des  ranc;s  &  de  la  prcfeance,on  fit  la  ccrcinonic  le  5,  Novembre  fans  grand 
appareil  a  la  chapelle  du  palais  royal ,  &  la  princelle ,  de  l'avis  de  la  reine ,  n'y 
mit  pas  me(ixie  le  manteau  royal  à  la  Polonoiiè,  c'eft-à-dire  blanc,  fcmcde 
fiâmes  d'or.  Il  ne  (ê  trouva  là,  pour  tontes  perfimnes,  que  le  roy,  la  reine, 
le  duc  d'Anjou ,  qu'on  appelloit  le  petit  M^fitar,  èc  le  duc  d'Orléans.  La 
princcffe  deÂinceau  throlnede  Polf^e  fe  mit  à  genoux  fur  un  drap  de  pied 
an  milieu  de  la  chapelle,  ayant  le  roy  à  (à  droite ,  Se  la  reine  à  gauche,  &: 
plus  bas,  fur  le  mefmc  drap  de  pied  eftoient  Monficur  frcrc  du  roy  ,  &  le 

■  duc  d'Orléans.  Le  refte  de  la  compagnie  eftoit  compofèe  des  Polonois ,  de 
la  dame  de  Senecey  dame  d'honneur  de  la  reine,  de  la  marefclule  d'Eilrccs 
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des  dames  de  Montauficr  &  de  Choifi ,  &  de  quelt^ues  autres.  L'cve(qae  oc 
Varniic  cclcbra  la  -mcn'c ,  où  le  palatin  de  Pomanic  cfpouia  la  princcffe  an 
nom  du  roydc  Pologne  Ton  maiilrc.  Apres  la  bcncdidion  nuptiale  la  dame 
de  Sencccy  &  Champagne  le  coilkur  attachèrent  (ur  la  tcftc  de  la  nouvelle 
reine  une  couronne  fermée  à  la  ta^on  de  ceiic  de  Pologne,  enrichie  dcdisfc- 
vaua  de  def  perles,  qu'elle  porta  le  refte  de  la  journée.  Au  fitfdrde  la  oeie- 
monie  la  reine  mere la  mena  dilher ,  fc  lafit  pallerdevant  elle,  ce  que  beau- 
coup de  perfonnes  n'approuvèrent  pas ,  à  caulè  que  le  royanme  de  Pologne 
n'eft  qu'clcdifi  mais  la  reine  mere laifTa murmurer,  &  conciniia  défaire  les 
melracs  honneurs  à  la  nouvelle  reine  ,  en  lui  donnant  toujours  la  droite.  Le 
difncr  fut  un  teftin  royal.  La  reine  de  Pologne  fut  placée  au  milieu  de  la 
table.  Le  loy  efloit  à  ia  droite,  ôc  la  reine  mere  à  la  gauche.  Auprès  duroy 
eftoitleduc  d'Orléans ,  fum  de  l'évelquè  de  Varmie.  La  grande  jeuneflè  du 
duc  d'Anjou  l'empefcha  d'avoir  place  au  repas.  La  reine  mere  avoir  le  Valte^* 
tin  auprès  d'elle,  &c  les  feigaenrs  Polonois  occupoient  le  refte  de  la  tabl^ 
Les  jours  fuivans  fc  paflcrent  en  plufieurs  parties  de  divcrtifTcmcnt.  Le 
preuv.ran.iii.p.  la  reine  de  la  grande  Bretagne  fut  vifitcr  la  nouvelle  reine  à  l'hollel  de  Ne- 
vers  où  elle  logcoit ,  &:  le  lendemain  le  parlement ,  la  chambre  des  comp- 
tes, la  cour  des  aides,  la  ville,  runivcriîtc.  Se  le  chaftclec  la  complimen- 
tèrent au  fnefme  lieu  $  ce  que  fit  pareillement  Taflemblée  du  clergé  de  Fran^ 
ce,  deux  jours  après ,  par  députez  iêulement.  Au  jour  marque  pour  lé  dé- 
part  de  la  reine  de  Pologne ,  le  roy  £c  la  reine  cegmte ,  accompagnez 
du  duc  d'Anjou,  du  duc  d'Orlcans  ,  <5c  des  autres  princes  5r  princclfcsj 
l'allcrent  prendre  à  l'hoUel  de  Nevcrs  ,  pour  la  conduire  )ulqu'à  la  Cha- 

f)cllc  entre  Paris  &  S.  Denis,  en  grand  cortège.  Outre  la  maifon  du  roy  Sc 
es  carroiTcs des  princes  &princeUes  du  iàng, Tes  trois  cens  archers  de  la  ville, 
'  avec  leurs  trompettes,  eftoient  à  la  tefte ,  tous  à  cheval ,  puis  les  &ig^ns, 

3uarteniers,  &:  con(êillers  de  ville,  &  les  archets  du  grand  prevoft.  A  coifté 
ù  carrofle  où  eftoient  le  roy  &  ks  deux  reines  «nurchoient  te  gouverneur  de 
Paris,  les  quatre  efchcvins,  le  procureur  du  roy,  le  greffier  &  le  receveur 
de  la  ville  à  cheval  &  en  houfies  de  velours.  Le  prcvoll  des  marchands  ne 
put  s'y  trouver,  à  caufc  d'une  indiipofition.  Loriqu'on  fut  arrive  auprès  du 
village  de  la  Chapelle ,  le  roy  Sc  les  reines  mirent  nied  à  terre ,  àc  s'eftanc 
embraffez  avec  les  marques  de  la  plus  tendre  amitié ,  te  dirent  le  dernier  adieu. 
Le  gouverneur  de  Paris,  avec  le  corps  de  ville,accompagnala  reine  de  Pologne 
ju(<^u'à  la  croix  panchce ,  où  le  premier  efchevin  prit  congé  de  la  reine  , 
après  l'avoir  complimentée  au  nom  de  la  ville.  La  reine  de  Pologne  alla  cou- 
cher ce  jour-là  à  S.  Denis  ^  c'eftoit  un  Lundi  xy.  Novembre.  Elle  y  fcjour- 
na  deux  jours ,  pendant  leiquels  plu/leurs  feigncurs  &  dames  de  ia  cour  l'allc-* 
rent  vifiter.  Enfin ,  après  bien  des  larmes  répandues,  elle  prit  fôn  chemin* 
par  Senlts,  Compiegne,Peronne,  receuëpar  tout  avec  de  grands honnems.- 
Elle  n'arriva  en  Pologne  qu'au  mois  de  Mats  de  Tannée  fuivante  ,  conduite 
par  la  marefchale  de  Gucoriant ,  Sc  fut  receuë  avec  peu  de  politeffe  &  de 
'  gracieufeté  par  un  mari  vieux  &  chagrin  ,  accablé  de  goûtes  &  de  graifTe. 
Lxxiv!  Quoique  le  roy  Louis  XIII.  cuft  rendu  plulicurs  édits  pour  reprimer  la  li- 
éLu'  ccnce  des  duels  qui  faifoicnt  périr  un  plus  grand  nombre  de  gentilshommes, 

que  la  ^us  craeile  guerre ,  le  roy  eut  encore  befein  de  les  tenouveller.  le 
premier  que  nous  trouvions  de  (bnregne^  eft  du  i).  Mais  I646.  Il  ordonna 
que  les  coupables  feroient  empiifônncz  &  leur  ptoccz  £dl  par  les  patlemcns, 
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à  la  rcquifiiion  des  procureurs  généraux  du  roy.  Et  ce  qui  fit  elpcrer  que  cet 
^ic  feroit  plus  capable  que  les  prccedens  défaire  cefkr  ks  duels,  c*éftque 
le  duc  d*Orleans^le  grince  de  Côndé,  le  cardinal  Mazarin,  éc  tôusles  atf- 
tret  ièigneuts  du  conleil  promirent  de  ne  jamais  intercéder  pour  aucun  pr^ 
venu  de  ce  crime»  &  que  le  foy  &  la  reine  merc  déclarèrent  qu'ils  ne  vou« 
loient  pas  qu'il  y  en  euft  jamais  aucune  grâce  fignce  ni  Icclle'c.  L'édit  fut  vé- 
rifié au  parlement  le  lo.  &  public' dans  Paris  le  13.  Et  comme  le  roy  a  tenu 
îa  main  à  Tex-fcution  d'un  cdit  (i  ralutairc,on  peut  dire  qu'il  a  rcmii  lano- 
bleflc  dans  le  véritable  chemin  de  la  gloire ,  en  lui  apprenant  mieux  qu'au- 
cun des  roy  s  les  prédeceflèurs^à  ne  couriief  leurcfpce  que  contre  les  enne- 
mis de  l'eftac. 


Le  faubourg  de  S.  Germain  des  Prcz  ,  oui  faie  aujourd'hui  le  quartier  le  ^  iJJ,^* 
•j^ns  confidcrablc  de  Paris,  pailabcautc  de  les  ruïs  èc  dedei  maifons,  par  Prfn».|tffcn.fî 
la  pureté  de  fon  air,  &  par  la  grande  affîucncc  des  cftrangers,  s'citoit  déjà 
fi  tort  accru  en  164).  que  l'églifc  paroilUalc  de  S.  Sttipice ,  auHî  dcdicc  fous 
le  nom  de  S.  Pierre ,  en  mémoire  de  fa  première  fituation  a  S.  Pcrc  où  cft 
maintenant  la  Charité,  (c  trouvoit  trop  Icrrc  par  rapport  à  la  multitude  de 
les  parofilicns.  Avec  cela  elle  eftoic  caduque  ,  &  la  necefliré  de  la  reparer 
eftoit  urgente.  Apres  plufieurs  aflèmblées  générales  de  h  paioiflè  tenues  et 
differens  tems,  dont  le  reHsltat  avoir  roujoars  efté  de  baftir  une  nouvelle 
églile  ,  on  Ce  ralTembla  de  nouveau  en  K14J,  en  prcfcncc  du  prince  de  Con- 
dé,  du  prieur  de  l'abbaye  de  S.  Germain  au  nom  du  duc  de  Verneuil  qui 
en  eftoit  abbé,  du  duc  de  Lîancour,  &  du  comte  de  Briennc,  &  ii  fut  rc- 
foiu  de  travailler  à  ce  grand  ouvrage,  qui  fût  approuve  de  la  reine, &  laiffé 
à  la  conduite  des  marguilliers,  à  qui  des  pedonnespiculcs  firent  elpercr  des 
iecours  coi>fIdcrables.  On  entreprit  donc,  enfin  de  conftruirc  une  nouvelle 
cglifo  en  164^  (ur  les  deflisins  at  Gamart  arcbiteâe,  dont  la  première  pier- 
re fut  pofêe  par  le  duc  d*Orleans.  Mats  le  vaiflèau  ne  fat  pas  jugé  encore 
-aiTez  grand  pour  le  nombre  extraordinaire  des  paroilTiens  \  ctfï  pourquoi 
Louis  le  Vau  premier  archiced^e  du  roy  donna  d'autres  deffeinsjfuivant  \cC^ 
aac)s  on  fit  de  nouveaux  fondemens  en  1655.  dont  la  reine  Anne  d'Auftri- 
che  ,  accompagnc'e  de  la  princeflé  de  Condc  &de  la  duchclfe  d'Aiguillon, 
pola  la  première  pierre  le  10.  Février.  Lcdeccsde  Louis  le  Vau ,  arrive  quel- 
que tems  après  «  obligea  l«marguillters  de  prendre  Daniel  Gittard  architcâe 
éwÊ»  granoe  fcputarion,  pour  continuer  cet  aana^  tst  première  cfaolè  qu'il 
«lemanda,  après  avoir  £dtagrëei  (es  del&ins,  (at  qu'on  d^moltft  la  chapelle 
de  U  Vierge  qui  n  eftoit  pas  encore  achevée ,  Se  qui  lui  paroiffoit  peu  régu- 
lière &trop  ferrée.  Mais  comme  elle  avoir  déjacouftc  des  (b|miicstrés-con« 
fiderablcs  &  fc  trouvoit  clcvcc  jufqu  a  la  corniche  ,  les  margoiniers  ne 
voLiliHcnr  jxis  fouffrir  qu'elle  flift  démolie,  &  la  firent  achever  fur  Icsdeffeins 
de  Louis  le  Vau.  On  baftit  le  chœur  ,  qui  a  pour  figure  un  quarrc  long  de 
quarante-deux  pieds  de  large  fur  foixance- nuit  pieds  de  long  ,  terminé 
M  fond  par  un  demi-cercle  de  vingt  pieds  de  raion.  U  eft  percé  dantf 
Ion  pourtour  de  fept  hautes  arcades,  y  compris  les  trob  du  chevet,  9c  \ei 
pieds  droits  en  font  ornez  de  pibftres  Corinthiens  oui  fouftiennent  un  grand 
entablement  enrichi  de  tous  les  omcmcns  convenables.  Nous  ne  nous  arrefte^ 
flonspàincaladefcriprion  des  parties  dece  baftimenf,  il  nous  fuffic  dciiirc  que 
depuis  le  pave  jufqu'à  lacorniclic  ila  cinquantc-hx  pieds&dcmi  de  haut,  Se 
depuis  l'emableni/cnt  julqu'au  milieu  de  la  voûte,  ciente-cinq  pieds  ùx  pou- 
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CCS.  LeS'bas  poftcz  qui  rcgiienc  autour  du  chœur  ibot  ornez  de  pilallret 
d'un  ordre  compofc  que  Girtard  avoic  imagine  pour  (crvir  de  modèle  d'un 
ordre  François  d'architcélurc.  Ces  bas  collez  ont  14.  pieds  de  large  Cm  46.  pieds 
X.  pouces  de  haut.  Ou  fut  18.  ansàbaftir  le  cha'ur  &  Icsbascoftcz,  &  les  paroif- 
Jicns,  iinpaticn^  d'en  avoir  lulagCjdcmandc'rcnt  en  1671.  qu'on  fiil  une  cloifon 

J>our  fermer  le  nouveau  chœur,  afin  qu'on  y  pufl  faire. l'office.  Âpres  que 
e  chcçMT  fat  achevé ,  on  travailla  à  h,  croifèe ,  dont  le  cofté  gauche  en  ennaot 
élevé  jufqu'à  l'entablement  pendant  les  années  167 1.  73-  &  74.  à  la  neièr- 
.ve  du  portail ,  dont  il  n'y  eut  alors  que  le  premier  ordre  <Jc  bafti.  Cette  croî- 
fcc  a  cent  foixantc  pieds  de  long  fur  quarante-deux  de  large,  ôd  fc  trouve 
ainfi  plus  longue  de  quatorze  pieds  &:  plus  large  de  deux ,  que  celle  de  N.  D. 


ce  qui  obligea  le  cure  &  les  marguillicrs  a  prelenter  une  requefle  au  roy  6c 
à  fon  confcil  pour  demander  d'clirc  fccourus  dans  un  auHi  prcfl'ant  befoin» 
que  Tabbavc  de  S.  Gcnnain  qui  jouïlloic  du  patronaj^e ,  dcsdixmcs,  &  des 
droits  feii;ncuriaux  dans  toute  la  paroifl'e ,  contnbuail  à  la  tabriquc  de  cet- 
te cglifc  ')  cnHn  qu'il  leur  fud  permis  d'aficmbler  le»  paroiificns,  pour  avifer 
aux. moyens  de  payer  les  créanciers  &  d'achever  la  conftniâton  de  l'églile. 
Par  arreft  du  xi.  Février ,  il  fut  dit  qu'en  prefence  du  fieor  le  Camus  lieuce- 
liant  civil  les  paroliTiens  &  habitans  de  laparciiTe  convoquez  aviferoicntaux 
moiens  les  plus  cxncdicns ,  tant  pour  acquitcr  les  dettes  de  la  fabrique ,  que 
pour  continuer  le  baliin.cnt  commencer  cnluue  dcquoi  le  proccz  verbal  par 
fui  drelTc  feroit  rapponc  au  conleil ,  qui  lUiucroïc  iur  le  tout  ainfi  qu'il  ap-. 
particndroit.  Le  lieutenant  civil ,  par  (on  ordonnance  du  16.  Mars  indiqua 
l'afTcmblée  dans  la  chapejle  de  la  communion  au  xu  du  metme  mois.  L'affas- 
^j^.i^.re  traîna  juiqu'en  UiZ,  que  par  un  autre  arreft  du  confeil  du  4.  May  le  roy 
donna  commilfion  aux  (leurs  Bignon ,  de  la  Reinie ,  &  de  Ribcyre  confèîh* 
Icrs  d'cflat,  &:  de  la  Briffe  maiftre  des  rcqneftes,  d'arrefter,  en  prefence  des 
mar'j;uillicrs  &  de  quatre  des  principaux  créanciers  de  S.  Sulpice  ,  un  cftat  des 
dettes  &  ctfets  de  la  fabrique,  ils  trouvèrent  que  les  dettes  paflbient  Cix  cent  foi- 
xance  douze  mille  livres, y  compris  ks  atrenges  avec  le  principal  ,  &'les 
effets  clairs  de  la  fabrique  montoientàcent  quarante  trob  mille  livres  iêule- 
înent.  Sur  cet  cxporé,  &  l'avis  des  commilTaircs,  intervint  un  nouvel  arreft 
iiil  con(èil  du  4.  Janvier  1689.  par  lequel ,  pour  l'acquit  du  furplus  des  det« 
tes ,  après  la  vente  des  effets,  les  menfcs  abbatiale  &  conventuelle  de  S.  Ger- 
main des  Prcz  furent  obli!;ccs  à  payer  le  (îxicmc  du  principal ,  la  menfe  ab- 
batiale les  deux  tiers ,  oc  la  conventuelle  un  tiers  i  &  les  cinq  autres  fixiémcs 
(îirenc  impo(êz  fur  les  propriétaires  des  maisons  9c  héritages  du  faubourg  S. 
Germain,  à  proportion  des  taxes  faites  pour  les  bouës&  lanternes  dans  chacun 
des  neuf  quartiers  dont  ce  faubourg  eftoit  compofe'.  Permis  cependant  aux 
liabitans  ,  à  l'économe  Se  aux  religieux  de  l'abbaye ,  de  faire  la  reclierche 
des  fommes  dcucsà  la  fabrique  Se  des  effets  recelez,  &  de  voir  les  comptes 
des  mari^'uillicrs.  En  conlequence  de  cette  permiilion,  il  lut  ordonne  par  ar- 
ib=<Lp.i5ii.  reii:  du  confeil  du  14.  Décembre  fuivant  aux  marguilliers  de  S.  Sulpice  de 
communiquer  les  comptes  de  la  fabrique  aux  fyndics  des  habitans  &  des 
çommunautez  (èculieres  Se  régulières  du  fàuboui^.  L'examen  de  ces  comptes 
lULp.  ift.  Âc  les  recherches  qui  fe  firent  à  ce  fujec ,  pioduifiicnt,  de  la  parc  des  habitans, 
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un  mémoire  qui  n*eftoit  pas  fort  honorable  aux  mirguilliets  de  (àinc  Sul- 
picc.  L'objet  pamc  important  ,  &  par  arrcft  du  confcil  du  17.  Aouft 
1691.  l'examen  de  ce  mémoire  &de  la  requeftc  dont  il  cftoic  accompapnc  fût 
renvoie  par  devant  les  fleurs  Bignon ,  de  la  Reinie,  &  de  Harlay  confcillcrs 
d'eilac.  Cette  inilance  odiculc  tut  alToupic  par  autorité  ;  mais  les  travaux  de 
Ic'glilc  de  S.  Sulpice  n'ont  eftc  repris  qu'en  1719.  par  M.  Languet  de  Gergi 
cure  de  cette  paroiflc,avcc  une  zcle  &c  une  ardeur  qui  ont  peu  d'exemples.  Ce 
xele  a  t&c  depub  fecouni  par  une  loterie  que  le  roy  lui  a  accordée  au  mois 
de  Février  1711.  à  l*aidede  laquelle  &  des  libcralitex  de  pcrfonnes  pien(cs, 
il  elpere  achever  enfin  ce  grand  ouvrage.  Le  portail  du  colle'  de  la  rue  des 
Foifoyeurs  efl:  la  première  partie  qu'il  ait  commence  à  bailir.  La  preniieie 
pierre  en  a  eftc  polcc  par  M.  le  duc  d'Orléans  regent  le  5.  Décembre  171*^. 
Après  que  ce  portail  fut  balb,  avec  les  deux  chapelles  de  la  nef  qui  font  du 
mefme  cotlé  ,  on  commença  en  172.1.  à  clcvcr  le  colle  gauche  de  l.i  nef-.  M. 
Languet ,  pour  (îgnalcr  Cx  rccomioiirancc  envers  des  pcrfonnes  du  |>rcmier 
rang  qui  lui  avdent  £ùt  des  dons  confiderables  |>our  le  baftiment ,  les  pria 
de  polèr  la  première  pierre  à  quatre  piliers  ou  pié-droits  qui  lui  reftoient 
encore  à  élever  du  meune  coflc.  Ainfi  M.  le  cardinal  de  Bifly  abbc  de  faint 
Gennain  des  prez  po(k  avec  Ibiemnitc  la  première  pierre  du  deuxième  pi- 
lier de  la  nef  à  main  gauche  en  entrant ,  le  17.  Février  1711.  M.  de  la  Houf^ 
l'aye  confciller  d'eftat  &:  controllcur  gênerai  des  finances ,  pofa  avec  la  mef- 
me folemnitc  la  première  pierre  du  troiliéme  pilier  de  la  nef  le  5.  Marsiyzi. 
M.  cardinal  de  Poli^nac  mit  la  première  pierre  du  croilicme  pilier  des  bas 
coileft  ou  des  chapelles  à  g^che»  le  1.  May  (iiivant ,  Kf.  Dodun  controllcur 
gênerai  des  finances  fit  la  mefine  cérémonie  pour  le  deudéme  pilier  des  bas 
coftez,  le  ij.  May  de  la  mefme  année  -,  &  moniteur  le  comte  de  Cler- 
saont,au  hom  de  M.  le  duc  Ton  frerc ,  a  fait  une  pareille  cciemonie  le  6, 
Avril  1714.  La  nef  acheve'e  ,  avec  les  bas  coftez,  on  a  couvert  l'e'dificc, 
avant  cjue  de  le  voûter.  On  doit  clcvcr  lur  le  comble  de  la  croifée  uncam- 
panil  en  forme  de  tour  oiClogonc  de  trente-fix  pieds  de  diamètre  fur  foixan- 
tc-dix  de  haut,  perce  en  pluficurs  endroits,  iuimontc  d'une  couronne  ce- 
lefte  ornée  de  flammes ,  avec  une  croix  au-deffiis,  de  (èise  pieds  de  haut.  La 
tour  (èra  couverte  de  plomb ,  dont  les  deux  moulures  &  les  omemens  (V» 
font  dorez.  Le  grand  portail  de  la  croifêe  à  main  quiche  cft  orné  de  deux 
ordres  d'architeâures ,  le  premier  de  quarte  colonnes  Corinthiennes,  6c  le 
iècond  de  quatre  autres  colonnes  d'ordre  rompcfîtc  ■,  avec  un  fronton  circu- 
laire. L'autre  portajl  cft  de  deux  ordres,  Dorique     Ionique.  La  nef  doit  eftre 
terminée  par  un  grand  portail  qui  aura  trois  ordres,  l'Ionique,  le  Corin- 
thien ,  &i  le  compoljtc.  Les  deux  premiers  ordres  feront  ornez  chacun  de  huit 
colones.  Et  le  troifiémede  quatre  feulement.  Aux  extremitez  de  ce  portail 
feront  deux  grandes  tours  carrées  qui  (èrviront  à  mettre  de  gcoilès  cloches. 
Ces  tours ,  qui  auront  près  de  trente-cinq  toiles  d'élévation  ,uront  décorées 
des  melmes ordres  en  pilaftres,  &  d'un  arrique  au-deflits ,&  couronnées  par 
un  petit  dôme.  Les  deffeins  font  de  M.  Oppenort  célèbre  architeâe,  dont 
on  attend  un  ouvrage  parfait. 

Jacques  Oiicr  abbé  de  Pcbrac,  confeiller  d'eft-U,  eftoit  cure  de  S.  Sulpi-  Lxxvi. 
ce  lorlque  Chriftophlc  Gamart  entreprit  le  baftiment  de  cette  cglilè.  Son  zelc  ^LT'^"* 
ne  s'efloit  pas  borné  à  l'édifice  materieL  II  s'eftoit  alTocié  avec  Antoine  Ra-  ?:TJr  '^- 
euier  de  Poufic  doAeur  de  Sorbonne ,  Antoine  Damien  preftre  de  S.  Sulpi-  ^79- 
^      TmiJ.Pan.IL    '  Ôooooooo 
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<e,  &:  quelques  autres  ccclefiaftiques  ,  pour  vivre  en  communauté  &  for- 
mer un  feminairc,  dont  il  fit  les  premiers  efl'ais  à  Vaugirard.  Il  acheta  cn- 
fiiicc ,  avec  la  pcrmillion  de  l'abDc  de  S.  Germain  ,  une  maiton  avec  une 
place  condcierable  dans  la  me  du  Vieux-Colombier ,  pour  y  cftablir  Ton  fc- 
minaire  deftiné  à  rinftmârân  des  jeunes  ecdefiaftiques.  La  chapelle  fut  be^ 
nite  par  le  prieur  grand-vicaire  de  l'abbaye  le  i8.  Novembre  i«5a  &  le  non- 
ce du  pape  y  célébra  la  première  meflc.  Le  roy  Louis  XIV.  approuva  cet  efta- 
bliifement  par  lettres  patentes  en  164J.  Ce  (cminairc  ell  dans  une  grande 
réputation  ,  5c  l'on  en  alouvcnt  tire  des  fuicts  pour  remplir 
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putation  ,  &  l'on  en  alouvcnt  tire  des  fujcts  pour  remplir  les  premières di- 
■MR  en         gaitcz  de  I  cglilc.  Le  fondateur  mourut  le  i.  Avril  1658.  âge  de  quarante-huit 
ans.  Son  corps  e(l  confcrvé  dans  la  chapelle  dans  une  bière  de  plomb  ,  ôc  fa 
mémoire  eft  precieulè  aux  gens  de  bien. 
E^ufiè!^.       On  achcvoit  pour  lors  de  rcbaftir  I  c'gjife  abbatiale  de  S.  Germain,  qui  eft 
comme  l'cglife  matrice  du  faubourg  de  ce  nom.  Les  religieux  delà  congrega* 
don  de  S.  Maur  introduits  en         dans  cette  ancienne  abbaye  fondée  au- 
trefois par  le  roy  Childebert  I.  fils  du  grand  Clovis ,  commencèrent  au  mois 
d'Avril  1644.  à  en  taire  réparer  l'é^Ulc.  L'on  agcrandit  &  l'on  éleva  la  croi- 
fce ,  que  Ton  voûu,  &  à  taplace  d'un  lambris  de  boû  qui  couvroic  la  nef, 
oh  fit  une  voûte,  donc  les  piliers  qui  la  (buftiennent  font  ornez  de  chapi- 
teanx d'ordre  compofite.  Cet  ouvrage  occupa  deux  ans  entiers,  après  le£> 
qttels  le  nonce  du  pape  officia  folemnellcment  dans  l  églife  nouvellement  ré- 
parée, le  II.  Juillet,  jour  confacrc  à  la  tranllation  des  reliques  de  S.  Be- 
noift:.  L'cvcique  d'Ulcz  y  prelcha  le  melmc  jour  le  p.inc',!;vric|uc  du  fainr. 
Dans  cette  reilauration  de  l'cglile  on  changea  l'ancienne  forme  du  chœur  , 
pour  le  mettre  (  comme  on  parle  ordinairement)  à  la  Romaine,  &  l'on  pla- 
ça le  grand  autel  entre  les  deux  piliers  qui  touchent  à  la  croifôe  du  cofte  de 
l'orient.  En  1656.  on  orna  le  chœur  de  nouvelles  chaifes  de  menut(èrie ,  des 
plus  belles  qui  fc  voient  ,&  l'on  transfera  au  milieu  du  chœur  le  tombeau  du 
roy  Childebert  &:  de  la  reine  Uirrogothc,  du  lieu  où  étiolent  leurs  corps  au- 
paravant ,  fous  l'abhdc  ou  rond  point ,  contre  la  muraille ,  à  coftc  droit ,  en- 
tre le  grand  autel     l'autel  matutmal.  On  transfera  enmclmctcms  les  autres 
lèpultures  royales  de  la  me(me  cglilê  aux  deux  collez  du  (ànâuaire ,  comme 
on  les  voit  aujourdui.  Les  religieux  de  cette  abbaye  ne  fc  contentèrent  pas 
de  tepattr  l'cglife  -,  ils  donnèrent  encore  leurs  Ibins  à  rétablir  les  baftimens 
réguliers.  En  1^585.  ils  commencèrent  un  grand  b.;!timcnt  qui  fert  d'entrée 
au  monallcre  ,  2c  comprend  pluficurs  appartemcns  t|ui  donnent  fur  la  court 
intérieure  &  iur  l'extérieure.  Ils  ont  aulh  travaille  à  rcRablir  le  cloillre, 
le  réfectoire,  te  les  autres  parties  de  leurs  ballimens,  fans  parler  d'une  nou- 
velle bibliothèque ,  qui  eft  aujourdui  (1  bien  remplie  ,  qu'elle  peut  palier  pour 
une  des  plus  complètes  qu'il  y  ait  en  France,  tant  pour  le  nombre  des  manus- 
crits, que  pour  le  choix  des  livres  imprimez.  Le  cardinal  de  Furll:cmbe^,qui 
fut  abbé  de  S.  Germain  des  Prez  en  1690.  n'eut  pas  moins  de  zele  pour  répa- 
rer &:  embellir  Ion  palais  abbatial.  Avant  lui  cet  édifice,  quoique  grand  & 
magnifique,  eftoit  fort  en  dclordrc.  Il  avoir  cfté  bafti  autrefois  par  le  cardi- 
nal de  Bourbon.  Le  cardinal  de  Furftcmbcrg  a  adjouilé  à  la  grandeur  &  à  la 
magnificence  du  baftiment  ancien  tout  ce  que  l'architedhire  moderne  a  pu 
inventer  de  meilleur  gouft,  Ibic  pour  la  commodité ,  (bit  pour  la  décoration. 
Sous  le  principal  corps  du  baftiment,  il  fit  percer  trois  grandes  arcades  qui 
donnent  fiirle  jardin^ce  qui  rend  l'enuce  du  palais  très-^réablc.  Apres  avoir 
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embelli  fi  noblement  tous  les  dedans  du  lieu  de  ia  demeure  ,  il  fccuc  profi- 
ter d'un  ternin  voide  qui  lui  cftoit  prci'c^ue  inutile  devant  palais ,  pour 
y  faire  de  nouvelles  rues  &  deux  cours  régulières ,  avec  des  appartemens 
très-propres  pour  les  officiers  de  £i  maifbn.  C'eft  à  Ton  exemple  que  les  reli- 
gieux de  la  mefme  abbaye  ont  entrepris  en  1715.  les  biftimens  nouveaux  de 
leur  avAnt-court ,  qui  forment  aujomd'hui  les  rues  de  Childcbcrt  &  de  (aintc 
Marthe,  dans  ce  que  l'on  nomme  le  cloijire  de  l'alritaye ,  entre  les  portes  de 
Sec  Marguerite  &  de  S.  Bcnoift.  Et  comme  ces  nouveaux  édifices  font  con- 
ftruits  de  (ymetrie,  de  me(me  que.ceux  du  dos  abbatial ,  on  peut  dire  que 
toutes  ces  augmentations  de  part  Se  d*autre  ne  font  pas  une  des  moindres  beau* 
tcz  de  tout  le  quartier  de  S.  Germain. 

On  acheva  auffi  en  1646.  les  bailimcns      les  autres  ouvra f^es  de  Tiflc  f^^^'j^ 
N.  D.  ou  de  S.  Louis,  appcllec  par  excellence  l'î/Je^  comme  la  plus  belle  P«ni««Mfe 
de  toutes  celles  de  ia  Seine  c^ui  font  aux  environs  de  Paris.  Dans  le  mef- 
me cems  qu'elle  fè  rempUnbit  de  mai(bns ,  le  prevofl;  des  marchands  & 
les  eichevins  voyant  que  les  anciennes  fortifications  de  Paris  devenoient  fort 
inutiles,  les  demandèrent  au  roy  pour  y  baflir  >  ce  qui  leur  fîit  accorde  par 
lettres  patentes  du  7.  juillet  i64<».  L'on  ne  commença  toutefois  de  combler  j^M»»».?» 
les  foflez  &:  d'applanir  les  remparts,  pour  y  drcffcr  des  rues,  &conftruirc 
des  cdihccs ,  ^ue  du  cortc'  de  runiverlitc.  Les  guerres  de  Picardie  «3^  de 
Flandre  obligèrent  de  confcrver  encore  pendant  quelque  tcms  les  fortifi- 
cations qui  eftoient  de  Tantre  coffcé  de  la  rivière,  julqu'à  ce  que  le  r6y 
ayant  reculé  nos  frontières  par  (es  nouvelles  conquelles,  mît  Paris  à  cou- 
vert de  toute  infiilte  de  là  part  des  ennemie 

Cette  anne'c  mcfmc  les  troupes  du  roy  commandées  en  Flandre  parle  txxut 
duc  d'Orléans,  en  Allemagne  par  le  marcfchal  de  Turcnnc,  &:  en  Lor- oîS^'**"** 
raine  par  le  marquis  de  la  Ferte',  prirent  treize  villes;  ce  qui  fut  l'oc- 
caiion  de  diverfcs  rc'jouïlTances  dans  Paris ,  plus  que  dans  aucune  autre 
ville  du  royaume.  Mais  fur  la  fin  de  Tann^  la  France  fit  une  perte  cbn-. 
fiderable  en  la  perfonne  de  Henri  de  Bourbon  prince  de  Condé,  decedé 
à  Paris' le  %6,  Décembre.  Son  attachement  à  la  religion  catholique,  mal» 
c;rc  le  malheur  de  fa  naiifance,  (on  fçavoir ,  &  fcs  fcrvices  le  firent  uni- 
veill'llement  regretter.  Apres  fa  mort  on  lui  rendit  tous  les  honneurs  deus 
au  premier  prince  du  iang.  Son  corps  demeura  expolc  dans  Ion  hoftel 
jufqu'au  &  Janvier  de  l'année  fiiivancc,  qu'il  fut  porté  en  grande  pompe 
à  N.  D*  Le  lendemain  on  convoqua  les  cours  &  les  compagnies  pour  le 
fervice  fblemnel ,  qui  fe  célébra  le  jour  fuivanc  8.  du  mois.  L'archevef- 
que  de  Corinthe  coadjutcur  de  Paris ,  qui  avoir  receu  le  corps  à  la  porte 
de  Tcglilc,  officia  à  la  grande  melTc  en  prcfcnce  des  princes  de  Condc 
&  de  Conty  qui  faifoient  le  deuil,  du  cardinal  Mazarin,  des  c'vcfques  , 
des  ambailadeurs  ,  ^  de  quantité  de  (eigneurs.  L'cvefquc  de  Dol  Conon, 
fit  Toraifon  fimébie.  Le  coeur  du  prince  deflunt  fut  donné  aux  Jefttites  de 
S.  Louis.  Les  entrailles  furent  enterrées  aux  Minimes  de  la  place  Royale, 
&  Ton  corps  fut  porté  à  Valéry  en  Booi^igne,  comme  il  l'avoir  ordon- 
ne par  fon  tcftamcnt.  ^ 
Entre  les  ouvrasies  publics  auxquels  on  travailla  les  premières  années  du  lxxx. 
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Ce  pont  fe  trouve  juftcmcnt  au  lieu  où  cftoit  le  plus  nncien  pont  de  Pa- 
ris ,  nomme  le  Grand-pont,  pour  le  dilHngucr  de  celui  qui  ctloit  à  lop- 

{)ofîcc  ,  non  pas  en  ligne  droite  ,  mais  un  peu  au-dcfl\is,de  l'autre  colle  de 
a  rivière ,  appelle  encore  aujourd'hui  le  Petit-pont.    Ces  deux  ponts ,  les 
ièuls  de  Paris  par  où  Ton  pouvoit  commoniquer  à  la  cic^,  n*eftoient  oiigi- 
naUeineiit  que  ide  bote  Le  poii&au>Change  avoic  efté  brûlé  avec  le  poot- 
«uz-Marchands,  ans  ColoinDes,  ou  aux  Mcufnicrs ,  qui  en  cftoic  proche^ 
le  1).  Oûobrc        On  commença  à  le  rebaftirdepicnesde  cailles  en  16^9, 
avec  tant  de  (blidicé,  qu'on  e'ieva  dcffus  deux  rangs  de  maifbns  à  quatre 
cftages,  dont  les  faces  font  de  pierre  &  le  derrière  de  maçonnerie.  Du 
coftc  du  grand  chaftelct ,  en  tace  du  pont,  fous  un  arc  clcvc  d'environ 
trente  pieds  &  orne  de  deux  pilallrcs  à:  d  un  fronton,  font  placées  trois 
figures  de  bronze  de  grandeur  oatareUe ,  Cm  un  fond  de  marbre  noir.  La 
lîguie  du  milieu  âevce  fur  on  pied-deftalf  reprefence  le  roy  à  Tâge  de  oeuf 
ans  veflu  de  Tes  habits  royaux  &  couronne  de  lauriers  par  les  mains  de 
la  viAoire.  Les  deux  autres  figures  reprcfentent  le  roy  LOUIS  XIU.  & 
la  reine  Anne  d'Auftrichc,  Sur  le  pied-deltal  de  la  figure  du  roy  fe  lit  Tint 
criptionfuivante:  CE  PONTAHSTE'COMMENCE'LEXIX. 
SEPTEMBRE  MDCXXXIX.  DU  GLORIEUX  REGNE 
DE  LOUIS  LE  JUSTE,  ET  ACHEVE    LE  XX.  DOC- 
tOBRE  MDCXLVIL  REGNANT  LOUIS  XIV.  SOUS 
L*HEUREUS£   REGENCE   DE  LA   REINE  ANNE 
b*AUSTRICHE  SA  MERE. 
SîJp^iiim     Avant  la  nouvelle  cloftnre de  Paris  du  coftc'  des  portes  de  Montinuv 
fiUn,fiMU*»x  tre  &  de  S.  Honore',  toutes  fortes  de  mcfticrs  s'y  cxerçoicnt  làns  maif- 
trife ,  jurande  &:  chct-d'œuvre.  Il  tut  cnhn  ordonne'  par  lettres  patentes 
 ,„  du  mois  de  janvier  1Û44.  que  tous  ceux  qui  voudroicnt  s  cmnlovcr  i 
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^  i»7-  quelques  meftiers  que  ce  mit,  dans  i'eilcnduë  de  ces  rauxbourgs,  prcn- 

«  croient  des  lettres  de  maiftriiè  du  roy  6c  feroient  k  (èrment  s  après  quoi 
Ut  matftres  drefTeroient  des  ftatuts  pour  empeicher  la  continuation  des 
abus  9c  malver&tions;  £e  que  quand  ces  ftatuts  auraient  efté  approur* 
▼ez  6e  enrcgiftrez  ,  pcrfonnc  ne  pourroit  plus  eflre  rcceu  1  l'exercice 
d'aucun  art  &  mcftier  ,  qu'en  faifant  chcf-d'ocuvrc  &  le  foumcttanr  aux 
reglemens.  Le  parlement  en  cnrcgiftrant  les  lettres  patentes  le  11.  May 
I646.  excepta  les  orfc'vrcs,apoticaires,  chirurgiens ,  mailbes  des  monnoyes, 
efcrivains,  marchands  drapiers,  Ôc  chaullccicrs,  bonnetiers  &c  pelletiers  î 
de  du  refte  ordonna  qiK  les  mûftres  (èroient  tenus  de  garder  les  regle- 
mens faits  pour  Paris. 

A  l'exemple  de  tant  de  maifbns  rclideufcs  fondées  de  nouveau  dans  Pa> 
fis,  plufieurs  dames  zélées  pour  le  ialut  des  perfbnncs  de  leur  ièze  pro* 
curèrent  l'eftabliffement  de  diverfes  communautcz  fcculieres.  La  pientiere 
de  ces  communautez  fut  eftablic  en  1650.  par  Marie  de  Lumagnc  veuve  de 
François  Polaillon  re/ident  pour  le  roy  à  Raguze.  Sa  principale  vue  elloit 
de  retirer  quantité  de  filles  dont  la  chadetc  eft  fort  en  danger  dans  le 
monde.  Sa  pieté  &  lès  talenslui  attirèrent  bicn-tofl;  quantité  de  fuiets,  dont 
toute  antre  autoit  efté  embarralfêe.  Mais  quoiqu'elle  Ce  vift  fans  aucun 
fiinds  aflèuré  pour  les  faire  (tibnfter,  elle  ne  Ce  rebuta  pas.  Elle  mettoic 
toute  (a  confiance  dans  la  providence  divine  ,  qui  ne  lui  manqua  ja- 
mais, mefme.  pendant  les  troubles  de  Paris  &  les  autres  tenu  plus  diâ- 
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ciles.  Sa  parfaite  reconnoifTance  pour  tous  les  fecours  qu'elle  en  receut  en  tonte 
occafîon,  fit  qu'elle  ne  voulut  point  faire  porter  d'autre  titre  à  facommu- 
naucc ,  que  celui  des  files  de  U  Protidencc.  Le  premier  lieu  de  leur  demeure  fut 
Fontenay  à.  deux  lieues  de  Paris,  cnfuitc  à,  Charoiuic ,  puis  auprès  des  Chai  trcux, 
&  enfin  au  fiiubourg  S.  Maiceau,  nië  de  rArbalefte,»  dans  une  maifi>n  que 
leur  donna  la  rdne  mère  Anne  d*Auftrîche,&  ^a*elies occupent  àprefent» 
Cette  maifon  ,  nommée  auparavant /j  Santi^  cftoit  accompagnée  d'une  cha- 
pelle du  nom  de  S.  Sebaflicn ,  qui  leur  fert  encore  aujourd'hui.  L'inftitutri- 
cc  (e trouva,  en  peu  d'années,  à  la  tcfted'un  grand  nombre  de  fœurs qu'elle 
aflocia  ,  &  rendit  capables  de  gouverner  les  autres  communautez  qu'elle  pro- 
jctta  dcs-lors  d'ell:ablir ,  tant  à  Paris ,  que  dans  les  provinces  du  royaume 
&;  ju(qucs  dans  les  pays  cftrangers,  pour  rinftniâion  des  ^er(bnnes  de  fi>n 
(êxe,  a  rimîtation  desMiflîonaires.  C'eft  ce  qui  donna  lieu  a  reftablilEèment 
des  nouvelle^ Catholiques  dans  la  raë  Stt  Avoie,  transférées  depuis  dans  la  p-oit.  pm.  ift 
rue  Ste  Anne  au  quartier  S.  Roch ,  comme  aufli  au  fcminairc  des  fLcursde 
rUnion-chrelHenne.  Mais  cette  dernière  communauté  ne  tuttormce  qu'après 
la  mort  de  la  dame  de  Polaillon  décedceen  1657.  Les  riiles  de  la  Providen- 
ce obtinrent  des  lettres  patentes  du  roy  Louis  XIILau  mois  de  Janvier  1643. 


Paris  leur  permit  quelques  années  après  de  prendre  podeilion  de  l'hofpitalde 
la  Santc  quela  reine  Anne  d'Aulhiche  leur  donna.  Elles  y  entrèrent  le  jour 
de  S.  Barnabe  1652,.  Le  lieur  Talon  curé  de  S.  Gcrvais  &  grand  vicaire  de 
Paris  po&  la  croix  (ùr  la  gntide  poite  de  lamaifon,  en  pieience  de  la  rdiw 
meie ,  qui  voulut  aCfifter  à  cette  cérémonie.  Les  lettres,  patentes  de  Louis 
XIIL  tombèrent  en  furannation  avant  que  d'cftre  enregiftcécs  au  parlement» 
Le  roy  Louis  XIV.  Ton  fucce fleur  en  accorda  d'autres  au  commcncemcntde 
fon  regae,qui  furent  encore  inutiles,  par  le  peu  de  loin  que  la  dame  de  Po- 
laillon eut  de  les  faire  enregiilrcr,  de  ioxic  qu'il  bllut  avoir  recours  une  fé- 
conde fois  à  la  bonté  du  roy ,  qiu  non-iculcment  accorda  de  nouvelles  let- 
tres en  1677.  mais  afltira  encore  à  ces  filles  tous  les  bien£iits  qu^ellesavbienc 
receus  du  roy  Louis  XIIL&de  la  reine  Anne  d'Auflriche,  avec  les  privilè- 
ges, droits»  ft:  exemtions  accordées  aux  hofpicauz  de  fondation  royale.  Ces 
dernières  lettres  patentes  furent  cnregiftrécs  au  parlement,  avec  le  confentC" 
temcnt  du  prcvoll  des  marchands  &  des  elchcvins  de  Paris,  &  l'inlHcurdes 
filles  de  la  Providence  fut  confirme  par  François  de  Harlay  archevcique  de 
la  mefme  ville.  Ce  prélat  fiit  dans  lasfiiite  fi  (àtis&it  8c  fi  ^ifié  de  b  con- 
duite de  ces  filles,  qu'il  voulut  en  avoir  pluficurs  communautez  à  Paris«  donc 
les  premières  furent  celles  de  S.  Louis  en  l'ifle  N.  D.  &  l'hofpicc  de  lâ  pa* 
loillè  de  S.  Germain  l' Auxerrois ,  qui  fiirent'bien-toil  fuivics  de  celles  du  fau-' 
bourg  S.  Germain  &:  de  la  Ville-neuve.  Ces  filles  de  la  Providence  font,  après 
deux  ans  d'épreuve,  des  vcrux  funplcs  de  chaftccé,d'obcïirance,  de  Habilité 
perpétuelle ,  èc  de  Icrvir  le  prochain  lelon  leurs  conditutions.  A  l'égard  de 
celles  qui  y  entrent  poureftre  inftruites,  elles  doivent  eftte entièrement  pau^ 
vres,  &  ne  doivent  pas  avoir  plus  de  dix  ans.  La  communauté  efl:  gouvernée 
au-dedans  par  uneiiiperieure  qui  s'élit  tous  Icstrois  ans,  &:  au-dehors  par  un 
fuperieur  que  nomme  l'archevelque  de  Paris.  Il  y  a  de  plus  deux  dames  de 
pietc»  à  leur  choix,  appcouvées pat  le  mefine  archevefque,  qui  en  font  re-* 
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gardées  comme  les  bienfaidrices  &  adminiftracrices. 

A  1  cgard  des  nouvelles  Catholiques,  le  fcminaire  des  filles  de  l'Union- 
chreftiennc  a  elle' eftabli  pour  l'inltrudliondcs  nouvelles  catholiques  &  des 
filles  dcllituees  de  protedion  &  de  fccours  temporel,  fur  le  plan  delà  dame 
de  Polaillon  inftiiutrice  des  hiies  de  la  Providence.  Une  jeune  dcmoifcllc 
Dbmmce  Anne  de  Croze,  fille  de  Claude  de  Croze  fie  de  Fran^UedeGu. 
velle,  Tun  fie  VâMtvAc  famille  noble  fie  ancienne ,  s'eftant  aflbdée  à  Rence 
des  Bordes,  Madelaine  Veronier  ,&  Marguerite  de  MaitaignpviUe  di/ciples 
laiffées  pailadamc  de  Polaillon ,  travailla  plus  que  perfônneà  ce  nouvel c(la< 
bliflcment,  dont  pluficurs  villes  du  royaume  avoicnt  dc'ja  reconnu  l'unlitc. 
Elle  fut  aidc'e  dans  cette  entreprilc  des  fagcs  confcils  d'un  bon  propre  natif 
de  Romans  én  D.iuphinc,  appelle  Jean-Antoine  le  Vachct,à  qui  l'auteur  de 
fa  vie  donne  l'honneur  de  cette  inilicution.  Lalocur  Anne  de  Crozc,  quua 
-eft  regardée  à  jufte  tttce  comme  la  fondatrice ,  en  fiit  auffî  la  première  fupe» 
rieure.  Elle  Gt  retira  en  tCCs.  avec  (es  filles  au  village  de  Charonne  dansuoe 
mai(bn  ^ui  lui  appartenoit,  &  dont  elle  les  gratifia  par  une  donation  eone- 
vifs  qu'elle  fît  le  15.  Septembre  léyi.  Le  roy  Louis  XIV.  qm  lië  faifoit  un 
devoir  capital  d'augmenter  le  culte  de  la  religion  par  la  propagation  de  \x 
foy  ,  crtant  informe  de  la  bonne  conduire  de  cette  communauté  &  de  Ion 
7elc  pour  rinflmd'ion  des  nouvelles  converties,  approuva  Iccontraift  de  do- 
nation de  la  iœur  de  Croze,  autorila  Ion cllablillcment ,  ôcïui  pemiitàeiic 
fie  à  (es  ïceun  de  la  mefme  inftitnticMi  de  recevoir,  acquérir  fie  polder  tm 
dons ,  legs  fie  héritages  à  titre  de  fondation.  Ceft  ce  c^uc  ponent  (ès  Icctres 
ibid.  i»i       patentes  du  mois  de  Février  itfyj.  Quelques annccsapics,c'cft-à-dirccnitfîj.' 
tt'tm.m.'f.nh  les  filles  de  rUnion-chrclliennc  achcicrent  pour  quatre-vingt-douze  mille 
livres  des  créanciers  des  fieur  &  dame  de  MenarJc.in,  l'hoftcl  de  S.  Cliau- 
mont  près  la  porte  de  S.  Denis,  &  s'y  établirent  deux  ou  trois  ans  après. 
Le  roy  autorila  cette  tranllation  par  de  nouvelles  lettres  patentes  du  mois 
d'Avril  1687.  cntegiftrces  au  parlement  le  18.  Novcmbrcdcla  mclmc année. 
Les  conditions  impofces  par  ces  lettres,  (ont  que  la  maifbn  ne  pourra eftie 
changée  ni  convertie  en  mai(bn  de  proi^filon  religieu(è>  fie  que  les  fiHesqui 
'  y  font  &  celles  qui  leur  fuccederont,  feront  toujours  en  l'cftat  de  fcculicrcs, 

fuivant  leur  ioftitat,  fie  fous  la  diredion  &  de'pendance  de  rarchcve/quede 
Paris.  Leur  principal  emploi  eil:  d'élever  de  jeunes  filles  dans  les  exercices 
de  la  religion  &  de  la  pieté' ,  particulièrement  des  orphelines  &:  des  nou- 
velles converties.  Plulicurs  prélats  ont  louhaitc  d'avoir  dans  leurs  dioccicsdcs 
maiions  de  cet  inititut ,  &:  elles  fe  font  multipliées  jultp  au  nombre  d'en- 
viron vingt ,  qui  font  aujoord'luii  une  e(pece  de  corps  de  congrégation, dont 
le  (êminaire  de  S.  Chaumont  eft  regardé  comme,  le  chef.  Leur  icg^e  eft 
«leâi£  Leurs  conftitutions  retouchées  pluHeun  fois,  ont  eftc  en  dernier  lien 
approuvées  par  le  cardinal  de  Noailles  le  16.  0<!lobre  I703.  &  imprimées 
l'année  fuivante.  Les  filles  de  l'Union-chrefticnncfont  en  po{rclTion,c{cpuis 
Hift,  âMord.rïi.  l'an  1679.  d'unc  maifon  qu'on  nomme  la  Petite-union^  (ïtuce  au  quartier  delà 
heBriftiulu.    Ville-neuve.  Cette  maifon  leur  fut  donnée  par  les  heur  &  dame  Bertheiot, 
qui  l'avoienc  fait  bailir  pour  y  loger  les  foldats  ellropicz  avant  cmc  le  roy 
Louis  XIV.  leur  euft  (ait  conftniire  l'hoftel  royal  des  Invalides,  la  dona- 
tion de  cette  mailbn  fiit  fiiite  aux  filles  de  TUnion^chreftienne  le  ij.  Ma/ 
téSi.  fie  confirmée  par  lettres  patentes  du  n^ois  de  Février  16S5.  cnregiflrées 
au  parlement  le  5.  Février  16Z6,  Ce  fécond  ciUbliflêmcnt  difiEere  dupcemier, 
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en  ce  que  U  nuifen  de  la  Ville-neuve  eft  deftin^  ï  former  à  la  fkté'Bc  an 
travail  les  filles  que  la  neceffîcc  oblige  de  (e  meccre  aa  fèrvice  d'autmi ,  & 
àfêrvird'azilc  à  celles  quifbrtent  dècondition.  Louis- Ancoi ne  de  Noailles, 
pour  lors  cvelquc  de  Chàlons,  prefenrcmenc cardinal  &  archcvclquc  de  Pa- 
ris, contribua  beaucoup  par  fcs  loins'à  taire  rciiflir  le  projet  que  le  (aint 
preftrc  Vachct  lui  avoit  coinmuniquc.  Ce  prélat  engagea  les  dcmoifcllesde 
Lamoignon  ôc  Mallct,  ii  connues  par  leur  pièce ,  à  concourir  à  une  ii  bonne 
CBUvrc  i  ce  quelles  firent  en  1 679. 


fv^^ 

LIVRE  XXVIII   

LE  roy  s'effcoit  trouvé  dangcrcu(cment  malade  au  commencement  de 
l*an  1^48.  Il  voulut  employer  fa  ^i^miere  (ortie  du  palais  royal,  ^^^'^ji';.'** 
après  (à  guérifon,  i  rendre  (es  aâions  de  grâces  à  Dieu  dans  l'églifè  «mm. 
de  N.  D.  La  reine  régente  Vf  conduiflt  elle-mefrac ,  le  matin  du 
Dimanche  it.  de  Janvier,  Ils  turent  receusà  la  porte  de  la  cathédrale  parle 
coadjuteur  de  Pans,  à  la  telle  de  tout  Ton  clcrgc'.  ils  firent  cnfuirc  leurs  priè- 
res devant  l'autel  de  la  Vierge,  où  ils  entendirent  la  mcllc  -,  aprc:>  quoi  ils 
rctourncrcnt  au  palais  royal  dans  le  melmc  ordre  qu'ils  en  eltoient  partis. 
Le  roy  fe  portant  de  mieux  en  mieux,  tut  en  cftac  d'aller ,  trois  jours  après, 
accompagne  de  la  reine  mere  èc  des  princes,  tenir  (bb  lit  de  jofttce  au  par* 
Icment,  pour  y  vérifier  plufieurs  édits  que  le  çonfèil  du  jour  précèdent  avoit 
jugeï  neccfTaires.  Enlîn  le  roy  par&itement  reftabli ,  alla  le  14.  du  meCme 
mois ,  rendre  à  Dieu  de  nouvelles  avions  de  grâces  de  (à  fantc  dans  1  eglife 
de  faincc  Geneviève.  li  ciloit  accomp.T^nc'  de  la  reine  régente, qui  ne  man- 
quoit  pas  à  ces  devoirs  de  pieté,  de  la  princcHe  de  Condc'  ,  &  de  pliideurs 
kie^ncurs  &  dames  de  la  cour.  Le  roy     la  reine  furent  complimentez  par 
le  pere  François  Blanchard  abhe  de  faintc  Geneviève  &  gênerai  de  la  con- 
grégation des  chanoines  réguliers  de  France ,  dont  ils  entendirent  enfuite 
iamefl*e. 

Cette mefîne  année  le  prcvoft  des  marchands  &  les  efchevins  de  la  ville  it. 
obtiorenidttioy  qu'il  les  honorafl:  de  Cx  prefcncc  au  feu  de  joye  de  la  S.  jcan,  f'„Zl  u's^Je!» 
comme  Tavoient  autrefois  ù'n  le  roy  Henry  !e  c;rand  fon  avctil  &:  Louis  XIII.  *  i*Cr*v*.  \ 
fon  pcrc.  Louis  XIV.  s'eftant  rendu  le  15.  de  juin  liir  les  (îx  à  (cpt  heures  du  loir 
àlaGrt'vc,  trouva  devant  l'hollel  de  ville  les  trois  compagnies  d'archers  de      ■■  • 
la  ville,  chacuue  de  cent  hommes  tous  les  armes ,  fort  Icltes  Se  en  bon  or- 
dre. Le  duc  de  Mentbazon  ,  à  la  teftc  du  preiident  le  -  Feron  pievoft  des 
marchands ,  des  quatre  efchevins,  Bt  des  procureur  du  rôy  ,  greffier  ëc 
ceveur  de  la  ville,  tous  en  robes  de  cérémonie  ,  receut  le  rov  à  la  defeeii^ 
te  du  carroflc  avec  la  reine  régente  &  leduc d'Anjou.  La ducîieffe  de  Mont- 
bazon  &  la  prefidentc  le  Feron  le  trouvèrent  aulU  là  pour  faire  les  hon- 
neurs de  la  ville.  Apres  les  complimens  du  gouverneur  &:  du  prc'.  oll  des  m.ir-    •  '       '  •, 
chands,  le  roy  &  la  reine  mcrc  turent  conduits ,  au  (on  des  trompettes,  des 
haut-bois, des  violons,  &  des  autres  indrumens,  dans  la  grande  laie  lurl'el-     '  '* 
trade  couverte  d'un  haut  dais  qui  leur  avoit  çi\é  préparée.  Le  roy  s'eftant 


Digitized  by  Google 


jf96        HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

monftr^  inconcinenc  à  la  fèneftrc  pour  voir  l'afflucnce  du  peuple  accoam  à 
la  (blcmnicé,  flic  raluc<l'unc  defcnarge  de  coût  le  canon  de  la  ville.  Le  prc- 
voft  des  marchands ,  les  efchcvins ,  5c  les  autres  officiers  de  la  ville  prclên- 
tcrcnt  enfuitc  au  roy  une  c(charpc  blanche  toute  de  fleurs  d'orange  ,  &  le 
prevoll  des  marchands  ieul  lui  mit  urte  petite  couronne  au  bras  &  un  bou- 
quet à  la  main  >  après  quoi  le  gouverneur ,  le  prcvoll  &  les  autres  prirent 
«dili  chacun  une  eichaq>e  de  fleurs  fougcs,  Ôc  un  bouquec,  &  le  maiitre  des 
cérémonies  conduific  le  roy  au  milieu  de  la  place  de  Gr^e.  Il  eftoit  enrou- 
ré  de  la  compagnie  du  grand  prevoll,  des  cent  Suiflcs ,  &  de  la  noblelTede 
la  cour,  des  joueurs  d'inllru  mens,  des  trompettes,  des  fergcns ,  des  oÊcicrs, 
&  des  elchevins  de  la  ville.  Le  gouverneur  marchoit  à  la  droite  du  roy,  8cle 
prcvoll  des  marchands  à  la  gauche,  &  prcs  du  roy  cltoient  le  cardinal  Maia- 
rin,Ic  marcfchal  de  Villeroy  Ton  gouverneur  ,  le  duc  de  Joycufc  qrand 
chambellan ,  ie  comte  d'Harcour  grand  clcuicr  ,  6c  derrière  le  c^mcc  de 
Charoli  capitaine  des  gardes.  Tous  palTérent  dans  cet  ordre  par  le  milieu  des 
lïarrieres  bordées  des  archers  de  la  ville,  9c  après  que  Ton  eut  fiût  trois  fois 
le  tour  du  bûcher  drelTé  pour  le  &tt,  le  prevoil  des  marchands  prefènca  U 
torche  blanche  allumée  m  roy  ,  qui  mit  lé  feu.  On  remonta  enmite  à  rho> 
ftel  de  ville,  où  le  roy  trouva  une  magnifique  collation  dreflce  fiir  deux 
tables,  l'une  de  trois  couverts,  pour  lui ,  pour  la  reine  ,&  pour  le  duc  d'An- 
jou     l'autre  de  quarante  couverts  pour  les  princefTcs  de  dames  de  leur  fui- 
te. Sur  l'un  des  bouts  de  la  table  du  roy  s  clcvoic  un  rocher  de  conHrurede 
cinq  pieds  de  haut ,  d'où  jaillilToit  une  fontaine  d'eau  de  fleurs  d*orange.  Vis- 
à-^is  du  rocher  eftoient  quatre  grandes  figures  de  iiicre ,  de  pafte,  &de  con- 
fitures. Le  teUtt  eftoit  un  mellange  de  poifTons  d'énorme  grandeur,  de  fruits 
les  plus  rares  pour  la  failon,  &c  de  toutes  (brtcs  de  confitures.  Dans  le  fond 
de  la  fale  eftoit  le  grand  buffet  de  vermeil  doré  de  la  ville  ,  outre  celui  du 
roy  qui  eftoit  aufïi  dans  la  mcfmc  file.  Le  roy  &  la  reine  merc  ,  pour  tcf- 
moi^ncr  davantage  leur  conhancc  en  leurs  hoftcs  ,  ne  voulurent  élire  fcrvis 
que  par  les  othcicrs  de  la  ville.  Apres  la  collation  ils  retournèrent  aux  fc- 
neftres,  pour  prendre  le  divertifTcment  du  feu  d'artifice,  qui  dura  plus  d'une 
heure,  &  ne  céda  en  rien  à  la  magnificence  du  refte  »  ce  qui  finit  par  une 
defcharge  d'artillerie  de  quarante  boè'ftes  &  de  tout  le  canon  de  la  ville; de 
C<mc  que  le  foy  &  toute  la  cour  Ce  retirèrent  fort  fatisfaits  du  fpedade.  Le 

f)rcvoft  des  marchands  &  les  cfchevins  allèrent  expies  le  lendcma  in  aupa- 
ais  royal  remercier  le  (oy  de  l'honneur  qu'il  avoir  fait  à  (à  bonne  ville  de 
Paris. 

Il  y  avoir  dcja  quatre  ans  que  le  cardinal  Mazarin  avoir  fait  venir  de 
TMiu.  Rome  à  Paris  quelques  Theatins ,  du  nombre  defquels  eftoit  dom  Ange  de 
BifTari  qn*il  choifît  pour  fon  con&lTeur.  Voulant  leur  procurer  un  eftaUif- 
&ment  dans  cette  ville,  il  acheu  une  maifon  Ga  le  quai  Malaqucft,  vis-à- 
vis  les  galeries  du  Louvre.  Le  contiaâ  de  cette  acquidtion  eft  du  i6.  May 
1641.  moyennant  cinquante-quatre  mille  livres.  Henri  de  Vcrncuil  e'vefqac 
de  Metz,  comme  abbc  de  S.  Germain  des  Prcz  ,  qui  jouifToit  alors  d'une 
exemption  comme  epifcopale  dans  toute  l'ellcnducdu  faubourg,  permit  cet 
ncr.fm.11,  p.  cftablifTement ,  comme  il  fc  voit  par  fes  lettres  du  premier  Aouft  1648.  En 
confèquencc  de  cette  permilHon  dom  Placide  RoulTel  prieur  de  l'abbaye , 
M      vicaire  gênerai  de  l'alwc.  Ce  tranfporta  le  7.  du  mefme  mois  dans  la  nou- 
velle maifon  des  Theatins  pour  en  faire  U  vifite.  L'ayant  trouvée  couve- 

nsble 
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nablc  à  h  demeure  de  pcrfonncs  religieulès,  il  bcnic  la  chapelle,  célébra  la 
mciTe,  fie  ibnner  les  cloches ,  &  qqtoCale  S.  Sacfetnent  à  u  dévotion  pu- 
blique. Sur  les  onze  heures  avant  midile  foy  y  arriva,  accompagné  du  duc 
-d*Alljoa,  Ton  frcre  unique  ,  &  de  toute  la  cour.  L'évefque  de  Dol,  qui  Ce 

trouva  prefcnt,  fut  prie  de  bcnir  la  croix,  que  le  roy  plaça  enfuicc  de  fa  pro- 
pre main  fur  le  portail  de  la  mailon,  &  déclara  que  Ta  volonté  cftoit  qu'elle 
fiift  appcllcc  SuiHte  Anne  la  royale.  Dora  François-Marie  de  Monaco  premier 
fuperieur  de  cette  mai(bn  obtint  peu  de  jouts  après  les  lettres  patentes  du 
roy  qui  autorilbient  leur  eftabliflemenc  dans  Paris }  mais  elles  ne  fbrenten-  ^t*^ 
regiftrccs  au  parlement  que  le  tp.  May  i^yj.  Cette  mailbn  des  Thcatins 
cft  la  feule  qu'il  y  ait  en  France  de  cet  ordre ,  fort  eftendu  en  Italie  ,  oh  il 
prit  naiffancc  vers  l'an  IÎ14.  fous  le  nom  de  C/^rry  «^wAVr/.  IlsTeconnoifTcnt  . 
pour  fondateur  S.  Gaétan  gentilhomme  Viccntm,  conjomtemcnt  avec  Ion  iig.».*.?.?». 
compagnon  Pierre  Caraffc  cvcfçjue  de  Theaci  au  royaume  de  Napies,  dont 
ils  ont  efté  appeliez  Theatins.  Pierre  Carafie  flit  depuis  pape  (bus  le  nom  de 
Paul  IV.  Ces  religieux  iêmblent  avoir  voulu  Ce  dilcinguer  des  autres  ,  par 
un  abandon  plus  entier  encre  les  mains  de  la  providence,  &  font  proFc/Fion 
d'une  vie  apolloliquc,  libre  de  tous  l'oins  temporels.  Ils  reçoivent  humble- 
ment ce  qu'on  leur  donne  par  aumofnc  •■,  mais  ils  ne  demandent  rien,  pour 
n'cftre  à  cnarge  à  perionne.  Leur  inlhtut  fut  approuve  par  Clément  Vll.cn 
1514.  Les  Theatins  de  Paris  n'eurent  d'abord  qu'une  petite  chapelle.  Le  " 
cardinal  Mazarin  leur  fondateur  leur  légua  par  {on  teftament  cent  mille 
efcus  pour  baftir  une  égli(è»  donc  la  place  feule  leur  coufta  (bizance«douze 
mille  livres,  comme  porte  le  contraw  d'acquidcion  du  9.  Avril  i66i.  Ils 
firent  venir  d'Italie  dom  Guarino  Guarini  architcétc  renomme  dans  leur 
congrégation.  Il  commença  le  nouvel  édifice, d'un  dcflcin  hardi &: Inicuiier. 
Le  prince  de  Conti  en  poia  .la  première  pierre  au  nom  de  Louis  XIV.  le 
aS.  Novembre  té^t.  Mais  comme  les  fonds  n*e(loicnt  pas  Tuffifans  pour 
rentière  exécution  ,  l'entreprilè  eft  demeurée  imparfaite  jufqu'en  I7i4.que 
l'on  a  repris  l'ouvrage  fiir  de  nouveaux  delTeins  donnez  par  Lievain  archî- 
tcékc  de  Paris.  La  communauté  des  Theatins,  qui  cft  aujourd'hui  compo- 
fée  d'environ  trente  religieux,  adonné  quelques  prédicateurs  habiles,  cn« 
Cr'autrcs  dom  Alexis  du  Bue  fçavant  controvertifte. 

La  nietme  année  1^48.  en  moins  d'un  mois,  furent  commis  à  Paris  deux  „  , 


d^ftables  (âcrileges ,  l'un  dans  l'églifc  de  S.  Sulpice,  Ae  Taucre  danscellede  <v;/.v«  4» 
S.  Jean  en  Grève.  La  nuit  du  17.  au  x%.  Juillet ,  deux  voleurs  entrez  par 
Ufie  feneftre  de  faint  Sulpice  ,  forcèrent  le  tabernacle  de  la  chapelle  de  la 
Vierge,  enlevèrent  le  faine  ciboire,  &  jettércnt  les  hofties  facrecs  dans  le 
coin  d'un  confeflional  de  la  mcfme  églife.  Le  bruit  de  ce  facrilege  s'eftant 
aulTi-toft  répandu  dans  Paris ,  alarma  toutes  les  pcrfonncs  de  pieté.  On  crut 
C[u'il  falloit  reparer  par  quelque  adion  d'éclat  une  fi  erande  injyre  faite  au 
S.  Sacrement.  Henri  de  Bourbon  ou  deVemeuil  éveiquede  Metz  ^{èigneur 
^rituel  &  temporel  du  faubouig,  comme  abbé  de  S.  Germain  des  Prez  j 
ordonna  une  iîiite  d'aâions  de  pieté,  des  melfes,  des  prédications,  dcdespio- 
ceflions ,  qui  finirent  par  celle  qui  fe  fit  le  Jeudi  6.  Aouft  avec  la  plus  grande 
folemnitc.  Toutes  les  boutiques  du  faubourg  furent  fennecs  ce  jour-la,  &  les 
rues  par  où  devoir  palier  la  proccllion  tendues  de  tapiilcnesi  comme  à  lafefte- 
l>ieu.  Les  preftres  de  la  paroilfe ,  précédez -de  leur  croix ,  allèrent  quérir  les 
xcligieux  de  l'abbaye  de  S.  Gennaui ,  &  coûtes  choies,  turent  en  eftat  ds 
.  Tm»  L  Fârt,  U,  ^FPPPPPF 
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.•  coanmencer  la  proce£Son  cenêralé  (iir  les  dix  heures  du  mâcin.  A  kceftc  dt 
laproceffion  marchoienc  Tes  Jacobins  du  Faubourg  ,  au  nombre  dVpviroa 
cin<juante.  Apres  eux,  en  plus  grand  nombre  ,cftoiencles  petits  Auguftios. 

Enluitc  vtfnoicnc  cent  ccclcliaftiques  en  (urplis ,  rant  prcftrcs  de  la  commu- 
nauté Je  S.  Sulpicc ,  que  clercs  du  icminairc  ,  &  enfin  les  religieux  de  l'abbaye, 
tous  CQ  chape ,  qui  dévoient  oj&icicr  à  cette  cérémonie  comme  curez  primi- 
tif^ «mais  ils  eneagcrenc  le  nonce  du  pape  à  porter  le  S.  Sacrement  i  ce  qu'il 
fit  (but  un  dais  fouftenu  par  (ix  preftres  encbapes.  La  reine  Anne  d'Au«  . 
ftriche  accompagna  la  proceflion  ,  (ans  que  la  longueur  du  chemin  ni  la 
chaleur  de  la  iailon  pufTent  ralentir  fa  ferveur.  Le  (bir  cUe  aflifta  encore  aii 
falut  6c  à  la  procelfion  qui  (c  fit  pour  remettre  avec  honneur  dans  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  le  S.  Sacrement  que  les  impics  en  avoicnt  comme  chaflc. 
La  pictc  de  la  reine  parut  dans  ce  moment  s'attendrir  tour  de  nouveau.  Elle 
lefta  quelque-teros  en  prières,  &ne  retourna  à  (on  palais  qu  après  huicheu- 
res.  La  princeflè  ét  Condé,  les  duchellcs  d'Anguien  &  de  Longueville ,  êc 
quantité  d'autres  dames  de  la  cour  accompagnérenc  la  reine  dans  les  devo* 
tions  de  cette  cclcbrc  journée. 
.     ^;  L'auteur  du  facrilcE-c  qui  donna  lieu  à  une  fi  c'clatante  réparation  demeura 

dM»i k-éiLif,  Ji,  inconnu.  Mais  il  n'en  tut  pas  de  mcime  de  celui  qui  commit  un  fcmblablc 
'  crime  le  13.  Aouft  dans  l'cglife  de  S.  Jean  en  Grève,  il  tut  dclcouvcrt  âc 
puni  comme  il  le  mericoit }  il  fat  condamné  à  fiuie.  amende  honorable  mai  . 
en  chemilè,  &  avoicle  poing  coupé  devant  le  poittil de  la  me(me  éslilèy 
&  cnfuitc  cikre  eftrangle  &  brûlé  en  Grève.  La  punition  dit  coupable  Bit 
'Tuivic  d'une  re'paration  publique  de  l'honneur  deu  au  S,  Sacrement,  par  une 
proccdioniolcmncllc  c]uc  Iccoadjutcur  de  Paris  ordonna,  de  l'avis  du  chapitre 
deN.  D.  pour  le  Dimanche  6.  Septembre.  Les  comniunautez  régulières  com- 
prifcs  dans  l'cftcnJuc  de  la  paroifle  de  S.  Jean  y  allillcrcnt,  c'cft-à-dirc  les  Capu- 
cinsdu  Marais,lesCarmesdes  BiUetes,4e  lesBenediâins  des  Blancs-Manteaux. 
Ceux-ci  tenoicnt  un  cofté  vis-à-vis  le  clergé  de  la  paroifle.  Tousallérent  proccA 
fioncllemcnt  à  la  cathcdralc,&:  le  coadjuMir,afliué  de  fon  cierge  &  des  collcgia- 
Icsdc'pend.mtcsdc  N.  D.  porrale  S.  Sacreracntà  l'cglilc  de  S.  Jean  où  il  chanta 
lamelle  rolcmncllc.  Laduchcllc  de  Guife,  (uivie  de  quantité  de  pcrfonncs  de 
qualité,ailiiU  à  toute  laccrcmonic,  ians  le  Ullcr  de  ia  longueur,  qui  dura  depuis 
lesfept  heures  du  matm  ju(qu'à  ime  heure  après  midi ,  que  le  prélat  afliftanc, 
après  la  mdTe  fblemneUe  fit  la  tranflacion  des  hoftjes  qu'il  avoir  con(àcrées, 
dans  un  nouveau  ciboire  qu'on  éleva  exprès  fur  le  grand  autel. 
VL  La  minonté  du  roy  avoit  efté  juiîyiei-là  tranquile  fous  la  régence  de 

Jkîml^nnHvi-  1^  rcinc  Anne  d'Auftrichc  la  mcre.  Nos  armées  vicf^orieufcs  fur  terre  de 
*•  fur  mer  clloicnt  en  ellat  de  rendre  la  France  plus  floriflantc  que  jamais. 

Le  prince  de  Condc  venoitdepigncr  ,1c  19.  Aoull  furies  Efpagnols,  latamcufç 
bataille  de  Lens  ,  qui  fiic  bien-toft  (niviede  la  paix  concluë  à  Mnofler 
le  14.  Septembre  avec  l'EmpiTe.  Tant  d'heureux  fitccez  fembloient  orf>r 
mettre  une  longue  piorperite  à  la  capitale  du  royaume.  Mais  au  imliaa 
d'une  cranquilité  apparente  qui  duroit  depuis  cinq^  ans,  les  paiSons  a^ll- 
foicnt  en  fccrct.  L'ambition  des  grands,  leurs  jaloulies  mutuelles,  leur  haine 
jointe  à  celle  du  parlement,  contre  l'autorité  d'un  miniftre  ellrangcr  de  naïf- 
iàncc  ;  la  conhance  du  peuple,  toujours  prcil  a  clcoutcr  avidement  ccujC 
qui  parlent  de  le  Tonlager  v  en  un  mot  un  concours.  d*iaterefls  &  de  paifioai 
dif&ientes  jenétent  de  joos  jooftes  diBS  liemcnces  d'une  diviiko  fi.£iita|ei 
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r^ftac ,  ou'on  ly  lie  point  dans  noftie  htftoire  que  jamais  la  France  ait 
plus  Ibiwen  (bas  U  mÎQorité  d'ancuii  de  (es  toj$,  Gnces  ao  ciel  I  plus  de 

ummc  années  de  paix  dans  le  plus  fort  des  guerres  que  le  rdy  Louis  XIV. 
a  cuës  à  fpuftenir  contre  toutes  les  puiflancesde  l'Burope,  ont  fait  oublier 
depuis  long-tcms  quatre  années  de  troubles  domefliques  dont  la  ville  de 
Paris  fut  le  principal  thcatrc;  aufll  ne  rappelions  nous  ce  CeiQS  malheureux 
que  pour  (àtisfaire  au  devoir  iadil|>cniabie  d'hiftorien. 

.  La  piemieft  ouvenore  de  divi(îon  qui  fe  |>K(cma ,  &  que  ki  mécoo-  v,| 
fens  du  minilliéie  (atHrent  pour  (ôuffler  Te^t  de  (èdilioa  dans  Paris,  (iic  ^^,c^"l^ 
i'einpri(bniiefilent  du  pfe(îdent  de  Blanc-me(ail  ôc  du  cooièiller  BrouflG^l ,  BUn!m,im,i  é> 
avec  quelques  autres  membres  du  parlement ,  arreftez  par  ordte  du  foyi  b^!"/* 
Aulfi-toft  que  celui-ci  eutcftt  pris,  le  Mercredi  16.  Aouft  1648.  dans  fa  mai-  I*^**»»  f*^ 
Ion  rue  S.  Landry  près  de  N.  D.  le  peuple  du  voidnage,  qui  en  fut  averti, 
s  écria  Aiuc  ames^  Se  cette  voix  ponée  incontinent  aux  ponts  de  N.  D. 
de  S.  Michelt  &  au  Change ,  &  d&4à  dans  la     S.  Denis  Se  aux  haies» 
y  cauTa  une  rameur  qui  fit  tenncr  Cm  le  champ  toutes  les  boutiques.  Le 
roy  ic  h  mat  legeiiie  eftoient  pour  lors  au  palais  royal ,  de  retour  du  TV 
Deum  qu'ils  venoicnt  de  faire  chanter  à  N.  D.  en  action  de  grâces  de  la 
bataille  &dclaprilc  de  Lens.  Sur  la  première  nouvelle  de  ce  tumulte  de  la  ville, 
ils  envoicrent  les  regimens  des  gardes  Fran^oilès  &  Suiifes ,  pour  Ce  faidr 
du  poQt-«i-Change,  du  poot-neuf.  Se  des  Tuilleties  ,  &  par- là  cou^ 
perla  communicacioa  des  quaitiers.  Cette  précaution  eut  (on  tHkt  peo» 
dant  quelque  tems  >  mais  le  peuple  ne  lailTa  pas  de  s'attrouper  Bc  de  pren- 
dre les  atmes  ;  ce  qui  obligea  les  gardes  de  (c  rallier  vers  le  pont  des 

Tuillcries,  &  de  fe  mettre  en  bataille  aux  environs  du  palais  royal.   ynt. 

Pendant  que  ceci  fe  palfoit,  le  coadjutcur  accourut  iur  le  pont-neuf,  ^r******^ 
où  i  émotion  paroilfoit  plus  grande.  Le  prélat,  en  camail  6c  en  lociiet, 
le  bonnet  fur  la  tefte,  exhorta  le  peuple  à  s'appaifer  Sti  (k  retner  dans 
leurs  mai(bn$»  mats  ils  crièrent  qu'ils  n'en  feroient  rien,  qu'on  nerela(^  . 
chaft  les^prifonniers  du  pariemenc  il  alla  (ùr  le  champ  au  palais  royal, 
011  il  remonftra  aflcz  fortement  à  la  reine  les  con(cqucnces  d'une  pareille 
cmotion,  qui  pouvoir  dcgencrer  en  une  révolte  éclatante.  La  reine  lui  ref-  Um.èt*êi.^ 
pondit  d'un  ton  vif  &c  clevc:  U  j  *  de  U  rrvoiu  à  ima^itter  que  Z*©»  *  **  "^"^ 
fui^e  fe  révolter,  FtiU  la  (Mmet  rimaïUt  dt  aux  fU  U  'veulent,  VâmtO' 
ritt  du  fejn  dmumé  hu  entre.  Cependant  divers  avis  que  cette  princellè 
récent  (îir  le  champ  ne  lui  permirent  plus  de  mépiilêr  un  péril  qui  fl*e(^ 
toit  que  trop  évident.  Elle  parut  fe  radoucir ,  &  conlêntit  qu'on  pro-. 
mift  au  peuple,  de  fa  part,  la  liberté  du  confcillcr  Brouflel ,  pourveuque 
le  tumulte  ccfTaft.  Le  coadjutcur  tut  engage',  maigre  lui,  à  porter  cette 
parole.  Le  Marefchal  de  la  Meillcraye  fe  mit  en  mefme  tems  à  la  telle  des 
chevaux  légers ,  Bc  s'avançant  Tefpée  à  la  main ,  ciioit  de  toute  (kfince: 
Fit«  le  fvy  ;  likné  4^  Bmfid,  Mais,  comme  il  n*eftoit  entendu  que  depca 
de  monde,  5v  comme  de  loin  on  lui  voi<nt  l'efpée  à  la  main,  la  pc^m* 
lace  fe  mit  fur  la  dcffcnfive  &  cria  Aux  armes.  Un  crocheteur  ayant  miJ 
le  fabrc  à  la  main  vis-à-vis  des  Quinze-vingt ,  fut  tué  par  le  marelchal  d*un 
coup  de  pillolcti  ce  qui  ne  icrvit  qu  a  aigrir  les  bourgeois,  qui  coururent 
de  tous  coUcz  aux  armes.  Dc-là  le  marelchal  alla  vers  la  Croix  du  Ti- 
roir, où  il  trouva  une  foule  de  peuple  avec  (|ui  il  fut  obligé  4*en  venir.".- 
aux  mains.  Le  fieur  de  Fontrailtes,  qui  eÛmt  auprès  de  lui*. oit  lebntf 
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<a.([é  d'un  coup  de  piftolct.  Les  pierres  voloicnt  de  rouies  pans ,  &  lc 
coadiatcur  qui  furvinc  en  rcccuc  lui-melmc  un  coup  au-dellous  dcrorcillc, 
«jui  le  lenver/a  par  terre.  M^is  il  fot  rscoiuiu  dans  le  moment,  fie  le  ma- 
tûÇdul  de  UMeilieraye  prit  piecexce  de  fa  ^ttCeact  pour  comniMidn  aor 
-ehevauz  légers  de  ne  plus  nstxi  AUm  h  lureur  des  efprits  Ce  ralentit  ua 
peu,  &  le  calme  donna  moyen  «a  marcfchal  de  fc  retirer  au  palais  royal 
tmiJSH'.  ^  '^'^  ^IF^  (urvint ,  fit  rentrer  chacun  chez  foi ,  &  le  tumulte  ccflâ.  La 

ibiiKvHpa.*  reine,  qui  crut  qu'un  feu  cfteint  fi  fubitemcnc  ne  fc  rallumcroit  pas,  projet- 
jfJïô^Sf^  ta  d  u(cr  le  lendemain  avec  éclat  de  l'autoritc  royale  qu'elle  avoir  en  main. 

Elle  cnvoia  de  grand  matin  le  chancelier  Pierre  Scguicrau  palais,  pour  m- 


tiente  d'etuez ,  U  le  rede  Rit  diHipé.  Le  chifiiéelifir  potllle  de  Clous  coftcz, 
fiuiva  à  peine  dans  Thoftel  d'O  ou  de  Layoes,  au  Doatf-dit^uay  des  Aiig|]> 

ftins,  du  coftc  du  pont  S,  Michel.  La  populace  mutince  rômpit  les  portes, 
Se  ne  trouvant  pas  le  chancelier,  qui  s'ertoic  cache  avec  î'cvclqucde  Mcaux 
Ton  frère  dans  un  réduit  ferme  d'aisdc  lapin,  elloit  fur  le  poinc  de  mettre 
le  feu  à  cet  hodcl ,  lorfque  le  marefchal  de  la  Meilleraye  uirvinc  à  la  telle 
de  detpc  oa  trdii  compagnies  de  gardes  Françoî&s  &  Sidfles.  Uiî  tel  (ccoun 
donna  moyéii  au  chancelier  de  (e  jetcer  dans  le  carrofle  du  lieutenant  civil 
]oiyMcio.M.t.  d'Ailbray,  efcort^  de  quelques  officiers  de  juAice  >  &  de  (è  fauver.  Comme  il 
f""'  paflbit  furie  pont  ncur  on  lui  tira  plufieurs  coups  de  feu ,  dont  fon  carro/Te  (ut 

f>ercc  en  dx  endroits.  La  ducheffc  de  Sully  fi  fille  fut  blellc'c  au  br.îs.  Picault 
ieutenant  du  grand-prevoft  de  l'hoftcl ,  &:  Samlon  fils  du  géographe  ,  qui 
fc  trouvèrent  dans  le  mefme  carroflc,  furent  tuez.  Alors  tout  Paris  encmcii- 
te  prit  les  armes  prefq^ie  en  un  moment.  On  voioit  les  cntans  de  cinq  à  iîx 
ans  le  poignard  à  la  main.  Il  y  eut  en  moins  de  deux  heures  pltis  de  deux 
cent  barriçades  bondées  de  drapeaux  &  de  toutes  les  armes  que  la  ligue  avoit 
biflîfes  entières.  Tout  h  monde  crioit:  Five  le  ny.  Mais  on  adjouftoit  in- 
^ntinçnt  :  foiirt:  de  Ma^arin. 
Oi%te  A  le  miniflire  cftoit  devenu  Ci  odieur ,  que  fcs  créatures  mcfine 

'  fe  fafchoient  qu'on  le  leur  donnait,  &  obccnoient  des  commilîions d'infor- 

mer contre  ceux  cjui  les  qualifioicnt  ainli ,  afin  de  n'cftrc  pas  cxpofez  à  la 
fureur  du  peuple ,  irrite'  contre  tous  les  Mazarins.  Mais  quoique  ce  nom  fuit 
ibidp.  sj.  regarde  comme  une  injure ,  il  ne  lai0k  pas  de  demeurer  auie  parti(àm  de  la 
Cour,  8e  fbc  celui  d'une  fkâion^à  laquelle  eftoit  oppofêe  celle  des  parlementai- 
res ou  frondeur!.  Ces  derniers  furent  ainfi  déilommess  de  ce  qu'en  ce  tems-là 
6c  dez  Tannée  précédente  les  garçons  de  boutique  &  autres  jeunes  gens  s'af- 
hJV  .  ,  (cmbloicntcn  diffcrens  lieux,  où  ils  fe  battoient  les  uns  les  autres  à  coups  de 


a.  M.  s.   1*9-  frondes,  maigre  les  archers,  qui  ne  pouvoient  les  en  empelcher  ;  ce  que  le  /icur 
de  Bachaumont  confeillcr  du  parlement,  fils  du  prefident  le  Coigncux,  ap- 

i)liqua  un  jour  en  riant  aux  alfemblccs  du  parlement,  où  le  duc  d'Orléans al- 
bit  (ôuvcnt  pour  reprimer  la  chalear  des  puis  emportez  ;  en  quoi  il  reiiflîiroic 
ordinairement,  quand  il  eftoit  prefènt }  mais  en  (on  ablènce  la  compagnie 
déliberoit  en  toute  liberté  d'une  manière  dont  la  cour  n'elloit  pas  contente. 
Sur  cela  le  confeillcr  de  Bachaomont  dit  que  la  cour  viendroit  aufli  peu  à  bout 
J«»»y».i.p.  j<.  deflcins  dans  le  parlement,  que  les  archers  à  l'égard  des  frondeurs; de 

ibrte  quç.ce  nom  Gt  donna  prcmieroment  à  ceux  qui  opinoient  vigouceu^ 
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menit,  enfuitc  à  ceux  qui  le  dcclaroicnc contre  lecardinAi  Mamio }  &  il  devint 
teUememi  U mode,  qu'il  n'y  avoicrica     hÔiiASnt^  qÉ^éuTie  éA  eftre  à        .  v 
U  fiomdei  Wefbtfèsyks<ubam>(ks^dentctt«|!,'Jl^^  -preiquc  gen^- 

fsïeineDt  toutes  (brces  (dc  niaiclMiiclitès ,  {ui^-td  ^iA-;  rwn  n*eftoit  bcàu  ^  ni 
bon»  t*il  n*eftoit  k\i  froiv^  ,^:p^r<^efign<r  un  homnte  <]|«.bien,  il  fi*^ 
«roic  pas  d'cxprcflîon  plus  énergique,  que  celle  dcknJniuUkr, 

Le  parlement  s'afl'cmblÂ dans  la  grande  chambre,  où  après  difFercns  «vis  si^^^^i  ^ 
ouverts  fur  la  conjoncture  prclcntc  des  affaires,  il  tîit  conclu  que  la  cour 
iroit  en  corps  trouver  la  reine  pour  lui  demander  la  liberté  des  licurs  de  Blanc* 
mefnil  &  Biouûel.  Le  premier  ^réftdénc  Mathieu  Molc^  IC/lKWite  la  compa- 
gnie )  fort  noinbniD(e,)iiHéttnc  a  pied  au  palais  royal  >  du  ilsrfiiiciit  introdoia 
twcc  les  ceteniome»oidi&alrtt*d«iis ie grand  ctWiieV.  Ils  y  trouw^fent  la*  fieifwr 
ftflîfc  à  la  droilt  dn  jCtoff»  Accompagne  du  duc  d'Orléans  &  du  duc  de  Lon-^^  - 
goeviilc  debout,  avec  le  cardinal  Mazàriri ,  le  chancelier  de  France  «  les  fc* 
cretaircs  d'cftat  ^Seplufieurs  pcrlonnes  de  la  cour.  Le  premier  nrcndcnt  n'ob* 
mit  rien  dans  fa  harangue  de  tout  ce  qui  cltoit  le  plus  capable  de  toucher  la 
reine  ^  par  rapport ,  foit  à  Tes  intcrelts  &  à  ceux  du  roy  (on  fîls ,  foit  à  ceux  du 
public ,  &cn  particulier  de  la  ville  de  Paris.  La  reine  refula  d'abord  d'accor- 
der ce  qui  faimk    principal  objet  d»  la.itipplique  du  parlement ,  quieftok 
U  délivrance  des  deux jpdlônniers.  Le  premier  preûdent  ht  en  vain  (es  UmùOf^ 
flrances  »  la  reine  peiMia  dans  (on  tenit ,  8d  ie  congédia  avec  Ck  compagnie.       ,  • 
Lt  parlement  ne  pouvant  obtenir  ce  qu'il  foubaicoit,  fonit ,  &  cHioit  dcja 
vers  la  croix  du  Tiroir ,  lorfque  les  fétfirieux  fermant  les  chaînes  fur  lui ,  Id 
forcèrent  de  retourner  vers  la  reine  pour  faire  rendre  la  liberté  \  Blancmefnil 
&  à  Brouilel.  Apres  pludeurs  paroles c!c  part  &: d'autre,  la  reine  confentit  enfin 
à  les  délivrer ,  par  le  conicil  du  cardinal  Mazaria*  Les  lettres  de  cachet  en  furent 
expédiées  (ùr  le  champ,  &  h  reine  fit  me&ie  doimer  deux  caiyoflêspoaralletf 
^etîr  les  deux  prifonniers.  M)iis  quoiqu'on  lîftpoiir  afTnrerle  peuple  de  lea< 
fetoor,  il  demeura  arm»é  &  barricadé  toute  la  nuit.  Le  lendemain  Vendredi 
18.  du  moislc  parlement  s'afT-mbla  fur  les  huit  heures  du  matin  dans  lagran« 
de  chambre.  Pendant  qu'on  delibcroit ,  le  confeillcr  Brouilel  y  arriva  ,  ef^ 
corté  par  tout  le  peuple,  &  faluc  des  corps  de  gardes  depuis  N.  D.  jufqu'ail 
palais.  Le  premier  prefident  lui  fit  compliment  liu  fon  heureux  retour  i  Ôc  lui 
réciproquement  remercia  la  compagnie  des  marques  de  Ion  afFcdlion.  Le  pre-» 
iîdeht  de  Blancmefnil  remercia  aumlâ  cour  de  (es  bons  offices  >  après  quoi  le 
parlement  rendit  un  arreft^  portantijBe  les  barricades  (croient  ttéfkites  ^  les 
chaînes  dctenduës»  &les  armes  poféei*  L'arreft  fut  publié  aufR-tod:  par  ton» 
te  la  ville ,  &  fi  ponduellement  exécuté ,  que  les  carroffes  roulèrent  route  l'a^ 
prcs-difnée  à  l'oidinaire.  li  y  eut  pourtant  iur  les  huit  heures  du  (ôir  une  non* 
vclle alarme,  qui  commença  dans  la  rue  S.  Antoine,  &  de-là(e  répandit  dans 
toute  la  ville  Quelques  charrcrres  chargées  de  poudres  &  d'autres  tr.ur^itions,  journ.  Jd  |i*fc«l 
qu'on  vit  fortir  de  l'arfcnal ,  y  donnèrent  occalion ,  aullî-bien  que  le  faux  p»7J* 
bruit  qui  courut  de  quelques  troupes  d'infanterie  qu'on  faifoit  approcher  de 
Paris.  Déjà  les  bourgeois  en  grand  nombre  avôient  repris  les  atmes 
ftoient  de  nouveau  barricadez  en  pluficurs  quartien.  Mais  les  oflicien  du 
cbaftelet  &  de  l'hodel  de  ville  coururent  une  partie  de  la  nuit  par  tous  ieé 

3[ttartien ,  pour  rafliirer  le  peuple }  ce  qui  reudit  de  telle  forte ,  que  le  Same* 
i  niatin  les  nies  furent  cnrierement  liorcs ,  les  boutiques  ouverte»,  &  lei 
marchez  remplis  de  pain  &  des  autres  proviiions  necedaires. 
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m  ,  'La  iàaeifpau ,  fort  méconcënce  cet  monveniens ,  qui  ne  prcTageoKOt. 
xjSairjbj?  bon,  piR  le  parti  d'emmener  le  roy  herrsde  Paris.  Ils  partirent  de. 

«J^  ^  cette  villelc  15.  Septembre  de  crand matin,  &  allèrent  à  Rucl,fuivis  du  car- 
dinal Mazarin'  Ôc  -du  marefchaT  de  Villcroy.  Ce  départ  inopiné  du  roy  8c  de: 
la  reine  donna  lieu  à  divers  foupcjons.  Le  parlement  aflcmbic  le  Mardi  n. 
Septembre  ,  en  tcrmoigna  fon  dcplailir ,  aulfi-bien  que  de  l'approche  des 
gens  de  guerre  aux  environs  de  Paris,  &  de  l'empriroanemeUt  des  iicurs  de 
Ch4fteatiiieHf,deChavigni,Goii]âSh  da  marauis  de  la  Vieuvillc,&  deouel^ 
4]ues  autres  nouvellemeàt  arreftez  par  ordre  de  la  reine.  Quelques  prendens' 
&  conrcillersadjott(lérefltqu*oaav<HC  tenu  des  conièils  pernicieux  concrela 
ville  &  le  parlement.  Ces  derniers  avis  donnèrent  lieu  à  pluficursde  la  com- 
pagnie de  lever  le  mafque  &  de  déclamer  contre  le  cardinal  Mazarin  ,  com- 
me auteur  de  tous  les  defbrdres  de  l'eftac  lis  propoicrent  de  renouvcilcr  lar- 
tell  de  1617.  qui  interdifoitleniinillâ»  du  «waïunc  aux  eftrangers,  Hirpei^ 
ne  de  la  vie.  Pouc  ooiiclafioBil  fût  lelblttqiie  le  pariemeot  iioit  pat  députes 
à  Ruel  (iipplier  la  mne  de  ramener  le  roy  à  Paris ,  &  d'éloigner  les  troupea 
qui  edoient  aux  environs }  &  qu'on  inviteroit  en  mefme-tems  le  duc  d'Or*^ 
leans  &  le  prince  de  Condc  à  fe  trouver  le  lendemain  à  l'anèniblcc  du  par- 
lement ,  pour  eltre  prelèosà  la  délibération  qui  s'y  dévoie  faire  pourlaiu* 
ccté  de  l'cllat. 


La  «eineoc  fit  point  d'autre  rerpoofe  aux  députez,  iînon  qU*il  n'eftoitpas 
m''"'^'^  extrafliidiiiaife  an  ffoy  d*aUerdans  cette  ùàlCoa  a  la  campagne  pour  y  pre»> 
th!*2frHimA  dre  l'air  i  qu'elle  n'avoir  aucun  reffentiment  de  ce  qui  s'eftoit  paile,  Ae  qu'ils 


^^'^  n'avoienc  rien  à  craindre  de  fa  part.  Le  cardinal  Mazarin  eftoit  preTent ,  avec 

tout  le  confcil ,  à  cette  refponfei  mais  il  ne  dit  pas  un  (cul  mot.  Pour  les 
deux  princes  ils  s'cxculcrcnt  de  vive  voix.  Se  par  lettres,  de{c  trouver  le  len- 
demain àl'airemblée  du  parlement ,  qui  ne  iailia  pas  de  palier  outre ,  ôc  con- 
ciniia  (a  delibeiatkm  le  Metciedi,  contre  les  prétendus  désordres  de  l'eftac. 
M.  f,  «4.  Il  enjoignit  aux  gouverneurs  des  villa  dé  provinct  de  tenir  la  main  aux  pa0â- 

rdes  vivres  *,  &  au  prevod  des  marcnands  de  parcourir  la  campagne  9c 
pourvoir  à  la  fureté  de  Paris  î  avec  dcfFenfc  à  tous  ceux  du  parlement  de 
defemparer.  Le  prevoftdes  marchands  S>c  Icscfchcvins  allèrent  ce  mefme  jour 
13.  Septembre  ,  par  ordre  du  parlement,  à  Ruel,  011  la  reine  leur  dit,  qu'elle 
l^avoit  qu'on  femoit  de  mauvais  bruits  contre  elle  >  à  quoi  ils  dévoient  mec- 
tfe  ordre;  8e  que  ces  bfuits  efioieoi  très-mal  fendez,  pmTqu'elle  n*avoitan* 
coa  d^r  de  vengeance  contre  la  ville  de  Paris^ 
xiT.  -       Le  jour  fuivant,  14.  du  mob  ^  ]t  tof  tch.  leiné  allèrent  à  S.  Germaia 
c>nf,r,Htt$i»s.      Lave,  où  il  y  eut  une  jrrande  conférence  entre  les  princes  &  les  députez 
Rtuu,  d»  rtj  4  da  parlement  le  30.  Septembre.  Cette  conférence  rut  luivic  de  pluficursau- 
iind.f.90.       très  pendant  tout  le  mois  d'Oé^obre ,  pour  eflayer  de  remédier  aux  maux  pre- 
icns.  Les  députez  inilllérent  particulièrement  fur  le  retour  du  roy  à  Paris,  io 
tegleroeat  d'un  taiif  pour  la  levée  des  împofts  des  entrées,  la  diminutioa 
des  tailles,  la  liberté  des  prifonniets  d'eftat,  le  rappel  des  abfcns,  &:  le  reft»- 
bliflèment  des.  «liciers  interdits  ;  en  quoi  ils  failbient  confifter  la  liberté  pu- 
blique. Tous  ces  articles  furent  fort  dcbatus  dans  le  confeil.  Le  parlement, 
d'un  autre  coftc,ne  laiflbit  pas  de  continuer  {esfcanccs  à  Paris,  &  travailloit 
au  tarif,  par  ordre  de  la  reine ,  qui  ne  ceflbit  de  faire  valoir  fes  bonnes  in- 
tentions, tx  comme  les  cbofts  aalloicnt  pas  alTez  viAe ,  au  gré  du  peuple , 
nii^toi.  il  aniva  pinceurs  te  que  des  pretîdeas  Ôc  des  conièillefs  fiuent  in(uliez  aa 

palais 
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palais  par  des  marchands  &  des  arcifans ,  jufqu  a  conrir  rif^ite  de  leur  vie» 

Enfin  le  Samedi  14.  Oll^obrc,  fur  luti,  publiée,  &  cnrcgiftree  au  parlement 

la  déclaration  du  roy  portant  diminution  d'un  cinquième  des  tailles,  iup- 

prefliondu  périt  r  ariFcllabli  cm  646.  de  plus  que  les  ofticiers  des  cours  fouvcrai- 

nes  nepourroicnc  clhc  troublez  déformais  dans  l'exercice  de  leurs  fonifiions 

par  lettres  de  cachçt  ou  «Qcrement.  Tebiônt  les  principaux  aicidet  ét  cette  ibiip.  104» 

déclaration ,  d'autant  mieux  reçeu^  de»  Pari(îeiis,  qu'eUe  tendoic  davantage 

àlcur  foulagemeni,  <e  favprifbîc  leur  liberté.  Pour  furcroid  de  joie,  ils  eurent 

la  (àtisfadion  de  rçvoirle  dernier  jour  d'Oclobre,àParis,  le  roy  &la  reine^ 

dont  l'abfcnce  avoic  caufc  tspt  de  déplaifir  à  toute  la  ville. 

Ce  contentement  ne  fut  pas  de  longue  durcc.  Les  haines  réciproques  du  ^v. 
cardinal  Ma/.arin  ôc  du  parlement  icttcrent  dans  les  clprits  de  bfchcux 
Ibupçons ,  que  l'approche  des  troupes ,  &  l'inexécution  de  la  dernière  dccla- 


regente  rclolut.cte  le  xeurer  avecle  roy 
princes  à  S.  Germain  en  Laye.  La  chofe  Ce  fie  le  6.  janvier  1649.  Le  roy  for-  naf  no. 
tit  du  palais  royal  à  quatre  heures  du  matin,  avec  la  reine,  le  ducd'Aojou»  --^^ 
Je  duc  d'Orléans ,  les  princes  de  Condc' ,  de  Conti ,  &  le  duc  d' Anguicn ,  fiii- 
vis  du  cardinal  Mazarin,du  marcichal  de  Villcroy,  Se  de  VilIccjniLT  capi- 
taine des  gardes.  Le  chancelier,  les  lecrctaircs  d  cltat,  ôcles  autres  muiillreS) 
partirent  de  Paris  des  la  pginte  du  jour,  pour  aller  joindre  la  cour  à  S.  Ger- 
main en  Laye.  ^a  ducbeilè  de  LongucviQc  refla(èulea  Paris,  de  toutes  les 
princcflês.  Les  bourgeois  alarmez,  (ê  fainreneattl&.Eoft  de  la  porte  S.  Hono- 
jc ,  pour  empelchcr  qu'aucun  feigneur  ne  {îiivift  la  cour. 

Quoifiue  ce  full  jour  de  ^fte»  le  parlement  s'aifembla  fur  les  neuf  heures  ^^i- 
du  matin  à  la  grande  chambre,  où  hit  lue  la  lettre  que  le  roy  vctioitd'cn-  Ummt'^^im 
voicr  au  prcvoll  des  marchands  &:  aux  efchcvins,  par  laquelle  il  inare]uoit  ^^^^^^ 
qu'il  s'crtoit  vcu  obligé  de  fortir  de  Paris,  pour  ne  pas  demeurer  cxpolc  aux 
pistaicieux  delleiav  de  quelques  oflîciers  de  la  cour  de  parlement.  Il  y  avoir 
auin  trois  lettres, de  Ureine,duduc  d'Orléans ,  &  do  prince  de  Condé,^ttx 
oefines  prevoil:  &  efeliuevtns,  portant  quec*eftoit  par  leur  coafèil  que  le  roy  .  - 
avoit  qpâixé  Paris.  Sur  cela  le  parlement  rendit  un  arrefl ,  par  lequel  il  el^ie 
ordonne'  de  pourvoir  à  la  fiiretc  de  la  ville,  delà  munir  de  vivres,  d'en  gar- 
der les  povti's,  &  mefme  de  tendre  les  cliaifncs  dans  les  rues,  s'il  en ^ftoit 
befoin.  Il  citoit  dit  aulli  que  les  otticicrsdc  la  ville  travaillcroicnt  àhire  rc* 
jirer  au  loin  les  gens  de  guerre,  avec  dcrtcnlc  de  les  recevoir  aux  villes  & 
villages  à  vin^t  lieues  à  la  ronde  de  Paris.  Le  coadjuteur,  à  qui  U  reine  avoit 
^envoie  un  ordre  elcfî^  de  {â  naain  de  (f  rendre  le  mtfhft  jouïl  S.  Germain 
Laye;  promit  d'y  obéir.  Mais  n^ayant  Huile  enviede  le  ^irc,  il  chercha 
|in  prétexte  à  là  detobéïflàaae  dapsrpppoficida  de  quelques  gens  apoftez» 
i^it  arreftéreot  Ton  catcoflè  au  bouc  clela  ruëde       0.  Les  femmes  du  Mcm  daai^^ 
Marchc'-neuf s'attroupe'rent  auili  pour  lui  fermer  le  paflage  ,  &  firent  d'un 
ell:au  une  machine  lur  laquelle  elles  reportèrent  le  coadjuteur  à  l'archevefchc. 

Le  leiWcmain  le  roy  envoiaiiguitier  au  parlement  de  ie  tranlportera  Mon-  ^vit 
çargis  i  4  lachambre  des  comptes  daller  tenir  lès  icances  à  Orléans  j  &c  au  grand  ^r'tfi  ^-  fi*. 
fdfiSàiL  d*«ller  à  Mante  pour  y  fiiiit  (csfbn^îons.  A  cet  ordre,  le  parlement  TanlJJ'AiM.»' 
4epaiii  vers-  la  mnc,  qm  telulà  .de ulonnec  audience  aux-  députez.  Sur  Ton 
k  Veadriidli  9,  dit  mois  »lgpaiigmcn^  écdarâ  Ic^catdinal  Mazarin  per- 
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curbueur  diixcpos  pubhc,  ennemi  dn  toy  4e- de  ion  eftati  lui  enjoignit  de 
•iè  cerirer  le  miefoie  jour  de  la  cour ,  &  du  royaume  dans  huitaine  -,  i^tètçt 
■  terme,  ordonne  à  tous  les  fiijcts  du  roy  de  lui  courre  (us,  &  dëtfcnlèaioii. 
tes  pcrfonncs  de  le  recevoir.  Le  conlcil  vcnoit  de  rendre  ,  la  veille, un ar- 
reft,  qui  fut  public  à  Poifly,  portant  dclfenfc  de  vendre  bœufs ,  moutons 
ni  autres  vivics  ,  aux  marchands  de  Paris  >  de  forte  que  les  bouchers  de  Paiis 
s'en  retournèrent  (ans  emmener  du  beftail. 
xvrii.  police  eencfalc  de  la  ville,  compofe'e  des  députez  des'  trois  coms  (ôu- 

gf»'  *»    verames ,  le  parlement ,  la  chambre  des  comptes ,  &  la  cour  des  «ydes ,  ih 
duc  de  Mpntbazoo  gouverneur,  du  prcvoft  des  marchands ,  des  cfchcviM, 
&  des  (jx  corps  des  marchands ,  arrella ,  le  Vendredi  après  midi  ^defaiieUDe 
levc'c  de  gens  de  guerre,  tant  de  pied  ,  que  de  cheval ,  pour  faire  venir d« 
)oom.aapaikm.  yj^j-cs  à:  les  efcorter.  En  confcqucnca  de  cette  réfolution,  deux  députez  du 
parlement  allèrent  faire  l'inventaire  de  l'arienal ,  ou  turent  envoyez aulB-toft 
ivL  cens  hommes  pour  le  garder  &  tout  enlêmble  la  rivière  de  ce  cofté-là. 
Ce  me(me  jour  les  prelîdens  iarcher ,  &  Ameloc ,  chacun  à  la  tefte  des  d£-  • 
putez  de  (à  compagnie ,  allc'rcnt  à  S.  Germain  en  Laye  affiirer  leroy  do  l» 
•  vice  8>:  de  la  iîdclice'  de  la  chambre  des  comptes&dc  la  cour  des  aydes.  Le 
prcfidcnt  Amelot  fît  une  harangue  fort  éloquence  pour  pcrfîiadcr  a  la  rei- 
ne de  ramener  le  roy  à  Paris ,  te  d'en  éloigner  les  troupes,  &  pour  pcrTuadcr 
cette  princcfTe  de  la  parfaite  foumilïîon  de  (a  compagnie  aux  ordres  du  roy. 
Il  voulut  en  melmc-tems  difculpcr  le  parlcmenr,  La  reine  ,  qui  n'en  cftoit 
pas  fatisfaice,  répondit ,  qu'elle  aimoit  le  peuple  de  Paris  ,  mais  qu'elle  n'y 
retoorneroit  point  avec  le  roy,  que  le  parlement  n*eaft  obéï  à  l'ofèe  qa^ 
avoit  receu  de  fa  part  de  (è  tfan(porter  à  Montargis.  ATcgard  de  latnuiifah 
tion  de  la  chambre  des  comptes  a  Orléans,  &  du  grand  confeil  à  Mante, 
la  reine  fe  contenta  de  les  voir  dans  la  difpofition  aobcïr  à  fcsvolonicT.  Le 
gouverneur  &  les  efchevins  de  la  ville  ,qui  avoient  cftc le  mcfmc  jour  à  Saint- 
Germain  en  Laye,  n'ayant  pu  fléchir  rcfprit  delà  reine,  firent  rapport  de 
leur  voiage  à  l'affemblcc  du  parlement,  qui  le  tint  le  lendemain  ,Samedy 
$.  Janvier.  Us  monftrcrenc  de  plus  une  iettce  qu'ils  avoient  reccoë  du  loy, 
pour  obliger  le  parlement  à  (e  tran(porter  à  Montaigis  ,  conformeneot  au 
premier  ordre  qu'il  en  avoit  receu.  Cette  lettre  fît  refoudre  le  parlement  i 
faire  on  fonds  de  deniers  pour  lever  des  troupes.  Le  corps  entier  de  cette 
compagnie  offrit  deux  cens  mille  cfcus,  avec  le  double  de  la  taxe  impoCée 
au  tcms  du  fîcge  de  Corbie.  Les  vingt  confcillcrs de  nouvelle  création,  peu 
confiderez  dans  la  compagnie,  en  haine  du  cardinal  de  Richelieu  qui  les 
avoit  créez,  offrirent  de  plus  chacun  quinze  mille  livres,  à  condition  d'efhe 
■>**     traitez  comme  les  anciens  *,  ce  qui  fie  qu'on  les  appella  pendant  quelque  cem^ 
par  dériiiotiy  Us  Quin^e-^in^t.  L'apces-difn^ela  police  générale deU vilki 
compo(<îe  des  compagnies  &  des  corps  que  nous  ^avons  nommez  ,  s'efbnc 
.  afiêmbléefjara  6c  proteflaenfemble  union,fccoursmurael,&fidelité,pen- 

dant  ^ue  l'on  travailloit  à  l'hoAel  de  ville  à  délivrer  les  conamiiSoiis  pont 

la  îevcc  des  gens  de  guerre. 
XtffrtwlifCra.  Sur  le  (oir  arriva  le  duc  d'Elbeuf ,  qui  vint  offrir  fes  ferviccs  à  la  villcî 
nffiiwMflîr'  &  quelques  heures  après  vinrent  le  prince  de  Conti ,  le  duc  de  Longucvillc,lé 
prince  de  MarfiUac,  Se  le  marquis  de  Noirmontier,  que  le  coadjuteur  tBi 
recevoir  à  la  porte  de  S.  Honoré.  Le  duc  d'Elbeof,  ayant  pris  (tance  le 
Dimanche  matin  au  parlement ,  comme  duç  9c  pair ,  y  fin  éui  gencnl  des 
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armccs  du  roy  fous  les  ordres  du  parlement-,  commill'.on  dont  i!  alla  auni-roll 
faire  le  ferment  à  l'hollcl  de  ville.  L'après-dincc  le  prince  de  Conri  all.i  offrir  fcs 
{èrvices  au  parlement.  Il  y  retourna  le  jour  iuivant  ôc  avec  lui  s'y  trouvc- 
renc  les  duc$  d*£tbeuf,  de  Longttevilte , -de  BrilTac,  &  de  Bouilloti,  & 
le  inare(chal  delà  Mocte-Houdancour,  rou» mécontens  de  là  conduite  da 
cardinal  Mazarin.  La  rencontre  de  tant  de  princes  &  de  (êîgneurs  capables  joam.  du 
de  commander ,  obligea  le  parlement  de  les  faire  convenir  entr*euz.  Il  fut  de-  "** 
termine  que  le  prince  de  Conti  feroicgcneralifTîmc  des  troupes  du  roy,  dans 
Paris,  que  le  duc  de  Longuevillc  l'afrifteroit  de  fcs  confciîs  fans  aucun  ti- 
tre; ôc  que  les  ducs  d'Elbcut  &:  de  Bouillon,  6c  le  marelchal  de  la  Motte 
ièroicnc  cous  trois  licutcnans  généraux  du  prince  de  Conti,  avec  égalité  de 
commandement,  chacun  dansfon  jour.  Pour  fubvenir  aux  frais  des  nouvelles 
levées,  le  grand  confêil  Ce  coti(àà  cinquance-dcux  mille  livres  toute  la  com- 
pagnie. La  chambre  des  comptes  le  taxa  aulli,  les  maiftres  à  huit  cent  It- 
vies  chacun ,  les  corrcdeurs  &  les  auditeurs  à  crois  cent  livres i  les  prefîdens 
(è  taxèrent  à  leur  volont<L  Les  trcforiers  de  France  à  Paris  offrirent  trob  cent 
cinquante  livres  pour  chacun  d'eux.  Les  Médecins  ofli  ircntcnfuite  trois  mille 
livres  pour  tous-  Les  autres  corps  ôc  comunaucez  fuienc  parciilcmenc  taxez , 
comme  aulTi  tous  les  particuliers. 

Ce  mefme  jour  11.  Janvier,  il  fut  rendu  unarreft  touchant  les  retranche-  xx. 
mens*pour  la  (ureté  de  la.  ville  ii  des  fauxbourgs.  On  mit  le  taux  au  pain ,  I'/TITa/'iu* 
on  régla  le  prix  des  armes  &  de  la  poudre  que  l'on  Hirvendoit  aux  bour-  ^'^^<'M'«*m^- 
geois  &  aux  (bldats',&on  diftribua  mefme  des  armes  dans  les  villages  des  '^^^  '^'^ 
environs  de  Paris.  Le  chafteau  de  la  BSiftille  que  Ton  avoir  invefti  le  n. 
fe  rendit  le       après  avoir  cdiiic  cinq  ou  fix  coups  de  cnnon  pour  la  for- Mcm.  dd  catd.  «k 
me  (eulcmcnc.  Il  en  fortit  vintit-dcux  foldats  avec  le  «louvcrneur  ,  nommé '^  '""'•ï'"*^* 
du  Tremblay.  Brouflel  confeiller  de  la  grand-chambre  fut  mis  en  fa  place  , 
&  (on  tîls ,  ci-devant  enfeignc  aux  gardes ,  cilabli  fon  lieutenant.  Le  mef- 
me jour  arriva  à  Paris  le  duc  de  Beaufbrt ,  &  le  lendemain  le  duc  de  Loincs 
6c  le  marquis  de  Vitri ,  tous  difpolèz  à  èrvir  le  roy  &  le  public  contre  les 
efforts  du  cardinal  Mazarin.  On  apprit  en  mefme  rems  que  le  prince  de 
Conde'  dclogc  de  Charenton  &  des  environs,  dez  le  la.  vcnoitaefe\&ifîr 
de  Lagny  ôc  de  Corbcil.  On  continuoit  pendant  ce  tems-là  dans  toutes 
les  cglilcs  de  la  ville  les  prieresde  quarante  heures,  pour  demander  à  Dieu 
la  paciticacion  des  troubles,  qui  taifoic  l'objet  des  vœux  de  tous  les  gens 
deoien. 

Le^Samedi  i^.  janvier ,  le  rcdcur  &  tous  les  fuppofts  de  rUniverfitc  vin-  ^.^.^g-^  - 
rent  offrir  leurs  Krvices  au  parlement,  auquel  ils  preièntérent  dix  mille  li-  fit jtmw  m' 
vres  pour  tout  le  corps ,  &  demandèrent  d'eftre  conlèrvez  dans  leurs  pri-  îï~2*fi£*i 
vileges',  à  quoi  la  cour  repondit  par  la  bouche  du  premier  prcfident ,  qu'elle  ^1^,^,^^ 

acceptoit  leurs  offres,  &  qu'ils  pouvoient  compter  fur  la  protedVion  pour 


itDtttt  eeuri. 


la  conlcrvation  de  leurs  privilèges.  On  apprit  en  mefme  tcms  le  pillage  de 
la  ville  de  S.  Denis  par  les  Allcmans,  &qucles  cnvironsdc  Paris  commen- 
çoient  à  cllrc  fort  maltraitez,  fur  tout  du  coftc  de  S.  Cloud  &  de  Meu- 
don  ,  par  un  corps  de  troupes  Polonoifcs ,  fous  le  commandement  du  ma- 
refchai  de  Gnmmont.  Quelques  jours  après  le  parlement  adrellàdes  lettres  i^^^^^ 
circulaires  à  tous  les  parlemens,  comme  anifi  aux  baillis,  (ênéchaux,  mai- 
res, cfchcvins,  &  autres  officiers  du  royaume  ,  pour  les  informer  des  mo- 
tifs qui  lui  avoient  fait  prendre  les  armes,  leur  demander  aflîftance  de  trou- 
Tanu  L  Partiell,  ^44^44^^ 
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pcs  £c  de  vivres,  dans  une  conjoncture  où  il  s'agiflbit,  tliloic-il,  de  deifen* 

die  la  liberté  publique  &  l'ustorit^  loyaie  contre  tes  encreprife  du  cardt- 

tuLf.tâM'     nal  Mazarin.  Le  parlement  de  Rouen  tue  le  premier  à  répondre  fKwr  s'a*'. 

nir  à  celui  de  Paris  »  comme  il  (c  voit  par  {à  lettre  du  i.  Février.  Cette 
précaution  du  parlement  de  Paris ,  pour  faire  entrer  dans  (es  inteiefts  les 
autres  parlcmcns,  comme  dans  une  caufc  commune,  ncmpefchoîr  pas  qu'il 
ne  chcrchall  tous  les  moyens  fr^ppaifcr  le  rov  &  la  rcmc.  Dcz  le  8.  da 
mcime  mois  de  Janvier,  lui  le  rctus  ^ui  avoii  clic  tait,  de  recevoir  &  d'en- 
tretenir les  gens  du  roy  à  S.  Germain  en  Layc,  il  y  avoir  ea.arrcil  pour 
dreilèr  une  humble  remonftraoce  au  roy ,  laquelle  ayant  efté  luë  le  feudi 

ftiifu**  ^  crouve'c  conforme  aux  intentions  de  la  cour ,  futenvoie'e  à  S.  Ger- 

main, &  enfuite  imprimée,  pour  faire  connoiftreà  tout  le  monde  la  fut' 
cerite'  du  parlement. 

^  XXII.  D'un  autre  coftc  les  magiflrats  donnoicnc  tous  leurs  loins  pour  tran- 

i-'xn-.'.iu'*,-  quililci  le  peuple,  qui  craignoic  de  manquef  de  vivres,  tandis  t^uc  les licu- 
n  ':^^idM,iu!'  tenans  généraux  faîloiem  des  (orties  (or  les  troupes  du  prince  de  Condé 
.   qui  demloient  la  campagne,  &  $*ei{br^ient  de  boucher  les  paflàg^  des 
convois  deftinez  à  la  fuLfiftancc  de  la  ville.  En  ce  mcfme  tems«  c*eft-à- 
dire  le  18.  Janvier,  la  ducheife  de  Longueville  ,  qui  cftoit  comme  en 
iW'l-ïï4-  olLirrc  à  l'hoftcl  dc  ville ,  accoucha  d'un  fils,  qui  fut  baptifé  le  lendemain 
dans  l'cglife  de  S.  Jcm  en  Grève,  par  le  coadjutcur  de  Paris.  Il  eut  pour 
parrain  le  prclidciu  le  Feron  prévoie  des  marchands  ,  &:  pour  marraine 
udacbeflê  de  Bouillon.  Il  fiit  nommé  Charles  Paris,  &  porta  le  titre  de 
comte  de  S.  Paul.  Ceft  le  demiei  de  la  mai(bn  de  Longueville ,  more 
fans  pofterité  légitime,  au  combat  donné  prés  du  fort  de  Tolhuis,leii. 
Juin  167%. 

/r  r  !^i^  j">,„.  Le  mcfine  jour  19.  Janvier  la  cour  de  parlement  d.:fFcndit  à  ceux  qui 
j.- ùr.rJmAfj'r.  cftoicnt  aux  portes  de  Paris ,  de  laifler  paflcr  pcrlonne,  que  par  les  portes 
de  S.  Jacques  &  de  S.  Denis,  avec  ordre  de  laiiler  a  ces  deux  portes  i en- 
trée ae  la  u>rtie  libres  &  tout  le  monde  pour  la  commuoicttîoii  de  la  ville 
avec  les  faubourgs.  Le  8.  du  mois  fiiivant  le  prince  de  Condé  prit  Chaien-» 
ibiiLfitsa.  ton,  Avec  d'nutant  plus  de  facilite,  que  la  place  eftoit  ouverte  de  tous  collez 
&  (ans  deâènte.  Clanleu  ,  qui  la  gardoit ,  y  fut  tue  l'cfpce  à  la  main ,  fans 
avoir  jamais  voulu  accepter  la  vie  nu'on  lui  offroit.  La  garnifon  ,  à  l'exem- 
ple du  gouverneur,  fe  delVcndic  vailhiinment.  Plufieurs  des  aflaillans  y  pé- 
rirent, entr'autres  le  duc  de  Challilloa  hlsdu  comte  deColigni  &  favori  du 
prince  de  Condé ,  dont  il  fi»  fort  regretté ,  aullt-bien  que  do  toute  la  cour , 

2ui  fit  enterrer  (ba  corps  par  honneur  dans  l'abbaye  de  S.  Denis.  Le  bourg 
e  Charenron  n'eftoic  pas  un  polie  a  garder.  Le  prince  de  Condé  Taban- 
donna  le  lendemain ,  après  en  avoir  fait  rompre  le  pont.  On  crut  mcfmc  que 
fon  principal  dcfTein  dans  cette  attaque,  avoit  eue  d'attirer  les  Parificns  à 
un  combat,  où  il  le  promettoit  de  les  dcl^iirc.  Mais  les  généraux  ,  qui  pré- 
virent les  confequcnces  ,  firent  rentrer  dans  la  ville  les  troupes  de  la  mi- 
lice de  Paris  qui  en  eftoient  (orties  en  «and  nombre.  Puis  ,  (ans  perdre  do 
tenris ,  le  marquis  de  Noirmouftier  mardna  vers  EfUmpes ,  à  la  telle  de  mille 
chevaux,  pour  ouvrir  le  pafli^  àun  convoi  de  douze  cens  boeufs,  huit  cens 
porcs,  deux  mille  moutons,  &  quantité'  de  chevaux  chargez  de  bleds  &  de 
farines,  qui  ne  pouvoient  pafler  fans  efcorte.  Au  retour  d'Eftampes ,  il  fiic 
joint  en  chemin  par  le  duc  de  Beaufort&  le  marefchalde  la  Motc  ,  qui  al« 

lérenc 


Digitized  by  Google 


DE  PARIS.  LiV.   XXVîtî.  1407 

Icrenc  au-dcvanc  de  lai.  Le  maceicbal  de  Grammonc  les  actcndoic  entre  le 
Bourg-la-reine  ic  Juvify  avec  deux  mille  chevaux  &  auinze  Cens  fancadins; 
mais  voyant  la  bonne  contenance  de  Tannée  oppofee,  il  n*o(a  pas  ri  riper 
une  aâioa  générale.  Il  iè  contenta  de  faire  quelques  dedachemens  de  ca« 
Valérie,  pour  attaquer  leur  aniere-gardc  derrière  le  village  de  Vitry  ,  afin 
de  couper  le  convoi  qui  devoir  v  piller.  Le  duc  de  Bcaufort  cftant  uirvenu» 
foullint  le  choc,  le  battit  ii  vaillamment,  qu'il  tua  de  (a  propre  mainNer- 
licu  comininvLuu  de  la  cavalerie,  &  mit  toute  la  luite  en  déroute.  Le  mar- 

3UIS  de  Noirmoufticr  Se  le  maccrchal  de  la  Moce ,  qui  fe  joignirent  au  duc 
e  Beauforr,  pour(tiivireht  les  troupes  du  maie(chal  de  Grammont  jusqu'à 
une  nauteur  au^deflîis  de  Ville-Juive,  à  de(Icin  de  lui  livrer  bataille  }  mai$ 
voyant  que  peribnne  ne  leur  refpondoit ,  ils  revinrent  à  Paris  avec  leur  con- 
voi, &  l'avantage  d'avcnr  combattu  &  vaincu  ,  quoique  fort  inférieurs  en 
nombre.  Au  premier  bruit  qui  s'eftoit  répandu  dans  Paris  ,  que  le  duc  de 
Beaufort  ciloit  aux  mains  avec  les  ennemis,  il  lortic  de  la  ville  vini;t-cinq 
mille  hommes  pour  aller  le  (ccourir  i  mais  ils  le  rencontrèrent  en  cKcmin, 
ravi  de  voir  dans  les  Pariiicns  tant  d'affetlion  pour  lui.  Ceci  arriva  le  Mer- 
credi 10.  Février.  Le  mefme  marquis  de  Noirmonfticr  fit  entrer  à  I^arisun  Mqa-AiMd.d» 
antre  convoi  de  cinq  cens  charettes  de  &rines,  le  i^.dumeTmc  mois.  Deux  ^'^^t'i^ 
jours  auparavant  les  députez  du  parlement  avoient  eu  une  audience  favo- 
rable de  la  reine  à  S.  Germain  en  Laye»  ce  qui  fit  nail|re  quelque  e(peran^> 
ce  de  voir  bien-roll:  les  troubles  finis. 

Sur  ces  cntreKutcs  arriva  un  iicnnlhommc  delà  part  de  l'archiduc  LeO*  xxiv. 
pold,  .ivcc  des  lettres  de  créance  qu'il  prclenta  au  parlement.  Il  déclara  en  Lt,fU 
mcCme-tems  (jii  il  vcnoit  pour  traiter  de  la  paix  entre  les  deux  couronnes  de  Ctlfmâtt  'd» 
France  le  d'£( pagne;  qu'à  la  vérité  le  cardiiud  Mazarin  avoir  fait  des  con-  ^ 
dittons  trés-avantageu(esà  rEfpagne;maisqne  Ton  maiftre  ne  croioit  pas  jaBiB.^|wbM»' 

nvoir  traiter  fcurcment  &  honorablement  avec  un  minière  profcrit  par 
^»arlemcnt ,  &:  qu'il  ne  vouloir  conclure  cette  affaire  qu'avec  la  partici- 
pation d'une  11  auguftc  compagnie,  puifquc  c'cftoit  à  elle  d'homoloniicr les 
traitez  de  p.iix.  Les  inllrui^ions  du  courrier  &  (es  lettres  de  créance  avoient  w  „  ,,  _ 
elle  fabriquées  .\  Paris,  &:  il  hit  fouvcnt  interrompu  dans  la  harangue  par  le  p-4»<»- 
prince  de  Conti.  Cela  n'cmpcicha  pas  le  parlement  de  délibérer  fur  là  pro- 
po(îcioo.  Il  fut  réfblu  de  députer  vers  la  reine,  pour  lui  faire  part  d'une  nou- 
velle n  favorable  à  la  tranquilité  du  royaume.  La  reine  efloic  déjà  fortcon» 
tente  des  marques  de  re(pc<£b  que  le  parlement  lui  avoit  données,  en  refu- 
faut  d'admettre  le  héraut  d'armes  qu'elle  lui  avoir  fait  envoyer  le  tu  Les  gens 
du  roy  avoient  cfl:c  envoyez  à  S.  Germain  en  Laye  dire  à  la  reine  que  les  ibU.f1.4ef4 
roys  n'envoioicr.t  point  de  hérauts  à  leurs  iujets  ,  &  que  le  parlement  n'a- 
voit  Cil  garde  de  recevoir  celui-ci  comme  ennemi  \  &c  leur  rcmonftrance 
ji'avoit  pas  elle  dela*jreable.  Ainh  la  reine  favorablement  difpofcc  par  cette 
dânarcbe ,  admit  &  Taudience  le  premier  ptefident  Molé-à  la  tcfte  de  Gtdé- 
jmtatioru  II  lui  tendit  compte  de  l'arrivée  de  Tenvoié  de  l'aichiduc,  &  fùp- 
plia  la  reine  en  meHne-tems  de  faire  (cntir  les  effets  de  la  .bonne  volonté 
qu'elle  tefmoignoit  avoir  pour  les  Parificns ,  en  ordonnant  d'ouvrir  tcspaflà- 
gcs  aux  con^'ois  des  vivres.  La  reine  relpondit ,  que  le  parletnent  n'avoit  pas 
du  recevoir  l'envoie  de  l'.irchiduc  ,  «S:  qu'a  l'égard  du  relie,  elle  lut  fcroitiça- 
voir  fes  volonrcz  par  efcric.  Cette  rcponle  obligea  les  députez  du  parlement 
à  relier. ce  jOur-îà.aS.  Germain  cnLayc,6c  y  rendre  vifite  au  duc  d'Or- 
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leans  &  au  prince  de  Condc,  avec  Icfquels  ils  parlèrent  d'accommodement* 
C'eftoic  en  eifet  où  tendoic  ie  délai  de  la  reine.  Le  village  de  Rud,  à  trois 
lieui-s  de  Paris ,  fut  indique'  pour  le  lieu  de  la  conférence  ,  pendant  laquelle 
il  y  eut   ordre  du  roy  de  lailler  entrer  cent  muids  de  bled  par  jour  dans  Pa- 
ris. Le  parlement  nomma  pour  alliiter  à  la  contcrcncc  quatre  prelldens  ; 
ravoir  le  premier  prefideiu  Mole ,  les  prelidenar  de  Mefmes ,  le  Coigneux ,  ôc 
de  Nefinond,  &  avec  eux  deux^confèulcrs  Ât  la  gtand chambre, un.decliap* 
que  chambre  des  enqaeftes,  &  un  des  tequefles.  Les  maiflres  des  requeftes 
tn  nommèrent  auffî  un  de  leur  compagnie.  A  l'égard  de  la  chamlm  des 
comptes  &  de  la  cour  des  aydcs,  le  premier  prefident  de  chaque  compa- 
gnie hit  députe  pour  y  aflillcr ,  avec  un  ou  deux  de  fbn  corps.  De  la  part  de 
u  ville,  ce  fut  le  premier  eichevia  Fouroiec,avcc  deux  conieillcrs  de  ville. 
Tous  ces  députez  pacdrent  de  Pans  le  Jeudi  4.  Mars     atcivérent  à  Ruel 
far  les  aoatre  heuies  du  (bir.  Le  duc  a'Odeans  y  eftoit  déjà  avec  le  prince 
de  Conaé,  &  les  autres  (èigneurs  nommez  par  la  reine;  fçavoir  le  cardinal 
Mazarin,  le  chancelier  Seguicr,  6c  les  (leurs  de  la  Meilleraye,  le  Tellier^de 
Bricnnc,&  l'abbé  de  la  Rivière.  Mais  comme  il  s'agiflbit  particulièrement 
du  cardinal ,  les  députez  du  parlement  ne  voulurent  point  entrer  en  con- 
férence avec  lui,  quelque  instance  que  pull  faire  le  duc  d'Orléans  pour  l'y 
£ùre  admettre.  La  conference  alloit  eftre  tt»at<4-£iit  rompuë,  fi  l'on  ii*eaft 
trouvé  ce  tempérament ,  (Ravoir  cpe  deux  députez  de  la  part  de  U  idne» 
&  deux  des  compagnies  confcreroient  enfèmble  int  les  propcfitions  à  fâii» 
de  parc  &  d'autre,  qui  en  feroient  enfiiîte  rapport  aiR  dépotez  des  deux  par- 
ties", îklachofc  s'exécuta  ainfi. 
rxv.  Ceux  de  Paris  cependant  ne  laifToicnt  pas  de  pcnfcr  à  leur  feureté.  Ils  fi- 

rti'Tre.^/.  J*.!.  tcnt  un  nouveau  camp  dans  la  plaine  de  Ville-juive  ,  avec  une  circonval- 

J^^i^*****  lation  de  fix  à  fepc  pieds  de  largeur.  Les  généraux  y  alloient  coucher  alter- 
nativement trois  jours.  Le  7.  du  mois  le  prince  de  Conii  fut  vîfirer  le  nou- 
veau camp,  &  le  lendemain  il  Bt  la  rcvcue  de  l'armée,  qui  Ce  trouva  de  dix 
mille  hommes.  On  ne  faifoit  de  part  &  d'autre  aucun  a^e  d'hoftilité  jmais 
on  fe  plaignoit  fort  à  Paris  du  retardement  des  vivres  qu'on  avoir  promis 

Jj^*****^  d'y  faire  venir.  Le  parlement  ordonna ,  nonobitant  la  tenue  de  la  conféren- 
ce de  Ruel,  la  continuation  de  la  vente  des  meubles  du  cardinal  Mazarin,' 
à  l'exception  de  (à  bibliothèque,  pour  en  employer  le  prix  à  la  levée  9c  i 
la  rubfiftance  des  troupes.  On  receut  en  meime-tems  nouvelles  que  le  ma- 
reichal  de  Turcnne  avon  pafTé  le  Rhin  avec  quatre  cens  chevaux  &  cinq 
cens  hommes  d'infanterie,  qu'il  amcnoit  à  Paris  pour  le  fervice  du  roy  &  du 
parlement.  En  rcconnoinancc  le  parlement  déclara  nulle  la  déclaration  ren- 
due contre  lui  au  confeil ,  &  ordonna  qu'il  puft  prendre  lur  les  aydes  des 
recepces  par  où  il  pallèrott  julqu  à  la  concurrence  de  cent  mille  cfcus  pour 
l'entretien  de  (es  troupes.  Le  parlement  receut  pareillement  les  otfires  qu6 
lui  envoia  faire  le  duc  de  la  Trimonille  ,  qui  venoit  de  lever  en  Poitoa 

>iiMn>  &  ailleurs  huit  mille  hommes  &  deux  miUe  chevaux  prefts  à  marcher  aux 
premiers  ordres. 

XXVt  La  conférence  de  Ruel  dura  jufqu'au  Jeudi  ii.  Mars,  que  laccommodc- 

ment  fut  conclu  iur  les  neuf  heures  du  loir ,  le  cardmal  Mazarin  prefènt ,  qui 
ibid-  p.  n».      figna  le  traité  comme  les  autres ,  malgré  la  répugnance  des  députez  du  parlcj 
ment.  Ce  tiaité  confifte  en  vingt-un  articles ,  contenans  en  liioftanoe ,  que  le 
padement  £t  rendra  à  S.  Germain  en  Laye  inivans  les  ocdresdu  roy,  qqi 
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y  tiendra  un  lit  de  joftioe  o«i  (èn  pttblice  k  dëclaradon  ott  ïbnt  couchez  les 
«ftîdes  accordes  par  leroy.Qjf*ii  nefèra&te  aucune  aOIcmblée  des  chambres 
«fti  parlement  pendant  le  relie  derannce  16^9-  (i  ce  n  eft  pour  la  réception  des 
officiers  &  pour  les  mercuriales.  Que  cous  arrelh,  foie  du  con(eil,  foie  du  par- 
lement, rendus  depuis  le  6.  Janvier  dernier  fur  la  matière  des  troubles  de  Paris, 
demeureront  nuls.  Que  les  gens  de  guerre  levez ,  tant  à  Paris ,  qu'au  dehors, 
par  ordre  de  la  ville  ou  du  parlement,  fcronc  licenciez,  àc  que  les  troupes  du 
loy  feront  pareillement  Hoigaiia  de  Paris  âtrenvciées  aiix  lieux  de  leurgar- 
aiion.  Qjie  la  baftiUe  &  Tarlènal  (cronc  temb  avec  tciutesleun  munitions  entre 
les  mabs  du  roy ,  apr^  l'accommodement  fàiL  Que  le  roy  pourra  emprunter 
ks  (ômmcs  <^u'iî  jugera  neccflàircs,  au  denier  douze,  pcndanc  cette  année  & 
la(uivante  leulement.  Que  le  prince  de  Conti  &  autres  princes,  ducs,  offi- 
ciers de  la  couronne,  (cigncurs,  gentilshommes,  villes  &  communautcz  cjui 
onc  pris  les  armes  durant  les  croubles  de  la  ville  de  Paris ,  depuis  le  6.  jan- 
vier, lècont  con(êrvex  dans  leurs  biens ,  offices ,  droits,  bendîces ,  dignicez» 
charges  &  gouvernemens,  comme  auparavant,  (ans  pouvoir  cftre  inquiétez 
ni  recherchez  Com  quelque  precexce  que  ce  foir.  Que  lorfque  le  roy  envoie- 
ri  pour  traiter  de  la  paix  avec  rEfpagne,  il  chol/]ra  volontiers  quelques-uns 
des  officiers  du  parlement  pour  afliltcr  au  traire.  Qu'cnhn  CO|is  les  pciionniers 
faits  de  parc  &  d'autre  icronc  mis  en  pleine  liberté. 

Lors  qu'on  (ceut  à  Paris  c^ac  le  cardinal  Mazarin  avoic  Hgné  au  traite',  la  haï-  ^  ^.^f^'- 
ne  du  peuple  contre  lut  Ce  reveilla  tout-à<oup.  Unadvocat  nomm^  duBoile,  Mm^^ZHA 
à  la  celte  d'une  croupe  de  (cditicux  arméed'dpées  &dc  poignards ,  entra  le  ij,  ^Sh*^'*^ 
Mars  au  matin  dans  le  palais,&ju(àu'à  la  porte  de  la  grande  chambre,où.eftoienc 
les  députez  à  leur  retour  de  Ruel ,  pour  rendre  compte  à  la  compagnie  de 
leur  ncgociation.  Ces  furieux  demanJoicnt  la  lignature  du  cardinal,  pour  la 
faire  brûler  par  la  main  du  bourreau  ,  ôc  ils  adjoudoienc  que  lî  les  députez 
avoienc  eftc  gagnez  pour  figner  avec  lui,  il  lesËdloitaflbmmer.  Le  vacarme 
devint  i!  grand,  qu'il  fallut  que  le  preHdenc  de  Novton  (brtiftde  la  chambre 
pour  l'afipaifêri  &  il  n'en  j)uc  venir  à  bout,  qu'en  promettant  de&ire  refor- 
mer les  iîgnatures  du  traite.  Plufieurs  du  parlement  n'en  eftoicnt  pas  moins 
me'contens  que  le  peuple.  Les  généraux  de  l'armce  le  plaignoient  aufli  qu'on 
cuft  conclu  le  traite  fans  les  faire  appcllcr.  La  plufparc  parurent  d'abord  pré- 
venus (î  dc'raifonablemenc ,  qu'ils  le  jugèrent  injurieux  avant  mefme  que 
d'en  avoir  entendu  les  articles  j  ce  oui  doniu  lieu  à  des  reproches  fen  aieres 
de  part  &  d'autre.  Le  premier  prefîaent  eut  beaucoup  de  peine  à  tranquimer 
les  efprits.  EnBn  après  leâ:ure  nite  du  procez  verbal  de  la  conférence  de  Ruel, 
&  des  vingt-un  articles  fignez  ,  que  l'on  ne  trouva  plus  (1  dcfavanta^eux  à 
la  compagnie  ni  au  public  ;  il  fut  arrclté  le  lendemain ,  toutes  les  chambres 
aflemblces ,  où  fe  trouvèrent  le  prince  de  Conci,  les  ducs  d'Elbcuf ,  de  Beau- 
fert,  de  Bouillon ,  de  Luy  nés ,  de  Briflâc ,  le  marefchal  de  la  More ,  &  le  coad- 
jutéir  de  Paris,qttela  cour  accepteroit  raccommodements  que  f  outesfbis  les  de-- 
putcz  fe  tranfporteroient  àS.Gcrmain  vers  le  roy  Se  la  reine r^nie,pourcafcher 
d'obtenir  la  revocation  de  trois  articles ,  (çavoir  ceux  qui  concernoienc  la 
tenue  du  lit  de  juftice  à  S.  Germain  ,  les  prefts  au  denier  douze, &  la  ceflation 
des  alfemblces  des  chambres  pendant  le  refte  de  l'année.  Les  mefmes  dépurez 
furent  aufll  chargez  de  traiter  des  incercfts  du  prince  de  Conti ,  du  duc  de  Lon< 
gpeville,  &  des  autres  généraux ,  comme  anflî  des  parlemens  8c  des  autres 
corps  unis  dans  la  caufe  au  parlement  dt  Paris ,  enfbrte  que  tous  fiiilènt  com- 
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pris  dans  une  Hsiile  Se  mefme  décUradoo.  Le  prince  de  Conri  &  les  généraux 
ayant  déclai^  au  parlement  qu'ils  ne  vouloienc  point  Ce  départir  de  ruotoa 
commune,  envoicrenc  cux-mcfines ,  le  17. àS.  Germain  leducde  Briflac  avec 

deux  autres  pcrfonncs  de  confiance  ,  chargez  tous  trois  de  mémoires  &  d'in- 
Ihudbions ,  pour  y  reprcicatcr  leurs  imereils  coajoiûteineat  avec  les  deputex 
fdu  parlement. 

xxvtn.       On  connut  à  Paris  que  les  députez  eftoient  cfcoutez  favorablement  à  la 
coor  de  5.  Germain  en  Laye ,  parla  déclararion  que  le  roy  envoia  au  prc- 

Srr'Tlrnf-  marchands  &  aux  efchcvins  pour  le  rcftabliflcment  du  commerce 9 

'  laquelle  fut  publiée  dans  toute  la  ville  le  »o.  du  mois.  Lafurféance  d'armes  ac- 
cordée depuis  l'ouverture  de  la  conférence  de  Ruel  fut  prolonge'e  de  terme 
en  terme  pendant  tout  le  mois  de  Marsi  ce  qui  n'empefcliou  pas  le  loldat 
mal  paye  de  commettre  bien  des  violences  &  des  pillcries.  Pendant  la  du- 
«ée  (Ms  cooferences,  il  vcnoic  chaque  journoiivdlesdes  provinces ,  qui  mac> 
ijuoient  la  di(pofition  des  peuples  a  prendre  les  ormes  pour  s*unir  au  parle- 
IMi.f.410.  ment  de  Paris  contre  le  cardinal  Mazarin.  Le  duc  de  Beaufert  dit  en  plein 
parlement ,  qu'il  ciloit  eflirange  d'expolèr  le  royaume  à  une  combudion  gé- 
nérale pour  un  feul  homme.  Dans  la  mefinc  aflcmblée  du  Samedi  17.  Mars, 
il  tut  arrclU-  à  la  pluralité'  des  voix  de  quatre-vinju  deux  contre  quarante  , 
que  les  députez  du  parlement  uililleroieni  pour  deii\ander  rcloignemcnc  du 
cardinal  Mazariii.  Sur  cet  avis  les  députez  firent  ce  qu'ils  purent  daiu  Jt 
dernière  conférence  tenuë  à  faim  Germain  le  19.  pour  perfuader  la  necellîté 
.  d*expulfer  le  cardinal.  Mais  le  duc  d'Orléans  s'y  oppofa  fbmellemcnc ,  &  le 
prince  de  Conclé  de  mcfme ,  difans  qu'il  eftoit  inoiiy  que  des  (ujets  vouluflent 
difpofer  des  miniftres  de  leur  fouverain  ;  dclorte  que  les  députez  furent 
obligez  de  s'en  tenir  à  leur  première  demande  touchant  la  revocation  des 
trois  articles  de  la  conférence  de  Ruel  j  ce  qui  leur  fut  accordé.  Le  lendemain 
ils  rendirent  compte  an  parlement ,  toutes  les  chambres  allemblées,  de  ce 
qui  s'eftoit  palfê  dans  la  conférence  de  S.  Germain  en  Lave.  Le  mefme  jour 
arriva  une  lettre  du  roy  aux  prevod  des  marchands  &  elchevins,  pour  £ùiie 
4**'  continuer  la  garde  des  portes  jufqu  a  une  entière  pacification.  Le  jour  fuivant , 
qui  clloit  le  Jeudi  de  la  lemaine  lainte  ,  i.  Avril,  la  déclaration  du  roy  con- 
tenant les  articles  de  la  paix  fut  lue,  publiée  ôc  enregillrcc  au  parlement  ca 
prcfence  du  prince  de  Conti  &  des  généraux }  après  quoi  la  cour  députa  des 
prefidens  &  des  conféiUers  pour  aller  remercier  le  roy  &  la  reine  d'avoir  don- 
ne la  paix  à  leur  peuple,  &  les  fupplier  en  mefmc-tems  d'honorer  la  ville  de 
Paris  de  leur  prefence.  La  déclaration  du  roy  iiit  publiée  ce  jour-là  dans  toute 
la  ville.  Les  trois  jours  fuivans  fc  palTcrcnt  en  dévotions ,  &  le  Lundi  de  Paf^ 
ques  le  Te  Deum  d'aclions  de  grâces  fut  chante  lolemncllemct  par  l'arche- 
vciquc  dans  la  cathédrale  ,011  le  trouva  le  parlement  au  nombre  de  cent  qua- 
tre-vingt perlbnnes ,  avec  les  autres  compagnies  i  ce  qui  fîit  fiiivi  du  bruit  du 
canon  de  la  baftille ,  de  l'arféiial,  &  de  la  ville,  avec  des  &ux  de  joie  aUumex 
Je  foir  dans  toutes  les  rues.  On  chanta  auffi  le  7>  Deum  dans  l'abbaye  de  S; 
Germain  des  Prez ,  où  avoir  cfté  ezpofée  durant  trois  jours  la  chàlTe  du  faint 
cvcfque  de  cette  ville  i  ce  qu'on  n'avoit  point  fait  depuis  ioixante-dix  ans. 
On  en  ufa  de  mchne  à  Stc  Geneviève,  dont  la  châlTe  eftoit  demeurée  dcf- 
couverte  dei^uis  le  14,  Février  jufqu'au  6.  Avril,  qu'elle  tut  recouverte  après 
une  proceilîon  (blemnelle  (ôivie  d'un  Te  Deum ^^o^  la  paix.  Ainfi  finirent  les 
premiecs  troubles  de  Paris  pendanc  k  mioQEitc  de  Louis  XIV.  Mais  le  prin« 
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cîpal  objet  du  mcconrcntcmcnt  public  rclloic  rôuiours»  qui  clioic  le  minifte- 

rc  du  cardinal  Mazariiii  &:  les  plus  icnit;z  prcviicnt  bien  que  la  cranquilité 

ne  feroic  pas  de  longue  durée.  Èncftct  ce  me  alors  que  le  coadjurcur  de  Paris 

&^\cs  ofHciersqui  ne  seftoieoc  jpas  accommodez  avec  la  cour,  adoptèrent  le 

titre  àtfmiwrs ,  &  prirent  meime  îles  cordons  dechapcio  qai'avôiebt<iuel-  UKm.i»i^.  '& 

que  forme  de  ^ronoe^  ce  qui  devtot  tout  commun  parmi  les  geds  de  leur 

batti.  Tout  le  rcHr  du  mois  d* Avril  Çt  pafik  en  temerciemens  9c  en  ibumiil 

fions ,  que  le  parlement,.  les  autres  compagnies ,  &  généralement  tOKA  lek 

corps  de  la  ville  ,  jufqu'aux  jurez  des  fix  vingt  métiers,  députez  au  nombre 

de  trois  cent ,  Hrent  les  uns  après  les  autres  au  roy  -fica  la  reine  mère  à  £unt 

Germain  en  Layc. 

La  reine,  de  Ton  coftc ,  fairoic  efpcrer  de  revenir  bicn-toft  à  Paris  avec  le  J^^jn 
roy,  pourefiàcer  des  efprits  jufqu'à  l'ombie  de  refTentiment  iùr  tout  ce  qui  Pittun*- 
s'eftoit  paJfê.  Mais  la  nouvelle  qui  vint  à  la  cour  du  iiege  d'Ypre  par  les  E{î> 
pagnols  qui  faifoient  de  grands  prcparati^  de  guerre  en  Flandre ^  obligea  lé 
roy  de  différer  Ton  retour  dans  fa  capitale ,  &  de  faire  un  vOiage  (ut  la  fron* 
tiere.  Il  partit  de  iVmt  Germain  le  t8.  Avril  avec  la  reine  régente  &  le  duc 
d'Anjou  pour  Compiegne ,  après  avoir  lailTc  des  lettres  qui  furent  prcfentcc} 
de  fa  part  le  lendemain  au  parlement  &:  au  corps  de  ville,  par  Icfquciles  il 
leur  donnoit  avis  de  fon  voiage,  afin  qu  jls  tmlTent  la  main  en  Ton  abfcnce  à 
ce  qu'il  n  arrivaft  rien  qui  pull  troubler  la  tranquilitc  >  à  quoi  il  adjoufloic 
que  le  lêul  intetcft  de  l'efiat  lui  avoir  fait  pré&rer  la  &tig^e  de  ce  voiage  au 
doux  repos  dont  il  £t  promettoit  de  jouïr  dans  Paris. 

I.e  roy  &  la  reine  féjournc'rcnt  à  Compiegne  jufqu'au  ij.  Juin  ^  qu'ils  eti  jg^*^',n^, 
partirent  pour  Amiens,  qui  fut  le  terme  de  leur'voiagc.  Ils  furent  de  retour  inrtdt>iux,ch^ 
a  Compiegne  le  3.  du  mois  (uivant,&  yreftérent  plus  de  fix  femaines.  Cette  f*^^J*it^"*- 
longue  abtcnce  donna  lieu  à  quelques  efprits  inquiets  &  fediticux  de  Icmet 
dans  Paris  des  libelles  propres  à  exciter  de  nouvelles  divifions  dansl'cftat.  La 
tournelle  condamna  à  la  mort  deux  criminels  convaincus  d'avoir  mis  au  jour 
des  ouvrages  dignes  du  (eu.  Comme ibefioientfiirreicheUe^  Us  entent qu*oil  iic«t.4i 
les  faifoît  mourir  pour  avoir  débite  des  ve«  contre  le  Mazarin.  Le  peuple 
•  les  enleva  à  la  juftice  &  leur  donna  moyen  de  s'cvadcr.  Mais  comme  la  cour 
en  vouloir  rejetter  la  faute  fur  Içs  bourgeois  fufpcdts  d'un  efprit  de  cabale  &  . 
de  révolte  ,  le  prevolldcs  marchands  Scies  efchevinsfetranfportcrent  à  Corn-» 
picgiK,  ou  le  melinc  jour  de  leur  arrivée,  qui  fut  le  30.  Juillet,  ils  eurent 
audience  de  la  reine.  Ils  l'aflurcrent  qu'aucun  bourgeois  n'avoic  contribu<^ 
a  l'cvaHon  des  criminels  i  que  cet  attentat  n'avoit  pu  cilrc  entrepris  que  par 
des  vagabonds  &  c^ens  (ans  aveu ,  devenus  plus  iniblens  par  la  toneuc  ab{en<< 
ce  du  roy  *,  6c  que  fe  ueuple  ne  fi)upiroit  qu'après  (on  retour  dans  la  ville  ca^ 
pitale.  Les  députez  oes  Hz  corps  des  marchands  de  Paris  lui  firent  les  mefl 
mes  Hipplications  j  &  la  reine  leur  rcfpondit  à  tous,  que  le  roy  eftoit  très>(à« 
tisfait  de  leurs  prorcflations,  &:  que  des  que  les  affaires  importantes  qui  le 
rctenoient  près  de  la  frontière  feroient  dans  l'elUt  qu'il  fouhaitoit,  il  retour^' 
ncroit  aufli-toft  à  Paris. 

Ln  eftct  ion  départ  de  Compiegne  fut  fixe  au  17.  Aouft,  &:  la  nouvelle  en  xJrJrt 
fut  portée  au  parlement  dès  le  ii.  par  le  maillre  des  cérémonies,  qui  en  fit  ^*!^^b1!^s  ' 
part  aulTi-toft  a  la  chambre  des  comptes  «  à  la  cout  des  aides,  te  au  corps 
de  ville }  ce  qui  caufa  une  joie  générale.  On  fc  prcparoit  déjà  à  une  réception 
exr;raordinaire}  tnais  le  roy^  Tayaut  fceu,  tnierdic  tous  les  préparatifs,  qui  ait- 
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roienc  engage  à  de  grands  trais.  Cet  ordre  n'cmpelcha  pas  que  la  reccptiori 
ne  rclpondiil  à  la  tendre  aiFcâion  des  Parilicns  pour  leur  louveraiir,  à  quoi 
le roy  &Ja  reine  fiirbnt  cur-mefines  (ènfîbles.  Apres  avoir  couché  le  17.  du 
mois  à^enlis,  le  roy  vint  difiier  le  lendemain  au  village  du  Bourgec ,  àtrois 
Jieuës  de  Paris.  Toute  la  coui  fot  agréablement  furprile  de  trouver  a  l'entrée 
de  ce  lieu  les  bateliers  du  porc  de  S.  Paul,  des  Tournelles,  &:  du  Guichet , 
aunonlbre  de  trois  cent ,  ayant  des  hauts-dc  chaulTcs  d'clcarlatc  &  autres  cou- 
leurs chamarrez  d'argent,  des  pourpoints  blancs,  des  buidricrs  en  broderie, 
l'efpec  au  coilc,  avec  (^uancicc  de  plumes  iur  leurs  chapeaux,  meilees  de 
fubaos,  &  ttnanc  les  uns  des  lances  peintes  des  mefines  couleurs,  &  les  au- 
tres des  avirons  couverts  de  fleurs  de  lis  d*or.  Ils  eftoient  conduits  parleurs 
capitaines,  lieutenans,  enlèignes  de  {èrgens,  tous  gens  de  bonne  mine,  ayant 
à  leur  telle  douze,  tambours  \  &  tous  tefmoignoient  par  leurs  cris  de  t  itr  le 
roy  ,  la  joie  qu'ils  avoicnt  de  le  voir  approcher  de  fà  ville  capitale.  Le  roy  fut 
Cl  charme  de  la  contenance  de  cercc  mihcc  ,  qu'il  voulut  la  revoir  après  diincr 

J>a(Ièr  en  ordre  de  guerre  autour  de  la  court  diu  logis  ou  il  elloit  avec  la  reine, 
es  princes i  priiKelIès,  &  ^igneursdé  fa  fuite.  Au  fortir  du  Bourgct  le  roy, 

{>rit  (bn  chemin»entre  S.  Denis  8i  Aubervilliers, afin  d'entrer  dans  Paris  par 
a  porte  de  S.  Denis.  Vers  la  croix  panchée  le  duc  de  Montbazon  gouver- 
neur de  Paris,  précède  des  trois  cens  archers  de  la  ville  en  trois  compagnies 
à  cheval,  leurs  trompettes  &:  leurs  guidons  &  enicigncs  àla  telle ,  présenta 
le  corps  de  ville  au  roy  &  à  la  reine,  qui  tehnoigncrcnt  toute  forte  de  la- 
tisFaâion  de  la  harangue  que  leur  tit  leprcfidcnt  le  Fcron  prcvoll  des  mar- 
chands ,  accompagné  des  e(chevins,  des  officiers,  &  des  coniciUen  de  viUe» 
,  tous  àchevâl  &  en  habits  de  cérémonie.  Tout  ce  cortège  reprit  endiite  le  che- 
min de  Paris ,  précède  de  (êpcà  huit  cent  gentilshommes ,  &d'un  plus  grand 
nombre  de  bourgeois,  à  cheval  &  en  bon  c'quipagc.  Puis  marchoit  la  mai- 
fon  du  toyi  après  quoi  venoit  le  carrollc  du  corps  de  la  reine ,  où  clleeftoir 
avec  Icroy ,  le  duc  d'Anjou  ,  le  prince  de  Condc,  &c  le  cardinal  Mazarin,  A 
l'une  des  portières  marchoit  à  cheval  le  duc  de  Montbazon,  &  à  l'autre  le 
prevoftdcs  mardiands.  Ces  places  d*honneur  leur  avoientefté  données  com- 
me une  marque  de  la  confiance  particulière  que  le  roy  vouloir  tefmoignera 
la  ville  de  Paris.  Lecarroflêdu  corps  cftoit  fuivi  des  autres  carrofTcsdes  prin- 
ces &  princcfTcs,  des  ducs,  marefchaux  de  France,  &  d'une  infinité'  d'au- 
tres perlonncs  de  condition,  que  l'on  fait  monter  à  plus  de  trois  mille  car- 
rofles,  fans  compter  plus  de  huit  mille  hommes  à  cheval,  fbrtis  exprès  de 
Paris  ou  des  environs ,  pour  prendre  part  à  la  joie  que  caufoità  tout  le  mon- 
de le  retour  du  roy.  Toutes  les  raës  qui  {èrvoientà  ion  naffage  eftoient  or- 
nées de  riches rapi(reries,&  les feneftres des  maifons ,  de  flambeaux  allumez. 
Palfant  fous  la  porte  de  S.  Denis ,  le  roy  fut  fàlué  de  pluûeurs  volées  de  canon 6e 
de  bocftes,  A  ce  bruit  fe  joignirent  Icsacclamarions  publiques,  qui  l'accom- 

f)agncrent  jufqu'au  palais  royal.  Le  mcfinc  loir  il  y  eut  un  Ircu  d'artifice  dans 
a  place  de  l'hoftcl  de  ville,  &  des  feux  allumez  devant  chaque  porte  dans 
les  rues  >  de  forte  qu'il  fcmbloit  que  Paris  fuft  tout  en  feu.  On  avoir  drefle 
en  plnfieurs  endroits  dès  tables  couvertes  de  raftaichiflèmens»  enfin  rien  ne 
manquoit  àla  l&fte,  qui  dura  prefque  toute  la  nuit.  Le  lendemain  les  cours 
fouveraines  allèrent  rendre  leurs  refpcdsauroy  &  à  larcine  régente.  Le  cier- 
ge de  Paris  y  alla  aulTi , conduit  par  le  coadjuteur,qui  porta  la  parole,  com- 
me avoic  Élit  le  premier  pretident  Mole  pour  le  parlement,  le  prefidcnt  Ni- 

colaï 


Digitized  by  Google 


DE   PARIS.  L!v.  XXVIII.  141J  ' 

cokï  pour  la  chambie  des  comptes,  le  prclidcnt  Ameloc  pour  la  cour  des 
aides ,  &:  le  Ueutetiaot  civil  pour  le  cliaflelec.  Le  g^and  conlcil ,  la  cour  des 
]nonnoies,&  le  corps  de  vifle  fiirent  admis  à  Taudience  le  jour  (iiivant,  qui 
eftoic  un  Vendredi  to.  Aooft  ï&le  ii.le  reâcur  dcTuniverncé  pcma  lap^ 
rôle,  à  U  telle  desdoâcurs  &  autres  députez  de  (on  corps. 

Quinze  jours  après,  c'eft-à-dire  le  5.  Septembre,  jour  de  la  naillance  du  p^^j^^^  ^ 
roy ,  la  ville  lui  doiina  ,  &  à  la  reine  régente,  ledivertiiTcmcnt  d'un  très-beau  r*y  t»»»  satn- 
fcu  d'artihcc  qui  tue  tait  i  la  Grève,  cnfuitc  d'un  bal  &:  d'une  lunerbe  col- ^çj^g^jZ^ ^ 


qui  lue  rait  a  la  urcvc,  cnluitc  cl  un  Dai  ce  d  une  uiperoe  coi-  ^-^^fn 
lation.  Le  roy,  parvenu  à  fa  douzième  anncc,  commença  à  prendre  cojinoil- 
^ânce  des  alFaires  d'ciUt.  Il  entra  pour  la  première  fois  au  conlèil  des  Hnan> 
ces ,  qui  (ê  tint  au  Louvre  le  7.  0<^>bre ,  &  opina  l\  judicieulèmenc, qu'il 
ficconaoiftre  dés-lwsce  qu'on  devoir  attendre  cle  lui  dans  un  âge  plus  avan- 
cé. Un  mois  après,  jour  de  la  Conception  de  la  Vierge,  il  receut  dans  la 
chapelle  du  palais  royal  le  faacinent  de  Confirmation  parles  mains  de  rèvef- 
que de  Mcaux Ton  premier aumofnier, qui  le  communia  aulli  le  jourdcNocl 
luivanc,  pour  la  première  fois,  dans  l'cglife  de  S.  Eulbchc  la  paroillc.  L'ar- 
chevelquc  de  Paris  avoit  ordonne  auparavant  les  prières  de  quarante  heures 
dans  toutes  les  égliiès  de  Paris ,  pour  obtenir  de  Dieu  une  plénitude  de  gra- 
•ces  (tir  la  per&nne  du  roy  dans  cette  première  communion. 

Depuis  les  troubles  de  Paris  appailêz  par  la  dedararion  du  roy  vérifiée  au  ^.  ^ 
parlement  au  mois  d'Avril  dernier,  le  parlement  ne  s'eftoit  point  .li.rnblc  r.r,.  lif-zf^At 
jufqu'au  mois  de  Décembre.  La  grande  chambre  avoit  termine  iciile  tous  fl',îur''"Jj. 
les  ditferens  furvcnus  entre  les  rentiers ,  c'eft-à-dirc  ,ceux  auxquels  il  cftoit  «JupMioa 
dcu  des  rentes  (ur  ri'ioflcl  de  ville,  iSc  les  adjudicataires  des  gabelles  ôc  autres 
gens  obligez  à  tounnr  les  tonds  pour  acquiter  les  meimes  rentes.  Mais  com- 
me ces  rentiers  s'alTembloient  par  troupes  à  l'hoftel  de  ville,  &  ces  allcm^ 
•blées  pouvoient  cauicr  quelque  rumeur  parmi  la  populace  >  la  chambre  des 
•vacations  rendit  un  arreft  pour  dépendre  de  celles  aflèmblées,  fans  Tordre 
des  magiUrats  ;  ce  qui  obligea  les  rentiers  de  nommer  douze  (yndics,  per- 
-fiMines  de  conftdcration ,  pour  avoir  foin  de  faire  payer  les  rentes  aux  termes 
cfclicus,  lans  bruit  &:  lans  tumulte.  Cette  afFairc  des  rentiers  partagea  fort 
le  parlement,  &:  pcnla  replonger  Paris  dans  de  nouvéau  v  troubles.  Le  Sa- 
medi II.  Décembre,  on  attenta, ou  l'on  fit  fcmblant  d'attenter  i  la  vie  d'un 
xles  fyndics,  nommé  Joly,  confeiller  au  chailelct,  comme  il  pallbit  en  car-  ibtd.p.}. 
xodè  dans  la  ruë  des  Bernardins*  Un  cavalier  inconnu  cira  (ùr  lui  un  coup 
•de  piftolet ,  qui  porta  à  faux.  Le  bruit  de  cet  alTaffinat  s*eftant  répandu ,  don- 
11a  lieu  au  marquis  de  la  Boullaye,àla  telle  de  fcpt  ou  huit  cavaliers,  de 
crier  dans  le  palais  5c  J  ms  lesraës ,  aux  marchands  ,dc  ternier  leurs  boutiques» 
^  aux armes,,trahijun  de  A  îazjrin.  Mais  le  peuple  ne  le  laifTa  point  émouvoir.  Sur  MottcriUe  m,  > 
cette  nouvelle ,  qui  tut  aulli-toil  portée  au  palais  royal ,  la  reine  balança  11  ^' 
elle  iroit  entendre  la  meife  à  N.  D.commeelle  avoit  coullume  de  taire  tous  les 
Samedis.  Mais  ayant  Iceu en  mefme-ccms  que  les  bourgeois  ne  s'cfroient  point 
.émus  des  difcours  des  ladHeux ,  elle  alla  à  (es  dévotions  ordinaires ,  accom- 
pagnée du  prince  de  Condé  &  des  (eigneuis  de  la  cour,  &  tefmoigna  à  Ion 
retourauprevoft  des  marchands  &  aux  clchcvins , qu'elle  edoitfort  (àtis&ite 
des  bourgeois  de  Paris.  Le  melme  jour  le  prince  de  Condè  fut  averti  qu*on 
en  vouloir  à  fa  vie,  &  que  des  gensarmcz  l'attcndoicnt  furie  Ponc-ncul-pour 
l'ailallincr.  Le  chevalier  de  Grammont ,  attache  au  prince  ,  voulut  s'aflurer      ^  »47' 
de  ce  qui  en  eftoit,  &  pour  cet  effet  envoia  le  carrpile  du  prince  avec  fcsli-  ^  • 
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vrécspalTcr  furie  Ponc-neuF.  Le  fucccs  fut  tel  ^'on  s'eftoit  imaginé.  On  tir* 
dans  cecorrolTe,  oà  U  n'y  avoitper(bnne.  Les  af&lfiiiS)Ou  qui  êâtmaattèm- 
blanc  de  l'eftre,  allèrent  eniùite  au  carrofl'c  du  comte  de  Duras  qui  vcnoit 
aprcs,  &  y  lirércnc  pluncurs  coups  de  ptftolet  &de  fuHl,  donc  un  laquai» 

joo».Aip«icm.       ^.j^^jj     ^-^j^j^  fut  blcHc  d  mort.  Cette  action  ,  aulVi-bien  que  raffaûinat 
prétendu  de  Joli  ,  paflcrcnt  pour  des  énigmes  dans  l'cfpric  de  pluficurs , 
cjui  jugèrent  qu'il  y  avoit  du  myrtcrc  cache.  Il  paroift ,  par  ce  qu'en  clcrit 
îi.w.i"p?«w*     cardinal  de  Retz,  que  ces  prétendus  attentats  neftoient  que  des  jeuxcoo* 
<"v.  cenez»  lôic  de  la  parc  de  la.  cour,  (bit  de  la  part  des&ondeura.  C^petkittit 

le  parlement  reccut  une  lettre  du  roy  en  date  du  iz.  Décembre,  portant  or* 
dre  de  procéder  .\la  recherche  de  VîS[i&tM  commb  en  la  perfonne  de  joli, 
&:  d'intormcr ,  à  l-i  rcqucltc-  du  procureur  général,  contreceux qui  s'eftoient 
cftorcez  d'cmouvoir  le  peuple  à  {édition.  En  conlcquencc  de  cet  ordre,  il  y 
eut  dix  allemblccs  du  parlement ,  julqu'au  50.  de  ce  mois,  qui  n'aboutirent 
An.  icso .  niicux  cormoiftre  à  tout  le  monde  qu'il  y  avoit  divers  partis  dans 

la  compagnie.  Le  4.  Janvier  de  l'annëe  fuivante  le  parlement  (ê  laflêmbla, 
le  tint  julqu'au  iS.  onze  (èances,  (ans  aucune  d^cilîon. 
XXXIV.  La  matière  qu'ony  tiaicoit  fut  tour  d'un  coup  interrompue  par  ceqniaiii» 
jbw^fmMo  «rr*-  \q  mcCmc  jout.  Lcs  ptinccî  de  Condc  &  de  Conti,  &  le  duc  de  Longue- 
ville  s'eftant  rendus  au  palais  royal  lur  les  quatre  heures  du  loir,  pour  alhfter 
)enn.dftf«iea.  conicii,  furcnt  atrellcz  dans  la  galerie  par  Guitauc  capitaine  des  gardes 
I'  H-  de  la  reine,  &  dc-là  conduits  à  Vincennes  dam  un  carrolTe  k  ùx  chevaux 
eKasrcé  de  MioUèns  &  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  roy.  Le  carro& 
MeMfineM.  ].  dans  un  mauvais  pas,  &  le  prince  de  Cond^  s'en  tirant  avec  agilité  » 
t  »»*•  comme  un  otfeaU  qui  le  fcroit  c(chapé  de  la  cage,  prit  un  faux-fiiiant,  & 
fc  dcroboit  dcja  de  (es  gardes,  lorfque  MiolFens  l'arrefta  fur  le  bord  d'unfoflc 
où  il  vouloir  fe  jctter.  Le  prince  l'afTura  qu'il  n'avoir  point  deficin  de  s'en- 
fuir ,  mais  cependant  ^  adjoulla-t-il  ,yi  i,'ms  'vcuLu^ï  V ouz^  u  (jue  'vous powve^atrt. 
Mioflèns  le  (npplia  de  ne  point  ej^er  de  lui  ce  que  l'honneui  &  le  devoir 
lui  detfendoient  de  faite.  Le  cartofle  fût  relevé,  &  tes  princesconduitsà  Vin- 
cennes. Au  premier  bruit  qui  Ce  repandit  dans  Paris  de  cet  cmprifonnement, 
la  populace,  qui  crut  que  le  duc  de  BeauFort.ivoit  eftc  fait  prifonnier,  prit 
les  armes  dans  les  quartiers  des  haies  &  de  S.  Honoré,  arrella  les  carroflcs^ 
&  menaça  de  tuer  tout,  jufqu'a  ce  que  le  duc  de  Beaufort  fuft  délivre.  Il 
eHoit  ad:uellcmcnt  auprès  du  duc  d'Orléans ,  qui  lui  commanda  de  fortir 
auffi-toftà  cheval,  accompagne  de  fept:  à  huit  antres  cavalieis, pour  defàbu- 
ièr  le  peuple  y  ce  qu'il  fit.  Il  paflà  dans  tous  les  endroits  oà  il  paroiiToit  dIus 
d'émotion,  &  retourna  trois  heures  a(»èsau  palais  d'Orléans ,  (ùivi  &  cfcor- 
té  de  plus  de  deux  miljc  hommes  en  armes ,  dont  la  plus  grande  partie  l'atten- 
dit pour  le  reconduire  à  (on  hoftel.  Lorique  le  peuple  fut  mieux  informe  de 
la  vérité  du  hit,  bien  loin  de  murmurer  de  la  détention  du  prince  de  Con- 
dé,  il  s'en  rcjouït,  Se  l'on  en  Ët  des  feux  de  joie  par  toute  la  ville  i  car 
les  panifans  du  cardinal  Mazarin  le  fàifbienc  pauèr  pour  l'auteur  dé  U 
guerre  de  Paris ,  &  qui  ne  cherchoit  que  l'occafion  de  la  lenouveiler-, 
pour  fàtisfaire  (on  ambition.  Pluiîeurs  feigneurs  des  principaux  de  la  cour, 
arrachez  aux  princes,  fc  retirèrent  la  nuit  fuivante, le  duc  de  Bouillon  dans 
le  vicomte  de  Turenne ,  le  marcfchaî  fon  frcrc  à  Stenay.  La  duchelTcdc 
Longuevillc  fe  retira  à  Roucii  dans  le  vieux  palais  avec  le  marquis  de  Bcu- 
vron  qui  en  eftoïc  gouverneur,  &c  dc-là  à  Dieppe.  Le  parlemeoc  fe  rendit, 
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par  dcputcz,  au  palais  royal ,  lur  les  quatre  heures  après  midi  du  mcfmejour, 
par  ordre  .de  la  reine,  pour  y  entendre  les  nifbns  qui  avoient  porté  le  toy 
a  élire  arrefter  Ici  princes,  haqttdlcs  (ê  trouvent  exprimé  fort  au  long  dans  tM-^^fn 
les  lettres  envoyées  par  le  roy  au  parlement  le  jour  (iiivant  10.  Janvier.  La 
reine  {ê  pUigpoit  particulièrement  du  prince  de  Condé,  comme  inlàtiable 
de  dignitcz,  Se  rempli  de  dcfTcîns  c'^alcment  funcftcs  à  l'eftatA:  à  Tauroritc 
royale.  Le  roy  clcrivit  aulli  une  loiunic  lettre  aux  prcvoft:  des  marchands  & 
cichcvitis  de  la  ville,  pour  les  informer  des motits  qu'il  avoir  eus  de  s'all'urer 
des  princes  de  Condé&de  Conti&  du  duc  de  Lonôie  ville ,  qui  depuis  long- 
cems  ne  cherchoieni  qtt*à  mettre  le  royaume  en  juvifion»  mal^  toutes  les 
laveurs  dont  il  les  avoit  comblée 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  le  confcil  trouva  qu'il  cftoit  à  propos  défaire  xxxv. 
voir  le  roy  dans  les  provinces  de  Normandie  &  de  Bourgogne.  Il  partit  de  ^iZii  di^Nt^, 
Paris  pour  Rouen,  avec  la  reine  &:  le  duc  d'Anjou  le  i.  Février,  &  ne  fut  ZMJ"!^  ^  * 
de  retour  que  le  tt.  Sa  feule  preience  calma  les  troubles  dont  cette  provin- 
ce eftoic  menacée  ;  &  quelques  places ,  qui  s'eftdent  (buftraites  de  robéïAàn-> 
ce,  rentrèrent  incontinent  dans  le  devoir.  Le  voiage  de  Bourgogne  fut  in^ 
diqué  au  {.-de  Mars.  Le  roy  après  avoir  reccules  complimcns  du  parlement 
&:  des  autres  compa^ies,  alla  ce  jour-là  faire  fcs  prières  à  N.  D.  accom-  - 
paunc  de  la  reine,  du  duc  d'Anjou  ,  &  de  plufieurs  princeflcs,  après  quoi  il 
le  mit  en  chemin  pour  Mclun,  d'où  il  allai  Sens,  à  Auxerre,  &  à  Dijon, 
qui  fut  le  terme  du  voyage.  Le  cardinal  Mazarin  fuivit  le  roy  en  Bourgogne, 
comme*  il  avoit  fait  en  Normandie;  mais  le  duc  d'Orléans  refla  toujours  i 
Paris ,  pour  veiller  à  la  tranquilitc  publique. 

Le  roy  &  la  reine  mere  forent  de  retour  en  cette  ville  le  1,  May.  Le  peuple  xxxvi. 
tcfmoigna  beaucoup  de  joie  à  leur  arrivc'c ,  aufli-bicn  que  les  cours  louve-  p^^'"* 
raines,  qui  allèrent  deux  jours  après  au  palais  royallcs  complimenter  lur  l'hcu^ 
rcux  lucccs  de  leur  voiage.  Mais  ce  qui  acheva  de  gagner  les  cœurs,  fut  la 
déclaration  du  roy  portant  amnîAie  &  oubli  de  tout  ce  qui  s*eftoit  foie  à  Pa- 
ris le  ti.  Décembre  1649.  vérifiée &enregiftrée  au  parlement  le  jeudi  it.May$  im.ètftim 
après  quoi  cefTcrcnt  toutes  pourfuitcs  contre  les  auteurs  ou  complices  des 
troubles  arrivez  ce  jour-là  &  mcfme  depuis;  fî  bien  que  tous  ks  prifonnicrs- 
arrêtiez  à  cette  occafîon  furent  mis  en  liberté. 

Cette  clémence  du  roy  envers  des  fujetsfoumis  ne  diminua  rien  de  la  juf^     xxxvii.  ^ 
tice  qu'il  devoir  exercer  contre  ceux  qui  eftoient  opiniaflrcs.  Ce  fut  ce  qui  b'^u<u^. 
le  porta  à  faire  une  nouvelle  déclaration  contre  la  ducheife  de  LcMjgneville,  '** 
&  contre  le  duc  de  Bouillon,  le  marefchal  deTarenne,  le  prince  de  Mar^ 
fillac ,  &:  leun  adhcrans,quifot  enregiftrc'e  au  parlement  le  16.  May.  Le  duc 
de  Bouillon  ,  retire'  en  Guiennc  avec  le  duc  de  la  Rochefoucaulc  Scplufîeurs 
antres  fci'jncurs,  y  fit  un  parti,  dans  lequel  entrc'rent  le  parlement  &  la  ville 
de  Bourdcaux.  La  princefTc  de  Condc  s'cftoit  aufli  retirée  dans  la  meime  ville, 
avec  le  duc  d'Anguien  Ton  fils.  Le  roy,  pour  calmer  cette  province,  com^ 
me  il  en  avoit  déjà  calmé  plufieurs  autres ,  ne  plaig'nit  point  la  fot^^  d*na 
fi  long  &  fî  pénible  voiage  dans  le  tems  des  plus  grandes  chaleurs.  Il  partit 
de  Paris  le  4.  juillet, ap^ès  avoir  recmlescomplimens  de  raffemblée .du cier- 
ge de  France  qui  (e  tcnoir  ^our  lors ,  du  parlement ,  des  autres  compaî!;nie?,  „^ 
&  du  corps  de  ville,  &  .illaa  Fontainebleau,  &  de-là  fc  rendit  par  Orléans, 
Tours,  Poitiers  &  Engoulefme,à  Libourne,  le  x.  Aouft,  accompagné  de  la 
reine ,  du  duc  d' A  n  jou ,  &  du  cardinal  Maaario.  Le  ducd'Orleans  eUoti  ttSté 
TmeLPmt.lL  Rrtrcrrrij 
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«  Parîs,'^  le  pailemenc  de  Bonrdeaiiz  avoic  envoie  (es  dépotez  pour  ym^ 
aagqciiQS  inteEclb -auprès  de  ce  prince  &  du  parlement  de  Paris.  Ceux-ci  de- 

Imcérenc  vers  le  roy  &  la  reine  le  prcfidcnc  de  Baillcui ,  avec  huit  confcil- 
ers,c[ui  allèrent  à Libournc  ,  où  ils  curent  une  audience  favorable  le  10.  Aouft, 
jour  cle  leur  arrivée  ,  aprcs  quoi  ils  furent  régalez  par  les  oBicicrs  du  roy. 
Cette  dépuration  regardoit  principalement  la  paix  de  Bouidcaux  ,  à  la  con- 
clufion  de  laquelle  ils  concriouéient  beaucoup-  Le  roy  y  paroiflbit  fort  dif* 
pofc }  les  anSccs  de  <]uclques  fa<f^icux  qui  avoient  uiurpé  raucorttc  fiir  la  po> 
Ipulace  de  cette  ville,  y  apportèrent  de  longs  retardemens.  Il  fallut  en  venk 
a  un  (iegc  en  forme.  Enfin,  après  une  fufpenflon  d'armes  commencée  le  ï6. 
Septembre  ,  l'accommodement  fut  tait  le  30.  fuivi  d'une  déclaration  du  roy 
ftiip.Ki.  donnée  à  Bourg  fur  la  merle  i.  Octobre,  Se  enregiftre'e  au  parlement  de  Bour« 
dcaux  le  lendemain ,  quoique  ce  fud  un  Dimanche, 
nxvm.  Le  lendemain  la  princelTe  de  Condé  donna  un  aâe  de  proteftation  de* 
I  ff*  "^^^  ^  la  ordres  ncccflaires  pour  licencier  (es  troupes,  tant  en  (on 

nom,  qu'au  nom  du  duc  d'Anguicn  fon  hls ,  comme  firent  pareillement 
les  ducs  de  Bouillon  &:  de  la  Rochefoucault  &  plufieurs  autres  fcigneurs 
compris  avec  elle  dans  la  paix  de  Bourdcaux.  Le  roy  &  la  reine  firent 
leur  entrée  folemnelle  dans  cette  ville  le  Mccredi  luivant ,  avec  la  joie  de 
tous  les  corps  &  de  tout  le  peuple.  Le  10.  les  députez  du  parlement  de  Pa- 
ria eurent  une  audience  ^vorable  pour  leur  retour.  Lacoiir  refbà  Bour- 
dcaux juiqu'au  15.  que  le  roy  &  la  reine,  le  duc  d'Anjou,  le  cardinal  Ma- 
zarin  8c  toute  leur  luitc,  s'cmbarcjuerent  pour  Blayc  ,  &  de  là  gagnèrent 
Xaintcs,  enfuitc  Poitiers,  Amboile,  Blois  &  Orléans.  Le  prevoft  des  mar- 
chands &  les  cfchcvins  de  la  ville  de  Paris,  impatiens  de  revoirie  roy,  al- 
lèrent au-devant  de  lui  jufqu'à  Fontainebleau,  où  ils  furent  prefentez  parle 
marcfchal  de  l'Hofpital ,  qui  avcnt  fiiccedé,  depuis  un  an  ,  au  duc  de  Mont- 
baion  dans  le  gouvernement  de  la  ville,  prevofté  &  vicomté  de  Paris. 
Us  auroient  fouhaité  que  le  roy  leur  eûtlainTé  la  liberté  de  lui  tcfmoignery 
par  des  réjouïflances  extraordinaires,  toute  la  joie  où  Paris  cftoit  du  fuccez 
de  fon  voyage  &  tic  fon  heureux  retour;  mais  il  partit  de  Fontainebleau 
le  ij.  Novembre  avec  toute  U  cour,  &c  arriva  à  Paris  le  melmc  jour^ 
fans  avoir  voulu  qu'on  lui  fiit  aucune  réception  en  cérémonie. 
xscxTx.  Les  princes  de  Cond^  &  de  Conti,  avec  le  duc  de  Longueville,  dé- 
frifilmilltm'i^  prifonoiers,  avoient  efi^  tran*fèrcz  de  Vincennes  au  chafteau  deMar- 
MMM.  coufly  dez  le  xS.  Aouft,  par  ordre  du  roy.  Et  comme  s'ils  n'euflcnt  pas 
encore  eftc  affez  furcmcnt  gardez,  on  les  transféra,  le  15.  Novembre,  de 
Marcoufîy  au  Havre  de  Grâce,  ou  ils  arrivèrent  le  i.6.  du  mcfme  mois. 
Edant  en  chemin  ils  écrivirent  conjointement  une  lettre  adreffec  au  par- 
pttkn.  lement,  datée  de  Cudbouville  le  19.  pat  laquelle  ils  imploroient  fon  ailif- 
i.s<p.7*  i^j^ce  en  qualité  de  princes  de  la  mailôn  royale,  &  du  corps  du  par- 
lement. Cette  lettre  fat  rendue,  les  chambres  allèmblées ,  par  un  gentil- 
homme nommé  de  la  Roche  le  7.  Décembre.  Le  parlement  commença  à 
délibérer  (tir  cela  le  Vendredi  9.  du  mefme  mois,  &  continua  fes  déli- 
bérations,  d'aflemblce  en  affcmblée  ,  jufqu'au  jo.  que  le  premier  prcfidcnt 
conclut,  avec  la  plus  grande  partie  des  prelidens  &  confeillers , àtairc  à  la 
reine  des  rcmonftrances  pour  la  liberté  des  princes,  &d'inlifter  fi  fortement, 

  qu'elle  acordaft  ce  qu'on  lai  demandcroit.  Dans  toutes  ces  dcliberationsdu 

An.  ttft.    parlement  on  parla  fort  librement  du  cardinal  Mazatin}  ce  qui  fie  que  la  rei- 
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m  Attendît  jufqu'au  vingc  Janvier  à  donner  audienee  a«z  dcpmea  du  par-  ■ 
lement,  parce  qu'elle  efperoir  peut-eftre  qiie  Qui  miiiiftre  peo^oic  gagoer 
ou  adoucir  les  elpcic^  fiofia  le  jour  de  i'aiidienM  venu,  le  premier  pre/î- 
dent  iîc  une  harangue  au  roy  &  à  la  reine  régence,  par  laquelle  il  les  i^pplia, 
au  nom  de  fa  compagnie,  de  rendre  la  liberté  aux  princes  qu'il  eftimoit  plus  ibiJ.fk»j-; 
malheureux  c]uc  coupables,  ôc  n'oubiia  pas  de  parler  des  grands  llrviccs  que 
le  pnncc  de  Condé  avoic  rendus  ,  £c  qu  il  çiloic  encftac  dcxendrc.  La  rei- 
iEie  remit  à.  faire  Ci  rcponlè  au  ;o.  du  mefme  mois.  ... 

Dans  cet  intervalle  le  duc  d*Orle4ns  s'eftant  broaiU^  avec  le  cardinal  M*»  i,  ,J2unitM 
l^rin ,  joignic  fon  autorité  aux  prières  du  parlcment ,  pour  obtenir  de  larei- 
ne  la  délivrance  des  princes.  La  reine,voiant  la  difpofition  des  efijrits  qui 
s'aigrifloient  de  plus  en  plus  contre  le  cardinal  Ton  minillre,  confcntit  que 
les  princes  tullenc  remis  en  liberté,  à  condition  que  ceux  de  leur  parti  mif-  , 
lent  les  armes  bas  i  &c  que  l'on  pourvcuil  auparavant  à  la  fureté  de  l'eflat. 
Les  jours  (iiivans  le  parlement  s*allèmb]a,  &  |e  4.  Février  il  fût  ordonné  op» 
le  roy  &  la  reine  fcroicnc  fupplicz  d'envoier  incefTamment  une  lettre  de 
cacher  pour  le  retour  des  princes ,  &  d'éloigner  k  cirdimd  Maztrin.  Le  duc 
d'Orlcans,  de  fon  colle,  (e  dccLir.i  fi  ouvertement  contre  le  cardinal,  qu'il 
retufa  d'alliftcr  au  conlcil  tant  qu  il  rcllcroit  à  la  cour,  La  reine,  voiant 
le  duc  d'Orléans  ferme  dans  cette  reiolution,  conientit  que  le  cardinal  s'&* 
loignaft.  Celui-ci ,  par  crainte  ,  ou  par  ni(ê,  prit  cong^  de  la  reine, &  for* 
tit  dégttifë  de  Paris,  le  Lundi  6*  du  mois,  à'Onse  heures  du  loir,  par  U 
porte  de  Richelieu,  où  il  monta  à  cheval  &  alla  à  S.  Germain  en  Laye  , 
accompagné  de  les  meilleurs  amisen  petit  nombre.  Sa  fortie  caufa  une  grande  • 
Joie  dans  Paris  ;  mais  comme  le  duc  d'Orlcans  Iceut  qu'il  cftoit  relie  tout 
Je  Mardi  à  S.  Germain ,  il  rcfufa  d'alliftcr  au  coiilcil ,  julqu'à  ce  que  la  reine 
euil  déclare  que  l'cloignemcnt  du  cardinal  eiloic  (ans  elperance  de  retour. 
La  reine  le  ntt  &  fur  cela  le  parlement  rendit  un  arrell  m  9. de  Février,  par 
lequel  il  eftoit  ordonné  au  cardinal  Mazarîn  ,  à  fes  parens ,  &  domefttques 
étrangers  de  vuider  le  royaume  de  France  dans  la  quinzaine  tpr^s  la  pu-  m.f.^ 
blication  de  l'arrcll,  qui  fut  faite  le  lendemain  à  fon  de  trompe  dans  tous 
les  carretours  &:  faubourgs  de  la  ville.  Trois  jours  auparavant  il  avoic  cfté 
rendu  un  autre  arreft  ,  pour  exclure  à  l'avenir  du  confeil  du  roy  tous  les 
ellrangers ,  mefme  les  naturalilêz  ,  ou  autres  (^ui  auroient  fait  ferment  à 
d'autres  princes.  La  nuit  du  8.  de  Février  les  nièces  du  cardinal  s'en  allcrenc 
avec  la  marefchal  d'Hocquincour,qiiiles  emmena  à  Peronne.  Mancini  neveu 
du  cardinal  ciloit  parti  le  jour  précèdent.  Le  Vendredi  lo.  du  mois,  le  bruit  Çt  - 
rc'pandit  par  la  ville  que  la  reine  vouloir  emmener  le  roy.  Elle  envoya  que- 
ri  les  gens  du  roy,  &:  le  prévoit  des  marchands ,  avec  les  elchevins  ,  &  les 
allura  du  contraire ,  en  leur  donnant  (a  parole  royale  que  le  roy  ne  forti« 
loit  pc»nt  de  Paris.  Elle  adjouda,  que  pour  ofter  raut  liijet  de  crainte  aux 
bàbitans,etle  (buhaitoit  que  Ton  nft  ^rde  aux  portes  ^e  la  ville }  ce  «^iti 
fut  exécute  des  la  nuit  fuivante ,  &  (è  continua  tant  de  jour  que  de  nuit,- 
par  les  bourgeois,  jufqu'au  19.  Avril. 

Le  cardinal  Mazarin  ,  pendant  ce  tems-là  ,  avoic  pris  la  route  de  Nor-  XLI. 
mandic,  &:  (c  trouva  accompagne  de  deux  à  trois  cens  chevaux  lorfqu'il  n^Sua*!»^ 
arriva  a  Haiflcur.  Il  prévint  ceux  qui  portoicnt  les  ordres  du  roy  pour  la 
délivrance  des  princes  ,  &  entra  dans  la  citadelle  du  Havre,  où  après  les 
avoir  ialuez,  il  leuc  dit  qu'il  venoit  leur  rendre  la  liberté.  Il  6t  ce  qu'il  put 
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■  chI.  pour  leur  perfbadei  <]tt^  n*âVoic  eu  nulle  pan  à  leur  d^ension  y  à  quoi  le 
deKo.  Coudé  ne  refpondit  que  par  des  ain  de  fierté  &  de  hauteur,  (ans 

lui  taire  le  moindre  compliment.  Les  princes  forrirent  des  le  jour  rncfîne  1^. 
Février,  &  rencontrèrent  à  Hatflcur  la  Vrillicrcfccrctaire  d'elUt  qui  appor- 
•  -.  ••      moitiés  ordres  pour  les  mettre  en  liberté,  lis  paflcrcnt  à  Rouen,  &  nrrivc- 
ïent  à  Paris  le  Jeudi  lù.  lis  turent  joints  dans  îa  plaine  de  S.  Denis  par  le  duc 
d'Orlcans,  le  duc  de  Beauforc,  &  le  coadjutcur ,  &  trouvèrent  fur  leur  pallà- 
ge ,  depuis  rentrée  du  fiuibourg  S.  Denis  jufqu  au  palais  royal ,  une  amnen- 
<e  prodigieufe  de  peujJe ,  qui  crioit ,  Vtvt  U  roy ,  foint  de  Aia^arin.  Les  prin- 
ces faiucrent  le  roy  8c  la  reine,  qui  les  rcccurent  avec  toutes  fortes  de  mar- 
ques d'amitié;  après  quoi  le  duc  d'Orkans  les  mena  (buper  à  ion  palais.  Ec 
liaB.4bllM.p.  ce  qui  n'eft  pas  indigne  de  remarque,  ce  mclme  peuple  qui  treize  mois  au- 
paravant  avoit  fait  des  feux  de  joye  à  leur  empri(onnement,cn  fit  aullî  alors 
^^j^*****  pour  leur  délivrance  i  au  fiijct  de  quoi  le  duc  de  LonguevîUe  dit  plailani- 
ment ,  que  c'cftoient  les  reftes  des  fagots  que  les  bourgecûs  avoient  allumes 
à  leur  détention.  Le  lendemain  les  princes  allèrent  au  parlemenc  ,  où  ils  te-, 
roorciérenc  la  compagnie  du  zele  avec  lequel  elle  s'eftoit  portée  pour  leur 
](miii.4Bfttd(M.  fiûce  lendrc  judice.  Le  roy  ne  (c  contenta  pas  d'avoir  rendu  la  liberté  aux 
princes»  il  donna  encore  une  dcclararion  aiitcntique  de  leur  innocence ,  da- 
tée de  Paris  le  2.5.  Février ,  qui  fut  vérifiée  au  parlement  le  2.7.  toutes  les 
XIII.      chambres  aflemblécs. 
"SiStZJ».      Le  parlemenc ,  de  (on  cofté ,  rendit  un  arreft  fulminant  contre  le  cardi- 
lUd.  i^fy.  *u   nal  Mazarin ,  qui  eftoit  encore  dans  le  royaume,  après  les  ordres  qu'on  lui 
avoit  figniiîez  d'en  fortir.  Cet  arreft  eft  du  11.  Mars, 6c fut  fuivi  de  lettres 
monitoriales  de  l'oflicial  de  l'archcvcfquc  de  Paris  ,  pour  cflre  délivrées  en 
forme  de  droit  au  procureur  gênerai ,  afin  d'avoir  plus  facilement  preuve  des 
contraventions  faites  par  le  cardinal  &:  les  adherans.  La  haine  du  parlemenc 
contre  le  cardinal  réjaillit  jufques  fût  le  clergé  de  France  >  car  on  ne  fè  con- 
tenta pas  d'avoir  fût  déclarer  les  efbangers  inhabiles  au  miniflére-  \  on  y  com- 
■w.^y4•      j«it  encore  tous  les  cardinaux  François ,  comme  attachez  par  ferment  à  un 
autre  (buverain  que  le  roy.  Et  cette  déclaration  rendue  au  confeil  le  z8. 
Avril ,  malgré  les  oppofitions  dudergé  de  France  ,  fut  legifbée  mi  parle» 
^  xLui.  ^    ment  le  jour  fuivaut. 

dlmMT^'hsu,      Le  marcfchal  de  Turcnne ,  qui  avoit  quitté  la  cour  immédiatement  après 
L'rlX^i^'  Ud^ntiondes  princes,/ revint  le  1.  May,  &  y  fiit  fi  bien  receu  du  roy, 
qu'il  lut  relia  depuis  ce  tems-là  inviolablement  attaché.  Le  roy  donna  trois 
jcKim.  da  pnicB.  jours  après  une  aécUration  en  faveur  de  U  duchellê  de  Longucville  ,  où  le 
f*^*"^*"      marcfcn.il  de  Turenne  eftoit  aulTi  compris,  avec  tous  ceux  qui  l'avoient fui- 
vi. Cette  déclaration  les  rcftabliffoit  dans  leurs  charges ,  dignitez  ,  préroga- 
tives, biens  &  honneurs  comme  auparavant.  Juiques-là  les  chofes  avoient 

Saru  allez  tranquiles  depuis  le  retour  des  princes  j  mais  au  commencement 
e  Juin,  fbit  foup<jOn,  (bit  vérité,  il  courut  un  grand  bruit  du  prochain te- 
tottt  du  cardinal  Mazarin  i  ce  qui  obligea  le  parlemenc  à  râ'terer,  le  pre- 
mier Tuillet,  (es  arrefts  contre  ceux  qui  avoient  quelque  commerce  avec  lui. 

Uni.  VwM.  ^  t  '  •  /•  1/  r  n 

par  quelque  voie,  ou  lous  quelque  prétexte  que  ce  tult. 
xuv.  Le  prince  de  Condc,  qui  fnrtit  de  Parisla  nuit  du  6.  Juillet,  pour  fe  re- 

iij^'ipmu!  tirer  à  S.  Maur-dcs-follcz ,  &  dont  la  retraite  fut  fuivic  de  celle  de  la  du- 
chefTe  deLonguevillc,  des  ducs  de  Nemours,  de  Richelieu  ,  de  la  Roche- 
fettcaulc,  9i  de  pUifieiirs  aones  fcigneurs,  acheva  de  jctter  le  croubJe  dans 

les 
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les  erprirs.  Pcrloiinc  ne  doota  des  mauvais  effets  qu'une  telle  cùncluite  de- 
voir caufcr  ciansTellac.  Le  prince  deCondc,  pour  le  juftificr  aux  yeux  du 
public  ,  aJrclla  une  Icrrrc  au  parlement  de  Paris,  luivie  bien-toit  d'une  fc-  iM4fn<.»j» 
conde  aux  autres  jiailtniciis  du  royaume.  Il  marquoic  dnns  runc  Scdansl'au- 
tïc  les  motifs  de  la  retraite,  les  jullcs  deâîanccs  où  il  ciloit  de  auelauc  nou- 
velle encrcDiifè  cooue  (à  perfimne»  &  la  trop  grande  aunsrité  iaiUee  aui 
créatures  au  cardinal  Mazarin.  Ces  deux  lettres  furent  renvoyées  à  la  rei- 
ne, qui  dcpcfcba  le  maretchal  de  Grammont  vers  le  prince  de  Condc'  pour 
l'aflurer  de  la  parc  qu'il  pouvoit  revenir  à  la  cour  en  toute  luretc'i  qu  il  n'v 
avoit  aucun  mauvais  dcllcin  contre  lui  ;  6:  que  l'cloignemcnc  du  cardinal 
Mazarin  clloit  lans  tlpcrancc  de  retour.  Mais  il  ht  icponie  qu'il  ne  rcn- 
treioic  ^oint  dans  Paris,  tant  que  la  reine  auroit  auprès  d'elle  les  valets  de 
ce  cardinal. 

Le  parlement  prévit  bien  les  mauvaiiès  fuites  de  cette  af&ire  ,  éc  pria  le  xlv.- 
duc  d'Orléans  de  s'entremettre  pour  la  pacifier,  pendant  que  de  Ton  code' 
il  informeroit  exactement  contre  ceux  qui  avoient  cftc  voir  le  cardinal 
Mazarin,  ou  qui  elloicnt  encore  en  quelque  liaifon  avec  lui.  Le  duc  d'Or- 
Icans  eut  pludeurs  conlcrcnccs  avec  le  prince  de  Condc  y  Ôc  enfin  lur  (es  re- 
montrances &  fur  celles  du  parlement ,  la  reine  conlentit  à  éloigner  les 
(ieursle  Tellier^  Servien,  &  de  Lyonne,  quelque  fatisfaite  qu'elle  fufl;  de  iimi.p.M* 
leurs  icrvices  i  en  quoi  elle  préféra  le  repos  public  à  fbnintcrcll  particulier. 
Ceci  le  palla  le  lo.  Juillet.  Le  prince  de  Condc  ,  de  retour  à  Paris  ,  alliila 
au  parlement  le  lendemain,  &  aux  adcmblccs  fuivantes , julqu'au  t.  Aouft.  . 
Il  n'avoic  pas  encore  elle  (alucr  le  roy,  ni  la  reine  régente.  Il  alla  pour  cela 
au  palais  royal  le  Jeudi  j.  Aoull,  ôc  tut  prelentc  par  le  duc  d'Orléans  i  mais  ibid.p.4*. 
il  ne  fi>rtit  pas  content  de  la  réception  que  la  reine  hii  avoit  &ite.  Comme 
il  ne  retourna  pas  voir  le  roy ,  la  reinç  manda  le  pariement ,  dont  les  dcpu-  ^r-^ 
tez  fc  rendirent  au  palais  royal  à  l'heure  marquée,  le  17.  Aoud,  avec  les  au- 
tres députez  de  la  chambre  des  comptes,  de  la  cour  des  aydes  ,  &  le  corps 
de  ville  de  Paris.  Là,  cnprelence  du  roy,  de  la  reine,  du  duc  d'Orléans,  des 
ducs  &  pairs,  ofticiers  de  la  couronne,  &  grands  du  royaume  ,  le  chancelier 
lut  un  diicours  contenant  la  rcfolution  prile  dans  le  conleil ,  de  l'cloigne* 
.ment  pour  toujours  du  cardinal  Mazarin  hors  du  royaume,  &  les  fujets  de 
plainte  que  le  prince  de  Condé  concinuoit  de  donner  auroy  par  fa  conduis,  xtvr. 

Dez  le  lendemain  le  prince  accufe  Ce  trouva  au  parlement ,  où  il  dit  hau-  ^7^^*^ 
tement  que  l'efcrir  donne  contre  lui  cftoit  une  pure  calomnie  &:  un  artifice 
de  Tes  ennemis  pour  le  perdrez  &  pria  la  compagnie  de  lui  tendre  jullicc,  s'il 
cftoit  innocent,  &  de  le  punir ,  s'il  eftoit  coupable  des  crimes  qu'on  lui  im- 

Sucoit.  Le  jour  fùiyant  il  apporta  à  la  cooipagnie  aflemblce  une  déclaration 
u  duc  d'Orkans  pour  la  juitifîcation  de  fa  conduite,  à  laquelle  il  adjoufla  bM.  i4*  ia 
un  autre  efcrit  en  ion  propre  nom  ,  où  il  rejpondoic  à  tous  les  articles  de 
celui  qu'on  avoit  public  contre  lui,  &  qu'il  afiura  avoir  elle  fabriqué  par  le 
coadjurcur  de  Paris.  Cette  accufation  pcnfa  caufèr  un  grand  carnage.  Car 
le  coad)Uteur  voulant  fe  juUiher,  &  cependant  mertrc  la  pcrlonne  à  couvert 
des  violences  qu'il  avoit  à  craindre  des  partilans  du  prince  de  Condc ,  s'af- 
iîir^  d'un  bon  nombre  de  gens  de  main  pour  l'accompagner  au  palais  le  Lun- 
ili  Àivanr  ti.  Aouft.  La  reine  ,.qui  le  nivorifbtt  en  lecret,  donna  ordre  aux 
officiers  des  gardes  du  corps,  des  gendarmes,  des  chevaux  légers,  &  à  quel-  Mem.doe»!.  Jt 
iques  capitaines  du  regimeoc  des  ^iides«  de  i'aflU^i  d  un  certain  nombre  de  g^ll^'*'^ 
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joi^fo.1.  p.s)4<  leurs  gens,  auxquels  on  donna,  pour  fc  reconnoifl;rc,lc  mot  A^NtfinDâme. 
'*  Le  prince  de  Concic  radcnibla  de  Ion  coftc  le  plus  de  monde  qu'il  poE ,  Bi 
leur  donna  !c  tnor  de  S.  Lcni>  ;  de  forte  que  !e  palais  fc  trouva  rempli  defbl- 
dats  &  autres  pjcns  armes ,  qui  avoicnt  leurs  portes ,  comme  dans  un  camp 
règle.  La  plulpart  des  conlcillers  mclmes  avoieiic  eu  la  prccaucion  de  le  mu- 
nir de  poignards ,  qu'ils  dcfaoient  fous  leurs  rabes.  Ix  coadjuteur ,  qui  en 
avoic  un  comme  les  autres ,  ne  le  cacha  pas  ù  bien ,  que  quelqu'un  qui  s'en 
»  apperccuc,ne  luidcmaïulart  H  c'crtoit-làfon  bréviaire.  Toutes  chofeseftoicnt 
dilpofces  à  un  grand  eclac,  &  le  tribunal  de  la  jurtice  alloit  devenir  lethea** 
trc  d'une  fcene  fanglantc ,  fi  le  prince  de  Condc'  &r  le  coaHjureur  n  euflent 
confenti  mutuellement  à renvoicr  ceux  de  Iciu-  parti,  luivanr  l'ordre  que  le 
parlement  en  donna,  &  commit  le  licur  de  Champiatreux  his  du  premier 
prcfident  Mole  ,  &  quelques  autres  con(êillers,  pour  le&ire  exécuter.  Le 
prince  de  Condéf  envoia  le  duc  de  la  Rochefbucault  avec  eux  pour  faire 
îortir  fcs  gens.  Le  coadjuteur  alla  lui-mefmc  pour  congédier  les  iîens,  ians 
faire  aflcz  de  reflexion  au  péril  qu'il  couroit.  A  peine  eut-il  pa(Tc  le  guichet 
des  huiflîers ,  que  cinq  ou  lix  valets  de  pied  du  prince  de  Conde'  mirent  VcC- 
pce  à  la  main,  &  coururent  à  lui,  en  criant ,  au  Ma^arin  ;  &  alors  on  vit 
en  un  inltanc  trois  ou  quatre  mille  el'pées  nues  dans  le  palais.  Mais  par  un 
bonheiflr  (ans  exemple,  elles  furent  prefqu'au  mefme  moment  remifei  dans 
leurs  foureaux,  &  il  n'y  eut  aucun  coup  de  donné.  Cependant  le  coadjutenr 
n'cftoit  pas  hors  de  péril  ;  car  voulant  rentrer  dans  la  grande  chambre  ,  le 
•  duc  de  la  Rochetoucault  fit  fermer  la  porte  lur  lui  \  de  manière  qu'il  refta  le 
cou  ferré  entre  les  deux  barans.  Tandis  qu'd  eftoit  arrellc  à  ce  palfaoc  ,  un 
homme  de  la  lie  du  peuple  ,  nommé  Pefcne  ,  s'avança  le  poignard  à  la  main 
pour  le  tuer  ;  ce  qu'il  auroic  exécute  fans  doute ,  Ct  le  Heur  d'Argenceuil  n'euft 
prom  ptemenc  couvert  le  coadjuteur  d'un  manteau  pour  cacher  «>n  rochet  »  flc 
demande  froidement  à  ce  malheureux  s'il  auroit  bien  le  cœur  de  tuer  fôn  ar- 
cheveique  -,  ce  qui  le  retint  dans  le  relpcâ.Oans  ce  moment ,  comme  les  offi- 
ciers de  la  grande  chambre  furent  informez  de  l'embarras  où  Ce  trouvoit  le 
coad)utcur ,  le  fieur  de  Champiatreux  ,  quoique  (on  ennemi.  Se  attache  aU 
prince  de  Condc  ,  ne  iaifla  pas  d'aller  bruiquement  à  la  porte  du  parquet , 
pour  la  faire  ouvrir,  8t  il  n'en  vint  à  bout  qu'avec  aflèz  de  peine.  Apres  cela 
tout  le  monde  défila  en  mefme-tems  par  différentes  portes  dans  la  court  dû 
palais ,  où  le  prince  de  Condé  &  le  coadjuteur  furent  receus  par  leurs  amis  fie 
conduits  chez  eux. 

XLvir.  Le  duc  d'Orléans  fit  prier  le  coadjuteur,  dans  l'aprcs-difnce,  de  ne  Ce  point 

friutêéêCtmid  trouver  le  lenciemam  au  palais,  ,i  cjuoi  il  ne  conientit  pas  volontiers,  parcc- 
^étttâél/itatT.  ^^-^  f'j.fn[j[oic  que  c'eltoit  en  quelque  façon  quitter  la  partie.  Mais  en 
ayant  d'ailleurs  un  prétexte  honnefte,  en  affinant  a  la  proceflion  de  la  gran- 
de  confrairie  qui  (è  devoir  £iire  ce  jour-là,  &  où  l'archevefque  de  Paris  a  con- 
ftume  de  fe  trouver  avec  tous  les  curez  de  la  ville,  il  n'alla  pas  au  parlemenr. 
Comme  il  revenoit  des  Cordeliers ,  avec  cette  procellîon,  le  hazard  fît  qu'il 
recontra  dans  la  rue  du  Paon  le  prince  de  Condc  qui  revenoit  du  palais  à 
fon  holtcl.  Une  troupe  de  canaille  qui  marchoit  devant  lecarroffe  du  prin- 
ce, cria  fur  le  coadjuteur ,  4«  Ma^ari»,  fans  refpeâ:  pour  la  cérémonie.  Mai» 
le  prince  de  Condé  les  fit  taire,  &  fit  mefme  baiflèr  la  portière  de  (on  catk 
foflc  pour  recevoir  à  genoux  la  benediâion  du  coadjuteur,  qui  laluîdonni 
ie  bonnet  fur  la  cefte,  ficlofU  enfinte  pour  lui  faite  une  profonde  rcverencc, 
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à  laqueilc  ce  prince  rcpondic  aufll  gracicufcmenc  que  s'ils  eufl*cnc  elle  les 
mcilicurs  amis  do  monde  i  après  quoi  duotn  ponrfûivic  Ton  chemin.  Dans 
.cette  dernière  al&mbtée  du  padcmcnct  la  cour,  après  avoir  dâiberé  long-* 
rems  fur  Tefcrit  donné  contre  le  prince  de  Condc  &  Tur  Ci  rerpoufc  ,  con- 
clut àcec|aetes  efcrics,  &  tout  enfcmble  la  déclaration  du  duc  d'Orlean^ 
fiifTcnt  portez  au  roy  &  à  la  reine  par  les  députez  de  la  compagnie ,  qui  (ûp. 
plicroicnt  la  reine  d'eftouffer  cette  affaire  ,  &  le  duc  d'Orléans  de  joindre  là 
iTiediation  pour  raccommodement.  La  ncgotiation  reiidit  heureuicmenc > le  l^  f^.y^^*^ 
M^di  5.  Septembtt  on  apporta  au  parlement,  les  chamlues  aflèmblârs  , 
deux  déclarations  du  roy }  l'une  pour  la  juftification  du  prince  de  Condé , 
&  l'autre  contre  le  cardinal  Masurin  j  léfijoellcs  fiirent  toutes  deux  enregi- 
Urées  le  mefmc  jour. 

Le  roy  entra  pour  lors  dans  fa  quatorzie'me  année ,  qui  eft  l'âge  que  les  Mm^Jt^iÙ* 
loix  du  royaume  marquent  pour  fa  majorité  de  nos  roys',  &:  la  reine  mere  i.«wacif\ 
crue  qu'elle  de  voit  faire  au  pluftoft  tenir  au  roy  Ion  lit  de  juHicc.  Le  jour 
fiii  indiqué  au  7.  Septembre  pour  la  cérémonie^  l'une  des  plusinagnifîquca 
<pi*on  euft  veuë  depuis  long-tems  en  France.  La  cavalcade  commença  le 
matin  , fiir  les  huit  heures  y  depuis  le  palais  royal  julqn'au  palais.  Deux 
trompettes  prcccdoient  un  gros  de  nobleflc  de  fept  à  huit  cent  gentilshom- 
mes ,  qui  marchoient  fans  avoir  pris  de  rangs ,  deux  à  deux,  équipez  &:  mon- 
tez trcs-lcllcment.  Ënfuitc  venoit  la  compagnie  des  chevaux  légers  de  la  rei- 
ne ,  OMnpofée  de  cent  maiftres  >  puis  celle  du  roy ,  de  deux  cent  -,  précédée 
chacune  de  quatre  trompettes  ;  (uivoit  la  compajgnie  du  giand  prevoft 
pied ,  8e  celle  des  cent  SuifTes.  Derrière  eux  marcbnt  à  cheVal  Taide  des  ce->  . 
remonies ,  qui  prccedoit  les  feigneurs  de  la  cour  magnifiquement  vedus  te 
montez  fur  des  chevaux  de  prix  richement  enharnachez.  Ceux-ci  cftoicnt 
lùivis  de  fix  trompettes  &  de  lix  hérauts  à  cheval.  Apres  venoit  le  maiftrc 
des  cérémonies ,  a  la  telle  du  grand  maiAre  de  l'artiUcric ,  des  marefchaux 
de  France  ;  le  comte  d'Harcour  gtand-elcater  portoit  en  efcharpe  l'efpée  do 
loy ,  (iiivi  des  pages  &  des  valets  de  pied  du  roy  en  grand  nombre.  Alors 
paroilToit  le  roy ,  que  fa  bonne  grâce  faifoit  aifcment  recoimoiftrc.  il  eftoit 
Telhl  d'un  habit  en  broderie  d'or,  &  monrc'  fur  un  cheval  de  poil  ifabclle  , 
couvert  d'une  hou  (Te  fcmce  de  croix  du  S.  Elprit  &:  de  fleurs  de  lis  d'or.  Au- 
tour du  roy  marchoient  fes  cfcuiers  &  fcs  gardes  du  corps  à  pied.  Il  avoir  à 
ia  droite  le  duc  de  Joyeufe  fon  grand  chambellan  ,  &  derrière  le  marcf^ 
ch^  de  Villeroy  (on  gouverneur,  avec  les  captudnes  de  iès  gardes ,  tous 
à  cheval  &  {uperoement  vclbis.  Les  princes  &  ducs-pairs  fuivoient  (ans  au- 
cun rang.  Venoit  après  le  carrolfc  du  corps  de  la  reine,  dans  lequel  elle 
eftoit  avec  le  duc  d'Anjou,  le  duc  d'Orléans,  les  princcflcs  de  Carignan,  la 
duchcllc  d'Aiguillon,  lamarquilc  de  Scnecey  &  la  marquilc  de  Souvrc.  Le 
carrolfc  elloit  environné  des  cxemts  &  des  gardes  àc  de  la  compagnie  des 
gendarmés  du  roy ,  &.  fiiivi  de  ptufîeurs  autres  carrofiè<  des  princes  &  prin-» 
eeflès  de  la  cour.  Toute  cette  pompedé  cavalcade  paflâ  le  long  des  raës  St 
Honore  ,  de  la  Ferronerie,  de  S^  Dcnis^  devant  le  grand  chaftelet,  par  le 
pont  N.  D.  le  Marché-neuf,  &  entra  par  la  rue  Ste  Anne  dans  la  cour  du 
palais.  Toutes  les  rues  eftoient  remplies  d'une  prodigieufe  multitude  de  peu- 
pic,  les  uns  aux  fencftrcs,  &  les  autres  ]ii(c|ucslur  les  toits  des  mailons.  Après 
que  le  roy  eut  entendu  la  mell'e  dans  la  Ste  Chapelle,  quatre  prelidcns&nx 
conièiUerSyaocompagnezdu  grand  wsiftre  do  cérémonies^  allérericlereccvoig^ 


Digitized  by  Google 


HISTOIHE  DE  LA  VILLE 

Il  cocn  M  pailanaïc»  k*adîc  fin.  ùm  Ut  de  jiiftkci  &  expofà  le  fujcc  de  fa 
yvtttàicaccsticmai  MESS  I£VRS^Je  fuis  %fam  mmm  fariement,  fov 
«M»  dm  fu  fri'Vânt  la  loy  de  mon  tflat ,  fm  xmmx  fmén  moi-mefme  U  go»- 
vemtmmt  j  f'ff^  de  la  konte  de  Dieu  tfue  ce  fera  a'vec  pieté  Ct*  jtftice.  Mon- 
Jieur  le  chancelier  'vous  dira  plus  particulièrement  met  intentions.  Le  chancelier 
pcit  aufli-roft  la  parole >  6c  prononça  une  harangue  fort  éloquente, où  il  s'c- 
uendit  lur  les  louanges  du  teu  roy  Louis  XIII.  bu  les  belles  qualités  du  roy 
§smihtCm  les  Coua  que  It  leine  (k  mère  a^oit  pris  de  Gm  édacacion ,  êc 
fiir  les  tefmoignagcs  d  affedtion  que  le  duc  d'Orléans  avoit  fait  paroidre  au 
bien  de  Teftac  pendant  U  iniliorice'.  Le  chancelier  Ce  contenta  defocmerdes 
(buhaits  pour  ic  retour  du  prince  de  Condc,  qui  s'cloignant  toujours  de  la 
cour,  n'avoit  pas  voulu  prendre  (eancc  ce  jour  au  parlement.  Puis  venant 
aux  ordres  qu'il  avoit  d'expliquer  les  intentions  du  roy ,  il  dit  que  le  roy  vou- 
loit  gouverner  fon  peuple  avec  douceur  de  clémence,  8e  qn'il  commençoic 
par  oublier  entieiemeut  lesde&rdies  paf&s.  EnHiite  s*adre(uim  a  mefCeun  du 
parlement,  il  adjoufta  :  Le  roy  m*a  commandé  de  vous  dire  qu'il  vous  coofir- 
«me  en  vos  changes  &  en  tous  vos  droits,  honneurs  &  privilèges  ,  &  qu'il 
«  vous  fait  les  juges  fouvcraîns  des  biens ,  de  la  vie ,  &  de  l'honneur  de  fei 
»  fujcrs.  Lorfquc  le  chancelier  eut  cefl'c  de  parler ,  la  reine  ,  qui  cftoit  afïîfe 
à  la  droite  du  roy  fon  fils  un  peu  au-deilous  ,  lui  dit  :  MONSIEUR, 
«  Voici  la  neuyiétne  Minée  que  par  la  volonté  demiete  du  roy,  dc&nt  mon 
«tiCB'honoié  leigneur,  j*ai  pris  (bin  de  voftre  éducation  8e  du  gouverne* 
■  ment  de  voftie  eftat.  Dieu  ayant  «  par  (a  bonté ,  donné  fa  benediâion  à 
I»  mon  travail ,  &  confcrvc  vollrc  pcrfonne  qui  m'eft  fi  cherc  &  precieufè  à 
M  tous  vos  fujcts  i  à  prefent  que  la  loy  du  royaume  vous  appelle  au  gouvcr- 
.»  ncmcnt  de  cecte  monarchie,  je  vous  remets ,  avec  grande  fatisfadion ,  la 
M  puillancc  qui  m'avoic  tl\é  donnée  pour  la  gouverner  >  &  j'elpere  que  Dieu 
«  vous  £n»  la  grâce  de  vous  affilier  de  (on  eforit  de  force  8e  de  prudence, 

•  pour  rendre  voftre  r^ne  heureux.  Le  roy  lui  refpondit  en  ces  termes  : 

•  MADAME,  Je  vous  remercie  du  foin  qu'il  vous  a  plu  prendre  de  mon 
«  éducation  ,  &  dcTadminiUrationdemon  royaume.  Je  vous  prie  de  continuer 
M  à  me  donner  vos  bons  avis ,  Se  je  dciire  qu'après  moi  vous  foiez  le  chef  de 
•»  mon  conlcil.  La  reine  fc  levi  aufli-toft  clc  fon  fiege  pour  rendre  homma- 

Êe  au  roy ,  &  comme  elle  s'abailloit ,  le  coy  defoendit  de  fon  lit  de  juflice» 
i  releva ,  8e  l'embraiCi  tendremeni;  Qgand  le  roy  eut  repris  (à  place,  le  due 
d'Anjou  fon  fiere,  le  duc  d'Orléans  fon  onde ,  &  le  prince  de  Conti  le  fo- 
luérent  avec  un  profond  rcfpcd  ;  ce  que  firent  pareillement  les  Pairs  &  grands 
oïficiers  de  la  couronne.  Enfuitc  le  premier  prcfidcnt  découvert ,  auiJÉ-bien 
que  les  autres  prclîdens ,  &  à  genoux ,  puis  relevé  ,  prenant  la  parole ,  parla  fur 
l'ciperancc  d'un  règne  heureux ,  fous  le  gouvernement  d'un  roy  orne  de  tant 
de  Dclles  qualicez.  Il  finit ,  en  afliirant  te  roy  du  zele  8e  de  la  fidélité  de  la 
comp;^nie.  On  ouvrit  «iffi-toft  les  portes,  non  pour  faire  entrer  le  monde 
dans  la  grande  chambre,  qui  efVoit  toute  pleine,  mais  pourobforver  les  for* 
mes.  Alors  le  greffier  fie  Icdure  de  deux  editsdu  roy,  l'un  contre  les  blafphe^ 
marcurs,  &  l'autre  contre  les  duels,  qui  furent  cnrcgiftrcz  fur  l'heure.  Aprci 
cela  le  roy  forrir,  monta  en  carrelle  au  pied  des  dcgrcz  de  la  Stc  Chapelle, 
6c  retourna  au  palais  royal,  au  bruit  des  acclamations  du  peuple.  A  fon  re« 
tour  il  fot  iàitte  de  toute  rattUlerie  du  petit  fort  avoit  mt  conftniira 
daas  Je  jardin  de  ce  palais  (  ce  qui  iccvitcdnane  de  fignal  au  canon  deTar* 
'  ....  .  fyuâf 
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iêlKlI^dcla  baftillc,  &  delà  ville,  qui  tira  en  mcfmc  tcms.  Surlefoir  les  ré- 
jouiffanccs  rcdoublcrcnt  par  route  la  ville,  où  il  y  cut.kux  de  joie  &c  illumi- 
nations. Le  lendemain  le  roy  alla  faire  les  piicrcs  à  N.  D.  &:  rcccut  ce  jour- 
là  les  hommages  du  cler^c,  du  grand  conlcil,  ôc  du  corps  de  ville. 

Le  priace  de  Condc  perfiftoit  toajoan  dans  Ces  deffiaoces.  C*eftoic  ce  qui  xux> 
Pavoit  ctafcCché  d'alfiuer  à  la  cérémonie  célébrée  pour  la  majorité  du  roy,  iSfiUll^^t'S'Z 
comme  Ton  peut  voir  par  la  lettre  que  le  prince  de  Ck>nti  Confcçn  prcfcnta       :*  '''V'i. 
de  la  part  au  roy ,  qui  en  tclmoigna  Ion  deplailir  i  &  pour  calmer  les  ui-  p-  77- 
quiétudes  d'un  prince  de  Ton  fang  qu'il  aimoit  &:  qu'il  eftimoit ,  il  donna 
des  lettres  patentes,  par  Iciquellcs  iîdcclaroit  publiquement       innocence.  "'«'■  P* 
Le  prince  de  Condc  ne  revint  pas  pour  celai  au  contraire  il  s'aliéna  déplus 
en  plus ,  perTuadé  que  tontcequela  cour  avoicparufâire  en  (à  faveur,  n'eftoic 

3u'un  dcguifemenc  pour  le  mieux  (ùrprendre  &  le  priver  une  féconde  fois 
e  fa  liberté.  Il  en  elcrivit  en  ces  termes  au  duc  d'Orléans ,  auprès  duquel  il  ibil.p.toi» 
voulut  juftificr  Ton  cloigncmcnt  de  Paris,  Sa  lettre  cfl  du  i-.  de  Septembre. 
Il  eftoit  pour  lors  àBourdeaux,  où  ilcftoit  arrive  le  jour  prcccdcnc,  Savoie 
efté  très-bien  reccu  de  toute  la  ville.  Ses  amis  le  cantonnoient  &:  levoienc 
par  tout  des  troupes*,  ce  qui  obligea  le  roy  de  partir  de  Paris  le  ly.  du  mcf^ 
me  mois  pour  aller  à  Fontainebleau,  &  de-Iàà  Bourges,  cmpefcher  le  pro- 
grès du  prince  de  Conti  oui  s'y  edoit  reciré.  Le  parlement ,  de  (on  cofté, 
donna  un  arred ,  portant  dc(Feiue,à  toutes  perfbnnes  ,  de  quelque  qualité  ou' 
condition  qu'elles  ruffcnt,  de  faire  aucune  aircmblceni  Icvccdegens  de  guer- 
re, tant  à  Paris,  que  dans  les  provinces,  fans  lettres  patentes  du  roy  (ignccs         '  , 
d'un  lecrctairc  d'cllat  &  Icellccs  du  grand  Iccau ,  .\  peine  d  élire  déclarez  cri- 
minels de  leze-majefté  &  perturbateurs  du  repos  j)ublic.  Cet  arreft  eft  du  7. 
Oâobre  14^51.  Tout  ce  mois  &  le  (itivant  Ce  paiferenc  en  negotiation$&  en 
intrigues  fecretes ,  qui  avoient  pour  but ,  les  unes  de  ramener  le  prince  de 
Condc  àla  cour,  les  autres  de  l'en  c'loigner  &  y  faii"c  revenir  le  cardinal  Ma- 
zarin.  Le  i.  Décembre,  un  gentilhomme  nomme  la  Fond,  prcienta,  de  la 
part  du  prince  de  Condc,  une  lettre  au  parlement,  dans  laquelle  eftoit  une  ibia.|..iîi.< 
autre  lettre  toute  ouverte  du  mcfme  prince  adreflcc  au  roy  ,  contenant  les 
taiibns  de  (k  retraite  à  Bourdeaux  &  Vapologie  de  (à  conduite  depuis  que  le 
roy  eftoit  parvenu,  à  la  couronne.  Mais  comme  les  gensdu  roy  furentd'avis 
de  ne  point  recevoir  te  pacquet  \  la  compagnie  n'en  fit  point  la  leiilure.  Et 
le  Lundi  luivant  4.  Décembre,  le  parlemenr  allcmblc  vérifia  Se  enregiftra  la  ibid.pk»|l. 
déclaration  du  roy  contre  les  princes  de  Conde  ,  de  Conti,  la  duchefTc  de 
Longuevillc,  les  ducs  de  Nemours,  de  la  Rochefoucault,  &:  leurs  adherans, 
donnée  à  Bourges  dès  le  8>  Oâobre  précèdent.  Le  duc  d'Orléans  ,<qui  avoit 
addftéàtant  de  délibérations  faites  Cm  cette  a&ite ,  ne  voulut  point  eftre  pre^ 
(êntle  4.  Décembre  àla  concIuHon  peu  conforme  à  Tes  fencimens ,  qui  aAoit 
à  ménager  davant^  le  prince  de  Condé.  Le  Jeudi  (îiivant  7.  Décembre, 
Li  cour  donna  un  .irreft,  les  chambrcs.an'emblecs,  par  lequel  elle  réitéra  les  ibid.f.«4%* 
delïcnles  fiitcsà.  toutes  peilonnesdc  s'attrouper  &:  d'exciter  ledition,  (urpci- 
ne  de  la  vie.  Cet  arreft  hit  donne  ai'occahondc  quelques  taclieux  allcmblez 
dans  la  raè*  de  Toucnon,  qui  allèrent  crier  au  palais  d'Orléans  :/«  paix  y  U 
fàix  5  point  d*  Mt^min  *»  &  de-là  à  la  mai(bn  du  premier  prefîdent ,  où  il  n'y 
eut  que  des.  paroles  infolentes,  (ans  autre  deCbrdre.  ^ 

Ce  qui  occaHonnoic  ces  nouveaux  mouvemens,efl:oit  le  bruit  du  prochain  smmt  tâtAi 
letour  du  cardinal  Mazarin, contre  lequel  le  loy  lui-mefme  avoit  donne  une  rlLli^"*  ** 
Tome  L  Part.  IL  Sfllïfiïij 
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déclaration  le  C.  Septembre  précèdent.  Le  parlement ,  qui  avoit  cnregiftré 
cette  déclaration, la  prit  pour  motii  d'un  nouvel  arrelt  qu'il  rendit  le  13.  Dé- 
cembre contre  le  mefmc  cardinal  ,avcc  dctïcnle  à  tousotticicrs  &:lujctsdu  roy 
de  lui  donncrni  partage,  ni  retraite,  ou  d'avoir  commerce  avec  lui.  Cctarrdt 
ma.  tft.  fiitfuivid'aaCKsenccMre  plus (àngUns,  portant  qu'il fèroit pris  fiirk  vente  de U 
bibliothèque  &  des  meubles  du  cardinal  Mazarin  ,&(tir  le  revenu  de'  fès  bé- 
néfices, la  (bmme  de  cinquante  mille  efcus,  qu'on  donne  roi  t  pour  rccom- 
^  pcnlc  à  quiconque  le  Uvrcroit  mort  ou  vif  entre  les  mains  de  la  juftice.  Ott 

rcfolut  en  mefme-tcms  de  députer  vers  le  roy ,  qui  clloit  à  Poitiers  depuis 
la  veille  de  la  Toufiaints.  Le  duc  d'Orléans  nvoit  cftc  prclènt  à  toutes  les 
rclolutions  pri(cs  par  le  parlement  pour  cmpclcher  le  retour  du  cardinal  Ma- 
zarin,  à  quoi  il  nellokpas  moins  oppolc  quelês  autres,  quoiqu'on  euft  ten- 
té toutes  les  voies  imaginables  ^ur  le  gagner.  La  plufpart  des  autres  parJe- 

  mens  du  royaume  (ê  joignirent  a  celui  de  Paris.  Maismalgrc  toutes  ces  oppo- 

AN.i«j&.    Çii\ons^  le  cardinal  rentra  en  France  vers  le  commencement  de  Janvier  i6jt. 

conduit  par  le  marcfchal  d'Hocquincour ,  à  lajteftc  de  trois  mille  chevaux 
&  d'autant  d'inbnrcric,  qui  traverfcrent  les  provinces  comme  en  triomphe, 
jufqu'à  Poitiers.  Le  prclldcntdc  Bcllicvrc  &  les  autres  députez  du  parkmenc 
Je  prévinrent,  &  y  arrivèrent  le  9.  Janvier.  Ils  eurent  le  lendemain  audien- 
dience  du  roy ,  auquel  le  preHdent  de  Beiliévre  rcpre(ênta  fortement  ^  ea 
pre(ênce  de  la  reine  &  de  tout  le  confcil ,  les  inconvcniens  du  retour  du 
cardin.d  ,  f^:  t|u'.iprcs  I.1  déclaration  (i  lolcmncllc  donner  contre  lui  ,  & 
tant  d'arrclls  rendus  en  conlcqucncc ,  l'autoritc  royale  fc  trouvoit  mcprifcc 
&  la  déclaration  anéantie.  Le  roy  rclpondit  par  le  garde  des  Iceaux,  qucc'elloit 
par  (on  ordre  que  le  cardinal  Mazarin  lui  amenoitdes  troupes  dont  il  avoic 


Ibid.  f.vt%.iti.  tiers ,  pour  revenir  à  Paris ,  où  ifs  arrivèrent  le  Dimanche  11.  du  mefmc  mois 
&  hrcnt  le  rapport  de  Icurdeputation ,  le  Mercredi  fuivant,  à  rafTcmblcc  du 
parlement-,  auquel  jour  fut  rendu  un  nouvel  arrcll  contre  le  cardinal  Maza- 
rin ,  avec  ordre  au  procureur  gênerai  d'informer  des  defordrcs  comnii>>  par 
les  troupes  du  marefchal  d'Hocquincour. 
Li.  Le  roy  ayant  cdé  joint  à  PcMtiers  par  le  cardinal  Mazarin  ,  en  partît  le 

f»!i7m!n, '^^'1  8.  Février,  pour  aller  à  Saumur,  où  il  rcfta  près  d'un  mois,  jttG]u'à  ce  qu'il 
vM,  r^»!rri,dMr  ^^^^y  rccluit  lavlilc  i?c  le  chartcau  d'Anrcrs.  Pendant  fon  Iciour  en  cette  ville. 
„,i,Ht,u, ,fl fA.t  il  cicrivic  au  parlement  Ôo  à  la  ville  de  Paris,  pour  le  plaindre  du  duc  de 
toyi"^  M.      Nemours  comme  tailant  Tes  efforts  pour  introduire  les  Eipagnols  en  France, 
à  l'aide  des  nouvelles  troupes  qu'il  levoit.  La  lettre  du  roy  au  parlement  eft 
du  H.  Février,  à  laquelle  ilen  adjoiifta  une  autre  fur  le  mefine  (iijet ,  datée 
iul   t«.     du  11.  8c  Ton  regarda  l'une  &  l'autre  comme  autant  de  produâions  du  car- 
dinal Mazarin.  On  eutpour  lors  nouvelle  d'une  promotion  de  dix  cardinaux 
faite  par  le  pripe  Innocent  X.  le  19.  du  mt-Tmc  mois.  Paris  tcfmoigna  d'au- 
tant plus  de  joie  de  cette  promotion,  que  le  coadjutcur  de  Ion  archcvefquc 
le  trouva  nomme  à  latcitcdcs  nouveaux  cardinaux.  Mais  cet  honneur  qu'il 
acquit  contre  le  gré  du  cardinal  Mazarin ,  lui  attira  de  plus  en  plus  la  jalou- 
fie  &  l'averfion  de  ce  miniftre,  &  (iit  l'origine  de  (âlonguedilgracc,  com- 
me on  verra  dans  la  (ùite. 
.     Le  loy  elloit  toujours  à  Saumur,  où  il  donna  une  déclaration  le  a.  Mars» 
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pâr  laqàelié  il  biîJonnidh  qde  toutes  les -ftifermadons,  procédures  ,  &  irréfb  H^«'  «mm* 
fVActùs  cbnrre  le  cnrdiriaL  Makann  feraient  et^      dans  la  quinzaine  fui- ^4 'C"^^'' '^''^ 
Manteau  î;.irHc  Hcs  (ccinx,  p.ir  le  procureur  gênera!  du  parlement  de  Paris,  '•"'^•p--?'- 
C'cftoit  révoquer  ouvcrtcmcnr  la  déclaration  donnée  cor.trc  le  mcfmc  car- 
dinal le  6.  Septembre  de  i'aïuicc  prcccdentc.  Le  parlement  ne  fut  pas  con- 
tcnt  de  ce  changement ,  &  députa  le  prefîdent  de  Ncfmond  avec  cinq  con- 
(cillers,  Aoor  en.  aller  tàiie  leurs- remonftnnces  au  roy  ,  qui  eftoic  parti  de 
Saumur  le  jour  précèdent,  apcs  l'accommodement  d'Angers.  Ih  arrivèrent  la 
veille  de  Pafques  à  Orléans,  &  Ce  rendirent  enfui  te  à  Sully,  où  le  prcfident 
de  Nelmond  fit  une  harangue  au  roy  pour  lui  pciiundcr  d'éloigner  le  cardi- 
nal Mazarin.  Mais  il  ne  fut  pas  clcoutc  tavorablcmcnr.  On  rehifa  niclmc  ibia.pw»<i. 
de  taire  en  la  prcfcnce  la  lecture  de  1  cfcrit  contenant  les  rcmonilranccs  du 
pademenc 

Le  prince  de  Condéaprès  avoiirc^tté  laGuîenne,  s*eftb)t  rendu  en  gran-  lui, 
de  hafte  à  Paris  auprès  au  duc  d'Orléans  ^  qu'il  .içavoit  n'cftre  pas  moins  l'Si'diJ^Si 
bppofé  que  luiau  rcrour  du  cardinal  leur  ennemi  commun.  Au  premier  bruit 
du  !  rour  du  prince  de  Condé,  il  fe  fît  une  ancmbic'e  à  rhollcl  de  ville.  Le  iW-f  *ï4r 
marclchal  de  l'Holpital,  qui  s'yrrouva  comme  gouverneur,  avec  le  prévoit 
des  marchands,  les  clchcvins,  les  conIcillcrs,& quelques  notables  bourgeois, 
fût  prié  d'aller  vers  le  duc  d*Orleans ,  pour  lui  dire  qu'on  ne  devoir  point  re- 
cevoir le  prince  de  Condé,  qu'il  ne  Ce  fùft  juftîfié  de  ce  que  lui  reprochoit 
la  déclaration  donnée  contre  lui  par  le  roy  ficverifiée  au  parlcirciu.  Leduc 
d'Orlcans  refpondit  que  le  prince  de  Condc  ne  venoit  point  à  Paris  pour  y 
caulcr  aucun  trouble,  qu'il  n'y  fejourncroit  que  vingt-quatre  heures.  Quand 
cette  relponle  eut  cftc  rapportée  à  l'hollel  de  ville,  il  fut  ordonné  qu'elle  Ic- 
roit  enregiftrce.  Le  i.  Avril,  qui  eftoit  le  lendemain  de  Pafques,  le  ducd'Or- 
leaos,  Cut  la  nouvelle  de  l'a  p  proche  du  prince  de  Condé,  monta  encarroflê» 
4e  alla  jusqu'à  Juvify  pour  le  recevoir  ;  mais  il  ne  l'y  trouva  pas,  à  caufc  qu'il 
eftoit  allé  joindre  l'armée,  pour  eflàier  de  mettre  d'accord  les  ducs  de  Beau* 
fort  de  Nemours  qui  s'cftoient  querelle/  jufqu'à  tirer  refpce  en  prefencc 
de  Mademoilcllei  ce  c|ui  obligea  Icduc  dOrlcans  de  revenir  le  melmcjour 
à  Paris.  Le  lendcma,in  d  y  eut  un  grand  bruit  à  Pa'tis,  à  l'occafion  de  plu- 
fîeurs  ^lacarts  (cditieux  affichez  aux  coins  des  rues.  Quantité  de  bandis  s'at- 
trouperent  fiir  le  Pont-heuf ,  &  firént  mille  inlblenccs  l  tous  les  carrollès 
qui  pairoieni,  (ànsrefpcâ  pour  la  qualité  des  perfbnnes.  Celui  de  la  ducheflê 
d'Eibeuf  fut  rompu  &  pillé ,  comme  pluficurs  autres.  Ils  crioient  :  Fite  le 
roy  CiT*  /fJ  frinces;  foint  de  Ma:^iyi;?.  C\tte  canaille  continua  fcs  infblen- 
tcs  le  jour  luivant,mais  avec  moins  d'inlolcncc ,  parce  que  les  bourgeois  pri- 
rentlesarmcs  pour  le  defîeiulre.  Le  bailli  du  palais  liiifi  d  un  de  ces  coquins ,  le  "'•"J-  p-  *J*» 
Condamna  à  cftrc  pendu;  (âlcntencefut  confirmée  par  le  parlement,  &  exécu- 
tée le  me(me  jour  5.  Avril  au  milieu  du  Pont-neuf.  Cette  exécution  Ce  fie 
jfâns  bruit ,  mais  il  fc  trouva  un  homme  affez  hardi  pour  aller  couper  la  cor- 
de qui  lioit  les  mains  du  patient, afin  de  lui  donner  lieu  de  fe  fauvcr.  Cette 
témérité  ne  fcrvit  qu'.à  le  birc  prcnt^rc  lui-mcfme  ,  &:  il  fut  pendu  dcuxjours  • 
âpres  proche  Icchaîiclct,  par  fctuciicc  du  lieutenant  criminel. 

Le  Jeudi  II.  Avril,  le  prmcc  de  Condc  arriva  à  Paris  ,  accompagné  du  ^  ^^Lcié* 
duc  de  Beaufort ,  du  duc  de  la  Rochefoucaulc ,  &:  de  pluficurs  leigneurs.  ii-«nukpmk. 
Le  duc  d'Orléans  eftoit  allé  au-devant  de  lui  jufqu'à  une  lieuè*  de  la  ville. 
A  leur  arrivée  ils  defcendirent  au  palais  d'Orléans  ,  &  le  foir  le  prince  de 
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Coadc  alLi  foupcr  chez  le  ficur  de  Chavigny.  Le  Vendrci^y  ii.  du  mois  le 
duc  d'Orlcans  alla  palais  ,  ôc  avec  lui  le  prince  de  Condc  ,  les  ducs  de 
Beauferc,  Ae  Sully,  de  U  Rochefbucauk  ,  le  marefi:hal  d'Eftampcs ,  &  le 
marefclial  de  l'HofpicaL  Le  ^uc  d'Orléans  cxpofa  aux  chambres  ailènd)lées 
■ce  qu'il  avoit  fait  jufqu'alors  pour  le  fcrvicc  du  roy ,  la  dcffcnlê  de  Teftac» 
&  la  paix  générale.  Apres  cela  le  prince  de  Condc  remercia  la  cçmpagDÎe 
d'avoir  Mcn  voulu  furfcoir  l'exécution  de  la  déclaration  cnvoic'c  à  la  cour 
fous  le  nom  du  loy  contre  pcrlonnc  &:  ceux  qui  ra\'oicnt  fuivi  dans  fa 
retraite.  Il  adjoulia  qu  il  y  avoit  cite  torcc,  pour  fc  garantir  des  violences  du. 
cardinal  Mazarin.,  Ac  qu'il  eftoîc  preft  de  pofêc  les  armes  fi-coft  que  ce  mi- 
niftce  feroit  hors  de  France.  Cccce  déclaration  des  deux*  princes,  donnarliea 
**  f»7«'  ^  la  délibération  du  lendemain,  fiiivant  laquelle  il  fut  conclu  de  porter  au 
roy  la  proceftacion  des  deux  princes ,  avec  les  remonllrances  du  parlement 

f)ar  cfcrit  contre  le  cardinal  Mazarin, dont  copies  fcroicnt  cnvoiccs  à  tous 
es  parlemens  du  royaume  i&  que  cependant  leroit  faite  une  allanbcc  gé- 
nérale à  riioftcl  de  ville. 
ji/Jm  Cette  afièmblée  ne  fut  cenuë  que  le  Vendredy  19.  Avril  furies  trois  hea- 

bftifiJZ^'  res  après  midi.  Le  duc  d'Orléans  &  le  prince  de  Condé  $*eftant  rendus  à 
l'hollcl  de  ville,  trouvèrent  les  de'putcz  &:  les  mandez  de'ja  placez , au  nom-» 
iULp.sSt.  bredc  plus  de  deux  cens ,  fçavoir  fcizc  du  parlement  (  le  regiilre  de  la  ville 
n'en  met  que  fcpt,)huit  de  la  chambre  des  comptes,  fix  delà  cour  des  ay- 
dcs,  deux  de  chaque  chapitre  &:  communauté,  ioit  ecclefiartique  ,  foit  ré- 
gulière, &  les  mandez  des  feize  quartiers  de  Paris  ,  avec  deux  maidrcs  de. 
chacun  des  fix  corps  des  marchands,  outre  les  confeillersde  ville  fielesquar- 
teniers.  Les  deux  princes  eftant  entrez  dans  la  fàle ,  fê  placèrent  au  lieu  qui 
leur  avoit  eflé  préparé,  un  peu  clevc  couvert  d'un  grand  tapis  de  pied, 
fur  lequel  il  y  avoit  un  fuitcuil  pour  le  duc  d'Orlcans  ,  &:  à  fa  gauche  une 
chaife  pour  le  prince  de  Condc  ,  un  dais  au-delîus  de  leur  telle.  L'ordre  des 
fcances  clloit  tel  :1e  prevoft:  des  marchands  &:  les  efchcvins  turent  placezi 
la  gauche  du  duc  d'Orlcans  >  après  eux  les  députez  des  cours  louvcraincs. 
A  £t  droite  eftoient  les  confeillers  de  ville  Gu  un  banc ,  &  fur  un  autre  les 
députez  ecctefialliques,  les  quarteniers  au-deflbus,  cnfuitc  tous  les  mandez , 
fans  diftindion  de  rang  ni  de  qualité.  Les  feances  ptifes  ,  le  prevoft  des 
marchands  dit  que  la  prcfcntc  affemblcc  avoit  efté  convoquc'e  fiiivanc  Tarreft 
du  parlement  du  ij.  de  ce  mois.  Aufli-toft  le  duc  d'Orlcans  prenant  la  pa- 
role, dit, qu'il  clloit  venu  pour  faire  à  la  ville  la  mefmc  proteflation  qu'il 
avoir  faite  au  parlement ,  de  mettre  bas  les  armes  ,  H-toIt  que  le  cardinal 
Mazarin  fêroit  fbrti  du  royaume.  Le  prince  de  Condé  fit  une  pareille  pro- 
teflation après  quoi  l'un  &c  l'autre fottirent, pour  laiflèr  les  fùftrages  libres. 
Alors  le  marefchal  de  l'Hofpital  gouverneur  de  Paris  entra  dans  l'ancm^. 
blce,  &:  prit  la  place  des  princes ,  d'où  l'on  avoit  ode'  le  fuitcuil  &  le  dais. 
Le  prévoit  des  marchandi  ht  taire  la  ledlure  de  la  déclaration  du  roy  Se 
des  arrefti  contre  le  cardinal  Mazarin  ;  &  le  procureur  du  roy  conclut  i 
.faire  reraonflmices  au  roy  fiir  les  defbrdrcs  prcfcns  de  Tcftac,  &  cita  plu- 
fieurs  exemples  par  oiSi  il  prouva  que  la  ville  en  avoit  ufe  de  la  forte  en  di« 
verfès  occalions.  Après  les  condufionsdu  procureur  du  roy ,  l'affemblée  com^ 
mença  à  délibérer.  Mais  comme  chacun  fc  mit  à  difcourir,  il  fdlut  conti- 
nuer l'adcniblèe  générale  le  Samedy  le  Lundi  fuivant  11.  Avril ,  maigre' la 
lettre  de  cachet  du  loy  arrivée  à  Paris  le  ip.  au  foir,  portant  ordre  au  gou- 
verneur 
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tendeur  de  fuiTcoir  toute  afTcmblce  de  ville»  Enfinla  conciulionfùtdedcpu^ 
.ter  Tcn  le  roy ,  pour  le  prier  de  venir  aupluftoft  dus  Gl  bonne  ville  dePa» 
ris,  &  d'exclure  pour  toujours  de  Ces  conteils ,  certes  &  pays  de  fôn  obëit&ui- 
■  ce  le  cardinal  Mazarin ,  comme  auffi  de  donner  la  paix  générale  à  tous  fcs 
(ujcrs.  En  conièquence  de  ce  rcfiiltat  Je  gouverneur  de  Paris,  le  prevoft  des 
marchands,  les  clchcvins  &  confeillers  de  ville  s'cftant  raircmblcz le  lende- 
main 13.  dcputcrcnt  pour  faire  au  roy  les  remontrances >  le  prevoft  des  mar- 
chands ,  deux  efchevios,  quatre  ou  Cix  confeillers  de  ville ,  deux  ou  trois  quar- 
tenien>  un  bourgeois  de  chaque  quartier,  &  un  de  chacun  des  Cix  corp  des 
marchands.  La  chambre  des  comptes  &  la  cour  des  aydesr^fblurcnc  auflî  une 
dépuration,  aux  nefines  fins  que  celles  du  parlement  &  delà  ixiaifon  de  ville; 

il  arriva  fur  ces  entrefaites  un  grand  dcfordre  aux  portes  de  S.  Antoine  ^ 
&  de  S.  Honore  ,  à  l'occafion  des  droits  d'entrée  que  les  fermiers  vou-  *«^»f«.  î.  ^i».* 
loient  exiger  des  gens  de  la  campagne  qui  fe  refugioient  de  toutes  parts  à  'V.dÎ^LLawA» 
Paris,  où  ils  amenoieot  leur  vin  &  leur  belUil,  pour  le  ûuver  du  pillage  des  '^1^^**^ 
armées  qui  eftoient  aux  environs.  Le  prevoft  des  marchands, pour  remédier 
aux  diites,  y  envoya  cinquante  archers,  &  le  x6.  Avril  intervint  arreft  du  par- 
lement portant  deftenfè  aux  commis  des  fermiers  d'exiger  aucuns  droits  (ùr  lM^>f4• 
les  beftiaux ,  {(^ains ,  &  prôvifîons  de  vin  amenées  par  ceux  qui  (c  retire- 
roient  à  Paris  à  deflein  de  les  convertir  à  leur  uiage  ,ou  de  les  conlcrver  pen- 
dant quelque-tems,  &  non  de  les  vendre.  Leroy  fut  de  retour  à  S.  Germain 
en  Laye  le  2,7.  &  le  duc  d*Orlean$  envoia  vets  lui  le  dnc  de  Rohan ,  le 
comte  de  Chavigni,&  le  (leur  Goulas,  qui  foicnt  admit  ï  l'audience  le  tt. 
Mais  coouîie  le  principal  fiijet  de  la  députation  eftoît  de  (blliciter  Téloi- 
gnement  du  cardinal  Mazarin  ,  ce  que  la  reine  mercnc  voulut  jamais  accor- 
.dcr,  ils  s'en  revinrent  à  Paris,  fans  avoir  rien  fait.  Le  6.  &  le  7.  du  mois 
{ûivaoc,les  députez  du  parlement  &  des  autres  cours  furent  auili  entendus 
iût  le  me(me  lujet.  Pour  toute  rcponfe  à  leurs  remontrances,  le  roy  leur  fie 
«cKte  pat  le  garde  des  iceaax ,  qu'il  leur  eavoîeroit  la  déclaration  de  (es  in- 
■mentions -dans  trois  jours.  A  l'égard  des  députez  de  la  ville  ,  le  roy  leur  fit 
•^e  par  le  mefme ,  qu'il  ne  doutoit  point  de  la  fidélité  &  de  l'aiFeétion  des 
ihabiransde  fa  bonne  ville  de  Paris,oiiilpromtttoit  de  retoumer  »  û-coft  que 
;-les  paffages  fcroicnt  ouverts. 

oout  &c  la  ville  iè  plaignoient  réciproquement  des  troupes  qui  dclô-  Lvti. 
ifaiem-lei  MPwraDB  de  Paris.  Les  princes  voutoient  bien  £ûrei«tiiwles  leurs ,  l7'.'nZ"!'f. 
wais  -à-ccHidition  que  l'on  éloigneioit  en  me(me*tems  celles  du  roy.  Le  par-  ■fj'j,"^^^"'^^ 
■lement  -conclue  à  une  nouvelle  députation  ven  ie  roy  ,  à  cette  fin,  le  Ven-  fnfonMmtfifim 
-dredy  10.  May.  Mais  lorfquc  la  cour  eftoit  encore  artcmblée  à  ce  fujct ,  le 
procureur  du  roy  de  la  ville,  &  des  cfchevins  entrèrent  au  palais  avec  quan- 
tité d'archers  de  la  ville  qui  avoicnc  leurs  cafaques  &  leurs  hallebardes.  Le 
-  peuple,  dont  la  grande  fale  eftoit  remplie,  s'émut  à  i'iiocù.  de  cette  luice 
•oSavchers  -,  8c  cria  qu'il  n'y  avoir  que  le  roy  6c  les  ennns  de  France  qui 
.-ta&m  dsok  d'entrer  au  palais  avec  des  gardes  portant  armes.  Auffi-toft  la 
iVDpQlao&ea<nimeur  fe  jetta  furlesarchers,le$  dcfkrma  ,  &:  les  defpouiUade 
::teurs  cafaques.  'Les  deux  efchevins,  tiraillez  de  tou';  coftcz,auroicnr  eu  pei- 
gne à  fc  fauvcr.  Ci  le  duc  de  Beaufort  ne  fuft  exprès  (orti  de  la  grand-cham- 
^brc  pour  les  tirer  de  la  prelfe  Ôc  appailcr  le  vacarme.  Les  efchcvms  rcprcfcn- 
^^cécentà  l'afTembléc,  que  la  plus  grande  partie  des  marchands  avoicnt  fer-  i^P' 
•^mieufs  DOiinqiies>}  ce-qui  mcna^oita^ineiuatcion.  Sut  cela  le  parlement 
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lemtic  ^  l'ioftant  un  irreft ,  par  lequel  il  eftoit  de^iula  de  s'attrouper  ««vte 
ordre  aux  marchands  de  tenir  leurs  bouriques  ouvertes,  &  aux  officiers  du 
roy  du  chaftclet  Se  de  la  ville  de  tenir  la  main  à  l'exécution.  Pendant  que 
la  cour  cftoit  occupée  à  rendre  cctarrcft  ,  Icsprilonnicrsfe  fcrvirent  deshal- 
ticg.4ela*ilk.  lcb«urdes  des  archers,  que  le  peuple  jetcoit  par  les  barreaux  de  la  galerie  dans 
le  prcau  de  la  conciergerie,  &  lé  fauvcceoCyau  nombre  de  cent  trente-huit, 
à  la  veuë  de  tout  le  monde. 
l^fJmc^CM'     Le  prince  de  Cond^,  après  avoir  palTe'  prefque  tout  le  lenderaain  au  pa> 
Ik^s^ol^!^^*  vcHiluc  donner  aux  Paiifiens  un  lermoignage  public  de  fbn  attache- 
ilt  £frâfw  ment  à  leurs  interefts.  Il  monta  à  cheval  lur  les  quatre  heures  du  foir , 
îf'JitoM^'****  pour  (e  rendre  au  bois  de  Boulogne  ,  &  invita  les  bourgeois  aie  iuivre  dans 
l'expedicion  qu'il  alloit  faire.  Un  grand  nombre  déjeunes  gens,  la  plu£> 
'  part  artifans,  l'y  ftiivirent  bien-cofî.  A  me(tire  qu'ils  arrivoieut,  il  lesdi^ 
tribuoit  par  compagnies,     les  rangeoit  en  bataille  moche  le  chafteaude 
Madrid.  De  là  il  les  conduiiît  dans  la  plaine  de  S.  Denis,  où  le  duç  de 
Beauforc  l'attcndoit  avec  quatre  cent  chevaux.  Eftant  arrives  fur  les  onze 
heures  du  foir  devant  S.  Denis,  il  fit  fommer  la  ville  de  le  rendre  ,  ôclur 
le  refus,  commença  l'artaquc,  qui  tut  fi  vive,  qu'en  moins  de  deux  heu- 
res il  fe  rendit  mailkc  de  la  place,  &  iit  la  garnilon,  compoice  de  Suilfes, 
priilbnniere.  Le  jour  (îiivant,  ia.du  mois,  la  ville  fiit  reprilê  par  les  trou* 
pes  du  roy  (bus  le  commandement  du  marquis  de  S.  Maigrin.  Mais  ceur 
<|ue  les  princes  y  avoient  lailTez  s*eftanc  cantonnez  dans  les  clochers  de 
'  l'abbaye,  s'y  deffendirent  vaillamment  jufqu'au  14.  qu'ils  en  fortircnt  par 

compoficion  ;  après  quoi  la  ville  de  S.  Denis  fut  délivrée  de  foldats  &  ren- 
due comme  neutre,  du  confcncement  des  deux  partis.  On  retira  pareil- 
lement les  troupes  du  port  de  Ncuilly,  de  S.  Cloud  &  des  autres  poftcs 
des  environs  de  Paris,  pour  la  liberté  du  commerce»  ce  qui  fembloit pro- 
mettre quelque  repos,  ù  le  brait  de  la  marche  du  duc  de  Lorraine  ,  a  k 
tefle  de  douze  mille  hommes ,  qu'il  amenoit  au  fecours  des  princes  i 
n'eufl  jctrc  dans  de  nouvelles  allarmcs.  Les  religieux  de  S.  Denis,  a^pre- 
H»*s.Demi  hcndans  pour  le  trcfor  de  leur  cglilc,  l'cmportcrcnc  précipitamment  a  Pa- 
ît* s.»!*  ris  dans  le  monaftere  des  Blancs-manteaux,  le  12..  May.  Ce  mefme  jour 
le  roy  &  la  reine  partirent  de  S.  Germain  en  Laye,  pour  aller  à  Corbcil, 
&  de-là  à  Mekm,  où  ils  reftérenc  plus  d*nn  mois.  Le  duc.  de  Lomine 
s'avan^oit  toujours  vers  Paris  >  9c  les  princes  allèrent  le  aa.  Juin  au-devant 
de  lui  jufqu'au  Bourgec»  accompagnez  de  nluncurs  feigneurs  &  de  tioit 
cent  chevaux.  Ils  le  trouvèrent  avec  une  uiitc  de  foixante  perfbnnes  feu- 
le ment  ,  Se  l'amcnérenc  fur  les  dix  heures  du  ibii  à  Paris  au  palais  d'Or- 
leans. 

tix.         La  fituation  des  affaires  prefcntes  ^ifbit  tout  appréhender.  On  eue  re-^ 
^2"^'TU^''é^.        <^  prières  publiques  pour  demander  à  Dieu  la  paix  deTeftati  L*ar- 
pru«  jÊtum^  chevefque  de  Paris  ordonna  des  proccHîons  particulières,  qui  furent  termi-. 
r^ra.dsi^M.  nées  par  une  proceflîon  générale  où  la  châHe  de  Stc  Geneviève  lût  portée,* 
le  II.  Juin,  depuis  fon  c'glifc  jufqu'à  celle  de  N.  D.  en  vertu  d'un  arreft 
du  Parlement  du  19.  May  précèdent.  Les  princes  &  les  cours  fouvcraincs 

Laflillcrent.  Le  parlement  elioit  en  robes  rouges,  àc  les  autres  corps  de 
ville  dans  leurs  haUts  de  xeremonie.  Quelques  jours  après  les  religieux 
de  5.  Germab  des  Prez  firent  au£G  une  procelfion  (ôlemnelle ,  précédée 
d'un  jeûne ,  (ùiYaat  le  m«adétiiait.de  révcTque  de  Metz  leur  abb&  A  cette 
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proceffion  affiftercnt  les  cglifes,  convcnts,      holpitaux  Hii  rcfTort  de  ia 
jurilUidion  ,  chacun  avec  îcs  reliques.  La  chailc  Je  S.  Germain,  l'un  des 
patrons  de  Paris,  y  fut  portée  par  tr^nte-Hx  bourgeois  du  faubourg,  di- 
vifèz  en  trois  bandes;  revcftus  aaobes,  pieds  nuds,  &  k  cefte  couronnée 
de  (leurs.  Les  autres  reliques  de  l'abbaye  eftoient  portées  de  mefine  par 
les  bourgeois ,  précédez  de  plus  de  huit  cens  cnfans  de  Tun  &  de  l'autre 
(exe,  tous  vellus  de  blanc,  tenant  un  cierge  à  la  main,  &  pieds  nuds.  Les 
religieux  de  l'abbaye  eftoient  en  chapes  ,  ayanr  à  leur  telle  le  nonce  du 
pape  pour  officiant.  La  procertion  fonic  de  t'cj^lilc  vers  les  luiir  heures  du 
matin,  n'y  rentra  <juc  iur  les  trois  hcurci»  aines  midi.  Au  retour  le  nonce 
célébra  la  meflè  pontificalement,  avec  une  ferveur  beaucoup  au  dclTus  de 
ion  âge.  Il  officia  encore  aux  vefpres  &  aux  compiles  qui  iê  dirent  à  (èpf 
heures  du  loir;  après  ^uoi  la  cbâfTe  fût  remifc  dans  le  fond  du  choeur  ,  en 
fà  place  ordinaire,  d'où  elle  avoir  efté  de&endaë  trds  jours  auparavant. 
Cette  grande  cérémonie  finit  par  des  prières  pour  le  roy  &  pour  la  paix, 
que  le  prélat  officiant  couronna  de  fcs  bcncdidions,  C'eftoit  le  16.  Juin. 

On  cftoic  à  la  veille  d'un  combar.  Le  duc  de  Lorraine  avoir  Ion  ar-  ix. 
mc'e  à  quatre  lieues  de  Paris  près  de  Ville-neuve  S.  George,  &  eftoit  tout 
preft  à  en  venir  aux  mains  avec  le  marefchal  de  Turenne  chef  de  l'arnice 
loyale  ,  fans  Taccommodement  oue  ménagea  le  roy  d'Angleterre,  quie£^ 
toit  pafle  en  France  dez  le  mois  a Oâpbre  de  l'année  précédente}  deferte 
que  le  duc  d'accord  avec  le  roy ,  fit  reprendre  auHî-toil  à  fbn  armée  le 
chemin  de  Lorraine.  Les  princes  fc  voyant  privez  de  ce  fccours,  fans  le- 
quel ils  ne  pouvoicnt  tenir  contre  l'armée  royale,  firent  avancer  leurs  trou- 
pes ,  pour  les  mettre  à  couvert  de  Paris,  &:  elles  campèrent  depuis  (aint 
Cloud  jultp  a  Surcfne,  où  elles  rcftcrcnt  quinze  jours.  Dans  cet  inter- 
valle il  y  eut  de  grands  jnouvemens  à  Paris ,  au  fujet  de  la  rcfponfc  faite 
i  Mehin  aux  députez  du  parlement  le  16,  Juin,  par  laquelle  il  parut  ma- A,p«i«B. 
nifeflement  que  le  roy,  ni  fbn  confèil ,  ne  vouloient  point  abandonner 
le  cardinal  Mazarin,  dont  les  princes  exigeoient  réloi^ncmenr.  Les  efprlts 
feditieux  ,  mécontens  de  la  deputation ,  rendirent  fulpeôts  la  plulpart  des 
j5rc(^dcns  &  confcillcrs  du  parlement.  On  ne  parloir  pas  moins  que  de  les 
afloiTimcr.   Plufieurs  turent  obligez  de  s'ablentcr  du  palais.  Le  15.  Juin 
tout  le  parlement  courut  rilque  de  la.  vie.  Il  s'éleva  tout  d'un  coup  une 
émeute  générale  à  la  porte  du  palais,  où  il  y  eut  plus  de  vingt-cinq  per> 
ibnnes  tuées  ou  bleflees,  &  plufieurs  coups  tirez  fîir  les  officiers  du  par- 
lement, dont  pas  un  ne  fut  atteint  -,  ce  qui  donna  lieu  z  Tarreft  du  17.  &  lu.^.  1^.%^ 
à  an  monitoirc  de  l'official  daté  du  i8.  pour  avoir  connoif&nce  des 
auteurs  de  ce  dcfordre.  On  tint  cnfuite  divcrles  aflcmbices,  tant  au  par- 
lement, qu'à  l'hoftel  de  ville,  pour  pourvoir  à  la  fureté  du  public. 

Le  rov  avoit  quitte  Melun  pour  s'approcher  de  Paris,  le  17.  Juin  ,  &  ixt, 
arriva  le  lendemain  au  loir  à  S.  Denis.  Il  y  tint  avec  la  reine  un  con- ^TJ'***"*»* 
feil  de  guerre  le  mefmc  foir ,  où  adîflércnt  les  marefchaux  de  Turenne  Se 
de  la  Ferré.  Le  Lundi  fuivant  i.  Juillet,  le  marefchal  de  Turenne  (è  mit 
aux  troufTes  du  prince  de  Condé  qui  faifbit  défiler  lès  troupes  du  cofté 
de  Charcnton,  pour  fc  couvrir  des  rivières  de  Seine  &  de  Marne,  àcaufè 
qu'il  n'avoir  pu  fc  retrancher  dans  Paris ,  dont  les  habirans  lui  avoient 
ferme  les  porres.  Le  marefchal  fuivit  le  prince  de  h  près  qu'il  l'arrefta 
vers  la  porte  du  faubourg  S.  Antoine,  le  força  de  combattre  le  Icnde- 
TomeLPart.IL  Tttttttt 


Digilized  by  Google 


-  1450  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

main  fur  les  huit  à  neuf  heures  du  matin.  Ce  tue  la  c^uc  ces  deux  grands 
capicaincs  firent  voir  à  couce  la. France  combien  .ik  exccUoicoc  l  un 
Vaatce  dans  le  meftier  de  la  guerre.  Ik  (çavoient  chacun  reculer  ou  avan* 
cerd  à  propos  fiiivant  l'alicrnativc  du  fucccz,  que  la  viâroire  balan<;along- 
tetns.  Le  prince  de  Condc'  cftoic  aflîftc  des  ducs  de  Bcaufort  &  de  Ne- 
mours ,  du  prince  de  Turenne ,  du  duc  de  la  Rochefoucauic ,  du  baion 
de  Clinchamp ,  du  compte  de  Tavancs,  du  marquis  de  Jcrzay ,  &  de  quan- 
tité d'autres  feigncurs.  L'acharnement  eftoit  d'autant  plus  grand  des  deux 
collez,  qu'ils  avoicnt  tous  pour  fpedateur  ôc  pour  juge  de  leur  valcurle 
Toy  mefine ,  que  ceux  qui  le  conduifbiem  avmcnt  ùdt  approcher  lui  les 
hauteurs  de  BcllevîUe,  &  de  Charonne.  Enfin  environ  api8s  ûx  heuics  d*iiii 
combat  des  plus  opiniâtres ,  l'avantage  refta  au  marefcnal  de  Turenne , 
<[ui  auroK  remporo;  une  victoire  complète  fur  l'arme'c  des  princes ,  fi  elle 
n'avoir  pas  trouve  une  retraite  dans  Paris,  à  la  faveur  du  canon  de  la  baf- 
tille  que  Madamoifcllc  fit  tirer  fur  les  troupes  du  roy.  On  fait  monter 
la  perte  de  cette  journée  à  plus  de  trois  mille  hommes ,  tant  tuez  que  bief- 
lez,  de  part  &c  d'autre.  S.  Maigrin  ,  Nantouillct,  de  Fouilloux,  ficMan- 
cini,  du  cofté  du  roy>  du  parti  des  princes  Flamarin,  de  Cadres,  le  mar> 
<]uis  de  JonHic,  &laRoche-Giffart  y  6srent  tuez  (br  le  champ,  ou  moup 
rurcnc  peu  après  de  leurs  bleiTures.  L*armée  des  princes  eftaiht  entrée  par 
la  porte  de  S.  Antoine,  pafla  au  travers  de  Paris  dans  le  Pre'-aux-Clercs , 
d'où  elle  alla  fe  camper  dans  la  plaine  d'Yvri ,  hors  le  faubourg  S.  Mar- 
ceau ,  &  en  deux  jours  pilla  tous  les  villages  à  plus  de  trois  lieues  dc-l':i. 
Le  roy  retourna  le  meiine  foir  à  S.  Dents ,  &  Ton  armée  à  Coa  poilc  d'Ei- 
pinay. 

tzxn.        Les  princes  n'eftoienc  pas  contens  des  bourgeois  de  Paris,  quin'avoient 
j^bvlii!'*^  ouvert  les  portes  à  leur  armée  qu'à  la  demiçre  extrémité.  On  crut  ou'ik 
voulurent  s'en  vangcr ,  par  le  de(brdre  qui  arriva  à  Thoflel  de  ville  le 
Jeudi  fuivanc  4.  Juillet,  après  qu'ils  en  furent  (brtis.  Il  s'y  cftoit  fait  ce 
au.M«.      jour-là  une  afrcmblcc  générale  compoll'c  du  bureau  de  la  ville,  dcscon- 
fcillers,  quarteniers,  &  des  députez  de  chaque  corps  &  communauté,  fai- 
fant  en  tout  près  de  quatre  cent  perfonnes  de  toutes  qualitez  &  condi- 
tions. Le  marefchal  de  l'Hofpital,  comme  gouverneur,  eftoit  à  la  tcftc, 
le  duc  d'Orléans ,  le  prince  de  Condc ,  &  le  duc  de  Bcaufort  s'y  trou' 
véient  auffi ,  à  deflêin  de  faire  %Der  une  union  de  la  ville  avec  eux  \ 
mais  n'ayant  pas  trouvé  l'aflemblée  difpofée  à  entrer  dans  cette  union  fi 
pre'judiciable  au  fervicc  du  roy,  ils  la  quirtc'rcnr,  ôc  dirent  en  (brtant, que 
la  falc  clloit  pleine  de  Mazarins.  Il  n'en  talut  pas  davant^e  pour  exciter 
la  populace  meflc'c  de  foldats  de  l'armc'e  des  princes ,  qui  commcncctcni 
à  crier  aulh-toll  l  union  ,  l'union  ,  &  une  troupe  de  canaille,  qui  ne  chcrchoit 
qu'à  piller,  porta  l'infolcncc  plus  loin.  Ils  tirèrent  des  coups  de  fufil  aux 
feneftres  de  l'hoftel  de  ville.  Les  archers  qui  gardoienc  la  porte  s'elbnc 
retirez  en  dedans,  tuèrent  quelques  gens  à  coups  de  carabines.  La  lacB 
des  alIâfCns  augmenta ,  &  quelques-uns  d  cntr'eux  coururent  prendn  du 
bois  fiir  les  bateaux  du  pont,  &  mirent  le  feu  aux  portes  de  l'hoftel  de 
ville.  Les  portes  bruflccs,  ils  y  entrèrent  comme  des  forcenez,  pourfiic> 
cagcr  tout.  Le  Gras  maiftrc  des  rcqueftcs,  Ferrand  confeillcr  au  parlement 
&  Miron  maillrc  des  requelles,  voulant  fc  fauver,  furent  maflTacrez  dans 
la  Grève  avec  une  vingtaine  de  bourgeois.  L'alarme  fut  telle  parmi  tous 
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ceux  qui  cfloient  rcitcz  dans  la  maiibn  de  ville,  qu'il  n'y  en  eue  pas  un 
qui  ne  crud  perif.  Le.  maie&btl  de  rHolpital  goaverDcur  de  Paris  ca- 
oia  (ÔQ  cordon  bleu  dans  (k  poche  &  changea  d'habit  avecim  huiffiec» 
pour  Çè  (auver.  Le  prevofl;  des  marchands  Ce  (kuva  avec  ion  fib,  à  l'aide  J°'y 
de  quelques  bateliers  >  le»  «acres  rcdcrenc  en  péril  de  leur  vie  jufqucs  fur^"^ 
les  dix  heures  du  foir,  que  Mademoifelle  ,  menant  avec  elle  le  duc  de 
Beau  fore ,  fit  ceflor  le  bruit,  &  délivra  ces  inalheurcufcs  vi<î}:imes  de  la 
rage  du  peuple.  Les  icditicux  n'avoient  pas  eu  tant  de  rclpcdl:  pour  le  S.  Sa-Mca-a*  «aid.<te 
cremcnt  que  le  cure  de  S.  Jean  en  Grève  avoit  apporte  fur  la  place,  pour  *'«»'4»rM»» 
les  engager  à  elleiodre  le  reu  de  l'hollel  de  ville  i  car  ils  mcnaccrcnc  de 
le  cuer  uii-meTnie  s'il  ne  Ce  retiroic  pronnpcement.     • , 

Pendant  cecce  émotion  de  Thoftclde  ville,  le  cardinal  de  Retz  coadjutear  t.,rlrVll'u0 
de  Paris  Ce  tenoic  tranqaile  à  rarchcvefchc' ,  quoiqu'il  eull  tout  à  craindre  ^"i  ■  r»r 
4e  U  parc  du  prince  de  Condé  &  du  peuple ,  &  qu'il  y  euft  mcime  une  con-  "^''i'""'- 
juration  prcftc  à  e'clater  contre  lui ,  fi  le  hazard  n'en  curt  cmpcrchc'  l'clTct. 
Quclqucs-iuis  de  les  amis  rintimidcrcnt  à  la  vcue  du  pcril  qui  le  mena^oit 
en  gênerai,  fans  lui  rien  dire  de  la  conlpiration,  qu'ils  ignoroient  eux-mel^ 
mes,  &  il  le  fervit  d'une  femme  de  mille  piiloles  que  le  ficur  de  Caumar- 
tin  lui  apporta ,  ocuir  s'afiîiier  d'one  bonne  ^de  de  trob  à  quatre  cent  hom- 
»,  <nii  firent  lentinelle dans  l'archevciche  pendanc  quelqu 


es  jours.  Ce  pré- 
lat s'afiiira  auiO  de  la  plufparc  des  bourgeois  des  environs ,  fur  tout  des  ha* 
gitans -du  pont  N.D.  &  du  pont  S.  Micnel ,  qui  lui  eftoicnc  affedionnez.  Il 
donna  ordre  aux  curez  de  laire  Ibnncr  le  tocfin  en  cas  d'alarme  ,  6«:  d'exci- 
ter le  peuple  au  lecours  de  Ion  archevefque.  Il  prit  encore  la  précaution  joiy  «i«.io.i. 
d'ouvrir  une  vitre  de  la  cathédrale,  afin  qu'en  cas  de  bcioin  il  pull  (e  rcfu-  ^  **** 
gîer  dans  une  des  tours  de  cette  cgliie ,  où  il  avoit  fait  providon  de  grena-  j 
des,  de  bombes,  U  de  vivres  pour  quelques  jours ,  à  l'aiae  d'un  bon  preftte 
afidé ,  nommé  Carré,  qui  avoit  le  (oin  des  cloches.  Tout  cela  fit  qu'on  n*o- 
£i'rien  cncreprendré  contre  fa  perfonne.  . 

•  Lesfadicux  cflianc  revenus  le  lendemain  en  la  .place  de  Grève,  obligèrent  LxiVy 
tons  les  palTans  à  porter  de  la  paille  à  leur  chapeau  ,  pour  marque  d'union  ^'''ji^II^Imê 
t\cc  les  princes.  Cette  paille,  que  leurs  foldats  avoicnt  prife  dez  le  jour  de  g''*^^)///^"'^/ 
la  bataille  de  S.  Antoine ,  eftoit  devenue  comme  le  pallcport ,  lans  lequel  ""J^*^^ 
les  hommes  Ôi.  les  tcmmes,  les  religieux  mefmcs ,  ne  Douvoicnc  aller  en  furc-  p.  i». 
té  par  la  ville.  Tous  ces  troubles  portèrent  le  prevoft  des  marchands,  le  Fé» 
yre ,  à  fidrelà  déclaration  le  6,  Juillet ,  qu'il  ne  rentrecoit  point  à  l'hoflei 
de  ville ,  que  1  Autorité  du  roy  n'y  fiift  rcftablief  Sur  cela  le  duc  jd'Otleans 
Bt  élire  en  fa  place  prevoft  des  marchands  le  confeiller  BroulTel ,  qui  lut  ptefta 
le  lèrmenc.  Et  dautanr  que  le  marcfchal  de  l'Holpital  fembloit  ne  vouloir 
plus  agir,  le  duc  d'Orléans  prit  la  conduite  de  la  ville,  jufqu'à  ce  que  le  duc 
de  Beaulorr  tull  gouverneur.  Mais  ces  nouveaux  officiers  ,  &:  quelques  au- 
tres que  le  duc  d'Orléans  avoit  inlUlcz ,  furent  caliez  par  arrell  du  conleil  pmi.fut  il 
<l'citat  donné  le  i8,  .  Juillet  à  Pontoife,  où  le  roy  eftoic  aile  de  S.  Denis  ic^"'*'* 
jour  pr^eden^^  avec  toute  la  cour. 

Les  députez  du  parlement,  tprèile  départ  de  la  cour,  réitèrent  encore  ^ 
un.  jour  à  iâint  Denis  pour  y  attendre  une  dernière  relponfe  du  roy.  Mais  fsritmiat  nu» 
n'ayant  receu,  au-lieu  de  refponfe ,  qu'un  ordre  d'aller  a  Pontoife  ,  ib  cru-i'pl*!'^*^** 
rent  qu'on  les  vouloir  amufer  ,  &  prirent  le  parti  de  retourner  à  Paris ,  con- 
Jorpiemenc  à  l'arreft  du  paiiomcnr.dtt  mcimiejoar.  Les  princes  fc  chargcrcntiTïJl 
X»mc  /•  Partie         '  '  J  t  c  1 1  c  c  c  i; 
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oux-naeTnies  de  rezeoitton  de  çct  arreft.  Ils  aUéreac  à  S.  Denis  a  la  uÙë  4ê 

faute  cem  hommes  de  pied  y  de  donie  cent  cfaevaux,  &  di'ufie  gtttidff  fiilcé 

de  bourgeois  volontaires.  Ils  ramcnérenc  avec  cectc  efcorce  ,  (ut  kw  àwn^ 
.  hetuMS  du  foir ,  le  Jeudi  18.  du  mermc  mois,  les  depatez  du  parlerMtu ,  qai 
KOirércnr  dans  Paris  comme  en  triomphe ,  au  bruit  des  acclamations  de  U 
populace  lortic  de  la  \4ile  au-ticvant  d'un  fi  nombreux  cortège.  Deux  jourt 
après  le  parlement  rendic  un  arrell ,  par  Iccpcl  le  duc  d'Orléans  fut  prie  d'ia^ 
ikd.  p.  <}.   ■  cerpofirr  de  nouveau  fim  antorité  anpfés  du  roy ,  pour  (àtce  éloigner  le  ear- 
ctinal ,  &  de  prendre  en  atcendant  la  âisalisc  de  lieutenant  gênerai  du  voy 
dans  l'eftenduë  da  royaume.  Par  le  mehnc  arreft  le  prince  de  Coadé  cAoit 
prie'  d'accepter  le  fommandcmenr  &  la  conduite  des  armées  fous  l'autorité 
du  duc  d'Orléans  ;  ce  qui  fut  luivi  d'une  lettre  circulafrc  du  duc  d'Orléans 
adredec  aux  gouverneurs  des  provinces ,  pour  s'y  confonncr.  Mais  cet  ar- 
left  da  parlement  da  xo.  Joillet  efbttc  veni» à  la  coanoiflânee  di»  coàEai 
iojf  fat  caâe  par  un  autre  d»  mefine  con&il  donné  à  Poncoi&  le  t|. 
Lxvr.         Le  duc  d'Oilcans  ayant  accepté  le  titre  de  lieutcnanc  gçneral  du  royau^ 
\r,td' u  'i?t^''T        marqua  fcs  bonnes  intentions  par  reftablKTcment  d'un  confcil  gencrak 
iirfî^""*""*  compolc  de  perfonnes  attachées  aux  intcrclb  du  roy  &  au  bien  de  l'cfta*.  Il 
t^f^rtr''  Ht  entrer  dans  ce  confeil  le  chancelier  de  France  ,  &  les  prciidens  de  NeP 
mond  &  de  Longuctl ,  qui  commencèrent  à  »*aflémbler  cnez  le  duc  d'Or^ 
-  leàns  le  17.  enfiiivant.  Il  y  joignit  les  prefîdenfrAubry  &  Larcherde  kchim« 
bre  des  cotaptes,  ayec  deux  preHdttns-de  la  cour  des  aides  Dorieux  &  lo 
Noir.  Il  y  eut  enfùite  une  afl'cmbic'c  générale  à  Thoftel  de  ville  ,  où  les  prin- 
ces fc  rrouvcrenr.  On  y  refolur  la  leve'e  d'une  taxe  de  huit  cent  mille  livres 
pour  i  entretien  des  troupes  j  chaque  porte  cochcrc  de  la  ville  &  des  faubourgs 
devoir  payer  (bixante-quinze  IWres ,  les  porces  médiocres  &  boutiques  defl 
marchan<u  trente  livres ,  U  les  petite  qoiRBe  livres. 
^  L^vii.  ^       Pendant  ce  tems-là  le  duc  de  NemOurs  qui  avoitca  dfepBÎt pCB 4|Mfd]tf 
'^'éu'  avec  le  duc  de  Bcaufort  fon  bcau-frere,  voulut  (cvangcr  pleinement,  &  voîel 
HtmtMu.        l'occafion  qu'il  faifît.  Le  duc  de  Beaufort  arrivoir  fur  les  (cpt  heures  du  lôir 
du  jo.  Juillet  à  la  ^ortc  du  petit  parc  de  1  hoftcl  de  Vendoïme,  rue  S.  Ho- 
nore ,  accompagne  du  comte  de  Roitaing  ôc  de  trois  gentilshommes.  Le  duc 
de  Nemours  y  uirvint ,  fiiivi  de  mëlîne  &  quatre  gentilshommes.  Lea  epn* 
tibbommes  tirèrent  rcipée  les  premiersyl^findis  qu'ils  Ce  battoient,  lesdeiui 
princes  prirent  cbacoole  piftolct  à  h  main.  Celui  du  duc  de  Nemoars, qui 
tira  le  premier,  ne  fit  qu'effleurer  les  cheveux  de  fon  adverfaire  -,  mais  celui 
.  du  duc  de  Beautort  porta  Ains  le  colle  gauche  du  duc  de  Nemours ,  qui  prit 
ibn  efpcc  de  en  allongea  quelques  coups.  Eftant  tombe  prciquc  aulli-toit  de 
Fèffort/dtrcoup  qu'il  avoit  recen,il fiit misdans  fen  carroflè  poureftre  ttan(^  ' 
porté  dans  Ton  hollel.  Mais  il  mourut  avant  que  d'y  arriver.  Ce  duel,  qu'on 
trouva-  moien  de  faire  pafl'er  pour  une  rencontre,  fit  beaucoup  de  bruit  dans 
Paris  &  par  tout  le  royaume.  Quelques  jours  après  le  corps  du  duc  de  Ne- 
mours fiit  porte'  en  ccrcmonie  à  rcelile  de  S.  André  des  Arcs,  pour  y  refter 
en  dcpoll ,  jufqu'à  ce  qu'on  le  traniportaft  à  Anecy  dans  le  tombeau  de  fcs 
ancefares.  On  lui  reodic  en  atcendanii  à-  Paris  tous  ks  homieots  funè- 
bres, de  l'on  fit  pour  le  repos,  de  {on  ame*  tons  les  fiilFrages  accotaAtHnes,' 
enfiiite  de  la  fiëncence  de  rofticial  de  Paris,  bien  informe  que  le  duc  de. Ne* 
mours,  avant  que  de  mourir,  avoir  donne'  des  fîgncs  de  pénitence,  &  reces 
L'abfoluuûn  de  moalieuc  Gcoficoy       de  S*  Spii^ft  vicatie  gênerai <ic  te 
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chevefquc  de  Reims,  qui  s'eftoic  trouvé  heurcufcmcnt  dans  le  jardin  de  i'hof- 
ecl  de  Veridolmc  loricjuc  ce  prince  avoïc  clic  blcllc  à  mort. 

-    Le  dernier  jour  de  jfuillec  ,  qui  cftoic  le  lendemain  du  duel  des  deux  prin-  lxvik 
'€«»le  tôt  domift 'Une  «Icdantioa  ponanK  tranflanoo  du  ^rlemftit  ét  Paris  J,l^,^"^'p^, 
«a  b  viiie  de  Pomoife  ou  il  eftoit  pour  Ion.  Cectc  declaiacion  îat  porche  le 


r<>  4  Pontiift, 


6,  Aouft ,  en  la  grand  chambre.  Le  duc  d*Odeans  &  le  prince  de  Côodéqui  p^.'^n.fi 
Vy  CiouWrenCt  nrtnt  deffenfeaux  pretidensêecoaTeillen  dede(èai{NU!tr»(àns 

■ôrdrc  exprès  du  parlement.  Toutcsfois  comme  il  y  cti  ciir  quclqucs-nns  qui  Joum.  Aifnicnt. 
Ce  retirèrent  à  Poncoilc  auprès  du  roy,  ils  eftablircnclc  parlement,  &  la  de-  ^' 
claration  du  roy  l'ut  vérifiée  di  enregiitrée  le  7.  Aoull.  On  Iccut  deux  jours  ' 
après  à  Pans  ce  qui  s'cftoit  paffc  à  Pontoifc.  Anfli-coll:  les  chambres  allcm- 
hUeSf  les  princes  prefèils>  cafleient  le  parlement  cfltbli  en  ce  lieu.  Le  pre-  ihu.r.to» 
Micr  ptefiaenc  Moté»  &  les  pre^dens  de  Norion  &  le  Coigneuz,  à  la  tefte  d  une 
vingtaine  de  maiftres  des  requeftes  ou  confeillers,  ne  }ai(fêrenc  pas  d*y  continua 
leurs  feances.  Le  Samedi  10.  Aouft, le  prcfidentde Novion  ayant eftc conduit 
à  l'audience  du  roy,  lui  reprefcnta  dans  les  termes  les  plus  refpcifVueux,  les  maux 
de  l'cftat ,  &:  la  ncceilité  de  taire  ccflcr  tous  les  prétextes    il  inlifta  particu- 
lièrement lurréloif^nemcnt  du  cardinal  Mazarin.  Le  roy  ne  voulut  point  rcf- 
pondre  fur  le  champ  i  mais  quatre  jours  après  il  donna  la  rcfponlc  parefcrit. 
elle  pottoit,  qu'encore  que  le  remède  qu'on  lui  propo(bk  n'euft  pasrciiilï,  ibia.p.tit. 
il  le  tenteroicWolontiers  une  lèconde  fois  pour  la  fiitisfaûion  de  (es  peuples, 
&  ofain^  ayant  ^gard  aux  inftancesréïterées  du  cardinal ,  qui  «voit  demain 
éé  la  permillibn  de  s'éloigner ,  il  y  confêntoit, quelque  peine  qu'il -euftàiê 
IHivèt  BImI  nrtniftre  (i  habile  &  fi  fidelîc. 

Cette  rcfpon(c  donnée  le  n.  Aoull  fur  les  remonftrances  du  parlement  de      ixiz.  " 
Poiitoife,  n'empelcha  pas  quclc  lendemain  il  ne  full  rendu  unarreft  au  par-  JtÂnvïl^îî 
lement  de  Parts ,  portant  que  ceux  qui  allillcroicnt  à  l'aflcmblce  de  Pontoi- 
ie,  feroletH:  interdits  de  leurs  charges  &  rayez  du  tableau  &  desregiftres     ''  "^ 
du  parkimént.  Letonfeîl  du  lov,  de  Cùn  eoaé ,  caflacoutte  qui  iè  faifbitau 
paiietMeift  ;de  Pafis ,  &  le  roy  croniia une  déclaration  dat^tde  Pontoi^è  le  lé,  vw.  jm.  it.t* 

enjoîgrtbîé  aux  officiers  du  parlement  de  Paris  de  fc  rendre  dans  trois 
^urs  à  Po^oife,  pour  y  faire  les  fonâions  de  leurs  charges.  Il  ordonna  aiiffi 
làtranflation  des  autres  cours  fouvcraines  hors  de  Paris.  Le  cardinal  Maza- 
ffri  ayant  obtenu  permiflion  de  le  retirer,  partit  le  1 9.  alla  coucher  à  Meaux, 
pour  continuer  fi  marche  hors  du  royaume.  Le  melmc  jour,  le  roy,  la  rei- 
ne ,  &c  toute  la  cour ,  allèrent  à  Liancour ,  ôc  dc-là  à  Compiegnc ,  où  ils  arri*- 
Virent  le  xi.  Si«toft  que  l'on  fceut  à  Paris  le  départ  du  cardinal ,  les  princes» 
ks  cours  fi>Uvei^Aes,.&  les  autres  compagnies  en  teHnoignçrent  leur  jèic)  ' 
te  tôrilrfcrent*  qu'il  falloit  en*  aller  remercier  le  roy.  Toutesfefis  fcs-ptincei  •  . 

ne- voulurent  ^oiai  tneCtre  bât  les  armes,  fans  cftre  affurcz  d'une  amnilKe 

rncraleide  plus,  que  les  troupes  du  rôy  ne  fulTcnt  éloit:;nécs  de  Paris,  &que 
retraite  du  cardinal  ne  lincere  &  ians  clperance  de  retour.  Le  roy, 
de  fipart,  fe  deihoit  fort  des  princes,  à  caufc  de  leur  intelligence  avec  les 
eilrangcrs,  fur  tout  avec  les  Elpagnols  &  les  Lorrains.  Le  corps  de  ville  s'elloïc 
àtélé  Cph  lildigâarion  ;  pat  fa  de(bbâà^inte.  Far  iaifreft  de  lôn  coïifei), 
idkt  9.  "Aôttft»  il  avoit^etfendlk  -èt  ^èédêir-^'l'éleâion^uprevoft  des  mar-  im.  f.  i». 
««luàids  k.  des  eicliëvins  j  &'dhlOntfé'àae  les  jién»  le  ftvft  àncièn  prevoft, 
Cuillois ,  Phiiippes ,  le  Vîeitt'ac  Dcnilort  elchevins  eontîhuaflcnt  leurs       .    .  •-  :  * 
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vins  &:  les  autres  oâiciers  de  la  ville  ic  icndiiiencinccilammciu  àk  fditede 
la  cour.  Contrç  des  ocdjres  fi  précis ,  1  cleâion  (c  fie  à  l'ordioairej  Brou&l 
.fiic  coDcinu^  pcevoft  des  mjuchajids,  &  à  k  place  de  Gailkm  flcdePlulip. 
Mf.  vt'  anciens  eUfaevies ,  on  clin  Getvais  &  Horly.  Le  confeil  d'eftat  afiàcwf 

•cleéHon ,  par  arreft  du  19.  Aoaftf  &  du  lefte  renooveUfi  les  oïdsesdoogei 
.par  celui  du  p. 

mli^^ùn         I-  ^  clergé  &  le  peuple  fouflFroicnt  beaucoup  des  gens  de  guerre  dont  la  ville 
*^^mMuÏRitt.       ^'^^^^  elloit  route  environnée  ,  &  ne  rcfpiroicnt  que  la  paix.  Apres  plu- 
nftitUhn»$u    ficixts  dclibcracions  pour  faire  cciTcr  cous  ces  troubles  domelliqucs, le  clergé 
de  Paris  croc  ne  pouvoir  mieux  y  réûflir  que  par  une  députadoa  vos  k 
roy,  pour  le  (îippuer  de  donner  la  paix  à  Ton  royaume  9c  de  reveim  dons 
fa  capitale.  Le  coadjuceurde  Paris ,  depuis  peu  fait  cardinal,  fuccboifipoii^ 
chef  de  cette  d^pucacioa  ,  compose  d'ecctefialliciuet  9t  de  religieux,  sa 
nombre  de  vingt-cinq,  qui  partirent  le  9.  Scptcmt)rc  pour  fc  rendrciCom- 
piegnc  où  cftoit  le  roy  &  la  reine  nicre.  Comme  le  nouveau  cardinal  n*a- 
voit  pas  encore  receu  le  bonnec  ,  le  roy  le  lui  donna  en  cérémonie  dans  la 
chaj^elle  du  chafteau  le  ii.  Septembre  >  ce  qui  Ce  fit  en  cette  forte.  Leca> 
mener  du  pape,  quiTavoic  apporte  de  Rome ,  après  avoir  nrelênté  au iw 
le  bref  de  S.  S.  mit  le  bonnet  rouge  fiir  l'autel  dans  un  baffin  d'argent,oii 
il  rcda  pendant  la  mefl*c ,  couvert  d'un  voile  de  taffetas  cramoiH.  La  melTc 
finie ,  le  camerier  prefenta  le  ballin  au  roy  ,  qui  prit  le  bonnet ,  &  le  pofa  fui 
la  tefte  du  cardinal  qui  cftoit  à  genoux  fur  un  carreau  devant  le  pric-Dicu 
du  roy,  en  lui  dilant:^'  fous  donne  le  l^onnet  (jue  j'ai  demande' pour  l'cus  au 
fape.  Apres  cela  le  cardinal  de  Retz  s'eftant  tire  à  Telcart  ,  quitta  Ion  ca« 
mail  violet ,  pour  prendre  les  marques  de  (à  nouvelle  dignité ,  &  revint  (à> 
luer  le  roy  &  la  reine  ;  ce  ou'il  accompagna  des  ceimoignages  de  laplusmi- 
dre  reconnoiflance.  Le  lendemain  il  fiit  c<mdttit  à  l'audience,  k  lacefleda 
}eara.  (kfakm-  dcputez  dtt  clergé  de  Paris.  Il  fît  une  harangue  fort  éloquence,  qui  tcndoîc 
à  perfuader  au  roy  de  donner  la  paix  à  fon  royaume  &  de  revenir  dam  d 
.  bonne  ville  de  Paris.  Le  jour  fuivant  il  rcccut  une  rcponfe  favorable,  & 

partit  de  Conipiccne  avec  les  dcputez,  accompagne  de  cent  gardesducorps 

aui  refcortcrent  luiij^u  a  Scnlis.  Il  arriva  à  Paris  le  14.  au  loir ,  accomp^^oc 
es  députez ,  &  inivi  d'un  grand  nombre  de  carrollès  9c  de cavalkn.  Iiiîic 
receu  à  la  porte  de  S.  Denis  par  le  corps  de  garde  (bus  les  armes ,  camboor 
^^ttant,  &  de-Ià  fuivi  par  toutes  les  ru&  d'une  acclamation  univerfelle  du 
|»euple ,  qui  déjà  inftmit  du  bon  fuccct  de  ià  negotiation,  ne  ceÛôit  de  don- 
ner mille  louanges  au  cardinal. 

Il  ertoit  du  devoir  du  corps  de  ville  de  faire  une  pareille  dépuration  au 
/■miiImw}!  roy  i  mais  fes  députez  auroicnt  clic  mal  receus,  comme  envoiez  par  des  oÊ- 
cicrs  donc  la  cour  ne  regardoit  plus  les  délibérations  comme  légitimes ,  de- 
puis les  arrefts  du  confcUdu  9*  ^  du  19.  Aouft.  Il  fallut  donc  éhercher  un 
autre  corps  non  fufpeâr,  &  capable  de  teprdfènter  la  ville.  On  le  trouva daoi 
les  fiifco^  des  marchands,  qui  luent  une  dépuration  de  foixante-fuc  per- 
fonnes  pour  aller  fe  profterner  aur  pieds  du  roy  &  implorer  fa  clémence 
pour  toute  la  ville.  Le  prevoft  des  marchands  le  Fcvre  ,  qui  eftoic  à  la  fuite 
de  l.icour,  s'elloit  attendu  qu'ils  fe  joindroient  à  la  dépuration  du  clergé; 
mais  il  Icurmanquoit  des  palfç-ports ,  ils  n'en  eurent  du  roy  que  le  17. 
Rc9.fojéitbci*-  %pi:<^^^^^C9  ^  d'Orléans  que  le  3,6.  du  tnefme  mois.  Le  prevoft  dei 

«c.'dcv^^''  macdunds jiç  Icy.  voiant  j>oinç  axnyer  «vcc  .le.;fasdiinl  de  Bitz,  cicfi- 
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vit  le  xo.  Scprcmbre  en  ccs'rermes,  au  ficur  Patin  grand  ^rde  deTorfèvce- 
ric: Monsieur  ,  je  crois  cftrc  oblige  de  vous  faire  fi^avoir  mes  (cntimens,  « 
que  je  crois  imporcans  à  la  ville  de  Paris,  afin  que  par  vous  mc-nicurs  dcs« 
ux  corps  ibient  informez.  Je  n'ai  point  connu,  citant  a  la  cour,  cju'il  y  cull  « 
atioine  difpofirion  d*entendie  ceux  qui  (èroienc  députez  vers  S.  M.  pour  les  « 
rcfolucions  pi(ès  à  Thoftel  de  ville,  parce  qu'elles  font  teiiuës  toutes  pour  « 
illégitimes  &  convoquées  par  perfonnes  iâiis  pouvoir.  Ainfi  les  remèdes» 
que  ion  croit  appliquera  nos  maux  feroicnt  inutiles ,  fi  on  ne  les  prend  de  et 
telle  qualité  qu'ils  puilfcnt  elhe  appliquez.  Les  fix  corps  ne  font  en  rien  n 
entachez  i  &  on  ne  fçauroit  leur  rien  objecter  en  cour.  La  veuë  de  leurs  « 
députez  (en  agréable ,  ce  me  iêmble,  à  S.  M.  &  il  y  aura  moyen  d'en  pren-  « 
<lre  un  grand  advantage  pour  la  paix.  Je  m*eftois  perfuadc  qu'ils  prendroient  « 
VoccaHon  de  monficur  le  cardiiul  de  Retzimais  Payant  veu  manquer,  ma« 
qualité  m'oblige  de  leur  donner  cet  advispar  voftre  bouche  ,  &  leur  dire,  « 
que  s'ils  ont  de  l'amour  pour  leur  patrie  ,  ils  doivent  faire  cet  effort  quit 
refte,  d'cnvoicr  ici  des  ckputcz  qui  me  vicndioat  trouver  i  à  leur  telle  u 
nous  pourrons  &ire  des  proportions  agréables  an  roy  &  advantageufesw 
au  public.  Je  vous  conjure,  &  eux  auffi,  de  n'y  point  perdre  de  tems,  H  « 
par  la  longueur  on  ne  veut  rendre  les  maux  de  Paris  incurables.  Vousmea 
trouverez  dilpofc  à  y  taire  tous  les  crt'orrs  que  l'on  doit  attendre  d'un  homme  « 
de  courage  &:  d'un  vrai  François.  Pcnicz  ,  meilleurs  ,  que  vous  ne  devez  «c 
négliger  Tes  avis  de  celui  qui  honore  tous  vos  corps ,  &:  qui  cft  en  P^rti-  « 
cuuer,  monfieur, voftre  tteS'atFeéHonné  (èrviteur.  Le  Fbbvrb  prevoftdes  « 
marchands.  Le  fieur  d'Aubray  lieutenant  civil  e(crivitaulfi ,  le  melme  jour,  t» 
de  Compiegne ,  aux  Ctx  corps  la  lettre  qui  (tiit:  Messieurs  ,  Je  ycms  ùàt  ce 
mot ,  venant  de  recevoir  mcflieurs  les  députez  du  dergc  à  unclicuè  decct-« 
te  ville,  enluitc  delqucls  j'eftinlois  vous  rencontrer  à  la  telle.  Je  me  fuisu 
volontiers  pcriuadé  que  cette  affaire  devoir  élire  ,  tant  à  cauie  de  l'affec-» 
tion  que  vous  avez  au  bien  publia ,  que  par  les  bonnes  difpofitions  que  j*ai  « 
veuës  dansPeftime  de  leurs  majeftez  pour  vos  compagnons ,  Icfquels  ob*  « 
tiendront  in£iilliblement  te  retour  du  roy  à  Paris ,  tant  defîre'  par  les  fujets  • 
&  utile  au  royaume.  Il  Icmble  que  la  gloire  de  cette  adlion  loit  rcfervéert 
pour  meilleurs  des  fix  corps.  Vous  («^avez  que  c'eftoit  vollre  intention  &ce 
la  mienne ,  il  y  a  quclquc-tems  j  &  que  li  elle  cuH  palfé ,  on  auroit  épargne  ce 
la  vie,  les  biens,  9t  les  tomines  de  pluneun  gens  de  bien.  Je  crois  que  vous, 
meflieurs,  ne  laiflerez  paflèt  une  occaHon  fi  prcflante  ,  à  laquelle  les  palTe-  m 
ports  ne  vous  manqueront  pas.  J'en  ferai  le  garend ,  &  vous  irai  recevoir  à« 
moitié-chemin  de  Paris,  attendant  que  je  vous  puiffe  tcfmoigner  en  d'au-« 
très  occafions  que  je  fuis,  meilleurs,  votre  très  -  ailct^ionnc  ferviteur  ,« 
D'AuBRAY,  lieutenant  civil.  * 

Toute  la  ville  (è  flata  dés-lors  d'un  prompt  retour  du  roy  dans  Paris,  jif^Mbin 
comme  il  Pavoit  fait  efperer.  En  effet  le  roy,  la  reine,  Aetoutè  la  cour  par-  utn^^^' 
tirent  de  Compiegne  le  ij.  pour  s'approcher  de  Paris.  Le  roy  toatesfiMS  mat» 
quaquc  quelque  envie  qu'if  cull  d'y  retourner,  il  ne  le  pouvoir  Faire,  perv- 
dant  que  les  tatflicux  y  ieroicnt  les  maiftrcs  ;  qu'il  falloir  que  les  bons  bour- 
geois le  ùilillcnt  des  principales  places  de  la  ville  ,  &  fillcni  mam-balle  iur 
tons  ceux  qui  s'oppolèroient  au  deflêin  de  faire  reconnoiftre  l'autorité  roya-  „ 

-.  -T  »I  _  ,,  ,  i/i  Vieav.  part.  Ut. 

le.  Ce  rut  en  ces  termes  que  rut  conceuë  la  lettre  de  cachet  datée  du  17.  p.  177  Jcjouro. 
Septembre  &  cnveicc  à.  Paria  à  un  coniêiller  du  parlement  nomme  Char*^"^'"'^''''* 
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les  Prcvoft,fort  attache  aux  intcrcfts  du  roy.  Sur  ce  (ujct  il  y  eut ,  le  Mar- 
dy  14.  Scptciiibrc  ,  une  aflemble'e  d'environ  quinze  cens  bourgeois  au  palais 
royâl.  Le  coniculcr  Prévoit  s'y  trouva  &  ht  valoir  les  ordres  du  roy  i  de 
ibrte  que  tous  coDlpirerencà  te  léuntrau  parti  de  leur  fi>uvetain ,  écrièrent» 
au  fortir  de  TaiTemDlée,  le  long  de  la  ruë  S.  Honoré, Vn/e le  ny.  Ib  arboc^-: 
rcnc  en  melme^tems^lesuns  du  papier  à  leur  chapeau,  &  les  autres  du  taffe- 
tas blanc,  pour  refmoignaf.-e  de  leur  afTcdion  au  parti  royal,  &  dcleuravcr- 
fion  pour  les  elVrangcrs  ;  ce  qui  pcnla  cauler  une  Icdition  -,  mais  il  n'en  coufta- 
(ju'ua  chariot  du  duc  de  Vircembcrg  paû'aut  par  la  rue  S.  Honore  ,  (^ui  fùc 
pillé  par  la  populace,  en  haine  des  troupes  cftrangçies. 
Titufiiiffm    ■  °"  princes  s'atibiblillbit  viuolement.  Les  bons  bouig^is  eftoknc 

tàmmny  plus  perfiiadez  que  jamais  qu'ils  dévoient  mettre  toute  leur  inreté  dans  To- 
De'ïfTancc  au  roy.  Le  parlement  ne  fe  de'claroit  pas  encore; mais  ayant  appris 
rafl'emblc'c  du  palais  royal,  il  dcftcndit ,  le  Jeudi  fuivant, toutes iortesd'af- 
]U&f.«it.  j[^mblces,  comme  aulli  de  porter  au  chapeau  m  papier  ni  paille,  comme 
eflant  des  maraues  de  faâion.  Il  députa  en  mefine-tems  vetsie  roy  l'advo- 
cat  gênerai  Talon,  pour  ménager  la  paix  fi  neceilàire  à  Paris  &  a  tout  le 
royaume.  Le  Vieux,  ancien  eicnevin ,  &  Pierre  procureur  du  roy  de  la  ville , 
avoient  dcja  elle  trouver  le  roy  à  Mante ,  pour  lui  faire  les  fbumifllons  de 
la  ville  &  lui  rendre  compte  de  ce  quis'eltoit  paflc  rouchantladcmilfion  du 
(leur  BroulTel  de  la  fondiion  de  prcvol):  des  marchands  ài  des  deux  nou- 
veaux efchcvins  élus  &m  pouvoir  lecricime.  Le  roy  parut  content  de  ces  dif^ 
portions ,  &  s'en  exprima  encore  ^ns  expreflement  aux  députez  des  ùx 
Corps  des  marchands  de  la  ville  de  Paris  ,  auxquels  il  donna  une  audience 
favorable  à  Pontoifc  le  30.  Seprcmbrc.  Il  eft  vrai  que  non-feulement  le  roy, 
mais  toute  la  cour,  furent  e'galement  touchez  de  la  dilpohtion  de  ces  bons 
■*  bourgeois ,  qui  s'exprimèrent  plus  par  leurs  larmes  ,  que  par  leurs  paroles. 

Après  l'avoir  affuré  de  leur  éternelle  fidélité ,  ils  le  fupplicrent  à  genoux ,  & 
lés  larmes  aux  yeux ,  de  vouloir  donner  la  paix  à  ton  peuple  par  (bn  retour 
dans  (à  capitale.  L'un  d'eux  adjouHa  la  mifcre  des  pauvres  de  l'hoftel-Dieu, 
au  nombre  de  trois  mille ,  à  la  veille  de  mourir  de  faim  ,  fî  on  ne  faifbit 
ccfler  le  dcgaft  des  gens  de  guerre  ,  qui  avoient  de'ja  ruine  la  plus  grande 
partie  des  revenus  de  cet  hoipital.  Le  roy  ne  fc  contenta  pas  d'un  accueil 
gracieux»  il  ordonna  au  controUeur  gênerai  de  là  maifon  de  les  régaler  >  fi 
bien  qu'au  (brtîr  de  l'audience  qu'ils  avoient  euë  du  roy  au  chaftean  ,  le 
maiftrc  des  cérémonies  les  conduifii  au  refedoire  des  Cordclicrs  ,  où  ils  fu- 
rent fervis  fur  une  table  dé  foixantc  dix-huit  couverts.  Le  lendemain  ils  (à- 
luercnt  de  nouveau  le  roy  au  chafteau,  &  en  reccurent  une  relponfe  par  ef- 
bn^fadiBib.  ""^^  doux.  voici  la  teneur:  LE  ROY  a  elle  fcndblement  touche'  des  nou- 
dti^Brffmrit.  •  M  veaux  tefmoignages  d'affedtion  que  tous  les  habitans  de  fà  bonne  ville 
ai  de  Paris  lui  ont  envoié  donner  par  les  députez  des  fix  corps  des  mar- 
nchands.  S.  M.  en  a  receu  d'autant  plus  de  fatisfaétion  ,  qu'elle  a  vcu 
» paroillre  fur  leurs  vifiges  les  mouvemens  de  leur  coeur  par  les  larmes  dont 
«ils  ont  accom  lagnc  leurs  difcours.  Elle  ne  f(,auroit  rien  répondre  iur  les 
M  inilances  qu'us  lui  ont  faites  de  retourner  à  Paris  &  de  donner  la  paix  à 
M  ion  royaume ,  que  ce  qu'elle  a  déjà  répondu  aux  députez  de  l'houel  de 
•>  ville  fiir  le  iriefme  (ttjet,  dont  elle  a  commandé  qu'on  leur  donnaft  une 
3» copie.  S.  M.  veut  {èulement  y  adjoufter  que  ce  n'efl:  plus  à  elle  qu'il  faut 
«s'aorelTer  pour  obtenir  la  paix ,  puifqu'elie  l'a  déjà  accordée  par  la  décla- 
ration 
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ration  d'amniflic  qu'elle  a  fait  |)ublier  dans  Ton  parlement  transfère  en  la.« 
prcfentc  ville  ,  dont  il  n'appamenc  i  des  Tu  jets  de  ceniiirer  la  forme  ni  les  « 
ceAnes,  puifque  les  plus  coupables  y  creaveoc ,  avec  une  «ntiere  Gtttcéy  \em 

ridon  U  l'oubli  de  leurs  crimes.  Il  finit  s'idre0ar  ^  ceux  qui  (but  durer* 
guerre,  puce  qu'il  y  treuvait  leur  adventaige.  Ceft  d  eux  qu'on (êdoit« 
plaindre,  parce  que  S.  M.  ayant  fait  de  foncoltc,'par  une  bonté  fans exem-« 
pie,  &  fins  aulcunc  condition,  tout  ce  qu'on  avoit  defirc'  d'elle,  ilsfe  dcf-ci  ^ 
difcnt  aujourd'hui  de  toutes  les  paroles  qu'ils  avoicnt  données  publique-  «« 
ment  i  parce  qu'ils  difpofent  de  l'autorité  royale  au  préjudice  de  S.  M.  u 
te  de  Ton  cftat;  parce  qu'ils  demeurent  armez  contre  leurs  promeflès  8e« 
joints  aux  ennemis  déclarez}  parce  qu'ils  tienhentla  ville  capitale  du  royau-cc 
me  dans  l'oppreflion  par  de  continuelles  feditions  &  violences*,  qu'ils  font» 
piller  &  rainer  tous  les  François  par  les  cdringers,  &  que  pour  fervir  l'Ef-  « 
paif^ne  ,  ils  dcfolent  &  ravagent  route  la  France.  Si  tous  ces  defordres*» 
clloicnt  celiez,  il  y  a  dcja  long-tems  que  S.  M.  Icroit  rcrourne'e  dans  fa» 
bonne  ville  de  Paris  pour  y  rellablir  le  calme  &c  l'abondance  par  fon  fc-  « 
jour  i  &  n  les  chefs  de  la  rébellion  n'y  cxcrçoient  encore  un  pouvoir  ty-  « 
cannique,  par  le  moyen  duquel  ils  tiennent  en  la  ville  tous  les  efprirs  dans  «• 
Teiponvante.  Ils  occupent  au-dehors  des  poftes  >  &  y  eftabtiflènt  des  gensa 
de  guerre,  pour  oder  toute  (brte  de  communication  entre  S.  M.  &  {ês«t 
•bons  (ujcts,  &  les  priver  du  bien  de  faprelênce , qu'ils  (buhaitent  avectantic 
d'ardeur.  L'intercft  que  tous  les  habitans  de  ladite  ville  ont  de  faire  ccfTerc* 
tous  CCS  defordres, fait  cfpercr  à  S.  M.  qu'ils  y  travailleront  de  tout  leur  «« 

{)ouvoir,  &  qu'ils  n'clpargneront  rien  pour  le  mettre  en  eltat,  maigre  tous  «« 
es  efforts  de  ceux  qui  s'y  veulent  oppo(èr,  de  rendre  à  S.  M.  tous  les  rcC-èc 
pedh  ic  obeïilànce  qu'ils  lui  doivent.  La  première  preuve  que  S.  M.  deG-  <• 
re  de  leurs  bonnes  intentions»  Ac  qui  A  abfolument  neceUaire  avant  tOtt-« 
tes  chofes ,  efl;  que  le  gouverneur  &  les  mj^ftrats  qui  ont  efté  ci-devant  « 
chaflcz  de  ladite  ville,  y  foicnt  rcftaHis  ,  pour  y  fiirc  en  toute  furetc  la  « 
ton<ï!Vion  de  leurs  charges  iôc  qu'en  mclmc-tcms  le  prcvoft  des  marchands  &« 
les  deux  efchevins  qui  avoient  efté  dcpofTcdez  contre  les  deffenfes  de  S.  M.» 
ibient  continuez  en  leurs  charges,  fuivant  les  ordres  qu'elle  a  réfblu  d'cn-M 
voler  an  cérps  de  ville  auilî-toft  qu'elle  aura  efté  informée  de  l'obéiflàn-o 
ce  qu'il  aura  tendu  k  ceux  qu'elle  lui  a*  de'ja  donnez  pour  obliger  les  deuxo 
prétendus  eichevins  nouvellement  cftablis  à  Ct  démettre  de  leurs  charges,  w 
pour  ne  permettre  plus  que  ceux  qui  n'ont  pas  droit  d'afllfter  à  fcs  dcli-« 
bcrations,  y  oftcnt  à  l'advenir,  comme  ils  ont  fait  par  le  pairc_,Ia  liberté  « 
des  luftVages  par  leurs  prclences.  Cependant  S.  M.  veut  bien  que  tous  fcs  « 
bons  fujets  de  ladite  ville,  &  particulièrement  les  hx  corps  des  marchands,» 
ibient  aiTeurcz  de  ia  bienveillance  &  de  fiLptoteftion,  S.  M.  eftant  ttèt'u 
£itis&ite  des  demonftrations  d'amour  &  de  relpeâ  qu'ils  lui  (ont  venus  « 
rendre.  Fait  à  Pontoife  le  1.  jour  d'Oâobre  1651./^,  LOUIS.  EtfUsm 
^«x,  dbGuenegaud.  « 

En  exécution  des  ordres  du  roy  marquez  dan*;  cette  rcfponfe,  &  ^^^^c- q-.  f ^^^2^1 
rez  par  une  lettre  de  cachet  du  5.  Od:obre,  le  heur  le  Fcvrc  fut  reftabli  «'««fc, 
dans  fa  charge  de  prcvoft  des  marchands  ,      tout  enlcmble  Guillois  S: 
Philippcs  dans  l'cfchevinage ,  qui  turent  mclmc  continuez  un  an  au-de- 
là du  terme  ordinaire ,  avec  les  deux  autres  e(chevins  le  Vieux  8e  Deoi- 
fim,  en  reconnoifluice  die  leur  zele  &  de  loir  fidélité  pouf  le  (êrvicedki 

•  Tm,LPén,IL  Vuuuuuuu 


Digitized  by  Google 


f43«         HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

roy.  Le  raarefchal  de  rHofpital  rcorit  aufll  le  gouvernement  de  la  ville  que 
le  «lue  dcBenifbit  «voit  ufurpe'.  Toutes  chbfês  puoifloieiit  diftofêes  à  une 
paix  prochaîne.  Le  roy  en  efcrivic  en  ces  termes  à  rarchevekjue  de  Pa^ 
loon.  aupuiem.  j-js,  qiii  (je  (ùsi  cofté  n'obtnic  rien  dans  (à  re&onlè  pour  porter  le  roy  à 
la  clémence,  en  lut  reprclcntant  vivement  les  maux  dont  h  ville,  &  le 
dioccfc  de  Paris  eftoient  accablez  depuis  le  commencement  des  troubles. 
fitn.gm.iif-  i-c  roy  avoit  cfcrit  de  Mante,  le  i6.  Septembre,  aux  colonels  de  la  ville 
^  pour  leur  commander,  en  continuant  à  lui  donner  des  marques  de  leur 

«ttachemcnc  à  ibn  fcrvice,  d'apporter  cous  leurs  foins  à  efteindre  toutes 
les  gâtons*»  de  veiller  à  la  fcureté  de  la  ville}  d'empefcher  qu'il  n'y  entrall 
aucun  homme 'de  guerre,  foir  des  troupes  des  princes,  folt  de  celles  d'El^ 
pagne  ou  de  Lorraine  .,  de  faire  une  cx.iclc  recherche  par  tous  les  quartiers, 
de  CCS  ioldats  qm  auroicnt  pu  s'y  glillet  i  enfin  de  n'en  lailTer  Tortir  aucu- 
nes miipitions  de  guerre  ou  de  bouche.  Le  roy  eftant  de  retour  à  S.  Ger- 
main en  Laye  le  17.  Oâobre  donna  le  lendemain  audience  aux  colo- 
nels, capitaines,  &  antres  officiers  de  la  milice  de  Paris,  au  nombre  de 
plus  de  deux  cent  cinquante  per(bnnes  -,  &:  le  fieur  de  Sc'vc  portoit  la  pa- 
role. Apres  les  avoir  clcoutez  favorablement,  le  roy  les  fit  régaler  avec  une 
iM.  n^agnifi'^cnce  royale.  Il  leur  promit  qu'il  retourneroit  à  Paris,  comme  il 
en  aiTura  aulU  le  gouverneur,  le  prevoft  des  marchands,  &  les  efchevîns, 
auxquels  il  fit  éfcriie  le  19.  qu'il  vouloit  qu'on  c^ft  ks  gardes  des  por- 
tes,qu'on  pcfad  les  armes,  &  que  nul  ne  les  prifl;  à  l'avenir  (ans  la  per- 
milfîon.  Il  dcclaroir  en  mefmc  rems  que  le  Lundi  fuivant  il  cnticroità  Pa- 
ris par  la  porte  delà  Contcrcnce,  lans  cérémonie  ;  qu'il  dirpenfoir  les  ha- 
bitans  de  lui  iaire  aucune  entrée  >  Se  qu'il  le  contencoic  qu'ils  vinilent  au- 
devanc  de  lui  jufqu'à  la  porte  du  cours, 
ixxv.-  Ce  jour  tant  fouhaité  des  gens  ét  bien  fisc  indiqué  au  Lundi  ti.  d*Oc* 
pJJ  *  «9  '  tobrc.  Les  habitans  allèrent  au-devant  de  lui  à  l.i  porte  du  cours,  au-de- 
là de  celle  de  la  Conférence,  par  où  il  entra  fur  le  loir.  Les  rcjouvnan- 
CCS  de  Ion  retour  (e  continuèrent  toute  la  nuit  fuivantc  avec  des  feux  de 
joyc  par  toute  la  ville.  Les  gardes  des  portes  avoient  cfté  oftécs ,  cha- 
cun avoit  mis  les  armes  bas ,  &  l'on  n'entendoic  plus  que  des  cris  redou- 
blez de  Five  le  roy.  Ce  mefine  (bir  le  fieur  de  Louvieres  rendit  la  BaC- 
tille  dont  il  avoit  elle  fait  gouverneur.  Le  duc  d'Orléans,  qui  n'avoir  pas 
efté  compris  dans  la  paix  des  PariHens ,  non  plus  que  le  prince  de  Con^ 
de',  fc  retira  par  ordre  du  roy  dez  le  lendemain  de  grand  matin  pour  Li- 
niours ,  comme  fit  auffi  la  princciTc  fa  fille  pour  Bois  le  Vicomte.  Il  alla 
cafuitc  de  Limours  à  Chartres  ,&  puis  à  Blois.  Ce  mefme  jour  xt.  Odobre» 
•  kioy  tioc  Ton  lit  de  juftice  au  Louvre ,  ou  le  parlement  le  rendit  à  fepc 
heures  du  matin  en  robes  rouges.  Les  feances  prifês,  le  greffier  lut  quatre 
déclarations.  La  première  eftoit  ceUe  de  l'amniftie  générale  de  tout  ce  qui 
s'eftoit  fait  à  l'occafion  des  mouvcmcns  p.ifl'ez.  La  féconde  rcg.irdoic  le  rcf^ 
tablifl'ementdu  parlement  dans  la  ville  de  Paris.  La  troilitme  conrcnoit  l'or- 
dre aux  ducs  de  Beaufort  ôc  de  Rohan,  aux  prefîdens  Viole  &:  dcThou, 
m  fieur  Sfoaflêl ,  le  à  divers  autres  membres  du  parlement  U  officiers  des 
princes,  de  fimir  de  Paris  ;  ce  qui  fiit  regardé  de  la  plufpan  de  ceux  qui 
oompofiMent  ralfemblce,  comme  une  contradidion  à  l'amniftie  générale; 
mats  pcrfonne  n'ofa  s'en  plaindre.  Enfin  la  quatrième  déclaration  elloit  pour 
TaiFcrmiiTement  de  k  traoquilicc  publique.  Ces  quatre  déclarations  ayant 

efté 
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«ftc  vcrifices  au  parlement  en  prelcncc  du  roy,  furent  lues  &  publiées  le 
iour  iùivanc ,  à  ion  de  uompe  cti  public  par  tous  les  carrefours  de  h 
avilie  U  <ies  fànxbouig^  des.  Paris ,  à  k  manière  oïdinaife.  Le  pcevoft  de^ 
marchands  &  tes  efchevîl»,  pre&QCez  parle  Marefchal  de  i'Horpical  goa*- 
veroeur  de  la  ville  ,  remercièrent  cnfuitc  le  roy  ,  de  l'amniftic  qu'il  avoic 
■ttccordc'c  à  (on  peuple.  Apres  cela  on  pourvcut  à  la  (luictc  de  la  ville  Se 
au  commerce.  La  compagnie  des  deux  cens  archers  du  guet  fut  augmen- 
icc  de  cent  autres,  pour  marcher  toute  la  nuit  &c  prévenir  le  moindre  de- 
ipfidre.  On  dépuu  en  mefine  tëms  dans  les  provinces ,  pour  en  (aire  veut 
•contes  les  denrées  neceflkires  pour  la  ibbnftance  de  Pans.  Le  itf.  le  roy  êc 
Jafeine  niere  ,  accompagnez  du  duc  d'Anjou,  du  prince  Thomas,  &  des 

Îmncipaux  (cigncurs  tfe  la  cour ,  allèrent  à  N.  D.  rendre  grâces  à  Dieu  de 
cur  retour.  Ils  furent  reccus  à  la  porte  de  l'églifc  par  le  doyen  ,  qui  les 
harangua  à  la  tcftc  du  Chapitre;  eniuite  ils  entendirent  la  mcflc.  Les  jours 
;fiûvans ,  la  chambre  des  comptes,  la  cour  des aydes,  U  cour  des  monnoyes , 
Je  ch|ftelcc,  iunivcrfké»  les  cutez  de  la  ville,  «nfin  les  députez  des  fût 
corps  des  marchancb,  comptimencércnc  le  roy,  les  ans  après  les  aunes» 
fur  Ton  heureux  retour  dans  Paris. 

Le  roy  voiant  la  capitale  de  (on  roiaume  foumifc ,  parla  de  faire  reve-  ,  txxvi. 
nir  le  cardmal  Mazarin  ,  dont  il  n'avoir  permis  rdoignement  qu'a,  regret.  *»  a>^<«  *• 
-Cette  relôltnon  de  la  cour  ne  (êrvic  qu'à  aigrir  de  pins  en  |4us  le  parti  des 

J>rinces,  qui  eftoicnt  reftez  armes  >  a  l'exception  du  duc  d*Orleans,  dont 
e  roy  avoic  receu  les  (oumiOions.  Cet  obftade  que  le  roy  trouvoit  à  une  iuif.ti»j 
tranquilitc  parfaite  1  obligea  d'aller  au  parlement  le  ij.  Novembre  avec  les 
iblemnitez  rcquiles.  Ellant  monté  à  (on  lit  dejufticc,  il  làiua  la  compa- 
gnie, &  dit  en  fubllance  (Qu'ayant  donné  une  amniftie,  il  avoit  cru  par<là 
«amener  tout  le  mohde  a  fim  devoir»  mais  que  pluHeurs,  autieu  de  pro- 
ficer  àt  cette  grâce ,  eAoienc  demeures  rebelles  à  fes  volontez  >  de  quoi  il 
.venoic  fe  plaindre  à  la  cour.  Le  chancelier  pronon^  cnlùite  undifcoursfoit 
cloquent  lur  le  (îijct  prcfcnt  ,  après  lequel  on  lut  une  déclaration  du  roy 
contre  les  princes  de  Condé  &  de  Conti ,  la  duchclle  de  Longueville,  le 
duc  de  la  kochefoucault ,  le  prince  de  Talmont  &  tous  ceux  de  leur  parti. 

fiauice  finit  par  an  arreft  d*enregiftrement  de  la  mefme  déclaration. 
Le  roy,  depuis  (on  retour  à  Paris,  logeoic  danlle  Louvre,  apr^  avoir  ce- 
^  dé  le  palais  royal  à  U  ceine  d'Angleterre ,  &  au  roy  (on  fils ,  avec  lequel 
il  s'exerçoit  fouvcnt  au  jeu  de  mau,  dans  le  jardin  du  me(me  palais. 

Pendant  les  troubles  de  Paris,  la  ville  fe  trouva  inondée  par  le  débor- .  K'^'^^"„ 

.  '  ^  I  _      ia«si«ii«»  4  Pa- 


nions (è  râmiteiic  \  fiûie  un  canal  au-defTus  de  la  ville ,  pour  la  de(charge  *i4* 

de  la  rivière  ;  mais  rcxccurion  cftoit  fujette  à  des  difficuirez  qui  paroifToicnt 
iniurmontables ,  &  l'on  nclloîc  point  d'accord  fur  le  cours  du  canal  &: 
le  dcboûchemenc  qu'on  devoit  lui  donner,  foit  au  dellus,  foit  au  dclious 
de  S;  Cloud.  Si  le  canal  (è  terminoic  an-kléflôs  de  S*  Ckxid,  le  coude  que 
6it  U  rivière  en  cé  lieu  >  donncMC  lieu  d'appréhender  que  les  eaux  refeu-' 
Ices  vers  Paris  par  cet  obftacl'e  «  n'y  can(à(icnt  les  mefmes  defordres  qu'on 
vouloir  éviter  ;&  (1  le  canal  (c prolongcoit  au-dc(Tbus  de  S.  Cloud,  lade(^ 
penfc  qu'il  y  falloir  faire  dcftoucnoic  4c  i'encreprilè.  Le  parlement  ordon« 
Tm*  /.  Part,  lu  y  u  u  u  u  u  u  u  ij 
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oa  le  I.  Aouft  de  la  mefine  année  .qu'oo  t'aflcmblemic  de  fkbiivfeaii  à  l'hof- 
tel  de  ville  en  pre(ènce.de  deux  commiflaites  de  la  cour ,  Cluirla  le  Pn- 
voft,  ôc  Jean  Doujat,  pour  examiner  les  propofitions  diffcrcntc$,  tani  fiic 
)a  forme  &  la  ^ofition  du  canal ,  que  fur  les  tonds  nc'ccflaircs  pour  cott- 
duire  l'ouvrage  a  fa  pcrfcdion.  L'aiicmblcc  générale  fc  tint,  &  avec  les 
commiflaircs  du  parlement,  il  s'y  trouva  des  députez  des  autres  cours fou- 
vcraincs.  Il  futdrefTe'  un  procez  vcii»al  dçcous  les  avis^quifut  apportéau par- 
lement, le  j.  Septembre,  par  le  prevoft  des  marchands  &  les  efiJievins^  Ûc 
communiqué  au  procureur  gênerai.  Le  parlement  finit  fcs  fcances  ^vant  tpe 
d'avoir  rien  décide  là-dcfTus.  Le  prevoft  des  marchands  &:  les  cfchevins  s*adre(^ 
Icrent  à  la  chambre  des  vacations,  laquelle  par  Ton  arreftdu  18.  Septembre, 
ordonna  que  les  nommez  de  Franchcnes  &  Mercier  donncroient  par  cfcric 
un  devis  particulier  des  ouvrages  &  defTeins  contenus  en  leurs  avis ,  &  delà 
delpenfè       convicodioit  faite  i&  qae  leurdevisfêroic  communique  à  deux 
des  principaux  botvgecMsde  chacun  desfeize  quartiers  de  la  ville,  nommes 
d*omce  par  le  procureur  gênerai ,  lefqucls  donncroient  leur  avis  fur  cela, en 
prefcnce  des  fteurs  le  Prevoft  &  Doujat  confcillcrs,  &dc  l'un  des  lubftituts 
du  procureur  gênerai.  Mais  afin  que  cet  examen  n'apportall  point  dé  retar- 
dement aux  ouvrages  les  plus  prcll'cz  &  les  plus  ncccllàires ,  il  fut  régie  en 
mefine-tons  qu'on  tnvaijleiDtc  iiicefliimmc»y:  à  nçtcoier,  élargir ,  &  creufet 
les  fol&z  de  la  ville  depuis  i*ar(ènal,  pour  &cîlitçr  la  conduite  ie  de(chaig^ 
des  eaux ,  tant  des  ^oufts,  que  des  autres  ouviertures  deftinces  à  la  purgation 
de  la  ville-,  à  quoi  l'on  emploie rqit les  mandians  valides,  félon  l'ordre  &ic 
règlement  qui  en  (croit  fait.  Et  quant  aux  frais  ncccilaires  pour  ces  travaux". 


que  le  prevoft  des  marchands,  les  elchcvios,  ôc  quatre  bourgeois  notables 
de  chaque  quartier  s'airembleroienc  à  lliQftel  de  vâk  le  t,  Oâobre ,  pour 
avifer  ou  l'on  pourroit  prendre  les  fends,  &  endveflcr  un  eftac  dans  un  pro- 


cez verbal ,  qui  ieroit  communiqué  au  procureur  gênerai  du  roy.  C'cft  i 

quoi  fc  terminèrent  alors  tous  les  projets  du  canal  propofé  pour  diminuer  les 
inondations  que  caufoient  les  dcbordemcns  extraordinaires  de  la  rivière  de 
Prwr.  ftttu.p.  Seine.  On  remit  encore  la  choie  fur  le  tapis  en  1658.  ôc  l'on  agita  Ci  le  canal 
fcroit  conduit  à  S.  Ouen ,  ou  feulement  à  la  Savonnerie  à  l'entrée  de  Chail- 
lot.  Maison  s'en  tint  aux  fim pies  projets ,  (ans/tien  exécuter.  On  propofé au*> 
îonrd'lmi  un  autre  canal,  pour  faciUter  le  commerce  par  eau  au-de^busde 
Paru,  &  abréger  la  route  des  bateaux  qui  remontent  vers  cette  ville;  mats, 
quoiqu'il  y  ait  des  arrcfts  du  conlêil  qui  approuvent  le  dcflcin  ,  nous  nous 
croions  diipcnlèz  d'entrer  dans  le  dciail  d'une  idée  qui  n'eft  encore  quedans 
ia  fpcculation. 


'  S.XXVIII.       Ùans  le  tems  que  les  premief  s  ttouUes  de  Paris  eftoîent  prefts  d'éclatei^ 
vj^Hum-  la  reine  mere  avoir  formé  le  defllêin  d*eftablir  à  Paris  un  monaftere  d'unin«> 
^'^"^  nouvellement  formé  en  Provence  flC  approuvé  du  S.fi^,feusleiioiii 
yt^èi  û  mcnr  Jcs  fiUcs  dc  N.  D.  dc  Mifcricordc ,  qui  avoit  pour  but  de  recevoir  fans  dot 
TkMt<Tr«'l«'>'-      ^^^^^      qualité  appcllces  à  la  religion ,  &  qui  manquant  dc  biens ,  ne  trou- 
Cw»l'  f'«-4-  voient  pomt  dc  monaftcrcs  ou  elles  purent  fe  confacrer  à  Dieu.  L'idée  dc 
cet  inuitut  fiit  inlptré  de  Dku'à  Madelaine  Martin  fille  d'tm  fimple  Coi» 
Aii  1. 1.  c.  t.  dat  de  Tours  marie  à  Aix  avec  MatrgueriteGatitas.  Madelaine ,  demeura  £bic 
jeime  fous  la  conduite  de  fa  mere,  devenue  veuve,  &  dans  fcs  premières  an- 
nées eut  à  combattre  la  vivacité  du  fang ,  le  luxe  &  l'amour  de  la  vanité. 
ibiL  c4.      Mais  elle  remporta  une  vi<2oire  pai^ùKe ,  aveck.  fccoun  dc  la  giace,  &paç 
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les  bons  confcils  d'un  iaint  prcftrc ,  qui  reconnut  en  elle  un  (ujet  que  Dieu 
dcftinoit  à  de  grandes  choies.  Antoine  Yvan  (c'eft  le  nom  de  celaintprc-  iw.  ci; 
ftre)  clloïc  né  a  Rians  en  Provence,  dc  parcns  puvres,  qui  n>voiçi\{^pj<ts 
cale  moiende  le  faire  eflndkr.  Il  apprit  les  premie»  âement  dey^çttçjt^-. 
jgû  les  eofiitis     çlioeur  de  la  paroi0*e,  pois  entra  ao  (èrvice  ^  fcUttfiriitpr 
des  Minimes  de  Pqmriei^., d*où  ayant  eftc' cnfuice  congédie,  à  cjK:4e ja 
\^ertc  des  vivres,  il  ena  quelque  tenu  dans  les  bois ,  fans  fçavoir  que  de- 
venir. Il  trouva  accès  chez  un  gentilhomme  de  Pertuis  dont  il  conduire 
les  cnfans,  ôc  avec  ce  fccours  il  continua  fes  cftudcs.  Il  les  acheva  à  Arles, 
&  rcccut  enfin  la  prclhilcà  Avignon, à  lage  de  trente  ans-,  cnfuite  de  quoi 
fcftant  dcftaic  dune  cure  qu  jl  avoic  obceni^ë,  ilpa/Ta  dix  ans  dani  l'crinih 
tagc  de  S.  Roch  iîtiic  fut  une  nionugne  auprès  de  Riaqs.  Pe4à  ^ipallà  daâs 
k  congrégation  des  pères  de  rOratoire,de  la  viUed'Aix,  pj|.tflBftiSM|ij6M 
iquelquc  rems ,  lorique Madelaine  Martin  le  choidt  pour  (on  dirçâvfuwpftoic 
on  iiomme  d'une  vertu  apoftolique ,  brû^nc  de  xele  pour  la  conv^^n  de^ 
pécheurs,  éclaire  dans  les  voies  du  (aliit,  pénitent  dans  (à  pcrfonnc»  Scauftc- 
re  dans  fa  manière  de  gouverner  les  autres,  fimple  dans  les  manières,  & 
anime  dans  (es  prédications.  Aufli-toft  qu'il  fc  lut  charge  de  la  conduire  de 
jMadclainc ,  il  reconnut  aifémcnt  que  Dieu  avoit  du  grands  deflcinsfui  elle,  ibia.c.<. 
A:  pour  la  préparer  à  refpondie  dignement  à  (à^deftinati^,  il  l'e^erca  paf: 
les  mortifications.  Elle  voulut  s'engager  au  (èrvice  de  Dieu  par  le  vqbu  d'unç 
diafteté  perpétuelle.  Le  pere  Yvan  lui  permit  d'abord  de  faire  ce  vœu  pont 
immois  leulement,  &  après  le  lui  ayoit  nit  renouvcUcr  de  mois  en  moispen* 
dant  quelque  tcms ,  il  crut  enfin  pouvoir  lui  permettre  de  s'engager  pour  tou* 
iours,  Madelaine  ne  le  contenta  pas  de  ce  lacrifice ,  elle  voulut  le  donner 
enticicment  à  Dieu ,  en  le  faiiant  Capucine  au  convent  de  cet  ordre  qui  eft  ; 
4  Madciilc.  Mais  le  pcrc  Yvan,  &  les  Capucins  meline  qu'elle  confulta,  lui 
dirent  qu'elle  eftoit  appellce  à  quelque  autre  ^olè,  bL  \  l'exécution  d'un 
srand  ddièin  que  Dieu  lui  manifefteroit  bien^toft.  MadeUiœ  n'apprit,  la  vo* 
lontc  de  Dieu  que  dans  une  longue  &  extraordinaire  maladie  dont  elle  ^t 
tourmentée  en  163  j.  Ce  fut  alors  qu'elle  crut  voir  clairement  que  la  provi- 
dence vouloir  la  rendre  merc  d'un  nouvel  inftitut  qui  (ervifl:  d'azilc  aux  filles  de 
qualité  &:  d'iionnefle  condition  ,  qui  n'ayant  point  d'argent  pour  entrer  dans 
les  autres  religions,  ni  pour  le  marier,  dcmeuroienc  cxpoiccs  dans  le  mon- 
de à  mille  dangers  de  le  perdre.  Elle  fit  l'ouverture  de  ce  dcflèin  au  pere  Yvan, 
^ten  demenca  (iirptis,  &  s'y  oppofa  le  plus  qu'il  lut  iutponiplei  mais  il 
ne  put  vaincre  la  relolution  de  Madelaine ,  At  ccdaenfin ,  comme  malgr^Iu^ 
à  fa  pcrfeverancc.  Le  pere  Ifnard  Jefuitc  rcârcur  du  coUeg9j4*Aix,  avoit  d^ 
forme  un  deffcin  prefque  femblable  à  celui  de  Madelaine,  dnaîsil  efloicmort 
au  fcrvice  des  pcftifcrcz  avikit  que  d'avoir  pu  l'exécuter.  Comme  il  ei|  avoit 
parlé  à  quelques  dames  &  à  d'autres  perlonnes  de  pieté, il  (c  faifbît de tems 
en  tems  des  allemblécs  pour  ce  iujet.  Le  pere  Yvanie  preienta  dans  une  qui 
fk  tenoit  chez  le  lîeur  Mimau  chanoine  d*Aiz,(k  fit  conooi&:e  que  Ii  l'on 
vonloit  acheter  une  maifi>n,  il  avoit  des  filles  toutes  preftes'  à    dévouer  à 
cetinftirat.  La  maiiôafiit  achetée,  &  donnée  toute  nue,  làn»  aucuns  meubles 
À  Madelaine,  qui  en  piit  pofleâion  le  jourde  Ste  Urfule  léj}.  avec  uoeIcu)e 
compagne  que  là  mere  entretcnoit  par  charité.  Elles  entrèrent  dans  cette 
maifon(ànsauciinesprovifions,&  leur  premier  repas  ne  fut  qu'un  potage  d'eau 
de  quelques  vieiiics  croûtes  qu'elles  tiuttvcrentdansle  coin  d'un  cabinet.  Le 
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ou.  L  a.  b  t.    père  Yvan  prie  finn  de  pourvoir  à  lea»  neceffitez  >  &  leur  première  bieii&i. 

ârice^t  la  dcmoi(èlle  de  Bontems  veuve  dn  .(îeoi  de  Batdielcroi^qui  Jeur 
donna  des  meubles,  &  fournit  libéralement  ce  qui  eftoit  neceflaire  à  leur  iîib' 
fiftancc.  Tels  furent  les  commcnccmcns  de  la  congrégation  des  filles  de  N.D. 
de  Mifericorde ,  dont  la  première  fupcricure  tut  la  mcre  Madclainc  Martin, 
depuis  fiuiiommce  de  UTrinité.  Mais  clic  ne  prit  que  le  nom  d'allillantc,par- 
ce  qu'elle  vouloit  que  la  Sec  Vierge  fuft  reconnue  pour  la  Icule  fupcrieure 
de  ion  monaftere.  On  s*y  kvoica  cpatre  heures;  on  fiu(bit  ouelicurc  de 
«méditation  le  mâtin,  une  autre  le  (bir,  it  le  refte  de  k  journée  eftoirjpti>> 
Cagé  entre  la  prière,  la  le<5i:urc  fpirituelle,  &  le  travail i on gardoit  unuteo- 
ceexaâ»  la  porte  de  la  maiibneftoit  toujcBil  fennce,c|uoiquelaclofturcn'y 
fuft  pas  encore  eftablie  ;  &  aucune  des  fceursne  parloit  a  pcrfonnc  du  dehors, 
lans  cftrc  accompagnée  d'une  autre  fccur.  Cet  cllai  porta  le  pere  Yvanàfor- 
melr  lc  dellcin  d'ellablir  un  nouvel  ordre  ;  il  trouva  moicn d'acheter  ungrand 
jardin ,  &  l'on  y  commença  le  baftiment  d'un  monaflcrc  en  forme  le  14. 
Aouft  i6yf,  (ans  en  avoir  communiqué  à  rarcbevefqae  d' Aix  >  auffi  y  appona- 
t-il  de  grandes  oppoiîtiom.  La  mcre  Madelaine,  dont  le  courage  croiflôitl 
meibre  qu'elle  rencontroit  des  obftaclcs,  Hirmonta  ces  difficultés,  &  &  fit 
'  un  proceàeur  de  celui  dont  on  avoit  voulu  exciter  l'indignation  contr'eik 
Son  inftitut  fiit  cependant  rigoureufcment  examine;  le  monaftere  s'acheva, 
&  la  mcre  Madelaine ,  avec  fcs  filles ,  en  prirent  poncllion  le  8.Septembrci658, 
Monleigneur  Sforza  vice-lcgat  d'Avignon  approuva  l'inllirut  de  la  Miicricor- 
de  ,.par  une  bulle  particulière ,  en  vertu  du  pouvoir  que  le  pape  lui  avoit;doii- 
né  par  un  bref  particulier,  d'eftablir  de  nouvelles  congrégations  &  deks.éii* 

fçrcnniaifonsréligiedès,  pourveu  qu'cUesobiervai^ent  une  des  quanegna- 
es  règles  approuvées  par  le  S.  ficgc.  Le  comte  d'Alais  gouverneur  de  Pro- 
vence obrint  des  lettres  patentes  du  royen  faveur  du  mônaftere,  en  daicdu 
Ij.  Novembre  1659.  L'archevefquc  d'Aix,  qui  avoit  rcfufc  pendant  quclqnc 
tenis  de  recevoir  la  bulle  du  vicc-legat ,  l.i  rcccut  enfin,  &:  déclara  par  une 
ordonnance  qu'il  crigeoit  cette  niailon  en  monaftere,  fous  le  nom  àtifUts 
dtN,D,de  MifirMnUf  Se  ibus  la  r^  de  S.  Auguftin,  avec  des  coomm- 
tions  particulkiies  qui  ^ient  faites  pour  le  règlement  de  cette  comumiiin- 
té.  Il  donna  lui>mame  l'habit  religieux  à  la  meie  Maddaine,  qui  le  doont 
auffi-toft  à  cinq  autres  filles,  le  15.  Juin  itff^.  &  Hx  mois  apies  fa  macs 
pre'tendantes  le  prirent  aulli.  Les  lîx  premières  firent  leurs  voeux  entre  les 
mains  de  l'cvelque  de  Sene?  le  11.  Juillet  \6^o.  Peu  de  tems  après  l'atchc- 
vefque  d'Aix  approuva  les  conititutions ,  &;  l'ouvrage  du  pere  Yvan  &  dck 
iwi  ci{.  roerc  Madelaine  fut  enHn  confommc  par  l'approbation  foiemnelle  qu'y  don- 
nèrent les  papes  Ufbaia  VUI.  le  3.  Juillet  1^41.  &  Innocent  X.  le  1.  Avril 
1648.  La  mere  Madelaine  feiida  peu  de  tems  a^ès  deux  autres  mooafteres  de 
{bn  nouvel  ordre  à  Marfeillc  &  à  Avignon  ,  Se  la  ducheffi: de  Savoie, Chrif- 
llil.l.f.e.  ».at  tine  de  France  fille  de  Henri  IV.  l'appclloit  à  Charabcry  pour  un  pareil  cfta- 
blifTement,  lorfque  la  reine  mere  Anne  d' Auftriche  ,folliciree  par  l'abbc'  Olicr , 
efciivit  au  cardinal  de  Sre  Cécile  archcvefque  d'Aix ,  pour  obtenir  dclui  qu'il 
cnvoiart  la  mcre  Madelaine  à  Paris  011  l'on  fouhaitoit  d'avoir  une  maifond* 
(on  inftitut.  La  dame  Poulain  avoit  (ait  baftir  dans  cette  ville  une  insîfiNl 
au  faaboumfS,  Germain ,  dans  la  ruë  de  Gienelle ,  où  elle  avoit  aflèmblc 
quelques  fillés ,  pour  y  former  une  congr^;atioa,  oà  Ton  ostrettendioitlcs 
"pauvres  filles  de  qualité  qui  voudfoieac  s'y  sedier.  Ayant  appris  que  la  nKie 
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Maddaioe  &  le  pcrc  Yvan  avoicnc  fait  dans  Aix  un  cftabliflcmcnt  du  mcH 
me  genre,  clic  leur  avoir  cfcrit  pour  leur  offrir  fa  maifon  &  les  prier  d'y 
venir  avec  quelques-unes  de  leurs  rcligicufcs;  mais  avant  que  (on  pieux  dcC- 
ièin  fud  accompli,  Diculavoic  recirccde  ce  monde.  Dans  fa  dernière  ma" 
hdie  elle  avoic  nie  voea  d'embrâfTerrinftinit  de  la  Milèricorde,  il  Diea  loi 
tendoit  la  fancc  i  avoitfaic  £ùte  le  mcfme  vcu  aux  filles  qu'elle  avoica(Iètn«> 
blc'cs ,  5c  par  fon  tcftament ,  die  avait  donne    maifon  aux  religieuCès  de  la 
Mifericordc  ,  (1  elles  vcnoienc  à  Paris.  Le  perc  Yvan  cftant  venu  à  Paris  fut 
ces  entrefaites  ,avoic  ncL;lit!;c  cette  affaire,  &desreligieufes  Bernardines  ayant 
gagne  les  fîllcs  de  la  dame  Poulain ,  avoienc  obtenu  cette  maifon.  Il  s'en 
«ftoic  retoam^,  (âne  vouloir  dikaner  ces  leligicufês}  mais  le  deflêin  d*eAa- 
blir  à  Paris  des  filles  de  la  Milèricorde  avoit  ctté  renouvellé  par  les  fieon 
OUiei  curé  de  S.  Sulpice  &  de  Montmort  maiflrc  des  re^ueftes  ,  ^ui  après 
avoir  pratique  le  pcrc  Yvan  à  Paris ,  l'cftoicnt  allez  voir  a  Aix  ,  ou  la  veuë 
de  la  merc  Madelainc  &  la  fréquentation  de  Ion  monaftcrc  avoicnt  redoublé 
leur  cilimc  6c  leur  inclination  pour  i'inilituc  de  la  Mifericordc  ,  &:  ce  fut  à 
leqr  iotlicitatioa  que  la  reine  mere  efcrivit  à  Tacchevefque  d*Aijc  Ce  prélat 
ne  tottlut  jamais  con(èntir  à  la  prière  de  la  reine ,  en  privant  ù.  ville  cles  ra* 
rcs  exemples  de  verru  qu'y  donnoic  la  merc  Madelaine.  La  reine  ,  oflènfec 
de  fi  rcddance ,  ht  expédier  au  nom  du  roy  des  lettres  qu'elle  accompa' 
gna  des  fiennes,  par  lelqucllcs  il  cftoit  ordonne  aux  rcligicufcs  de  la  Mifc- 
licordc  d'Aix  de  venir  à  Paris  y  fonder  un  monaftcrc  de  Içur  ordre.  L*ar- 
<:iievefi|tte  ^oit  à  Rome,  &  les  lettres  ftnvntadrelfêes,  en  ùm  abiènce,  ai; 
lient  de  Mtmau  (on  grand  vicaire, qui, le  mefmc  jour  que  le  courrier  ar- 
Jriva  de  Paris,  a|)prit  que  le  cardinal  de  Ste  Cécile  archevefijue  d'Aix  ve«  mtk 
noir  de  mourir  a  Rome,  La  merc  Madelaine  parrit  d'Aix,  avec  trois  de  (es 
rcligicufcs,  le  ii.  Novembre  1648.  pour  fe  rendre  à  Paris,  où  la  reine  merc, 
à  la  veille  de  l'audience  qu'elle  lui  avoit  promife,  la  laiifa  dans  lacon(i:erna->>. 
tion>  au  miliei^  des  trouoles  dont  la  ville  cftoit  agitée.  La  dame  de  Boq-> 
teville,  qui  avoit  donné  retraite  à  la  mere  Madelame  &  â  (es  filles ,  occu* 
pée  de  (on  codé  d'affaires  chagrinantes,  s'efloit  trop  repo(i!e  du  (bin  de  ces 
religieules  fur  des  domeftiques  ,  qui  les  laiffc'rcnt  manquer  de  tour.  Pouf 
(tircroift  d'afflidion,  la  dame  de  Boutevillc  fut  oblige'e  de  quitter  Taris  ,  & 
laiffa  les  quatre  religicules,  avec  une  aumofne  de  trente  eicus  iculemenc  f 
pqpr  tout  ftcours,  dans  l'embarras  de  chercher  une  autrç  mai(bn.  La  mere 
Madelaine  eftbit  réduite  à  la  dernière  extrémité,  lorfàae la  ducheflè  d'Ai- 
guillon ayant  tp^ns  le  gain  d'un  procez  contre  (on  elpeunce  ,  conformé* 
ment  cependant  a  ce  que  lui  en  avoit  prédit  la  merc  Kiadclaine  ,  luicnvoia 
fur  le  champ  une  fomme  de  mille  livres,  La  prudence  humaine  ne  pouvoic 
approuver  le  dcfl'cin  de  cette  fupericurc,qui  fans  argent,  &  fans  aucun  fonds 
allure,  fc  propofbit  de  baftir  unemaiic)nreligieufe,&qui  plus ed, d'y  rece- 
voir &  d*y  £ure  (bb(i((er  des  fSles  (ans  dot.  L'abbé  de  S.  .'Germain  des  Près 
tic  vouloir  point  donner  (on  confentement  à  rc(Ubliflèmcntd*ttn  numaftere 
de  cette  efpcce,  &  cette  difficulté  ne  fijt  pas  une  des  moindres  qui  exerçala 
patience, le  courage,  &  la  rcngnation  delà  merc  Madelaine.  Elle  ia  furmon- 
ta,  comme  toutes  les  autres  dont  fa  vie  avoit  elle  travcrfcc ,  &  l'abbé  fc 
laiflà  fléchir.  AulTi-toft  qu'il  eut  accordé  fa  pcrmilHon,  la  mere  chercha  une 
mai(bn  à  acheter,  &  moiennant  cinquante  mille  livres,  elle  en  acheta  une 
à  la  ruë  du  vieux  Cobmbier»     appattenoit  au  (îeur  Bobiete.  U  ne  man- 
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-quoit  que  l'argent,  pour  confommcr  l'acqucft,  &  tous  les  amis  de  la  merê 
Madclainc  fc  rccric'rent  fur  la  Jcclaration  qu'elle  leur  ht  qu'elle  avoir  traite 
de  cette  maifon.  Elle  ne  leur  refpondit  autre  chofe,  fînon  que  Dieu  ne  l'aban- 
donneroit  point.  Elle  imita  StcThercfe,  &c  implora  d'abord  le  IccoursCi:  Ja 
pcoteûionde  S.  Jofcph.  Enfiiite  âledmiâadaà  la  ducheflè  d'Aiguillon  G  elle 
ne  concribucteit  point  1  l'eftabUfTemem  cle  Coa  mooalftere.  La  ducfaedie  rcf^ 
^ndit  qu'elle  ne  pouvoit  donner  que  dix  mille  livres -,  après  qucn, ayant  ck» 
mande'  de  l'ancre  &  du  papier  pour  faire  fa  promeffc,  elle  fc  trouva  portée 
à  doubler  la  femme  ,  &  clcrivit  vingt  mille  livres.  L'exemple  de  laducheflc 
donna  de  re'mulation aux  autres  amis,  &  le  jour  que  le  contracl  fut  palle, 
lafomme  de  cinquante  millciivres  fc  trouva  paycc.  La  dame  de  Boutevillc, 
le  neucdeMontmort,&.pliiIîeurs  autres pcrfonncsde  qualité  diitingucecon- 
tribaéieiit  de  leur  parc ,  iSc  donnâoent  le  moyen  à  la  siere  Maddaînede  met^ 
trc  ïa  plttftoft  cette  nouvelle  maiTon  en  eftat  de  iccevoir  fa  coiaimmaot^ 
qui  y  fut  introduite  le  troincme  Novembre  1651.  &  la  chapelle  bcnic  par 
dom  Placide  Rouffcl  prieur  &  vicaire  gênerai  de  l'abbaye  de  fàint  GcimaÎR 
des  Prcz.  Le  pcre  Yvan  eftant  venu  à  Paris  quelques  années  après ,  mou- 
rut d'apoplexie  dans  la  facriftie  des  HUcs  de  la  Mikricordc  le  huitième  Oc- 
tobre mil  iix  cens  cinquante-trois.  Lamere  Madclaine  obtuitla  pcrmitliondc 
l'enterrer  dans  lechoear  de  fi>n  monallere,  elle  hifit rendre  tous  les  honneurs 
poffîbles.  La  reine  meie  al&fta  à  ron'ofaîfi>n  ifunebre.  ÊOevificoit  (bovenek 
mere  Madelaine,  qui  a(bit  avec  beaucoup  de  re(èrve  de  (à  faveur,  te  r»> 
fiilbic  mefine  quelquesfois  Ces  prefens,  en  lui  difant  qu'elle  avoit  peur  que 
la  providence  l'abandonnafl:,  îiellc  acccptoit  de  ïl  grandes  libcralitez;  Cet- 
te bonne  merc  voiant  fon  cilablinement  de  Paris  forme,  fit  un  voyage  en 
Provence  pour  vifiter  fcs  autres  monaileres,  &  revint  enfuite  à  Paris.  Elle 
en  fortit  une  féconde  fois  pour  en  aller  fonder  d'autres  à  Arles  &  à  Salon. 
Elle  revint  une  autcefeis  à  Paris,  où  elle  demeura  jufqu'après  la  mon:  de  la 
reine.  Alors  les  perfècurions  qu'on  lui  fit  l'obligèrent  à  s'en  letoumeren 
Provence.  Elle  y  fut  invitée  d'aller  à  Rome  fonder  onmonaderc  defôn  or- 
die,  fcs'eftanc  mi(c  en  toute,  elle  mourut  à  Avignon ,  ]e  ao.  Féviiec  Uft^ 
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E  cardinal  de  Retz  avoit  fait  naidrc  pour  lors  quelque  foupçon  fiir 
fa  conduite,  comme  s'il  euft  pcnfc  à  brouiller  dans  Paris.  Le  roy  , 
pour  prévenir  de  nouveaux  troubles ,  ie  fit  arrciler  au  Louvre  le  19.  *'^',*'**^*'** 
Décembre        j)arle  (îeurdé  Ville^quier  capitaine  des  gardes,  qui  ^.IlLtp'  "** 


le  conduifit ,  (iir  les  crois  heures  après  midi  du  me(îne  jour,  au  chafteau  de 

Vincennes ,  avec  une  nMnbrettfè  cfcorte  de  cavalerie.  L'archevefquc  fon  on- 
cle, preflc  par  les  prières  de  fon  cierge  ,  alla  le  lendemain,  à  la  tcflc  de  plu- 
fieurs  de  fon  chapitre ,  trouver  le  roy,  pour  lui  demander  la  liberté  du  car- 
dinal Ton  neveu  i  mais  il  ne  put  rien  obtenir,  non  plus  que  le  redeur  &  l'u- 
jûverfité,  oui  Ce  pccfentérent  (Quelques  jours  après  pour  le  mefîne  (îiiec  Les 
chanoines  ae  N.  D.  obtinrent  leaiement  parleurs  (ollicitations  ceîcerees,  que 
l'un  d'enci'cux  pull  s  enfermer  avec  le  cardinal  pour  lui  aider  à  fupporcer  l'en- 
nui  de  (à  prilbn.  Bragclonc  accepta  gcncrcufcment  la  commiflîon-,  mais  il  y 
fut  bien-toft  faifi  d'une  profonde  mélancolie,  qui  dcgcncra  en  une  fie'vrc 
chaude ,  dans  laquelle  il  ic  donna  la  mort  de  fcs  propres  mains.  Le  chapitre 
de  N*  D.  ordonna  des  prières  de  quarante  henres,  avec  expofition  du  S.  Sa^ 
créaient ,  pour  la  liberté  du  cardinal  \  ce  qui  fiit  exécuté,  nonobftanc  un  ordre 
contraire  de  la  cour.  Ib  réglèrent  de  plus  qu'on  chanteroit  tous  les  jours  , 
après  l'office ,  un  pfcaume  en  chant  lugubre  ,  &  une  oraifon  particulic'rc  pour 
le  melme  fujcr.  Le  cardinal  de  Retz  rcjcttoit  (a  difgrace  fur  les  conieils  des  < 
partifans  du  cardinal  Mazarin ,  qu'il  regardoit  comme  fon  ennemi  mortel. 
£n  efifet  le  parti  du  cardinal  Mazarin  (è  fbrtifîoit  de  plus  en  plus  >  lui->^merme 
cftoit  occupé  à  reprendre  diveriès  places  pour  la  France  (iir  les  frontières  de 
Champagne.  Lor(qu*il  eut  mis  cette  province  en  eflkc  de  ne  rien  craindre,  il 
revint  à  Paris ,  où  il  fut  reccu  le  j.  Février  \C^\.  avec  toute  la  gloire  d'un  mi- 
nière qui  avoit  rendu  les  plus  fignalcz  Icrviccs  à  la  couronne.  Le  roy  ,  ac- 
compagné du  duc  d'Anjou  fon  trere,  &  de  toute  (a  cour ,  alla  à  plus  de  deux 
lieuës  hors  de  Paris  au-devant  de  Ini.  Après  Tavoir  comble  de  marques  d*efti- 
me  8e  d'honneur,  il  le  fit  mettre  en  (on  carroflè ,  &  le  conduisit  au  Louvre, 
ail  milieu  des  acclamations  du  peuple.  Le  cardinal  y  fut  aufli-coft  vifice'  du 
corps  de  ville  &  de  la  plufpart  des  autres  compagnies.  Le  roy  le  regala  le 
melme  foir  à  louper,  dan»  l'appartement  du  marclchal  de  Villeroy  ,  &  les 
rcjouiïfances  continuèrent  par  des  feux  d'artifice  wqui  éclairèrent  une  partie 
de  la  nuit.  Pendant  que  le  cardinal  rencroic  dans  Paris  par  la  porte  S.  Denis, 
lès  nièces  y  arrivèrent  par  la  porte  S.  Antoine,  conduites  par  la  princeflède 
Carignan  &  par  les  principales  dames  de  la  cour.  Leroy  &  la  reine  mcrc, 
après  leur  avoir  fait  l'accueil  le  plus  gracieux,  les  firent  conduire  dans  l'apar- 
tement  qui  leur  avoit  efté  préparc'  au  Louvre.  Le  cardinal  leur  oncle ,  fogc 
au  mefme  lieu,  fut  occupé  les  jours  fuivans  à  recevoir  les  vifites  des  grands 
de  la  cour  &  des  particuliers  de  tous  les  ordres ,  qui  s'cmprcffoiant  de  le  fc-* 
lidter  fur  (on  heureux  retour.  Le  %$,  de  Mars  luivant  il  fîit  fiiperbemenc 
traite  à  l'hoflcl  de  ville  par  le  gouverneur,  le  prevoft  des  marchands,  les  e^ 
chevins,  &:  les  autres  officiers  de  ville.  La  table  eftoit  de  quarante  couverts» 
Tùml.^m,lL  Xxzzzzzx 
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où  Ce  trouvèrent  les  ducs  de  Guifc  &  d'Arpajou,  les  marcfchaux  d'Eftrces^ 
de  Grammont,  de  la  Motc  Hoiidancour ,  de  Senncccrrc,  d'Aumont,  d'Ho- 
ijuincour ,  6c  de  Granccv ,  avec  les  deux  lurmtendans  des  finances  Scrvicn  & 
fouqucc  ,  Michel  le>TellieriècRnîre  d'cftat,ik  Gooièillcrs  de  ville ,  &  trois 
qaaKenkn.  Ledifner  fiit  (bivî  d*un  coQceit  de  toaces  (orées  d'iiiilmineiis.  Le 
ordiiul^  poiit  fignalcr  fa  libéralité,  jctta  par  les  feneftres  diverfes  pièces 
d'argent  au  peuple, qui  rcfpondit  par  des  cris  redoublez  de  Viz/e  le  roy. 
_     Ti.  .  La  ville ,  voulant  rendre  à  Dieu  des  acClions  de  grâces  d'avoir  délivre'  les 

'  principaux  habitans  du  péril  où  ils  s'eftoicnt  trouvez  le  4.  Juillet  de  l'année 
prccc'cîcntc,  ordonna  une  fcftc  à  pareil  jour  de  cette  année.  La  (blcmnitc  com^ 
mença  dans  l'égUlè  du  S.  Efpcit  par  une  grand-melfe ,  où  alfiftérent  le  gou. 
vcrnciir,  le  prevoft  des  marchands ,  &  les  cfchcvins ,  avec  les  antres  officiels 
de  la  ville  &:  plufieurs  bourgeois.  Surlefoirle  roy  &  la  reine mereiaccompagoez 
du  duc  d'Anjou,  du  cardinal  Mazarin,  &  des  principaux  de  la  cour,  Ce  ren- 
dirent à  l'hoftcl  de  ville,  où  ils  curent  le  divertiflement  de  la  rcprefentatioii 
du  Cid ,  d'un  ballet,  &  d'un  feu  d'arcilîcc ,  fuivi  d'une  magnifique  collation. 
L*f^^"utrsgt.        '^y  ^    '^i*^  mère  honorèrent  de  mefme  de  leur  préfênce  le  coOege 
dkMÊ^Miu,   des  Jefirites  à  la  reprefêntation  qui  s'y  fit  le  6.  Aonft  d'une  tragédie  appellee 
Si^iume  Chr^etnû ,  avec  des  décorations  (îngulieres.  Ils  eurent  leur  place  ^ 
avec  toute  leur  (ùirc  ,  fur  un  amphithéâtre  drcflc  à  coftc  gauche  du  théâtre, 
&  vis-à-vis  cftoit  celui  du  roy  de  la  grande  Bretagne,' du  duc  d'York  ,  &; 
de  divers  fcigncurs  Anglois ,  qui  fc  trouvèrent  aufli  au  mcfmc  fpcâracle. 
A^tès  U  tragédie  on  difltâMia  les  prix  fcmdez  par  le  roy ,  &  le  tout  fut  ter- 
miné par  une  collation  compofèe  des  plus  beaux  fruits  de  la  (àilôn.  Cette 
diftribtttkmdeprix  fefait  encore  cous  les  ans ,  avec  beaucoup  d'appareil,  danji 
■  le  mefme  collège ,  à  la  fin  de  chaque  année  fcolaftiquc. 


nr. 


.e  roy  pafla  l'hiver  a  Paris.  Pendant  ce  tems-là  le  proccz  fut  fait  au  prin- 
■uLiIttïifntoiif  ^^^^  Condé  par  coutumacc,  Se  le  roy  tint  exprès  fbn  lit  de  juftice  au  parlc- 
*CmA        ment  le  19.  Janvier  &  le  a8.  Mars.  Le  prince  cw  Conci ,  après  fon  accommo' 
dément  avec  la  coor ,  revint  de  Bourdeaux  à  Parô,où  il  ^>ou&  Marie-Apne 
Mardnozzi  nièce  du  cardinal  Mazarin  le  11.  Février  ,  dans  la  chapelle  dit 
•  Louvre,  en  prefcncc  du  roy  &  de  la  reine  mère. 

Il  le  fit  aufli  dans  ce  mcfmc-tcms  un  nouvel  eftabliiremeht  de  rcligieufès, 
dont  la  reine  mcrc  fc  déclara  la  principale  fondatrice.  Ce  font  les  filles  du 
S.  Sacrement  de  la  rue  Caflette  ,  transférées  en  cette  ville  de  celle  de  Ram- 
bervilliers  en  Lorraine  >  d'oii  les  guerres  les  avoieat  obligées  de  (brtir  en  1640. 
L'abbaycde  Montmartre  fervoit  d'abord  de  refuge  À  <ptelques-unes  de  cesie* 
Il  du  nombre  dcfquelles  eftoit  la  mere  Catherine  de  Bar ,  autrement 

f.lite'"  *   appcllc'e  Mcdthildc  du  S.  Sacrement,  prieure  du  monafterc  de  la  Conception 
N.  D.  de  Rambervillicrs  au  diocefe  de  Toul  ,  inftitutricc  d'une  nouvelle 
ii^tB.<.f.37j.  congrégation  de  filles  confacrées  à  l'adoration  perpétuelle  du  S.  Sacrement. 

Les  autres  leUgieures  de  RarobervillieTs ,  difperlées  de  cofte  &  d'autre^ 
lèreiinireiit  à  Paris  en  1643.  &  acceptèrent  une  mai(bn  d'hofpice  qu'une  pieu- 
Ce  dame  leur  offrit  à  S.  Maur  des  FolTez.  Elles  y  rcdcrent  jufques  ven  l'an 
1650.  que  les  guerres  civiles  les  contraignirent  de  fc  réfugier  à  Paris,  aulïî- 
bien  que  plufieurs  autres  religicufes  des  environs.  La  mcrc  Mccîlhildc,  qui 
eftoit  retournée  à  Rambervillicrs ,  revint  à  Paris  le  14.  Mars  1651.  avec  qua- 
tre des  plus  jeunes  religieufes  de  Ton  monafteee.  EHes  trouvèrent  au  faubourg 
S.  Germain  leurs  Casaa  «]ui  avoient  quitté  rhoTpice  de  S.  Maur,  9c  s'eftant 
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retirées  dans  une  petite  maî&n ,  eljes  y  vefcurent  pendant  qucique-tems  du 
qa*on  Icor  &ifoit.  La  comceflê  de  Chafteau-vietix,  Marie 
deia  Guefle ,  à  qui  ettes  Ce  firent  connoiftre ,  contribua  plus  que  peHbnneà 
kar  (bbiiftance.  Oiea  infpira  en  merme-tcms  à  plufîeurs  pcrfoones  le  defîr 
de  réparer  les  outrages  que  les  hérétiques  &  les  impies  faifoient  aU  S.  Sacre* 
ment  i  &  la  marqiiile  de  Beuves  ,  Anne  Courrin  ,  fut  la  première  qui  s'en 
ouvrit  à  la  mcrc  McvflhiMc  pénétrée  depuis  long-tcms  du  mclmc  dclîr ,  &: 
lui  promit  de  contribuer  d  uuc  iommc  de  dix  mille  livres  au  nouvel  eflablit- 
femenc  qiLelle  l'engagea  de  faire  pour  ce  fiijec  La  comteflè  de  Chafteaur 
TÎeax,  la  marquifè  de  Sefiâc  »  &  quelques  autres» firent  de  fèmUables  pro- 
pofitions  à  la  mère  Mei^ilde  i  ce  qui  la  porta  à  jetter  les  fendemcns  de  ia 
nouvelle  con^gation.  Alors  an  pieox  ecclefiaHriquc  de  laproifTe  de  S.  Sul- 
picc,  nomme  Picottc ,  fit  vœu  pour  !i  reine  de  tonder  une  maifon  religieufè 
deftincc  au  culte  perpétuel  du  S.  Sacrement,  en  réparation  des  outrages  qu'il 
avoit  rcceus  pendant  la  guerre.  Cet  eccleliallique  ignoroit  le  dclîcin  de  la 
mcrc  Mcdhildc  ;  mais  en  ayant  cite  informe  bien-toit  après  ,  il  pcrluada  à 
la  reine  mère  d'appliquer  à  cette  fondation  le  ycea  qu'elle  lui  avoit  ordonné 
de  £iire  pour  la  pacification  des  troubles.  Lecontraw  de  fondation  eÛoit  pa(l 
fé  dez  le  14.  Aouft  11*51.  entre  la  mcrc  Medhilde,  la  marquifè  de  Beuves , 
&  les  autres  que  nous  avons  nommées ,  mais  comme  les  permiflîons  nece(£d- 
res  n'avoicnt  pu  s'obtenir  li-toft ,  la  protedlion  de  la  rt-inc  mere  vint  tout-à 
propos  pour  lever  les  obilaclcs  qui  s'y  opjioloicnt.  L'cvelquc  de  Metz  abbé 
de  S.  Germain  des  Prcz  accorda  là  permillionlc  4.  Mars  1655.  &:  le  i5.dumef- 
me  mois,  jour  de  l'Annonciation,  le  S.  Sacrement  fut  cxpolc  dans  le  nou- 
ireaa  monaftere ,  dont  les  rel^^eufès  entrèrent  le  mefixie  jour  en  pollèlfion. 
Au  moisduMayruivànt  le  roy  Louis  XIV.  leur  accorda  tes  lettres  patentes,  **** 
quionteftcenregiOiréesaupanement,  à  la  chambre  des  comptes ,  ôc  au  bu- 
xeau  des  finances  de  la  généralité  de  Paris.  La  croix  ne  fut  ^K>rcc  fur  la  porte 
que  le  II.  Mars  de  l'année  fuivante.  La  reine  mcrc  voulut  honorer  cette  cé- 
rémonie de  la  prclcncc.  Après  avoir  mis  la  prcinicrc  pierre  de  l'cglilc  ,  elle 
donna  un  exemple  de  la  pieté,  en  prenant  le  flambeau  devant  le  S.  Sacre- 
ment ,  en  réparation  des  irrcvcrenccs  commi(cs  contre  ce  gage  de  noftre  ré- 
demption. Quoique  la  communauté  ne  foft  encore  compcnce  que  de  cinq 
leligieulès ,  on  ne  laiilà  pas  d*y  commencer  dez  ce  jour  Tador^tion  perpeoicl- 
fe  de  jour  &  de  nuit  >  qui  s'y  eft  toujours  continuée  depuis  avec  beaucoup  de 
dévotion  6c  de  ferveur.  Leur  égli(c  fut  achevée  en  1659.  &  la  bénédiction  en 
fiit  faite  le  ly.  Mars  de  la  mefme  année.  Le  monaftere  de  Rambervillicrs,  oii 
kl  mcre  Meclrhilde  avoit  bit  profcllion,  embralla  bien-roft  aprcs  le  mcimc 
inftitut  ;  en  quoi  il  a  eftc  imite  de  pluiieurs  autres  ;  ôc  cette  congrégation 
s'eft  déjà  comlderablement  répanduè'»  non-lèulement  en  France,  mais  enco- 
se  en  Lorraine,  Ôc  jufqu'cn  Pologne.  Il  s'en  fit  un  iêcond  eftablifTement 
Paris  en  La  mcre  Meâhilde,  (jui  en  avoit  procuré  neuf  pendant  £1  vie^ 
la  finit  {âintement  le  6,  Avril  169Z.  agce  de  quatre-vingt  trois  ans.  Les  coOr 
ftitutions  de  cet  ordre,  qu'elle  avoit  dreflccs ,  furent  premièrement  approu- 
vées, aufli-bica  que  l'inltitut,  l'an  1668.  par  le  cardinal  de  V'cndolme  légat 
en  France.  Le  pape  Innocent  XI.  les  confirma  en  1676.  &  Clément  XI.  les 
t  de  nouveau  approuvées  par  un  bref  du  i.  Avril  1705.  Ces  religieufes  obfcr- 
Ycnc  la  règle  de  S.  Benoift  dans  tonte  fk  rigueur ,  &  font  on  quatrième  voeu 
de  l'adoration  pcrpetadle. 
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VI.  Il  y  a  à  Charencon  proche  P«ris  une  |iucie  mnlôa  àcUcacdiékma  coa* 
F^ir^i'ch»-  Taciéés  anmcfmc  colce  pcrpecnei  dn  S.  Saoemenc  Celles-ci  ne  fiiifeac  kn» 
"M*-  gle<leS.Benoifl:qu*âveccks  mi  cigations,  mangent  de  la  viande  trois  fois  la  (èt 
ivn.  Act  od.  >c-  maine ,  &  ne  iè  relèvent  point  la  nuit  pour  matines.  On  t9fff0Kin:ar 

P-  micrc  fondation  à  Tan  1116.  &  on  la  met  au  nombre  de  pluficurs  qiic  Geo^oy 
de  Joinvillc  fît  dans  les  terres  de  la  dépendance.  Ce  rut  au  dioccfc  de  Chi» 
Ions  iur  Marne ,  dans  un  endroit  appelle  le  Valdoine ,  qu'elles  furent  eftablieS|i 
9c  leurmonaftereeftoit  unpricoré  dépendant  de  Tabbaye  deMdefincQgdfc» 
que  leur  fîtuatton  fur  les  frontières  de  Lotratne  les  ait  fouTent  ci|io fifes  lu 
pilla^  &  à  la  fuieur  des  (bldais,  elles  n'ont  paslaifTc  de  demeurer  près  deGx 
cens  ans  dans  leur  premier  monafterc,  jufqu'à  ce  qu'elles  ont  cfté  enfin  trans» 
pm.  u,  fcrécs  à  Charenton,par  l'avis  du  cardinal  Louis- Antoine  de  Noaillcs  arche- 
veiquc  de  Paris,  &  auparavant  cvcfque  de  Chalons.  Ce  prélat ,  iachant  qu'une 
dame  de  pieté,  iôm%enom  eft  inconmi ,  avok  fbmé  le  deiTein  c^eftièlài 
uJie  comtnuoaucé  de  relkieu(ès  à  Tendroic  où  eftoit  auparavant  le  éémplB 
de  Charenton ,  fit  propoler  à  celles  de  VaidoTnc  d'accepter  cet  eftabliflèments 
ce  qu'elles  firent  nuffi-toft,  &  ellant  arrivées  à  Paris,  elles  furent  miles  ea 
poffcflîon  du  monafterc  nouvellement  conilruit,  ou  la  première  mcflc  fut 
çelebrée  le  9.  May  1701.  jour  de  l'Akcnlionde  N.  S.  On  avoir  pratique  une 
i  petite  chapelle  dam  U  grande  &Ie  du  confifloire  de»  betetiqucs,  où  le  S. 

cremenc  me  expc^k  lendemain  10.  May  p.ar  j.  B.  louis-Gafton  de  Noailldl 
frère  du  cardinal  &  Ibn  fucccflcur  dans  l'cvcfchc  de  Chîlons.  Le  C.  AoaSk 
de  la  mefmc  année  le  cardinal  de  Noailles  bcnit  &  pofa  la  première  piene 
de  la  nouvelle  églifc.  On  trouva,  en  crcufant  les  fondemens ,  une  pierre  fat 
laquelle  eftoicnt  gravez  ces  mots  :  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  ET  LA 
BONNE  VOLONTE*  DV  ROY  LOVIS  XllL  CE  TEMPLE  A 
ESTE*  BASTI  POVaLAP£VXIE'M£H>IS  LÏ^OaiI.  J  VIN  M.  DCi 
XXIII.  LOVEZ  L'ÉTERNEL,  y^ifc.eftam achevée,  fût  benifte  parle 
mefine  prélat,  qui  y  dit  la  première  meflele  19.  May  lyoj.ïècoBde  £eftede 
la  pentccoftc  Cependant  l'adoration  perpétuelle  du  S.  Sacrement  n'a  com* 
mcncéàs'yoblervcrqucle  Jcudifaintde  l'année  fuivante  1704.  Leur  première 

Srieurc  à  Charencon  ,qui  le  nommoic  Henriette  de  Chauvirey ,  &qui  l'efloic 
èi  l'an  1661.  obtint  les  lettres  patentes  du  loy  au  mois  d'Oâobtelyoo.  Ûo 
décéda  le  itf.  Avril  i7i4«  io]  13^ 

VII.  Jean-François  de  Gondi  premier  archevefque  de  Paris ,  du  cems  do^el 
Lt  e»rJin»i  jf  s'citoit  fiit  l'eftabliflcment  de  la  première  mailbn  des  filles  du  S.  Sacrement» 
iU  péuii.        mourut  le  11.  Mars  1654.  a  quatre-  Jicurcs  du  matin,  âge  de  loixantc-onze 

ans.  Le  cardinal  de  Rccz  ion  iievcu  âccoadjuteur,  receut  en  cette  occa/îoa 
on  (ênrice  imporcaot  de  Ces  amis ,  qui  intfoduifirent ,  «né  beure  aptà ,  le 
Heur  de  Labeur  dans  l'aHemblce  du  châtre,  pour  y  prendre  poflèflîoil  câ^ 
(on  nom  de  l'archevefché  de  Paris  ;  ce  qu'il  fit  en  vertu  d'une  procuration,' 
fignée,  à  ce  que  l'on  croit,  parle  Houx  principal  du  collcgc  des  Graffitis, 
qui  avoir  partaitcment  imité  l'cfcriture  du  cardinal,  Michel  le  Tcllier  parue 
quelques  momens.iprès,  pour  s'y  oppoferau  nom  du  roy  î  mais  il  trouva  l'aâai* 
re  confommée ,  &  s'en  retourna,  fans  avoir  pu  faire  autre  cbo(è,  que  d'en* 
tendre  fiilminer  au  jubé  les  bulles  du  nouvel  arcbevetque.  Cette  démàtche  m 
fervit  qu'à  aigrir  de  plus  en  plus  U  cour  contre  le  cardinal  de  Retz  ;  de  Cotât  mn 
Mc.T  Ju  Ci  le  chapitre  eftantvenu  au  Louvre  lemefme  jour  pour  faire  (es  trcs-humbler 
lie  Ren.  u».  (■    {uppUcationsau  roy  en  Ùl  faveur ,  n'eut  pasU  liberté  de  parler.  Le  chaaceliit 
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Inpicv  int  d'ibord ,  en  leur  difanc  ,1c  roy  &  la  reine  mere  prcfenSjquHls  avoicnc 
dîé  trop  viftc  vque  le  roy  ne  reconnoifloic  point  le  cardinuâe  Retz  pour  axclic* 
vei<]aeae  Paru  v  qa*il  leur  enjoignoic  <le  nommer  des  ^rand^  vicaires  pour  le 
goavcmemcnt  rpirituelderarcheve{chc,6e(è  refcrvoit  le  foin  dd  temporel,  (iii- 
vanc  rarreRdu  confcil  qu'il  leur  mit  entre  les  mains.  Le  doyen  voulue  nren- 
(kc  la  parole  ,  &  en  tut  ernpcfche'.  Trois  jours  après  ,  ce  mefine  arrcit  fiic 
prclentc  au  chapitre.  Les  chanoines  n'y  eurent  aucun  cgaid,  Ôcrélolurcntdc 
s'en  tenir  à  ce  qu'ils  avoicnt  dcjii  rclolu  ,  qui  cftoit  de  rcconnoiltrc  les  fleurs 
Chevalier  &:  l'Avocat  pour  grands  vicaires,  lur  les  lettres  cju'ils  reprcien- 
téienc,  %nées.  da  carainal  de  Retz,  ou  oluftoft  du  mefine  qui  avoit  déjà 
cootreÊUt  (à  (igtiamie.  Ces  deux  cccleHaftiques'  conmiencérent  à  gouverner 
le  diocefè  ,  en  ordonnant  êt  nouvelles  prières  publiques  >  avec  expofition 
du  fatnt  Sacrement  dans  toutes  les  ^liiès  de  Paris ,  pour  la  liberté  de  leur  . 
archevcique.  Le  chapitre  ezectttii  cet  ordre  dans  N.  D.  àL  donna  l'exemple 
aux  autres  cglifcs. 

:  Pendant  que  tout  cela  fe  paHbit ,  le  cardinal  de  Retz  cftoit  a?kc'  de  u  c»riin  ',i  i* 

frayeurs  continuelles ,  qui  jointes  à  l'ennui  de  fa  prilbn  ,  l'engagc'rcnt  à  le 

icndfc  ans  (bUidations  de  la  cour  ^our  la  démiliion  de  (bn  archeve&hé. 

Il  en  palEi  l'aâe  à  Vincennes  ;  après  quoi  il  fût  transfère  au  chafteau  de 

Nantes  le  50.  du  me(rne  mois  de  Mars.  On  le  confia  à  la  qarde  du  marefchal  "  « 

de  la  Meilleraye  (oa  allié,  qui  en  refpondant  de  fa  personne  s  s'elloit  auill 

cncagc  à  le  mettre  en  pleine  liberté'  (i  toit  que  la  demillion  auroir  elle  ra- 

tihcc  en  cour  de  Rome.  Mais  Innocent  X.  qui  occupoit  alors  le  S.  Siec;e, 

ne  voulut  entendre  ni  aux  follicitations  de  la  cour  de  France, ni  aux  prières 

du  cardinal  pour  ce  fujet  >  de  force  qu'on  roiii^coic  i  le  transférer  dans  une 

priion  plus  ettroite,  lorfqu'il  exécuta  Ils  deOèin  où  il  eftoit  de  iè  (àuver.  Ce  . 

btr  un  Samedi  8.  Aouft  de  la  rocfme  année.  Dès  que  la  nouvelle  en  fiitve- 

Buè*  à  Paria, bn  enchanta  ((^emnellenient  le  Te  Dcu-n  à  N.  D.  &  on  en  fît  des 

firux  de  joye  en  pluficurs  quartiers  de  la  ville.  Le  cardinal  s'cft.int  embarque 

à  Bellc-iflc,  travcrfa  l'Elpagnc  &  l'Italie,  lous  le  nom  de  marquis  de  laint 

Florent,  &:  arriva  à  Rome ,  ou  il  allilla  bien-roil  après  au  conclave  où  fut 

•kl  Alexandre  VII.  Peu  de  cems  après  fon  cvalion  ,  le  roy  ,  par  les  lettres 

entes  du  11.  Septembre  1  ordonna  à  la  chambre  des  vaoidons  d'informer  pn».  |iii.nu 
la  fiiite  du  cardinal ,  de  (à  lettaite  chez  les  eimemis  de  fa  conduite» 
4c  la  chambre,  par  arreft  du  it.  nomma  pour  commifTaires  Michel  Fer- 
Hfmd  ccmreiller ,  &  les  autres  confêillers  de  la  mefme  cour  qui  fè  trouve^ 
roienc  fur  les  lieux  où  il  conviendroit  de  faire  les  informations.  Les  agens 
'généraux  du  cierge  fe  plaignirent  au  confcil  du  roy  de  cette  commiflîon ,  & 
reprcfentcrcnt  qu'elle  blcffoit  les  immunitcz  des  cardinaux  &  dcscvcfques;  ' 
iîir  quoi  intervint  un  arreft  du  confeil  duix.  0<5tobre,  par  lequel  il  tut  don- 
lié  quinze  joiirs  de  délai  aux  ^gHÉ  généraux,  pour  mettre  entre  les  mains 
do  chancelier  les  mémoires  au  lotmien  de  lents  remonftrances  ;  fans  préju- 
dice neantmoins  des  procédures  commencées  contre  le  cardinal  >  que  S.  M.' 
vouloit  qui  fiidcnt  continuées. 

L'cç^lilc  de  Paris  fe  vit  alors  dans  une  grande  agitation.  Le  cardinal  Ma-  nb 
zarm  tii  donner  un  arreft  au  confcil  du  roy,  par  lequel  il  cftoit  deftcndu  aux  dé^^^JUSSl 
gcands  vicaires  du  cardinal  de  Retz  de  décerner  aucuns  mandcmcns  ,  fans 
en  avoir  communique  au  mefme  confeil  du  roy.  Peu  de  tcms  après  il  en 
ftt  leodu  na  autre  i  Peionne,  qui  déda  le  fîege  de  Paris  vacant  >  ce  qui 
■   .  Xzxxxxxx  iij 
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arrivaun  mois  ou  deux  avant  que  le  pape  Innocent  X.  le  dcclaraft  rempli ,  en 
donnant  le  pallium  de  rarchcvcltlic  aucarduui  deRctz  cnpleinconfiftoirc.On 
îî«* ,  w."!  p.^  manda  en  mefmc-tcms  à  la  cour  les  grands  vicaires  &  on  fc  fcrvit  du  prétexte  de 
leur  ablènce  pour  forcer  lechapicie  dénommer  deux  autres  grands  vicaires. 
,  CcttX'«iaatorifêteotrévc(quedeCouftaiiceàcoii£;rer  les  otdresà  N.D.MaB 
le  pape  Innocent  X.  qui  en  fut  informe' ,  envoya  au  nonce  des  oxdra 
Sali  acm.  n  v  ^^P^^  d'excommunicr  1  cveCque  &  les  deux  nouveaux  grands  vicaires.  Ua 
p.u4.  courrier  extraordinaire  apporta  prcfquc  en  mefmc-tcms  la  nouvelle  delà 

mort  du  pape  ,  dccedc  le  7.  Janvier  1655.  Amii  ics  ordres  ne  furent  poinç: 
exécutez.  Alexandre  VII.  qui  lui  fucceda  ,  publia  à  fon  avènement  au  pon- 
^  ^      tificac ,  une  bulle  en  forme  de  jubile.  Le  cardinal  de  Retz  piit  de-la  occalioa 
d*adreflèr  cette  bulle  aïk  ficuts  Chevalier  &  l'^lvocat  Tes  grands  vkms; 
auxquels  il  fubfticua ,  en  cas  d*ab(ènce ,  les  curez  de  la  Madelatne  &de£ûiit 
Mem.dacnd.*'  Severin  archipreflres ,  qu'il  cftablit  aufll  fes  vicaires  généraux.  Ces  deux  dcr- 
R^x,iaf.ib    iMSS  firent  auflî-coft  publier  la  bulle  dans  leurs  paroiflcs,  &  commenociencà. 

exercer  publiquement  les  autres  fon<îïionsdc  leur  comniillîon,  avecd'aurant 
plus  de  liberté,  qu'ils  fe  voioient  nutorilez  du  nonce  du  pape  Se  par  le  cha- 
pitre melme ,  conformément  a  l'ordre  qu'ils  en  avoient  rcceu  du  cardinal  par  fa 
lettre  datée  de  Rome  le  &i.  Mai  1 655.  Mais  le  cardinal  Mazarin ,  qui  ne  feMoic 

Kint  detiaver(èr  les  deflèinsdu  cardinal  de  Retz,ré(bltttde  faire  venir  à  la  ooat 
deux  nouveaux  grands  vicaires ,  aiîn  que  leur  abfênce  (êrvift  encore  une  (oa 
de  prétexte  au  chapitre  pour  reprendre  le  gouvernement  du  diocefe. 
^-   ,        Les  amis  du  cardinal  de  Retz  s'en  eftant  doutez,  engaocrent  le ficur  de 

mtuvtmint  du      -^i/Ti  I    \     \     t.  i    \  \   •       \  r  I  ^  •  UNI 

fuudtUAudt.  Chadcbras  cure  de  la  Madciaine  a  le  cacher,  a  ne  point  aller  a  la  cour, 
Joli  ,iiiid^fi.s7j.  ^o^^^"^  ^^^^  dc  S.  Scvctin,  qui  le  lailla  intimider  &  promit  tout  ce  qu'on 
voulut.  Celui  de  la  Madciaine  fît  imprimer  ôc  afficher  aux  portes  des  cglilcs  le 
mandement  du  cardinal  de  Retz  oui  le  nommoit  ion  grand  vicaire, avec  une 
apoftille  (ignée  de  lui ,  par  laquelle  il  dcclaroit  les  moti6  qiti  ravoient  engagé  à 
•  fe  charger  de  cette  commilfion  dans  un  tems  aulfi  difficile.Tout  le  monde  euoic 
.  c'galemcnt  (îirpris  de  la  rçfelution  du  cure  de  la  Madciaine ,  &:  de  lahardielTe 
de  fon  Iccrctairc,  qui  contrcfignoit  Guiiloteau  y  au  milieu  de  Paris  &  à  la 
vcuc  de  la  cour.  Pour  empcfcher  les  fuites  de  cette  affaire,  où  le  peuple  pa- 
roilloit  prendre  goull,  les  olhciersdu  challiclet  eurent  ordre  d'informer  con- 
tre le  fieur  Chaû'ebras,  comme  auteur  de  libelles  &  d'aÔîches  fediticuics  Ôc 
contraires  à  l'autorité  du  roy.  On  décerna  bien-toft  après  un  decfct  contre 
lui,  &  il  flit  contumacé  &  crié  à  Ibn  de  trompe  par  les  carrejfbuts  de  PanSt 
fuivant  Tufige.  Le  curé,  de  (on  code,  fit  publier  6c  afficher  une  monidoo» 
dans  laquelle ,  après  avoir  rcprcfcntc  les  entreprifes  qui  fe  faifoicnt  tous  les 
I  jours  contre  la  juridiction  de  l'archevclque  ,  &  les  pourfuices  fcandaleufcs  de 
la  juftice  fcculicre  contre  lui ,  quoiqu'il  cxerçaft  les  fondions  de  grand  vi- 
caire avec  toute  la  modération  poliibl|dS«:  tout  le  relpeâ:  dcu  au  roy ,  il 
cxhortoit  &  conjuroit  ceux  qui  avoient^t  ces  injures  à  l'cgliTe ,  à  en  de- 
inander  pardon  a  Dieu  «  &  a  reconhoîftre  leur  fiuite ,  afin  que  cette  pieniie- 
re  monition  ne  fuft  pas  inutile,  &  qu'il  ne  fuft  pas  obligé  oe  procéder  en  ri-i 
gucur,  fuivant  les  règles  de  la  diicifdine  ecdefiaftique.  Cela  n'empcrcha 
pas  les  officiers  du  chaftelct  de  donner  une  (èntence  contre  lui  le  17.  Sep- 
tembre 1655.  par  laquelle,  pour  les  cas  mentionnez  au  proccz,  6c  jtourfa  ré- 
bellion aux  commandemcns  du  roy  ,  il  cftoit  banni  à  perpétuité  hors  da 
royaume,  les  biens  conhfqucz  au  roy ,  &  fes  beneliees  déclarez  vacans  &iw- 
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petrables,  avccdefFcnfcs  àtoutcs^erfonnes  de  le  retirer, frcqucntcr,  ou  lui  dont 
ncr  confort^  fur  les  peines  ponces  par  les  ordonnances.  La  (èntence  declarok 
au{E  {èsTuoiiittoiit  {cmâs^eaSu^CeamtuCcs,  injuricu2cs  auray  flc  aoi^rôits  chl 
St  onbnnoit  qu'elles  fiifTenc  brûlées  en  la  place  de  Ciiw  par  t*eze<> 
CQteut  de  la  haute  juflice  j  ce  qui  fiic  &t  le  melnie  jour.  Le  grand  vicaire 
lefpondit  aulfi-toft  à  cetce  fencence  par  une (ècondemoilicion, dans  laquelle 
il  admoneftoit  une  féconde  fois  les  auteurs  des  pcrfccutions  faites  à  l'églift 
iôuslc  nom  du  roy,  de  cclfer,  &  de  taire  pénitence  ,  dcpcur  qu'en  le  ren* 
dant  indignes  par  leur  opiniaflrctc,  des  prières  des  fidcllcs  ôc  de  la  commu- 
nion des  laines ,  ils  n'acciralTcnc  fur  leurs  ccftcs  les  foudres  &c  les  excom- 
mnoicattons  de  Tcglifè.  U  eftoic  inermc  téCoh  ^  prononcer  un  interdifc  ûii 
cout  le diocelè,  parce  qu'il  s'afluroit  de  Tobâfflànce  du  chapine&  delapluf^ 
parc  des  curez  de  Paris} mais  le  cardinal  de  Recz  n'y  voulut  jamais  coft'^ 
Knrir.  La  chambre  des  vacations  rendit  un  arreft  contre  cetce  féconde  mo- 
nition  du  cure'  de  la  Madeleine ,  par  lequel  il  eftoic  enjoint  au  prcvoft  de 
Paris  ou  les  licutenans  civil  &  criminel ,  d'informer  contre  les  auteurs  de 
ces  placards,  avec  deffenfe,  fous  peine  de  la  vie  ,  à  toutes  lortes  de  per-- 
fonncS}  d'en  imprimer,  publier ,  ou  alHcher  de  Icmblablcs,  fanspermiilion* 
Cet  arteft  ne  fiit  point  délibéré  si  Pordinaire)  5e  il  n'y  eut  que  le  preildent 
de  Novion  fie  le  rapporteur  qui  le  figaérent,  qui  en  furent  les  auteurs. 


copaies  aans  larcneveicne  de  l'ans,  lans  pouvoir  légitime;  ce  qui  engagea  ^ 
le  cure  de  la  Madelainc  à  faire  afiîchcr  un  femblable  mandement  au  norrl 
du  cardinal  de  Retz,  par  lequel  il  cftoit  déclare  que  les  lieurs  Antoine-De- 
nis Cohon  ancien  cvefque  de  Dol,  &  Claude  Auvray  cvefquc  de  Cou- 
tance,  avoient  encouru  les  cenHires  de  l'cglife,  pour  avoir  adniiniftré  les  ot^ 
dies  dans  ùyn  dtocefè  (ans  (à  permiffion,  9c  que  pour  cet  effet  ils  eftoient 
incerdits  de  coûtes  fondions  eccleHafliques ,  &  mefme  de  la  çdebration 
de  la  mefiè  dans  le  diocelê  de  Paris  ,  avec  de^n(e  à  tous  doyens,  cha« 
pitres,  curez,  &  communautés  feculictes  ou  régulières  de  les  laiflêr  c^ciet 
dans  leurs  cglifes. 

Il  y  eut  une  autre  rencontre  plus  importante  d'exercer  avec  e'clat  l'au-  Xii. 
Coricc  du  cardinal  de  Retz,  au  fujct  de  raflemblce  du  cierge  qui  le  devait  ^ir"di'r!iff»li- 
tenir  à  Paris  en  1655.  &  que  le  cardinal  Mazarin  avoir  fait  retarder  {bus 
diffèrens  prétextes,  parce  qu'elle  ne  pouvoit  (è  faire  regulieremetit  qu'avec 
Pagrcment  du  cardinal  de  Recz  ou  de  (es  grands-vicaires.  Le  cure  de  là 
Maddaine  ayant  fceu  qu'on  prenoic  des  mefures  pour  faire  la  chofe  Cam   •  .    '  • 
lui ,  fît  deffenfe  au  clergé  de  s'affemblcr  fans  la  permillîon  de  rarchcvcfquc  .  • 

ou  la  lienne  ,  &  aux  Auguftins,  où  l'aircmbicc  fe  tient  d'ordinaire  ,  de  re- 
cevoir les  députez  i  protcftanc  de  nullité'  de  tout  ce  qui  pourroit  s'y  paffeC 
cxMicre  l'autoricc  du  cardinal  de  Retz  >  ce  qui  fuc  appuie  par  cous  les  curet 
de  la  ville,  qui  firent  unejpareille  proteftation,  fie envoiérent i  cette  fin  des 
depucez  à  ceux  qui  dévoient  coitipolèr  l'aflêmblce.  Les  députez  du  clergé  j 
à  qui  ces  detFenfcs  &  ptoteftatiotis  parurent  juridiques ,  dc'clarérent  au  car^ 
dinal  Mazarin  qu'ils  ne  pouvoient  commencer  leur  aflcmblée}  fie  U  fallut 
avoir  recours  au  cure  de  S,  Sevcrin  pour  en  faire  l'ouverture. 

Pendant  la  tenue  de  cette  alfcmbléc  le  fîcur  de  Lionne  propofa  au  pa-  D„  ç,^|y,'^„^ 
pe,  par  ordre  de  la  cour,  de  aoitiincc  pour  grand-vicaire  de  Paris  l'un  des  vù»,r$éU  p*ru. 


Digitized  by  Google 


I 


HISTOIRE   DE    LA  VILLE 

iix  ccclcfiaftiqucs  qu'il  lui  nomma,  La  cour  cngaG;ca  mciiiic  les  fîifTragans 
<ie  i'aichevcrcné  de  Paris  à  en  efcrire  au  cardinal  de  Retz,  pçur  lui  iairc 
^a^péa  cette  nominacioo.  Il  y  confèotit  &  nomma  lui-me(me,àU  prieie  du 
|>ape  »  le  fie«r  du  Sauilky  curé  de  S.  Leu  &  officiai  de  Paris.  Ce  nouveaa 
cniid-vicake >  donc  le  pape  avoit  refponda  au  cardinal,  non^lèulçtnciKiiB 
nt  pas  ce  qu'on  actcndoic  de  lui ,  mais  il  s'oppofa  mcfine  en  toutes  ren- 
contres à  les  interefts  ,  jufqu  a  refuler  de  prelter  pour  lui  le  Icrnicnt  de 
Hdelicc  au  loy ,  &c  donner  permiilion*à  l'cveique  de  Coucancc  de  conférer 
mante  ose  ms  les  (Mnlfes  à  N.  D.  quoique  ce  prélat  euft  efté  interdit  pour 
ce  fujet  par  le  cardinal  de  Retz  meline,  &  par  le  cure  de  la  Madelat- 
ne  (on  grand-vicaire  i  ce  qui  caulâ  un  grand  Icandale  parmi  le  peuple  8c 
dans  le  chapitre  de  N.  O,  &  pluiuursi^banoinesrefurcteacd'aififteràroft» 
ce  le  Jcudi-iaint. 

.  Le  cardinal  de  Retz,  mécontent  de  la  conduite  du  fieur  du  SaulTay,  Ce 
^Mm  âtUSh  aat  obligé  de  révoquer ,  non  feulement  la  commiffion  de  grand  vicaire  qu'il 
Jtti  avoit  donnée,  mis  encorecelle  d'official  qu'il exerçoit  (bus  rarchevefque 
|kliigka.|k  )H.  précèdent»  Se  il  nomma  deieciief  pour  Tes  grands-vicaires  les  (leurs  Cheva- 
lier &  l'Avocat,  avec  les  curez  de  la  Madelaine&de  S.  Severin,&:  pour  61^ 
■ficial  le  fleur  Joli  chanoine  de  N,  D.  L'adVe  en  hit  lignifie'  au  heur  du 
SauHay  &  affiche  au  coin  des  rues,  pour  le  rendre  plus  notoire  -,  de  lortc 
que  du  SaulTay  fut  contraint  de  recourir  lui-mefme  à  l'autorité  du  fieur  Che- 
valier, pour  en  obtenir jpermiflîon  de  Ce  Bûre  facrer  à  S.  Denis,  quand  le 
>  >  xoy  l*euc  nommé  à  l'évelché  de  Toul.  Le  fieur  Chevalier  ne  (è  fit  pas  beau- 
coup prier  -,  il  fut  bien  aiiê  d'eftablir  [»r  cette  foumillion  l'autorité  du  car- 
dinal de  Retz,  &  ne  jugea  pas  que  la  cour  deuft  s'oftenlcr  de  cette  permit^ 
hon  en  faveur  d'un  fujet  qu'elle  protegeoit.  Cependant  il  fut  manilé  à  la 
cour  par  le  chancelier ,  qui  lui  fie  une  verte  réprimande  de  ce  qu'il  s'in- 
geroit  encore  de  iâire  les  fendions  de  grand-vicaire,  &  à  l'inftant  il  fiit 
arrcfté  &  conduit  à  la  baftille  où  il  fiit  traité  long-tems  avec  beaucoup  de 
duretc.  La  paillon  du  cardinal  Mazarin  n'en  demeura  pas  là  ^  car  pour  cm- 
pelcher  l'effet  de  la  pcrmilliondu  fleur  Chevalier ,  il  obligea  le  fleur  du  Sauf- 
lay  d'aller  fc  faire  (acrcr  à  Poilli  dans  le  dioccle  de  Chartres.  La  crainte 
d'un  traitement  icmblable  à  celui  qui  avoit  elle  fait  a  Chevalier,  obligea 
le  fieur  l'Avocat  à  &  retirer  au(fi-toft,  &  le  gouvernement  du  dioce(è  de- 
meura au  (bin  du  curé  de  S.  Severin,  à  qui  la  cour  laiflâ  la  liberté  de  faire 
les  fouirions  de  grand -vicaire  ,  quoiqu'avec  peine »&  en  effet  tout  ce  qui 
favorifbit  le  cardinal  de  Retz,  dcplaifoit  au  cardinal  Ma/arin. 
XV.  Le  nouveau  pape  Alexandre  VII.  n'eut  pas  pour  le  cardinal  de  Retz 

KMK^j»î»«w.'  tous  les  égards  que  celui-ci  s'en  eftoit  promis.  Cciï  ce  qui  obligea  ce 
cardinal  de  fortir  de  Rome  &  d'abandonner  l'Italie.  Il  Ce  retira  d'abord 
«n  Franche-Comté,  d*oè  il  paflâ  bicn-toft  en  Allemagne,  en  Hollande, 
&  en  An^eterxe.  Apres  qu'il  eut  mené  pendant  cinq  ou  fix  ans  une 
vie  errante  &  vagabonde,  qui  l'amolit  beaucoup,  la  mort  du  cardinal 
Mazarin ,  arrive'e  le  9.  Mars  iCCi.  le  délivra  enfin  de  fon  plus  grand  en- 
nemi. Dez  ce  moment  les  amis  entrevirent  quelque  jour  à  la  reconciliation 
avec  le  roy  y  car  quoique  la  cour  fcmblafl  affeder  encore  plus  de  hauteur 
à  lôn  égard ,  depuis  la  mort  du  cardinal  Mazarin ,  la  Cake  fit  bien  voir  qu'elle 
fouhaitoit  de  voir  finir  cette  longue  affsurc,  qui  privoit  depuis  fl  long-tems 
..  la  capitale  du  loyaumc  de  Coa  paftcur.  Le  cardinal  de  Retz^de  CoacoAé 


^ 

ennuie 
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ennuie  delà  vie  qu'il menoic,  accable  de  chagrins  &:  de  Jettes,  fat  bien 
ai(è  de  faire  fa  paix.  Pour  y  parvenir^  ti  failùc  ik  relbudrc  à  donner  une  • 
nouvelle  démitfion  de  Ton  archcvclchc ,  moyennant  quoi  il  eut  la  liberté  de 
rentrer  dans  le  royaume  ,  quelque  tcnis  après  d'aller  à  Fontainebleau  fi- 
luer  le  rov,  qui  lui  donna  l'abbaye  de  S.  Denis  avec  les  fruits  de  les  benc- 
fîccsdont  il  avoic  edc prive  pendanc  fou  exil.  Il  retourna  depuis  à  Rome  ,  où 
'  ilaffiftaaixcoiicUve  qui  âeut  ClemcDC  IX.  Eftanr  de  retour  en  Fnnce,  il 

Îmt  ie  parti  de  la  ^ecndte.  Il  parue  mefine  fi  d^oufté  du  monde  &  de 
es  vanitez ,  qu'il  voulut  remettre  fon  chapeau  de  cardinal  au  pape  Clément 
X.  relblu  de  fe  confiner  dans  an  cloiilre  pour  le  relie  de  Tes  jours}  mais» 
ni  le  pape,  ni  le  collège  des  cardinaux  ,  à  qui  il  en  cfcrivic,  n'y  voulu- 
rent pas  conientir.  Il  vcicut  encore  trois  ou  quatre  ans ,  prelquc  unique- 
ment occupe  des  exercices  de  pieté  &  d'elludc.  Pendant  tout  ce  tcms  il 
s'eiloic  réduit  à  une  defpenfè  tres-inediocre ,  pour  pouvoir  acquitter  plus  de 
trois  millions  de  dettes,  qu'il  eut  ie  bonheur  de  payer  avant  ik  mort,  ar-  . 
rivée  à  Paris  le  14.  Aouft  1^79.  dans  la  foizante>iixiéme  année  de  (on  âge. 
Son  corps  fat  porté  à  {on  abbaye  de  S.  Denis ,  011  il  eft  enterre. 

Quand  les  troubles  du  royautne  qui  avoient  fait  différer  la  cérémonie  du  xv. 
(acre  du  roy  eurent  eftc  appaifcs,  la  {blemnitc  fiit  marquée  au  7.  juin,  ^ay.^ 
1654.  Le  30.  May  le  roy  accompagne  de  la  reine  mcre  &  du  duc  d'Anjou, 
après  avoir  entendu  la  meiié  à  N.  D.  de  Paris,  partit  avec  toute  la  cour 
pour  aller  coucher  à  Meaitz.  Il  arriva  à  Reims  le  3.  Jum ,  ôc  y  (iit  (acre  par 
Simon  le  Gras  éveiboe  de  Soilibns  premier  lutira^nt  de  l'archevefque  de 
Keims.  On  fit  pendant  ce  tcms  des  prières  dans  plufleurs  é^iCcs  de  Paris» 
pour  attirer  la  bencdiâion  du  ciel  lur  la  perlônnedu  roy,  qui  après  avoir 
vifitc  les  frontières  &  pris  la  ville  de  Stenav,  revint  à  Paris  le  4.  Septembre. 
I-e  prcvoll  des  marchands  &  les  ekhevms  elkoient  partis  quelques  jours 
auparavant  pour  aller  au-devant  de  lui  i  &  dez  le  lendemain  de  Ion  ar- 
livce ,  qui  elloit  le  jour  de  la  naiflance ,  il  ailiila  avec  toute  la  cour  au 
TV  Deum  chanté  à  N.  D.  en  aâionde  grâces  de  la  profperité  de  Ces  armes. 
Les  jours  fiiivans  les  cours  (buvetaines  vicuent  le  complimenter  fîir  Con 
ikcre  &  fur  les  avamagn  de  Ta  campagne.  L'uni verfîtc  s'acquitta  du  mef- 
me  devoir,  aulfi-bien  que  les  ambaf&deursdes  grinces  eftran^ers  qui  &  trou- 
vèrent à  Paris.  Tous  les  corps  s'cmprcfrcrcnc  a  l'envi  de  marquer  leur  zè- 
le &  leur  fidélité  pour  un  prince  que  le  cipi  combloit  de  lî  grandes  fa-: 
vcurs.  '1 
.  C'eftdanscecte  mefmeannce  i6$4.lc  xt.  May ,  qu'arrivèrent  à  Parislcsrcli-  j, 
gieulès  de  la  fianch&abbaye  de  N.  D.  aux  Bois  fondée  fiir  la  fiondere  de 
Picardie  dans  un  lieu  appelle  le  Bsti^^  par  Jean  lèigneur  de  Nèfle  chaftc*  ^^■n**p<n-ii.  ^ 
laindcBmgcs  &  Euftacne  fa  femme,  comme  il  paroill  par  leur  chane  de  fon- 
dation datcée  du  mois  d'Avril  iioi.  &  confirmée  la  mefine  année  par  EC* 
tienne  évelque  dcNoyofL  Ces  religieufes,  après  avoir  demeure'  près  de  quatre 
cent  cinquante  ans  dans  le  lieu  de  leur  prcniicr  eitabluleracnt,  {e  virent  enfin 
contraintes  de  l'abandonner  en  1650.  Ôcdeie  retirer  à  Compic^ne,  pour  éviter 
le  fréquent  pallàge  des  gens  de  guerre  &  les  incur(îonsdesenncmis.Pendanc  trois 
ou  quatre  années  de  leur  (êjour  à  Compiegne  Ta  reine  Anne  d* Autriche  mè- 
re du  roy  Louis  XIV.  les  honora  de  fa  protection ,  &  s'otfrit  de  les  faire  ad- 
mettre dans  Paris.  Elles  achetèrent,  leibeuf  Mars  1^54.  une  maifon r^it- 
liere  au  faubourg  S.  Germain,  vulgaironent  appellce  les  Dix-Vertus ^  que 
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les  reU^eufis  Annonciades  avoicnceflc  obligées  d'abandonner  illeiin créan- 
ciers, comme  nous  l'avons  déjà  die  ailleurs.  Le  concraâ  d*acqiiîfidon  fut 
homolo'juc  au  parlement  le  15.  Février  iiiivanr ,  &  trois  ans  après  cllcsob- 
tinrcntduroy  Louis  XIV.  par  lettres  patentes  du  mois  d'Avril  1658.  cxcmtioii 
des  droits  d'aide ,  &  le  privilège  du  franc-ialé.  Les  religieufesn  avoienc  pas  lou- 
cesfbb  encîerenientperdadevuëteUeadelcuranciennefoodation,  puilqu  elles 
ie(blurent  d'y  retourner  après  la  publication  de  la  paix  des  Pirenéa  en  1^59; 
Mais  lorrcju 'elles  donnoicnt  cous  lears  foios  À  reparer  1^  ruines  de  knr  mo>- 
naftére,  il  fut  malheurcufemcnt  réduit  en  cendres  le  6.  Oclobrc  16C1.  pat 
un  embrafcmenc  gênerai  qui  confuma  roj;lilc  Se  les  lieux  reuulicrs  ;  ce  aui 
les  obligea  de  revenir  en  leur  nouvelle  maiion  de  Paris,  qu'elles  n'avoicnc 
confervce  que  comiQe  nn  ho^ice.  Il  fiit  qneftioa  alors  d'y  cransferer  le 
corps  &  le  tttie  de  la  firanche-abbaye  de  N.  D.  aux  Bois;  c*eft  ce  qu'elles 
firent  avec  le  confentemenc  du  pape  &  des  fîipeneuis  de  cette  abbaye.  Le 
fni*.|ait.lii-   roy  nntorifa  la  mefinc  tranlLtion  par  Tes  lettres  patentes  données  au  camp 
devant  l'Illc  au  mois  d'Aouit  1667.  à  condition  que  les  relij^ieufcs  de  cette 
abbaye  en  obticndroient  le  conicntement  des  Icigneursde  Nclle  fucccdeurs 
de  leurs  fondaceurs,  ôc  qu'elles  continuenaknt  dan;  leur  convent  de  Pans  les 
prières  accouftnmées  pont  les  fondateurs  &  bien^latiSteuts.  On  ex^ea  de  plus 
que  pour  conlèrver  le  (buvenir  du  lieu  de  l'ancienne  fondation,  elles  y 
roient  bailir  une  chapelle  qui  (croit  dellcrvic  par  un  chapelain  entretenu  \ 
leurs  defpens.  Louis  de  Mailly  chevalier,  marquis  de  Mailly  ,  de  Ncflc  H 
de  Montravcl,  &:  Jeanne  de  Monchi  la  tcmmc  donnèrent  leur  conlentc- 
menc  à  la  ctanilacion  le  50.  Juillet  1658.  Se  le  paxlemenc  enregiiba  les  let- 
tres patentes  &  homologna  la  tranfàâion  fiiite  entre  tesâmdatean  8e  lester 
lideiuês,  le  4.  Aoull  de  la  mefme  année.  La  première  abbeflè  oie  Ton  (â« 
che  avoir  gouverné  l'abbaye  de  N.  D.  aux  Bois ,  Ce  nommoit  Agfkâi  | 
dont  il  eft  fait  mention  dans  un  ancien  titre  de  l'an  1107.  On  trouve 
au  mois  de  Juillet  1145.  une  Alix  de  Grand-pre'  abbeflc  de  la  merme  ab- 
baye ,  &  pluHeurs  autres  lucccfltvement  julqu  a  Marie  de  Lannoy  qui  en  prit 

Eoflêflion  en  itfi).  la  gouverna  près  de  (bizante  ans,  U  mourut  le  7.  Oâo* 
re  1^84.  Sa  mémoire  eft  en  venerarion  dans  ce  monaftere ,  par  le  (bu* 
venir  des  grands  fervîces  qu'elle»  rendus  dans  des  rems  très -difficiles,  & 
de  la  bonne  économie ,  aulfi-bicn  que  de  la  rcgiilarirc  qu'elle  y  a  ellablic. 
Elle  eut  pendant  trente  ans  pour  coadjutrice  Marie- Madelainc  d'Albert 
de  Chaulues  la  petitc-nicce ,  qui  ne  la  iurveicut  que  deux  ans  &  demi ,  Sc 
mourat  abbeflè  de  N.  D.  aux  Bois  le  14.  fémtt  1^87.  Marguerite  de  Mon- 
chi de  Montcaurel  gonvema  cndite  cette  abbaye  avec  beaucodp  de  zele 
&  de  pieté  jufqu'au  jour  de  fon  decex  arrivé  le  11.  Avril  1715»  £t  le  9, 
Juin  (uivant  Marie-Anne  de  Harlay  lui  a  fuccedé.  Elle  avoir  efté  auparavant 
abbcfle  de  S.  Aubin  près  de  Gilors  au  diocele  de  Beauvais,&:  depuis  de 
Port-rqyal  de  Paris,  avant  que  d'eftre  nommée  à  1  abbaye  aux  Bois,  oii 
elle  a  ugadé  Ton  zele  par  la  reftauration  de  pluneurs  baftimcns  à  demi  rui- 
nes, de  en  dernier  lieu  par  la  nouvdlc  é^ne  qu'elle  a  £ùt  conftiuire  en 
1718.  La  prenùere  pierre  en  fut  polce  avec  beaucoup  d'appareil  le  g.  Juin 
de  la  melme  année  parElizabetli-Charlote  Palatine  du  Rhin  duchelfc  d'Or- 
léans. Le  nombre  des  religieulcs  qui  compofcnt  aujourd'hui  cette  abbaye, 
de  l'ordre  de  Çtllcaux,  eft  de  vid^-cinq,  làns  compter  douze  fosurs  cén- 
veinés. 
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Au  commencement  de  l'an  1655.  le  cardinal  Chigi  fut  crcc  pape,  lous  " 
le  nom  d'Alexandre  Vil.  Le  roy  clchvit  le  7.  May  aux  prévoit  des  mar-      y"»  r 
duods    dchevins  de  Paris ,  cfxt  Ibfi  ihcemioii.  cftoit  qu^on  donnaft  dans  ttSSUSSU 
cette  ville  des  tnaupcs  pubiiiques  de  réjouïllànce  de  cette  promotion  »  ce  qui  |[2^^3mm* 
i^t  exécute  deux  jours  après  par  des  feux  dans  toutes  les  rues,  à  quoi  le  non- 
ce &  les  ambalîadeurs  de  Savoie  &:  de  Portugal  ad jouftcrefll  un  nombie  pre(^ 
que  infini  de  bocllcs,  dctuiccs,  &:  autres  feux  d'artifice, 

Qiiciques  jours  depuis,  c'ell-à-dirc  le  18.  May,  le  roy  ayant  reccu  par  la  ^  ^^'"'^ 
bouche  du  prevoU  des  marchands  &:  des  clchc\  ins ,  les  voeux  de  la  capitale  tnpé'tJé».  pZ. 
pour  le  fuccez  de  fcs  armes,  partit  du  Louvre  au  Ion  des  inftrumens  fie  des  |^.***.* 
acclamations  du  peuple ,  pour  Ét  rendre  en  Picarrdie,  d'oiî  il  ne  revint  à  Paris  ^ 
aue  le  7.  de  Septembre ,  comblé  des  faites  louanges  que  lui  avoit  attirées  une 
-^orieule  campagne.  Le  \oy  fut  accompagne  dans  ce  voiage  de  la  reine  (à 
mère,  du  duc  d'Anjou  ion  frère,  de  la  princcflc  Palatine,  du  cardinal  Ma- 
zarîn ,  ôc  de  plufieurs  autres  pcrfonnes  de  dillindion.  A  fon  retour  il  y  eut 
des  feux  de  joie  allumez  en  divers  endroits  de  la  ville,  entre  Iclquels  on  ad- 
mira celui  c^uc  le  lieur  de  S.  Malo  ingénieur  Ht  drclTcr  iur  Veau  devant  les 
jardins  du  Louvre.  Les  victoires  mie  le  roy  vcnoit  de  remporter  ne  contri- 
buércnt  pas  peu  à  la  concluHon  de  la  paix  entre  la  France  Se  T Angleterre  , 
dont  la  ratification  arriva  à  Paris  le  4.  Décembre  de  la  mefme  année  16^^, 
il  fiit  arrcilé  que  la  publication  s*en  fisroit  le  Jeudi  fuivant  9.  du  mefmc  mcnsi 
ce  qui  fut  exécute  fîiivanc  les  ordres  cnvoicz  au  marefchal  de  l'H^lpital  gou- 
verneur, &:  aux  prevoft  des  marchands  clchevins  de  Paris.  Ceux-ci ,  accom- 
pagnez des  conlcillers  de  ville  ,  tous  à  cheval ,  ainli  que  les  othciers  du  cha- 
lle.l<K  ,  fuivis  des  trois  cent  archers  de  la  ville,  de  deux  hérauts  d'armes  avec 
leurs  cottes  &  malTcs,  de  lîx trompettes  du  roy,  &  de  plulieurs autres ,  Ce 
Cranfportcrent  dans  la  cour  du  palais ,  remplie  d'une  foule  de  peuple  ;  01^ 
après  que  les  trompettes  eurent  fait  leurs  fanfare  s  à  trois  diverfes  reprifcs , 
les  hérauts  publièrent  la  paix  entre  la  France ,  l'Angleterre,  l'Efcollc,  &  l'Ir- 
lande. La  mcfiTic  cérémonie  vcnoit  d'cihc  faite  à  la  porte  du  Louvre  en 
prclence  du  roy  de  toute  la  cour,  ôc  les  compagnies  des  gardes  Francoilcs 
&  Suilles  clloient  ious  les  armes.  Apres  que  cette  publication  eut  eite  icue- 
icedans  les  autres  places  principales,  ôc  tandis  qa*onaUumoit  un  grand  feu 
de  joie  à  la  Gtcye  ,  tous  les  canons  6c  les  boeftes ,  tantderhoftel  de  ville ,  que  > 
.  de  l'ariênal  &  de  la  badille,  furent  tirez ,  &:  enfuite  des  feux  allumez  car 
toutes  les  ruës  >  avec  les  autres  demonftrations  de  réjouïflànce  à  l'occauon 
de  cette  paix. 

Au  mois  de  Janvier  de  la  mefmc  année  1655.  le  roy,  par  fcs  lettres  paten-  ^c*i»»*>i»y4fa 
tes  en  faveur  des  peintres  Se  iculpteurs  de  l'académie  rovale  cftablic  à  Paris,  -'»/''"'""  * 
deltina,  çonrormcmcnt  a  ion  brevet  du  i8.  Novembre  précèdent ,  la  gale-  Pieuv.  i)in.  iii.p. 
rie  du  collège  royal  pour  lé  logement  de  cette  académie ,  &  accorda  la  lom- 
me  de  deux  mille  livres  par  an  pour  l'entretien  des  modèles  &  des  pro&C> 
feurs.  De  plus  il  exemta  de  tutelles,  curatelles,  guets  &  g^des  le  diredeur 
de  l'académie  ,  les  (piatte  rcâcttts  »  les  douze  profclTeurs ,  le  treforier ,  le  ie- 
cictaire ,  Se  les  onze  qui  (croient  les  premiers  à  remplir  les  autres  places  de 
l'académie,  &  qui  feroient  en  tout  trente  pcrlonncs  avec  les  otHciers.  Le  roy 
leur  (jonna  auihie  droit  de  committimus  aux  requelles  de  l'hoilcl  ou  du  pa- 
lais, comme  en  jouilloit  Tacademie  Françoifc.  Il  dcffendit  en  meimc-temS 
à  tous  peintres  de  s'ingcrcr  dorefiiavaot  de  polêr  aucun  modèle ,  Ëdre  mon- 
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^ftxe,  ca  dûtiner eh  public  dcsléçons  de  peinture  &  de  fculpture ,  aillei]rsqa*ea 
cette  académie;  il  excmta  ces  deux  proFcflions  de  lettres  de  mailhife  i  &  yda^" 
lut  que  racldcmie  obfcrvaft  les  ilatuts  dreffez  le  14.  Décembre  ic,:^^.  Le  par- 
lement enregiftra  les  lettres  patentes  le  Z5.  Juin,  avec  cette  modification ,  que 
l'exeropcion  de  tutelle  &  cuncelle  n'auroit  Hen  à  Paris,  qu'en  cas  d  abicncc 
des  rtieflibfesde  cette  académie  à  <pi  eUes-pourroienc  dbe  ééexées,  La  me£ 
me  académie  rcccut  de  nouvelles  grâces  du  roy  ,  par  lettres  patentes  damois 
.de  Décembre  1 66-^.  regidrces  aupailement  le  14.  May  1664.  On  en  peut  voir, 
le  de'tail  dans  les  Preuves. 
2fK.  Dez  le  mois  de  Mars  de  l'an  16}}.  le  roy  ,  par  fcs  lettres  patentes  avoic 

x^lfi'rii' permis  aux  rcli^icufes  Angloilcs  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  nccs  foit  en  An- 
nâ.^fJ.  u'û^  gleterre,  (oit  aiHeors  de  pere  oa  de  mcrc  Anglois,  d'acheter  des  places  à  P».' 

lis ,  potir  y  baftir  un  monailcre  i  &  ces  lettres  avoient  cftc  vérifiées  au  pade» 
tnent  le  dernier  Aouft  1635.  Ces  filles  commencèrent  à  acquérir  des  héritages 
proche  la  porte  S.  Antoine,  le  11.  Décembre  1635.  le  5.  Février  &  le 9. 
Juin  1^53.  &  il  leur  fut  tait  le  2.5.  Avril  1647.  une  donation  de  deux  mille 

—  livres  de  peniion.  Marie  Trefdunnay  leur  abbelle  obtint  de  nouvelles  lettres 
:patentes  an  mois  de  Mars  1655.  par  lefquelles  le  coy  lui  permit  &  à  iês  religieu- 
les,  dé  recevoir  des  filles,  tant  de  leur  nation ,  qne  de  fon  royaume  8e  de 
tous  les  autres  eftais  de  railiao»  de  la  France,  pour  vivre  dans  ce  monafle- 
rc  dans  l'oblcrvance  des  conflitutions  reformées  de  l'ordre  de  S.  Au^ullin  ; 
&  leur  accorda  tous  les  melmes  droits  dont  jouïlloicnt  les  monafteres  de  ce 
royaume  de  hllcs  Françoilcs  originaires.  Dans  l'cnrcgiitrcmcnt  fait  au  parle- 
ment le  7.  Septembre ,  il  fiit  dit  que  l'abbefle  &  les  rcligicufes  ne  pourroient 
•avmr  de  Fiançotiès,  plus  de  dix  religieufès  profcflcs.  * 

UrnScî^Mii  "^^'^  d'OcVobre  de  la  mcfrac  aniifib  1655.  moumt  à  Paris  le  célèbre 

Pierre  GalTcndi  doâ:cur  en  théologie,  prevoft  de  l'cglifc  cathédrale  de  Di- 
gne en  Provence ,  leclcur  &:  proteircur  du  roy  aux  mathématiques ,  illuftrc 
reftaurateur  de  la  philolophic  d'Epicurc  &  de  Lucrèce.  Il fijt  enterré  dansTc- 
gti(è  de  S.  Nicolas  des  CEamps,  à  Tentréé  dé  la  chapefle  de  Montmcv,  où  £ê 
ut  fi>n  cpitaphe ,  pofëe  avec  un  bufte  de  marbre  blanc,  parles  ibins  de  Louis 
Habett  de  Montmor  maiftre  des  requelles, 
jtxn.  Le  parlement  avoir  perdu  dez  le  mois  de  Janvier  Mathieu  Mole  premier 

m^lmilémitt  prcfident  &:  garde  des  fceaux  de  France.  Il  eut  pour  lucccllcur  Pompone  de 
tfi^         Bellicvre  ,  qui  ne  lui  furvefcut  gueres  qu'une  année,  &; mourut  le  15.  Mars 

-  »6j7.  Le  parlement  fit  une  autre  perte  confiderable  dans  la  perTonne  de  Jé- 
rôme Bignbn  advocac  eeneial,  un  de  Tes  principaux  oraemens.  Ce  grand 
homme,  que  le  cardinal  de  Retz  appelloit  h  Caton  de  fort  fucle ,  avoit  ei^ 
élevé  enfant  d'honneur  auprès  du  roy  Louis  XIII.  &  avoit  pallc  cinq  années 
dans  la  charge  d'avocat  gênerai  au  grand  confcil ,  charge  dont  il  s'elloit  ac- 
quité  avec  tant  d'eilime,  que  le  clergé  de  France,  qui  eftoit  fur  le  point  de 
prcfcnter  rcqaefte  au  roy  pour  obtenir  qu'un  des  advocais  généraux  fuil  ec- 
^fîafti^ùe,  afin»  de  pouvoir  delFendre  les  interefb  de  réglife ,  cnit  cette  de- 
mande mutile,  dez  qu'il  apprît  le  choix  que  le  roy  avoit  fait  de  Jérôme  Bi- 

compiimcnt  faît  gHOt^'  ^^^^  Uttc  vilîtc  oue  le  cclebrc  des  Cartes  lui  rendit ,  il  fut  furpris  de 
ûl^''*ioaTp'a^  le  trouver  auflî  éclairé  lur  les  matières  de  géométrie,  cjuoique  trcs-efpineu- 
receptio^  u'  fcs,  quc  fur  cclles  de  la  jurifprudcnce.  Aulh  avoit-il  lu  tous  les  livres  de  ce 
grancl  philofophe  ,  au  milieu  des  prodigieufes  occupations  de  fa  charge.  Il 
moumt  à  Pâxis  le  7.  A^  1654Î.  âgé  de  â>izante-cinq  ans     fût  enterre  dans 
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'té^iCc  de  faint  Nicolas  du  Cbacdoniiet  (à  pacoiflTe  >     Ton  voie  (on  biifte 

&  ion  épitaphe. 

Il  y  avoir  au  village  de  Gcntilly  un  monaftcrc  de  rcligicufcshorpitalicrcs  xxiii. 
de  la  Mifcricordc  de  Jefuf^  dont  l'inllituc  citoit  de  lervir,  panier  ,  &  fouia-  /iM'.'w.'Z/i/* 
-gcr  les  malades,  comme  il  le  praciqaoic  par  celles  de  Dieppe.  Jacques  le 
.Pievoft  ûeut  d*Herbeiay  maifttedcsreqaeKC»,  leur  aVoit  donné  ,  par  con-  r>H>* 
•iiaA  da  18.  Juin  lô^t^  une  (bmme  dcTingc-Tepc  mille  livres  portant  întercft 
4e  quinze-cent  livres  par-an,  mentionnées  en  deux  obligations  pafTc'cs  parle 
-comte  de  Bethune  Se  te  marquis  de  S.  Luci  &  rarchevefque  de  Paris  avoic 
/confcnti  à  leur  cfKiblidcn.Knc  à  Gentilly  ,  ou  elles  demcuroicnt  dans  une 
jnaifon  qui  leur  avoit  clic  donnce.  Elles  formèrent  enliiite  le  dcflein  de  s'e- 
ftablir  dans  l'un  des  taubourgs  de  Paris  ,  loit  de  S.  Vi<Slor  ,  de  S.  Marcel,  de 
S.  Jacques ,  ou  de  S.  Michel  j  ee  qui  leur  fut  permis  par  lettres  patentes  du 
mois  de  Juillet- 1^5;.  ënregiftrées  au  parlement  le  19.  Février  i6$6,  à  condi- 
tion qa'oles  accompHroient  ce  qui  eftoit  porté  par  le  contrat  du  fieur  d'Her- 
belay ,  &  qne  le  rcvena  des  pauvres  ne  (croit  pris  &  emploie  qu'à  la  nourri- 
ture des  pauvres  y  fims  pouvoir  eftrc  diverti  ailleurs. 

Qaand  on  entreprit  de  couvrir  de  maifons  l'ide  N.  D.  on  y  fit  trois  ponts,  Pm«  AfoTVwi 
l'un  de  pierre,  appelle  \c  pont  Marie,  du  nom  de  l'entrepreneur,  &  deux  au-"*** 
très  de  bois ,  dont  l'un  joignoit  la  cite  à  la  pointe  occidentale  de  l'ille  N. 
D.  &  qui  (ûbfifte  encore ,  8c  Tautre  prenoit  au  quai  de  la  ToumeOe  &  don* 
Boit  paifage  dans  Pifle.  En  1^57.  les  glaces  emportèrent  celui<i ,  &  l'on  ne 
prit  le  deflein  de  le  refaire  de  pierre ,  qu'en  1654.  Le  roy ,  par  fes  lettres  pa- 
tentes du  9.  Juillet  de  cette  année,  ordonna  que  le  prevoll  des  marchands 
&lesc(chcvins  y  fcroiciu  inccflnmmcnr  rrnviiller ,  fuivant  l'adjudicarion  qui  ''«wfcpin.iu, 
en  .avoir  cflc  faite  au  bureau  de  la  ville  a  Noblet  &  fes  aflociez    qu'ils  en 
avanceroient  les  hais ,  Se  emprunteroient  mefme  les  deniers ,  s'il  eltoit  ne- 
celTairc  ,  pour  en  cllre  rembourfcz  fur  le  pe.igc  de  deux  deniers  pour  per- 
lonne ,  fix  pour  homme  à  cheval ,  &  douze  pour  chariots  &  carroHês.  Le 
parlemei»,  avant  que  de  procéder  à  l'enregiftrement,  ordonna  le  10.  May 
16 ff,  qu'il  (èroit  fiût  aâèmbiée  de  deux  notables  bouigeois  de  chaque  quartier 
nommez  par  le  procureur  gênerai ,  lefquels  en  pteSsnct  du  cônfèillcr  rap- 
porrcurde  l'arreft,  &  de-        des  fubftiturs  du  procureur  gênerai,  donne- 
roicnt  leur  avis  lur  les  lettres  patentes.  Le  diltyquc  gravé  fur  une  table 
de  marbre  pofée  entre  les  arcades  de  ce  pont ,  du  collé  de  la  pointe  de  l'ille,  LeMaittto.9.fb 
nous  apptend  qu'il  fut  bafti  en  165^;.  par  les  foins  du  prevoft  des  marchands  *'** 
&  des  efchevins. 

iEDILES  RECREANT  SVBMERSVM  FLVMINE  PONTEM. 
NON  EST  OFFICII,  SED  PIETATIS  OPVS. 
M.  DC.  LVI. 

Chriftîne  reine  de  Suéde,  que  (es  voyas^cs  &  (es  grandes  qualitcz  ontrcn-  xxv. 
duc  Cl  célèbre  par  toute  l'Europe  ,  clloit  alors  pafll'e  en  France  ,  à  Ion  rctout  çh^n^"^ 
d'Italie.  Quoique  cette  princclfe  euit  quitte  les  cRats  pour  fatisiaire  la  eu- 
ziofité,  elle  ne  lailTa  pas  d'eftre  receuë  par  tout  avec  les  honneurs  dettsanx 
celles  couronnées.  Après  avoir  paifc  quelques  joursà  Fontaine'bleaa,  elle  arri- 
va à  Paris  le  8.  Septembre  t6^6.  Elle  eftoit  précédée  d'une  efcorre  de  plus 
de  mille  cavaliers,  &  monte'e  fur  un  grand  cheval  blanc  couvert  d'une  houilè 
en  broderie  d*or  &:  d'argent,  les  piftolets  à  l'arçon ,  .avec  les  chaperons  en 
broderie  ^  fon  vcilemcot  conçoit  en  un  jufte-au-corps  d'cfcarlate,  &  une  jupe 
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-«uni  htodéc  4*or  &  «Targent ,  &  Ton  chapeau  leftdit  charge  de  plumes  vÈdi' 
Tes.  Elle  avoit  une  canne  à  la  main.  Le  roy  avoic  envoie  le  duc  de  Guiîk 
au-devant  de  cette  prince  (Te,  pour  la  conduire.  A  Ton  arrivc'e  au  faubourg 
•TiaiT.pa.  u.   S.  Antoine  cilc  trouva  la  bourgeoiliede  Paris  en  armes,  au  nombre  de  plus 
******  de  quinze  raille  hommes, en  cent  trcntc-dcux  compagnies,  i'ortis  pour  ho- 

norer ùm  enc#ée  pompcufiï  en  cette  ville.  'OiKie  cette  nombreuKê  muldni- 
•de,  le  Heur  de  P^rlifc  incroduûeur  des  ambadàdeurs  6e  des  princes  cftra»- 
.gers,  dans  un  fbrckfte  équipage, accompaji loi c  aulll  là  majcflé  Suedoile^ 
environnée  de  cinquante  gardes  du  corps,  des  valets  de  pied  du  royôcdcplu- 
fieurs  othciers  de  lamaifon.  Le  marefcnal  dcrHofpital  gouverneur  de  Parisj 
&  le  prevoft  des  marchands ,  avec  le  corps  de  ville  ,  (jui  racccndoicnt  à  U 
.porte  5.  Antoine,  ddcendiraitdë  cheval  des  qu'ils rappeiceurenc ,  la fâlaé- 
rent,  &  lui  prefentérent  le  dais ,  qu'elle  ne  voulut  pas  accepter.  H  fut  porté 
devant  elle  parles  quatre  elchevins,  ôc  fucccflivcment  par  lescotpi  desmar- 
•chands.  Les  trois  cent  archers  de  iaville  marchcrcntles  premiers,  puis  les  t^ar- 
■des  du  gouverneur,  &c  les  ofîiciers  du  corps  de  ville.  Les  lix  corps  des  mar- 
chands iuivoient,5:  après  eux  venoienc  lesquarceniersôcconleilicis  de  ville,  le 
procureur  duToy,  le  greffier,  le  receveur,  les  efchevins,  le  prevoft  des  marchands 
&  le  gouverneur,  qui  prccedoieitt  immediaienient  la  reine.  Le  duc  de  Guiiè 
marcnoit  à  cofté,  un  peu  au-delTous  d'elle.  Quand  elle  fat  arrivée  à  N.  D. 
Icchapitre  la  complimenta  par  la  bouche  du  doyen,  la  conduifitau  chœur, 
oùl'on  chanta  le  Te  Detim^  éc  l'accompagna  enluitc  jiilqu'a  la  porte  de  l'cgli- 
Tc.  Enfortant  elle  moi)ta  dans  une  calèche  dcfcouvcrte ,  &:  le  tendit  au  Lou- 
vre, ou  Ton  «voit  préparé  (on  loeemont,  dans  l'appartement  meûnedu  roy, 
omc  des  plus  beaux  meubles  de  Ta  couronne.  En  arrivant  au  Louvre  elle  fut 
complimentée  par  la  marelchalc dcrHofpital,  qui  l'attendoit  avec  ongrand 
nomorc  de  dames  delà  première  dirtin<ftion.  Le  foir,runiver(irc  en  corps  la 
complimenta,  le  rccleur  portant  la  parole.  Lcicndemain  clic  rcccut  les  civi- 
litcz  du  clergé  de  France  en  corps,  par  la  bouche  d  Antoine  Godeau  cvcf- 
que  de  Vence.  Le  me{me  jour  »  apra  là  vifitede  U  reine  d'Aneleterre,clle 
futtharanguée  par  Pompone  de  Bduévre  premier  prefident  du  parlement,  à  la 
teftè  des  officiers  de  ce  corps  en  robes  rouges,  &  de  ceux  de  la  chambre  des 
comptes  &  de  la  cour  des  aides.  Le  lendemain  la  reine  de  Suéde  alla  enten- 
dre la  mclle  à  N.  D.  où  elle  communia  par  les  mains  de  l'archevefque  de  Bour- 
ges, &  l'après-midi  les  autres  compagnies  de  la  ville  vinrent  lui  rendre  leurs 
devoirs ,  audî-bien  que  le  nonce  du  pape ,  &  les  ankbailàdettrs  des  cours  eftran- 
géres.  Les  jours  itiivatis  elle  alla  voiries  é^lês  des  Feuillans,  de  Sorbonne^ 
des  jc&itts  de  la  rue  S-  Antoine^  &  tendit  vifite  au  chancelier  de  France  y 
<iprcsquoi  elle  partit,  pour  aller  trouver  le  roy  à  Compiegne.  Cette  princcfTc 
revint  à  Paris  quelques  tems  aptes,  &  honora  de  fa  vidtc  l'académie  Fran- 
^oifc ,  à  qui  pour  marque  de  fon  ellime ,  elle  avoit  envoie  fon  portrait  deux 
ans  auparavant.  Elle  fut  receue  dans  cette  illuilre  compagnie  avec  tout^ 
les  marques  d'honneuir  &dc  refpeâ  denë's  àibn  rang.  Olivier  Patro  advocac 
au  parlement,  &  l'un  des  académiciens,  la  complimenta  au  nom  de  route 
la  compagnie.  L'année  fuivante,  fans  eftrc attendue,  la  reine  de  Suéde  revint 
à  Paris.  L'aâion  cruelle  qu'elle  avoit  faite  .à  Fontainebleau  ,  avoit  donne  du 
mépris  pour  elle,  flc  ce  ne  fut  qu'à  force  d'iraportunitcz  auprès  du  minillre, 
Mob.  Il  MMt-  qu'elle  obtint  la  permiilion  de  revenir.  Elle  arriva  le  2.4.  Février  pout 
ijHew.4.M7t.      1^        que  le  loy  devoitdanfèr  ait  carnaval}  &  afin  qu'elle  n'ignocaft 
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pas  que  ion  fc jour  ne  devoir  pas  cftrc  long ,  on  la  logea  dans  l'appartement 
du  catdinal  Mazarin,  au  Louvre,  dont  il  lui  ciloit  aile  de  concevoir  c^uc 
le  rainiftre  ne  pouvoit  pas  fc  palTer  long-tcms.  Elle  aflifta  à  tous  les  ipccîa- 
cles,  ôc  moniira  peu  de  régulante  dans  toute  la  conduite.  Qnlui  donnaquel- 
quc  argent  pour  s'en  recaiinierftKomt,6e  ficflequita  la  Fsuice  avec  regret, 
on  l'en  vit  partir  avec  indiflêteace. 

Ce  ne  fucpropremeiicqu*eni6$^.  que  Ton  commença  à  travailler  aveciiic^  „  ^^^'^ 
ces  a  1  exécution  des  projets  tormez  depuis  long-tems  touchant  les  pauvres 
valides  qui  eftoient  en  grand  nombre  dans  Paris.  On  avoir  tente,  des  le  com- 
mencement du  fiecle,  fous  le  règne  de  Henri  IV.  d'eftablirce  poinc  de  po- 
lice Il  ncceflairc  &:  ii  important  •,  mais  la  coniraricrc  des  (cntimens  Ht  auon 
s'en  tint  alors  à  de  iimplcs  propolîtioos.  Oa  fit  plus  ious  i  autorité  de  la  re- 
eeoce  de  Marie  de  Meaicis.  £n  i6iu  on  acheu  trois  grandes  niai(bas  avec  mk*  i^-p- 
wtirsjardûis,aaxÊnibocn^deS.  Viâm,<icS.  Marcel  >.Ae<le.S.  Germaio^poar 
ièrvir  d'autant  d'kofpitaox,  où  l'on  reofenna  toas  lô  pauvres  vagabonds  de 
l'un  &  de  l'autce  icxc^  les  femmes  dans uoe  mùSoo.^  pan,  bc  les  hommes 
dans  les  deux  mitres;  ce  qui  efcarta  quantité  de  gueux  faincans  qui  deman- 
doicnt  cftrontcmcnc  l'aumoinc  dans  fa  ville,  l'elpce  au  colle ,  a-Z'ic  le  collet 
emfefe  fur  la.  peccadille.  On  nomma  de  notables  bourgeois  pour  adminillra- 
tears  de  ces  hofpitaux)  &  il  y  eut  un  arreft  rendu  le  ij.  Septembre  de  la 
mefine  année,  jtonantdefifenfè  de£ûre raumofhe  en  public,  à  d*auties  qs*à  Hit.<fe  iiH>rpiiii 
la  communauté  des  pauvres  enfermez.  Cet  efUblilmnenc ,  qui  donna  tant 
de  peine  à  ceux  qui  l'entreprirent,  ne  dura  qn*cnviiui^  (ïx  années,  tant  àcau- 
fe  du  peu  d'autorité  des  adminiftrateurs  ,  que  par  la  difticulté  qu'ils  trouvé 
rent  à  veiller  inceflammcnc  fur  des  gens  retenus  de  force  dans  ces  hofpitaux; 
de  forte  qu'il  n'en  rciloit  vers  l'an  zC^o.  d'autre  vcllige  ,  que  lalcule  maifon 
de  la  Picic'prcs  de  S.  Vicior,  ou  i  on  entrctcnoïc  encore  un  nombre  de  pe- 
tits garçons  U  de  petites  filles,  avec  quelques  vieilles  femmes  infirmes.  La 
^ville  &  ks  fenboargs  de  Paris  &  rempHiloient  cependant  d'une  infinité  de 
vagabonds ,  gens  uns  aveu,  fens  pudeur,  fens  idigion ,  accouftumcz  au  li- 
bertinage, dévouez  à  tous  les  crimes,  en  im  mot  tout-à-fait  indignes  de  l'aifif» 
tance  du  public.  Les  premiers  magiftrats ,  touchez  de  ces  dclbrdres,  fe  mi- 
rent en  devoir  d'y  remédier.  Ils  tinrent  plufieurs  afl'emblc'es;  on  examina  les  * 
anciens  mémoires ,  &  les  divers  moyens  propofez  en  diffcrcns  tems  lut  ce 
fujet  >  on  chercha  les  lieux  les  plus  convenables  ■>  &c  après  bien  dc^  délibéra- 
tions, l'on  convint  enfin  de  la  police  générale  qui  devotts^obferver  i  l'égard 
des  mandians  valides  &  invatides.  Le  principal  artide  de  cette  poUce  eftoic 
de  les  enfermer  &  de  les  faire  travailler  fuivant  leurs  forces  &  lenn  talens. 
Leur  nombre  prodigiotx  feiimt  defeTperer  d'en  venir  à  l'exécution  *  car  on 
jugcoit  qu'il  s'en  trouveroit  bien  quarantemille  dans  la  ville  &lesfauxbourgs. 
Cette  diracultc,  toute  effrayante  qu'elle  fuft,ne  déconcerta  pas  ceux  qui  elloient 
àlatcftc  de  cette  entreprilc.  Ils  ne  fongcrent  qu'à  s'aurorifer,  pour  commen- 
cer un  ouvrage  fi  digne  de  leur  zeie.  Le  loy  Louis  XIV.  informe  de  l'utilité 
d'un td  deflèu  ,  donna  ùm  cdic  ta  moisd'Avrii  16^6.  portant  cftabliflcment 
de  rhofpital  gênerai,  pour  y  renfermer  les  pauvres  mandians  de  la  ville  tt 
des  faubourgs  de  Paris.  Cet  cditfiit  vérifié  au  parlement  le  i.  Septembre  fui^  iMa.f.  tfi 
vant',  à  la  cour  desaides  le  n.  Décembre  ï6^y.  à  celle  des  monnoies  le  19.  du 
mcfmc  mois;  au  grand  confcil  le  9.  Janvier  i6$S.  aux  eaux  &  forefts  le  16, 
Juillet  de  k  mcfmc  année»  ôc  au  bureau  des  finances  le  u.  Aouft  16^9-  I<e  * 
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roynommacn  mcfme-tcmsvingr-fix pcrfonnes  de  difFcrcnccs  conditions poot 
dirc6}:curs  perpétuels  de  cet  holpital ,  &:  pour  chets  de  la  dirc<îlion  Je  pre- 
mier prclidcnc  du  parlement  Ôc  le  procureur  gênerai  ;  auxquels  il  adjouf^a 
.depuis  i*arclieve(qtte  de  Paris,  par  une  dedaiatioa  cipreflè  du  19.  Avril  1673. 
Jk  en  1690.  le  premier  prendenc  de  la  chambre  des  comptes ,  celui  de  la  cour 
des  aides»  le  liencenant  général  de  police,  &  le  prévoit  des  marchands.  On 
commença  par  faire  travailler  aux  réparations  des  maifons  de  Biceftre  &  de 
la  Salpctriere  ,  que  le  roy  avoit  donnc'cs  pour  y  renfermer  les  pauvres.  A 
l'égard  du  fpirituei ,  fur  le  refus  que  firent  les  prcllres  Miifionaires  de  S.  La- 
.zare  daccepccrcct  emploi,  on  eut  recours  aux  vicaires  généraux  de  l'cglife 
de  Paris, qui  nommèrent  pourreâeur  del'hofpital  Louis  Abelli,  depuis  éveil, 
que  de  Rodez ,  aidé  de  plufieurs  autres  preftres.  Toutes  choies  aind  difpo* 
ues,  les  magifîrats  firent  publier  aux  profncs  de  toutes  les  paroiflès  de  Pa- 
ris, que  l'hofpital  général  (croit  ouvert  le  7.  May  1657.  pour  tous  les  pauvres 
qui  y  voudroient  entrer  de  leur  propre  volonté  i  &  detlenie  tut  faire  ,  à  cri 
public,  à  tous  mandians,dedernanderl'aumofne  dans  Paris.  Le  13.  enchan- 
ta une  mellê  du  S.  Elpric  dans  Téglife  de  la  Pidé,  &  le  lendemain  les  pau<- 
vresy  furent  enfermez,  fans  bmit  ni  émotion.  L'on  entretint  ce  c^lmcpar  le 
Ibin  qu'on  prit  de  faire  marcher  par  la  ville  une  compagnie  d'archers ,  pour 

E rendre  les  mandtans,  ou  les  obligera  (brtir  de  Paris.  Cette  conduite  reullic 
curculcmcnt  -,  la  plus  grande  partie  des  vagabonds  le  retira  dans  les  provin- 
ces, Ôccc  nombre  de  pauvres  qu'on  faifbit  monter  à  quarante  mille,  le  trou- 
va leduic  à  quatre  ou  cinq  mille,  comme  on  l'avoir  préveu.  Ce  nombre  s'eft 
■accra  dans  la  (Uite,  àcVon  en  compte  aujourd'hui  une  bien  plus  grande  quan- 
tité diftribuée  en  quatre  maifons ,  (çavoir  N.  D.  de  la  Pitié ,  S.  Louis  de 
la  Salpctriere,  S.  Jean  de  Biceftrc  ,  &Stc  Marthe  de  Scipion.  La  Salpctriere, 
comme  la  plus  grande ,  cft  dcftince  aux  enbns  au-dellous  de  quatre  ans , 
ôc  aux  femmes,  de  quelque  âge  qu'elles loient ,  &  quelque  infirmité  qu'elles 
aycnt,  inlènlees,  paralytiques,  aveugles,  eftropiécs,  caduques ,  e(crouellée% 
9lc  II  y  a  dans  ccrce  maifon  deux  grandes  (aies ,  de  huit  cent  petites  filles 
chacune  ,  toutes  occupées  de  dilferens  ouvn^;es  félon  leur  force  Se  capaci- 
té. Outre  cela,  lont  dans  un  autre  appartement  trois  grands  dortoirs  com- 
'  polcz  de  deux  cent  cinquante  cellules  pour  les  vieilles  gens  mariez  qui  ne 
peuvent  plus  fubfiller  de  leur  travaiL  On  appelle  ce  lieu  ies  menaces.  Dans 
une  autre  court  (êparée,  il  n'encre  que  les  perlbnnes  necelTaires  au  fer- 
vice  ,  eft  la  mailbn  de  force  pour  les  filles  &  femmes  débauchées  qui  y  (ont 
jen&nnées  par  corredion.  A  Biceftre  font  envoyez  les  pauvres  hcmimes 
&  garçons  valides  invalides.  Ceux  qui  font  valides  ,  y  font  exercez 
en  difterens  mclHcrs  ,  6c  les  invalides  traitez  de  leurs  maladies  ,  quel- 
que incurables  qu'elles  foicnt.  La  Pitié  ci\  deiUncc  ^our  les  jeunes  garçons 
au-dellbus  de  douze  ans ,  auxquels  on  apprend  ce  qu  on  a  de  couftume  d'en- 
foigner  dans  les  petites  efooles.  Les  maiures  les  conduifent  aux  convois  & 
cnterremens  où  ils  font  mandez.  Quant  à  la  maifon  de  Stc  Marthe, ditede 
Scipion,  c'eft-là  où  fonteftabUes  la  boulangerie  &  la  boucherie,  &  dont  on 
tire  tous  les  jours  la  quantité  de  pain  &  de  viande  neccflairepour  l'entretien  des 
pauvresdes  autres  maifons.  A  ces  quatre  mailons  on  en  joignitdepuis  une  cin- 
quième auprès  de  la  Pitié ,  où  l'on  retira  les  religieulès  de  neuf  monafkrcs 
on  holpices  fopprtmez,  &  elles  y  vivoienc  fous  la  direâion  d'une  fuperieure 
du  reéieujr  de  TholpitaL  Elles  difoient  toutes  le  mcGne  office  danslacba- 
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J)cIIe;mais  il  leur  cftoic  libre  en  leur  particulier,  de  fuivrc  chacune  les  pra* 
tKjucsdc  Ion  ordre.  On  ne  peut  voir  toutes  ces  maifons  <Sc  l'ordre  nicrvcil- 
Jcux  qui  s'y  oblcrvc  à  l'égard  du  {pirinicl  "&  du  temporel  ,  qu'on  ne  foie 
frajHieilwliMnon,  conniné'Ai       bel  ouvrage  que  la  charité  aie  jamais 
prodoii:.  Au^  cAoik-il  rcfcrvc  à  la  pietiS  Jàipy  Loais  XtV.  qui  entre  fesùt^ 
nn monliniens  dont  il  a  illullré  Paris,  a  voulu  favoriiêr  cdui-ci  d'une  ma'- 
nierc  pirricnlicrc,  en  s'en  déclarant  le  fondateur  &  le  protctfbeur.  Outre  les 
fôndi  cjLi  il  a  ilonncz  en  terres  &  en  mailons  à  rhofpital  gênerai,  il  l'a  gra- 
tirie  de  plulicurs  privilèges  »  cotnmc  i  on  peut  voir  par  les  dillerens  cdits 
rapportez,  dons  llùftoirrtk  c4^^o(pital.  De  plus ,  il  ne  $*e^  pr^fquc  point 
padie  d'annëê  qu'il  ne  1-ait  zMii  par  des  Ubetalicéz  c6id(iàen5leB.  Entre  les 
aatres  principaux  bienfaideurs  connus  (  ca|^ plusieurs  n'ont  pas  voulu  fe  faire 
connoillre  )  on  doit  nieitre  le  premier  prefidcnt  Pomponctic  Bcllicvrc ,  qui 
.après  avoir  travaille  à  un  ellablillemcnt  fi  nccctlaire  .donna  d'abord  un  con- 
tract  de  vingt  inille  eicus  lut  la  ville,  &  une  plus groirclomme  parfon  telta- 
inent.  Le  cardinal  Mazarin  fît  une  feule  fois  don  de  cent  mille  livres ,  qui 
{èrvirent  à  bàftir^  qu'il  y  a  de  plus  beau  Ac^de  plmfidideà  kSalpecriere; 
èc  par  (bn  teflanlent  il-  legttà  au  meHne  hofpitdta  (bmme  de  foixânte  mille 
francs  ,  qui  ont  elle'  employez  à  continuer  les  meHncs  c'  lifîces  ,  entre  lef* 
quels  l'c.jilc  dcdicc  lous  le  nom  de  S.  Louis  palTe  pour  un  ouvrage  fingu^ 
lier  des  plus  réguliers  en  ce  genre. 

Le  feminaire  des  Trente-trois  cf^in  autre  eftablilTement  en  faveur  des        i  ■  » 
pauvr^,||ipur  lequiei  te  roy  Louis  IRV.  accorda  im  lettres  patentes  au  mds  ^xxvnu* 
d'Avril  1657.  rcgillrces  au  parlement  le  7.  Septembre  de  l'année  (uivante.  rUtS^nih* 
Ou  crt  redevable  de  cette  pitulc  fondation  a  Claude  li.ii.àiJ  ,  vulgairement  Ptjw-ïni.ll.f'" 
nommé  le  ^awz.ne  pnjire  ,  (1  célèbre  à  Paris  par  la  charité  qu'il  a  exercée  en- 
vers  toutes  fortes*  de  mifcrablcs,  &  par  la  réputation  de  fainteté  qu'il  a  eue 
devant  &  après  fa  'moct.  Cebon  ecclefiaftique  avmtdcs  l'an  i(>53.  raflêmblé 
quelques  cfcoliers  qu'il  fynoit  qui  eftoienc  dans  une  extrême  indlg^nce^Se 
qu'il  croioit  appeliez  au  {àccrdoce,  à  delTeinde  les  faire  élever daiu  lapie^ 
té  Se  dans  les  fcicnces  convenables  à  leur  e Hat ,  en  mefme-tcms  qu'il  pour- 
voiroir  à  leurs  bcloins  corporels.  Le  nombre  de  ces  pauvres  efcoliers  ne  tut 
d'abord  que  de  cinq,  pour  honorer  les  cinq  plaies  de  N.  S.puisde  douze 
l'honneur  des  douze  apoftres  ;  Se  enfin  de  trente-trois  ,  en  mémoire  d'au- 
tant d'années  que  l'on  croit  communément  que  N.  S.  a  paflees  (iir  la  terre.  ■ 
Le  prellrc  Bernard  les  loqea  .lu  commencement  dans Iccollege  des  dix-huit^ 
d'où  ils  palfcrcnt  à  celui  <^e  Montaigu  ,  enfuire  dans  une  mailon  particulière 
appcllce  l'/Zr^?*"/  de  Alarly^  vis-à-vis  ce  collecte.  Ils  tinrent  cette  maifon  à  loyer 
julqu'à  l'an  1657.  que  les  liberalitez  de  plulieurs  perlbnnes  charitables 
cr'autrcs  de  la  dame  de  BrctonvilHers ,  donnèrent  moyen  de  leur  acheter 
l'hoftel  d'Àlbiac ,  nië  Montagne  Ste  Geneviève  ,  oik  ils  font  encore  à  pre» 
fcnt.  La  reine  Anne  d'AulMcne,prévenui:d'c(lime  pour  le  preftre  Bernard, 
ne  manqua  pas  de  favorifèr  cette  emteprifc.  Elle  fit  diftribuer  chaque  jour 
trente-trois  fivrcs  de  pain  à  ces  pauvres  efcoliers;  à  quoi  le  roy  fon  fils  ad- 
joud^i  plufieurs  aumolnes.  Des  qu'ils  furent  cftablis  à  l'hoftel  d'Albiac, leurs 
directeurs  obtinrent  des  grands  vicaires  du  cardinal  de  Retz  archevelque  de 
Paris,  que  cette  maiibn  fuft  érigée  en  (èminaire  (bus  la  dépendance  de  ce  JU^M^i^r* 
prélat  &  de  Ces  (iiccellèurs.  Cette  foumilTion  cd  l'un  des  principaux  arti- 
cles du  règlement  qui  fut  £ut  pour  lè  boa  ordre  de  cefeminaire.  Les  autres  virhfmtcMi 
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^oc,  qu'il  fcroit  régi  4e goavetnc  au-dchors  poinr  le  fpiritucl  &  temporel, 
par  Hx  adminiftratcurs,  trois  ecclcfiaftiques,  &  autant  de  biques  ;  qu'il  y 
auroit  fous  leur  autoritc  un  prcftrc  de  fcience  &  de  probitc  reconnue , 

le 


qui  1  on  venoit  la  vocation  k  les  aupi 
lions  pfQpres  à  Tcflat  ecclefiaftique}  qu'on  les  rcccvroit  de  tous  lesdioce- 
iès du  royanine  indiftinâemcnt ,  fans  mcfmc  en  exclure  les  cdrangcrs  ;  que 
les  places  vacantes  fc  donneroient  au  concours,  &:  qu'a  cet  ctiec  on  cxaitii- 
ncroit  chaque  annc'c,  à  l'ouvcnurc  des  collèges,  ceux  qui  (c  prefcntetoicnt, 
aân  de  choiiîr  les  plus  capables  ,  fans  aucun         à  la  recommaiidation-, 


à  une  pictc  folidc  par  la  pratique  journalière  de  l'oiailon,  par  la  Iccfture  aflî- 
duë  de  rdciiture  faintc ,  &  par  de  fréquentes  conférences  i  <3c  enfin  qu'on 
leur  eni'eigncroit  le  plain-chant  ,  pour  les  rendre  plus  propres  aux  emplois 
4ks  parotÊs;  Après  la  more  dufàint  preftie  Bemaia,  arrivée  le  Samedi 
Mai  1641.  lç{êminaire  des  Trente-trois  eft  redevable  de  fon  edablitîemenc 
ail  ficur  Gauffre  maidre  des  comptes,  &:  au  fieur  Juif  bachelier  en  cheolo- 
gie,  qui  prirent  foin  de  fon  gouvernement,  &  qui  y  firent  des  legs  confi- 
dcrables  par  leurs  tefhmcns.  Il  eft  forti  d'exccllcns  iujets  de  cette  maifon, 
cntr'autres  le  Heur  Fillcux,  qui  a  confommc  la  vie  dans  les  miffions^ux  infi- 
dèles} le  fieur  Beauvais,  du  dioce(è  d*Amiehs ,  bachelier  en  théologie  de  U 
£iculté  de  Paris  ;  ëc  plufieurs  autres,  qui  ont  travaillé  utilement  pour  l'cglifê. 

Au  mefîne  lieu ,  à  peu  près,  où  eft  maintenant  le  pont  royal ,  il  y  avoir  en 
ce  tems-!à  un  pont  de  bois ,  qu'on  appelloit  le  pont  des  Tuiîleries.  Il  fut  brûle 
vers  l'an  16^6.  avec  une  machine  que  l'ingénieur  Joli  avoir  dreflcc  à  collé 
pour  l'élévation  des  eaux  de  la  rivière.  On  propofa  de  rcbaAir  ce  pont  de 
iptimé.  pierre ,  &  pour  en  fournir  les  frais  Laurent  Tonti  ims^na  une  bUmfu  ou 
cTpece  de  lotterie ,  pour  leftablillèment  de  laquelle  il  obtint  des  lettres  pa* 
tgttiEsau  mois  de  Décembre  1656.  Le  fond  de  la  blanque  devoir  edre  de  cfa- 
<roante  mille  billets,  chacun  de  deux  louis  d'or;  ce  nui  devoir  faire  la  fbmmc 
de  onze  cent  mille  livres  ,  fur  laquelle  leroïc  prélevée  telle  de  cinq  cent 
quarante  mille  livres  pour  la  conllrudion  du  pont  &i  d  une  nouvelle  pom- 
pe i  (èioit  aulfi  pris  la  ibmme  de  (bîxantff  mille  livres  pour  le  ficur  Tonti, 
tant  pour  (bn  droit  d*avis,  que  pour  les  fiais  de  i*eftabliflèmeat  &deladi- 
reâîon  de  la  blanque,  &  reileroit  cinq  qent  mille  livfes  qui  Croient  partagées 
en  douze  cent  quinze  lots ,  dont  il  y  en  auroit  un  de  trenrc  mille  livres,  qua- 
tre de  dix  mille  ,  dix  de  trois  mille,  deux  cent  de  cinq  cent  livres;  &  mille 
de  trois  cent  livres  chacun.  Aux  douze  cent  quinze  billets  contenant  ces 
lots ,  on  en  devoit  joindre  quarante-huit  mille  fept  cent  quatre-vingt  cinq 
blancs,pour&ire  le  nombre  de  cinquante  mille  oillets  ,  qui  (croient  cous 
paraphez  par  te  lieutenant  civile  Tonti,  en  pre(èncedumare(chalderHor' 
pttal  gouverneur ,  du  prcvofl  des  marchands ,  des  e(chevins,  du  procuranrda 
roy  de  la  ville,  du  comte  de  Bricnnc  fccrerairc  des  commandemcns  du  roy, 
&:  des  advocats  &  procureur  du  roy  au  chaftelet,  &:  mis  dans  un  coffre  fer- 
mant à  quatre  clefs, fcellé  par  le  lieutenant  civil ,  &  les  quatre  clefs  don- 
nées au  marelchal  de  l'Holpical ,  au  prcvoft  des  marchanas  ,  au  comte  de 
^  Brienne, 
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Briennc,  &;  àax  officiers  du  roy  au  chaftclet.  Le  coffre  ainfi  fermé  dévoie, 
trtrc  dcpofc  à  riioftcl  de  ville,  &:  puis  ouvert,  quand  il  en  fcroic  tcms  ,  au 
grand  bureau  des  pauvres  de  la  Grève.  Ceux  qui  voudioicnt  mettre  à  cette 
planque  y  auroienc  cite  taire  leur  déclaration  au  lieutenant  civil  ,  qui  auroic 
«nr^ifti^l<iliis<€^^  ils  feioienc  allez  les  iccnùtkkii^eSm^ 

^^nbftel  ck  ville  jjfié  la  blanqye  Revoit  èftrt  tirée  ,  quancl  le  nombre  dëi 
l^miffîons  (croie  parvenu  à  cinquante  niillc.  Un  enfant  de  douze  à  qua> 
torzc  ans  dcvoit  tirer  un  des  cinquante  mille  billets,  à  mcfurc  qu'on  fçroic 
IccVure  des  fouminions  (clon  la  date  de  leurs  cnrci;illrcmcns  ,  &  ceux  qui 
fcroicnc  bons,  Icroicnt  payez  lur  le  champ.  Mais  cette  blanquc  ou  lotceric 
SM^t^lhli  rcmpiie,ûi  tmf  ^  le  pont  neïàt  tebafti  que  de  t>ois. Des  t*att 
iii^*  Clm^Mliptd  aflbcié  avec  la  màtqoife  de  Uambouâlefe  ,  iVott  J!;^''"'*' ^ 
forme  le  dclTein  d'une  autre  lottcrie,  &  obtenu  des  lettres  patentes  pOiir  foii 
cftabliflcmcnt.  Le  fond  en  dcvoit  eflre  de  crois  millions  délivres,  &  l'ou-  yw> îmilai 
vcrturc  s'en  ht  le  5.  Novembre  de  l'an  i(5p.  Le  bureau cftoit  à  l'hnltel d'An- 
jou, rue  de  Bcthiii.  Les  lues ,  au  nombre  de  quatre  mille  ,  coniiitoicnt  en 
t'ifigir<<if^4dii(bn»4lans  Paris,  en  pluifieurs  tableaux  de |>riz,. colliers dépec». 
^s,4ian)ans,  pierreries,  monti^;w|Mx,  vaifrelIe  d'argetiei&  meiibléide 
toutes  (brtcs  )  il  n'y  avoir  que  crdze  lots  eh  argent ,  dont  un  de  raille  loUis ,  un 
de  cinq  cent)  un  de  trois  cent,  deux  de  deux  cent  (  ces  deux  affcdlez  auxnu-^ 
mcro  qui  feroient  tirez  le  premier  cv  K-  iK  inicr  )  &:  huit  de  cent  louis  d'or 
ftuili  chacun.  Un  entant  auroit  remue  les  billets  avec  une  grande  &c  longue 
^fiâcâilki^j* âao)i4a^elle 'un  eni^nt  aveugle  atiroit  pris  on  bulet  ;  c'eft4^iie 
tbccedîveoS^  autant  de  billets  noirs  on  blancs,  qu'il  y  auroit  en  de  nuoia»> 
TO  de4ettcfk.  Les  oiaitlres&  gardes  des  fîx  corps  des  marchands  formèrent  M.»  tf.'4f4$ 
oppontion  aux  lettres  patentes,  le  ix.  Décembre  id^.  L'affaire  fiit  plaidce  \ 
au  parlement,  &  [>ar  arrcll  du  16.  Janvier  1658.  il  tut  i.iit  dcffenfc  d'exécu- 
ter cette  lotteric,  lur  les  peines  portées  par  les  ordonnancci>.  £ni66o.  Icsrc- 
waSÊ^'éc  U  pa£^i|Mk  caiife^e  4  poM  fiiiet 
jto^W  lbft«É7d6  |eoxde  hiz^tèmim^èf&l^'éémflk^^  f opinvob|-  Mcm.fairti>rf» 

éiSt^y  par  arrell  du  confeil  6c  lectRs'^atent^es ,  le  privilège  dl'cftablîr  une  ban^ 
que  dans  toutes  les  villes  du  royaume  pcndaiit  dix  ans,  avec  deffenfc àtou- 
tes  pcrfonnes  d'en  taire  d'autres  pendant  ce  tems ,  à  peine  de  dix  mille  li-     '  ■■ 
vrcs d'amende  &c  de  contilcation  de  l'argent  qui  s'y  trouveroit  cxpolc.  En  i  U!.tu<i  . 
'^Ufjà^'êff-iûe prîvUegc ,  Popin  fît  publier oti  limiëëiibiînpriihé  ,  par  lequel  il 
annon^it  que  le  4.  Nûvemfcûre  la  recepte  de  (à  banque  à  Paris  comtnence- 
■ioilt'dins  la  rue  Bertin-Porée ,  vis-à-vis  la  rub  Jcan-Lointier,  proche  la  cha- 
J>clle aux  orfèvres,  &:  fîniroit  fans  faute  le  4.  Décembre  rutvant,^  que  la     '  ^  ■  ' 
oiiftribution  des  lots  le  tcioit  le  i;.  Décembre.  Les  billets  elloicnt  li'im  louis 
d'or.  Il  y  avoir  dix  lots  dans  chaque  millier  de  billets  ,  ôc  le  mailtrc  do  la 
banque  reieMdt  dixjpcjurvem^de/beiieficeyCama^  gênerai, que 

^das  &BÙm^^iU  iMiàik  ttâb^^  I  il  devoiciy  «yiér  — 

^Mifié  lots ,  viogc'de  aritt»  bmrcfaiicun ,  foixantc^l tàÀioait 'loissi>, 
rantc  de  deux  cent,  deux  cent  de  cent  louis,  &  quatre  cent  de  vingt -cinq      ;  -  . .  •? 
louis.  La  manière  de  tirer  cette  banque  ciloit  ingcnicule,  &  imaginée  de  telle        ■  ' 
forte,  qu'une  mefme  perionne  pouvoir  avec  un  leul  billet  retirer  plufieurs 
lots.  Il  y  dtràkiiz^tégjmsf)  Aâ«w^  dupèeniia  &ttillet':de  cb^k^^ 
quatre  colonnes ,  -&  «^pnbce  'iaa^JÊUffao  dni  ftcond  'feuillet  > .  eo  tout 
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ne  cftoicnt  vingt-cinq  numcro.  Chaque  louis  d'or  d'un  particulier  cftok 
eicric  une  fois  en  chacun  des  regiilres  »à  des  coloiines  &  numéro  diifcrcm. 
Ponr  cieev,  en&os  ntenoicnt  thacqn  tin  legifticu  fiofiike  on  Dwmit  éar 
vant  eux  une  boefte  ou  llyivoit  fis  ^Miles  cotées  t.^  J.  ^^j*  ^.oAles^wonfl- 
loit, &  chaque  enfant  en  (aifiilbicune  en merme-tems.  Le  regiftrc  que  tenoic" 
l'enfant  à  qui  cftoit  cfchcuc  la  boule  i.  eftoit  infcrit  RegiHrt  i.  &  ainfi  des 
■autres.  Enluicc  on  apportoit  cinq  boules  dans  une  boefte.  Sur  l'un  cftoit 
efctitj/ctf  i  (ur  i autre  i{r///Zrtf>  fur  Tauttc  Colonne  des  feuillets  ,  fur  l'autre 
fmddm  èes  regret  y  &  UK  l'aiïkf«  Numm  des  tUêkms*  Cinq  cofyoi  timient 
'CcsIauIcs,  U  cnacan  cTcuz  eftok  deftinc  «  tirer  k  xhf^  elcike  GatW  bouk 
qui  lui  eftoit  venue.  Le  jour  que  devoir  &  cireïiabft|iq[ae^oiiappo|toic«tlËM{ 
bocftesfiir  la  table.  Dans  l'une  il  y  avoit  autant  de  boules  que  la  banque  ivoitdt 
lots,  &  chaque  boule  portoit  ekrit  le  nom  d'un  loc.  Dans  la  féconde  clloicnt 
^îx  boules ,  dont  chacune  poitoic  k  nom  d'un  regiftrc.  Dans  la  croiiîcme  au- 
unc  de  boules  qae  «bàque  Kgiftre  ayptc  ét  fouilla-  Dam  U  quatriè- 
me hnk  boules  ,  dont  diaciicw  porcoit  k  tioAi  d'une  des  buic  aMonnes 
de  chaque  feuillet.  Et  dans  la  cinqoiàne  Vingc-dtiq  boules ,  chacune  infcri- 
ic  d'un  des  15.  numéro  de  chaque  colonne.  Chaque  boefte  eftoit  placée  de- 
vant l'enfant  à  qui  il  eftoit  ccnu  de  la  tirer.  On  vuidoit  lesboeftcsôc  on  les 
templiflbit  à  la  vcuë  de  l'ailiftancc  j  puis  tous  les  enfans  mettant  la  main 
ViMae ,  diacon  dans  (à  boefle,  en  droit  une  boule  ^  &  on  tnregiftxoic  par  01* 
dfe  ce  qui  eftoit  t&tk  fiir  chacune^  en  ixois  livres  diftma  »  leous  par  k 
^greffier ,  le  dépofitaire  de  l'argent ,  &  le  maiftre  de  U  biA^lke  v  llpCes  avoir 
nomme  tout  haut  les  chofcs  cicriccs  fttr  les  boules  i  par  exemple  ,  première 
'  boefte ,  un  let  de  mille  louis,  féconde  boefte ,  Re^iHre  !.  troificrac  DOcftc ,  Feuil- 

let I.  quatrième  boefte  ,  Colonne  i.  cinquième  boefte,  A^«m^i.  Les  boules  des 
lots  ne  fe  rcmettotent  point  dans  la  boefte  des  lots;  les  autres  boules  fe  rc* 
«leRoîeoi  dans  lenn  boeftesypourefticdt^de  nouvesii.  ÂilifiaiirM  faom* 
me ,  pour  un  lêul  louis  d'or ,  Ce  trouvant  elcrit  en  fîx  regîfttés  »j>ouV(Mt  gâ^ldt 
plufieurs  lotS)  &  mefme  il  pouvoit  arriver  qu'il  les  emportait  rmr ,  ~*îT[flipit 
alfez  heureux  pour  cela.  L'exemple  de  Popin  autorifa  le  nomme'  Boulanger^ 
&  quelques  autres,  à  ouvrir  de  pareils  bureaux  de  banques  &  de  iocterieS.  Le 
Mica,w.t.  t-    parlement  voyant  qu'on  abufoit  de  k  tolérance  qu  on  avoit  eue  »  en  conii- 
»mT.piR.iti.p.  Aération  du  cems, pour  ces.  (bites  de  jeux  de  hsouà^&itma  toutes cw 
'*  banques ,  &  en  interdit  VvSsc^ ,  (bus  peine  de  oonfifcatioades  fi»pdsJaps»> 

-fit  de  i'hotpical  gênerai,  par  (on  arreft  du  11.  Mai  i66l. 
Cèm*  i^fnt  Le  roy^  qui  cftoit  parti  le  7.. May  1657.  pour  fe  rendre  à  Comp!cgne,& 
)tmiêéff»0nd»-  (Jc-là  iurla  tronticrc  de  Picardie,  donc  il  parcourut  les  principales  places,  re- 
vint le  j.  Novembre  à  Pans,  où  tous  les  corps  s'empreffcrent  de  le  ieiicitcr 
(br  le  fucocs  de  lès  arma.  Les  avantages  qu*u  remporta  pendant  cette  cam- 
pagne U  la  inivante  (orles  oiaçmis  de  la. France  »  procurèrent  à  la  capicafe 
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'  de  ce  royaume  une  hcureufe  tnaquilité.»  &  firent  concevoir  Tefperiuicei 
paix  dcdrce  depuis  (î  long-tcms.  Cette  paix  fut  enfin  conclue,  commenças 
r.riR>in.p.  verrous  dans  la  (iiitc.  Mais  avant  que  d'en  parler,  nous  ne  pouvons  nousdi(^ 
pcnler  de  rappcUcr  ici  le  iouvenir  de  deux  triftcs  cvcnemens  dont  Çaris  fut 
^  affiigc  pendant  k  «ours  de  l'aon^  1658.  JUe  premier  eft  la  chute  d'une p^- 

tie  dit  pont  Marie  U  des  maiifinisbafties  deiOtis»  quitarriva  k  OMt-  du;  ftS.-Fi»* 
vrier  au  i.  Mars.  Cet  accident  fut  canfë  par  un  débordement  de  la  Seine; 
^ai  avoit  d^jt  :£ût  pexir^plu/kun  Ixtioitt^  chac^  .dcinwcbMdifçi  »  9$mik 
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me  emporte  des  quais  &:  des  maifons  entières.  Ce  qu'il  y  eut  de  plustriftc, 
fut  U  mort  de  plulicurs  perfonncs  enfcvclies  dans  les  eaux  &:  fous  Jcs  ruines 
des  édifices,  fans  qu'on  puft  les  (ccourir.  On  en  bit  monter  le  nombre  en- 
viron à  foiximc.  Le  roy ,  Icnliblc  à  la  perte  de  fes  lîijcts ,  ordonna  une  aifem- 
bicc  générale  à  l'hoftel  de  ville,  pour  délibérer  fur  les  moicns  de  prévenir  ou 
d'cmpcfchcr  de  pareilles  inondations.  Cette  aflembléc  fe  tint  le  16.  Mars , 
ôc  fut  compoféc  du  marcfchal  de  l'Hofpital  gouverneur  de  Paris  ^  du  prevoft       p*"- " 
des  marchands,  des  efchcvins  &:  conlèillers  de  ville,  de  (ix  députez  du  par- 
JemcnCjde  la  chambre  desconiprcs,  &  de  la  cour  des  aides,  &c  de  quelques- 
uns  des  principaux  bourgeois  de  la  ville.  Apres  que  le  procureur  du  roy  eut 
rcprcfcntc  ce  qu'il  jugeoit  à  propos  de  faire  en  cette  occafion,  il  fut  refolu 
d'examiner  les  proportions  de  divers  particuliers,  &  ordonne  que  fix  des  plus 
anciens confcillers  de  laville^^  un  notable  bourgeois  de  chaque  quartier  fc 
trouvcroient  avec  les  (Ix  députez  des  cours  fouveraincs",  dans  toutes  les  alfem- 
blces  qui  {èroient  continuées  à  ce  fujet.  L'expédient  qui  fut  le  plus  agité  dans  ces 
aflcmbiccs  &  qui  paroiffoit  le  plus  propre  à  cmpeicher  les  débordcmcns  de 
la.  Seine,  fut  le  projet  du  canal  dont  nous  avons  déjà  parlé,  qui  avoitcftc  pro- 
pofcdcs  Tan  1551.  au  roy  Henri  II.&  au  prevoft  des  marchands  parle  nommé  de 
f  roi/Iis  maître  des  torges,mais  il  demeura  encore  pour  cette  lois  fans  exécution. 

L'autre  accident  qui  jctta  la  confternation  dans  Paris ,  encore  plus  que 
dans  le  reftc  de  I.1  France  ,  cil  la  maladie  dangereufe  dont  le  roy  fut  iïirpris  M»ui<,  i»r»if: 
au  mois  de  Juillet  16 j8.  Ce  prince  elloit  parti  dez  le  15.  Avril,  pour  haiter 
par  fa  prcfencc  le  cours  de  fes  victoires.  Son  armée  >  commandée  par  le  ma- 
rcfchal de  Turennc ,  gagna  la  tameufe  bataille  des  Dunes,  &  prit  Dunkcr- 
quc.  Le  roy,  après  avoir  vifité  les  fonifications  de  cette  place,  fc  rendit  de- 
vant Bcrgues  ,  pour  en  faire  le  fiegc.  C'eft-là  qu'il  fut  attaqué  d'une  fièvre 
continue  j  que  les  remèdes  fcmbloient  plutoft  augmenter  ,  que  diminuer. 
Dci  que  la  nouvelle  en  fut  venue  à  Paris,  ce  ne  lue  que  prières  publiques  & 
procelfions  pour  le  reftabliffement  d'une  fanté  fi  precicufe.  On  expolà  le  S. 
Sacrement  dans  \outes  les  égliies  >  la  châfle  de  Stc  Geneviève  fut  defcou- 
vcrtc  •,  &  l'on  connut  affez  en  cette  occadon  quel  eftoit  l'amour  des  Fran- 
içois,  &:  fur-touc  des  Parifiens,  pour  leur  fouverain.  Dieu  exauça  leurs  vœuxi 
ic  roy  le  vit  en  peu  de  jôurs  hors  de  danger ,  &:  les  prières  qu'on  faifoit  pen- 
dant fa.  maladie  furent  changées  en  a«flions  de  grâces  pour  fa  gucrifon.  Le 
Te  Deum  en  fut  chante  fblcmncllement  à  N.  D.  où  fe  trouvèrent  le  nonce 
du  pape,  le  chancelier  de  France  à  la  reftc  du  conlcil  ^  les  cours  fouverai- 
ncs, &  le  corps  de  ville  ,  tous  en  habits  de  cérémonie  -,  &  le  foir  il  y  eut  des 
feux  de  joie  à  la  place  de  Grève  &  dans  toutes  les  rues  de  la  ville.  L'univcr- 
fîtc ,  qui  ftvoit  fait  une  procefiion  folcmnellc  depuis  l'cglife  de  Sorbonne  juf^ 
qu'à  celle  des  grands  Auguftins,  pour  demander  à  Dieu  la  fanté  du  roy,  en 
fit  une  autre  en  adlion-dc-graccs  de  fa  convalefcence.  Enfin  pour  comble  de 
fàtisfacSlion  le  roy  arriva  à  Paris  le  u.  Aouft,  &:  raflUra  par  fa  prcfencc  les 
cfprits  que  fa  maladie  avoir  effrayez.  Tous  les  corps  de  la  ville  &c  les  ambaf- 
fadeurs  des  princes  eftrangcrs  vinrent  à  l'envi  le  complimenter  dez  le  lende- 
main, fiir  fon  heureux  retour  &  fur  le  reftabliffement  de  fa  l.inté ,  dont  il  al- 
la lui-mefmc  rendre  grâces  à  Dieu  dans  l'èglife  de  N.  D.  où  il  fit  (os  dévotions  j.^^^^ 
Ic  ij.  du  iiicfme  mois^  jour  de  l'Alfomption.  ïl'vàu  ^h'^' 

Quoique  nous  ayons  nommé  le  marefclial  de  Thlofpital  dans  lesaflcmblées  »,»r-/,  pV*"" 
de  viUc  où  il  a.  tenu  U.  place  coaime  gouverneur  de  Paris  en  16;  8.  cela  n'cni-  p.'I7«!i'"" 
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pdfche  p&s  qa'il  ii*y  euft  alors  un  autre  gouverneur  eftabli  par  leccres  patcn» 
tes  du  roy  au  16.  Janvier  1657.  &  c'eftoit  AmbroiTc  duc  de  BournonvîJJei 
mais  il  ne  l'cftoit  qu'en  furvivancc  du  marcfchai  de  rHofpital ,  &  pour  en 
faire  lcsfonâ:ions  en  cas  que  ce  marefchal  fc  trouvaft  malade  ou  ablcnt.  Le 
duc  de  BoutnonviUc  tic  le  ferment ,  &  fut  recctt  au  pari  etnenc  le  30.  May 
i6^y.  Le  8.  du  nwfiiie  mois  y  avokefté  ffeceacoâm»  jgoiMnctir  &  lieute- 
nant gênerai  du  roy  en  Tifle  de  ïtaoce ,  Aiinibàl  d*£ft«K  dievaliet  des  01^ 
•dxes  &  ,ffoy  gouverneur  de  Laon ,  &  premier  maireiclial  de  Frante.  Ses  ptovi: 
>iïoDselloient  du  18.  Mars  li^yi.  confirmées  par  IdXictdc  furan nation  du  18; 
MarsKîjy.  Leprcfidcnt  dcNefmondjen  rinftalanc  en  fa  place,  l'avertit cpe 
comme  maiefchalde  France ,  il n'avoit  aucune  feance  en  la  cour.  Sur  !a  démiC- 
lion  du  duc  de  Bournonville  Antoine  d' Aumont  de  Roche-baron  chevalier  des 
ordres  du  roy ,  capitaine  de  fes  gardes ,  &  marcfcluL  de  f  rance  ^  fut  pourvcu  dit 
gouverncmenc  en  iVtu 
t, s.     Noosavons  veu  aUleufs,  que  -pour  teinedieraax  abus  qui  te  cOtniMtoient 
lfc"i»«|/lr.>r**         ^  mefticrs  i  on  avoit  eftabli  dans  les  faubourgs  maiftrifc  &  juiaDde; 
lUi, 1.147.     L'abbedè  &  les  religieufes  de  S.  Antoine  &  les  habitans  du  faubourg  qui  en 

f)orte  le  nom,  s'cftoient  oppofcz  à  l'cxccntion  de  ces  reglcmens  à  l'égard  de 
eur  faubourg,  qu'ils  avoicnt  faic  voir  qui  avoir  cite  de  tout  tcms  cxcmt  de 
maiftrifc.  Us  obtinrent  enfin  ce  qu'ils  fouhaitoient ,  &  par  lettres  patentes 
du  mois  de  Février  16 fj.  enregtilrces  au  prlemenc  le  11.  Avril ,  il  fut 
dit  que  les  ouvriers  &  gens  de  meftier  eftablis  dans  6e  Êuibourg ,  ptUlaûtm 
de  leurs  franchifes  accouftumées,&;  qu'il  n'y  auroit  point  de  maîftrifts. 
SmiÙi*^^-       Après  les  diver&s  aifisinblées  tenues  au  mjet  de  la  chute  du  pont  Marie , 
^Mtu  kfS»^  àL  les  vifîtes  des  autres  ponts  &  des  quais  endommagez  par  ritiondation,rofl! 
VK^fm>VL  prit  des  mefures  pour  reparer  toutes  chofes,  relever  ce  qui  avoit  eftc  deftniii; 
^  ''^  •        &  fortifier  ce  qui  fc  trouvoit  ébranle'.  Par  arreft  du  ly.  Juillet  1^58.  le  parle- 
ment deffendit  cependant  de  travailler  à  la  réfection  du  pont  Marie,  jufqu'a 
ce  que  le  Ut  de  la  rivière  eufl;  efté  nettoié  des  décombres  dont  ibncoun  cftoic 
embaralfê;  &  ordonna ,  ù  l'on  obtenoit  des  lettres  jMwr  Cftablir  un  péage 
pour  la  réparation  de  ce  pont,  qu'elles  RifTent  apportées  à  ia  cour  pour  yeine 
vérifiées.  Par  autre  arreft  du  7.  Septembre  de  la  mefme  année  ,  il  fut  or- 
^       donne  que  les  décombres feroicnt  ofte's  par  les  foins  des  propriétaires  des  mai* 
Ions  du  pont,  ôc  a  leur  deraut  permis  au  prévoit  des  marchands  &  aux  el- 
chevins  de  les  faire  enlever  aux  fraits  des  propriétaires.  Le  roy,  par  les  let- 
tres patentes  du  17.  Mars  16 j9.  ordonna  que  les  deux  arches  du  pont  Marie 
ibid.  p.  \(t,\     tombées ,  fuflent  reftablies  au  mefine  eHat  qu'elles  eftoient  auparavant ,  juf- 
,  iqa'au  rez  de  chaulTée  du  relie  du  pont  ;  qise  vifite  fiift  faite  des  antres  aitlies 
■ic  piles ,  tant  du  mefîne  pont,  que  de  celui  de  la  Toornelle  ,  pour  eftre  ré- 
paré ce  qui  fe  trouveroic  endommage  \  qu'en  attendaitt,  il  fiift  conftiuitua 
pont  de  bois  abourifTant  au  rcfte  du  pont  Marie  ,  pour  pafTer  hommes, 
chevaux,  carrofles,  chariots,  2c  charrettes  ',  &  que  pour  les  trais  de  la  con- 
Itriiiftioii  du  pont  de  bois ,  &:  de  la  réparation  des  arches  tombe'es,  il  fuit  le- 
vé pendant  dix  ans  un  péage  avec  les  droits  contenus  dans  l'arreft  du  con- 
ièil  donné  ^  ce  fiijet.  Les  lettres  patentes  fiirent  vérifiées  au  parlement  le  to. 
Février.  i6Co,  mais  L'arreft  d*enregiftrenient  dédani  qu'il  ne  (èioit  pris  an- 
am  péage  pour  les  beftiaux  qui  paffcroient  fur  le  ponti  II  otdbmK  en  nuA 
me-tems  que  pat  devant  Eftiënne  ^ainâot  confeiller ,  Se  le  rapporteur  de 
l'arreft,  il  fera  procède  à  la  nomination  de  huit  notables  bourgeois  &prin- 
^aux  locataires  dci  (oaiibas  de  l'iûe  N.  X).  du  pont  Marie  »  ^  des  quani^i^ 
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de  la  Tournelle  &  de  S.  P.iul ,  pour  veiller  à  la  con(lru6tion  du  pont.  Leme(^ 

me  arrcfî  conimcrtoit  les  deux  confcillcrs  Eftiennc  SaindVot,  &  le  rappor- 
teur de  l'arrcll  (  Jean  Doujat  )  pour  procéder  au  bail  du  péage,  marcne  au 
rabais  ,  vKîtation  &  réception  des  ouvrages.  Les  trcforicrsde  France  fe  plai-  ibid.f.icc. 
gnirent  que  cette  dilpoiidon  dounoic  acccincc  aux  droics  de  leurs  charges. 
Pour  les  concencer ,  il  fiit  adjoufté  à  l'arréft  da  10.  Février  itfo.  par  an  au- 
tre du  af.  Avril  de  la  meCme  ann^e,  que  deux  creibriers  de  France  a(fîfte- 
foienc  avec  les  deux  commilTatres  du  parlement  aux  baux  du  péage  &  aux 
marchez,  vînte ,  ic  réception  des  ouvrées  qui  fè  feroieoc.  Tdies  fiirenc  les 
mcfures  que  l'on  prit  pour  relever  la  partie  c^u  pont  qui  avoir  eftc  mince. 
On  ne  rcoaftit  point  de  mai(ons  fur  ce  qui  fut  cdihc  de  neuf",  au  grand  re- 
gret des  proprictaircs  des  mailons  deftruites  de  ceux  qui  y  elloient  logez 
auparavant,  qui  s'y  vouloicnc  reftablir  ,  &  il  fallut  divers  anclls  du  parie- 
ment  pour  les  en  empeicher.  ' 

Quelques  jours  auparavant  la  chute  du  pont-Marie  ,  le  parlement  avoic  xxxiv. 
confirme  par  fon  arreft  du  15.  Février  la  poflcfllon  où  cHoienc  de  puis  l'Uefiil-Dituf*»' 
long-tcms  les  adminiftrateurs  de  l'hoftcl-Dieu  de  faire  vendre  pendant  le  f^'f^l^^^ 
carefme  de  la  viande  dans  leurs  cinq  boucheries,  à  l'cxclufion  de  toutes  les  «i»* 
autres.  La  cour  ordonne  que  toutes  les  viandes  de  boucherie ,  volailles ,  Se 

gibiers  qui  leront  vendus  &  diltribuez  pendant  le  carcfmc ,  ne  le  pourront 
eftre    '    -  .  - .        .    .  . .  _ 

S-  . 

matre,  &  au  marais  du  Temple  ;  que 

de  tout  ce  qqt  (era  ncceflàire  ,  tant  pour  les  malades  qui  repre(ènteront  des 
cettificats  de  leurs  curez  ou  de  leurs  médecins,  que  pour  les  gens  de  la 
R.  P.  R.  qui  apporteront  atteftation  de  leur  profeîlion.  Il  eft  ordonne  aux 
propriétaires  Se  locataires  des  cinq  boucheries  ,  d'en  donner  les  clefs  aux 
adminillratcurs,  6c  s'ils  en  font  retlis,  permis  aux  adminiftrateurs  d'en  faire 
faire  ouverture  par  le  premier  fermrier  fur  ce  requis.  Il  fera  dreflc  procez 
verbal  de  Teftat  où  fe  trouveront  tes  lieux  lors  de  Touverturei,  pour  ks 
rendre  en  pareil  cdat  la  veille  de  Pafques.  Deffenlès  à  tons  (èigneurs ,  of* 
ficiers,  bourgeois,  bouchers  forains,  8e  autres  d'apporter  ou  faire  apporter 
aucune  chair  vive  ou  morte  pendant  le  carcfrne,  à  Paris  ou  dans  la  banlieue,  (ans 
une  permiflion  particulière  des  adminiftrareurs -,  Se  de  faire  aucune  vente  de 
viande, volailles,  &:gibiers  àCharcnton  ni  à  deux  Hcucs  aux  environs  de  Paris, 
à  peine  de  prifon  pour  les  contrcvenans ,  &:  de  confiication  des  viandes  au 
profit  de  rhofteUDieu  >  &  de  plus  les  contrcvenans  (èront  mis  au  carcan 
pendant  trois  heures ,  &  puis  remis  en  prifon  au-moins  jufqu'à  paiques.  Eup 
fin  les  propriétaires  Se  locataires  des  lieux  où  il  aura  eftc  vendu  de  la  vian- 
de pendant  le  carefine  ,  ailleius  qu'aux  cinq  boucheries  de  l'hoftel-Dieu, 
font  condamnez  par  corps  au  payement  de  la  fomme  de  trois  cent  livres, 
dont  les  deux  tiers  feront  au  profit  de  l'hoûcl-Dieu ,  &  l'autre  tiers  au  dé- 
nonciatcur. 

Dcz  l'an  1655.  au  mois  de  Juin  le  pcrc  Michel  de  Picauville  rcli[;ieux  ^ 
de  l'ordre  de  S.  Fran^'ois,  commiffaire  gênerai  des  affaires  de  la  Terre-  MtmJtisTtm 
&inte,  avoit  obtenu  des  lettres  patentes  par  lefquelles  le  roy  lui  permet- 
toit  d'eftablir  en  l'un  des  fiuixboargs  de  la  ville  un  hofpice  pour  les  reli-  ^«'J;^ 
gieux  de  fbn  ordre  qui  fcroient  le  voiagc  des  faints  lieux  de  la  Palefti- 
ne ,  ou  qiû  en  revienoroient.  £n  Êiveuc  de  ccteftabliiTement  Nicolas  Par- 


XXXV. 
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£dt  abb^tie  BoonviUe,  chanoiae  de  TcgUlc  4e  Paris  >  fit  acqueft  d'ode 
«iai(bn  Cmét  à  U  ViUc4'cverque>  le  t.  Mars  iC$6.  &  la  donna  à  ces  reli- 
gieux, pour  leur  fervir  d'hofpice.  André  da  Sauflay  iéyefi|lie  de  Toul,  vi- 
caire de  rarchcvcfchc  de  Paris,  donna  fon  confentcmcnc  a  cet  clhWiflè- 
mcnt  nouveau  ,  par  fcs  lettres  du  6.  Avril  1656.  Le  chapitre  de  S.  Gcrmam 
l'AuxctTois  ,  ôc  le  cure  de  la  Ville-rcvcfciuc  s'y  oppofcrent  d  abord  j  mais 
ils  donnèrent  eniintc  leur  dcliftcmcnt  i  lut  (juoi  intervint  arrcll  du  parlement 
du  7.  Septembre  1660.  par  Icquelles  lettres  pacenmfiireiiteiiregiftrces  au 
profit  de  rimpetrant. 
XXXVI.  Le  18.  Février  révelque  de  Rodez beoitk  chapelle  neuve  du  Louvre; 
c*«^«,        ^Q^ç  |g  jjjjç     1^  p  ^     S  Louis.  Le  roy  ,la  reine  (à  mere^fic 

MonHeur ,  afliftérent  à  la  première  mcflc  que  le  mcfme  prélat  y  célébra* 
Le  nom  de  N.  D.  de  Paix  rut  apparemment  donne  à  cette  chapelle,  àcaufc 
de  la  paix  que  l'on  eftoit  fur  Ifc  point  de  conclure  avec  l'Efpagne  -,  &  ce  fut 
fans  douce  pour  la  demander  au  ciel,  qu'il  y  eut  par  ordre  du  roy  Jcspiic- 
les  de  quarante  heures  dans  toutes  les  cglilës  de  Paris ,  à  commencer  ait 
17.  Avril ,  jour  au-quel  le^  roy  alla  »  (iirvi  de  toiKe  Gi  cour  ^  fiiire  (es  devo* 
rions  à  N.  D.  penuant  que  la  reine  Êdibit  les  fiehnes  à  S.  Geimain  l'Aii- 
xerrois*. 

xxxvtt.  Le  8.  Juillet  de  la  mefme  anne'e  ,1a  première  pierre  de  la  nouvelle  cglifc 
t»ymllJ^j^  de  la  Madclaine  au  faubourg  de  la  Villc-lcvefque  fut  bénie  par  le  fieur  Sc- 
vin  coadjuccur  de  Cahors,  ancien  cvefquc  de  Sarlat,  &  poicc  par  Madc- 
snoifellc.  Ce  n  eltoic  auparavant  (j^u'unc  chapelle  donc  le  roy  Charles  VU/, 
avoit  pofê  la  première  pierre,  de  ou  ce  prince  avoic  6iit  ériger. une  coo&at- 
rie  royale ,  dans  laquelle  il  s*eftoit  But  enregiftrcr  le  premier  avec  la  reine 
ùm  cpoufe. 

xxxviii.  '      Dans  le.  mefine  cems  te  fauboutg  S.  Germain  recevoir  de  nouveauxem- 
wnÈ!',         bclliffcmens  parles  ouvrages  que  le  roy  avoit  ordonne  d'y  faire,  c'eft-.i-dire 
Pieu». pin.  III.  pjj-  j(.  port  appelle  de  Malaqueft,  accompagne'  de  (es  abreuvoirs  &  autres 
dépendances.  Pour  accélérer  ces  travaux  &  en  faciliter  l'éxecution,  le  roy 
par  (es  lettres  patentes  du  mois  de  May  1^59.  ordonna  la  vente  des  terres 
vaines  &  vagues  de  l'ancien  fbifë  de  la  porte  de  Neflc  jufqu'à  la  rivière» 
te  les  deniers  qui  en  proviendroient ,  il  les  deftina  aux  firais  des  ouvrages 
lUXtveaux  qu'il  fai(bit  faire  du  mefme  coUci  &  en  me(me  cems  enjpi^ut 
au  prevoft  des  marchands  &  aux  cfchevins  de  faire  mefurer  &  arpenter 
toutes  CCS  terres ,  &  de  prendre  les  alignemens  du  port  de  Malaqueft  & 
de  l'abreuvoir  joignant,  &  de  pourvoir  à  l'indcmnitc  des  particuliers  qui 
avoient  desmaifons  fie  des  cfchopes  fur  les  lieux.  Le  parlement  par  fonarrcft 
du  30.  Juin  kur  joignit  deux  cotnmiirajpes de  la  cour,  Jerolme- François 
Tambonneiii»  &  Jjean  'Doujat,  pour  faire  avec  eux  le  toifè  &  le  plan  des 
lieux  &  des  devis  du  pon»  de  l'abreuvoir ,  &  des  autres  ouvrages,  avec  la 
prifêe  de  la  tour ,  des  maifons ,  &  cfchopes  qui  (èroient  d^moUes  \  &  par 
autre  arrefl:  du  6.  Seprembre  fuivant,  les  lettres  parentes  du  mois  de  May 
furent  enregiftrées.  Ces  mcfmes  lieux  furent  encore  embellis  depuis,  quand 
on  y  ballit  le  collège  Mazarin,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 
PnfaAvAm-  y  avoit  alors  près  de  vingt-cinq  ans  que  la  guerre  duroit  avec  l'Ef- 

■Ai.  p^gnc  y  &  quoiqu'il  y  eiift  .eu  pendant  ce  tems  {dufibirs  propoHcions  de  paix 

de  part  &  d'autre,  tt  dis  n^gîxiarions  commencées  ^  tout  cela  ncantmoiiis 
n'eut  aucun  fùccez  jufqu'à     que  le  cardinal  Mazatia  entra  en  confo* 
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lence  avec  dom  Louis  de  Haro  en  1659.  dans  une  iflc  formée  par  la  ri- 
vière de  BidaÛba  limitrophe  des  deux  royaumes.  Le  traite  de  oaix  ôc  le 
conciaâ  de  fflamge  du  xoy  avec  TinSuice  d'Efpagne  y  furent  lignez  par 
ces  deux  miniftces  au  nom  de  leurs  maiftres  le  7.  Septembre  de  la  mclme 
ann^o  1^59.  On  baftiffoit  alors  à  Paris,  au  bout  du  jardin  des  Tuilicries 
la  porte ,  à  laquelle  les  Parifiens  donnèrent  le  nom  de  Porte  de  /a  Confèrent 
ce,  tant  ils  s'intcrcHoient  à  ce  c]ui  le  traittoit  (iir  la  frontière  avec  l'Efpa- 
gnc.  La  publication  de  cette  paix  ,  (^u'on  nomma  la  paix  des  Pyrénées,  à  eau- 
it  qu'elfe  fut  conduë  ailcz  prez  des  montagnes  qui  portent  ce  nom  >  iê  am.  uto. 
fit  à  Paris  le  14.  Février  de  l'anne'e  (uivance ,  avec  les  cérémonies  ordinai- 
res'» &  le  16.  entièrement  confacré  à  la  joie  publique.  Ily  cutà  N.  D.une 
mcflc  folemncile  de  la  Trinité,  fuivie  du  7"?  Z)f«w  en  3(5bion  de  grâces,  en  pre- 
fcncc  du  chancelier  à  la  tefte  des  cours  fouvcrames  ,  &:  du  marcfchal  de 
l'Horpital  gouverneur  de  Paris,  accompagne  du  corps  de  ville.  Les  bou- 
tiques forent  fi»méet  pendant  tout  le  jour,  par  (»dre  du  prevoft  des  mar- 
chands &  des  elchevins ,  flc  le  finr  il  y  eut  a  la  place  de  dréve  un  feu  d'ar^. 
tifice  des  pkn  beaux  qu'on  eud  encore  veu.  Les  perfonncs  les  plus  diftio- 
guccsquile  trouvèrent  à  l'hoftcl  de  ville  y  furent  rcgalccs  d'une  maf^nifi- 

3ue  collation,  &  dcz  les  deux  heures  après  midi,  le  vin  couloir  en  faveur 
u  peuple  par  les  trois  ouvertures  de  la  fontaine  qui  ciloit  pour  .lors  à 
la  place  de  Grève.  Il  n'y  eue  prcfque  perfbnne  qui  ne  donnalfc  en  cette 
oMafion  des  marques  particulières  d'une  joie  complète.  Outre  les  feux  M<n.4»iw 
&  les  illuminations  dans  toutei  les  rues  &  à  toutes  les  leneftres^on  trou- 
voit  jufques  dans  les  moindres  quartiers  des  tables  ouvertes  aux  palTans  ,  avec 
toutes  fortes  de  rafraiit  hillcmens.  Mais  entre  tant  de  tcfmoienagcs  d'allegrcflc , 
on  remarqua  la  magnihccncc  avec  laquelle  cette  grande  tefte  fut  cclcbrceà 
l'hoftel  du  cardinal  Mazarin.  Dez  la  pointe  du  Jour  un  ^rand  nombre  de 

f»etar^  &  de  boeftes  firent /.avec  les  tambours  &  les  trompette,  un  me& 
ange  agréable  de  divertifTemens.  Deux  fontaines  de  vin  accompagnèrent 
le  feu  qui  fut  allume  le  foir  à  la  porte  de  cet  hoftel.  On  en  avoit  drcfTc. 
un  autre  fur  le  faille  de  la  mailon,  avec  beaucoup  d'art  d'induftrie 
ce  qui  joint  à  un  nombre  infîm  de  flambeaux,  faifou  en  ce  genre  l'une 
des  pliis  belles  perfpeâives  qui  (ê  puflknt  imaginer.  Ces  magnificences  y 
furent  continuées  les  deux  jours  fiiivans.  Le  chancelier  de  France,  le  duc  de 
Beauforc,  le  marefchal  de  THofpital,  &  quelques  autres  (è  diftingucrent 
auflî  par  les  feux  d'artifice  &  les  fcftins  qu'ils  donne'rent  au  public.  Peu 
de  jours  après  (  c'cft-a-dire  le  15.  Février)  le  prince  de  Condc,  dont  l'am- 
niftie  avoit  cftc  vcriâce  au  parlement  le  13.  arriva  a  Paris.  Après  avoir  fa- 
}ué  le  roy  &  laieiAeà  la'cour,  ildeicendità  lliofbidn  prefidoot  Pcngmlt» 
où  il  récent  les  civilités  de  toutesles  perfonnes  de  marque  qui  fê  troi^c« 
rené  à  Paris.  'Entité  il  s'en  alla  coucher  à  Ion  chafteau  de' S;  Maur.  Ce 

f»rince,à  qui  un  courage  Se  des  actions  dignes  de  fa  naiffancc  ont  mcrirc 
c  nom  de  Grand  Condt  eut  foin  d'effacer  dans  la  fuite  jufqu'à  la  moindre 
taçhe  de  iâ  defobcïffance,  par  Ion  attachement  pour  le  coy  &  pour  fa  pa- 
trie. Les  viâoâres  fignalces  qu'il  a^  remportées  fiirles  ennemis  de  la  Fi^uiçe 
jufqu'à  (à  moit  airiviée  en>i<»8tf.  le  font  regarder  comme  un  des  plus  grands 
héros  de  ibUrfiecle. 


XL. 

Dez  que  le  traite  de  paix  fut  publié  à  Paris,  le  mariae!;e  du  roy,  quien  Mmi^'èm^ 
eftoit  le  fccau  &c  le  priûçipal  article  ,;ocçupa  co^  les  efprits,  &  les  diipp;  £Stto«ataS 
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(à  à  de  nouvelles  r^jouiflances.  La  Iblemnité  de  ce  marine  Ce  fît  à  S.  Jean 
<te  Luz  le 9.  Juin,  en  prefence  de  couce  )a  cour  qui  s'y  clloir  rcnctue,  & 
le  ly,  du  mcfmc  mois  on  en  chanta  le  Te  Deum  à  N.  D.  de  Paris,  oii 
ic  trouvèrent  le  chanccUcr  à  la  relie  du  confcil,  &  les  cours  fouvcraincs. 
Le  foir  du  mefmc  jour  les  tcjouiUances  le  rcnouvcllcrcuc  en  la  place  de 
Grève  ic  dans  contes  les  nt^de  Paris.  Ontrtvtilloit  en  mefine  rems  en 
conte  diligence  aux  prépar«icifs  de  l'encrée,  donc  le  jour  fiic  été' m  %^ 
du  mois  d'Aoufl.  Un  projet  dont  on  s*avi(k,  pour  décorer  cette  pompe, 
fut  d'habiller  &  d'armer  diverfemcnt  cinquante  hommes  de  chaque  mcC- 
tier.  Les  horlogeurs  dévoient  y  paroiftre  en  Flamans  ,  les  mcnuilicrs  en 
Italiens,  les  bouchers  en  Arméniens,  les  rotilleurs  en  Turcs,  les  patilTicrs 
en  Indiens,  les  caillenis  en  Egyptiens ,  les  frtpien  en  Juifs  0cc.  Mais  les 
rielations  qni  noas  Cota  reftées  de  cette  grande  fefte,  ne  font  pas  menrion 
cxpreflc de  cette  milice. ainfi  diverfifie'e.  Au  refte  l'entrée  de  la  reine  à  Paris  fiit 
accompagnée  de  tout  l'éclat  convenable  à  la  majeftc'  royale.  Dcz  les  fept 
heures  du  matin  leroyeftoic  venu  à  cheval  duchafteau  de  Vmcenncs  au  bout 
du  faubourg  S.  Antoine,  où  l'on  avott  drefle  un  trône  fuperbc  fous  un  dais 
k  fiangë  d'or.  La  reine  l'y  (Uivit  bien-toft  en  cikclie  delcouverte,  Se  s'af- 
fit  auprès  du  roy  (on  efpoux.  Les  princes  0e  pAnceflès  du  An^,  les  enmds 
officiers  de  la  couronne  ,  &  les  autres  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  la  COUr 
cnvironnoient  le  trône,  chacun  dans  Ion  rang.  Les  gardes  du  corps  ,  les 
cent  SuinTcs,  &  les  bourgeois  de  Paris  tous  en  armes,  cltoicnr  rancjez  en 
hayc  des  deux  coftez  de  la  grande  rue  du  faubourg  julqu'à  la  ville.  Le  roy 
&  la  leine  n'eurent  pas  pluftoft  pris  (èance,  qu  ils  receurent  fucceilivemenc 
les  hommages  0e  les  (batnilfions  de  cons  les  corps  qui  compofiûit  leur  capip 
taie ,  à  commencer  par  les  idigieux  mandians,  qui  y  vinrent  en  procedion, 
Enfuitc  le  cierge  de  chaque  paroilTc  avec  leurs  croix  &  bannières,  l'univer- 
fitc  ,  le  corps  de  ville,  le  chaftclet,  la  cour  des  monnoyes ,  la  cour  des 
aides,  la  chambre  des  comptes.  Se  le  parlement.  Le  premier  de  chaque 
corps  ponoit  la  parole.  Ces  cérémonies  durc'rent  jufqu'a  i  heure  du  difncr, 
que  le  loy  0e  taieine  allèrent  ptendie  dans  nne  maubn  vo{fine,  par  uhe 
pm*.  fm.  m  galerie  patiquce  exprès  pour  les  y  conduire.  Vers  les  deux  heuites  après  midi 
^  '71  *fûir.    commença  l'ordre  de  la  marche  pour  l'entrée.  Lacompasnie  du  (Mevoftde  l'tHe 
marchoit  à  la  teftc,  &  cnfuite  l'c'quipagc  du  cardinal  Mazarin  compofc de 
foixante-douze  mulets  ,  douze  chevaux  de  ipain,  &  fept  carrolfes ,  le  tout 
d'une  grande  magnificence,  ôc  accompagné  de  deux  efcuters,  vii^-qua- 
tre  pages ,  quarante  valets  de  pied,  trente  gentilshommes  4e  &  maifon  » 
0e  enfin  des  gardes  dn  cardinal  conduits  par  leur  capitaine.  L'etcorie  éa 
duc  d'Anjou  fiere.  du  roy  venoit  enfuitc,  avec  la  oficicts  de  Ci  maifon* 
Celle  de  la  reine  fuivoic,  &  fc  faifoit  aflez  diftingiicr  par  l'éclat  &  la  livrée 
de  ceux  qui  la  conduifoient.   L'équipage  du  roy  paroifloit  immédiate- 
ment, compofê  de  quatre-vingt-dix  mulets  ,  &  de  la  petite  &  de  la  gran- 
de  e(curiei  après  quoi  matchoienc  les  {ècretaires  da  roy ,  les  tnîdflxes  des 
réquedes ,  les  controHenrs  gerieraux,  lesgranib  audienciers  0e  aucresoffitieis 
de  la  chanccicric  ,  qui  precedoient  une  haquenée  blanche  richement  en- 
harnachée  ,  fur  laquelle  eftoicnt  les  fceaux  darls  un  petit  coffre  d'argent 
doré.  Le  chancelier  de  France  fuivoir  à  cheval, avec  fcs  pages  &  domefliques-, 
puis  les  nouveaux  ôclcs  anciens  moulquetaircs,  les  chevaux  légers,  les  pages 
de  Ja  chambre ,  les  o£cien  &  gentilshommes  (écrans ,  la  prevofté  de  l'hoilel, 
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èc  U  maquis  èe  Sonnches  grand  preVofb  de  France.  Sur  les  pas  ^  oé 
gncur  onenvofQÎt'venii  un  grand  nombre  d'autres,  la  plufpart  goaVemeurk 
ou  Ikocenans  de  roy  des  provinces,  nurefchaux  de  Franùe ,  &  aatfcs  de  la 

prcmicre  qualité.  La  compagnie  des  cent  Suites,  les  quatre  trompettes  delà 
chambre,  &:  Jts  hciwiirs  d'armes  au  nombre  de  dix-ncut  attuoicnt  cnfuite 
les  yeux  des  Spectateurs  iur  la  pcrlonnc  du  roy  qui  Icsluivoità  cheval ,  accom- 
pagné du  duc  d'Anjou  Ibn  rrcrc ,  du  princedeCondé ,  du  duc  d'Anguien ,  du 
prince  de  Conci,  &  du  comte  de  Stnllbns^  avec  quelques  fcigncurs ,  entré 
lerqucis  eftoit  le  comte  d'Harcour  grand  e(cuier  ne  France  portant  1  cfpc'e 
rovalc  dans  Ion  foaiTc.ui  (emc  de  fleurs  de  lis,  fuivantla  couftumc.  L'habit 
du  roy  elloit  tout  en  broderie  d'argent  trait  par  bord,  mcllc  de  perles  & 
garni  d'une  grande  cjuantitc  de  rubans  incarnat  &c  argent.  Son  chaperon  cftoic 
jclëv^  d\ia  Hiperbe  {x>aquec  de  plumes  iAcatnâtes  Se  blanches ,  attiichces 
d'une  enfti^ne  de  diamans.  Il  avoit  un  Baudrier  it  ufie  cfi^ce  des  plus  riches. 
Son  cheval  d'Efpagne  bay-bron  eftoit  couvert  d'une  hoofleaufîî  toute  en  hU>-\ 
derie  d'argent  ,  &  d'un  harnois  tout  femc  de  pierreries.  A  la  fuite  du  roy 
cftoient  les  deux  cent gcntiUhom nies  ordinaires  de  famailon,  appcllez^m- 
tflshommes  au  btc  de  ctrhin  ,  &  divilez  en  deux  compagnies  conduites  par  le 
marquis  d'Hi!nii)nres& le  chevalier  deLattHinleurs  capitaines.  Ceux-ci  eftaienc 
fiiivis  des  pages  de  k  reine,  dont  le  char  iûperbe,  expofô  àUK  ravons  duf 
leil,  jettoic  un  cclat  c  rr  .ordinaire  qui  le  uifoit  remarquer  de  loin.  Dan&  . 
ce  trofne  mouvant  le  ter  n'avoir  point  eflc  emploie'  ;  les  rouës&lc  train  cftoient 
couverts  d'or,  ôcl'argent  eltoit  le  nioiiuirc  metail  qui  y  pamfl:.  Cette  nou- 
velle maciiinc  eftoit  couverte  dedans  «Se  dehors  d'une  broderie  d'or  trait  . 
lîir  un  (ooà  d'algeot;  {.e  dais  (ôuftenu  de  deux  colonnes-,  eftoit  em^  de  lèC- 
tonS)  de  reliefs  «  &  de  fleurs  hiéroglyphiques.  Le  char  eftdit  tiré  pair  fix  ch»« 
vaux  Danois  gris-perle,  dont  le  harnois  refpondoit  à  la  richedè  du  char.  A 
la  portière  droite  marchoit  à  cheval  le  comte  de  Fucnfaldaigne,  en  la  place 
du  grand  maiilrc,  &  à  lagauclie  le  duc  de  Guitc  ,  avec  quatre  cicuicrs  à  pied, 
quelques  gardes  du  corps  du  roy,  ôcpluheurs  leigneurs.  Le  carrolie  du  corps 
&  quelques  autres  qui  venoient  eiiiiiice,  cftoient  remplis  des  piinceflès  fle 
des  principalesdames de  la  cour,  qui  n'avoient  rien  néglige  pout  donnei: 
quelque  nouveau  luflre  &  fc  faire  diftinguer  à  cette  fefte.  On  avoit  ^levë 
avec  beaucoup  d'art  6:  de  defpcnfe  ,  en  plusieurs  endroits  de  la  ville ,  des  arcs 
de  triomphe  ornez  de  dcvilcsô:  d'emblèmes  convenables  auiujct.  Le  premier 
de  ces  arcs  tailoit  face  au  trofne  ^  dont  il  n'eftoit  pas  éloigne.  Le  roy  &  la 
reine  s*y  eftant  atreibî  quelques  momens ,  pôur  y  entendre  im^g^iéable-cofr' 
cert  de  mufîque ,  marchc'rent  jufqu*à  la  porte  S.  Antenne ,  qui  venâdtd'eftte 
fermeté ,  félon  l'ufigc ,  leur  fut  aulli-toft  ouverte,  &  en  mdme-tems  le  prc- 
Voft  des  marcliaiids  leur  prcfcnta  deux  dais  ^  qui  furent  portez  par  les  cf- 
chcvins  ^  &:  luccclhvcmcnt  par  les  corps  des  marchands.  La  reine  mere 
s'cftoit  j^lacce  à  i'hoftei  de  Beauvais  pour  voir  paHcr  cette  pompe.  Le  roy 
&  U  reme  s'artelBcent  devant  elle  pour  laiaber.  Cette  ntincèfle  avmt  au- 
près d*ellc  la  leine  d'Angleterre  aVec  la  princeflê  (à  fille  j  la  princellê  Palati- 
ne, quelques  dames  de  la  cour,  &  le  cardinal  Mazarin.  La  marche  conti> 
nua  par  le  pont  N.  D.  le  Marche-neuf,  la  place  Dauphine  ,  &r  le  Pont-neuf, 
d'où  elle  le  rendit  au  Louvre,  aux  acclamations  d'un  monde  inhni  de  toutes 
les  provinces  du  rovaumc ,  &  d'cftrangers  mefmc ,  que  la  curiolitc  avoit  attirez 
à  ce  fpecbaclc ,  le  plus  Ibmpcueux  &  le  plus  fupcrbe  qui  fè  (bit  jamais  veu  i 
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paris.  Le  lendemain  \c  roy  &  la  reine,  avec  toute  la  cour,  dans  le  tncfme 


lances  qu'on  peuclmaginer.  La  jeune  reine  conunençià  fe  faire  connoidrc 
aux  Parificns  par  (à  pietc',  dont  elle  ne  différa  pas  à  donner  des  marques.  Des 
les  premiers  jours  qu'elle  lut  à  Paris,  on  la  vit  avec  la  reine  mcre  vifiterles 
■égliics  de  la  ville  ôc  des  faubourgs,  faire  Ces  dévotions  cnflulleurs,  ôc  cdi- 
&t  linfi  par  (es  exemples  «otu  ceux  que  Cm  catxée  avoic  comblez  de  joie. 
Les  memeues  tki  teins ÊMit monter  à  plus  de  dix  millions  ]a<le(peniè  que  les 
lèttb  paniailieR  ûasvx  pour  paroilEbe  «vec  ^dac  dans  cette  rencontre. 
W3.  Il  y  eue  la  mefmc  année  des  mouvcmcns  au  mont  Valericn ,  qai  dcgene- 

iSSS/'  ^  rcrcnt  bien-toll  en  utv  Icandale  affreux.  On  ne  fçait  point  au  juftcla  vérita- 
ble époque  de  rcilai>iiiremenc  des  folitaires  lui  cette  montagne.  Outre  les 
Hm  tm.  II.  ^  ermites  eftablis  en  oe  lieu  depuis  long-tems ,  il  y  avok  en  1642»  une  congce- 
^  •ffittioadepieftres  qui  occupoit  la  partie  de  û  montagne  appelle'e  le  CaltMtiny 

mntJespnnd^vauzeftoientHuben  Charpentier  bachelier  de  Soibonne,fii. 
perieuroe  la  congrégation,  Thomas  Guiliicr  doâ:cur  en  rhéologie,  Pierre 
de  Scgurc  ,  André  Baillux,  &  Guillaume  Marcadc.  Les  ermites  le  plaignirent 
que  cette  congrégation, en  s'cHabliilant  au  Calvaire,  s'eftoic  emparée  d'une 
pièce  de  ttne  qui  leur  appartenoit,  qui  «ontenoh  environ  deux  cent  toi- 
jès,  &  eftcHt  plantée  d'arbres  fxukieis  &  de  vignes }  qu'on  en  avoit  abatu  les 
snurs,  &  que  les  piettes  en  avoienteAéetnploiccs  aux  édifices  de  la  conc^rc- 
gacion.  Lefîeuc  Charpentier  &  Icsautrespreftres  rcfpondoient  qu*ils  avoicnc 
acquis  légitimement  la  pièce  de  terre  en  quclHon,  &  qu'ils  avoient  cftc  en 
droit  d'en  ulcr  comme  de  loue  propre.  La  contellation  alloit  dégénérer  en 
^         pocez ,  lorfque  Jacques  Chattondoâeur  «n  théologie ,  chanoine  &  penicen- 
cier  de  NsUTede  Paris,  fui»  trieur  desermhes  Ibus  Tautorité  de  l'archevelque. 
entrepiit  de  pacifier  ce  difterent.  Il  fût  ftipulé)  par  (à  médiation ,  le  17.  Sep. 
tcmbre  164  t.  que  les  ermites  cedcroicnt  à  la  congrégation  des  prcftres  tous 
les  droits  qu'ils  pouvoient  avoir  fur  la  pièce  de  terre  en  queflion,  fans  de- 
mander aucune  rcftitution  des  fruits  i  &  que  la  congrégation  donncroit  aux 
ermites  une  autre  pièce  de  terre  de  cinquante  toifes  de  long  (iir  vingt  toiles 
de  large,  qui  &  cnmak à  leur  bieniêance,  8c  que  les  prewres ,  à  leurs  pro- 
pres muis,  fcroicnt  dooede  bons  murs  de  la  hauteur  ae  neuf  pieds  hors  de 
'îSw  Jtmm  ^^"***         pieufc  congrégation  avoit  obtenu  des  lettres  patentes  du  roy  Louis 
•■.r.4.     XIII.  en  1655.  ^     ^Jcur  Charpentier  en  avoit  déjà  cftabli  une  pareille  dans 


rpcntier  en  avoit  aeja  cltabli  une  p2 
le  Bearn  avec  l'agrément  de  S.  M.  L'archevcfquc  de  Paris  avoit  joint  la  per- 
milTion  aux  lettres  patentes  du  roy  en  ic^^  6c  avoit  fait  drcffer  des  (latuts 
pour  cette  congrégation  en  i£$8.  Les  preflies  acquirent  le  30.  Mars  16)4.  du 
cardinal  de  la  Rochcfoucault  abbé  fie  des  relidcux  de  Sce  Geneviève,  huic 
arpcns  &  demi  de  terre  fur  le  haut  du  mont  Valcrien,  Au  mois  de  juin  i4;5o« 
ils  obtinrent  de  nouvelles  lettres  patcntcsduroy  Louis  XIV.  enregiftrccs  au 
U»*ir  5«        parlement  le  13.  Décembre  lùivanti  &  par  la  bcncdidlion  que  Dieu  donna 
a  leurs  foins,  ils  élevèrent  en  peu  de  teras  Icglife,  les  pavillons,  ôc  les  au- 
tres baftifflensqui  les  accompagnenL  Lefieur  Charpentier  mourat  en  1650. 
Itiif ««>      te  eut  pour  (ûcceflèur  un  preftre  Alleman,  né  à  Sttalbooig,  nommé  Royei^ 
donc  laiôcieté  devint  (iinelle  à  la  congrégation.  Il  commença  par  en  éloigner 
cerne  dont  kiennetc  lui  déplaifioit ,  &.  l'un  d'eux  fut  obligé  de  chercher  ua 
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«zyie  contre  fes  emportcmciis  chez  les  crmiccs.  Royer  trouva  moyen  de  Ct 
défiùie  du  fieur  Maccidé,  (bas  le  pi^cexte  {fccicax  de  l'envoier  poner  le 
cœur  du  iîeur  Charpentier  à  Betharam  en  Beam,  où  il  ne  fiit  pas  pluftoft 
arrive,  qu'il  y  ceceatnne  lettre  par  laquelle  Royer  lui  (Ignifioit  qu'il  pouvoic 
fc  dirpcnfcr  de  revenir  au  mont  Valcricn.  Le  fieur  Royer  devenu  maiftre  de 
cette  manicrc,  alla  offrir  (à  maifon  à  plulicurs  communautez  de  Paris.  Il  n'y 
en  eut  qu'une  de  religieux  reformez  de  la  me  S.  Honoré  qui  accepta  Tes  offres, 
Cettaita  avec  lui.  Munis  d*une  lettre  de  cachet  du  loy,  du  8.  Avnl  i<£i.quoi< 
que  révoqué  le  lendemain,  ils  prirent  pofTeflîon  de  k  montagne  le  17.  Mats 
Ce  jour  9c  le  7.  Novembre ,  il  Te  paffa  bien  des  chofes  ,  dont  beau- 
coup de  raifons  nous  cmpefchcnt  de  faire  le  détail.  Cela  fut  fuivi  de  chica-  * 
ncs  odiculcs,  qui  fc  tcrmincrcni  enfin  à  l'avantage  des  ermites  &  de  la  con- 
grégation des  preib:es>  qui  furent  reilablis  dans  la  pofleflion  de  la  montât 
gne ,  d'oà  ils  continuent  à  répandre  dans  le  public  la  bonne  odeur  de  la 
pieté  cultivée  dans  ce  faint  lieu  avec  tant  d'édiflcation.  En  i7o£.  le  fieui  de  ^t^v-r^n-ti 
U  Chetardie  curé  de  S.  Sulpice  leur  donna  one  cdique  de  la  vraie  croix  , 
qui  lui  avoit  eftc  laiffée  par  le  fieur  Jannon  ancien  obcdiencicr  de  S,  Juftà 
Lyon,  lequel  mourant  à  Paris  en  la  rue  Caffcrte  ,  avoir  remis  cette  pieufe 
relique  entre  les  mains  du  cure,  pour  en  difpofer  à  Cx  volonté  >  &  le  (îeut 
Jannon  favoit  eue  des  religieux  de  làint  Germain  des  Pues  en  1^85.  Le 
doâeur  Edme  Pitbt  vicaire  général  du  cardinal  de  NoaiUcs  archevefque  de 
Paris  fît  le  procès  verbal  de  la  relique  Se  du  reliquaire,  le  i.  Juillet  1-706.  A 
la  prière  dti  curé  de  S.  Sulpice  &  des  prcitrcs  de  la  congrégation  du  Mont- 
V-ilcricn,  le  cardinal  permit  que  la  relique  fuft  transférée  au  Calvaire  de 
ce  lieu  j  ce  qui  paroift  avoir  cu:é  fait  dans  le  meiine-tcms ,  comme  on  le  peut 
jti^  de  la  lettre  de  remérdmenc  que  les  preftresde  la  Congrégation  en 
^rivirent  au  fieur  de  la  Chetudie  le  du  mefme  mois,  où  Us  padenc  de- 
ce  morceau  de  la  vraie  croix ,  comme  en  ellant  déjà  les  poflèfiêuts. 

Le  roy  ne  fcvit  pas  pluftofl  paifible  à  Paris  ,  qu'il  commença  à  faire  i«  tj^/ij»» 
paroillrc  la  pallion  qu'il  a  toujours  eue  depuis  pour  les  baftimcns.  Des  le  6.  **" 
Novembre  1660.  il  fît  publier  dans  Paris  deffenic  à  toutes  perfonnes  defai» 
xe  travailler  à  aucun  nouveau  baftiment  (ans  fa  permiflaon  exprellèlcellée  du 
grand  Icean,  (ûr  peine  de  dix  mille  livres  d*aniende  applicable  àl'hofpital 
gênerai,  6c  contre  les  ouvriers  de  prifbn  pour  la  ptoniere  fois ,  &  des  galè- 
res pour  la  féconde.  C'efl  que  ce  prince  raifoit  alors  continuer  l'cdificc  du 
Louvre  &  des  Tuillcrics  qu'il  vouloir  unir  eD(emble,fuivant  l'ancien  dcffcin. 
Mais  un  accident  arrive  le  6.  Février  de  l'année  fuivantc  faillit  à  deflmire  — • 
tous  ces  grands  ouvrages,  qui  auroient  efté  conTumez  en  peu  d'heures,  (ans  * 
le  prompt  fi:cours  qu'on  y  apporta.  Le  feu  prit  le  matin  à  la  galerie  des 
peintres,  qui  fiit  £»rt  endommagée.  L'incendie  a^taitdéja  gigneU  grande 
galerie;  mais  on  cnarrcfla  le  progrès.  Le  roy  &  la  reine  eurent,  en  cette  oc« 
cafion,  recours  au  S.  Sacrement,  qu'ils  firent  apporter  de  S.  Germain  l'Au- 
xcrrois.  Apres  lavoir  receu  avec  beaucoup  de  pieté  à  la  porte  du  Louvre, ils 
le  reconduifirent  jufqu'à  la  mefme  églî(è. 

Environ  un  mois  après  (c'eft-dnlire  le  $.  Mais  t€éu  )  le  cardinal  Mazarin  j^^^^'^l'^n^^ 
moatutau  chaflcau  de  Vincennes  dans  fa  dncpiante-neuviéme  année,  après  Ml»rîl.',(^r«(' 
en  avoir  paflc  dix-fcpt  en  qualité  de  premier  miniftrc  d'cltat.  Son  corps  fut 
cxpofc  pendant  quelques  jours  fur  un  lit  de  parade,  &  puis  porte  à  la  cba- 
pcllc  royale  de  Vincennes ,  en  attendant  qu'il  pufl  cftre  enterre  dans  l'églife 
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roy,cut  aflcz  de  rcconnoiffance  &:  de  gcncrofitc  pour  en  conlacrcr  une  par- 
eftabliHcmenc  avantageux  à  l'clftat.  Pour  parvenirà  ccdcfTcin, 
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dn  collège  dont  il  avoit  ordonne  la  fondation  par  Ton  tcftamcnt  date  dii  G.  . 
ivt.n.f.  Mars  de  la  mefmc  année.  Le  roy  lui  fie  faire  un  fervicc  lolcmnclà  N.  D.  le  ^ 
^  8.  d'Avril  fuivanc.  Quelques  jours  auparavant  le  dcrgc  de  France  avoit  lio> 

Horé  la  moiiK^re  de  ce  dudinal  par  un  femblable  fifrvicc  ;  ce  aoe  firent  auflS 
le»  Theittinit  avec  beaocoup  d'apparieîl,  en  leconooiflànce  des  biens  qu'iUea 
avoient  receus.  Ce  prélat,  qui  tenoic  une  grande  fi>rrane  de  la  libéralité  du 


il  s'eftoic  tormc  le  plan  d'un  collège  où  fcroient  entretenus  gratuircmcnc  ; 
ibixance  enéàas  de  gênttlshoniines'oa  de  principaozbourgcois  des  pays  non*  \ 
TcUemenc  conqiiîs  oa  r^fints  à  la  couronne  de  France-,  lefquels  feroienc^âe*  i 
^ct  &tRftnitES-9  DOn'lèalemenc  à  la  pietc' chrétienne  &  aux  belles  lettres^  j 
mais  encore  aux  exercices  convenables  à  leur  naiflance  à  l'clTct  de  quoi  le  î 
collège  leroit  uni  à  une  académie  ou  on  leur  cnicigncroit  à  faire  désarmes,  ! 
monter  à  cheval  ,  dan(èr,  &c.  Ces  ioixante  efcoliers  dévoient  cilre  (fhoiHs  i 
«féocfe  ceux  efn  aorûfam  pris  naiflance  à  Pigneiole  &  (bn  territoire  >  en  AU 

&  au9t  pays  d* Allemagne  qui  en  font  proches  >  en  Flandre  &  autres  pro-^  \ 
vîntes  voi/înes,  &  en  ROaffillon,Conflans,  &  Sardaigne,à  quoi  il  jfùt  ad*  i 
jouftc'  l'cftat  ecclcfiiftiquc ,  au  dcftaut  de  Pignerole  &  des  valccs  qui  y  font 
jointes.  Le  dcllcin  du  cardinal  Nîazarin  cftoit  que  ccscnhins,  après  avoir  cftc  j 
ainh  élevez  à  Paris  ^s'cnrctouriialicnt  en  leur  pays,  d'où  par  leur  exemple  ils 
en  -irtcireioienc  d'aittres  ï  venir  fitcccffivemenc  jprendré  ane  meime  cdûcft* 
tion  ;  ce  qui  feroic  que  ces  provinces  deviendroient  inlènlîblement  Frah^i-i 
fes  par  leur  propre  inclination,  ainH  qu'elfes  Teftoienc  d^ja  pat  la  dom inac- 
tion du  roy.  Ce  projet  cftoit  trop  beau ,  pour  n  eftre  pas  approuve  du  roy 
&  goulte  du  public  -,  ainli  comme  le  cardinal  avoit  laillc  par  Ion  teilament 
une  Ibmmc  de  deux  millions  de  livres  pour  l'édifice  du  nouveau  collège  » 
.  on  ne  différa  gueres  après  là  mort  len  jetter  les  premiers  Ibndemens ,  par 
les  (oins  des  exécuteurs  teftamentaires,  qui  furent  Guillaume  de  Lamoi» 
gnon  premier  prefident  du  parlement  ,  Nicolas  Fouquct  procureur  gênerai 
t  &:  fur-intendant  des"  finances,  Michel  le  Tellier  fecretaire  d'cftat ,  Zongo 
Wlf,»oo.  Ondedei  c'vefque  de  Frejus,  &  Jcan-Baptifte  Colbcrt  conlciller  du  roy  en 
les  confeils,  intendant  des  affaires  du  cardinal.  Le  roy  Louis  XIV.  par  Ces 
lettres  patentes  du  mois  de  Juin  i66j.  non-(culement  ordonna  que  la  volon> 
té  du  teftateur  fiift  en  ce  point  execbtée  (èlon  là  ferme  ^  teneur,  mais  en- 
core que  la  fondation  du  collège ,  qui  porteroit  le  ncxn  de  Ma^arini  ^  fiift 
cenfée  &  rcpute'e  royale.  Ces  lettres  furent  cnregidrces  au  parlement  le  14. 
Aouft  fuivant.  Cependant  les  baftimens  du  collège  ,  de  l'cgiilc,  &  (h  la  bi- 
bliothèque que  le  cardinal  y  avoit  unie  par  fon  teftament,nc  Ictrouvct^nt 
entièrement  achevez  tiuc  l'an  1674.  Alors ,  6c  avant  que  d'y  commencer 
f exercice  des  lettres,  les  exécuteurs  tèftamentaires  prelentérent  requefte  ^ 
]*univet(tté ,  pour  faire  aggreger  ce  collège  aux  autres  de  la  mt  fmc  univcrfi- 
ré ,  fuivant  l'intenrion  du  fondateur.  Les  doyens  des  trois  facultez  fuiperieii^ 
res,  &  les  procureurs  des  nations  rapportèrent  chacun  en  particulier  les  avis 
de  leurs  corps,  qui  tcndoicnr  tous  a  adopter  le  collège  Mazarin  comme 
membre  de  l'univerfité,  à  certaines  conditions  ,  dont  voici  les  principaks. 
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ni  manct;c  de  chevaux  i  que  peribnne  n'y  pourroic  exercer  i'ofiicc  de  prin- 
cipal, (bus-principal  ,  oa  autre  de  (iiperiortté,  à  moins  au*il  ne  fiift  membre 
de  i'univernx^,  flc  qu'ainfi  les  Thearina  flc  autica  remliers  en  lèroienc  ex^ 
clus^&  enfin  qne  Ica  ftanics  pamculicrs  cjui  (èioidnt  faits  poorle  bon  ordre 
&  la  difciplinc  intérieure  de  ce  collège,  leroicnt  communiquez  aux  quatre 
facultcz  ,  pour  les  corriger  ou  approuver.  Telle  fut  la  concluhondu  rrdtcur, 
dans  rallemblce  gcncratc  de  l'univcrHcc  tenue  aux  Machurins  Icii.'Dcceni- 
bre  1674.  Les  ftanits  poniciifien  dont  il  y  eft  fincmencsofiy  nefiircnt  drelTrz 
que  plufîcuss  années apr^  Ils(bntcomprn  dans  les  lettres  pamitcs  du  roy  du 
moisde Mars  icîS.  c]ui  en  ordonnent  rezecution.  Le  parlement  cnregiftraccs 
lettres  purement  &  fimplcmcntT  parfonarrcft  du  11.  du  mefiiiemois.  Lachain- 
brc  des  comptes  ôc  la  cour  des  aides, en  les- cnrcgilhantparedlcmcnc  les  7.  6c  8. 
du  mois  d'Avril  Tuivant,  y  adjouAcrcnt  cette  claulcj  que  nul  principal  ou  ré- 
gent ne  pôarrottefireiecaidjllseflOC^CPe,  qui  ne  fiift  naturel  François  ,  ou 
^nt  n*caft  obtenu  des  lettres  de  natnauté  bien  fledcuëmenc  vérifiées. 
:  Ontie  ce  cc^ge  qui  porte  le  nom  du  cardinal ,  parcecpi'il  en  eftoic  le  fon-  m  iv' 
dateur,  un  autre  c'difice  fupcrbe  porta  encore  le  mefme  nom ,  &  c'cft  le  pa-  r'/"" 
lais  qu'avoit  occupe  ce  miniftre.  il  cft  fituc  à  la  rue  neuvcdcs  Petits  champs, 
au  coin  de  laruè  Vivicnne,  derrière  le  )ardin  du  palais  royal.  Charles  Durer 
de  Chevry  prelidencdfis  comptes  l'avoit  commencé.  Jacques  Ti^of  auflî 
prcHdent  de  la  mefine  cbamore  y  avoit  joim  depuis  une  grande  maiicm, 
^roifine  j  &  le  cardinal  y  fit  faire  trois  galeiies»  nne  bibliothèque ,  une  eica> 
rie, une  baflc-court ,  un  jardin  Se  de  beaux  appartemens,  qui  s'cftcnJant  jufl 
qu'à  la  rue  de  Richelieu  ,  régnent  le  long  de  la  meilleure  partie  de  cette  rue 
&  de  la  rue-neuve  des  Pciics-Champs  >  &  dans  ce  grand  alicmblage  de  mat- 
ions ,<fhoftelsyêt  debaftimensde ditfènuite  manière, ily  avoit renfitrmétanc 
d'appartemens ,  qu'il  y  tn  âvoit  aflez  pour  loger  plufieurs  princes  6c  princef- 
ùs  avec  tous  leurs  oBicieis.  -AinH  ce  paliis,  médiocre  dans  fes  commence- 
mens ,  eftoit  redevable  au  cardinal  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  merveilleux. 
Chacun  des  appanemens  principaux  ,  qui  eltoicnt  au  nombre  de  quatre, 
clloic  compoie  d'une  fale  y  d'une  anci-chambrc ,  d'une  chambre  ,  &c  d'une 
totte  chambfe  de  pande.  Toiicet  les  portes  fe  fépondbieoc  en  droite  ligne, 
de  condttiToicnc  k  veaS  dam  des  falons,  des  chambres  à  l'Italieime ,  oan» 
lacamp^oe ,  &dan$  les  rues.  ï\  n'y  aviûcpas  nne  pièce  qui  ne  fùft  rehanOée 
d'or  de  ornce  de  reliefs  de  ftuc,  de  ftaca'ès ,  de  buftes ,  de  peintures,  &  de 
tant  d'autres  chofes  riches  &c  curicufcs ,  que  jamais  un  tel  amas  n'avoit  cfté 
fait ,  depuis  que  les  grands  feigneursonc  pris  plaiiir  à  taire  éclater  la  rplen^ 
deur  de  leur  fortune.  L'tCaxne  eftoit  d'une  grandeur  de  d'une  beauté  qui  fai-* 
ibic  aivotKc  ans  eftsansers  qu'il  n'y  en  avoit  point  de  ^ateiBe  fur  la  terre.  îa 
angnificence  la  richeflRr  éa  naibles  i«rpondoiem  a  la  beauté  de»'appai« 
tcmcns,  &  l'on  voioit  de  tous  coftez  un  amas  prodigieux  de  tout  ce  cp'on 
peut  imaginer  de  plus  rare.  Enfin  la  bibliothèque ,  placée  dans  une  galerie 
Toûrce  de  trente  toifes  de  long  &  de  quatre  toifes  &:  demie  de  large,  eftoit 
remplie  de  pfcs  de  trente-cinq  mille  volumes,  choifls  avec  foin  &  éUCceme* 
ment  par  ' Gabriel  Nandé  cofifismtné  dansr  h  Science  des  livres,  qui  par 
ordre  da  caidinal,  avoic«fté'en  HoUande*  tn  Flandre ,  en  Italie ,  en  AU 
lemagne ,  9t  en  Angleciem,  pou  y  acheter  les  livies  ^  ne iê  trouvossnt 
pas  en  France. 

-  Peu  de  jours  apc^  la  mort  du  cardinal  Maaarin  ,  If  soy ,  pac  un  mouve-  i^s.^^ 
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iwif.|ai.ni.p-  "^cnc  particulier  de  dévotion  envers  S.  Jofeph ,  fit  expédier  une  lettre  de 
iii.  cachée  le  i6.  Mars ,  par  laquelle  il  mandoit  au  parlement  que  la  fcile  du- 

(kint  cTpoax  de  la  Vierge  fiîft  célébrée  dans  toutfbn  royaume,  noopfcale-' 
ment  pu  la  célébration  des  offices  divins  propres  à  une  fcSte  (blemnelle  • 
mais  encore  par  la  cellation  du  travail.  Le  parlement ,  par  ûm  arreft  du  ly.* 
Mars ,  ordonna  que  lafcftc  de  S.  Jolcph  hill  chommcc  dans  tous  les  lieux 
dclon  rcffort,  nvcc  dcfFcnfc  au  peuple  d'ouvrir  les  boutiques,  &  de  vaquer 
aux  oeuvres  manuelles,  &: enjoignit  aux  lieutcnans  civil  &  criminel ,  au  pro- 
cureur du  roy  au  chaftelct ,  aux  commilTaires  &  autres  officiers  de  police,  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  Tarreft.  Le  roy  fit  e(crite  pareillement  au  duc 
^  de  V crneuil  abbc  de  S.  Germain  des  Prez  ,  pour  faire  eftablir  robfcrvation 
.p4rc.  .p.  1^  rnefmc  fefte  dans  tous  les  Ueuvde  la  dépendance  de  cette  abbaye.  La 
lettre  cft  du  16.  Mars. 

u/tJ^mh"  Ot  mefmc  mois ,  le  roy  par  (es  lettres  patentes  ordonna  qu'il  fuft in- 

é^déJ^'^  ceflàmment  eljbbltà  Patisune académie  royale  de  danfe ,  qu'il  avoit  compo^ 
^w,^     Çét  des  plus  expérimentez  dans  cet  art ,  &  dont  l'adtellê  &  la  trapacitthii 

cftoicnt  connues  par  expérience,  c'eft-à  fçavoir  de  François  Galand  fieur  A». 
Defert,  JeanRegnnud,  Thomas  Vacher,  Hilairc  d'Olivet ,  Jean  &  Guillau- 
me Roynal  frères,  Guillaume  Gucrin  ,  Nicolas  de  Large  ,  Jean-François 
Picquet,  Jean  Grigny ,  Florent  Galand,  Guillaume  Kegnaud,  &:  Mclaincla 
Faveur.  Il  voulut  qu'Us  s*aflêinblallënt  une  fois  le  mois  &ds  une  maiîàn  qu'ils 
prendroient  à  frais  communs ,  pour  y  conférer  entr'eux  du  fait  de  la  dahlè/ 
avi(er  fur  les  moicnsJc  la  pCrfe(fiionncr,  &:  corriger  les  abus  qui  y  avoient  cftc- 
ci-devant  introduits.  Il  leur  donna  des  reglemcns ,  &  leur  accorda  le  droit  - 
de  committimus  dans  toutes  leurs  caules,  par  devant  les  maiftrcs  des  reque- 
iles  de  l'hoftei  ou  du  palais,  à  leur  choix  -y  avec  exemcion  de  tutelle  &  cura- 
telle ,  de  g^et  &  de  garde ,  &:  de  lettres  de  maiftrife.  La  parlement ,  dans  i'en- 
regitirement  des  lettres  patentes,  qui  {è  fit  le  )0*  Mars,  lectandu  à  l'acadé- 
mie royale  de  danfè  le  droit  de  committimus. 
xLvir.  Jean-Baptifte  Gafton  duc  d'Orléans  oncle  du  roy  eftoit  mort  à  Blois  le 
[Viln"J''Z'-  ^-  Février  1660.  Par  fon  teilament  fait  la  veille  de  fon  dccez,  il  avoit  fait 
imta,,- jé,^*Hj  -  don  au  roy  des  médailles  d'or ,  d'argent,  &  de  bronze,  des  pierres  gravées 
àOfiMt.  "  antiqi^esj  &  autres  rarctcz  qui  eiloient  à  k  garde  du  iîeur  Bruno  intendant 
fS^' &g^rdede  iês  cabinets,  &  de  plus  de  tous  les  livres  de  fleurs, oifeaQx,Ac 
autres  de  Ùl  bibUotheque.  Le  roy  avoit  accepte  la  donation.  Par  arreft  du 
parlement  du  7.  Septembre  de  la  mefme  année ,  il  avoit  tfté  ordonné  qu'il 
(croit  incefTament  procédé  à  la  levée  des  (celiez  qui  avoicht  cfté  appofez  à 
Blois  lur  les  coftres ,  armoires  &  autres  lieux  où  eftoient  ces  curiofitez ,  &c 
que  Tuiventairc  en  ieroit  taïc  pat  Bruno,  qur  ic  char^croit  de  les  faire  cm- 
Mller  &  tranfporter  à  Paris.  Comnue  il  y  avoit  au  palais  d'Odftans  une  anm^ 
de  quantité  de  ces  mefmes  choies  qui  avoient  cfte  ksBiéesju  .tôy  .,:le  uellé 
fut  mis  pareillement  fur  les  lieux  où  elles  eftoient  g;aroees  ;  Se  quand  il  fut  le- 
vé, par  arreft  du  15.  Avril  1661.  le  ficur  Bruno  eut  ordre  de  continuer  fon 
inventaire  •>  après  quoi  le  tout  (croie  tranlportc  an  chafteau  du  Louvre,  pour 
y  ellre  conicrvé  luivant  la  diipolitiou  du  ccilameat  du  duc  d'Orléans.  Ge- 
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{>endant  par  un  au^ie  arreft  du  14.  Novembre  i64i.  il  Saj:  dit  qu'avant  que 
'on  procedaft  à  renr^tftrement  des  lettres  d'acceptation  du  toy ,  du  mois 
de  Décembre  1660.  qui  ordonnoient  le  'tranfport  de  toutes  ces  rarecez  dans 
le  cabinet  du  Louvk  ,  les  lettres  (étaient  communiqaoEis  à  Madame  .veuvè 

du 
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ja  dnc  d'Odeans  ,  àoxiieEitiâs,  Acaiitcesinteïefil»,  pour  y  dire  ce  que  boa 
1^  {èotbleroic. 

Les  particuliers  qui  ^voient  dés  terres  fur  le  bord  de  h  rivière  ,  au-delà  p^^^j^ 
de  la  porte  S.  Bernard  ,  avoicnt  eu  plus  d'attention  à  leur  inrcrcft  qu'à  la  mMimdfU 
commoditc  du  public.  Pour  confcrvcr  leurs  terres ,  ils  avoicnt  bit  de  grands  f/,'******"*' 
foficz ,  qui  rertrccilloicnt  le  chemin  &:  en  rcndoicnt  Tufagc  trcs-peniblc  &       1- ^H- 
dangereux  aux  pailans,  aux  voitures,  &  aux  chevaux  emploicz  à  remonter 
les  bateaux.  Sut  les  plaimet  leïcerées  des  voitariers  par  eaa    par  cerrc ,  ôc 
ancies  perionHes  ,  le  parlement  ordonna  par  arreft  <m  tS.  Avril  iKéi.  qiib 
tous  tes  foflèt  (èroient  combles,  à  commencer  depuis  les  dernières  mailoiu 
hôrs  la  porte  S.  Bernard,  jufqu'au  Port  à  l'AnpJois.  L'abbc  &  les  religieux 
de  S.  Vidtor,  les  dirc<ficurs  &  adminiflratcurs  de  l'hofpital  gênerai ,  &  quel-  ' 
ques  autres  propriétaires  des  lieux  où  les  folîcz  avoient  cftc  tairs,  voulurent 
s'oppolcr  à  l'exécution  de  l'arreft;  mais  il  fut  conhtmc  par  un  autre  du  17. 
Juin,  qui  adjouiU  iculcmcnc  au  précèdent  :  Saut  aux  propriétaires,  après  que 
K  chemin  auroh  èAé  reftabli  de  la  largeur  de  creoce  pieds ,  à  tàire  denoaveame 
fofkz  ÈXhêkïk  detette  largeur  ,  fur  leurs  ternes. 


Foy  valet  de  chambre  du  duc  d'Anjou  ,  dans  une  maifbn  qui 
lui  app.iîtcnoit  dans  la  rue  de  la  Collonciic,  luivant  les  lettres  patentes  de 
permiihon  qu'il  en  avoir  obtenues  au  mois  de  May  1661.  c|ui  hirent  cnregi- 
îlrces  au  parlement  le  30.  Juillet.  L'autre  cilabliilcmcnt  fut  d'un  marche  6c 
de  cpaxxt  cftaux  de  boucherie  au  carrefour  de  la  Croix  rouée  au&ubourg  S. 
Gennain,  par  lettres  patentes  accordées  le  3.  Aoull  de  la  meuiie  ann^  à  Guil- 
laume B ri ifet  boucher  &  Jeanne  Fouchart  là  femme,  cnrcgiftrc'cs  au  parle- 
ment le  1.  Septembre.  Le  troificmc  cftabliflcment  n'a  pas  clic  de  durée.  liâiC 
propolc  en  iC6i.  par  le  licur  abbc'  Laudati  de  CarafFc,  à  qui  par  Ictrrcs  pa-  ]iiif>iw 
tentes  du  mois  de  Mars  il  hit  permis  d'cdablir  à  Pans  &:  dans  toutes  les  autres 
villes  du  royaume  des  porte-lanternes  des  porte-flambeaux  à  louage,  pour 
jouïr  de  ce  droite  lui  &:(ès  héritiers,  à  pcrpctuitc,  (ans  préjudice  neantmoins 
des*  lanternes  qui  eftoient  aux  coins  &  au  milieu  des  rufc's  de  Paris*  Les  let- 
êtes  furent  comnumiquées  au  lieutenant  civil ,  au  ptevoft  des  marchands,  & 
aux  efchevins ,  par  arreft  du  s*  Aouft  ;  ils  donnèrent  leurs  avis  les  8.  &  9; 
Aoufti  &  le  19.  il  y  cur  information  faite  fur  lu  commodité  ou  incommodi- 
té de  ce  projet.  Apres  toutes  ces  tormalitez,  le  parlement ,  par  (on  arreft  du 
16.  Aouit ,  ordonna  l'enregiftrement  des  lettres  patentes  ,  à  condition  que 
l'impétrant  ne  jouiroii  de  leur  eflcc  que  pendapt  vingt  ans  feulement  >  que 
les  flambeaux  dont  (c  iîèrviroient  les  commis  de  l'abbé  Caraflè  (croient  d'une 
livre  &  demie  de  bonne  cire  jaune ^  pris  chez  les  efpiciers  de  la  ville,  mar- 
quez des  armes  de  Paris,  &  divifez  en  dix  portions,  de  chacune  defquelles 
ceux  qui  s'en  feroient  éclairer*  paieroient  cinq  (bus  ;  &  à  l'égard  des  porte- 
lanternes,  que  les  ruts  (eroicnt  divilccs  par  poftcs  chacune  de  cent  mifes  ; 
qu'a  chaque  pofte  il  y  auroit  une  lanterne  peinte  ;  qu'on  pavcroitun  lou  mar- 
qué pour  chaque  porte  ,  que  ceux  c]ui  voudroient  le  taire  éclairer  dans  leurs 
carrolfes  paieroient  aux  porte-lanternes  cinq  fous  par  quart  d'heure ,  Ôc  les  gens  • 
de  pied  feulement  trois  (bus;  enfin  que  les  porte-lanternes  auroient  penàu  à 
la  ceinture  un  £d>le  d'un  quart  d'heure  aux  armes  de  la  ville.  l 
Tout  le  royaume  cftoit  dans  l'attente  des  couches  de  la  reine.  A  Paris  on  yff?**  ^ 
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«onmença  des  le  mois  de  Septembre  à  faire  dans  qaelaues  é^&t  «les  -prie- 

Tcs  plbliqties  pour  lui  obtenir  du  ciel  une  heureuk  délivrance.  Ces  prières 
devinrent  générales  le  16.  Odobrc,  &:  le  premier  Novembre  (uivant  la  reine 
accoucha  heureulcmenc  à  Fontainebleau  d'un  dauphin  ,  dont  la  nairtance 
répandu  d'autant  plus  de  joic  par  tout  le  royaume ,  c^'on  la  rcgardou  com- 
«Beie  plus  grand  avaetage  que  la  paix  cuft  prococé  a  Teftaic.  11  lètoit  trop 
long  d'encrer  dans  le  détail  de  coûtes  les  réjonid&nces  qui  &  firent  à  Paria 
dés  le  momeiK  que  cette  agréable  nouvelle  y  fut  £ceuS  de  tout  le  monde. 
Il  fu0ît  de  dire  qu'elles  durèrent  plus  de  quinze  jours  ,  pendant  lelquels  les 
Paridens  firent  éclater  leur  joie  en  tant  de  manières  Se  avec  tant  d'art  »  de 
delpenic,  Ôc  de  protuiion,  qu'il  ne  s'elloit  jamais  rienveuqui  en  approcliaft. 
Tous  les  corps  de  Paris  s'intcrelTcrentàcccce  fcite,  plus  qu'à  toute  autre,  ficiL 
n'y  eue  pas  jufqu'aux  religieux  mandians  qui  ne  la  celebnflènc  avec  beau» 
coup  d'appareil ,  par  des  Te  Deum  «  des  pfocelfions  »  des  feux  d*aitifice ,  accom» 
planez  des  fanfares  des  trompettes ,  &:  par  des  aumofnes  extraordinaires» 
your  rendre  à  Dieu  des  grâces  folcmncllcs  d'un  bienfait  fi  defirc' ,  toutes  les 
eglifes  &:  tous  les  convents  de  la  ville  &:  des.  environs,  fc  rendirent  en  pro- 
ceiUon  générale  à  N.  D.  le  7.  du  mefme  mois  ,  &  cnfuite  le  chapitre  de 
Paris  en  fit  une  particulière  pour  le  mcfine  fojet  à  l'entour  delacité.Le  corps 
<le ville  s'y  trouva,  avec  une  grande  fouie  de  peuple.  Le  jeune  dauphin  ne 
Apporté  à  Puis  le  6.  du  mois  fiiivam.  Un  grand  nombre  de  perTonnes  de 
marque  fortircnt  au-devant  de  lui  ,  &  groHircnt  Ion  cortège  compofc  des 
chevaux  légers ,  de  quantité  de  gardes,  6c  de  pluhcurs  carrofles.  A  Ion  en- 
crée les  cris  de  joie  recommencèrent,  ôc  l'accompagnèrent  jufqu'au  Louvre, 
w  il  (ut  reccu  par  la  reine  &  par  Monficur  fiere  du  roy ,  qui  l'attendoienCk 
*  •  Il  y  avoir  alors  près  de  huit  ans  que  l'égUn:  de  Paris  eftoic  gouvernée  pat 
les  grands  vicaires,  en l'abfcncc  de  jean-François-PauI  de  Gondy  cardinaide 
^.sUJlnt^/^Z  Retz  Ton archevcfque  ,  que  fa  difgrace  avoir  oblige  de  fortir  du  royaume, 
4tP»ni.         comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Apres  la  mort  du  cardinal  Mazarin,  fon  prin* 
cipal  ennemi , Ces  partifans  crurent  que  non-fculcmcnt  il  ieroit  plus  aiié  de 
fléchir  la  cour  en  U  âvenr,  mais  eiscorc  qu'il  pourroic  eftrc  reftabli  iîir  Con. 
fiege.  Maïs  ils  y  travaillèrent  inurilement.  Lerojjr  ne  voulut  jamais  permettre 
le  retour  du  cardinal  de  Retz ,  qu'il  n'euft  donne  une  démifCon  en  bonne  for» 
me  de  fon  archcvclché  ;  à  quoi  le  prélat,  mieux  conlcillc  qu'auparavant ,  jà« 
gca  à  propos  d'obéir.  Le  roy  nomma  pour  lui  lucccdcr  Pierre  de  Marca  ar- 
chevciquc  de  Touloule,  <mi  mourut  le  i5>.  Juin  de  la  mefme  année  lôCt, 
avant  que  d'avoir  pris  pouèlfion  de  farcbevefché  de  Paris»  Hardouin  de 
Perefixe  de  Beaumont  eve(que  de  Rodez,  ancien  précepteur  du  roy ,  lui  fiit 
liibftitué.  Mais  la  divifion  qui  eftoit  pour  lors  entre  la  cour  de  France  & 
Celle  de  Rome ,  à  l'occafion  de  l'infultc  faite  par  les  Corfcs  de  la  garde  du 
pape  au  duc  de  Crequi  ambaffadeur  du  roy  auprès  de  S.  S.  fit  que  le  nommé 
ne  put  obtenir  fes  bulles  que  le  10.  Avril  16(14.  après  la  ratihcation  du  trai> 
té  de  Pife,  qui  mit  finaux  di^Terens d'entre  ces  deux  puiflances.  Le  nouvel 
archevefquc  gouverna  cette  égliiê  refpace  de  buit  ans ,  6c  mourut  le  )i.  De« 
cembse  1670» 

Nous  ne  pouvons,  nous  difpenièr  de  parler  ici  du  fameux  carrouzel  que 

le  roy  donna  aux  principaux  de  (a  cour  les  5.  Se  6.  Juin  de  cette  année.  Ce 
prince, à  la  fleur  de  fon  âge,  &  jouillant  du  repos  qu'une  paix  glorieulclui 
pcrmetcoic  de  prendre ,  invita  ceux  de  fou  fang  &  les  premiers  officiers  de 

les 


l\. 

De  M  art»  (J-  Pt- 


LU. 


DE   PARIS.   LIV.    XXIX.  147^ 

(es  croupes  à  une  courfè  de  bag^es  &  de  teftes  «  iiitvaoc  le  projet  imaginé 

par  le  ucur  Vigarani  Ton  ingénieur.  Les  lêigneurs  nommez  pour  entrer  en 
lice  fiircnt  tlivilcz  en  cinq  brigades ,  rcprclcntant  diverfes  nations  dont  elles 
portotent  i'habic  &:  les  armes.  Le  roy ,  chef  de  la  première  brigade,  eftoic 
veilu  à  la  Romaine, ainfi  que  tous  les  chevaliendê  (à  (iiîte,  au  non^Me  <!• 
dix,  fims  compter  un  marelchal  de  camp,  plunetin  trompettes  6t  timbales. 
Les  quatre  autres  brigades ,  fous  des  habits  de  Perlàns ,  de  Turcs ,  d'Arme* 
ntens,  &  de  Sauvages,  cftoicnc  compofe'cs  d'un  pareil  nombre  de  feigneurs, 
&  avoîcnt  à  leur  teftc  quelqu'un  des  princes  du  làng,âvcc  des  livrées  &des 
dcvifcs  particulières.  Le  cortège  du  roy  eiloit  compolc  de  pludeurs  elcuicrs, 
viiigt-quatrc  pages ,  cinquante  chevaux  de  main  ,  conduits  chacunpar  deux 
paltfcnien,£c  cinquante  valets  de  pied  veftus  en  iiâeucs  ou  cftanecs  Ro^ 
mains,  8e  portant  des  failceaux  d'armes  dorez.  Monfieur  frère  du  roy  avoii 
audi  àiâ  (oite  .plulîcurs  e(cuicrs,  dix-huit  pages ,  vingt  chevaux  de  main  con- 
duits par  quarante  palfreniers ,  &  vingt-quatre  efclaves  avec  l'arc  &  le  car- 

3uois,  à  la  taçon  des  Perles.  Le  prince  de  Condc ,  le  duc  d' Anguien ,  &  le  duc 
e  Guifc,  chefs  des  trois  autres  brigades  ,  avoient  un  équipage  convenable 
il  leur  rang*  &  chaque  cavalier  eftoit  e(corté  de  deux  pages ,  deux  chevaux 
de  main,  8c  quatre  plfrcniers  >  dont  les  marefchaux  de  camp  particuliers 
avoient  le  double  ;  cous  équipez  avec  tant  de  magnificence  ,  qu'il  fembloic 
qu'on  euft  rallcmblc  tout  ce  qu'il  y  avoit  au  monde  de  pierreries  &:  de  ru- 
bans pour  l'orncincnt  de  cette  teftc.  L*or  &  l'argent  elloicnt  d'ailleurs  em- 
ploiez  avec  une  ii  grande  profudon  fur  les  habits  &  les  houiics  des  che- 
vaux y  qu'à  peine  pouvoit'On  di(cemer  le  fond  de  Tétoflè  d'avec  la  broderi» 
dont  elle  eftmt  couverte.  Le  roy  (ùr  tout,  &  les  princes  y  brilloienteztraor^ 
dinairehient  par  la  quantité  prodigicufe  de  diamans  dont  leurs  armes  &  les 
harnois  de  leurs  chevaux  eftoient  enrichis.  Le  duc  de  Grammont,  quitailbic 
l'othcc  de  marelchal  de  camp  gênerai ,  marchoit  à  la  tefte  de  cette  pompcu- 
Ic  cavalcade  ,  qui  s  ellant  rendue  de  difFerens  endroits  au  marche  aux  chc- 
vaux  derrière  Tnoftel  de  Vendofme  au  bout  du  faubourg  S*  Honore,  conti- 
nua fa  marche  le  5.  Juin  par  la  rue  de  Richelieu  ,  d*oa  elle  encra  enluité 
dans  le  champ  de  bataille  1,  qui  eftoit  le  lieu  qu'on  appelloit  autrefois  /e  jar- 
din eU  Mademoiselle  ,  &  qui  depuis  a  retenu  le  nom  de  place  du  carou^el , de- 
vint le  charteau  des  Tuillcries.  Cette  place  eftoit  environnée  d'un  amphi- 
théâtre en  carré,  dont  chaque  face  avoit  ioixantc-dix  toiles  de  long,&  qui 
iêrvit  à  placer  un  nombre  infini  de  (peâaieurs.  Il  y  en  avoit  un  autre  ri- 
chement décoré,  6t  élevé  devant  le  grand  pavillon  des  Tuilleries ,  pour  les 
deux  reines  de  France,  celle  d' AnglcteiK  9  &  toutes  les  pance£S»  delà  cour} 
auprès  dclquellcs  furent  placez  les  marcfchanx  de  France ,  juges  du  carouzcî, 
&  les  amballadcuis  citraïuicrs.  Le  roy  commença  la  cqurle  avec  trois  cava- 
hersdc  fà  quadrille,  ic  long  des  barrières  plantées  exprès  ,  armez  chacun 
'  d'une  lance  &  d'an  dard ,  pour  emporter  &  darder  les  teftes  de  Maure  êc  de 
Medu(è  pol!^  Cas  des  buues  de  bois  doré.  Les  autres  cavaliers  le  iîiîvirenc 
quatre  à  quatre,  &  preTque  tous  (Ignalérenc  leur  adreflc  ,  auHi-bien  que  le 
roy,  qui  en  fit  paroiftre  oeaucoup.  L'honneur  de  cette  coiirfe  fut  cependant 
déféré  au  marquis  de  Bellctonds  de  la  quadrille  de  Monlicur  frère  du  roy, 
qui  en  receut  le  prix  des  mains  de  la  reine.  C'eiloic  une  boefte  à  portrait 
garnie  de  diazMU»  de  grand  prix;  Le  lendemain  la  me(me  troupe  partit  de 
Tatiènal,  d'où  elle  oayeiià  Piiri^  ,paiifiè  - rendre  à  la  place  du  quèuzei  • 
'     Tm.LPân,il.    '  ^  Bbbbbbbbbij 
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pour  y  coarir  la  bague  avec  les  mermes  cérémonies  (juc  la  veille.  Le  comte 
de  Sault,  de  la  brigade  du  prince  de  Condé»  emporta  la  baeue,  &  fût  juge 
d^né  du  pix  d'un  riche  dianunc  >  qai  lui  fiit  donné  par  m  tdoe'meiei 
•près  quoi  tonte  la  fefte  finit  par  le  régal  que  cette  princeflè  donna  ans  di^ 

mes  de  la  compagnie,  comme  clic  avoit  bic  le  jour  prcccdent. 

Quoique  le  roy  paruft  alors  tort  occupe  des  divcrtiflemcns  ordinaires  à 
Ton  âge, il  ne  lailToicpas  toutcsfois  d'cftre  (cnfîblc  aux  maux  que  la  cherté 
des  vivres  £u(<mc  (bnâric  à  fes  fujets  depuis  près  de  deux  ans»  La  récolte  de 
l'an  létfo.  avoit  efté  médiocre,  auffi-bien  que  celle  de  Outre  cela,  les 
snaichands  de  grains ,  fur  tout  ceux  de  Paris,  l'eftoient  (crvis  de  divers  ar- 
tifices pour  fidre  paroiftre  la  difctcc  encore  plus  grande  qu'elle  n'edoit.  Lé 
bled,  qui  ne  valoir  auparavant  que  treize  livres  dix  fols,  augmenta  tellement 
de  prix,  qu'au  commencement  de  l'an  1661.  il  fc  vcndoit  ciiK|uantc  &ancs 
le  iepcier,  6c  la  livre  de  pain  huit  fous.  Les  rcglcmens  de  police  ôc  routes  les 
précantiotis  qu'on  avoit  ^rifès  n'avoient  pu  apporter  les  leinedes  fiiffifiuu  à 
un  mal  ù  grand  8c  fi  umverfèL  Le  roy ,  pour  y  (tippiéer ,  fit  venir  des  eX' 
tremitez  de  l'Europe  une  grande  quantité  de  bleds  «qui  ainvérent  à  Paris 
Wî«»»»*«p.  au  mois  d'Avril  de  cette  anncc,  &  hircnt  dcfcharecz  au  Louvre.  Pour  don- 
ner  à  ce  fccours  toute  l'ctiicacitc  qu'on  en  pt)uvoit  clpcrer ,  il  le  tint  une 
alTcmblée  à  i'hollel  du  chancelier  le  1%,  du  meimc  mois ,  où  l'on  arrcfta  que 
k  diftribttrioa  s'en  feroit  aux  (êols  boutais  de  Paris  fur  les  certificats  des 
oommifikires  des  quartiers,  à  raifi>n  de  vmgc-fix  livres  le  Tepcier»  te  que  clia> 
que  Emilie  n'en  pourroic  prendre  plus  d'un  {êptier  à  la  fins.  La  publication 
de  cette  vente  (c  fit  des  le  jour  mcfmc  par  ordre  du  prevoft  cie  Paris  ;  ce 
qui  obligea  les  marchands  à  diminuer  confidcrablcmcntlcprix  qu'ils  avoient 
mis  à  leurs  grains.  Les  bleds  du  roy  furent  bien-toft  après  donnez  à  vingt 
livres  le  fepticr ,  &  ceux  des  marchands  à  proporrion  \  ce  qui  auroît  en  peu 
de  tems  reftabli  le  calme  &  l'abondance  à  Pans,  fi  cette  ville n'enftpasefté 


peuple,  cpuilc  par  la  iteruite  aes  «eux  années  pr 
(c  trouvoit  hors  a  crtat  d'acheter  le  bled  ,  parce  que  fes  moicns  lui  permct- 
toient  à  peine  de  prendre  le  pain  à  la  livre  chez  les  boulangers ,  qui  profi- 
taient encore  de  cette  extrême  belbin  &  le  vendoientfbrc  cher.  iFfauc  ad- 
joufter  à  cela,  que  les  manvaifès  nourritum  avoient  caufô  des  maladies dan- 
gereufès  parmi  les  pauvres,  &qullelloic  à  craindre  que  le  mal  n'augmen- 
taft.  Sur  tour  cela  le  roy  ordonna  une  affemblce  générale  de  police  ,  qui  ft 
tint  à  la  chambre  de  S.  Louis  au  palais  le  ii.  du  mefmc  mois  d'Avril.  Elle 
fut  compolée  des  députez  du  parlement,  de  la  chambre  des  comptes,  de  la 
cour  des  aides ,  de  deux  trelôriers  de  France ,  de  plufieurs  olficiers  do  chafte- 
let,  du  prevoft  des  marchands,  &  des  quatre  efcnevins  ,  avec  quelques  dc^ 
putez  du  chapitre  de  Paris ,  de  l'abbaye  de  Ste  Geneviève ,  Se  des  autres  ab- 
Daycs  de  la  ville  &  des  faubourgs  ,  &  de  quelques  notables  bourgeois.  Le 
refultat  de  cette  animblce  fut  tort  avantageux  au  public,  parles  concluions 
qui  y  turent  prilcs,  &  qu'on  eut  foin  d'exccutcr.  Le  principal  article  fut  de 
convenir  •    •    n  1        1  r.-... 


gers  en 

Pour  cet  effet  on  baftic  des  fours  aux  Tuilleries,  &  par  des  feneftres  qu'oQ 
perça  le  long  du  mur  du  jardin,  en  tiiaot  vien  1»  porte  de  la  Conferrâce  > 
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ou  il  avolt  point  alors  cle  tcftaflè,  le  pain  du  toy  fè  vendit  s  t»tiôii  de 
deux  (bus  ùx  denieis  la  livre  ;  ce  qui  fiic  d*im  grand  tecours  aux  pauvres.  Ou- 
t]K  cela  on  permit  aux  paftidîers ,  aux  communaucez,  &  à  cous  particuliets 
d'en  cuire  &  de  rcxpofcr  en  vente.  Il  fut  ordonne  que  les  fumiers  &  autres 
immondices  ramalkcs  en  divers  endroits  de  la  ville,  en  (croient  tranfportc'cs*, 
&  pour  la  furetc  des  habitans  le  roy  voulut  bien  augmenter  le  nombre  &c 
les  gages  des  archers  du  guet.  Le  4.  Mai  fuivant  il  Te  ât  une  proceHionge* 
neiale  de  N.  D.  à  $te  Geneviève» qui  fîic  (àivie  de  prieits  publiques  dans 
toutes  les  ^gli(ès  pour  Jcs  biens  de  la  terre ,  dont  la  récolte  tiit  encore  mé- 
diocre cette  année  6c. bi  fuivantc  ;  de  forte  que  la  difctte  dura  julqu«l  la 
iaoi0bn  de  l'an  1664.  que  le  meiUeur  bled  ne  (è  vendit  plus  que  quatorze  à 
.quinze  livres. 

Dans  la  déclaration  du  roy  du  mois  d'Avril  16 j6.  aufujct  de  l'cftablinc-  uv. 
ment  de  l'horpitai  gênerai»  il  eftoit  porté  à  l'article  XXXV.  que  toutes  les  rJT^ïT^f^î 
communautcz  fcculicres  &  régulières  de  la  ville ,  prevoftc  &  vicomte  de  Pa- 
ris»  &  tous  les  corps  Laïques ,  les  fabriques  des  cglifes,  les  chapitres  &  con-  nm^fH^ttL 
feûries»  mefme  les  corps  de  meltiers,  fèroient invitera  contrioueràlaiîib» 
iîftance  de  l'hofpital  gênerai, à âmtc  de  quoi  ils  fcroient  taxez.  Leparlemeoi» 
par fonarre(ld*enregi(bemeDt,avoitadjou(lc  fur  cet  article, qu'on  ne  pour- 
roit  procéder  par  voie  de  taxe ,  qu'en  cas  de  neccflité.  On  eftoit  alors  dans 
le  casv  le  royaume  eftoit  afflige  de  la  difette  ,  comme  nous  venons  de  voin 
Les  dirc(iicurs  de  i'hofpital  gênerai  dcclaroicnt  que  s'ils  n'cftoicnt  fccourus, 
ils  fcroient  obligez  d'ouvrir  les  portes  aux  pauvres  enfermez.  Les  gens  du  roy 
ft  joignirent  a.  eux  pour  exciter  le  padement  a  chercher  un  remède  à  la  nccelfîte 
prellknte.  Il  fut  ordonné»  xvu  atreft  du  itf.  Avril  lici.  que  tous  les  corps 
de  la  ville »(êculiets  &ecclelîa{Hques,  fcroient  invitez  àooncribuer  à  propor- 
tion de  leur  revenu ,  à  la  nourriture  &  à  l'entretien  des  pauvres  de  I'hofpital  gê- 
nerai, jufqu'à  la  fomme  de  cent  mille  livres,  pour  cette  anne'c  feulement, 
commencée  au  i.  Janvier  ;&  qu'en  cas  qu'ils  retulaiknc  de  contribuer  volon- 
tairement, ils  feroient  taxez  par  des  commillaiics  de  la  cour  &c  contraints 
à  payer  leurs  taxes. 


Dans  le  merme-^eros  que  le  roy  travailloit  à.  £ûre  regtier  l'abondance  dans  ^i^^,'*'' 
le  royaume,  il  efcouteit  auffi  volontien  les  ptopontions  qui  tendoient  à  y  A,»d,m,» 
&ire  fleurii:  les  fciences  te  les  beaux  arts-,  &  c'eft  particulièrement  à  la  (à-iuûftXm'^ 
vcur  qu'il  a  accordée  aux  î^eiisde  lettres  &  de  mérite  en  toutes  fortes  d'eftats, 
que  noftre  llecie  clt  redevable  d'une  infinité  de  beaux  ouvrac;cs  &  d'heureu- 
Ics  dcfcouvcrtcs.  L'cftabliflement  de  l'académie  royale  des  inlcriptions  &  mé- 
dailles qui  lui  fut  fug^erc  par  Jean-Baptifte  Colbert  miniltre  ôc  fecretaire 
d*eftit,  eft  un  de  ceux  qui  ont  le  dus  ubftré  leregne  de  ce  prince ,  foit  par 
le  meritedesfujets  qiii  y  ootelW.acunis,  fintparles  ouvrages  du*ilsontcom- 
po(èz  à  (à  gloire  te  uit  d'autre^  lujets.  Ces  académiciens  ne  turent  d'abord 

r quatre  on  cinq»  -choilts  d'entre  ceux  de  l'académie  Françoife,  pour  faire 
infcriptions ,  inventer  des  types  dcdeslcgcndesdcsmedailles ,  des dcvifcs  ^'^Jf^^ 
pour  les  jettons  ,  &  autres  {cmblablcs  monumcns.  Cette  petite  académie  (  car  to.i.(b|. 
c'eft  ainH  que  le  roy  l'appclloit)  commença  fes  affemblees  en  1663.  dans  la 
bibliothèque  de. M.  Colbcn,  par  qui  elle  recevoir  les  ordres  de  S«  M.  Les  u^i-f.  4- 
'Picnuers  acadewicieat-âttentks  Geaïi  Chapelaip ,  l'abbéde  Bourzets ,  Char^ 
■pentiec»ft  l'abbé  de  .Caflàmirsî  0e  le  fieor  Pcnaulc  ,  homme  de  confiancé 
lin  tmaiÙK^M&Sbok  aux  awinblécs  pour  loi  xcndxe  compte  de  ce  qui  y  avoifi 
:      .   .  *  Bbbbbbbbbiij 
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eftéanefté,  &tenoit  U  plamc.  Ayant  depuis  efté  recea  àr^cademie  François 
fc,  il  le  iûc  auflî  à  la  petite  académie ,  pour  remplacer  Tabbéde  Caflàignei*» 
&  à  la  place  de  Tabbc  de  Bourzcis  &  de  Chapelain,  raorcs^l'un  en  tiSju  9t 

l'autre  en  1^574.  furent  mis  rabbc  Tallemant  le  jeune  &  Quinault,  tousdeuîc 
de  l'acadcmic  Françoiic.  Le  nombre  des  académiciens  tut  double  par  le  mar- 

3uis  de  Louvois ,  qui  après  avoir  tenu  quelques  aifetnblc'es  de  la  petite  aca* 
emie  chez  lui,  à  Paris  &  à  Meudon,  les  fixa  depuis  au  Louvre,  dans  ieme^ 
me  lieu  ou  s'aflTembloic  l*academie  Françoiiè.  Les  premiers  travaux  de  la  pe- 
titc  académie  furent  les  defl'cins  des  tapiflèries  du  roy.  Le  fieor  Perrault  fuc 
enluite  chargé  de  la  delcription  du  carouzcl,qui  palTa  par  l'examen  de  l'aoi^ 
demie,  avant  que  d'clhc  imprimée.  On  commença  à  faire  des  dcvifcs  pour 
les  jcttons  du  trclor  royal,  des  parties  cafuelles,  des  baftimcns,  &  de  lama^ 
rinc,  ôc  l'on  en  doonoic  de  nouvelles  cous  les  ans.  Le  plus  grand  ouvrage  que 
rpn  entreprit ,  fut  Thiftoire  fiiivié  des  principaux  évenemttis  du  règne ,  pair 
les  médailles.  Mais  Tacaderare  cftoic  fouvcnt  deftournc'e  de  cet  objet  princi^ 
pal  par  M.  Colbert ,  qui  emploioic  à  mille  autres  ufages  les  lumières  de  là 
compagnie.  U  y  faifbit  inventer  ou  examiner  les  dedcins  de  peinture  &  de 
fcLiIpture  donc  on  vouloit  embellir  Vcriailles ,  on  y  rcgloic  l'ordre  &  le  choix 
des  llacucs,  &:  i  on  y  coniultoic  iesornemcas  des  fontaines  Ôc  dcsbofquets, 
9c  tout  ce  qui  dévoie  (èrvir  à  la  décocanon  des  appartemeos  &  rembelliflê- 
mcnt  des  jardins.  L'académie  ibc  encore  chargée  de  faire  graver  le  plan  & 
les  principales  veuës  des  maifons  royales,  âc  d'en  $Ùk  la  defcriptioni^coa 
luiavoit  donne  le  mcfmcloin  à  l'cj^ard  des  places  conquifes.  Quand  on  com- 
mença à  travailler  aux  comcdics  cnmulîquc,  ce  fut  à  la  petite  académie  que 
les  iiijets  en  furent  déterminez,  les  adics  réglez,  les  fcencs  diftribuces,  &:  les 
divcrcidêmens  placez  (  &  lor(que  le  fieor  Quinault  en  mooftroit  dci  mor- 
ceaux au  roy,  le  roy  demandoic  toujours  ce  ^u'en  penlbic  la  petite  acadé- 
mie. Elle  reprit  avec  ardeur  le  travail  derhîftoiretfairoy  parlesmedailIcs,rous 
le  miniftcre  du  marquis  de  Louvois,  &  l'on  en  frappa  un  nombrc'confiderablc,  la 
plulparc  plus  i^randcs  que  celles  qui  ont  pam  depuis,  &:  qu'on  appelle  encore 
aujourd  hui  mcdnilles  de  la  grande  htjioire.  La  compagnie  Ht  auHi  alors  desde- 
viTespour  les  jetconsde  l'ordinaire  &  de  l'extraordinaire  des  guerres,  fur  les- 
quelles elle  n'avoit  pas  encore  efté  conlultée.  Leibia  de  la  petite  académie 
eftoit  confie'  au  (ècrctaire  d'eftat  qui  avoir  la  niailba  do  toy  dûs  (on  départe- 
ment. Ce  fut  à  ce  titre  que  M.  de  Pontchartrain,  alors  controlleur  gênerai,  &  de^ 
puischancelicr  de  France,  donnaunc  attention  particulière  à  cette  académie^ 
qui  commença  de  Ion  tcms  à  perdre  le  nom  de  ^etitcy  &:  devint  plus  connue  fous 
celui  à' académie  royale  des  injcriptions  Cp*  médailles.  Ce  fut  defon  cems,  &  fous 
l'inipeéHon  de  (on  neveu  M.  l'abbé  B^on ,  que  l'on  revit  avec  (bin  coûtes  les 
rtaedailles  de(rmées,gravces,ou  frappées  du  tems  de  M.  de  Louvois  v  plufleursAi'' 
rent  reformcesjony  enadjoufla  un  grand  nombre  de  nouvelles-,  toutes  furentre- 
duitesà  la  mcfme grandeur,  &:  l'hiftoirc  du  roy  fut  ainfi  pouflée  jufqu'à  l'avcnc- 
mencdc  Philippe  V.  (on  petit  tîls  à  la  couronne  d'Efpagne.  Le  lieurCoypel, 
depuis  premier  ueiiitrc  du  roy ,  exécuta  d'une  manière  digne  de  la  réputation 
qu'il  s'eft  acquilè ,  les  difièrens  deflêins  des  médaille»  im^inées  par  l'acade^ 
mie  i  &  tant  pour  les  coins  d'ader  î  que  pour  les  graVeùres  enxaille  douce ,  on 
cmpkna  les 'plus  habiles  graveurs  de  l'Europe}  9c  pour  rimpreilîoa  des  def- 
cf iptions  que  l'.icadcmie  avoit  faite  des  e'vcncmcns  marquez  dans  les  médail- 
les, on  grava  de  nouveaux  caïaâacs  d'unc  buacc  iùrpccnaacc.  M,  de  Pont^ 
'  t  .  .  •    '  '  y  .  ^  '  chaxtrain 
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Jurtnifi  ayant  eftc  fait  chancelier  de  France  ali  mois  de  Septembre  1699* 
coniêrva  niojours  i'in(pcdlion  de  ce  grand  &  précieux  ouvrage ,  &  eue  Thon-  lUL  f.  i»  ' 
iicur  d'en  prcTcntcr  .111  roy  les  premiers  exemplaires ,  quoique  le  foin  de  l'a- 
cademic  tull  alors  commis  au  comte  de  Pontchartrain  fils  du  chancelier  & 
fècrecairc  d'eftat.  Il  clloic  à  crauidrc  que  l'académie  ne  tombait  dans  l'ina- 
âion ,  après  avoir  fini  le  livre  des  mcdaïUes;  mais  M.  l'abbé  Bignofitroiiva 
tnoien  de  donner  en  quelque  (brte  une  nouvelle  ferme  à  cette  compagnie  ,  ibu.  p.  ^• 
de  raugmenter*  d^cn  aflurer  ta  dure'c  ,  &  de  lui  fougnir  de  l'exercice,  il  com- 
menta par  l'exciter  il  profiter  de  l'exemple  de  l'académie  royale  des  fciences^ 
fermée  comme  elle  S:  quelques  années  depuis  par  le  feul  ordre  du  roy,  fans 
aucun  titre  autcntique  ,  mais  qui  vcnoit  d  obtenir  un  règlement  fignc  de  fa 
main,  qui  fixoit  le  tems  &:  le  lieu  de  fcs  ancmblécs,  detcrminoit  fcs  occu- 
pations ,  &:  lui  afTuroit  la  continuation  de  les  bic-nfaics.  La  compagnie  fucai» 
Témenc  portée  àdcmander  de  mefine  an  roy  qu'il  lui  pluftaffiirer  ioneftatpar 
quelqueaâeémonéde  Taucontë  itmle.  Ellclupplia  M.  le  chancelier  &  M.  k 
comte  de  Ponccharcnûn  d'appoiet  m  demande ,  &  ils  le  firent  d'autant  plut  vo- 
lontieR  •  qu'ils  edoicnt  parfaitement  inftruiis  du  plan  de  M.  l'abbé  Bienon.  Le  .         .1  ^ 
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roy  accorda  ladcmandede  i  académie,  £c lui  donna, le  16.  juillet  1701. le  re> 
gîcmcnt  qu'elle  fouhaitoit ,  &:  pareil  à  peu  près  à  celui  qu'il  avoit  donne  à  P- 
l'acadcniic  rov.ile  dcslcicnces  le  tc.  Janvicri699.  Par  ce  règlement /Wd^/ew/V 
fû^d/f  des  mjtnptiuns  C7'  nudailles  tutcompolcc  de  quarante  académiciens,  dix 
honoraires ,  dix  pentîoanaires,  dix  aflbdez,  ttdixéleve&.  Les  penfioonaires  te 
les  élevés  fuient  oblige  a  fidte  refidence  à  Paris.  Lctaflèmblees  ordinaires  do 
Tacademie  fercnc  marquées  au  Louvre, &  fixées  au  Mardi  Arau  Vendredi  de 
chaque  fcmaine,  depuistroisheures  ju(qu'à  cinq.  Ses  occupations  furent  re- 
liées, &:  les  places  alignées  aux  quatre  ordres  dont  elle  eltoit  alors  compo* 
Icc;  &  pour  rccompcnler  ralliduiic  aux  aflcmblc'cs,  le  roy  ordonna  qu'il  fc-» 
loit  diiiribuc  à  chaque  (èancc  quarante  jcttons  à  tous  ceux  des  académiciens 
qui  (croient  prcfcns.  Aux  huit  anciens  penfionnaires ,  lesileurs  Chàrpentier, 
Tallemant,  Defpceaux>  de  Touieil ,  Renaudot ,  de  la. Loubere,  Dacier ,  fie 
PaviUon,  le  roy  en  adjoufta  deux ,  les  fieuts  Abbé  Sonciid  «     Pelibien.  Il 
nomma  en  mclme-tems  les  dix  académiciens  honoraires}  On  fit  la  Wdc  des 
dix  aÛbciez  \  &  chaque  penHonnaire  fe  choiiît  un  éléVe ,  comme  il  eftdit 
ordonne  par  le  règlement.  Julqu'à  ce  règlement  de  1701.  l'académie  n'avoit 
point  eu  d'autre  lieu  d'afTemblce  que  la  laie  de  l'académie  Françoife.  Dans 
la  fuite  le  roy  lui  afligna  dans  le  Louvre  un  logement  particulier  commode 
&:  Ijpacieux.  En  1713.  par  lettres  patentes  du  mois  de  Février  ,  r^illrées  au 
parlement  le  3.  May,  &  à  la  chambre  des  comptes  le  )o.  le  roy  confirma 
l'eftabliflêment  des  deux  académies  royales  des  infcriptions  &  médailles,  fie 
des  (ciences.  Depuis ,  par  un  arreft  du  conlèil  d'eftat  du  roy  du  4.  Janvier 
I7i(».  le  titre  à' Académie  royale  des  infcriptions      médailles  a  cfté  changé  en  p^^^  ^  ^ 
celui  à' Académie  royale  des  infcriptions  &  belles  lettres.  Par  ce  mcfme  arreft  la 
dalle  des  clc'ves  fut  (ùpprimce,  &  celle  des  affociez  augmentée  de  dix  nou- 
veaux fujets.  Plufieurspcrfonnesde  l'académie  nefe  trouvant  pas  en  clUt  de 
iàtis&iie  à  l'engagement  des  nonvdles  occupations  de  la  compagnie ,  avoient 
obtenu  la  qualité  de  vetenOs,  en  vertu  de  laquelle  ils  pretendodent  avoit 
ftance  fie  voix  delibcrative  dans  les  aflèmblées.  Comme  leur  nombre  c&Mt 
devenu  conflderable ,  le  roy  Louis  XlV<  jugeant  que  cette  multitude  pour- 
toit  nuise  à  la  diicipline  de  la  compt^bie,  avoit  réglé  en  I7141  qiiii  ^uatr« 
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des  plus  ancicns'vecerans  (ètilcmcnt ,  du  nombre  de  ceux  qui  Ce  troavetoieiik 
^W.  aux  alTemblccs ,  y  auroicnt  voix  dclibcrativc.  Pour  prévenir  encore  plus 

caccment  les  inconvenicns  qui  pourroicnt  arriver,  il  fur  ordonne  par  aneft 
du  confeil  du  roy  ,  le  15.  Mars  17 16.  que  le  titre  de  'zeteran  ne  Tcroit  accor 
de  qu  a  ceux  des  académiciens  actuellement  en  place ,  qui  après  dix  ans  de 
travail  ne  Ce  crôuvëroient  plus  en  eftic  de  continuer  kuis  a£Gduicez  i  &  quant 
aiixâffiftances  des  veceraiu,il  fiit  réglé  que  les  quatre  plus  anciens ^emenc 
auroîem  voix  dcliberatiMP  aux  éleâK>ns  &  autres  affaires  paniciilieres  de  la 
'  compagnie ,  (ans  qu'en  leur  ab£:noe  on  poft  leqr  fiibftimcr  aucun  antre  ve* 


tcran  mcuis  ancien  qu  eux. 


^vi.  Nous  ne  ieparcronspoiai;  de  l'académie  royale  des  infcriptions  &  des  belles 


lettres,  celle  des  •feiences,  comprifê  dans  là  nefines  lettres  patentes  qui 
ont  ciaôfirnié  i*eftabliâèmeÀt  de  l'une  fiedeTaucre)  quoique  celle-ci  n*aic 
cAé  formée  que  trois  ans^prés  la  •première.  Elle  commença  eniei6.  comme 

Taurrc  académie  avoir  commence  en  1665.  à  s'afTcniblcr,  par  ordre  du  roy^ 
mais  lans  aucun  adtc  émane  de  l'autorité  royale.  Ce  ne  hjt  que  le  16.  Jan- 
vier 1699.  que  le  roy  lui  donna  une  forme  régulière  par  le  règlement  qu'il 
3M.  '^'"'^  accorda.  Il  y  rcgla  le  nombre  des  a^demioens  à  dix  honoraires ,  tous 
hâ.  ar  l  auj.  regnicoks  »  &  ttois  autres  claflès  de  penfiiMuiaires,  d'aflbcieé  &  d'élévcs ,  clu* 
foyikdafcKww  ^^^^  \'m^  perfonnea.  Il  voulut  ^e  les  penfîonnàires  fiiflènt  tous  ^ta- 
blis  à  Paris,  Se  qu'il  y  en  euft  trois  géomètres,  trois  aftronomes,  crois  me» 
caniciens,  trois  anatomiftes ,  rrois  chimiflcs,  trois  botaniftcs,  un  fccrc- 
tairc  ,  &  un  treforier.  Des  vin^t  alîociez,  il  régla  qu'il  y  en  auroit  douze 
regnicoles,  dcuxdefquels  s'appliqueroient  à  la  géométrie ,  deux  à  l'aflro' 
nomie,  deux  aux  mécaniques,  deuxàTanatomie,  deux  à  la  chimie,  de  deux 
à  la  botanique-,  &  que  des  huit  autres,  qui  pourroicm  eftxe  eftiangets^ 
chacun  s'appliqueroit  à  celle  d'entre  ces  diverlcs  Icicnccs  pour  laquelle  il 
auroit  plus  d'inclination  &  de  talent.  Pour  les  élèves,  il  fut  cftabli  qu'ils 
refidcroient  à  Paris ,  &  qu'ils  s'appliqueroient  au  çcnrc  de  Icicnce  dont 
■  feroit  profe/rion  l'académicien  penfionnairc,  auquel  il  leroit  attaché.  Pour 
la  mameie  de  remplir  les  places  >  la  règle  &€  <)ue  lorfqu'il  en  vaque roit  une 
d'honoraire,  l'académie  choifiroit  un  lUjct  qu'elle  prefentetoitauroy  j  que 
pour  remplir  les  places  de  penfîonnaircs ,  clic  éliroit  trois  (ujets,  donc  deux 
au  moins  fcroient  aflbciei ,  ou  élevés,  &r  les  jjrefenreroit  au  roy,  qui  en 
nommcroit  unj  que  pour  remplir  les  places  d'anocicz,  elle  en  eliroit  deux  , 
dont  un  au  moins  pourroit  eure  pis  du  nombre  des  élevés,  fie  les  prelen- 
ceroic  au  roy,  afin  qu'il  en  choifîft  un  ;  &  quanc  aux  âcVes,  quand  il 
en  manqueroit  un»  que  celui  des  penHonaites  qui  n'en  avoit  point  1  en  nom* 
meroit  un  à  la  compagnie ,  qui  après  l'avoir  agréé  ,  le  propofcroit  au  roy. 
Les  afTemblées  ordinaires  de  l'académie  furent  fixées  à  la  bibliothèque dtt 
roy  les  MecredisSc  les  Samedis, &  dévoient fc  tenir  depuis  trois  heures  jufl 

3u'à  cinq.  Elles  ciloient  nombreules,  ces  aflcmblées,  &la  petite  chambre 
B  la  bibliothèque  du  roy  où  elle  tenoit  fes  (èances  eftoit  trop  ièrréc.  Le 
roy  par  une  nouvelle  faveur,  donna  à  la  compagnie  un  appartement  (pa^ 
deux  &  magnifique  dans  le  Louvre ,  oii  elle  continue  de  tenir  Cet  aflemblce» 
ordinaires,  &  les  publiques  qui  le  font  l'une  le  premierjour  d'après  la  i^int 
Martin,  &  l'autre  le  premier  d'.ipics  Pafques. 
pMmii^^itU  i-^""ce  qui  ipreceda  l'eftabliliemcnt  de  l'académie  royale  des  infcnp- 
lions  Se  medaflies,  le  roy  donna  au  mois  d'Oâobrc ,  fes  lettres  patentes  en 

faveur 
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(kveur  >  des  chanoines  regulien  reformez  de  l'ordre  de  Premontr^  qui  (bu-  u  Make  m.  t: 
haitoienc  avoir  à  Paris  une  maiibn  de  leur  reforme.  Ce  deiTein  avoit  cité  ^'^^ 
conccLi  par  ces  religieux  dans  leur  cliapitre  tentl  k  S,  Paul  de  Verdun  l'an 
1660.  Toutes  les  nuifons  de  la  congrégation  reformée  contribuc'rcnt  chacune 
fclon  Ces  moicns  à  ralTcmblcr  la  fomme  necertaire  à  l'acqucil  d'un  fonds  & 
à  la  conllruction  des  édifices  •,  Se  le  pcrc  Paul  le  Terrier  protcz  de  l'abbaye 
d'Ardcnne  en  Normandie  fuc  députe  pour  aller  à  Paris  lollicicci cette  affaire, 
qui  reuflîc  henieufbtnenc  par  les  (oins  quUl  y  apporta.  Comme  il-  trouvoic 
occafion  de&ire  (bn  eftabliilêmeQt  au  faubourg  S.  Germain  «  il  demanda  le 
conièntemenc  de  Henri  duc  de  Verneiiil  abbé  de  S.  Germain  des  Prcz,qut 
Taccorda  par  (on  brevet  du  x8.  Juin  166 1.  Le  18.  du  mefme  mois  la  reine 
mcrc,  portée  à  l'augmentation  du  culte  du  S.  Sacrement,  dont  ces  religieux  Prcuv.p«t.in-p> 
faifoicnt  un  des  objets  principaux  de  leur  dévotion ,  leur   avoit  donne 
des  lettres  de  fondation  en  Ion  nom.    Son  exemple  &  (es  prières  por- 
tèrent le  roy  à  les  tavorifer  aulll  de  fes  lettres  patentes,  par  lel^uelles  il  le 
déclara  leur  fondateur  conjointement  avec  la  reine  (à  mcrc ,  &  veut  que 
leur  maifbn  ibit  réputée  de  fondation  royale.  Il  veut  que  chaque  Samedi  de 
Tannée  à'perpetuite ,  ces  religieux  reformez  de  la  congrégation  de  S.  Nor- 
bert»expo(ênt  dans  leur  églife  le  S.  Sacrement  y  à  la  dévotion  publique,  en' 
réparation  des  facrileees  &:  outrages  qui  ont  cftc  commis  contre  ce  pré- 
cieux gage  de  noftre  (alut ,  ôc  que  joignant  à  ce  culte  l'honneur  qu'ils  tonc 
profeflion  de  rendre  à  la  faintc  conception  de  rimmaculcc  mere  de  Dieu  ,  ils 
prient  (ans  celle  pour  le  roy  àc  le  royaume.  Les  lettres  iiircnc  enregiflrées 
au  parlement  le  10.  Mars  1^71.  &  à  la  chambre  des  comptes  le  &).  Avril 
de  la  mefine  année ,  avec  d'autres  lettres  de  relief  de  uirannation.  A  la 
pointe  des  ruës  de  Seve  &  deChaffc-midi,  Ce  crouvoit  un  terrain,  queces 
religieux  avoient  acheté  le itf.  0£tobici66i.  de  Marie  le  Noir  veuve  de 
Kenc  Charrier  médecin  du  roy,  &:  la  reine  merc  avoit  donne  dix  mille  li- 
vres  pour  aider  à  faire  cette  acquilition.  Ce  hjt  en  ce  lieu  que  l'on  com- 
pienca  la  conllruclion  de  l'églife  &  des  lieux  réguliers  du  nouveau  monaf- 
tere du  S.  Sacrement,  ou  delà  Conception  du  carrefour  de  la  Croix-rouge- 
Dom  Ignaee  Philibert  prieur  de  l'abbaye  de  S.  Germain  des  prez  vicaire 
gênerai  du  duc  de  VL>n,.hi  y  planta  lacroix  folemnellement.  Lareine-mcre 
pofa  la  première  pierre  de  i'égj^Cc,  qui  tbt  balliie  fur  les  delfeins  du  (ienr 
d'Orbey  architecte  du  roy  ,  &  beniftc  par  le  P.  Philibert  en  prefcnce  de 
la  reine-mere  ,  qui  y  entendit  la  preniicrc  mcllc  célébrée  par  un  de  fes  au- 
niofniers.  Cette  cglilc  fè  trouvoic  rrop  petite  pour  la  grande  afflucncc  de 
peuple  qui  s'y  rendoit  >  c'eft  ce  qui  a  porte  les  religieux  à  en  balbr  une 
nouvelle,  plus  ipadeufo,  dont  il  n'y  a  pas  iong-tems  que  la  dédicace  a 
^fté  foitel  .  .  - 

Ij  y  avoit  alors,  tu  boui^  d'Ifly  près  de -Paris  un  monaftere  de  Bcnç-  lviu. 
diftincs  de  la  congrégation  de  Ste  Anne,  qui  âvoit^eftc  fonde'  par  Françoifc-  ^/  /J""'  "'"'" 
Henriette  de  la  Fontaine,  qui  en  cftoit  fuperieurc.  Elle  avoit  fait  crigcr  Jj^'- ^ 
fon  monaftere  en  abbaye  ,  par  le  pape,  le  19.  janvier  i6<;7.  &:le  cardinal 
de  Retz  y  avoit  donne  fon  con'cnremcnt  au  mois  d'Oilobre  1659.  Le  roy, 

5 ar  fes  lettres  patentes  du  mois  d'Avil  166^.  confirma  i  crcdion,  ôc  accor- 
a  à  la  nouvdle. abbaye  ka  mefines  droits honneurs  &  privilèges  dont 
jouïflbient  les  autres  anciennes  abliayes  royalesde  .l*ordre  «^ec  S.  3eîioift}  il 
€on(cmit  déplus  que  Ix'fondatQce'enfoft  k  premiec&ibbd&.foKmée,  fls    '  ' 
TomeLPâTKlL  "  Ccccccccc 
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Sa'elle  puft  &ite  choix  d'une  coadjucrice  capable  de  lui  fiiccedec  ;  après  t^uoi 
&  lefervoît  le  droit  de  nommer  à  l'abbaye  d'Ifly  coiAme  aux  antres  de 
(on  royaume.  Les  lettres  patentes  furent  eniegiftrces  au  parlement  le  i. 

vrier  de  la  niefinc  année, 
iix.  Dans  le  mclmc  cems  fut  e'rigc'  à  Paris,  par  les  foins  &:  les  libcralitcz de 

Bernard  de  Sec  Thcrefe  cvcfquc  de  Babylone ,  le  fcminaire  des  MilTions 
«aeniainiini:  ^^""o^^"*       contra^  du  i(.  Mars  i66}.  le  ficur  cvefqae,  en  faveur  des 
miifioat  dans  les  p^s  eftrangers ,  &  par  preference  dans  la  Petiê ,  où  il  avok 
travaillé  avec  beaucoup  de  fuccez,  fit  don  à  Antoine  de  Barillon  feigneur 
de  Morangis  directeur  des  finances,  &  Jean  de  Gaiibal  baron  de  S.  Sul* 
pîce  &c  de  Vias ,  de  toutes  les  maifons  &  emplacemens  qui  lui  apparrc- 
noient  au  faubourg  S,  Germain  dans  la  rue  de  la  Frcfnaie  ou  petite  Gre- 
nelle, derrière  les  Incurables,  ôc  dans  celle  du  Bac  ,  avec  quelques  arpcos 
de  terre  fiiues  dans  la  plaine  de  Grenelle ,  tant  aux  Fourneaux ,  «ju  a  la  gran^ 
de  ^biell.  Il  leur  donna  de  pins,  en  faveur  du  mefme  Ccaâmm  desMif^ 
lions  qui  fcroit  par  eux  cftabli  ,  tous  les  biens  meubles  qui  lut  appar* 
tiendroicnt  lors  de  Ton  dcccz,  avec  fa  chamelle  complctte ,  &  fi  bibliothc-  , 
"[ue.  Il  y  joignit  la  mailon  qu'il  avoit  achetée  dans  la  ville  d'Ifpahan  capitale  | 
e  Perle  avec  les  meubles,  la  chapelle,  &  la  bibliothèque  qui  y  efloicnt, 
&  qu'il  aToit  laifliez  en  garde ,  avec  Ja  mailbn  ,aux  Auguftins  Portugais  de 
la  roeime  ville.  Les  conditims  appofêes  par  le  donateor ,  (ont  qu'il  (èr* 
par  les  fîeurs  de  Morangis  &  de  Garibal  eftabH  dans  (es  mai(bns  du  fau- 
bourg S.  Germain  un  feminaire  de  perfonnes  ecdefiaftiques  ou  afpirantcs  i  j 
l'ordre  ecclefiaftique ,  &  mefme  de  laïques  qui  feront  jugez  capables  &  ! 
utiles  au  bien  dci'truvre,  qui  feront  inllruits  aux  ertudes,  (ciences  &  lan<  • 
gucs  ncceilàires  pour  les  millions,  Ôc  envolez  à  la  maifon  d'Ifpahan  pouf  | 
le  perfedienner  dans  les  langues  &  travailler  à  la  converfkm  des  âmes  (bus 
la  conduite  de  ceux  qui  auront  la  diieâion  du  ièminaire*,  que  les  maifons^ 
meubla  «chapelle ,  &  biUiotheque  demeureront  inreparablement  unis  au  (ê- 
minaire;  que  le  Icmînaire  fera  appelle' ,  Séminaire  aet  Misftons  efira nôtres , 
que  le  donateur  jouira  ,  fi  vie  durant ,  de  la  maitoii  qu'il  occupe  iituce  dans 
la  rue  de  la  Irrefnaye  ,  ôc  d  une  pcnfion  de  trois  raille  livres  ^uc  luipaye* 
tont  tous  les  ans  les  ficurs  du  Morangis  &  de  ,  qui  Ixfont  auffipen* 

don  annuelle' de  cinq  cent  Hvres  à  Silveflire  Cazadeval  preflre ,  aumofnier 
du  donateur,  &  pareille  à  demoifelle  Luce  Cherot,  pendant  la  vie  de  l'un 
&  de  l'autre;  qu'incontinent  après  le  dcccz  du  Heur  cvefque,  les  donataires 
payeront  pour  faire  prier  Dieu  pour  lui,  deux  mille  livres  1  l'hoftcl-Diea 
de  Paris ,  cinq  cent  livres  à  l'hofpital  gênerai  \  çnfin  que  U  chapelle  qtu 
^ra  iiaftie  au  feminaire ,  jportera  le  nom  de  la  Sie  FamHle.  Par  aâe  du  l8L 
Mats  de  la  mefme  année  les  ftetu:s  de  Morangis  &  de  Garibal  dédacéienK 
qu'ils  né  prétcndoient  rien  à  la  donation  de  l'cvefque  de  Babylone ,  &  qu'el- 
'  .  le  efloic  au  profit  de  Michel  Gafil  prcftrc  dodlcur  en  théologie  ficur  de  la  Bcp» 

nardiere,  Ôc  Amand  Poitevin  aufli  preflre  ôc  docteur  en  théologie  ,  demeu- 
rant l'un  ôc  l'autre  au  presbytère  de  S.  Jolie,  ôc  qui  fc  chargeoient de  l'eila- 
blif&ment  du  feminaire ,  à  quoi  ils  eftolent plus  propres  que  peflêniie,Mr  le* 
liiûfooï  du'ils  avoient  avec  les  éveC^aes  de  Pecrw,  d'HeiiopdMs  j  de  Be- 
rice  «  Se  de  Metelopolis,  dontils  ciftoient  procureurs  pour  lesattainss de  lenis 
cglifcs.  Le  roy,  par  fes  lettres  patentes  du  mois  de  Juillet  iG<i^.  confirma  cet 
r»a*  patt.  iii.  p.  ^f^hlijffmrm  •  ^  les  ktiiccsiurcnt  caiegiftiees  au  parlement  le  7.  Sépccmbrc 

:    - . .       .       *  .       '  de 
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de  la  mcfmc  année.  Le  duc  de  Vcrncuil  abbc  de  S.  Germain  des  Prcz  donna 
fcs  lettres  de  conlcnccment  le  10.  Octobre  1665.  &  le  17.  du  mcimc  mois  dom 
Ignace  Philibert  prieur  de  rab|>ayeiotcodui(ît  tes  fieurs  Poitevin  Ôc  Gaiîl  dans 
le  feaiiQaice,  ùu  la  porce  dlK|àa  M  ât  Alècae  dne  croix  oa'avoic  lKiiiâtt>L'& 
prière  réve(que  de  Babylone.  Uoe  gnode  falc  a  fervi  de  chapelle ,  (bof  le 


nom  de  la  Sec  Famille  ,  jufqu  en  t6i}.  que  les  directeurs  du  (eininaire  ont 
fait  ballir  une  édile  à  deux  cftagcs,  dont  la  première  pierre  fut  pofcc  par 
François  de  Harlay  archcvc(quc  de  Paris.  Quelques  années  après  la  fonda- 
tion du  feminaire ,  le  Heur  Pierre  de  Pons  prellre  demeurant  au  mefme  fcmi' 
nairs,  &  voulant  cpntribj|e(àraugmenution  des  nii(fions  &  à  la  dibucioii 
«k  la  foy  d^ns  lesjpays  Odêntanz»  fimda,  Mr  oolU||feiâ  du  15.  Janvier  1^77.  ^^r^^f 
cinq  preftres'mimoÉaires;  pour  y  eftre  eaVcaes  le  y  joiodieifettn  tavwix  à 
ceux  des  autres  ouvriers  cvangcliques.  .  * 

Il  fe  failoit  à  Paris  des  enlcvemcns  forcez  d'hommes  &:  de  femmes  ,  que 
de  certaines  gens  lurprenoicnt  pat  adrelle  dans  les  rues,  &  le  rcnoant  mai-  un,dh,mm,s^ 
fixes  deliUiil  peifinii«avecitialei|ce,  kfffSfili^Êg^^    privée ,  jufqu  à  If^Zî^'J.'^ 

tez  de  «es  cnlevemnu,  «sienc  recours  aux  armes ,  Se  tous  prétexte  d'cmpelr. 

cher  cette  violence,  maltraitèrent  les  archers  de  l'hofpital  gênerai,  &  en  tue-: 
rcnt  mclinc  an  Ir  i--.  Avril  i6C'^.  Le  parlement,  par  arrclt  du  jour  fuivant, 
dcifcndic  fous  pcuic  Je  la  vie  ,  a  qui  que  ce  fuH  d'entreprendre  fur  la  liber- 
tç  dés  iiijecs  du  roy ,  d'enlever  ou  ^cder  perfimne.  en  des  lieux  (ccrets , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fuft.  Il  ordonn»  en  inc(Bfr4(ii»x]it*il:fi«ÛKin- 
forme  contre  les' auteurs  de  ces  cnlevcmens.  Se  procédé  cooCftcnx,  comme 
perturbateurs  du  repos  public  &:  de  la  (urctc  des  habitans  de  cette  ville  ;  &du 
refte  dcf^cndit  fous  la  mcime  peine  de  la  vie  ,  d'attencet  aHX  perlouncs  des 
archers  de  l'hofpitaL  ,  .  •  ,  .  .i -..j  ,       '.  . 

Le  II.  <l*Aouft  dek  mcGne  année  fiirent  enfegîftrées  an  fuleinent  lès  let<  ^^^^  5,,^. 
très  patentes  dnmois  d* Aouft  de  Tannée  précédente ,  par  lelquelles  le  roy  ner-  ftu,  é-**  Pt- 
mettoit  aux  fieurs  de  Bcllefonds  &  du  Pertuis  de  conftruire  à  leurs  frais  deux  uàmt  ^^' 
ports,  l'un  entre  le  pont  de  la  Tournclle  &  la  maifon  des  galériens ,  qui  fe-. 
roit  nomme  le  fort  de  Beiiefonds ,  5c  l'autre  entre  I.1  porte  S.  Bernard  &  l'ar- 
che ou  padè  la  riviaxe^es  Gobclins,  qui  portcroit  le  nom  de  fort  de  Pertuis^ 
qui  lêrviroient  Tun  &  l'autre  à  la  veuiic  dt.  <IUlli*igc  des  grains,  du  bois  car- 
re, &dcs  autres  marchandiles  &  denrées  qui  y  aborderoicnt.  — 

Le  15.  Janvier  de  l'année  (uivance  dom  Ignace  Philibert  prieur  de  l'abbaye    ^\xn  ** 
de  S.  Germain  des  Prez  &  vicaire  mènerai  du  duc  de  Vcrnciiil  abbc,  don- 
na  Ion  approbation  au  livre  des  exercices  des  files  de  l'injh-ucUon  des  pawz/res  )""••• 
filles ,  cuablics  au  bubourg  de  S.  Germain  par  lettres  patentes  du  mois  de  ^«/«"^ 
Septembre  iCyj.  &  enregim-ées  au  parlement  k  i\i  Fevnesri^tft.  On ^  ce-  ^.Ti^'.^**'"' 
devable  de  cette  pieufe  in(litution:à  Marie^ile  Gontnai  veuve  de  David 
Rouffeau  marchand  4a  mc(iQe;6ioh0nrg.  Son|>lflii  eftintiil'cibblirane^mai- 

fon  d  influKllion  pour  les  pauvres  jeunes  filles,  où  quatre  ou  cin^jMLiÎK 
bonnes  hllcs,  dont  la  (uperieure  ne  prcndioii  d'.uure  qualité  que  celle  de 
y<r«r  aijnû,  inllruiroicnt  toutes  les  pauvres  hilcs  qui  le  prclcnteroicnt  a  louer 
Dieu,  le  CtryU.  »  ]8c.  faite  des  ouvrages  pour  gagner  leur  vie.  Le  parleiÇienc, 
dans  ion  arreft  adjoufta  que  pendant  que  les  filles  demeureçoienc  daoà  la  mai-  ^  ^ 
Ton,  elles  ne  pourroient  vendre  ni  eichanger  leurs  immed>les,  U  quTaprès 
leur  mort  leurs  héritiers  leur  iùcccderoient^pQUt  letlts  propres  &  immeubles.  ■ 
Tome  l.Fart.  II.  Ccccccccc  ij 
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Le  livre  des  exercices ,  approuve  par  le  prieur  de  S.  Germain ,  âic  imprimé 
cvec  nivilege  accoid^  1  Marie  de  <joiinuM  k  tO.  J^Oner  16^4,  H  ctfmienc 
le-ccglcnalt  de  U:vie  desfottn,  du  travail ^  des  kûiiies^  des  prie», 
•des  aottes  puniques  de  pieté  donc  elJes  ^aèrent  s*oociipcr ,  le  tout  expdSS  en 
peu  de  paroles  ÔB  4'iuie-naiiieie  nene  A  .pféciiîè,-coBune  ie  doivem  cftic  ces 
Kincsdeiois. 

^  ^4. 

LIVRE  XXX. 

£  Z  l'an  i<>49.  par  concraâ  du  17.  Oâobrc,  Marie  Courtin  vm^ 


I. 


D 


vc  de  Nicolas  Billard  (îeur  de  Carrougc,  avoir  r^onnc  neuf  cent 
^'''^l  'f^luii  ^  -  '^  livres  de  rente  pour  la  fondarion  d'un  prieure  ds  Hc  ncdicVincs  mi- 
s.ViihT.\  tigc'cs  au  faubourg  S.  Victor,  dont  Cacherinc  iiacheiicr  tut  la  prc- 

wiriSJ!*  '"'^'^         prieure.  L'archevcfijue  de  Paris  approuva  k  contraâ  &  confentit  à 
iVftibitflèmeatyk  9*  Dccenlm       4e  k  inefine«iusée  k  dame  de  Cai^ 


muge  aogaieimi  (à  fimdarioa  d'once  cent  livtes  de  tenter  oe  <^  a(Gi- 
içit  an  nmwcatt  monaftere  un  revenn  de  deux  mille  livres.  Le  roy ,  par  fet' 
lettres  patentes  du  mois  de  Décembre       confînna  i'eftablinèment  &  accor- 
da aux  religieufès  exemtion  à  perpétuité  de  tous  droits  de  lods  &  venrcs,  de 
francs  fiefs  &  nouveaux  accjucfts  i  &  ccs  lettres  furent  rcnouvciices  par  au- 
cresde  (ùrannation,du  10.  Février  \GC\.  Elles  furent  prefencces  au  parlemenr^ 
an  ordonna,  par  aneft  du  ax.  Janvier         qu'avant  qu'il  fiift  procède  à. 
1  cnregifbement,  eUes  kfoienc  commaniqnto  an  Ucotenant  dvil  »  au  pi0|ioft 
des  marchands,  aux  efchevins  &  anx'grands  vicaires -de  T-ardieVe^ue  dePa^ 
ris,  Tous  donnèrent  leur  conièncement  à  reftabiiflèment  du  monaftefe,k 
■  ■  ■  mefme  année  >  &  les  lettres  furent  enregiftrces  au  parlement  le  1 1.  Janvier  i  i^C-j^ 
An.^iMf.         Nous  avons  explique  ailleurs  ce  que  c'cftoit  que  la  ùtne  femainf  des  éveC- 
rtrhnhyM*iif^  oucsde  Patis.  Ils  cfltoient  fouvent  troublez  dans  la  jouiïTance  des  droits,  cou- 
mfimaiaêmns,  mimes  &  péages  qui  leur  appattenoienc  dans  leur  aiccrnativc.  Pout  mettre 
tnij.fm.m.f.  ^  ^  xaimos  iesGonceftttîons,Htfdonin  de  Peie6xe  «mdwtefqne  de  Paris  fie 
k  coy  uncQonaâ:  d*eiiftange~]ë    Décembre  U6^.  par  lequel  îlcedA 


roy  -,  &  le  roy  donna  à  l'archevelqi 
vres  de  rente  annuelle  &  perpétuelle,  de  la  nature  de  celles  qu'on  appelloic 
f^s  CP*  aumofnts  i  en  quoi  il  taifoit  la  condition  de  l'églife  meilleure  ;  dau- 
tanc  que  pat  les  baux  des  années  1615.  i^ja.  1^34.  &  164a.  ilparoilToit  que  ces 
dioits  n'avoient  paseftéaflfennes  pksdefiz  miile  deux  cent  cinquante  Imei. 
Lcskttres  patentes  dn mois  de  Février  itf  ^5.  intervenues  (îirkconttad,6iienC 
ennegifti^s  an  padement  le  30.  Avril  de  la  mefme  année. 
10.  En  iC$6.  lademoifelle  Bloffet  avoit  fait  fociet<^  avec  quelques  fîlies,  pour 

phêéiSnCtii*.  vivre  cnfcmblc  fans  aucune  fingularitc  d'habit ,  fans  vœux ,  ni  clofture,  fouj 
«Mww4«M(-  |çs  règles  ôc  l'efprit  gênerai  du  Chriftianifme,  en  renonçant  au  fallc  &  aux 
weiatu  vanitez  du  monde,  pour  s'occuper  au  travail.  Elles  recitoient  l'office  de  la 
Ste  Vierge ,  frcquentoicnt  les  facremens ,  fi  rendokm  affiducs  aux  offices 
divins  de  kiir  paroiflê,  viiîsoieat  k» pannes  malades  ,  4e  ^exei^okm  dans 
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U  pratique  àc  toates  les  vertus  de  leur  eflat  BUe»  jNcaoienie  À»  ptnfionotH 
m»  cenoient  les  petites  «(cotes,  f&i(bient  des  conférences  cnrr'elles^  ic  pour 
kt  pcifimnrt  du  dehors  ;  enfin  elles  eftoient  dans  le  defifem  de  tecevoir  auifi 
anz  exercices  (piritucls  celles  qui  defircroient  fe  retirer  chez  cllcs^  &  d'aider 
à  la  campagne,  en  allant  y  enfcigner  6c  y  eftabiir  des  maiftrefTes  dcfcolcv 
Leur  cominuiuuic  luiilantc  avoit  pris  le  nom  de  Stc  Geneviève,  &  trilcs  dé- 
ni curoicnt  dans  la  paroiiTe  de  S.  Nicc^  du  Cbardonnet.  L'archeyefque  de 
Paiil  «toteippro^iîHpiyy^^ 

Se  éUet  atuient  cAwWtf  ito  ^ÊOtm  ytHilJttJ  4êk^^  Quelques-  ÉBttàgs  après 
Marie  Bonneaii ,  qui  eRoit  demeurée  veuve  à  fdiHt  ans  de  Jean-Jacques  éê 
Beauharnois  fcigncur  de  Miramion, conlèillcr  au  parletYient  de  Paris, 

qui  s'cftoit  donnée  entièrement  aux  ceuvrcs  de  charité  ,  fit  un  eftablifTemcnt 
à  peu  près  icmblablc,  dans  la  paroifTe  de  S.  Pau! ,  (eus  le  nom  de  la  fai'nte 
Famille,  Son  dcdan  tut  d'abord  d'crtablir  une  communauté  de  douze  (îllcs, 
qui  tiendroicnc  les  pedcet«(coleb  à  la  campagne  «  panfetXMent  les  bleiTez  ^^"^^'^^  ' 

loger  avec  cinq  ou  fix  de  fe»  fflfet  Ariwik'  'rae  dt  «Ait^^  ^  '  'T' 

Fcftei  avoildrefTé  leurs  reglèfettug^  qui  a^oieiiriÉltf 'approuvez  parW«eyi>  <  ' 

Vincent  gênerai  de  la  Million ,  &:  par  le  fieur  Fcret  cure  de  S.  Nicolas  du  Char*' 
donner  &  grand  vicaire  de  Paris.  Mais  le  fieur  du  Fcftel  mourutavant  que  la  • 
choie  full  cltablic.  La  dame  de  Miramion  vint  cnluitc  loger  dans  la  paroifTe 
de  S.  Nicolas  du  Chardonnet  auprès  de  la  dame  de  Nelmond  la  lîlle.  Alors  ^ 
le  ùem  Fciet  fiipeiiaurde  cette  communauté  de  la  Sce  Famille  Ae  'de  èellé-  ^ 
deSte  Geneviève,  feu <  propofiide^i^intr/Li  dafiiedcMimmto^ 
tit,  &  méptiikiirl^nneur  cbfIMHquc  d'eftre  indituttioe  d'ordie^^slie^p 
prima  le  nom  queportoit  fa  communauté,  pour  adopter  celui  de  Ste  Gene- 
viève ,  fous  lequel  clic  obtint  la  confirmation  dcrarchevcfque  de  Paris ,  de 
Percfîxe,  &  des  lettres  patentes  du  rov.  Elle  fut  élue  liipcricure  ,  &  n'avanc 
en  tout  que  quinze  lœurs  ,cllc  fit  toute  la  dclpenlc  de  la  mailon  julqu'cn 
i6fo.  Lcficur  Ferçc  régla  les  emplois  de  cette  communauté)  &  enarrelta  les 
cooftitutionl  Lcétiflcipal  dc¥diridit»  filles  d^  Sie<«iiMiël»4ÉA<dtefl(efg^ 
gratuitement  lesâiss,  Ëllei'ont  trois^afleseheveHefydàtf^^^ 
jours  plus  de  troIrvoM^  Flics  forment  aulTi  des  maiftreffes  d^efedk  Miir  k 
campagne  >  les  reçoivent  &  les  nourrident  pendant  quelqnrtems*,  ront  def 
Icdlures  &  des  inllru(S^ions  ou  conférences  fimilieres  aux  grandes  filles  tV  niir 
femmes  qui  Veulent  apprendre  les  vcritcz  Chrellienncs  ;  vont  quelquefois 
dans  les  villages  faire  les  mefmcs  fondions  ;  alfiftent  ipiritucllemcnt  &cor- 
porellement  les  pauvres  )  particulièrement  lesmaladetlc  ksbleiret  j  fonc  elles- 
meTmes  toutes  les  dtogues  pour  les  malade»^ fe  toM  leir«flMtttMS  ^poor  le» 
hXtfSleti  dont  eilcipanfent  plus  de  cent  toni  kl^^  jours»  £Uc»  lfl^âéM«  &ap* 
prennent  aux  autres  à  fai^neh  Elles  donnent  dêè  b«l(iilkit»  4t  dM  médecines 
aux  malades  &  aux  blcflez,  6c  les  inftruifent  en  mcflne^titi^ des  vetîtezdé 
]a  foy.  Elles  le  font  encore  un  devoir  de  vifltcr  tous  les  mois  les  pauvres  dé 
la  paiolifc,  d'inftruirc  les  hlles  &  les  femmes  malades,  de  travailler  à  faire 
dcsorncmens pour  les  éghles  de  la  campagne,  &  de  prendre  des  pcnlionnal-: 
tes  pour  les  élever  Chreftiennetnent^  Elles  font  l'oraifon  deux  fois  par  jouri 
recitent  etifemble  t^ol^  de  la  Ste  Vietge^  fîec|aenteM  leur  pâfOifil;  le  y  te« 
coivent  lei<  &ctelnbw  v  ic  dSM  le»  befoii»  Mftrttdrdioakei  de  i'eftat }  deujt 
fcsurs  Vont:altciniativei»câi^à^4«iiia¥iéri  dU  méat  éftttiïdfe  la  ^elftev  U 

Cctcccti:!;  iij 
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y  commomenc  pour  le  roy.  La  dame  de  Muamion  leur  donna  d'abord  foi- 
xance  mille  francs  pour  fonder  douze  places;  à  condition  pooitanc  que  fî  elles 
veaoientun  jour  à  f^doiftier,  la  fondation  fcroit  tranfponéeà  rhofpital  ge*' 
neral.  BUey  odjoùfia  encore-daaa  la  fuite  dix  mille  francs.  Ses  filles ,  pour 
*iJ.fy4-  marquer  leur  reconnoiffancc,  paflcrcnt  à  fon  infccu  un  acic  pardcvaat 
notaire,  par  lequel ,  du  conicntcment  du  (leur  Ferct,  elles  la  reconnurent 
pour  inftitumcc&  bienfaitrice.  La  dame  deMiramion  l'ayant  fceu,cnvoia 
<^ucrii  un  notaire,  &  déclara  qu'elle  renon^oic  à  des  qualicez  qu'elle  n'avoic 

5 oint  méritées}  «pie  c'eftoit  la  dcmoi&Ue  Blofl*et  qui  avoir  inmtné  les  fiUcs 
e  Ste  Geneviève,  ic  Vwcit  «eceuë  dans  fa  communauté  ,  à  laquelle  li elle 
avoit  rendu  tquelques  fervices,  il  en  fidloit  rendre  la  gloire  à  Dieu  feul,  6& 
qu'elle  fe  concentoit  d'avoir  quelque  paît  aux  prières  de  la  niaifbn.  Hardoiûn 
de  Percfixearchevcfoac  de  Paris  cfonna  fon  confentcmcnc  au  nouvel  inftitut, 
l^Mtil  n-  le  14.  Aouft  i6C5.&irfut  approuve  en  1668.  par  le  cardinal  de  Vendofme  Icj^at^ 
V^9a.4,fi*xx.  i^i^^g        nouvelles  coniluutions  furent  approuvées  en  1674,  par  François 
<]e  Harlay  deChanvalloa  arche vefque  de  Paris,  &  Cbnfirmces  la  mefme  an- 
née par  lettres  patentes  du  loy  enregiftrées  au  parlement.  Qiiatre  ans  aupar 
ravant,  c'eftrârdire  en  1670.  la  dame  de  Miramion  avoit  acheté  pour  &  fil- 
les la  maifon  où  elles  demeurent  encore  à  pceiihic,  fur  le  quay  de  la  Tour-' 
nclle.  C'eft-là  qu'elles  reçoivent  toutes  les  pcr(bnncs  de  leur  fcxc  qui  s'y  pte- 
fentcnt  pour  faire  les  exercices  fpiritucls  de  la  retraite,  fuivant  la  permiflîon 
que  la  fondatrice  en  obtint  du  roy,  qui  contribua  mclmc  à  ce  deffcin  d'une 
fomme  de  fix  mille  livres.  L'archevciquc  de  Pans  nomma  des  confcifeurs 
pour  les  retraites,  fie  permit  aux  filles  de  Ste  Geneviève  d  avoir  le  S.  iàcrc- 
tnent  dans  leur  chapelle  domeftique.  Comme  leur  maifim  Ce  trouvoit  trop 
petitç  pour  les  exercices  publics,  elles  en  achetèrent  une  votHne  qui  confia 
Ibixanie-quînze  mille  livres ,  dont  la  dame  de  Miratnion  en  donna  quinze, 
les  dames  de  Guife ,  Voifîn  &  du  Houflct,  chacune  iîx ,  &  le  rcftc  fut  fourni 
par  d'autres  pcrfonncs  inconnues.  Les  pères  Jclùites,  &  les  preftrcs  du  fcmî- 
naircs  des  Miif^ns  «ftrangéres  y  font  alternativement  les  retraites  des  dames 
deux  fois  l'amice,  ôc  celles  des  pauvres  quatre  fois.  Lcsloeurs  ne  font  leceues 
à  la  comiRunamé  q«*à  l'âge  de  vingt  ansaccoonplis,  &  après  deux  amd'épreu- 
ye.  Elles  ne  €oDt  point  de  vœux ,  &  padènc  feulemeae  sa  coiitrââ  avec  la 
fijperieure ,  par  lequel  elles  S'engagent  liDb&rver  les  conftitutions  de  la  mai- 
fon ,  à  condition  d'y  cftre  nourries  &  entretenues  tout  letems  qu'elles  feront 
du  mcfmc  corps.  Leur  inftitut  s'eft  re'pandu  en  divers  endroits  du  royaume, 
foit  par  de  nouveaux  eftabliffemcns ,  (bit  par  l'union  qu'elles  ont  faite  avec 
les  autres  communautez  qui  avoient  embraUc  le  mefme  genre  dévie.  La  da- 
me de  Miramion  mourut  le  14.  Mars  1696.  dans  fafoixanie-fèptièmc  année, 
après  s'eftre  rendui'  illaftre  par  une  infinité  de  bonnes  oeuvries,  &  fiir  tour 
par  fa  charité  poiur  les  pauvres,  au  (ôulagement  de&uels  elle  avoic  emploie 
la  plus  grande  partie  de  ion  bien ,  qui  ef^oit  trcs-connderable ,  de  mc(hie  que 
lesaumofnes  du  roy,  dont  ce  prince  l'avokÊàitdifpenfatrice  après  la  mort  de 
la  dcmoifclle  de  Lamoignon  chargée  du  mefme  emploi.  Ellefîir  enterrée  dans 
le  cimetière  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet,  comme  une  limple  fille  de  Ste  Ge- 
neviève, &  Ion  cœur  fût  mis  dans  la  chapelle  de  fa  communauté. 
IV.  Ceft  au  zele  &  à  la  charité  de  la  meUne  dame  qu'on  eft  redevable  de 

yi^sii'JtH.  l'eftabUâèmeptdes  refiles  de  la  Pkié  &  de  Sce  Pélagie ,  ou  font  renfermées  les 
filles    femmes  de  mauvaife  yie,  Elk  fit  d*aboi(d  ni^el&i  iùr  Usât  on  luit 

^  fille, 


Digitized  by  GooglCj 


DE    PARIS.  Liv.  XXX.  1491 

filles  fcandalcufcs,  qu'avec  U  pcrmillion  des  magiftiats  elle  renferma  dans  v.edeuuw.^ 

une  mailon  du  bubourg  S.  Ancoinc ,  fous  la  conduite  de  deux  femmes  pru- 

«lentes  &  picufes ,  capaoles  de  refifteraoz  cfibrtsde  ce^cneatures  emportées 

&  de  les  gagneç  enfiiice  par  la  douceur.  Cet  eftabMemencm  du»  que  deux 

ans ,  &^  la  dame  de  Miramion  voiaot  qu'il  avoit  réiiffi ,  propcfa  an  pretnier  • 

prefidcnt  de  Lamoignon  de  faire  en  grand,  :tu\  dcfpcnsdu  Dublic ,  ce  qu'elle 

avoit  clTayc  de  faire  en  pcrit.  Il  cfcouta  la  propolition  ,  &:  la  fit  à  plulicurs 

4amcs  de  pietc»  Ons  aiiemUa  chez  le  (leur  Mazurc  docteur  de  Sorbonne  6c 

curé  de  S.  Paul,  pour  en  détibenr.  La  ducIuflftd'AiguiUon  &  les  dames  de 

FatinvilUen  te  Traverfé  s*y  nouv^ient  La  queftion  tue  agitée ,  êe  toutes  les 

dames  convinrent  que  le  projet  eftoit  louable  ôc  utile ,  mais  que  Texecution 

en  Ceioit  impolfiblc.  Dans  le  moment  arriva  la  dame  de  Miramion  ,  qui  fit 

changer  d'avis  à  l'aflcmblcc ,  &  oftrit  pour  tacilitcr  l'exécution  de  l'entre- 

prife,dc  donner  dix  mil  francs  &  toute  fon  application.  Les  trois  autres 

dames  donacrcnc  chacune  pareille  Ibmme,  &  le  cootraâ  de  fondation  fiit 

pafle  en  leur  nom.  On. acheta  une  place  près  de  laPitié,ott  Toahaflitune  ^'''*' 

mai(bn  propre  à  ce  deiTein.  La  dame  de  Miramion  en  drcffa  lac^e,  &les 

adminiftraceurs  de  l'bofpital  gênerai  Ce  chargèrent  de  la  faire  exécuter.  Oit 

fit  deux  appartcmcns  Icparcz  il'un  pour  les  filles  Se  les  femmes  qu'on  enfer- 

racroit  par  force ,  &  ce  lieu  fut  appelle'  le  Rtfuj^e  \  &  l'autre ,  pour  celles  qui 

venoienc  fc  retirer  d'elles-mcfmc> ,  qu'on  appcUa  pour  cela  fiÛesde  tonne  t/o- 

Imti ,  &  leur  appartement,  fut  nommé  Su  Pélagie.  Le  roy ,  par  fes  lettres 

patentes  du  mois  d'Avril  166$.  eorcgifttées  aupadement  le  5.  Juin  fuivant,  vtear.  patm. 

confirma  Teftabliflcment  du  Refuge  pour  les  filles  &  femmes  débauchées  qui 

y  fcroienr  enfermées  par  autorité  du  prevoft  de  Paris ,  des  juges  du  challclcr , 

ou  du  parlement,  &  qui  n'en  pourioient  cllre  retirées  que  par  ordre  des 

inefmes  ma^iitracs.  Dans  k  fuite ,  la  dame  de  Miramion  ,  faichcc  que  les 

filles  de  bonne  volonté  ne  yelcuflèDt  pas  dans  toute  k  jfkxé  JBc  la  pcniténcc 

que  leur  tftkt  demandoit,  obtint  permiilîon  du  roy ,  &  mefme  des  lettres 

Î latentes,  pour  &ire  dans  l'eapeitue  de  la  mefme  mailon  &  dans  un  lieu  . 
cparc,  un  nouvel  eftabliffemcnt  de  filles  de  bonne  volonté,  dont  elle  au- 
roit  la  conduir/» ,  ^  y  mcttroit  une  fuperieurc.  Le  nombre  de  ces  filles  aug- 
menta fi  confiderablemcjic ,  que  U  JLAm»  de  Miratntoa  fiic  obligée  de  les 
mettre  dàns  une  plus  grande  maifim ,  nomom  U méifmdeU  Mm  4e Dint, 
Mais  à  la  prieze  des  adminidrateurs  du  Refiige ,  la  dame  de  Miramion  con- 
fentit  enfin  au  recour  de  fes  filles  à  Ste  Pélagie, afin.que  la  ferveur  de  celles 
de  la  Mcre  de  Dieu  révcillaft  dans  les  anciennes  de  Ste  Pélagie  l'cfprit  de 
pénitence  &  de  pietc.  Comme  dans  le  premier  eflai  qu'avott  fait  la  dame 
de  Miramion ,  elle  n  avoit  renfermé  des  filles  fcandalcuics  qu'avec  autori- 
té des  juges  ordÎQaijres,  ce  wî^ok  pas  elle  fims  donte  que  regardoirun  «rreft 
doatfé  aup^rlemea^le.is.  Décembre  i66tL  fiir  la  plainte  que  fit  le  procu-  ^^  P'-^f 
reur  gênerai  des  entr^prifèa  de  quelques  particuliers,  qui  fans  permilïïon  du 
roy  Se  fans  ordre  de  juges ,  formoient  des  focictez  ,  &  cftablilToicnt  des  re-  • 
fugcs  ou  lieux  de  retraite  tPtccc  pour  des  filles  &  des  femmes  de  mauvaifc 
vie  i  ce  oui  cltoic  proprement  taire  chartres  privées,  Ôc  donner  heu  à  beau- 
coup d'aiMis.  Il  indiqua  partiailkrenient.  le  Refitge  de  S.  PmUf  Se  en  deman- 
da la  fiippref&on ,  qui  fik  ordonné  *  avec  deiCsufit  à  qui  que  ce  fiift  defiûre 
luçunes  aflemblées^  conframest  congrégations, du  conmunancez,  fans  leC> 
Itcs  pàttmes  s    de  retenir  aiicuns  fitjen  du  roy ,  contzé  leot  volonté  »  dans 
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des  maiTons  pafôcolieres,  fous  quelque  precette  de  zele  &  de  devotton  qu^ 

ce  puft  cftre. 

Ce  fut  dans  cette  mefaie  anuce  I66y  le  17.  Odobrc,quc  furent  pofcz  les 
Ibodemens  du  nouveau  Lootzc,  fiirlei  deflèiot  de  Laurent  Bernin  ,  le  plus 
ihiei.  ».  b  ^  fiunenx  (culpteur  &  Tun  des  plus  excellens acchiteâes  de  ces  derniers  iledesi 
niais  on  eut  enlbice  recours  aux  architcifbes  François ,  pour  exécuter  ce  mar^ 

Î;nifîque  ouvrage.  Nous  laiffons  aux  dcfcriptcurs  de  Paris  le  détail  de  toutes 
es  parties  dt  ce  fuperbc  c'difîcc ,  dont  il  nous  fuftit  d'avoir  marque'  l'c'po- 
uc.  Claude  Perrault,  dans  la  dernière  édition  de  Ion  Vitruvc  ,  a  pris  loin 
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pierres  dont  chacune  a  cinquante 
quatre  pieds  de  long  lûr  huit  de  large  ,  &  dix-huit  pouces  icdemcnt  d'ef- 
paifTcur.  Nous  n'indiquons  que  cette  Iculc  partie,  pour  faire  juger  de  là  du 
f;ouil  (Jcs  architcikes  &"  du  zele  avec  lequel  ils  s'appliquoicnt  à  faire  un  pa^ 
lais  digne  du  grand  roy  pour  lequel  ils  travaiUoieot. 
xrr*/i  7,ntr»Uf      Qh^^^^  Thoftel-Dieu  te  les  autres  hoipitaoz  de  Paris  fnflènt  ouverts  è 
h,r„„"xi,t,L  toutes  (brtes  de  personnes,  ceux  de  la  R.P.  R.  refiiIcMent  d'y  envoler  leurs 
d*uK.p.K.    malades ,  apparemment  afin  d'cvitcr  qu'on  mift  à  profit  les  remèdes  corpo- 
Piciur.pMt.nL p.  rels  pour  indnuer  doucemcnr  les  fpiiitucls,  &  guérir  les  clprits  en  travail- 
lant  au  rcllabliflemcnt  des  forces  du  corps.  Ils  avoient  forme'  quelques  hof^ 
pitaux  particuliers  eu  differens  faubourgs  de  Paris  ,  &  y  faiibient ,  à  leurs 
nais ,  (oigner  leurs  malades.  Charles  Hervé  conlèiUef  éc  commiflàire  de  la 
cour  fit  la  vifite  de  ces  hofpitaux  le  14.  Oâobre.  L'un  eftoit  au  fiiubourg 
S.  Marcel  dans  la  mailôn  d'un  nomme  Valéc  ,  l'autre  en  cdle  de  Sulanne 
Quintin  veuve  de  Noël  Chanmon  ,  rue  des  Poulies ,  &  quelques  autres  aux 
faubourgs  S.  Germain  &  S.  Antoine  ,  où  il  y  avoit  pluhcurs  malades  en- 
volez par  les  anciens  de  la  mefme  religion ,  qui  fournilToient  douze  fous  par 
iour  pour  l'entretien  de  chacun  de  ces  malades.  Le  parlement,  par  arreft  du 
}.  Décembre ,  fit  deffenfè  à  ceux  de  la  R.  P.  R.  d'avoir  aucuns  nofpitànx  m 
lieux  publics  dans  la  ville  &  les  faubourgs  de  Paris,  pour  y  retirer  leurs  ma- 
lades, qu'ils  pourroicnt  cnvoier,  fi  bon  leur  {cmbloîr ,  à  l'Iioftel-Dieu  & 
aux  autres  hofpitaux,  iux  aduiiiuAtaiLuis  def^uels  il  fût  ordonne'  de  les  re- 
cevoir, ôc  de  les  traiter  comme  les  autres  malades.  Déplus,  les  meubles  trou- 
vez dansla  maifon  de  k  Quintin  fiurent  oonfilqaez  -âa  profit  de  l'hoftel- 
Dieo;  8c deflenlê  fiit  fidte ,  (bus  peine  de  pareilleconfifcation  <e decinq  cent 
livres  d'amende,  à  Jacques  de  la  Salle  marchand  de  bois  au  faubourg  ùànz 
Antoine*  &  tons  autres  faifànt  profiriGon  de  k  R.  P.  R.  de  plus  recevoir  à 
l'avenir  aucuns  malades. 
-         "      La  loneue  &  doulourcufe  maladie  de  la  reine  mcrc  ,  après  avoir  exerce 
ttsftitJs  ff îBi  ^*  P^tic"ce  héroïque ,  l'avoit  euhn  réduite  a  icxtrcmirc.  Le  parlement ,  par 
mm.  Ibn  arreft  du  18.  Janvier  \666,  ordonna  oue  fiins  drèr  à  conséquence  Doar 

9m.fm.m.  ravenir,attendureftatde  la  reine  oaeie,  la  chiffe  de  Stc  Geneviève  ieroit 
defixndttë,  pour  eftre  vifite'e  par  les  procefiions  de  toutes  les  églilès  lèculie- 
res  &  régulières  de  la  ville  &  des  faubourgs ,  fuivant  les  mandemens  qui  fc- 
roient  délivrez  par  l'archcvcfquc  ;  &  que  pendant  que  la  chafTc  fcroit  expo- 
fi»e,  elle  fcroit  gardée,  avec  les  portes  dcl  cglifc  ôc  de  l'abbaye,  par  le  lieu- 
tenant civil,  qui  s'en  chareeroit  envers  les  religieux  de  Sue  Geneviève.  On 
n'eue  pas  le  Un»  de  £ût»  beaucoup  de  procelfions^  la  itiné  laete  expiri  Ift 
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it>.  du  rtlcfmc  mois  entre  quatre  ôc  cinq  heures  du  marin.  On  ne  peut  mieux  MoBeTiUe;meA4 
faire  Ion  clogc,  qu'en  le  fcrvanc  des  mcfmes  termes  qu'cmplou  le  roy  dans 
cette  icncontrc  -.Qiti  Ureine  fa  mm  n*eJîoit  pas  fenUmUit  une  grande  reine', 
miùs  f^tlU  mtritnt  d^efkt  mife  au  rang  des  flus  ^andt  nys.  Le  corar  de  la 
leine  meie  61c  porté  au  Val-de-Grace,  comme  elle  l'avoic  ordonné  par  (on 
teftament.  Il  fut  levé'  le  zx.  Janvier  par rarchevefquc  d'Auch, accompagne  u  Maire  'ti.l1; 
de  Tabbé  de  Montaigu,  &  porte  dans  le  carroflc  du  corpç  de  la  feue  reine, 
on  cftoicnt  madcmoifcllc  Annc-Maric-Louile  d'Orléans,  madcmoiicllcd'A- 
Icnçon  ,  depuis  duchcllc  de  Guilc  ,  fa  focur;  la  princcfle  de  Condc,  la  du" 
chcire  de  Longucvillc,  &:,la  princellc  de  Cangnan.  Le  j>.  Février  luivantj 
avanc  les  fervices  {ôlenuids  de  N.D»  &  de  S»  Denisy  le  dtic  d'Orieaiii  fireie 
unique  du  roy  \  en  lie  faire  un  an  Val-de-Crace»  où  Vévcùpe  de  Valence 
officia, &  Guillaume  le  Boox  alors  évefqiie  d'A ix , Ht lorailbn funèbre. 

La  bibliothèque  du  roy ,  quoique  raffcmblce  avec  foin  par  Charles  V.  ■»fffj[^ii 
Louis  XII.  François  I.  Henri  II.  Catherine  de  Mcdicis,  Henri  IV.  &  Louis  «fl^ 
XIII.  n'exccdoit  pas  le  nombre  de  quatre  mille  volumes  manufcrits ,  &  les 
livres  imprimez  cftoicnt  en  auflî  petire  quantité.  Pierre  &  Jacques  du  Puy,  Bïiet,».  x-p; 
c[ui  en  avoienc  eu  fucccHivemcnt  la  garde,  avoienc  coniiderablcment  aug- 
menté  le  nombit  de  ceuz-d.  Le  cmnce  de  Bethime  avoit  eiu^hi  cette  m- 
bliotheque  en  t6éu  de  plus  de  deux  mille  manufcrits  originaux  ,de  tableaux  P<^  r«*t*i«^ 
Se  de  craions  des  plus  habiles  peintres  d'Italie  &  de  France»  &  de ftatuës  Sl 
de  buftes  de  marbre  5c  de  bronze.  £llc  edoic  conlèrvce  dans  une  maiifbnpar- 
ticulierc  de  la  ruë  de  la  Harpe,  &  le  roy  lui  dcftinoit  une  place  dans  le  nou- 
veau baftimcnt  du  Louvre.  En  attendant, Jean  Baptifte  Colbert  lur-inten- 
dant  des  baftimens  la  fit  tranlportcr  auprès  de  fon  hoftcl  ,  dans  une  mai- 
Ibn  de  la  ruë  Viviennc ,  où  elle  s'eft  augmentée  julqu'au  nombre  de  plus  de 
foixante-dix  mille  volumes  imprimez^  &  de  plus  de  douze  mille  manu(^ 
crits  en  toutes  (brtes  de  langues.  Comme  l'hoftel  qu'elle  a  occupe  jufqu  a 
prefent  fc  trouve  non-feulement  ttop  ferre  pour  elle  ,  mais  encore  menace 
ruine,  on  lui  a  dellinc  un  logement  plus  fpacieux  &  plus  dégagé  à  i'koftcl 
qui  dans  ces  derniers  tems  a  porte  le  nom  de  la  Bancfue. 

Le  nombre  lupcrflu  de  feftcs  caufoic  de  trop  fréquentes  interruptions  dans        ''f*  .  . 
le  commerce     dans  le  travail.  Larcnevciquc  de  Pans,  par  un  mandement  di/tjitt. 
du  ao.  Oâobce  i€66^  en  retrancha  une  partie le  roy ,  par  fes  lettres  de  PM>T.|ÉA.iiis> 
cachet  du  xj.  Novembre,  ordonna  au  parlement  de  tenir  la  main  à  Teze- 
cution  du  mandement  >  &  d'encrer  au  palais  les  jours  des  feftes  retranchées. 
Le  parlement,  par  fon  arrefldu  premier  Décembre  »  Gt  referva  de  vacquer 
les  jours  de  S.  Barthclcmi  ,  de  S.  Nicolas ,  des  Innoccns  ,&  de  la  dcrnierie 
jtertc  delà  Pcnrccollc  ;  de  du  reftc  ordonna  renrcG;iftremcnt,  la  publication  »  . 
&c  l'exécution  du  mandement  de  rarchcveique  &:  des  lettres  du  roy.   ^ 

Les  fondiions  de  la  judicc  &  de  la  police  avoienc  cikc  julqu'alors  con-    am.  >«7- 
fiées  à  un  {eul  magillrat ,  qui  eftoit  le  lieutenant  civil  du  prevoft  de  Partit  cr/Mv/i» /«<«.- 
C'en  eftoit  trop  pour  un  (eul  homme,  &  le  roy  les  partagea  par  Coa  édit  du  ^t^* 
mois  de  Mars  I66j.  Il  commença  par  iiipprimer  l'oflîce  de  ueuteiianc  civil 
tel  que  l'exerçoic  le  feu  Heur  d'Aubray ,  &  au  lieu  de  celui-là ,  on  en  créa  deux  P«w.f«»iï'f» 
autres, dont  l'un  feroir  appelle  (împlcmcnt  lieutenant  cti/il  du  frcvofl  de  Pa~  ' 
ris  ,ScVa{.ni:c  lieutenant  du  pie'zojî  de  Paris  pour  la  police.  Il  ordonna  que  les  deux 
charges  tuHcnc  exercées  par  deux  perlonncs  différentes ,  lans  pouvoir  jamais 
cftre  réunies  en  une  (êulc.  Il  fepara  les  fondions  de  l'un  &  de  l'autre  lieu- 
Tm9LPm,Ih  Ddddddddd 
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tenant,  fie  diftribua  au  lieutenant  civil  la  réception  de  tous  les  officiers  ài 
chaftclct,  la  connoifTancc  des  ad^ions  perfonncllcs ,  rc'elles  &  mixtes ,  de  tous 
contradls,  tcilamcns,  proinefTes,  matières  bencficialcs  &:  ecclefiartiques,tU' 
celles,  curatelles  ,  avis  de  parcns  , -cmancipacions ,  &  autres  matières  concer- 
'tant  la  jultice  «ontcnckiilè  8e  d^ftribative,  ésaa  reAendac  de  la  ville ,  pre- 
*  yéSéé'ZL'vicomBé  de  fanss  avec  lapcé(èmce  (nr  lelieutenaoKle  police  quand 


fjni  rcgardoit  laiiirctc  de  la  ville,  prevoltc  oc  vicomte  de 
Paris,  du  port  d'atmes  proliibecs  par  les  oi  Joniianccs  ,  du  nettoiement  des 
rues  &  places  publiques  ,  de  donner  les  ordres  neccilaircs  en  cas  d'incendie 
ou  d'inondation,  de connoiftrc  de  toutes  les  proviiions  ncccfl'aircs  pour  la 
«Tubdftance  de  la  vitte»  amas  ôc  magacias  de  vivres  »  &  da  tanz  de  leur  prix , 
I  &  de  l'envoi  des  commiflaires  &  autres  faCoaaa  Cut  les  rivières  ,  pour  lé 

•  fait  des  amas  de  foin ,  botclagc ,  &  conduite  de  cette  denrée  à  Paris.  On 
kii  donna  k  pouvoir  de  régler  les  cftaUx  de  l>ouchefie&lettr  adjudimion» 
de  yifîtcr  les  haies,  foires  &  marchez ,  hoftellerics  ,  auberges ,  mai(bns  gar- 
nies, brelans,  tabacs,  &  lieux  mal-famez^;  de  connoillrc  des  aflcmbîces  illi- 
cires,  tumultes  jleditions-, des  manula(f!turcs  &  de'pendances  ;  des  clccVions 
des  maiihcs  &:  gardes  des  fix  corps  des  marchands ,  des  brevets  d  apprcntiffa- 
ge  &  ^4a  réception  des  maiftces,  de  la  reca»âon  des  rapports ,  des  viHtes 
des  gardes ,  de  Texecution  des  ftatuts  des  meflîefs.  On  lui  attribua  le  droit 
d'e^lalonncrles  poids  êc  balances  de  toutes  les  communauteK  de  la  inlle  & 
des  Êuibotii^,  à  l'exclution  de  tous  autres  )uges>  &  de  connoiftse  des  con- 
traventions qui  fcroicnt  commiles  à  l'exécution  des  ordonnances  ,  ftatuts 
&  reglcmens  de  l'imprimerie,  par  les  imprimeurs  &c  colporteurs.  Les  chirur- 
giens furent  obligez  de  lui  donner  déclaration  de  Icursoldîcz  &  de  leur  qua- 
lité. L  cdic  kti  attribue  la  connoifTance  de  tous  delinquans  trouvez  en  fla- 
grant d^>  en  (aie  de  police ,  auxquck  il  pouffoit  ^re  le  procès  fbmmaire- 
«lent,  &  tes  juger  feal ,  finon  aux  cas  où  ifs'agiroit  de  peines  alHî^ves,  qui 
feroient  jugez  au  prefidial.  Le  tout  fans  préjudicier  aux  droits  ,  juridiction» 
&  pofTeflion  où  pourrolcnt  eftrc  les  licutcnanscnminci  &  particulier, le  pro- 
cureur du  roy  au  chaftclct,  le  prcvofl:  des  marchands ,  &  les  cfchcvins  ,  Cas 
les  matières  dépendantes  de  la  police.  Le  (lege  ordinaire  du  nouveau  lieute- 
nant de  police  tut  fixe  à  la  chambre  civile  du  clullelet,  &  il  lui  fut  accor- 
de une  autre  .petite  chambre  à  codé  ,  en  attendant  qu'autrement  lui  full 
pourveii.  Les  lettres  furent  enregiftt^s  au  parlement  le  15.  Mars  de  lamd^ 
'me  année. 

Butttlui.HtJ,      Des  gravois  des  dernières  fortifications  &  de  la  (îtuation  duteirûn,  il 
»ffiAa„.         s'cftoit  tormc  derrière  S.  Roch  une  butte  chargée  de  quelques  moulins.  Qga- 
Fol.  w.*.  p.  M.        particuliers  entreprirent  de  l'applanir,  aveclapermiflîon  du  roy ,  qui  leur 
fut  accordée  par  arrcll  du  confcil  du  15.  Septembre  idCi.  L'ouvrage  ne  fiic 
achevé  qu'en  1677.  &  a  donne  douze  nouvelles  rues  au  quartier  S.  Honoré. 
L*abbé  de  S.  Viâor  aliéna  une  partie  des  Ibnds  qni'il  avoit  au  mefme  lieu , 
où  l'on  baftit  des  hoftels  aflêz  magnifique  s  pour  le  tems ,  mais  qui  ont  en- 
Brke.to.  I  p.   core  patu  ttop  (împles  aux  nouveaux  maimes  au  pouvoir  de  qui  U  fer- 
»s4«k*5-        ^m^g     ^  f^jç  tomber  depuis,  qui  n*ont  rien  épaignépour  les  embellir. 

XII.  La  terre  du  Bourg-la-rcinc  ,  comme  nous  l'avons  ait  ailleurs  ,  apparie- 

v£[t.uf  Vf >t  noie  originairement  aux  religieufcs  de  Montinartre.  L'dUtde  leurs  alFaîres 
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ks  àvoic  obligées  d'avoir  Mcours  au  parlement»  qui  ptr  (on  arriEft  du  7.  Fé- 
vrier 1600.  leur  avoit  permis  d'aliéner  de  leur  temporel  jufqua  lafommc  de 
quatre  mille  cinq  ccnc  livres.  En  exécution ,  elles  vendirent  ,  pour  pareille 
fommc ,  à  Louis  Potier  marquis  de  Gcfvrcs  la  terre  du  Bourg-la-rcinc  ,  au 
proÊc  duquel  elle  fiit  adjagée  àla  barre  de  la  cour  le  xo.  Juillet  de kmefme 
année.  Au  mois  de  Juillet  i«iq.  le  marquis  obtint  du  wj  l'elbblif&fnentde 
deux  foires  par  an ,  au  premier  Septembre  &  ou  17.  Janvier  ,  &:  d'un  mar- 
ché le  Vcnciredi  de  chaque  fcmainc,  depuis  transfère  au  Lundi  par  lettres  du 
9.  Septembre  de  la  mcime  anncc.  Depuis  ,  par  lettres  du  mois  de  Janvier 
idi9.  il  obtint  pour  le  mcfme  lieu  deux  iiouvcilcs  toircs  ,  l'une  au  Samedi 
devant  les  Rameaux,  &  l'autre  au  jour  de  S.  Michel.  Les  chofes  demeure- 
cent  en  cet  eftat  jufqu'en  1^(4.  que  les  religieufes  (c  plaignirent  que  Talie-  . 
nation  avoir  eftc  faite  pour  un  prix  trop  modique,  &  prirent  des  lettres  de 
lefcinon  &dc  rcquefte  civile.  On  plaida  pendant  trois  ans  au  parlement, 
&  pararrcftdu  19.  Janvier  1667.  les  religieufes  rentrèrent  en  pofTeflion  du 
Bouri;-la-reine.  Le  duc  de  Trelmcs  fils  du  marquis  de  Gcfvres  n'ayant  plus 
cette  terre,  obtint  du  roy  de  transférer  £ir  le  terroir  de  Seaux  les  foires  ôc 
le  marché  qui  fe  tèhoient  au  Bouig-Ia^ne.  Les  religieufes  s'oppofc'rent  à 
cette  tranlIation>mais  après  quatre  audiences  au  parlement,  elle  nit  confir- 
mc'e  par  arreft  du  9.  Aouft  1667.  Ce  ne  fat  pas  la  feule  oppofition  qu'elle 
fouffriti  les  marchands  forains  de  bcftiaux  &:  les  bouchers  de  Paris  formè- 
rent un  grand  nombre  de  dithcultez ,  qui  turent  difcutc'cs  au  parlement  pen- 
dant près  de  quatre  ans.  Elles  diiparurent  enfin  quand  M.  Colbcrt  mi- 
mftre  &  fecretaire  d'eftat  (è  fiit  lendu  adjudicataire  de  la  terre  de  Seauxpar 
décret  &it  au  chadelcc  le     Novembre  1670. 

Le  roy,  dans  Ces  lettres  patentes  pour  la  confirmation  des  deux  acade-  rriyiffinfrti 
mies  royales  des  infcriptions  &c  des  (cicnces ,  met  au  nombre  de  fes  plus 
fignalez  bienfaits  envers  cette  dernière,  la  conftrudlion  du  fameux  édifice 
de  l'Obfcrvatoire  deftinc  principalement  aux  opérations  de  l'adronomie.  Ce 
baftiment  fut  fende  su  mob  d' Aouft  16^7.  &  c*eft  un  des  i4us  beaux  or-  BMe»M.«.p. 
nemens  de  Paris.  Sa  flru(5hire  ell  majeftueufe  &  (blide  ,  &  l'on  y  voie  re- 
gner  le  bon  gouft  de  l'archite<!ïurc  ancienne  des  Grecs  &  des  Romains.  On 
en  peut  voir  la  defçription  dans  les  livres  dçitînez  au  détail  de  ces  fortes  ^ 
d'édifices.  ^ 

L'année  fuivance  Paris  âc  les  environs  furent  affligez  de  la  maladie  con- 
t«^eu(c.  Le  padement  donna  lès  (oins  ordinaires  pour  en  arrefter  les  pro-  ^"x/v.*** 
gres.  Il  ordonna,  par  arreft  du  7.  Juillet,  à  tous  les  médecins,  apoticaires  , 
Se  chirurgiens  de  la  ville  de  des  &ubourgs,  de  déclarer  àl'un  des  oompiilEii-  ^*-f*"-^^ 
res  de  leurs  quartiers  ceux  qui  (croient  attaquez  de  la  maladie  conragieufc, 
ou  qu'ils  en  loup^onneroicnt ,  à  peine  de  privation  de  leurs  inaillrilcs,  de 
mille  livres  d'amende.  Par  autre  artclt  du  meime  jour  il  tut  ordonné  que  p«nT.|«.m.p. 
ceux  qui  auroient  eu  communication  weù  les  hétCtez ,  {èroient  inceflâm- 
mentconduits  dansunemaifiin  appartenante  au  prefident  Mulhier,  qui  con- 
iîftoiten  quelquescorpsdel^{is& jardin, louéecinquantc  efcusparan,  fituc'e 
au  haut  de  la  Courtille,  avec  un  enclos  de  trois  arpens  dans  le  voifinagede 
l'hofpital  de  S.  Louis.  L'occafîon  de  la  maladie  avoit  donne  lieu  à  faire  dcf- 
fenfo  de  tenir  la  foire  du  Landi.  Par  arrefl  du  j.  Aouft  celle  de  S.  Laurent  fut  ibiJ.  p.  to^. 
xemiiè  au  i.  OâokOn  voulut  aulfi  empcfcher  la  tenuë  de  la  feite  de  S.  Germain 
au  mob  de  ïeviiec  de  Tannce  (nivantCi  9c  l'a&ice  fut  propofêe  au  conieîl 
TmtLPm.Ih  P<idddddddi| 
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du  roy.  Il  y  fut  décide  qu'elle  pouvoit  fe  tenir  dns  danger,  &  par  arrcftdu 
parlement  du  14.  Janvier  1669.  il  (at  permis  de  roovrirài'oidinaire,  avec 
ibia.p.  107.     quelques  précautions  qu'on  jugea  à  propos  d'apporter  pour  laduetc  publique. 

XV,  Hardottin  de  Pecefixe  aicnevefque  de  Paris  eftoic  en  proceï  depuis  deux 
t^JUSSi^  avec  l'abbc  &  les  religieux  de  Stc  Geneviève, au  fiijet  de  quelques ufa- 
*  ^*^f**t  gcs  dans  lcft|iicls  cftoient  ceux-ci.  Par  arrcll  du  4.  Juillet  166Î.  il  fut  faitdcf* 
thmtJkSti  G0-  fenfeà  l'abbc  d'alïifterà  la  proccifion  du  S.  facrement  en  habits  pontificaux, 


>Miv.f«t.  ii.p.  ^'y  donner  la  bcnedidion  au  peuple  i  de  faire  promouvoir  fcs  religieux  aux 
ordres  par  autre  que  par  rarchcvcîquc  de  Paris  i&  de  décerner  aucuns  mo- 
nitoires ,  linon  dans  les  caufes  qui  lui  (eioient  xcnvoiées  par  aircftoa  parfeo* 
lence  d*ua  juge  feculier,  ou  qui  lui  (èroieiit  dcvoluësk 
xn.         Le  mefine  archevefque  prerendoic  qu'en  vertu  de  fa  dignîtii  alduepifco» 
pmÊpoûmtatn  ^^.Ic  il  devoit  avoir  toute  juridicVion  (pirituellc  dans  le  faubourg  &  le  keni» 
^^riTé^i'Mi.  coirc  de  S.  Germain  des  Prez.  Henri  de  Bourbon  duc  de  Verneuil,  gouVet* 
m^,n%sp\Sr  ncur  de  Languedoc,  abbc  de  S.  Germain,  &  fes  religieux,  prctcndoicnt  au 
ibiAp.  %t4-     contraire  que  ce  faubourg  &  tout  le  territoire  eltoienc  cxemts  de  la  juridic- 
tion derarchevcfque,  &  qu'ils  y  av oient  toujours  exercé  toute  lajurididion 
(pirituellu  &  comme  cpifcopalc.  Aprésbiea  des  conceftations,  les  parties  cranr 
(igérenc  enfêmble  le  io>  Septembre  I6é8.  Toute  k  juridiâion  Ipirituelleda 
lâubourg  &  de  (on  territoire,  &  la  collation  des  cures  fîiteat  attribuées  à 
rarchevefquc  &c  à  fes  fuccelTeurs.  L'abbayC  &  fon enclos,  avec  les  leligicux, 
leurs  domeftiques ,  Se  les  autres  habitans ,  furent  déclarez  cxemts  de  \x 
juiidiâion  de  rarchcvefque.  Il  fut  dit  que  la  juridiction  dont  avoienc  jouï 
jufqu'alors  dans  l'enclos  de  l'abbaye  l'abbc  &  les  religieux,  leur  dcmeurcroit 
immédiate  comme  ci-devant  au  S.fiegc,  iàns  qu'ils  puflcnt  cependant  ciccr 
aucun  oâîcial,  ni  accorder  dedifpenfès  de  bansiui  mefmeconnoiflxedescaii- 
fes  de  maiia^  de  leurs  domeftiques.  Le  prieur  des  religieux  de  S.  Gcaami 
6c  Ces  {iiccefleurs  dans  celte  charge,  furent  inftituez  &  déclarez  vicaires  gé- 
néraux nez  de  Parchevefque  dans  tout  le  faubourg ,  &  en  cas  de  maladie, 
d'abfencc,  ou  autre  empcicliement ,  le  fous-prieur  ou  quelque  autre  tenant 
la  place  du  prieur i  fans  cependant  que  le  vicaire  ne  pull  faire  aucune  vifitc 
desprellres  ifecommunautc/  fcculicres  du  faubourg,  àmoms  d'cnavoircom- 
miHion  Ipecialc  de  l  arclicvcrquc  i  &  permis  à  rarcheve(<|uc  d'cftablir  encore 
dansle  &ttbou^teIsautres  grands  vicaires  qu'il  jugeroit  à  propos.  Pennisauifi 
au  vicaire  g^nend  né  de  faire  donner  ta  coofiimation  ,1a  tooitire ,  &  les  oc- 
drcs  mineurs  &  ikcrez  dans  Tabbayc,  aux  leligicoz  de  la  congrégation  de 
S.  Maur  feulement  j  fans  pouvoir  les  faire  conférer  aux  feculicrs  ,  à  moins 
d*unc  permifïîon  expreflc  de  l'arclievefque  &  de  fes  fucceffeurs.  Il  fiit  règle 
que  les  mandemens  qui  fcroicnt  envoiez  en  l'abfcncc  des  archcvciqucs,  fe- 
roicni  coiiccrrcz ,  conclus,  ^  lignez  parle  prieur  vicaire  gênerai  ne ,  conjoin- 
tement avec  les  autres  vicaires  généraux.  Il  aucuns  lui  eftoîent  adjoints j  que 
la  prefèmadon  de  la  aire  de  S.  Sulpice ,  avec  tous  les  droits  de  curez  primi- 
tib,  appartiendroient  à  l'abbé  &  atix  religieux;  que  û.  l'on  érigcoit  de  nou- 
velles cures  dans  le  faubourg,  la  collation  en  appartsendroic  à  ratcfaeveique 
pout  la  première  fois  i  qu'après  cela,  à  toutes  les  vacances,  mcfine  en  cas 
de  permutation  ,  l'abbc  y  prcfcnteroit ,  &:  le  convent,  en  cas  de  vacance  de 
l'abbaye , félon  la  polTcnîonoiicrtoicnt  les  religieux  de  pourvoir  à  la  cure  de 
S.  Sulpice,  le  fiegc  abbatial  vacant  -,  qu'ils  auroient  aufli  le  droit  de  curez  pri- 
mitifs dans  toutes  les  cures  qui  pourroiem  eftrc  érigées  de  nouveau  dans  Pcftca^ 
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'duë  da&abourg  ,  t^uc  i'égliiè  de  leur  abbayt  demcttrefoit  l'cglife  ttiatike  flë 
principale  du  Euiboocgflc  de  (ba  terricoiie,  &  qu'on  y  fefokla  convocations 
du  cierge  &  du  peuple  pour  les  proccflions  générales  &  autres  folemnitcz  pn^ 
bliques  -,  que  la  kAc  de  S.  Germain  concinucroic  d'cibe  chommce  comme 
par  le  paflc  -,  que  lors  des  jubilez,  la  première  ftacion  feroit  toujours  afTîgncc 
par  rarchevefquc  ,  ou  par  le  vicaire  gênerai  ne  &  (es  adjoints  ,  dans  l'cglilc 
de  l'abbaye  i  cnhn  que  les  fupericurs  de  k  Sulpicc  &  des  autres  cgliles  du 
faubourg,  crigccs  ou  à  criecr ,  nepourronc  cdrc  nommez  grands  vicaires  du 
mefnie  buibouig.  La  tradlâion  mcconfirmée  par  lettres  patentes  du  roy  en 
date  du  mois  de  SepteBibre  de  la  mefine  année»  &  par  arieft  du  grand  con- 
£didtt  II.  Oâobreliiivanté       fut  aul&cnngiftiée  auparlemeot le  8.  Avril 

La  mefhie  année  que  (c  fit  cette  tranfadion  ,  trois  voleurs  eftant  entrez  la 
nuit  dans  Vcgîife  de  S.  Martin  au  cloilhc  de  S.  Marcel,  rompirent  le  raber-  sTb!^  s.  * 
nacle  ,  &  emportèrent  le  S.  Ciboire.  Ils  furent  pris  &  brûlez  vifs,  lis  delcoa-  s^MmiX^'^- 
vrirenc  avant  leur  Tupplice  ,  qu  ils  avoienc  enveloppe  une  des  holHes  dans  un  J.eM*imfci.f. 
mouchoir ,  &  Tavoient  jettée  contre  les  murailles  du  jardin  du  Val-de-Gra- 
ce»  L'hoftie  fiit  trouvée ,  &  pour  réparation  du  (âcrilege ,  Tatchevelque  de 
Paris  ordonna  une  proccflion  fblemnelle,  où  il  porta  le  S.  Sacrement  nuds- 
pieds ,  &:  l'eitole derrière  le  dos.  Sur  lemincnce  ^ui  eft  entre  le  Val-dc-Gra- 
ce  &:  les  Capucins ,  on  avoir  drefTc  un  autel  parc  magnifiquement.  Le  S.  Sa- 
crement y  tutpolc  &  adore  \  &  au  bas  de  cette  émincncc  ,  en  mémoire  per- 
pétuelle de  cette  réparation,  il  Itut  dreilé  une  croix  de  pierre  faite  en  forme  de. 
pyramide.  *^  ~ 


Le  gouvelrAcMent  de  j^ariii  VaCqûa  daAs  le  mefine-tems,  par  le  dec^  du  ^xvlinr 
tduc  ti*Aumont.  Le  roy,  par  Tes  lettres  du  i8.  Janvier  i^^s^.  nomma  pour  gûu-  pH!^!!^  ^ 
vcrneur  Gabriel  de  Rocnechouart  chevalielr  de  Ces  ordres  >  premier  gentil-  J^-pw-UUf? 
homme  de  fa  chambre,  duc  de  Mortemar,  pair  de  France,  qm  futreceu  au 

parlement  le  14.  du  mcfme  mois. 

Cette  année  &  les  fuivantcs ,  Paris  récent  de  nouvciux  cmbe  iiin  emcns.  ^ 
Nous  avons  deja  parle  des  ports  de  Beileronds  &ac  Pertuis,  qui  turent  con- 
ftruits  en  1669.  Le  quai  Maiaqueft  n'avoit  eftc  teveftu  de  pierres  de  taille  que  S'*""  * 
jufqu  à  la  rue  des  petits  Auguftinsi.  l*ar  aireft  du  con(èil  du  i.  Juillet,  il  rat  »»».ifci.p.ii. 
ordonne  que  Touvrage  (eroit  achevé  ^     ilfiii  conduit  à  fa  perfedHonTaD- 
tkée  fiiivante.  Le  quay  manifique  des  Quatre  nations  fut  baftila  mefme  an>  Bdee.».»^!^ 
née  1670.  On  abatit  la  mefine  année  Tancienné  porte  de  S.  Bernard  ou  de  LcMuieMkf; 
la  Tournelle,  &  l'on  éleva  à  la  place  un  arc  de  triomphe  à  deux  arcades  ,  à 
l'imitation  des  anciens.  Les  orncmcns  fymboliques  de  cet  ouvrasse  font  dc- 
ilincz  à  marquer  cpe  ce  lieu  ci\  le  plus  grand  abord  des  marchandiles  qui 
arrivent  à  Paris  par  la  Seine ,  &  que  cette  heureu(è  abondance  eft  TefFet  de 
la  ptoteâion  &  de  la  fagc  prévoiance  du  roy.  Ce  fût  àufli  Tan  1^70.  que  l'on  ^^^^ 
travailla  au  grand  mur  du  rathpark  de  lapdrte  S.  Antoine  ,&  que  l'on  com- 
mença le  cours  plante  d'arbres  &  reveflu  de  muts  dans  toute  fa  longueur  ^ 
quied  de  fix  cent  toiles,  clepuis  la  porte  S.  Antoine  ,  ju(c|ii'au  coin  des  murs 
ciu  Calvaire i  &  par  arrcll  du  conleil  du  7.  luin  1670.  il  hit  ncimis  de  con-  ^^'-^o  i.f.u. 
tmucr  ce  cours  jalqu  a  la  porte  S,  Martin.  Dans  le  mclme-tems  011  planta  a  cui«7é.p.  <»7- 
colle  du  cours-la- reine  les  allées  &  contre-allccs  de  divcrles  largeurs,  qu'on 
appelle  Its  Chamfs-Elifées.  Dans  la  meime  année  1670.  la  ville  fit  la  deipen-  Bite«Ki.f.i4t. 
K  de  denz  pompes  au  pont  N«  D»  dont  Tune  fût  conduite  par  le  fieur  joly 
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9W.     ^  t4f>.-ûigeDieur  du  roy,  &  l'autre  par. le  fieur  de  Mance.  Deux  moulins  ifû  eÛxAtifi 

en  ce  lieu,  &  que  la  ville  acheta,  abregc'rcnc  la  dcfpcnfc  qu'il  auroit  fallu 
faire,  &  avancèrent  confidcrablcment  l'exécution  de  rcntreprife.  Les  eaux  de 
la  rivière,  clcvc'es  par  le  fecours  de  ces  machines  hydrauliques  à  la  hauteur 
«  de  (ôixance  pieds,  &  dans  la  quantité  de  quatre^ vingt  pouces,  iont  condui- 

te en  difitittns  <|itarrien  de  la  ville  par  des  tuyaux  Se  Ttx  pouces  de  diamè- 
tre. On  commença  la  mcfme  année  l'arc  de  triomj^he  du  faubourg  S.  An* 
••^  toinc ,  dont  ce  qui  avoir  cfté  bafti  ne  cedoic  point  a  ce  que  l'antiquité  a  de 
plus  illuftrc  &:  de  plus  magnifique  dans  ce  genre  ,  dont  la  durée  devoir  at- 
teindre les  fîcclcs  les  plus  reculez ^  s'il  cuft  eftc  fini  avec  les  mefmcs  foins  &  la 
mefmc  dcfoenic  qu'il  avoit  edc  commence.  La  diipute  feule  qui  s'cmuc  au 
fujet  de  la  langue  dans  laquelle  devoir  eftie  couchéie  i'in&riptiott  de  cet  arci 
i  {ùperbe,  a  pmduit  plufîeurs  volumes.  Mais  nous  avons  Veu  defhuite  dantf 

'  ces  derniers  teins  jufqu'aux  fondemens  de  cet  édifice»  auquel  celui  mpfîneà 

la  gloire  duquel  il  avoit  cflic  imagine  ,  n'a  pas  paru  prendre  beaucoup  d'ince- 
rcft  dans  la  fuite  de  Ion  règne.  L'anne'e  luivantc  1671.  François  Blondel  cx- 
^  ccilcnt  architecte  ,  charge  de  donner  des  delîcins  pour  l'cinbeililfement  de 
•riet».  t.  pbytf.     ^jUç  ^  s*aflu|ettit  à  confèrver  i*ancienne  ordonnance  Dorique  de  la  porte  S* 
Antoine,  en  la  rcbalUiTanc  en  Teftat  où  elle  eft  prefi:nteraent  i  ce  qui  n'eftoit 
pas  aile,  à  cmfe  des  règles  que  rarchitcâure  prescrit  pour  la  forme  &  Tar- 
rangement  des  métopes  &:  des  autres  membres  de  ccr  ordre ,  dont  les  dimen- 
fions  ne  peuvent  cftrc  changées,  fans  choquer  la  veuc  des  connoilTcurs.  La 
mefmc  année  fut  enfin  bailie  la  rue  de  la  Feronnerie ,  ioixantc  âc  un  an  trop 
tard,  puifque  û  elle  avoit  eft^codfan^te  avant  ttfio.  de  la  mefmc  largeur 
w.i.fii7i>  qu>oQ  lui  ji  donnée,  &  qu*il  eftôit  d^a  ordonné,  le  malheureux  Ravaâlac 
n'anroii  pas  eu  lieu  d'y  commettra  Taf^flinat  funcfte  qui  mit  tout  le  royau« 
me  en  deuil.  On  démolir  en  mcfme-tems  les  hoflels  de  Nemours  &  de  Lui- 
nés.  Sur  les  ruines  de  l'un  on  fit  ouvrir  la  rue  de  Savoie,  &  à  la  place  de 
l'autre  on  conftruidt  les  mailons  qui  tont  aujourdui  patrie  du  quay  des  Au- 
orà>«i.  iniixUB.  gultins.  Par  arrcft  du  confcil  du  17.  Mars  de  la  me(me  année  il  fut  permis  à 
M  i47.<*p-  M,  £1  yiiie  d'abatre  l'ancienne  porte  de  S.  Denis ,  pour  continuer  jufqu  a  U  por- 
te S.  Honoré  le  cours  planté  d'arbres*  &  à  la  plaçe  de  cette  porte,  on  éleva  ' 
un  arc  de  triomphe  à  la  gloire  du  roy,  &  pour  COn(èrver  la  mémoire  de  la 
^  rapidité  de  fes  conqueftcs  en  Hollande.  On  avoit  élargi  l'année  préceclcntc 

la  rue  des  Arfis.  Par  arrcft  du  confcil  du  6.  Juin  1671.  le  roy  ordonna  i'é- 
largiflement  de  la  tue  Galande.  Par  autre  arrcft  du  19.  Aouft  de  la  mcfrac 
ibid.  p.  stf,    année  il  fut  ordonné  de  conftruire  une  nouvelle  më  devant  le  grand  por- 
tail des  Côrdeliers ,  qui  traveriêroit  le  felTé  de  la  ville ,  &  de  démolir  les  por- 
ùii.f.A7'      tes  Je  Bucy  &  de  S.  Germain.  Par  autre  arreft  du  «.4.  Septembre  i6yi.  la 
démolition  de  la  porte  Daufine  fut  ordonnée.  La  rue  de  la  Vieille-Draperie 
AU.^Mi.<i)-       cl.^j-gic  en  vertu  de  deux  autres  arrcfls  du  conicil  du  z.  Od:obrc  1671. 

&  du  J.3.  Juillet  1675.  La  rue  des  Noyers  tut  de  mclme  élargie  en  1671.  celle 
SSï^  14^"     ^  Verrerie  en  1^71.  Se  celle  des  Mathurins  l'année  iiiivantc.  Le  nombre 
«tif^'^^'"        Fontaines  publiques  fut  augmenté  dans  le  jnefme-temstjulqu'à  quinze, 
ïW.p.*i7,      par'arrcft  du  confcil  du  %i.  Avril  i<>7i.  dont  une  fut  deltinée  pour  le  fau- 
bourg S.  "ucel ,  une  autre  pour  le  faubourg  S.  Vid^or,  une  dans  la  place 
du  palais  royal,  une  autre  dans  la  rue  S.  Honoré,  &  une  troilicme dans  cel- 
le de  Richelieu       les  autres,  aux  Petits-Carreaux,  contre  le  mur  des  Pe- 
tits pcrcs,  au  carrefiMir  hors  la  pone  Daufine,  au  petit  marché  du  faubourg 
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S.  Ceiankl,  au  collège  dcs'Qgatne  nations ,  à  la  place  Daiifine  ^  à  k  place 
devanc  la  Baftille,  ait  bat  de  la  ruS  S.  Maffia  «       Jb  poioce  de  la  rue  «le 

Dcrnetal.  La  ville ,  par  contrad  du  ii.  Juin  1571.  avoir  traité  avec  le  (îeut 
Bcrrier  charge  de  procuration  de  Jcan-Cafîmir  roy  de  Pologne  abbc  de  S,  ^^^gf. 
Germain  des  Prcz ,  poiH:  le^  eaux  de  Cachant,  qu'elle  avoir  jointes  à  celles 
de  Rougis.  L'iilc  Louvicr  appaiccnoic  en  ce  ccms-là  au  ficui  d  £acragucs ,  ibia.  g.  <o. 
&  -eftoit  i  bail  judiciaire ,  que  la  vilb  avon  pris ,  dans  le  defiêin  de'6ue  us 
porc  de  cecte  ifle  pour  la  ddchaige  des  marchandi&s  &  avotc  déjà.  Bât  on 

Îiont  de  bois  de  communication.  Elle  obtint  du  roy  »  ie  x.  Oâobce  ^4^71; 
a  pcrmiflion  d'acqucrir  l'iflc  ,  afin  d'en  difpoler  plus  tranquilcmcnt  &  fans 
routes  les  conccltarion;^  qui  lurvcnoient  chaque  jour.  Son  domaine  s'augmen- 
ta ,  par  cette  acquilxtion ,  ôc  le  public  y  trouva  Ion  avanuge.  Le  bord  de  la 
Seine ,  depuis  la  Grève  ju(qu«ai  grand  Chaftelet  eftoit  occupé  de  tanneurs 
fie  de  teintuiiers ,  qui  caulbîenc  beùicoup  d'in^èdion.  Le  roy ,  par  aneft  de 
(bn  confeil  du  14.  Février  ordonna  qu'ils  iroicnt  cous  s'euablirau£ui^  ^ 
bourg  S.  Marcel  &  à  Chaillot  i  Ôc  par  autre  du  17.  Mars  de  la  raefme  anne'e, 
il  ordonna  la  continuation  du  quay  de  Gcfvrcs  depuis  la  culc'e  de  la  premiè- 
re arche  du  pont  N.  D.  jusqu'aux  quays  qui  fc  trouveroient  pouvoir  lubiiftcr 
au  derrière  des  maifbns  de  la  rue  de  la  Tannerie.  Par  autre  arrefl:  du  con(cil 
do  15;  Juillet  167;.  le  roy  ordonna  la  conftniâion  d*an  laaijpart  de  fiz  toifès  thu-r  <¥k 
de  large,  depuis  la  porte  S.  Vidor  jufqu'à  celle  de  S.  Bernard.  Par  autcear* 
rcft  du  lendemain  hit  ordonné  la  dcftruction  du  mur  du  quay  du  port  au-  . 
foin  ,  &  la  confl:ruâ:ion  d'un  abreuvoir  Je  long  du  mur  du  quay  aux  Ormes, 
&  par  autre  arrcil  du  15.  Juillec  de  la  mcfme  année,  pour  donner  à  la  place 
royale  &  aux  ruës  de  Paradis  6c  des  Francs-bourgeois  la  communication  du 
rampart ,  il  fiit  ordonné  qu'il  iêroit  £uD  ouverture  d'une  noavelle  ruë  à  ti»> 
vers  la  rue  des  Tourncllcs,  vis-à-vis  le  pavillon  de  la  place  royale.  La  porte  Kli»tê,téf.^ 
S.  Martin  tut  élevée  l  annce  fuivante ,  fur  les  dcHcins  de  Pierre  Bulcc.  La  mcC- 
me  année  fut  bilhc  celle  de  S.  Louis,  ainfi  nommée  à  cauic  qu'elle  conduit 
à  l'holpital  qui  porte  le  nom  de  ce  làint  roy.  Tous  ces  édifices  dont  nous  ve- 
nons de  parler  tiurent  élevez  pendant  la  ^rcvoUé  de  M.  le  Pelletier,  dont  la 
modeftie  ne  kn  permit  pas  de  Ëiire  paroiflie  fim  nooi  Gu  ancun  de  ces  ou- 
vrages i  mais  U  en  demeuré  maWé  lui  au  quai  qui  conduit  du  pont  N.  D.  à 
la  Grève ,  par  une  rampe  dont  la  partie  extérieure  portée  en  l'air  eft  d'une 
hardielle  lurprcnante,  &:  en  mclme-tems  d'une  foliditc  qui  n'a  rcccu  aucune 
atteinte  depuis  plus  de  cinquante  ans  que  ce  bel  ouvrage  eft  expolc  au  plus 
grand  mouvement  de  Paris.  "TT^^dT 
L*an  1 670.  par  aneft  du  U.  May ,  le  parlement  enredftra  ks  lettres  paten-  . 

I  '       *         •     I     T    -Il  '         '1  1.   •      /•    ^  1   *    •        Prinré du  Btnt- 

tes  obtenues  au  mois  de  Juillet  i66j.  par  les  religieulcs  Bcnedioines  du  pneu-  4,»m,iJiBcn-f.. 
ré  de  Bon-fccours  fonde  aufaubourg  S.  Antoine  par  dame  Claude  de  Bou-  T!4^J^T""^ 
chavanncs  veuve  de  Jacques  Vignier  conlcillerdu  roy  en  Tes  conicils  <S:di-  '"'tjjjj^^' 
redion  de  les  hnances,  avec  le  confentement  de  l'archeveiquc  de  Paris. 
.   Il  s'cftoit  eftabli  dans  Paris  beaucoup  d'autres  monafteres  ou  holpiccs  de  f^jf. 
filles,  les  uns  Htr  de  (impies  pcrmiffions,  &  les  autres  fiir  des  lettres  patent  u^tMi^Jn, 
tes  qui  n*avoient  p<Mnt  efté  vérifiées.  Le  parlement,  par  arrefl:  du  ij.  Jan* 
vier  1670.  avoit  commis  deux  con(èillcrs ,  Guillaume  Bcihard  &  Robert  du 
Laurcns,  pour  faire  la  vifite  de  ces  maifons,  &  en  examiner  les  titres  de 
fondation.  Ils  trouvèrent  des  défauts  de  formalitez  cflentielles  dans  beau- 
coup de  CCS  monafteres  ou  hofpices,  comme  au  Ycrbe-iocarné,  à  la  mat<*  . 
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Ton  de  la  mcrc  Urfulc,  à  celle  de  la  mcrc  Maillard,  à  l'Annonciation,  à  li 
communaacé  de  la  dame  Coflàrd ,  à  Thafi^e  de  Charoime  au  faubourg 
S.  Germain,  &  à  ceux  des  Benediâines  de  la  Conlôlarîen ,  &  des  Oies  de 


Ste  Anne  anfiuibourg  S.  Marcel.  Par  arreftdu  1%  Juin  donne' fur  le  rap- 
pOlt  des  dcuxcominiflaircs,  il  fut  ordonne  que  ces  prétendus  monaftcrcsoo. 
mcurcroicnt  iupprimcz ,  &  que  les  i  cligicufcs  qui  y  eftoicnt  fcroicnt  ren- 
voyées -dans  les  lieux  oii  elles  avoicnc  &ic  profeflion  ,  ou  retirées  dans 
une- de  ces  maifinis»  k  coat  fiiivamces  difpoiidons  de  rarchevcrquc  de  Pa- 
ris, lequel  par  fonmandemeni^  donné  en  exécution  de  i-arreft, «envoya  une 
partie  de  ces  xeligiea(ès  dans  les  convens  où  elles  avoient  fait  profeffiôn; 
&  ordonna  aux  autres,  au  nombre  d'environ  vingt,  dont  cftoit  la  mete 
Elizabeth  Petit,  dite  de  Ste  Urfule,  de  fc  mettre  enfcmblc  dans  le  mo- 
naftere  du  Verbe-incarné  pour  y  vivre  fous  la  règle  de  S.  Auguftin  ,  fui- 
vanc  la  fondation  qui  en  avoit  efté  faîte  ^r  Jeanne  Chclârt  de  Mucel , 
coi^rmée  par  lettres  de  (iuannationtltt  mois  de  Juin  U67.  Le  Jiarlemenc 
par  arrefl:  ciu  19.  Juin  1670.  oiregiflxa  les  lettres  de  rurannation&  le  man- 
dement de  l'archevetque ,  &ap[aouva  re{labliircmentdeces*iel^ieu(ès  au 
Verbe-incarné ,  à  condition  cependant  qu  elle?  ne  pourioient  recevoir  de 
novices  jufqu  a  ce  qu'autrement  en  cuft  elle  ordonné. 
xxa.         Le  3.  Aouft  de  la  mcimc  année,  dans  le  moment  qu'un  prellre  qui  celc- 

^L..  ^  XI  rk  ^1 — u  i_  f.;-^  "-"^ie,  un  particulier,  ap--"'  "  " 

a  aux  pieds  la  £iinCe 
:{quc  de  Paris ,  pcnet 
fi  grand  crime  dont  (on  cglifc  avoit  ellé  loiiillée,  ordonna  par  (on  man- 
dement du  y.  des  prières  publiques  de  quarante  heures  dans  toutes  les  églifcs 
de  la  ville,  des  proccilions,  Ôcun  jeûne  de  trois  jours»  &  tout  cela  fut  ter« 
.  «niné  par  une  reparàtion  publique  i  N.  D.  le  Mardi  matin  la.  da  mois. 
9mm.fm.mt^(c  ne  pour  cela  une  procefTion  générale,  à  laquelle  alfifta  le  parlement. 

Les  niSs  turent  tapifices,  ôc  les  chaînes  tendues  aux  avenues  de  celles  par  où 
la  proceflîon  dcvoit  paflTer.  L'archcvefquc  mourut  au  commencement  de 
IM.   l'anncc  fuivante,  &  fon  fervice  fut  fait  à  N.  D.  le  7.  Février,  Le  parlement, 
la  cour  des  aides,  le  corps  de  ville,  &  runivcrfitc  de  Paris  y  alliilercnt.  Il 
trouva  trente  évefques  ou  archevefques.  An  milieu  du  chœur  elloit 
un  maulbiée  de  la  hauteur  de  huit  à  dix  pieds,  autour  duquel  eftoicnt 
placées  quatre  figures  blanches  reprefèntant  les  quatre  doûeurs  de  l'églifê. 
Les  fleurs  abbé      chevalier  de  la  Hoguctte,  &  autres  parcns  du  delïunt 
faifant  le  deuil,  turent  pbcez  lui"  des  bancs  au  deflbus  de  la  chaire  archic- 
pifcopale.  Le  lieur  du  Pleilis-la-Bruretiere  chanoine  de  N.  D.  &  grand-vi- 
caire officia,  &  Tabbédc  Fromeneiet»  fit  l'oraifonfiinebre. 
gtxna        Le  Coin  de  Tentretien  des  £n^s  trouvez  avoit  (buvent  donn^  de  Texer^ 
cice  au  zelc  des  magiflrats.  La  taxe  faite  en  ijji.  fiir  les  hauts-jufticiers  de 
la  ville  n'alloit  qu'à  douze  cent  livres  par  an,  &  le  nombre  descnfans  ex* 
pofez  s'eftoit accru  jufqu'à  cinq  &  fix  cenr,  lesartnécs  dernières ,  &  adhiellc- 
ment  en  16(57.      en  comptoir  plus  de  quatre  cent  cinquante.  Ni  la  fom* 
me  de  douze  cent  livres  impofce  fur  les  nauts-jufticiers,  ni  celle  mefmc  de 
onze  mille  livres  par  an  que  voidoit  bien  payer  le  roy ,  quoiqu'il  n*euft  que 
la  mCMndre  de  toutes  les  juftices  de  la  ville ,  ne  fufHlbient  pas  pour  la  nour- 
»rnf.  fixt.  III.  riture  de  tant  d'enfans.  Par  arreft  du  5.  Mars  i66y.  il  fût  ordonné  que  tous 
i  les  hauts-juiticicrs  fcroicnt  aflîgncz  à  la  huitaine  au  parlement.  Par  aurre 

arrcft 
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'  arrefl:  du  3.  May  de  la  nefine année,  il  fiic  règle , par  forme  de  providon,  ■ 
te  juiqu  a  ce  que  par  la  cour  aucrement  en  cuU  clcc  ordonne ,  que  l'arche^ 

vcfquc  de  Paris  payeroit  trois  mille  livres  ,  le  ch.'.pitrc  de  N.  D.  deux  . 
inilic ,  l  abbc  &  les  religieux  de  S.  Germain  crois  mille,  l'abbé  6c  les  reli- 
gieux de  S.  Vidlor  douze  cent ,  l'abbc  &  les  religieux  de  Sce  Geneviève 
quinze  cenc,  le  grand-prieuc  de  France  qéiniecenc ,  le  prieur  5e  les  reli"  «Mtjiry^ 
gicux  de  S.  Martin  des  champs  doux  mille  cinq  cent*  le  pcietir  de  S.  De- 
nis  de  la  Châtre  Cix  cent»  l'aobc  &  les  religieux  de  Tyroncent^  l'abbeflc 
de  Montmartre  cinquante >  le  chapitre  S.  Marcel  cent,  le  chapitre  de  S. 
Mcdcric  cent  cinquante celui  de  S.  lîcnoid  cent,  &  l'abbaye  de  S.  De- 
nis deux  cent  ,  à  commencer  du  premier  jour  de  cette  câtùnc  année,  pouc 
continuer  de  meiiàe  les  aiùices  fiiivante&  La  Hbeinliitl^fay  cftoic^imcflin; 
de  ià  pieté  excitée  par  les  prières  ^e  la  reine  fà  inece>  à  qui  le  iîcur  Vin- 
cenc  (uperieur  g^end  de  la  Miflîon  avoit  vivement  repre{entc  les  befoins 
de  CCS  pauvres  cnfans  qui  cftoient  en  l\  grand  nombre ,  que  les  charitcz  r  iiiftiim 
de  la  dcinoiicllc  le  Gras  &  des  autres  dames  qu'il  avoir  engagées  à  en  prcn-  ? 
drc  iom,  ne  pouvoicnt ^lus  y  luûîre.  La  rcmc-mcic  donna  le  chaltcau  de 
Biccftre  pour  loger  ces  en&ns  v  inais  L*air  Sj  tsaitm^^  trop  fubtil  pour  «uic»- 
on  fut  oblige  de  les  ramener  à  Paris  dails  k  fiîuboàig  4et rDcnis,  où 
les  filles  delà  Charité  en  prirent  foin.  Enfuitc  on  leur  acheta  unemailbn  iu4.p.a4. 
au  faubourg  S.  Antoine ,  &  l'on  y  baftic  une  églifc  ,  dont  la  reine  Maric- 
Thercte  d'Autriclie  pola  la  première  pierre.  La  Chancclicrc  d'Aligrc&lc 
preiidcnc  de  Bercy  y  donnèrent  chacun  vingt  mille  livres.  Dans  le  mel- 
mfr  tems  on  «checa  pour  les  cnfans  ccouVes  uné  autre  nàûfi^  devaÉfc  l'hoù 
Vel-Dieu.  Leroy  par  ù  déclaration  du  mois  de  Juin  1670.  rcgiflrec  au  par- 
lement le  18.  Aoull:  fuivant ,  érigea  en  lormc  d'hofpital  cciui  des  cntans  p,„.n^ 
trouvez  ,  &:  l'unit  à  l'holpital  gênerai  de  Parisé  Nous  apprenons  de  cette  de-  p»  «*• 
datation  ce  que  c'cftoit  que  Icsonzc  mille  Irancs  de  rente  qu'il  avoit  donnez  aux 
enfans  trouvez,  comme  ileft  marque  dans  l'arrcil  du  ).  May  1667.  Le  roy 
Louis  XIIL  avoit  donné  trois  mille  livres  aux  en&ns,  8c  mille  aux  (leurs 
de  la  Charité  qiiicn  aVoient  (ôia  »  «l  prendxe  chacun  an  par  forme  de     .  , 
fief  &  d'aumolne  lur  le  domaine  de  GoncfTc,  &  le  rov  I  ouis  XIV.  par 
lettres  patentes  du  mois  de  juin  1644.  y  avoir  dd|<)uilc  huit  mille  li- 
vres de  rente  à  prendre  tous  les  ans  fur  les  cinq  grolles  termes.  Le  règle- 
ment du  3.  May  1667.  donné  au  parlement)  avoic  efté  confirmé  par  arreftdu 
confcit  du  %o.  Novembre       Paffkdedaration)lcroy  ôQdoniia<iuelesoozè 
mille  livres  fcroicnt  ^>ayéestoiislesaisaux  enfans  trouvez^  lei  inille  livres  aux 
fœur^  de  la  Charité,  fie  que  le  règlement  du  5.  May  1667.  feroic  exécuté 
dorefnaVant,  fans  que  les  taxes  qui  y  elloient  Ipccifiées  pulfcnt  cftrc  aug- 
mentées. Les  dames  cjui  b'clloitiit  aupar.ivanc  niclkcs  de  ces  cntans,  dil- 
continuércnt  pendant  quelque  tems  d'en  picadic  loin,  après  que  leur 
hofpital  eut  efté  réuni  à  Thcipital  gcnerah  mais  elles  y iedonnàent  bien» 
toft  leur  application  i  Se  ce  fut  à  leur  prière  qu'on  lëmift  des  ûo&m  àam 
la  maifon  du  faubourg  de  S.  Antoine ,  oiî  il  y  en  a  encore  un  grand  noai4 
l>rc ,  fans  compter  ceux  qu'on  cleve  à  la  campagne,  Se  qu'on  met  à  T^ïc 
de  cinq  ans  à  1  hofpital  gênerai,  ou  à  cette  maiibn,  pour  y  apprendre. des 
mciliers.  -  1  •  -  ' V.. 

Dans  le  mcHne  tems  le  roy  confinrfa  la  plufpart  des  privilèges,  dfcjlà  p^^^j^^j^  ^ 
villè,  par  fês  lettres  patentes  du  mois  de  Mars  i66%  reg^^cées  à  la  chan« 
i    Terne L  Partiel I*  Eeeecccee 
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fMaaa.  imfr.  <■  cellecie»  AU  parlemciic,  à  la  chambre  des  comptes,  &  à  la  cour  des  aides, 
M^c .^u/.     Il  ^oogon^  1^  f^y         yi.  dt  l>n  1134.  pour  le  payement 

des  denes  par  priiè  ôc  £dfie  des  biens  des  débiteurs  -,  celles  de  Louis' 
VIL  de  l'an  \  i6^.  portant  exemption  aux  habitans  de  fournir  aucuns 
meubles  ou  utenlîlcs  aux  officiers  des  mailbns  royales,  celles  du  roy  Charles  IV. 
de  l'an  1514.  pour  cxcmjxcrlcs  P.  des  march.  fie clchevins  de  plaider  ailleurs  que 
devant  les  juges  du  parlement  de  Paris  ;  celles  du  roy  Jean  de  l'an  ijjo. 
portant  def&mê  aux  marchands  forains  de  pallêr  les  ponts  de  Paris  ^  Ôuis 
cftre  aflbcies  des  marchands  de  la  ville,  &permifison  auprevoftdes  mar* 
chands  &  aux  cfchcvins  de  lever  le  droit  de  compagnie  Françoife}  celles 
.  du  roy  Charles  V.  du  5».  Aoufl:  1571.  qui  confirmoient  les  bourgeois  de 
Paris  dans  les  privilèges  de  poiïcder  fiers  nobles,  d'avoir  la  garde  de  leurs 
enùns  mineurs,  de  porccr  armes,  livrées,  Se  orncmcns  de  chevalerie,  celles 
de  Loob  XL  portant  exemption  de  loeement  de  gens  de  guerre  ;  autres 
.du  meCme  roy  qui  confirmoient  les  habiuns  dans  le  privilège  de  ne  pou- 
voir eftre  tirez  hors  des-murs  de  la  ville  pour  plaider  ailieuts,  &  difpenlède 
fè  trouver  aux  convocations  du  ban  &  de  l'arriere-ban  ■,  autres  du  14.  Oc- 
tobre i^C'j.  portant  exemption  de  tailles,  fubfidcs,  &  autres  impodtions  aux 

Srevoft  des  marchands ,  aux  cfchevins,  au  procureur ,  au  grcHier  &  receveur 
e  la  ville  en  charge  autres  du  roy  François  L  de  l'an  151  $.  portant  pertniflion 
d'eftablir  des  priions  dans  Tboftel  de  ville  antres  du  meHne  roy  de  l'an 
154).  parle(qneilcs  il  accordoit  aux  officicrsde  la  ville  d'avoir  leurs  caufès  com- 
mifès  aux  requclles  du  Palais.  Par  arrcfl  du  confeil  donne  le  18.  0<îlobrc 
Jbia.r.  170.  1670.  le  prcvoll  des  marchands  &  les  cfchcvins  furent  maintenus  dans  la 
polfeilion  de  connoiltre  en  première  inilance  des'procez  ic  ditfcrens 
procedans  de  ia  navigation  fitrk  rivîefe  de  Sdne  &  autres  y  affluantes, 
pour  raifbn  des  marchandi&s  9c  autres  denrées  neceflàires  pour  la  four- 
niture &  provision  de  la  ville  j  avec  deffènfèaux  juges  dés  eaux -^ferefls,  de 
la  table  de  marbre  de  Paris,  ôc  tous  autres  d'en  prendre  connoiflànce»  à  pci- 
■  I  ne  de  nullité', 

^xxiv'.'*       Dez  l'an  1659.  le  roy,  par  fon  cdit  du  mois  de  Septembre,  pour  foula- 

Pnmi4ri  '  '  '  .      .    .  .  .      n  . 

Oriioa 

des  Tuillerics  &  les  vingt -fix  maifons  ou  cfchopcs  baftics  au  pourtour  , 
avec  permillion  de  les  revendre  à  rentes  conftituccs,  fur  les  deniers  defquel- 
Ics  fcroicnc  pris  les  h  ais  nccellaircs  pour  accommoder  un  hollcl  propre  à  lo- 
ger cette  compagnie.  Quand  il  fut  en  eftat  de  les  y  recevoir,  le  roy,  pat 
lettres  patentesdumoisde  Janvier  1671.  defchargca  lesnabinns  dufânbourgdtt 
logement  des  Moufquctaircs,  &  n'exigea  d'eux  que  la  defpenfê  de  meublerlettt 
hoftel,  ôc  de  l'entretenir  en  bon  cllat.  Dans  ces  derniers  tems  on  a  eu  la  pcn- 
fce  de  transférer  les  Moufquctaires  dans  un  autre  emplacement  plus  proche 
du  pont  royal  &:  des  Tuillerics  -,  mais  cela  n'a  pas  reuili ,  &  Ton  s'elt  con- 
tente de  faire  de  grandes     utiles  réparations  à  leur  ancien  hoflcl. 
XXV.         Le  cofté  occidental  du  palais  eftoit  déjà  embelli  d'une  rue  qui  portotC 
^'irirjïâf' le  iiom  du  premier  preGdentde  Harlai.  Le  preniicr  preHdent  de  Lamoi- 
Jjj^  ayant  rcceu  du  roy,  par  contrat  du  13,  Février  Uju  le  don  du  jardin 

Kenvh  («.11.^.  du  bailliage  dn  palais,  s'engagea  à  faire  pluficurs  ouvrages  pour  la  de'cora- 
tion  du  palais,  comme  des  cfcalicrs,  des  galeries,  une  nouvelle  rue  de  fou 

nom 
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nom  &  autres,  donc  le  détail  cft  ampleinenc  déduit  dans  les  preuves  de 

cette  hiftoirc. 

La  dcffcafê  faite  aux  religieuGrs  du  Vcrbe-Incarac  de  recevoir  des  no-  xxvir. 


CaaW 


vices ,  procura  à  cdlesdë' râbt»y6«ie^P«itteinoocroccanon  de  scftablir  dans  p*?,'^'/,"'^ 
.ce  monaAeie.  Cetcé 'abbaye  avoitèâie -p^ii^'fii  jii  7.  jur  Philippe  de  Zl^'àl^t, 
Dreux  cve(que  de  Beauvais  pour  des  Benediâiiies.  Elles  pafl'crcnt  depuis 
fousladiretition  des  rcli<.Mci! \  de  Cifteaux& cncmbrafTc'rent  Tinllitutcn  itxt. 
Les  guerres  dont  la  Picar  Jic  tut  troublcc  dans  le  xv.  ficelé  obligèrent  les  re- 
ligicufcsàdc  Pantemont  à  lortir  de  leur  abbaye ,  pour  ie  retirer  en  d'autres  mo- 
naftcrçs  de  leur  ordre.  Quand  la  paix  eue  elle  rendue  au  royaume  ,  l'abbc  de 
Cifteaoz  tin  douze  rcligieufès  ae  l'abbaye  daV&mrétâîOim^  jtSU' 
blir  celle  de  Pantemont.  Mais  le  voifinage  &  les  fréquentes  inondatioiaiidc- 
1.1  rivicrcd'Avalon,  auprès  de  laquelle  eftoit  baftic  l'abbaye  furie  penchànc 
de  la  montagne  de  S.  Symphoricn  aux  environs  de  Bcauvais,  iniquicrcrcnt 
iouvcnt  les  religicufes,  &  ruinèrent  enfin  leur  abbaye  en  1646.  Elles  Ce  rcri- 
récent  à  Bcauvais  dans  un  lieu  fore  reflcrré  pipche  de  la  cathédrale ,  qui  leur 
fiit  donné  par  les  babicaoi;  Hélène  de  CoKntin  de  Tourville,  nommée 
abbeflc  en  1667.  prit  iâ  refblurion  de  transfererHi  communauté  à  Paris.£ll». 
obtint  le  confcntcmcntde  l'évefquc  de  Beauvais,  de  rarchevefque  de  Paru, 
&  de  l'abbc  de  Ciilcaux,  &  enfin  des  lettres  patentes  du  roy  en  date  du  mois 
d'Aouft  1671.  £c  acheta  des  adminillrateurs  de  l'hofpital  gênerai  la  maifôn 
de  la  luè'  de  Grenelle  au  faubourg  S.  Germain,  où  ayoient  cftc  logées  lesre- 
ligieufès  du  Verbe  iocanié.  Elle  y  eft  najoite  IfT  ta.  Décembre  1715.  âgeede 
^uatre-vicigt-deiaz  ans..  -,  -, 

Fn  1641.  par  ordonnance  du  lieutenant  civildu  4.  Avril  &:  du  lieutenant 
du  b.iilliagc  du  p.iLiis  du  8.  le  marche  à  la  volaille  avoir  cftc  transfère  de  '"if*  ' 
la  vallcc  de  Milcrc  à  la  place  Dauphine.  Le  parlement, par  Ton  arrefi:  du  15.  j*^**^"*?' 
avoir  cafle  les  ordonnances  &  remis^le  marché  à  (on  ancienne  place  de  la 
Vallée  de  Mi(ère  (ur  le  quay  delà  ^érronerie.  Dans U  (uite  quelques  pcr* 
(bnnes  puilTantes ,  comme  Fran^oifc  le  Prevpft.fetnmede  Jacques  Courtal- 
vert  marquis  de  S.  Remi,  Jc.m  du  Bouchot  marquis  de Sourches  grand pre-, 
voft  de  France,  &  Gui  de  Cliaumont  marquis  de  Guitri ,  propofcrcnt  de 
ballir  au  quartier  des  haies  de  Paris  une  grande  &  fpacicufc  nalc  pour  la  vo- 
laille &  le  gibier ,  &  en  6t>tinrent  la  pcrmiilion  par  lettres  patentes  du  mois       P«-  ni* 
d^Aottft  i66y  vérifiées  aii  ptrlement  le  $.  Aouft  léyi.  par  lefquellcs  il  eftoir 
deffendu  de  débiter»  pour  première  vente  ,  .lucunc  pièce  de  volaille  ou  de 
gibier  à  la  vallée  de^Mifcre  ,  ni  ailleurs  que  dans  la  nouvelle  place  ,  qui  de- 
voir cftrc  terminée  par  les  rues  de  la  Truandcrie,  Vcrderet ,  M.iuconfcil  & 
Comtelle  d'Artois.  Mais  les  impetrans  ,  au  lieu  d'cxccutcr  les  conditions 
auxquelles  l'oâroi  leur  avoit  eftcfait,ne  firent  qu'une  petite  haie  eftouifee, 
quicaulbit  danscout  le  quartier  imeinfeâion  infupportablc.  C'ell  pourquoi,  Poi.  p. 
wr  les  plaintes  des  habitans ,  le  roy  abolit  le  privilège  &  la  nouvelle  haie,.'**'" 
&  par  arreft  du  confeil  du  3.  Juin  1(^79.  transfera  le  nurché  à  la  volaille 
&  celui  au  pain  fur  le  quai  des  Auguftins,qiii  «  pris  depuis  le  nom  de  <C4- 
Ue  de  Afijiere. 

Parmi  tant  de  convents,  d  cglifes,&:dc  maifons  dcpictc  cllablics  aufau-  .  xxix. 
bouig  de  S.  Gemuun ,  la  condition  da  lems  avoit  obug^  d'y  (buffru;  uq  çi-  a!i^'p!r7Z 
metiere  pour  ceux  de  la  R.  P.  R.  Us  jouïlfoient ,  à  l'abri  de  la  protetStion  ÎJ^*  ^' 
royale,  du  bénéfice  des  cdits  qui  leur  avoienc  efté  accordez}  mais  l'efprit  P'^»  ?»"!' 
Tom.  I.  Part»  IL  £  e  e  e  e  e  e  e  e  ij         '  * 
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de  édition,  (ôns  le  ma(que  do  zele  religieux,  leurfiifcitoît  de  tems  en  ecms  des 


pccs  voulurent  oruicr  le  cimcticrc  acs  v^aiviniitcs  ,  ics  pr 
déjà  poillccs,  &  l'on  cftoit  fur  le  point  d'y  nic:crc  le  tiu  ,  lorfquc  la  eardc 
clUbiicdans  Umaiion  voilinc  citant  actouruc  aubruic  du  peuple  &  à  la  lueur 
du  feu ,  dinipa  les  incendiaires.  Huit  jours  après ,  à  parciUe  heure  de  U  nuic 
da  Jeudi  an  Vendredi,  on  cllàia  de  brûler  le  temple  de  Cliarencon.  L'on 
mie  le  feu  à  deux  boutiques  qui  le  joi^noient ,  &  Ton  en  tira  des  tables  en- 
flammées, qu'on  poiifia  dans  le  temple  par  les  fcncftres.  Les  habitans  le  ga- 
rantirent de  l'incendie,  par  leurs  foins.  Le  parlement ,  informe  des  deux  cn- 
trcprifes,  donna  les  ordres  nccciraircs,lc  i.  Septembre ,  pour  la  recherche  & 
■  la  punition  des  auteurs  &  des  complices. 

^xx^       La  reine  mere  Aniie  d'Aulbtche  aimoit  naturellement  la  comédie ,  6e  n*a- 

aSmmtmr'  ^oit  piî,  mefme  pendant  Tanne'e  de  Con  deuil,  s'cmpefcher  d'y  alliftcr,  ca- 
«o.  i.r>  tyi'M»' chc'e  derrière  quelqu'une  de  fes  femmes.  Le  cure  de  S.  Germain  l'Auxerrois 

avoit  alarmé  la  picrc,  en  tafcliant  de  lui  pcrfuadcr  qu'on  ne  pouvoir  prcn-' 
drc  ceplnifir  fins  pccîic",  m;^i s  des doifVcurs &  des  prélats  moinsriqidcs  avoicnc 
catmc  les  Icrupuies.  Le  cardinal  Mazarin,  habile  courtifan,  avoir  cru  de- 
voir flâner  Con  gouft.  U  aroit  fait  venir  des  comédiens  Italiens  ,  8; 
avec  beaucoup  de  de1^n(è, avoit  introduit  des  reprefèmattons  eninufîque. 
Une  des  premières  [Heces  qu'il  fit  leprelènter  au  périt  Bourbon  en  1^45.  fiic 
Comptntfimdeia  la  felVc  de  la  f.nta  pf^^f.  En  1647,  on  reprcfcnta  Orphée  &  Euridice.  Aux 
Fm^nil^'j.  r-  nopces  du  roy  on  donna  YErcrlc  atn.ititr.  L'éxecution  Italienne  ne  pla\foic  pas 
Hf.tfo.tru  courtifans  i  mais  les  voix  &  la  muliquc  attiroient  leurs  louanges^  Oa 

euft  die  alors  <nie  les  François  ignofotenc  que  leur  langue  eftèit  (iiteeptible 
de  tous  les  agremens  du  chant  &  derharntonie.  Perrin,  ioccefloit  de  VoU 
turc  dans  la  charge  d'introdutfteur  des  ambafTadeurs  auprès  de  Gafton  duc 
d'Orléans,  tenta  le  premier  d'élever  nolhc  langue  à  l'honneur  d'eftrc  mi/c  en 
mufique.  Il  compola  des  dialogues  fur  lel'quels  Lambert  &  Cambert  maiflrcs 
de  la  mulique  de  la  reine  mcie  travaillèrent.  Enlin  en  165p.  Perrin  hazarda 
une  palloraie ,  qui  fut  jouée  à  Illy,  &  eut  un  (ùcces  avantagcùx.  Le  roy  eue 
la  curioHti^  de  la  voir}  on  la  reprdènta  à  Vinceimes,  &  le  cardinal  Mazarin 
nefparqnanilouangcs  nipraine(&s,pourencourager  les  entrepreneurs. Perrin 
ScCambert  s'aflbcicrcnt,  &  trouvèrent  inoyen  d'engager  à  fe  joindre  à  eux  le 
marquis  de  Sourdcac  ,  homme  allez  habile  en  mécanique,  pour  inventer  les 
plus  mcrvcillcufcs  machines,  6c  d'un  bien  à  en  fouftcnir  la  dcrpenfe.  Ceçtc 
cfpcce  de  triumvirat  obtint  permilTion  du  roy  de  faire  un  théâtre  pubhc,  ôi 
Ct  fit  donner  le  nom  d'académie  de  mufîque ,  pour  fe  diftingucr  des  comé- 
diens ^  &  dans  l'cfpacc  de  peu  d'années  ils  firent  repreiêntet  des  pièces  quf 
allèrent  de  pair  avecks  plus  âmeidès  que  l'Italie  cuftencoreptoihiires.  Aprà 
avoir  donne  trois  ou  quatre  pièces,  receuës  avec  applaudiffemcnt ,  ils  prepa- 
roicnt  la  reprefcntarion  de  l'Ariane  ,  lorfquc  le  cardinal  Mazarin  mourut. 
Sa  mort  empefcha  la  pièce  d'eftrc  joucc  ,  &  lulpendit  le  progrès  des  Opéra 
(  car  c'eft  ainfi  que  l'on  appella  ces  pièces  dramatiques  en  mufique.  )  £n 
lS69.\c  roy  donna  à  Perrin  le  privilège  d'eftablir  des  opéra  à^aris  êc  dans 
les  autres  villes  du  royaume.  Perrin  5^  Camhert  firent  l'Opcra  de  Pomone, 
long-tems  répète  dans  la  grande  laie  tic  l'hoflc!  tle  Ncvçrs,&:  rcprefentéau 
mois  de  Mais  1671.  dans  le  jeu  de  paume  qu'on  nomma,  i'hojid  dt  Uuene^attd. 
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Perrin  (c  brouilla  avec  le  marquis  de  Sourdcac ,  qui  Tous  prccexce  des  avances 
qu'il  avoic  faites, s'etiipals delà  Rcepte'  de  IWcnt  >  âc  cela  fût  caafe  qu'ail 
mois  de  Mus  ,  da'cônfenceineiit  oe  Perrin  ,1e  toy  ccaiisFera  le  priviicgè^  . 
de  l'opéra  à  Jean-Bapcifte  Lulli ,  par  de$  iectrcs  ptcnccs  cnr^^fcfces  aà  - 

•  parlement  le  vingt-fepticmc  juin  (iiivanr,  par  Icfqucllcs  il  lui  permet  d'ef-  itp 
tablir  à  Paris  une  académie  royale  de  munque  ,  compofce  de  pcrfonncs  * 
que  le  roy  aura  choifics  fur  le  rapport  que  LuUi  lui  en  aura  fair.  Il  ell 
Ipcciiïc  particulicremenc  dans  ces  lectres  ,  que  CeUm  ce  qui  Ce  pratique 
en  Italie,  les  per(bnnes nobles  pourroient  chanter  aaz  répcdfèntations  de 
cette  académie  ,  (ans  déroger.  Lulli  pla(ja  d'abord  {on  tneatre  au  jey  de  comraraifon. 
paume  de  Bel-air  ,  &  y  fit  jouer  les  fcftcs  de  l'Amour  &  de  Bacchus,  à  l'une  ' 
acsreprcfcntatîons  dcfqucllcson  vit  danfcr  M.  le  Grand  ,1c  duc  de  Mont- 
mouthjleduc  de  Villcroy,  &  Icmarquisdc  RafTcn  ,  en  prelence  du  roy.  La 
fale  du  palais  royal, que  Molière  Se  fa  troupe  avoient  laiiTc'e  vuide  ,  pour 
s*efbblif  à  Thoftel  de  Guencgaud ,  fut  enfuite  donnée  i  Lulli ,  &  depuis  ce 
tems-là  racademie  de  mufiquc  y  a  toujours  continué  Tes  repreiêntations,     : . 
Qu^ique^ems  aupararant  Lulli  s'eftoit  attache  Quinaut ,  (|ui  avoir  un  talcnr' 
particulier  pour  la  pocfie  propre  à  cfl;rc  chantée.  Jcan-Baptiftc  Lulli  cftoit 
d'aupics  de  Florence ,  d'une  nailUncc  ob(curc.  Le  chevalier  de  Guifc  ,  qui  ibiJ. p- «>4' 
prenant  congé  de  Madcmoifelle  pour  voiager  en  Italie  ,  en  avoir  elle  prié 
de  lui  amener  quelque  jeune  Italien,  fut  charmé  delà  vtvacitéde  Lulli,  âc 
lui'perfuada  aileméiic  de  le  (ùivte.  Lulliavoit  alors  dix  à  douze  ans.  De  tçm} 
les  inflaimens  de  mufîque ,  il  ne  connoilfiitc  encore  que  la  guittarre ,  dont  ^      ^  ^ 
un  Cordclier  lui  avoir  donne  quelques  j»rincîpes.  Il  fut  place  dans  les  plus  '  -i 

bas  emplois  de  lacuifinc  de  Mademoilcile.  Le  penchant  violent  qu'il  avoir 
pour  la  mufique  le  porta  à  s'clTaicr  fur  le  violon.  MadcraoircUc  ,  informée 
qu|il  avoit  du  talent  &  de  la  main ,  lui  fit  apprendre ,  6c  il  devint  en  peu  de 
tems  le  joueur  de  violon  te  plus  parÊût  qu'on  euft  encore  entendu.  *Ayanc 
eftcaçcufc  d'avoir  fait  un  air  fur  des  vers  qui  ne  dévoient  pas  plaire  à  Ma-  ^ 
dcmoifcllc,  il  fut  chafTc  de  fa  mai(bn,  &  entra  dans  les  violons  du  roy, qui 
le  goufta  bicn-toft,  &  cre'a  tour  expies  pour  lui  la  bande  des  petits  violons, 
qui  lurpafla  en  peu  de  tems  la  famcuie  bande  des  vingt-quatre.  Le  fucccs 
i^*eut  Lidli  dans  la  ccMnpoficion  de  la  mufîque  qui  entroit  dans  les  diver- 
tiffemens  du  roy ,  lui  valut  la  charge  de  fur-intendant  de  cette  mufîque.  Telle 
a  eflé  la  fortune  de  cet  incomparable  mufîcien ,  &  l'origine  de  Topera. 

Le  roy  Henri  II.  par  fon  c'ait  du  mois  de  Novembre  IJ48.  renouvelle'  D*fV«r»  a **/»«> 
par  l'ordonnance  de  1554.  avoit  voulu  cmpelcher  la  trop  grande  augmenta- 


tion  de  Paris,  en  failant  de  ircs-cxprcfles  dcficnfcs  de  baltir  au-delà  des  bor-  ^ 
nés  qti'il  avoit  fait  planter.  Maigre  fcs  defFenfês  ,  la  ville  s'accrut  de  tous  ^u. 
coftez ,  jufqu'à  ce  que  le  roy  Louis  XIII.  donna  de  nouvelles  déclarations 
le  dernier  d'Aouft  16x7.  &  le  zo.  Mars  1631.  ou  kïJj.  dans  lemefme  delTein. 
de  Henri  II.  &:  par  arreft  du  confeil  du  z6.  Janvier  itfjS.  on  planta  des  bor-    '  * 
ncs,  au-delà  delqucllcs  il  ne  fur  pas  permis  d'élever  de  nouvc.iuy  édifices. 
Avec  le  tems  on  s'accourtuma  à  ne  plus  rclpeéler  ces  bornes ,  &  les  dehors 
de  Paris  fc  couvroicnt  de  jour  en  jour  de  maifons  &  d  hoftels.  Leroy  Louis 
XIV.  pour  arreft^  le (toursd'fmécontraventibnfidifficiie à  reprimer,  &  em- 
pefchcr  Paris  d'acquérir  une  cdcnduc  qui  ne  puft  plus  eftre  gouvernée  par  la..  . 
police ,  ordonna,  par  arreil  de  (on  con&il  du  S.  Janvier  1^70.  qu'il  feroit 
drcflc.^un  eftat,  tant  des  bomès,  que  des  entreprilcs  faites  contre  les  édits, 
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déclarations ,  &  arrcfts;  &  par  une  déclaration  poftericurc  ,  en  date  du  nf," 
Avril  i67i.  il  permit  aux  propriétaires  des  mailons  bafties  au-delà  des  bor- 
nes de  Louis  XIII.  d'en  demeurer  en  poircllion,  à  condition  de  payer  le  dixiè- 
me de  la  valeur  de  ces  édifices  ;  &  en  melme-tems  il  nomma  descommiffai- 
tes  pour  planter  de  nôovelles  bornes  autour  de  Paris ,  au^là  defquelles  U 
•deftendit  très-cxprcfTcmcnt  de  rien  baftir  de  nouveau.  Par  la  mcfrac  dcd»* 
cation  il  ordonnoit  la  conftrudion  d'un  nouveau  chaftclet ,  &  la  tranflation 
de  la  halle  aux  draps  &  aux  toiles,  des  halles  ,  à  l'hoftel  de  Vie.  Enfin, par 
arrcll  du  conleil  du  15.  Mars  1675.  on  ordonna  la  dcmolirion  des  mailons 
de  ceux  qui  n'avoient  pas  paye  le  dixième  denier  dans  le  tems  marque  par 
xxxii     ^  déclaration  du  %6,  Avril 
P^é^tmf»-     La  mcfnic  année  1671.au  mois  de  May,  Chrifline  de  Heurles  veuve  de 
Claude  Chahu  fcigneur  de  Paffy,  treforier  de  France  ,  obtint  du  foy  des 
SNnr.|ttt.iii.   lettres  patentes  pour  Téredlion  de  PaflTy  en  paroiflc,  &  l'union  de  cette  nou- 
vellc  cure  à  la  communauté  des  Barnabites  de  S.  tloijenfuite  d'une  tranfac- 
tion  paHce  entr'cilc,ôc  le  chapitre  de  S.  GermainrAuxerrois&lecurcd'Au- 
teuil ,  le  19.  Avrjt,&  de  toutes  le»autres  femsalitez  fcoui^s  en  pareil  cas. 
_  Les  lettres  furent  rcgiftrées  au  parlement  le  11.  Juin  de  (a  mcHne  Mxmée, 

xxxuk*  '^^^  ^  l'année  fuivantc  le  parlement  enrcgiftra  les  lettres  paten> 

tes  obtenues  au  mois  de  Juillet  1671.  par -les  religieules  chanoinefTes  de  fain- 
cLaUt  *  Geneviève  de  Tordre  de  laint  Augullin ,  ci-devanc  cftabiics  à  Nantcrrc, 

fkm.pi(t.  01.  jçyj.  tranflation  à  Chaillot ,  où  elles  font  prclcntcmcnt. 

h!.M^,fin7,>k>  ^*  nKHS-fivent  enregillrces. au  parlement  les  nouvefles  lec- 

/.fTiV'nw'  très  patentes  obtenues  du  roy  au  mois  d'Avril  précèdent  par  les  ruperienres 
lU^^urtl"'    ^  daaies  des  deux  maifbns  des  nouvelles  converties  à  la  foy  ,  &  des  fîUes 
nouvelles  catholiques  »  confirmacives  d'autres  lerares  ionblables  du  mois 
d'Octobre  i6^S. 

CAMim^*/^      Les  médecins  des  univcrlucz  provinciales  avoicnt  trouvé  moyen  d'cftablir 
à  Paris  une  chambre  à  laquelle  ils  avoient  donné  le  nom  de  ro^ie ,  &  p^r  des 
mék,  ftatuts  drellcz  enrr'eux  &  prelèntes  an  grand  ^nlèil ,  ils  avoient  eftabli  des 

Jj*.'"^'**'"  procureurs  fmdic^s  &  des  receveurs,  ordonne  desmel&s  folcnincllcs  &  des 
procédions  en  habits  de  douleurs ,  &  réglé  le  téms  des  aflêmblées  ordinaires 
&  extraordinaires,  celui  des  difputcs  publiques,  &la  manière  dont  ils  pro- 
cederoicnt  à  l'examen  &  réception  des  candidats.  Us  obtinrent  mcfmc  des  let- 
tres patentes  en  forme  de  déclaration  ,  au  mois  d'Avril  J673.  Cela  n'cmpef- 
cha  pas  les  médecins  de  la  Acuité  de  Paris.de  les  entreprendre,  &  ils  les 

})OuUérent  il  vivement  i  que  le  roy  ,  par  arreft  de  (on  con(eil  du  17.  Juin  ' 
iiivanti  fnp|  rima  la  prétendue  chambre  royale,  de  révoqua  la  déclatanon 
-       du  mois  d  Avril. 
xx*xv''         ^'''^  édit  du  mois  de  Février  de  l'anne'c  fuivantc,  le  roy  rciinit  au  chafte- 
Crt'M.n  À'mn    Ict  dc  Paris  ic  bailliage  du  palais  &:  toutes  les  jufticcs  des  feiencurs  qui  ciloienc 
v^î^^i'X'  dans  U  Ville  9l  les  &ibourgs ,  &  s'cftendoient  dans  la  banfieuët  9e:ta.  mefin&* 
tems  créa  un  nouveau  (îege  prefidial  compofé  d'un  prevoft,  d\in  lieutenant 
gênerai  civil,  d'un  lieutenant  gênerai  de  pciiice,  d'un  lieutenant  gênerai  cri- 
miriel ,  un  confcillcr  honoraire,  trente-quatre  confcillers, deux  clercs  &  tren- 
te-deux laujucs,  deux  advocats  &  un  procureur  du  rov  ,  cinq  fubftituts  du 
procureur  du  roy,  un  juge  auditeur,  dix-neuf  commiliaires ,  cent  procureurs 
poflbilans ,  un  commi^re  des  faifies  réelles  &  un  commis ,  un  premier  huil^ 
lict  aadtcncier ,  dix  antres  huilliecs  aiidiencieis ,  un  médecin ,  un  chirurgteni 

ioixante 
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tokAxïte  tmiffiets  à  cbeval ,  Cobaaxtt  (eigens  à  verge  «  doine  autses  fergens 
gardes  du  nouveau  prevod ,  un  condeige  &  girdc  des  clefs  du  lieu  deftiné  à 
tenir  le  liège  du  nouveau  challelet,  un  concierge  &  garde  des  priions  v  enfin 
un  lieutenant  ^encrai ,  an  procureur  pour  le  roy,  &  un  c^rctner,  auxquels 
le  roy  attribuoic  la  connoillancc  des  aftaircs  de  l'enclos  du  palais  i  ôc  de  plu» 
des  receveurs  &  payeurs  de  gages  &d'elî)ices,  &  un  nombre  {û£lànt  de  gref^^ 
fiers ,  dercr  &  commis.  Par  le  mefine  edit  le  roy  régla  le  terrkcme  des  dctn: 
fieges,  8e  par  arreft  de  lôacoiiiêil ,  du  1 8.  Avril ,  les  caufes  qui  dévoient  efVres 
porcc'es  au  nouveau.  Par  un  règlement  daté  du  mois  d'Aoult  fuivanc,  il  Tpe*. 
cifia  plus  particulièrement  fcs  intentions  fiir  les  bornes  &  I  cftcnduc  des  ter- 
ritoires des  deux  chaftclcts.  Dix  ans  après ,  par  fon  edit  du  mois  de  Septem- 
bre 16S4.  il  lupprima  le  nouveau  challelet ,  &  en  incorpora  tous  les  onîciers 
à  Tanden,  à  lare(êrve  du  prevoft,  du  lieutenant  general  civil,  8e  du  liente*. 
nanc  gênerai  criminel ,  qui  furent  rembourfe's ,  Se  leurs  charges  cftetntes,  te 
le  procureur  du  roy  à  l'ancien  fiege  s'eftaoc  demis  ▼olontairemcnt  de  (âchar<- 
^c,  fut  remplace  par  celui  du  nouveau. 

La  rciinion  des  juftices  au  chaftclct  fir  un  tort  confîderable  aux  fcigRcurs  ^  ^xxxvu.  ^ 
particuliers  j  mais  le  roy  l'avoit  jugcc  neccUaire.  Dans  la  fuite  il  efcouta  fa-  Jûifl7î^'t'!!i!,% 
vorabicment  leurs  prières,  8c  reftablit  en  partie  quclquesHines  de  ces  juftî-  iW^'"*^ 
ces,8c<i(Minâdesdédommi^mens  pour  les  autres.  Parlemes  patentes  obce' 
nuës  le  it.  Janvier  1678.  par  Jules  Paul  de  Lionne  prieur  commendataire  de  p^,,^^^ 
S.  Martin  des  Champs ,  le  roy  déclara  que  fon  intention  n'avoit  point  cftc 
d'unir  à  fon  challclct  de  Paris  la  haute  jufticc  de  l'enclos  de  l'cglilc ,  des  mai- 
Ions  ,  courts  5c  jardins  du  prieuré  de  S.  Martin  ,  &  maintint  T'impctrant  Ôc 
(es  iùcccflcucs  dans  la  polleffion  de  cecce  haute  juftice ,  qui  (èroit  exercée  pat 
les  officier»  du  prieure'.  De  plus  il  le  maintint  dans  la  moienne  &  baffe  jum^- 
ce  pour  la  confcrvation  des  cens ,  rentes ,  &  autres  redevances  qui  eftoient 
dans  la  ccntlvc  dircélc  du  prieure  dans  la  ville  &  les  fiubourgs  de  Paris.  Les 
lettres  furent  enrcgiftrccs  au  parlement  le  13.  Miy  1680.  On  y  cnregiftra 
de  mefme,  le  16.  May  léSi.  les  lettres  patentes  obtenues  au  mois  d'Avril 
précèdent  par  Francs  de  Hàrlay  archevefque  de  Paris  commandeur  âtsot" 
dres  du  roy  »  par  lefquelles  »  pout  le  (ùpplément  de  Tindemnité  des  juftices 
du-  For-l'évcfque  &  de  S.  Magloire ,  le  roy  lui  donnoic  »  &  à  fes  iiicccflêutr 
archevcfques  de  Paris  la  (bmme  de  lîx  mille  livres  par  an.  Enfin  au  mois  de 
Février  169^.  le  roy,  confirmant  ce  qu'il  avoit  déjà  accordé  à  la  requeftedu 
Scur  Pclilfon^  chargé  de  l'économat  de  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prez pen- 
dant la  vacance  ,  donna  lès  lettres  patentes  à  Guillaume  Egon  Langrave 
cardinal  de  Furftcmberg  abbé  de  cette  abbaye  »  par-lelquelles  il  le  maintint 
lut  te  Tes  (Uccelfeucs  abbez  dans  la  haute  jufticc'dans  tout  l'enclos  de  l'ab- 
baye, poureftre  exercée  par  un  bailly  ,un  procureur  fifcal  ,un  greffier  &  deux 
huilliers,  aux  mcimcs  honneurs,  droits  &  pouvoirs  dont  ils  avoicnt  joui"  par 
le  padé.  Il  voulue  de  plus  que  le  baiiii  de  l'abbaye  connull  des  appellations 
des  jugemens  rendus  en  matières  civiles  par  les  juges  des  hautes  juhiccs  d^ 
pendantes  du  temporel  de  Tabbaye  Htuces  hors  de  la  banlieue  de  Paris  , 
comme  parle  paUc^  de  mefme  que  de  la  baflè  juftice  dans  la  ville  &  lesfaui 
bourgs,  pour  ce  qui  rcgardoit  les  cens,  rentes,  &  autres  redevances;  &  que 
les  appellations  du  bailli  de  l'abbaye  rcQortilfent,  en  m.iticrc  criminelle,  di- 
redlcment  à  la  cour ,  âç  pour  le  civil ,  au  chailelec,  &  par  appel,  à  la  mef-* 
me  cter.  Les  lettres  furent  ^regiftréet  au  pul^iient  l«  tS>  Fcviier'i<95»  - 
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»acm  La  meTine  année  qoe  &t  érige  te  noaveau  dlaftekt ,  le  roy  décora  d'à^ 
MmTÏS  ne  Doavelle  disnicé  Tai^chevefîjae  de  Paris  ,  en  le  créant  duc  pair  de 
^Sif.  pan.  n.  l?**nce  >  pair  les  lettres  du  mois  d'Avril  1^74.  qui  ne  furent  enregiftrccs 
fH»  au  parlement  que  le  i8.  Aouft  1^90.  Par  ces  lettres  la  terre  de  S.  Cloud 

fut  érigée  en  duche'-pairic ,  &  le  roy  y  joignit  &:  incorpora  les  terres  &  fci- 
gneuricsde  Maifons,  Crcteil,  Ozoir -la-Fcrricrc,  &  Armcntieres,  qui  dc'- 
pendoicut  de  i'archeverchc  de  Paris  «  avec  la  juftice  de  fa  temporalité, 
poureftreletCKicpofledéàdcrededttC&  pairpar  Francs  de  Harlay  aiche- 
.ve(que  de  Paris  &  fes  fuccencurs  archevefques.  Par  les  mcrmes  lettres  il  lui 
accorda  <l'avofr  dans  l'enclos  de  (on  palais  archicpifcopal  un  (îege  de  du* 
chc  &  pairie,  où  il  y  auroit  un  bailli^  un  procureur  mcal,  quatre  procu- 
Tcurs  &  deux  fcrgcns ,  pour  y  connoiftrc  en  première  inftancc  de  toutes  les 
caufcs  civiles  &  criminelles  qui  pourroicnc  arriver  dans  l'enclos  de  l'arche- 
¥e(clié>  aoffi-bien  que  ^es  appels  des  jugeroens  rendus  par  les  officiers  des 
{e^neuries  de  S.  Çlond,  Maifons ,  Creteil ,  Ozoir,  &  Armentieres  j'Scquc 
les  appels  des  jugemens  dn  bailli  de  l'archev^hé  fudènc  relevez  an  par* 
lemcnr. 

On  rravailloit  en  ce  tcms-là.,  pai  ordre  du  royjà  baflir  à  rcxtrcmico 
I  u>a.p.a44v      du  faubourg  S.  Germain  l'hoftel  royal  des  Invalides,  qui  par  la  magnifi- 

!  cence  &  la  vafte  eftendnë  de  Ces  édifices  ^  la  richeflè  éc  Ces  fends  ^  la  mul« 

I  ..      ..  citude  d'officiers  &  de  (bldats  efttopiez  ou  caduques  qui  y  (ont  entrecenus, 

,'  &  Tordre  merveilleux  qui  règne  dans  toute  la  maifon,  tient  le  premier  rang* 

I  parmi  les  plus  célèbres  nofpitaux  du  monde.  Par  arrcH:  du  confcil  d'cllat 

du  II.  Mars  1670.  le  roy  avoir  ordonne,  tant  pour  les  frais  de  l'cdificc,  que 
pour  le  meubler  convenablement,  que  les  treforiersdc  rotdinaueôc  del'cx^ 
ttaotdinaSte  de  la  guerre  &  de  la  cavalerie  legctc ,  tedendroienc  par  leurs 
ynalns  deux  deniers  pour  livre  Cm  toute  la  de(pen(ê  qu'ils  ^noient  du  ma'* 
niemeut  des  femmes  dont  ils  croient  chargez  «  Se  que^  cette  reièrve  fîift 
Mpliquée  à  l'ouvrage  de  l'hofUl.  Enfin  le  roy  le  voyant  prefquc  achevé , 
donna  fon  cdic  du  mois  d'Avril  1674.  rcgiftrc  au  parlement  le  5.  Juin  ,  à 
la  cour  des  aides  ,  le  <)j  au  grand  confcil  le  i8  ;  au  bureau  des  tiiunccs  le 
9.  Juillet)  tcih  diambre  des  comptes  le  18.  Aouft  de  la  mefine  année* 
Le  roy  y  déclare  que  Tboftel  cil  fondé  pour  tous  les  pauvres  officiels  Si 
foldats  de  fes  troupe»  qui  ont  efté  ou  feront  eftropicz ,  ou  qui  ayant  vieilli 
dans  le  fervice  ,  ne  feront  plus  capables  d'en  rendre.  Il  y  attribua  pour 
leur  fubfiftance  tous  les  deniers  provenans  des  pciilionsdcs  places  des  reli- 
gieux lais  des  abbayes  Si  prieurcz  du  royaume  qui  en  peuvent  &:  doivent  porter, 
&  deuxdieniers  pour  livre  de  tous  les  payemensfatt^ft  à  fiire  par  lec  treferiers 
dél'ordinaire&extraordinatredesguertes,^delacavaterielegere  &  par  celui 
dcrartilleric.  Au  moyen  de  quoi  il  veut  que  tôus  les  officiers  &  foldats  vieux, 
cftropicz,  &:  invalides,  foicnt  IoL';e7  ,  nourris,  &  vcftus  dans  cet  hoftcl  leur 
vie  durant.  Il  leur  dcffend  de  recevoir  aucune  autre  fondation  de  qui  que 
ce  puilfc  élire.  Il  amortit  rholiel  &c  toutes  ics  dépendances ,  &  le  defchar- 
ge  de  tous  droits  d'indemnité ,  lods  tt  ventes ,  quints  &  iequin|s ,  rachats  & 


i^ief  pour  tout  ce       (è  trouvera  relevant  ou  domaine  royal,  de  mefine 

3ue  de  payer  ficanc-fiefi»  nonveauir  acquefts,-du  ban  &  de  rarricre-ban,& 
e  tous  autres  taxes  &  drbirs ,  comme  guet  ,  garde  ,  &  contributions  aux 


fortifications.  Il  eftablit  pour  diredVeur  &  adminiftratcur  pcncral  de  l'hof- 
tcl  celui  des  fccrecaircs  d'ciUt  qui  aura  le  département,  de  la  guçrie,  qui 
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y  tiendra  tons  les  mois  un  conlèil  ou  pourcont  aflîftcr  le  colonel  gênerai ,  le 
UeoceQaiit colonel  &  It  (êi^eat-inajor  des  gardes  Fran^oifcs ,  les  colonels  desiîz 
vieux  corps  d'infanterie  ,  le  colonel  général  de  la  cavalerie  légère,  avec 
le  mcftrc  de  camp  gênerai  &  le  commiUairc  gênerai  du  mcfme  corps  ,  Se 
le  colonel  gênerai  des  dragons.  Par  le  mcrme  cdic  le  roy  accorda  à  l'hof^ 
tû  royal  oes  Invalides  le  nombre  de  crence  minces  de  tel  pur  an,  exempt 
de  gaoellC)  Se  l'encrce  de  trois  cent  muidsdevin  quittes  de  tons  droitssAc 
flooiqiie  ce  fiift  un  hofpttal ,  il  le  déclare  czemt  de  la  vîfke  8c  juridiâion  im  f.  ^ 
isL  grand  aumofnicr  de  France.  On  peA  voir  dans  les  preuves  les  autres 


paniculantcz  qui  regardent  cet  hoftcl.  .     am.  i«7(. 

On  peut  voir  dans  le  merme  recueil  les  cérémonies  obrervcesàla  prô**  xi 
ceffion  générale  £ûtc        Juillet  1675.  oùlWporta  UchâflêdeSteGene^ 
viéve  pour  obtenir  la  ceflation  des  pluies  coniinaelles ,  qui  fài&ient  dcfefpe-  "«^'^^z 

•  '/•ji./*»  *  *  PrtuT.  part,  ni» 

ler  ou  lucccB  de  la  moiilon.  p.»». 

Le  9.  Septembre  de  la  mcfme  anncc  fut  fait  a  N.  D.urtfcrvice  folcm-  xt'- 
ncllc  pour  le  marcfchal  de  Turcnnc.  Le  parlement  fut  place'  à  gauche  dans  e'h»i  dê  TumiM» 
le  chœur,  &  la  chiOibre  des  comptes  adroite.  Le  duc  de  Bouillon  ôcfon  "'*'•^»**• 
Ûs  &ifi»icnt  le  giand  deufl.  te  pere  dom  Cofiae  ïcuiflanc»  évefque  de  lA)m* 
he%f  prononça Torailbn  fîinebre.  Le  madblée  du  milieu  du  dionr  eftoit 
une  tour  ovale  pofée  fiir  une  montagne  -,  entre  quatre  palmiersf  chargez  de 
trophées  d'armes,  &  couronnée  de  trois  couronnes,  l'une  de  prince ,  Vautre 
de  laurier  ,  &:  la  troificmc  d'cftoilc  s.  Au-dclTus  de  la  tour,  quatre  vertus  fouf^ 
tcnoicnt  une  urne  à  l'antique,  iur  UqucUc  l'Immortalité  foulant  la  mort  aux  . 
pieds,  ponoit  l'image  du  vicomte  de  Tnrenne  vers  le  cieh  ^cauxonar* 
cre  portes  de  la  tour  on  avoit  mis  quatre  antres  vertus,  la  pieté  -,  la  nde-» 
hséf  la  valeur,  &  la  faj^elTe.  La  mcffc  fut  dite  par  Tarclieveiqi»  de  Paris.  ' 


Ibui. 


Au  mois  de  Février  ulivant  Charles  duc  de  Crequi  pair  de  France,  che-  xlil 
valicr  des  ordres  du  roy,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre,  fut  pour-  pTh^*^ 
veu  pour  trois  ans  du  gouvernement  de  Paris  vacant  par  la  mort  du  duc  ^^'^ 
de  Mortemar,     6it  receu  ta.  parlemene  le  j.  Mar& 

Au  mois  de  Juillet  de  la  mefine  anne'e  le  [irevoft  des  n^archahds  &  Un  eC-  j-f^^y^^;^^^ 
cbevins  ayant  prefenté  au  roy  un  plan  de  Paris  qui  contenoit  tous  les  ouvra-  ' 
ces  qui  reftoient  à  faire  pour  lui  donner  fa  dernière  perfedion  ,  obtinrent  des 
lettres  patentes  qui approuvoicnt  ce  plan,  &  ordonnoient  qu'il  full  exécute 
iclon  fa  torme  &  teneur ,  à  mefure  que  1  occafion  s'en  prefeutcroit  i  6c  les  let- 
ttes  fuient  regiflxées  au  parlement  le  5.  Aonft  (ûivant. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  mefme  ann^  ,  le  roy ,  par  lettres  patentes 
rentrées  au  parlement  le  n.  Décembre,  arorouva  1  union  raite  entre  1  aca-  m-tdtf„Hurfé' 
demie  royale  de  peinture  &  de  fculpture  de  Paris  ,& celle  du  dcÛein  cAablie  {«'r Tw/wr^îJ^ 
à  Rome. 

Au  mois  de  juillet  de  la  mefme  année  Paris  avoit  eu  le  fpedaclc  d'une  exe-  xlv. 
cution  qui  avoit  fiitc  beaucoup  de  brait.  Marie  Maddaine  d'Aubray  femme  f  j^^iti'* 


XLIV. 
Unitn  Àt  l'»e»i*- 


Ut'I. 


du  marquis  de  BrinviUiers  avoit  éts  liaifbns  tres-eftroites  avec  le  nommé  Ste  ^< 
Croix,  nomme  d'une  naiÛânce obicure ,  de  Montauban,  baflard,  à  ce  que^lb^mT^ 

l'on  prc'tcnd  ,&:  capitaine  en  1659.  dans  le  régiment  clcTracy,dans  le  melmc- 
tcmsquc  le  marquis  de  BrinviUiers  commandoit  le  régiment  de  Normandie. 
Ste  Croix ,  homme  d'efprit  &  fort  inlinuant,  fit  connoillancc  à  Tarmceavec 
le  marquis ,  &  enfiiite  avec  la  femme  du  marquis  ,  dont  il  fe  fit  aimer,  le 
fieur  d'Aubray  lieutenant  dvil ,  pere  de  la  matquil^  n'ayant  pu  la  dcCtoatmt 
Ttm,LPm.2L  ^  Fffffffff 
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par  (ès  avis  falutaircs  d'un  commerce  qui  la  dcshonoroit ,  s'adrciïa  au  roy  / 
donc  il  obtint  une  lettre  de  cachet,  en  vertu  de  haqiicllc  Stc  Croix  fiic  enfer- 
me à  la  baftille  en  1663.  Stc  Croix  y  trouva  un  Italien ,  nomme  Exili ,  l'ua 
•de  ces  empoUoDiKiifs  qai  avotent  nie  périr  plus  de  cent-dnquinrë  p^rfon- 
tlBS  à  %otM  fom  lonocdot  X.  Exili  apprit  les  (êcrets  de  Con  art  diabolique 
à  Ste  Croix,  qui  (brtant  de  la  badille  après  un  an  de  pri(bn>  refoluc  avec  la 
marquife  de  Brinviilicrs  d'exercer  la  plus  horrible  van^eance  fur  le  lieute- 
nant civil.  Elle  mit  ellc-mefme  d^  poil<in  prcp.uc  p.u  Stc  Croix,  dans  un 
bouillon  qu'elle  donna  à  Ton  pcre  a  Oticmont ,  où  il  cflou  allé  pour  qucl- 

3UCS  aâàires>  &  il  en  mourut  peo  de  cems  après  en  t€6€.  Ses  nercs ,  1  ua 
'eux  lieacenanc  civU ,  iç  l'auue  coniêiller  au  parlement ,  ne  côndamriérenc 
pas  moins  que  leur  pere  le  commerce  faencenx  de  leur  faur  avec  Ste  Croix. 
Pour  Ce  vangcr  d'eux ,  &  en  hériter  en  mefme-tems ,  la  marquifc  n'eut  pas  de 
peine  à  fc  refoudre  à  les  faire  mourir.  Ste  Croix  avoir  un  valet  ,  nomme 
Jean  Amclin  ,  dit  la  Chauflce ,  digne  ferviteur  d'un  tel  maiftre,  qu'on  trou- 
va moyen  de  Êure  entrer  au  fervicc  du  Heur  d' Aubray  confciller.  La  Cliauf- 
Uc  commença  les  (ènrkes  qtt*oa  «ctendoit  de  Ini,  en  mettant  du  poi(bn  dans 
un  verre  qu'il  on&UU  au  lieutenant  civil,  chez  qui  le  confeUIer  difnoic  La 
dofc  eftoit  fi  forte ,  que  le  lieutenant  civil  fe  levant  de  table ,  rout  c'mu  , 
s'ccria  :  Monfrere^  n/oflre  -valet  feut  m'cmfcifrr.ner.  Comme  laChaun'ce  eltoic 
reftc  leul  au  buffet  pour  taire  Ion  coup  ,  pendant  que  les  autres  valets  eftoicnt 
defcendus  pour  le  iecond  fervicc,  il  n'cftoit  pas  mal-ai(e  ,  fi  l'on  fe  fufl  detiîc 
de  lui ,  de  le  convaincre  i  mais  û  perfiiada  les  deux  fireres  que  ce  n'eftbic  qu'une 
mépriîè  innocente  5c  que  l'amertume  qo*on  avoit  trouvée  dans  ce  qui 
cftoit  reilc  au  fond  du  verre ,  ne  piovenoît  que  de  ce  que  ce  verre  avoic 
fervi  à  un  domeftiquc  du  lieutenant  civil  qui  s'eftoit  purge'.  Ces  deux 
frères  trop  indulgens  hircnt  mal  payez  de  leur  modération.  Eftant  al- 
lez à  Villequoy  au  mois  d'Avril  1670.  ils  mangèrent,  avec  quelques  au-> 
très  perfbnnes ,  d'une  tourte  où  la  ChaulTée  avoit  mis  la  main.  Tous  ceux 


long-tcmsi  mais  comme  la  Cliauflcc  avoit  toute  la  taciiite'  polliblc  de  Jou- 
blcr  le  poifon  auprès  de  lui ,  le  fieur  d'Aubray  confciller  eut  au  bout  de  trois 
mois  le  mcfme  wrt  qa'avoit  eu  le  lieutenant  civil.  Tons  ces  crimes  feroîent 
demeurez  enlcvelis  avec  les  deux  frères  &  leur  pere,  fans  ce  qui  (âivit  la 
mort  de  Ste  Croix,  arrivée  au  mois  de  Juillet  1671.  après  une  maladie  de 

Snaneà  cinq  mois.  Le  commifl*aire  Picard  mit  le  (celle'  au  cabinet  du  def- 
int,  à  la  prière  de  Catherine  du  Brcuil  ia  veuve  ;  à  la  Icvcc  qui  fc  fit  de 
ce  fccllé  le  }0.  du  mefinc  mois  ,  on  trouva,  cntt'aucrcb  choies,  une  calfcttc 
d'un  pied  en  cane ,  toute  pleine  de  di&rens  poilbns  ,  avec  un  billet  efcrit 
&  figné  de  la  main  de  Sec  Croix ,  daté  du  15.  May  de  la  mefme  année  , 
dans  lequel  cet  inl^e  fcelerat  protedoit ,  avec  les  plus  horribles  fermens', 
que  la  caffette  appartenoit  à  la  marquife  de  Brinviilicrs  i  qu'elle  feule  y  avoir 
intcrell;  &:  que ,  Ii  elle  mouroit  avant  lui ,  on  euft  à  brufler  cette  caffette  , 
fans  l'ouvrir.  On  trouva  auifi  dans  cette  caffette  une  proraeflè  de  dix  mille 
efcus  faite  pat  la  marquife  au  profit  de  Sec  Croix ,  &  daicée  du  10.  Juin  1^70. 
c^eft^p^iire,  huit  jours  après  que  le  lieutenant  civil  fiit  revenu  de  villequoy, 
o&  il  avoit  efté  cmpoiibiuié  par  le  moién  de  la  teurtc.  Outie  cda  ttente^zne 

lettres 
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lettres  de  la  dament  Brinvillicrs  à  Sec  Croix,  trouvées  dans  la  mcfme  cafTct-  • 
te,  faifoient  la  preuve  de  bien  d'autres  crimes.  La  dame  fie  tous  les  efforts 
polliblcs ,  d'abord  pour  rompre  le  fcellc  ,  vuidcr  la  caiTcttc  ,  &  y  mettre  des 
chofcs  indifférentes  ;  6c  cnfuitc  pour  la  retirer  des  mains  de  ceux  à  qui  le 
coramillairc  i  avoir  donnée  en  dcpoft.  Mais  toutes  cçs  tentatives  iurenc  inu- 
tiles. La  aun]Qi(è  (è  retira  lamefme  nuit  qu'elle  s'eftoit  donn^  tant  de  vainit^ 
mouvemens ,  à  Picpus,  où  elle  logeoit.  Son  procureur  au  chaftelét  alla  l'jr 
trouver  à  dix  heures ,  &  emporta  ce  qu'elle  avoir  de  plus  précieux  ;  une  par- 
tic  de  Tes  meubles  fur  mcfme  jcttce  par  les  fcncftrcs ,  &  par  le  confèil  de  fcs'^ 
parcns  ^  elle  fortic  hors  du  royaume.  LaChauflce,  qui  après  l.i  mort  du  ficur 
d'Aubray  conicillcr  fon  maiftrc,  avoir  elle  mis  eu  peniion  chez  un  barbier 
par  Ste  Croix ,  ayant  appris  la  roort  de  celui-ci ,  vint  s*oppofir  au  fccllé  pour 
une  (bmine  de  dix-fèpc  cent  livres  qu'il  dilbic  lui  eftre  due.  Les  difcouis  qu'il  ^ 
tînt  £iir  cet  argent,  qu'il  avott  die  a  quelques-uns  que  c'eftoicla récompensé' 
d'an  grand  fervice  rendu  au  deffunt  ;  fà  fiiitc  .après  l'ouverture  de  la  caC- 
Icttc ,  &  quelques  autres  indices  ,  le  firent  fbupçonner.  On  l'arrcfta  ;  on 
le  trouva  iaiii  des  «icrmes  poifbiis  dont  cftoit  garnie  la  caïïcctc  de  la 
marquilè }  «m  lul  Hc  Hmi  oiocez^  ic  h  conure  lui  ne  avouer  cous  fis  crimes, 
qu'il  expia,  rompu  vif  «c  mis  fiir  la  touë  le  24.  Mars  1671^.  La  dame  dé 
Brinvillicrs,  chargée  par  le  teftament  de  mort  de  la  Chauffée,  fut  prifè  à 
Lic^^c  par  des  Grais  excmt,  amenée  à  la  conciergerie  du  palais  à  Paris  ,  & 
par  arrcfl  du  16.  juillet  1676.  clic  fut  condamnée  à  perdre  la  tcitc  &:  au 
tcu.  Quclf^ues  autres  perfonnes  ont  cdé  compliquées  dans  les  accufations 
qu'on  a  &ices  contr^elle  &  Sce  Croix  ;^  mab  il  ne  nous  appartient  pas  de  ré-^ 
veiller  ce  que  les  juges  fiMiverains  ont  trouvé  à  propos  d'affoupir. 


Il  y  avoit  au  £uibouig  Sw  Germain  une  maifon  appeUée  de  la  Men  de  ^{.vf. 
Dieu,  apparemment  du  ncHnbre  des  monafteres  fupprîmez.  On  la  prit  en  H»rfii*u*i  trfi. 
1679.  pour  y  nourrir  &  élever  les  pauvres  cntans  orrehns  de  la  paroille  de  Pwnr.  |tn.iu, 
S.  Sulpicc,  Se  cet  eftabliffcmcnt  fut  confirme  par  arrcft  du  parlement  du  14. 
Mars  de  la  mefine  ann^.  " -'l 

Au  mois  d'Avril  fuivant ,  le  toy  donna  dés  lettres  patentes  pour  reftablif'^^J;)^^}^^^ 
àParisdansruniverfitércdudcdu  droit  Romain  ,.noiM>bflant  l'article  LXIX.  utip^m!  ' 
de  l'ordonnance  de  Blois,  &  les  autres  ordonnances,  arrcfh,  &  reglemeOBT 
à  ce  contraires  i  &  les  lectrcs  furent  regiftrécs  au  parlement  le  8.  May. 

Le  grand  nombre  des  Enfans  trouvez  dont  on  cftoit  charge  en  ce  tems-  xlvui. 
U,  fit  imaginer  à  quelques  perlbhnesini'onpoumMt  les  ndlitiir  aféc  du  lait  l^/u!"nfi^ 
de  vache  ou  de  chèvre,  (ans  le (ècours  des  nourrices.  Les'direâeurs  de  l'hof  |||||!!^^ 
pital  gênerai  n'oierent  mettre  en  pratique  ce  qui  leur  avoit  efté  pimpofé  là<  im.  r>  uf.  . 
deirus,fans  confilltcr  auparavant  le  parlement,  qui  par  fonarreft  cfui^.Aouft 
1679.  ordonna  qu'ils  communiqucroicnt  la  propofition  au  doyen  de  lafacultc 
de  médecine ,  à  Moreau  &  Audri  médecins  de  l'hoftel-Dieu ,  k  Thcvart  2c 
Finot  médecins  de  l'hofpital  gênerai,  à  Rainlânt,  Turbiec  0e  Bieiliaiiê  me*: 
decin  Se  chirurgiens  du  parlement ,  8c  à  deux  jurées  matrones  de  la  ville  >-pani' 
avoir  leur  avis.  Il  ne  fut  pas  favorable  an  projet,  &on  ne  l'a  point  pratiquai;  Muntm. 

Les  frequens  dcmeflcz  des  différentes  troupes  de  comédiens  avec  les  con- 
frères  de  la  Paffion  avoïent  enfin  cflé  terminez  par  l'édit  du  mois  dcDcccm- 
brc  1676.  rcgiilréc  au  parlement  le  4,  Février  1677.  par  lequel  le  roy  avoir  pkuv. fan.iu.f.' 
iûpprimé  la  coi^airie  de  la  PaiTion ,  &:  uni  fès  revenus  l  riiofpital  gênerai 
pour  eftre  emploiez  à  la  nourriture.  &  l'entretien  des  Enfiuis  trouvez.  Apres 
TmtUPm,lh  Fffffffffij 
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cela  le  roy  leunit  en  uoe  Cenls  croupe ,  par  Sa  letties  du  2,1.  Oâobre  1680: 
les  comédiens  de  Thoftcl  de  Bourgogne  &  de  l'hoibl  de  Guenegaud.  Cette 

troupe,  aiocs  devenue  nombrcufc,  chercha  une  place  plus  (pacieafe  qucl'ho- 
ftel  de  Gucnc^aud,  &  acheta  l'hoftcldc  Lullan  &  une  maiîbn  continue  dans 
la  rue  des  Pcrics  -  champs  ;  mais  le  rov  trouva  plus  à  propos  de  leur  per- 
mettre de  s'cltabhc  dans  le  jeu  de  paume  de  i  Llloilc  auiaubourg  S.  Gcnnam, 
.  luë  des  Foflèz,  par  arreft  de  (bn  con(èil  du  i.  Klars  1^88.  Ceft-u,  ch  Gut 
les  ded&ins  de  François  d'Orbay  ils  ont  élevé  une  grande  maiiôn  &  un  tbe»' 
tre»  qui  eft  lefeul  dans  Pans  où  il  foie  pennis  de  tepcefenterdes  [neces  Fraii' 
çoiiès. 

t.  Les  rciigieufcs  Bernardines  de  Charonnc  fe  trouvoicnt  obérées  de  dettes 

B!!^i<^«/2        montoicnc  à  plus  de  cent  treize  mille  livres.  L'archevcfquc  de  Paris ,  par 
ciMfMM.  ^  conuttilfîon  du  8.  Novembre  1679.  confia  ie  iS>in  de  cette  maifoa  à  Marie* 
f.  u^.'^    '  Angelic^ue  le  Maiftre  de  Grand-mailbn  religieu(è  de  l'ordre  dé  Cideaux ,  8c 
elle  en  ^uc  mife  en  poflcfllon  par  le  llcur  Fromaget  vicc-gercnt  dcl  officiali- 
tc.  Les  rciigicufesdc  Charonnc  la  traitcrcnt  d'intrufc  ,  &  en  ayant  porte  leurs 

{>laiDtes  au  pape,  en  obtinrent  un  bref,  en  venu  duquel  elles  proccdcrencà 
'cleâion  de  (cear  Catherine-Angélique  l'£ve(que  pour  fupcrieuit.  Le  loy  en 
ayant  efté  informe,  delFendit  d  exécuter  la  pretenduë  «eledUon,  6e  ofdonna 
que  le  bref  lui  (cfoitrcmis,  comme  contraire  aux  libertez  dcl'c'glilc  Gallicane. 
Les  fiiiccs  de  cette  affaire  furent  fakhculcs.  Par  arrcfl  du  parlement  du  13. 
Décembre,  un  commillairc  de  la  cour  fit  dclccntc  au  monaik-rc  &:  s'infor- 
ma exadcmenc  de  i'cllat  des  pcribnncs ,  du  revenu  ,  ôc  des  dettes  »  &parau- 
tre  arreft  du  14*  Janvier  1S81.  le  monaftere  fat  iùpprimé ,  &  peimis  aux  ctcao»- 
-      ders  de  pourfiiivre  la  vente  de  la  mai(c>n&  des  autres  effets  des  idigieiifci^ 
'   qui  furent  transférées  en  d'autres  monaderes  de  leur  ordre, 
j.  Il  V  avoir  en  ce  tems-Uà  Paris  une  femme  nommée  la  Voifîrt,  quîs'edoit 

.<r«,7i...    u  rendue  famcufe  par  le  talent  qu'elle  avoit  pcrluadc  qu'elle  avoir  de  prédire 
hA  n.t.  p  ft».  revenir.  La  crédulité  attiroit  cnezelle  un  concours  prodigieux  de  toutes  (br* 
tes  de  gens,  &  cela  eftoit  fuivi  d'une  infinité  d'intrigues  de  toutes  les  efpe^ 
'    ces ,  &  le  poilbnfiir-tcAJt  aidoit  quclquesfois  à  vérifier  les  prc'diâ:ions.  La  Voi- 
(111  hit  arrertce  par  ordre  du  rov,  &  mile  à  la  bafiillc.  On  arrclla  dans  le  meC- 
me  tems  plulicurs  autres  impoltcurs  de  l'un  i5c  de  l'autre  Icxe ,  qui  pratiquoicnt 
les  mclmcs  choies  que  la  Voilin,  «S^  le  roy  cllablic  une  chambre  de  julticc 
pour  les  jugée  La  Voi/în,  trouvée  la  plus  coupable,  fîit  I»ûlce  vive  dansU 
•*     ^^^^    place  ^  Grève ,  &  les  autres  fiirent  punis  à  proportion  de  leun  crimes}  ce 
qui  fîit  fiiivi  d'un  édit  rigoureux  contre  les  dévias  0e  les  empoilôaneon»  don* 
mm  *t  >.  ...  ne  au  mois  de  juillet  1681. 

^''  itî**'        Le  ciicvalicr  du  guet  &  les  oftîciers  &  archers  de  là  compagnie  citoient 
^fvIûTJi^JM  ^  ditfcrcnt  au  fujcc  de  la  refignation  des  charges.  Leroy,  par  arreft  defon 
Ficuv.  paa.  II.'  coa(èil  du  14.  janvier        mit  fin  à  cesconteftations,  en  ordonnantqoe 
*'         le  fienr  Anguftin-jcan-Baptifte  Chopin  chevalier  du  guet  Ac  {es  lùcceiTeurS 
.   .    .  dans  cette  cnarge ,  feroicnt  maintenus  dans  la  polleilîon  de  nommer  aux  char- 
■.  •    gcs  de  lieutenant ,  exempts ,  &:  archers  de  la  compagnie  du  guet,  lorfqu'elles 
vacqueroicnt  par  mort,  rclignation  ,  torfaiturc,  ou  autremcnti  &  les  lieute- 
nant, ^exempts,  6c  archers  dans  la  faculté  de  reiigner  leurs  offices  de  leur  vi- 
vant ,  en  payant  par  les  réfignataires ,  au  chevalier  du  guet ,  les  lieutenans  mille 
tivies,  les  exempts  cinq  cent,  les  archers  achevai  cenr,  &  les  archers  à  pied 
cinquante}  Iciquellcs leugnacions  feroient  nulles,  il  elles n'eftoient âgnifiéea 
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au"  cbevalicr  du  gdct  quinze  jours  aVant  Icdcccs  du  rciignanr.  Et  quant  aux 
ofîicicrs  qui  fcroicnc  tuez  entailantic  devoir  de  leurs  charges,  le  roy  voulut 
que  leurs  veuves  &  hericicrs  puilem  lefîgner  leurs  oitices  comme  il  l  auroienc  i''»' 
pu  &tti  enx-meilines  dt  Ictor  vivant.  Le  t.  janvier  i6Z9.  le  roy  fit  un  règles* 
ment  pour  la  compagnie  du  guet,  qu'on  peut  voir  dans  les  preuves; 
..  L'année  prcccdcntc,  par  traite  pall'c  le  ix.  Avril  i<;85.  entre  Adrien  iR.oi-  uà. 
lin  premier  chclcicr,  chanoine  &cure'  de  S.  Mcrty,&  Nicolas  Blampignon  î!iînfc**#îîîfc 
(ccond  chetcicr  chanoine  &  cure'  de  la  mefmc  cglilc,  les  deux  cures  turent  pw-^-M  i» 
rcuniçs  dans  la  perTonne  'de  celui-ci,  à  la  charge  de  payer  au  {jeur  Rollin  une 
penfion  de  trois  mille  fix  cent  livres.  Il  y  eut  lùrcette  tranfiiâioa  des  lettres 
patentes  données  aii  itigis  d'Avril  1 68  j,  qui  furent  regiftrc'es  au  parlement  le 
15.  May  de  la  mcfinc  anncfc,  de  mefmc  que  les  !xil!cs  obrcniiës  au  fiiict  de  '* 
la  rciinion  des  deux  cures,  en  date  du  15.  Février  168}.  &lc  traite  OU  con- 
cordat paiTc  entre  les  deux  curez  le  it.  Avril  fuivanc. 

On  cooimuniquoit  des  Tailleries  au  fiudKxirg  S.  Geroiath  pu  le  Moien  liv. 
d'un  pont  de  bois,  appelle  ïePmdesTmUerùt,oaIiP<mrw£t,ÛcÙoïttom-  tTuS^t». 
bépliuîettfs  fbb,  fleia  demieiefois  il  fur  emporte'  par  les  grandes  eaux  le  2.0.  Fe- 
vricr  1684.  Auflî-toft  le  roy  prit  la  rciolution  de  le  faire  rebaftir  de  pierre. 
On  en  potales  fondemcnsle  15.  Odtobrc  1685,  ôc  l'ouvrage  fut  achevé  piulloll  Btte».i<faS« 
qu'on  n'avoir  oie  l'cfperer.  On  y  a  négligé  les  orncmcns  *,  mais  la  ioliditc 
qu'on  y  a  donnée  promet  une  éaréc  dont  on  ne  Verra  jpoint  la  fin;  La  Ion- 

faeur  entière  du  pomeft  d'environ  foixante-douze  toifès,  ôc  (à  route  ellde 
uit  toifes  de  large ,  y  compris  les  deux  rrotoirs ,  chacun  de  neuf  pieds  de 
largeur.  C>iiAtre  piles  &  deux  cule'es  fouftiennent  le  pont  ,  partage'  en  cinq  ♦ 
arcades.  Les  dciicins  6c  les  devis  furent  donnez  par  Jules  Hardouin  lurnom- 
ioc  Manlârt.  L*ouvr^  fiit  conduit  par  le  (leur  Gabriel  ^  atd^  par  le  fiwrd 
François  Romain  Jacobin  >  drigiiiaire  de  Gand  «  fort  expérimente'  dans  la 
conflîuction  des  ponts.  Dû  appella  celui-ci  le  Pont  royal ,  0c  ia  defpenfc  en 
monta  feulement  à  deux  cent  quarante  mille  efcus.  On  peut  voir  dans  la 
defctipcion  du  licur  Qcrmain  Brice  le  recueil  de  l'infcription  Se  de  toutes  les 
medatUcs  dui  furent  enfermées  dans  la  orcmicre  pile  du  caùé  du  Louvre  ^ 
loflqu'on  m  la  cérémonie  de  la  fendanon» 

La  meime  annc'e  que  le  pont  rouge  tomba ,  le  fîeUr  de  Pommereu  prevoft       lv  . 
des  marchands  iSn:  les  efchcvins,  par  traite  palfc  avec  l'univerfité  de  Paris  le  Mn^-hi^nm,m,X 
14.  ]uillct,  tondcrcnt  un  panégyrique  à  l'honneur  du  roy  Louis  le  grand,  j'^"^^'*^' 
qui  Icroit  récite  tous  les  ans  le  15.  May  par  le  redeurde  l'univeriîié,  enprc-  pj^»-  p«  n.n! 
unce  du  prevoft  des  marchands  &  des  autres  officiers  du  cor^  de  Ville,  la^  . 
qudle  \  à  cette  fin,  promit  de  faire  payer  au  receveur  de  rumverfité  ,  tout 
les  ans,  quarante  louis  d'or  valant  quatre  cent  quarante  livres.  La  fonda- 
tion fut  acceptée  par  l'univerfité,  &  homologuée  aupariememlcxy.  Aouft 
1684. 

:  Le-roy  jugea  dans  k  mcfme-tems  qu'il  falloir  apporter  quelque  modéra-  .  tvt 
tion  dans  les  defpenfès  fiiperfluSs  que  fiufbient  les  religieux  mandians  en  î^SS^tH^ 
baftimens»  tant  pour  la  dccorarion  de  leurs  monafteres  ,  que  pour  en  aug-  ^^'r"*-n-P' 
menter  les  revenus;  ce  qui  elloit  également  contraire  à  la  laintctc'  de  leurs 
règles  &  à  la  police  de  l'clUt  ,  &  les  expofoit  à  pluficurs  inconvcniens. 
Par  ia  déclaration  du  5.  Septembre  I6S4.  il  leur  deifendit ,  lous  peine  de 

S'vation  de  tous  leurs  privilèges,  d'entreprendre  aucun  baftiment  dons  la 
i>en£e  eacedaft  lafomme  de  quinze  roiOe  livres ,  fans  en  avoit  obtenu- 1* 
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-pcrmi^on  par  lettres  pacences  Hgnccs  de  fa  main,  concrcfignces  par  un  des 
iècimires  aeftac ,  (ceftées  éa  grand  (ceau ,  &  enregidrccs  au  parlemetu  avec 
les  fermaliiez  accouftumces.  Et  à  l'égard  des  baftiinens  donc  la  dcfpcnfè  (è- 
roic  au-defTus  de  trois  mille  &  au-deilous  de  quinze  mille  livres  ,  il  leur  &t 
dcffendu  de  les  entreprendre  fans  en  avoir  eu  auparavant  la  pcrmidion  pat 
un  arrcO:  du  parlement.  La  déclaration  fut  enregilirce  au  parlement  le  7. 
t^n.  -Septembre  de  la  mefme  année. 
,;.x.>«A>iai.  Noos  avons  paiAéaiUeufs  des  religieux  da  S.  Saciemcnt  de  la niè' Cadet- 
mZS^*'  te.  Quelques  autres  reli^eulès  dtt  mefine  inftinit  aiant  efté  envotées  de  Toul 
lBiUK,w.|.  -à  Paris  en  1674.  à  caulc  des  guerres,  demeurèrent  pendant  quatre  ou  cinq 
-mois  dans  le  monafterc  de  la  rue  Caflctte,  après  quoi  rarchevcfque  de  Pa- 
ris leur  permit  de  le  mettre  eniiolpice  dans  une  maifon  proche  de  la  porte 
McMitmame  ^u'ai>aadonBoienc  les  relizieu(ès  tle  la  Congrégation  de  N.D. 
pour  aller  demeurer  au  faubourg  S.  Viom.  Les  fiUes  du'S*  Sacrementy  en- 
tréfCDC  le  u.  Odbobre  de  la  melme  année.  Mais  elles  n'avbienc  cette  mat* 
Ton  qu'à  loyer,  &  elle  fut  vendue  en  ido.  Alors  elles  en  prirent  une  autre 
au-delà  de  la  porte  de  Richelieu,  &  quoi  qu'elles  l'euflent feulement  louée, 
&c  que  l'arche vcique  lupprimad  beaucoup  d'autres  liofpices  pareils  au  leur; 
"cependant  le  i6y  voulut  que  leur  communauté  fiift  con(èrvée  »  Ae  leur  ac- 
corda des  lettres  patentes  au  mois  de  Juin  i6io.  Quatre  ans  après ,  pat  con* 
tradl  paffé  avec  le  cardinal  de  Bouillon  le  30.  Avril  1684.  «les  acquirent 
l'hortel  de  Bouillon  fituc  dans  la  Ruë-Ncuvc  S,  Louis ,  &  le  contraâ:  fut 
homologué  au  parlement  le  x6.  Aoull  iuivant.  Lllcs  eu  prirent  poUclIioa 
k  -i6.  Septembre  de  la  mefine  ann^,  9c  eftablirent  l'ad<Mration  peroetueUe 
âu  S.  Sacrement  dans  une  ouifbn  où  les  hérétiques  avoâent  autrefois  tenu 
leurs  aflèmbHes. 

Ttim'jjttff  avoir  déjà  abatu  ,  les  annc'cs  prc'ccdentes,  plufieurs  portes  de  la  ville-, 

quelques  autres  curent  encore  le  mcfme  iort  cette  annce-ci ,  comme  la  por- 
ItMutt.w.}.  te  s.  Viâor,  rcbaftic  en  1579.  au  com  des  murs  du  icminaire  des  Bons- 
'*  enfans.  On  deftmifit  de  inefine  ceHe  de  S.  Jacques ,  Se  ceUe  dé  S.  Michel^ 

Brice,  w.•.^    &  celle  de  S.  Marcel ,  autrement  dit  Bordelle  ,  fiit  démolie  l'année  (ùivante. 

L'églife  ou  chamelle  de  S.  LeufFroi  fut  auifi  abatue  en  iCij^.  Bc  les  paroiffiens 
le  M«n,iDLft.  ont  cfté  rciinis  a  s.  Germain  l'Auxcrrois.  L'année  fuivante  le  prefidcnt  de 
r-  Fourcy  prevoft  des  marchands  entreprit  d'appianir  la  montée  rude  &  peni- 

hle  des  tofSet  S.  Viâor,  dont  il  rendit  la  route  ailée  en  coupant  les  terres 
&  comblant  les  fbflêz.  On  peut  juger  de  la  grandeur  du  travail ,  à  l'infpec- 
tion  feule  des  anciennes  portes  de  laDoârine  Chrétienne  ,  du  colleee  des 
»3j.  Elcodois ,  &  des  autres  maiions  de  cette  tué,  devenues  renelrrcs  ,  par  les  rc- 

picatr.paR.u.r-  prifcs  qu'on  a  cfté  oblige  de  faire  au^deflbus ,  pour  reipondrc  au  niveau  de 
la  rue. 

km««S^«  dm         Mreit  du  confit  du  7.  Juin  1670. 6e  11.  Mars  1671.  9c  httîcs  patentes 
w     mois  de  Juillet  i£7<;.  il  avoit  efté  ordonné  au  prevofl:  des  marchands  ôc 
àiTImfon.      aux  eichevins  de  fermer  les  ramparts  de  la  ville  depuis  la  porte  S.  Antoine 
Vrcof. pKt.u.p.  jufqu'à  celle  de  S.  Honoré,  &  d'y  planter  des  arbres  pour  faire  un  cours 
pour  la  décoration  de  la  ville  &  la  promenade  des  habitans.  L'ouvrage  avoit 
,  cfté  pouilc  jufqu  a  la  porte  Poiifonniere ,  dite  de  Ste  Aim* ,  &  à  cet  effet  on 
avoit  démoli  Tancienne  porte  du  Temple ,  dans  le  defleift  d'en  rebaftir  une 
nouvelle  au-delà  du  cours.  Le  loy,  par  arreft  de  fon  confeil  dtt  4.  Novem- 
tbid.  f.  «7».    ^       oidoona  que  cette  nouvelle  porte  fiit  baftie ,  U  par  autre  arred 
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du  7,  Aval  m8ç.  il  donna  les  ordres  neccflàtEes  pour  l'cnlcvcmènc  descerrciT» 
1  applaniffcment  des  baces ,  &  k  conrimiaciM  «i  xcmparc  6s,  du  coacsjuf^'è  ^> 
la  poiic  S.  Honoré.  '      »  ^  '      ■  • 

L'année  fuivance,  par  coocnâ  lia  is.  SepbiiikbK,  le  prefideat  de  Fourçy 
^voft  des  aiardMods  &  les  eichevins  aaii^rcni:  avec  te  ûtut  Ptedot  afw  "lx**** 
chitciîlc,  poor  baftir  dans  la  nti'-dcs  Foflci-Montmartrc  une  place  où  fcroir 


M  ••"•-V'        -  "  f  £  '   j  #  ^  '   —  —  

ptevoft  des  aiarchands  &  les  eichcvins  nait^rcni:  avec  te  ûeut  Ptedot  afw 
(hitcélc,  poor  baftic  dans  la  nti'-des  FolTez-Montmartrc  une  place  où  feroir 
porve  la  Ihcufc  pcdcfhc  du  roy,  qui  fcroit  appcllcc  la  Place  des  FiQoires.  Par  nu.f^«y4' 
autre  coatrac^dii  lo.  Juin  16^7.  cnrcgillrc  au  parlement  le  4.  Juillet,  Fran- 
çois vicomte  d'Aubulion  de  la  Fcuilladc)duc,  pair  ôc  maicrchal  de  Fran- 
ce, cdonel'deS'  gazdes  Fiançoilès ,  &  goavcrnair  do:  Daophin^ ,  iiibAitua  m-t  tr*- 
«n  faveur  de  (on  filr  unique  &  des  autres  appeliez  à  (à  (ucccfTion  ,iès  tenes». 
comtez,  baronies  &  chaftclcnies  ^edfices  dans  raâ:e>à  kchacge  d*eiitre- 
tenir  la  llatue  du  roy  pofcc  dans  cette  place ,  Se  tous  fes  orncmcns ,  avec  les  iM,f»**^ 
fanaux.  Le  rov ,  par  les  lettres  patentes  du  mois  de  Juillet  1687,  confirma  la 
donation  6»:  la  lublUcucion  >  &:  les  lettres  furent  rcgilhecs  au  parlement  le  4. 
do  mefine  mois.  Il  reftoic,  après  cela,  pour  achever  d*àfrôndir  la  place,  Cau 
vant  le  {^n  fait  en  1685.  par  le  fîeur  Man(âtC,dc  prendre  quatre-vingt  toi-> 
Tes  de  terrain  de  l'hoftcl  de  la  Fcuilladc.  George  d'Aubuffon  de  la  Fcuilladé 
archcvcfquc  d'Ambrun, cvefquc  de  Mets, commandeur  des  ordres  du  roy, 
promit  à  la  ville  ,  par  acte  du  16.  Novenibre  i(>pi.  d'acheter  ce  terrain  des 
créanciers  du  duc  de  la  Fcuilkdc ,  &  d'en  faire  don  au  prevoft  des  mai^t 
cfaandi  4e  "aux  elchevios»  le  roy  ,  par  aneft  de  (on  conlèil  do  ^7.  da 
inefîne  mois ,  ordonna  i*e3ceciinoti  de  l'ade. 


.fut-Ul. 

I. 

LXII. 


Le  duc  de  Crcqui  gouverneur  de  Paris  cdant  mort,  eut  pour  fucccflcur,  Am.  Mf. 
par  lettres  du  ij.  Février  1687.  Léon  Potier  duc  de  Gcfvres,  pair  de  Fran-  c>,ntl^<u 
ce  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roy ,  <^ui  fut  receu  au  parie- 
ment.  leiô.  Avril  fiiivant.     ^  r.»^'.' 

La  mefmc  année  eft  une  époque  d'ctemelle  mémoire  pour  k  ville,  à  ^ 
caulc  de  l'honneur  que  lui  fit  le  roy  de  difncr  à  (on  hoftcl  commun  lorf-  f!^fi',idl  w/»' 
qu'il  vint  à  Paris  rendre  grâces  à  Dieu  dans  l'églifc  N.  D.  de  la  fantc  qu'il  |^,^,;'''p'^][ii^* 
lui  avoii  rendue.  Le  Samedi  15.  janvier  le  prévoit  des  marchans  rcceut  ordre  F-  ^i*- 
de  fe  trouver  le  Dimanche  matin  atf  lever  du  roy.  S'y  eftaht  MUti,  il  fiit  în* 
trôduttdans  le  cabinet  du  roy,  qui  lui  die  qu'il  avoir  re(cdn d'àlkr  enten* 
dre  la  meflè  le  Jeudi  fuivant  30.  du  mois  1  N.  D.  ô:  d'aller  enfiiite'difnerà 
l'holtel  de  ville.  Il  lui  ordonna  de  préparer  une  table  de  vingt-cinq  couverts 
pour  lui,  &:  quelques  autres  de  quinze  à  vingt  couverts  pour  les  feigncurs 
de  la  lùite,  ôc  lui  dit  qu'il  mangcroit  de  tout  ce  qui  lui  leroit  prclcntc 
le  prevoft  demanda  fi  le  roi  voudrait  efire  (êrvi  parles  cAciers  de  k  ville* 
Le  royre(pQndii  qu'il  fe  confioitalTez  auxhabitans,  poureftre  peiiuade  qu'il 
n'avoir  aucune  précaution  à  prendre,  &  qu'il  ordonnoit  aux  offiden  de  U 
ville  de  le  fervir.  Il  ordonna  en  mclmc  tcms  au  ficur  de  Livri  premier 
mailttc.d'hollcl  de  donner  au  prevoft  des  marchands  tous  les  officiers  qu'il 
demanderoic  Le  lendemain  le  (kurde  Livri  citant  venu  à  l'holtel  de  ville, 
dit  que  k  roy  demandoit  une  ttble  de  trente  cinq  couverts,  au-lieu  de  ceUe 
de  vinçt-cinq  :  à  l'inllant  les  ordres  furent  donnez  aux  ôfficiets  de  la  bou- 
che &  du  gobelet  du  roy  d'aller  enlever  par  tout  ce  qui  fe  trouvcroit  déplus 
exquis,  &:  l'on  envoya  jurqu'.\  Rouen  cnercher  des  veaux  de  rivière.  On 
alluma  du  tcu  dans  toutes  les  chambres  de  l'hoftcl  de  ville ,  Ôc  l'on  prépara 
en  diligence  tout  ce  qui  cfloic  necciTaire.  La  ublc  fiii  drclTce  le  Mardi,  9i 
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les  officiers  de  ville a*acefcéreiit  au  (èivice.  Le  iiie(me  jour  fort  tard,  le 
pïevoft  des  marchiods  receuc  line  lecoe  éa  maïquis  de  Seignelay  ,  par  la- 
quelle il  lui  man|aoic  que  le  toy  ne  voutoit  pas  c^uon  tiralUe  canon  à  fon 
«rrivcc  ni  à  fa  fortic,  mais  qu'il  a£;rcroit  qu'on  nft  fur  le  foir  des  feux  de 
joie  par  toute  la  ville,  que  les  boutiques  fulicnt  lermccs  ce  jour-là  ,  &:  qu'il 
y  euft  un  feu  d'artiiicc  devant  1  holicl  de  ville.  Le  meilnc  jour  le  prcvolk 
des  marchands  receuc  une  leme  de  cacher  du  roy,  qui  loi  «donnoic ,  8c 
aux  cfchevins,  d'edre  vedus  de  leur  robbe  de  cerenumie  le  jour  qu'il  diifhe- 
roir  à  rboftel  de  ville.  Le  lendemain  19.  le  parlemenc  ordonna  que  lorfque 
\c  roy  arrivcroit  dans  la  ville,  les  boutiques  fufTent  fermées,  &  que  le  loir 
il  fuit  fait  des  feux  par  toute  la  ville.  On  régla  aulli  qu'il  y  auroit  trois  fi- 
gnaux ,  dont  l'un  marqueioit  que  le  roy  feroit  à  N.  D.  le  fécond  que  i  on 
en  fooit  à  l'^evacion  de  la  meflêi  &  le  troifi^me  qu'elle  ièroic  acaevw  ( 

3[ne  pocti  le  premier  fignal,  la  grolTe  cloche  de  N.  D.  fonncroit  en  fâitboar- 
on  >  que  pour  le  fécond  on  expoieroic  un  cftendarc  blanc  fur  les  tours  de 
N.  D.  &  que  pour  le  troificme  les  deux  grolTes cloches  fonneroient.  Leroy 
citant  parti  de  Verfailles  le  jo.  arriva  à  Paris  avant  midi  par  la  porte  de  la 
Conférence,  au  dehors  de  laquelle  il  trouva  une  prodigieuie  mukicude  d'iu- 
bicans ,  qui  fuiyiienc  fim  canpoffi:  jufqu'à  N.  D. oà  il  (iit  recen  par Tavche* 
vefque  &c  fon  chapitre.  Apres  y  avoir  entendu  la  meflè,  il  fe  reiulir  aTholP. 
tel  de  ville,  accompagne  du  dauphin  ,  de  la  dauphinc,  &r  des  autres  prin- 
ces, princclTes,  feignciirs  &  daines  de  fa  cour.  Il  lut  reccu  à  la  porte  de  l'hof- 
tel  de  ville  par  le  prcvoll:  des  marchands ,  les  efchcvins ,  le  procureur  du 
roy ,  le  greffier',  U  le  receveur,  cous  veftos  de  leurs  robbes  de  veloon ,  8c 
conduit  X  la  grande  làle,  où  (a  table,  par  Con  ordre  avoir  efté  augmen- 
tée de  vingt  couverts ,  en  forte  qu'il  y  en  avoir  cinquante-cinq.  Le  prevoft 
des  marchands  donna  la  fervictte  au  roy  ic  le  fcrvit.  Geofroi  premier  cf- 
chcvin  Icrvit  monfcigneur  le  dauphin»  madame  la  dauphinc  fut  lervie  par  la 
pteddencede  Fourcy  >  Moniîeur  fut  fervi  par  Gayot  fécond  efchevin ,  Madame 
par  Chnpin  uoiikfnie  efchevin,  le  duc  de  Cnurcres  par  Sanguinieie  dernier 
eTchcvio ,  Mademoifclle  par  Titon  procureur  du  roy ,  mademoi^e  d'Or- 
léans par  Mitanticr  greffier ,  &  la  grande  duchclfe  de  Tolcane  par  Boucoc 
receveur.  Les  conlcillers  &  quartcniers  en  robes  iervirent  monfîeur  le  prin- 
ce, madame  la  princefle  de  Condc,  le  duc  de  Bourbon,  le  duc  du  Maine, 
le  comte  de  Toaloiilè,8cles  princeflès  &  dames  qui  eftoientà  lamefineca> 
ble ,  qui  e(h)it  faite  enferme  de  fèrà  cheval  &  fiictervie  de  cette  forte.  Trois 
huifliersdela  ville,  avec  leurs  robesmi-parcies,  marchoient  à  la  telle  des  lèr- 
viccs  fur  trois  files,  &:  cnfuitc  trois  maiftrcs  d'hoftcl,  celui  de  la  ville  au  mi- 
lieu. Les  plats  cftoient  portez  par  hx-vingts  archers  de  la  ville ,  rcvcftus  de 
leurs  câfaqucs  ordinaires ,  l'efpce  au  codé ,  fans  bandoulières ,  conduits  pat 
leur  colonel  6c  par  leun ancres  officiers,  fiir  crois  lignes.  Le  maifbe  d'hoftd 
de  la  ville  mettoic  les  plats  (ùrla  table  devant  le  roy.  Le  premier  fervice  fur 
de  cent  cinquante  plats  ou  alTicrcs  *,  le  fécond  de  vingt-deux  grands  plats  de 
rofti,  vinet-un  plats  d'entremets,  &  foixante-quatre  afllettcs;  &  le  troilîcmc 
fervice  qui  cdoit  le  fruit,  fiit  fervi  avec  la  mcfmc  abondance,  avec  une  quan- 
tité de  fleurs  extraordinaire ,  quoique  la  gelée  fîiftdes  plus  &rtes>  6c  enfuite 
on  (êrvit  toutes  Ibrces  de  liqueurs.  Pendant  couc  le  repas  on  eut  le  |>laifir  de 
la  lymphonie ,  que  donnèrent  les  vingt-quatre  violons  Aeles  hautbcMsdufoy, 
placez  uir  oa  amphithpacre.  Les  aunes  taolesdevingi-ciiiq  coavens  chacune^ 
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pour  les  {cigncurs  &  pour  la  fuite  de  la  cour ,  furent  fervics  en  mcfmc-tcms 
avec  une  pareille  magnihccnce ,  l'une  dans  le  bureau ,  deux  dans  la  fale  des 
colonels ,  &  une  quamÀne  dtm  celle  du  greffier.  Chacune  eftcMC  (ètvte  pair 
deux  maiftres  d'hoftel  &  un  controlleur,avcc  d'autres  officiers.  Après  c]uelè 
roy  fc  fut  levé  de  cable  &  qu'il  eut  receu  la  (crviettc  du  prévoit  J mar- 
chands ,  il  entra  dans  la  chambre  des  confcillcrs  de  ville  ,  &  la  dauphinc  dans 
celle  qui  lui  avoir  eltc  préparée  dans  l'appartement  du  j^rciKcr.  Le  roy  le  mon- 
tra à  la  tcneltre  a  une  multicudc  infinie  de  peuple  allemblc  dans  la  Grève ,  qui 
fieceâà  de  crier  Vive  Uwy^  dès  le  moment  qu'il  parat.  Oucie  les  tables  pré> 
parées  pour  le  roy ,  Icsprinces  &  leurs  officiers ,  il  fc  fîceumerme-tems,  tantaik 
dedans  de  l'hoftel  de  ville,  qu'au  bureau  préparé  au  dehors  auprès  du  S.  Efpriti 
des  dillributions  de  partez,  de  langues,  &  de  viandes  froides,  tic  pain  &  de  près 
de  fcpt  mille  bouteilles  de  vin,  outre  celui  qui  coula  tout  le  )our  à  quatre  ton- 
taines  dans  la  place  de  Grcvc.  Le  roy ,  après  avoir  tefmoigné  là  fatisfac- 
tion  au  prévoit  des  marchands ,  lit  aflèmbkr  (Ur  une  ligne  les  elchevins  i 
le  procureur  du  roy  ,  le  greffier,  le  receveur^  les  confeilicrs  &  quartenlersi 
le  prcvoll  des  marchands  à  leur  tefte,  leur  parla  prefquc  à  tous,  &  leur  mar- 
qua qu'il  eftoit  très-content  de  la  ville.  Le  prévoit  des  marchands  demanda 
au  roy  la  liberté  de  quelques  priibnniers  qui  clloieiic  dans  l'iiollcl  de  ville^ 
&  il  la  lut  accorda,  a  condition  que  ceux  qui  eftoient  arreftez  p<xir  dettes 
ne  (êrolent  élaigis qu'après  que  leurs  parties  auroicnc  efté  fatis&ites.  Lecoy 
s'en  retourna  par  la  place  des  Viâroires,  pour  voir  le  monument  que  le  due 
de  la  Fcuillaae  avoir  fait  élever  à  Ion  honneur.  Madcmoilelle  d'OrleanS 
demeura  à  l'hoftel  de  ville,  pour  voir  cirer  le  feu  d'artihce  ,  qui  f\xi  fuivi 
d*un  bal  <^ui  dura  jufqu'au  lendemain  matin.  Le  orevoft  des  marchands  & 
les  efchevus  firent  Êure  quelque  tems  après  un  tableau  icpicfencanc  le  roy 
difnant  avec  toute  la  cotir  à  l'hoftel  de  villç ,  fervi  par  les  officiers  dû 
bureau. 

Au  mois  de  Mars  de  l'année  précédente  Denis  Coîghct  docitcur  de  Sor-  Lxm. 
bonne, curé  de  S.  Roch,  &  Nicolas  de  Fromont grand  audiencicr  de  Fran-  tlr^'lfuff'!!^ 
ce,  avoient  obtenu  du  roy  des  lettres  patentes  pour  l'cftablillèmetit  d'uhe  mai-  '^g^'J^'s'^^T 
Ton  en  laquelle  un  certain  nombre  de  fîlles&  de  femmes,  maiftrel&s  dépe^  n«ir.f«itJii.p 
titcs  cfcoles  ôc  de  mcftiers  convenables  enfeigneroient  gratuitement  aux  pau- **** 
vres  filles  de  la  paroifle  de  S.  Roch  les  meltiers  dont  elles  (croient  jugéesca- 

Êablcs.  La  maiion  dévoie  eftre  dirigée  pour  le  fpiritucl  parles  curez  de faint 
Loch,  fous  l'autorité  de  l*archeve(que  de  Paris,  &  pour  le  temporel  )  parle 
iieurde  Frpmont  &  fesliiccefloirs.  L'archevefque  y  donna  fonconfentemene 
le  15.  Avril  de  la  mefine  année}  &  le  parlement  chregiftra  les  lettres  le  ^7. 
Février  1687. 

Dès  l'an  16%^.  au  mois  de  Février,  Jean  Perret,  Thomas  Godent ,  Jcart  txiv. 
Beiaut  ,  &  Bonavencure  Giftart  doreurs  en  théologie,  &:Ldouard  Lutton,  j-f^ll^fi^^J 
tous  ecclefiaftiques  (êiniliets  nati6  d'Angleterre ,  aVôieiit  obcctiu  des  lettres 
patentes  du  roy  pourcftablir  à  Paris  ou  dans  les  faubourgs  une  communauté 
d'ccclefiaftiques  de  leur  nation ,  pour  y  vivre  félon  les  ftatuts  qui  leur  feroient 
dreflez  par  l'archevefquc  de  Paris.  Les  formalitez  necelfaircs  pôurfaire  agréer 
ces  fortes  d'cftablilicmens  retardèrent  l'exécution.  L'archcvcique  de  Paris 
donna  Ton  confecnement  le  ,11.  Septembre  1^85.  Le  lieutenant  de  police,  le 
procureur  du  roy  au  chaftelct,  &  le  prevoudes  marchands  de  les  clchevins 
ne  donnèrent  le  leur  que  l'année  fiiivahte.  Enfin  leslettresi^arent  enregiftréel 
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au  parlement  le  9.  lato  1687. 

D'autres  rctarcTcmens  rufpendircnt  pour  long-tems  rcftahliflcmcnt 
"^t'xv**     t^cs  relit^ieufcs  Bcncdi(fl:incs  cîc  N.  D.  des  Prcz  dans  la  rue  de  Vau';i- 
lira' mf  fcmtf  taubouig  S.  Germain.  Elles  veuoicnt  dumonaftere  de  Sec  Marie  de 

■KaMHiaiMe.     Mou(bn ,  foudc  cn  1618.  par  Heniieccc  de  la  Vicvillc  comtciTe  de  Grand- 
m,^iir*'  prc  »  avec  la  permiffion  de  Gabriel  de  Ste  Marie  archevelque  de  Reims.  Ca- 
therine dé  Joyeafe  (à  fîlle  &  trois  autres  reli^euTes  de  S.  Piene  aux  Nomies 
;\  Reims ,  furent  mifes  cnpofl'elTion  du  nouveau  monafterecn  1634.  La  dame 
de  loycufc  y  rcccut  des  profcfTcs,  &  le  [gouverna  iufc-ju'cn  i6?7.  qu'elle  fut 
contiauuc,  à  caufe  des  guerres,  de  fe  retugier  d'abord  chez  Robert  de  Joyeu- 
ie  marquis  de  S.  Lambert  à  Baflieu  prés  de  Reims,  Ae  enHiicè  à  Picpus  au- 
Dfà  de  Paris,  ou  elle  obdnt  des  lettres  patentes  de  Louis  XIIL  au  mois  de 
Mars       regidrccs  au  parlement  le  18.  Juillet  itiivant.  Cela  ne  Tempe^ha 
pas  de  retourner  à  Moufon  cn  1640.  où  fa  communauté' s'aup;mcnta  d'un  grand 
nombre  de  nouvelles  profclles.  Elle  y  acquit  des  religieux  Cuillclmitcs  le 
prieuré  de  Louvcrgni  toudé  en  114;.  par  Jean  comte  de  Rcthcl.  L'acqui/i- 
tion  fîit  faite  par  un  concordat  du  xj.  Juillet  1^49.  confirmé  par  une  bdle 
du  pape  de  la  me(me  année»  &  la  dame  de  Joyeufe  en  ayant  pris  podêflsoti 
cn  itju  y  lailTa  une  partie  de  fa  communauté  pour  y  fjiic  l'office  divin.  Elle 
piourut  à  Moufon  cn  1655.  Henriette  de  Joyeufe  lui  fucceda ,  &:  mourut  cn 
1654.  Apres  elle  Claudc-Gabricllc- Angélique  de  Coucy  de  Mailli  fut  prieure 
de  Moufon,  &c  jouit  de  cette  dignité  juf<^u 'en  i66i.  qu'appeilce  à  la  cour  de 
Lorraine  par  la  ducheilè  ù.  nièce  fiUe  du  comte  d*A(ptemont ,  elle  refigna  Gm 
prieuré  de  Mou(bn  &dcLouvergnî  à  Marie-SufanncDolûreligiculc  de  (àinc 
Reini-S-  George  de  Villers-cottercz  ,à  la  rcfcrvcde  quatre  cent  livres  de  pen- 
fion.  Celle-ci  rcdgna  eu  1674.  à  Chriftine  le  Net ,  laquelle  craignant  l'arri- 
vée d'une  année  d  Allemans  à  Moulbn,  dont  onavoit  démoli  les  fortifica- 
tions ,  Ce  réfugia  à  Paris  avec  (à  communauté.  Se  Ce  logea  à  la  rue  du  Bac 
■au  iaubourg  S.  Germain,  avec  la  pcrmi(fîonde  Tarcheve/que  de  Reims, du 
i.  Février  HÎ74.  &  de  celui  de  Paris  du  j.  Décembre  1675.  Alors  la  fccur 
Chriftine  voulut  fc  difpenler  de  payer  la  pcnfion  de  la  dame  de  Couci,qui 
fe  pourvcut  cn  rcgrez  au  conlcil,  &:  obtint  plulieurs  arrclb.  Pendant  le  pro- 
cezlafoeur  Chriftine  mourut  le  xS.  Aouft  1678.  âc  la  dame  de  Couci  rentra  en 
polTeifionfiir  une  nouvelle  nominarion  du  comte  de  Grand-prc  &:  pararreft. 
Cela  n*empc(cha  pas  la  dame  de  Labadie  de  Bondernauc ,  appuiée  de  l'autorité 
de  François  de  Mariai  arche  vefque  de  Paris,d'obtenirun  brevet  du  roy  qiùi'efta- 
blidbit  prieure  de  N.D.  des  Prez;  fur  quoi  elle  eut  des  bulles;  &:  on  mcfinc- 
tcii\s  une  lettre  de  cachet  qui  exiloit  la  dame  de  Coucy  à  Malenouc.  Le 
comte  de  Grand-pré  intervint  comme  fondateur  de  N.  D.  de  Moulun ,  ôc 
fit  enfin  maintenir  la  dame  de  Coucy,  &  exclure  la  Bondernaut.  Ladamcde 
Coucy,  paifible,  acheta  la  maifon  de  la  rue  de  Vaugirard  ou  elle  plaça  iâ 
communauté  ,  par  contracH:  du  18.  May  1689.  &  obtint  des  lettres  patentes 
au  mois  de  Juillet,  rcgi(kces  au  greffe  des  gens  demain-morte  le  10.  Aouft 
1701.  àladiambrc  des  comptesle  ii.  Aoulli6<)j.  âcau parlement  le  5.  Aouft 
<ie  la  mefine  année  169$.  La  dame  de  Coucy oâcM;enaire  6c  paralytique  en 
1707.  appella  de  Chellesladamede  Rouflîlle  qu*eue  avoir  nommM  fa  coad- 
jutrice  quelques  années  auparavant.  Celle-ci  a  payé  foutes  les  dettes  de  la 
maifon  ,  acheté  la  maifon  voifinc,  &  s'eft  fait  un  grand  cmplaccmenr ,  en 
attendant  la  commodité  de  baftir  l'églifc  &  des  lieux  réguliers  plus  Ipacieu]?. 

Au 
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Au  mois  de  May  de  l'an  itfStf.  Cadierine  de  ChanUt  veuve  du  (kur  le  «J^-  ^ 
Maire  avoit  obtenu  des  lettres  patentes  par  Icfqucllcs  il  lui  cftoit  permis  de  f*^,M» 
s  cftablir ,  avec  tel  nombre  de  femmes  ou  filles  lecuiiercs  qu'elle  trouveroit  Pj^-p«-M'-r" 
À  propos  dans  la  maiioii  qu'elle  avoïc  acc^uife  au  bourg  de  Charonne ,  pour 
y  vivre  pu  elles  &txUes  qui  leur  (nccedercnenc ,  en  communauté ,  ions  le  nom 
<Ie  pfmnamdesfillts  fecutieres  delà  fainte  Famille  ({e  t  Adoration  perpétuelle  d» 
S.  Sacrement i  fous  la  iliréiSiion  &  la  dépendance  de  l'ordinaire  ,  &:  fuivanc 
les  ftatuts  &  rcglemcns  qui  leur  fcroicnt  donnez  par  rarchevcfquc  de  Paris  i 
y  recevoir  &  attirer  autant  qu'il  ie  pourroit  de  jeunes  filles  du  village  de  Cha- 
ronne ôc  des  autres  lieux  qui  voudroienc  y  venir,  &  les  inftroire  gratuitemenc 
■aux  (àints  myfteies de  U  leligton  catholique  ,  à  lire,  efcrire,  &  ^irelesoU'- 
.vrages  convenables  à  leur  Ccxc  &:  à  leur  cibr.  L'archevelque  de  Paris  avoit 
donne'  fon  confcntcmenc ,  le  15.  Mars  k'.SS.  Apres  les  autres  forraalitez  nc- 
ceflaires,  le  parlement  vérifia  les  lettres  patentes  le  14.  Juillet  1689.  à  la  char- 
ge que  celles  qui  entreroient  dans  la  communauté  ne  pourroient  dilpoicrde 
kurs  biens  à  ton  profit  au-delà  de  ttois  mille  livres»  &  y  payer  des  pendons 

au-delfiis  de  cinq  cent  livres  par  an.   

.   On  travailloit  fans  ccflc  à  procurer  à  Paris  de  nouveaux  embelliflcmens.    ^n.  i<r,i. 
'Au  mois  de  juillet  1691.  la  rue  de  la  Monnoic  ,  au-delà  du  Pont-neuf,  fut .,  ^^vii. 
continuc'c  &  rendue  plus  paflantc,  en  dclhiiilanc  pluneurs  vieilles  maifons,  ''iT»™»'  ^«  P*-. 
dans  lelquellcs  on  prit  la  rue  du  Rouie,  ainii  nommée  d'un  ancien  fief  qui  sdce (0.3.^.31». 
cftoit  en  ce  lieu.  Cette  nouvelle  më  cdnitnnS  celle  des  Prouvaices ,  &  eft  une 
des  plus  belles  &  des  plus  fréquentées  de  Paris.  Le  14.  Janvier  de  l'année  fui-  iwl*^^^^ 
vante,  le  roy,  par  arrcil  de  Ion  confcil  ordonna  qu'il  fcroir  bifti  des  caler-  î** 
ncs  dans  les  faubourgs  de  Paris,  pour  !c  logement  des  gardes  Françoifes  & 
Suilics.  On  commença  d'exécuter  le  dcllciiii  mais  l'ouvrage  demeura  impar- 
£ût,  0e  la  ville  (è  trouva  chargée  de  plufieurs  fommes  confiderables  envers 
ks  créanciers  des  préparatifi  âûts  pour  la  conftmâion  de  ces.ca(crnes.  Pour 
s*enUberer  y  &  pour  exécuter  quelques  projets  concernant  la  continuation  de 
la  rue  S.  Louis  au  Marais,  la  confl:ru<5tion  d'une  nouvelle  fontaine,  &  quel- 
ques autres  ouvrages  dans  ie  mefme  quartier,  la  ville  fit  dans  la  luite  avec  le  ^J^-  p-^»"-  î'»- 
Temple  &c  avec  le  Heur  Beau(ire  les  diiFerens  traitez  que  nous  avons  eufbin  n«  i^-  **** 

de  rapporter  dans  les  preuves.   

Cette  année  1691.  &  les  deux  (uivantcs  la  diiètce  des  bleds  fut  fort  graoi*  am.  is,i. 
de  à  Paris, &  les  maladies  populaires  fuivircnt  bien-toft  la  difctte.  On  com-  DifJmUmU. 
mença  par  occuper  les  mandians  valides  à  des  ateliers  publics ,  afin  de  leur 
donner  moyen  de  iubhilcr ,  &c  de  les  empcichet  en  mefmc-tcms  de  (c  rcpan-» 
dre  par  la  villei  6c  par 'acreft  du  parlement  du  May  169^.  il  fut  ordonné 
queleshommesquilèroienttrottvezmandier  (èroient  enfermez  pendant  quin-^  **** 
ze  jours  à  Biceftreou  à  la  Salpecriere,  &  pourlalêconde  fms  coodamnezaux 
galères  pour  cinq  ans.  Quant  aux  femmes,  on  Icurimpofala  peine  dufbuec 
&  d*ilre  rafccs  &  enfermées  pendant  quinze  jours  à  la  Salpetriere  ;  &  aux 
garçons  &  filles  au'deflbus  de  quinze  ans,  on  impofa  la  peine  du  fouet  par 
un  correâeur,  Ocd^ethe  enfermez  8c  corrigez  dans  lei  mai(ôns  de  l'hofpind 
gênerai  durant  letemsqui  ferott  jugé  conven^le.  Le  roy,  dans  la  neceilité 
prcfènte,  ordonna ,  pour  lefoulaE^cmcnt  du  public ,  qu'il  le  diftribucroitcha-  iuj,p.)i 

2ue  jour  le  nombre  tle  cent  mille  livres  de  pain  ,  à  railon  de  deux  fous  la  livre. 
)n  s'aperccut  bicn-toil  que  les  véritables  pauvres  eftoient  frultrez  du  fecgurs 
que  leur  pre(êntoit  la  libctaltté*dtt  roy ,  par  les  achats  que  les  peribnnes  ac« 
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commodccs  faifoient  de  ce  pain,  pour  le  revendre  &  y  proHcer.  Pour  y  re- 
médier, le  rov  par  ixieft  de  «Kl  eonlèil  dit  %%  Oâobre  1695.  ordonna  que  la 
dîftributkm  de  ces  eenc  mille  lims  de  pin  Ce  ktoit  chtope  jourdjuis  Us  pa- 
iiui..p.fi^  nrifles  aux  véritables  pauvces-y  porlef  citteK&  les  maigiiiUieni  &  rftrcheve(l 
que  de  Paris  donna  Ion  mandement  en  conformité' ,  pour  faire  exécuter  les 
voloniez  du  roy.  Mais  comme  le  pain  n'cltoit  pas  la  feule  chofc  dont  on  avoic 
befoin,  le  roy, à  la  prière  des  curez, par  arreftde  fbnconfeil  du  14.  Novem> 
.iUi,.Mi].  bieittivADt^oBiiveRicibn  aumoTne  en  argent,  &ôRionna  qu*ii  fiiftdiftiibtt^ 
^nViogC  mille  livtes  par  mois,  durant  l'hyver,  de  femaîne  en  (èmaine,  i 
|NUtagcr  entre  les  paroiffcs ,  fuivanc  les  roUes  qui  en  feroient  dceflèz  wg 
<on{cil ,  &  que  la  (omme  dcftine'e  pour  chaque  paroifle  ferott  rcmifc  aux 
mains  des  curez  ,  vicaires,  ou  autres  perfonnes  charitables,  pour  cftre  cm- 
^oiée,  avec  les  autres  aumofhcs  de  la  paroifle,  en  viande,  potage.  Se  au^ 
très  aUmeosAeceflâires  ponr  Je  Ibulagcmenc  des  pauvres.  La  ville  de  Paris, 
dans  cette  necelHtc  publique,  eut  lecoors  à  i'oîdinaire  à  la  proceâion  dt 
i^hV*'  Ste  Geneviève,  dont  le  parlement  ordonna  par  arrefl:  du  2.1.  May  1^94. que 
la  châfTe  feroit  dcfcenduc  &  portée  en  procelTion  avec  les  folemnitez  ac- 
coulbimces.  Le  15.  dumctme  mois,  par  mandement  de  l'archevefque  de  Pa- 
ris ,  il  iê  fit  fur  les  fepc  heures  du  ibîr  une  procefliga  générale  à  N.  D.  des 
^     pauvres  des  Petites  maifbns  &  de  toutes  ks  paroiflfes  de  Paris,  qui  mar-> 
■choient  quatre  à  quatre ,  le  chapelet  à  la  main,  conduits  par  leurs  itr^ers , 
fuivis  des  femmes  de  Thofpical  des  Petites  mailbns  en  pareil  ordre  ,  du  cler- 
gé avec  la  croix,  &  des  commilT^iires  des  pauvres  &  des  adminiftrarcurs  de 
■otËcicrs  du  mefme  holpital.  Ccctc  proccllion  alla  de  N.  D.  à  Ste  Gcnevic- 
-ve..n  eft  fcmaïqu^  dans  le  reetement  Êût  à  ce  fujec  par  le  procureur  gênerai, 
-qtfil  y  en  «voit  eu  une  pareille  en'1^70.  La  dame  de  Miramion ,  qui  regar<> 
•doit  comme  un  devoir  pour  elle  toutes  les  œuvres  de  charité ,  (e  donna  de 
grands  mouvemcns  dans  cette  fafcheufc  conjoncture.  Elle  parla  au  roy ,  i 
ailimi  I  madame  de  Maintenon  ,  &  aux  miniftres.  Elle  tut  caufc  qu'on  fit  venir  une 
quantité  prodigieufe  de  ris ,  que  le  roy  donnoit ,  ou  qui  Ce  vendoic  à  bon 
.  '  marche.  U  y  avoit  près  de  fix  mille  malades  à  ilioftel-Dieu.  Elle  y  eftoit  con* 
Cinuellement,  &  y  voyant  jufqu'à  douze  malades  dans  un  mcfmc  lit ,  elle 
propolàau  premier  preHdent  de  Harlai  d'ouvrir  Tholpital  de  S.  Louis,  pour 
les  mettre  un  peu  plus  à  leur  aife.  il  approuva  fa  pcnlcc,  &:  lui  donna  le  foin 
d'accommoder  cette  maifon  >  ce  qu'elle  fit  en  diligence ,  ôc  y  fit  tranfportcr 
un  grand  nombce  de  malades.  Elle  n*oublioit  pas  les  pauvres  homeos  de  fà 
proiflè,  tetoos  les  jours  elle  leur  faifoit  diUribuer  chez  elle  fix  mille  pota- 
ges. Les  adminiftrateuts  de  i*h<^pital  gênerai  cmpruntc'rent  en  ce  tcms-li 
cent  mille  efcus,  &:  ne  fe  trouvant  pas  enfuite  en  eftat  de  les  payer,  ils  pri- 
rent la  refolution  de  renvoicr  la  plus  grande  partie  des  pauvres,  en  gardant 
feulement  ceux  que  leur  âge  &  leurs  infirmités  empclchoient  de  pouvoir 
travailler.  La  dame  de  Miramion  touchée  du  péril  ou  (êroient  expoiees  prÀ 
de  neuf  cent  jeunes  filles ,  qui  demeurcroicnt  ainfi  fans  retraite ,  propofà  des 
moiens  pour  les  faire  fubfifter.  Celles  qui  avoicnr  des  parcns  leur  furent  ren- 
dues. Il  en  reftoit  encore  fcpt  cent.  La  dame  de  Miramion  ayant  concerté 
avec  la  fœur  Marguerite  Pantaclin  lupcricure  de  l'hofpital  gênerai  ce  qui 
eftoit  necelTaire  pour  leur  entretien  pendant  un  an,(è  chargea  de  le  trouver, 
&  en  vint  à  bout  par  les  liberaUtez  dii  roy ,  du  prince  &  de  la  princeflê  douai- 
tiece  de  Conti  »  de  Moofictir ,  du  cardinal  de  Bouillon,  de  du  Chancelier. 
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-  La  déclaration  du  mois  de  Juin  i^yj.  rfévôfe  pas  fuffi  pour  ruppriraeren- 

ticrcmenc  la  chambre  royale  des  médecins  provmci.uix  cllabiis  i  P.iris.  rl-;î«A/#<K!L 

le  fiibfiftoir  encore,  &  les  médecins  de  la  faculté  de  Paris  contmuoienc  à  fol-  t^^y^^*"- 

licitcr  1  cxtindlion  de  cette  chambre.  Ils  obtinrent  une  nouvelle  déclaration  ^ 

le  5.  May  1694.  par  la<^uelle  le  roy  abolie  &  Hipprima  dé  nouveau  là  pre-  iqb  * 

tenduë  chambre  royale',  révoqua  les  lettres  patentes  clu  mois  d'Avril  167;. 

Ae  déclara  nuls  lesarrcfts  donnez  en  excution.  Il  fit  en  mcfme-tems  de/Fcnfe 

à  toutes  pcr(bnncs  de  profciTcr  la  mrdccinc  à  Paris ,  a  moins  d'eflre  doâ:eurs 

ou  licenciez  de  la  faculté  de  mcdccinc  de  cette  ville  ,  ou  médecins  d'autres 

facultcz  approuvées  de  celle  de  Paris,  ou  exerçant  la  médecine  auprès  de  la 

periônne  du  roy ,  ou  dans  la  &mille  &  tes  itiatfbns  royales.  Permis  neaiftmidins 

aux  médecins  des  univerfitez  provinciales  &  cftrangeres  qui  s'alTembloient 

enla  chambre  royale,  de  fc  prefcnter  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris,  pour  mj.m4i; 

y  prendre  les  dce;rcz  de  bachelier,  licencie  ,     dofVeur,  après  avoir  fait  les 

a6lcs  nccciTaircs  pendant  tkux  ans ,  pour  les  obtenir ,  fins  cftre  obligez  de 

prendre  des  leçons  dans,  cette  faculté.  Pendant  que  le  procureur  gênerai  dit-  .  " 

Itroic  ^  en  faveur  des  médecins  eftrangers ,  de  requérir  t'enregiftrement  dç  ^ 

la  déclaration  )  ils  prcfentcrcnt  un  mémoire  au  confeil  du  roy ,  qui  fut  cûm->     ï*  *** 

muniqué  à  ceux  de  la  faculté  de  Paris ,  &  lîir  leurs  rcfponfes ,  intervint  un  ar- 

rcft  du  confeil  donne  le  19.  Juin  169^.  par  lequel  il  tut  ordonne  que  la  de'- 

claration  du  5.  May  Icroit  exécutée.  Elle  fut  ciircgifttcc  au  parlement  le  x. 

Juillet  fuivant.  An.Ufj, 

François  de  Harlay  archevefque  de  Paris mourat  Tannée  {titvante,&  (on  uJÏ'i'twHt»' 
Service  tut  ^càN.  D.  à  la  fin  du  mois  de  Novembre.  Par  brevet  du  15.  Aouft  ^fj^''' 
de  la  mcfmc  année  Louis  Antoine  de  Noaillcs  cvcfque  de  Challons  iliv  Mar- 1^,"^».^* 
ne  fut  pourveu  de  l'archevclchc  de  Paris  ,  ôc  fcs  bulles  lui  turent  expédiées 
le  19.  Septembre  (ùivant.  Il  fut  reccu  au  parlement  comme  duc  de  S.  Cloud 
êc  pair  de  France ,  le  9.  May  ï€96. 


Un  de  lès  premiers  foins  fut  reftabiifièment  de  petit  feminaire  dans  la 


I.>.Al. 


rue  d'En  fer  au 'faubourg  S.  Michel,  pour  v  élever  dans  l'efprit  de  rét^lid-  les  ftii^»*î*'"** 
cnfans  dont  on  coiuioillroit  la  vocation  à  l'cltat  ccclcIialHque.  Les  lettres  pa- 
tentes &rent  expédiées  au  mois  de  Décembre  1696.  par  lelquellcs  le  roy ,  ou- 
tre one  gratification  de  trois  miHc4ivres  qu'il  avoir  accordée,  permit  t'iinibii 
de  bénéfices  fimplés  à  ce  ièmîiiaire,  6c  au  Heur  de  Laufy  &  autres  que  Par* 
chevcfquc  commcttroit  pour  la  dîrcâion  du  fêminaire  d'accepter  les  legs 
du  tcu  licur  abbé  de  Marillac  &  toutes  autres  donations  Se  fondations.  Il  per-* 
mit  aufli  qu'on  pull  cnleigner  à  ce  petit  Icminairc  les  humanitcz,  la  philoio- 

Shie,  &  la  théologie  à  ceux  qui  y  feroient  admis ,  (ans  cependant  qu'à  caule 
e  ces  eftudes  ils  puflènt  prétendre  aux  dcgrez  de  Puniverfîté  de  Paris.  Les 
lettres  furent  enregiftrées  au  parlement  te  tS.  Février  i6;>7. 

Il  V  avoir  long-tems  que  les  comédiens  Italiens  eftoient  cllabiis  à  Paris  LXxit. 
par  la  pcriuiihon  d^s  roys ,  &  fans  l'approbation  du  parlement.  Ils  ciloicnt  y^m/. 
cntin  demeurez  en  poliellion  du  théâtre  de  l'hollcl  de  Bourgogne ,  après  avoir  ^'^^'•t-^' 
joué  fur  dif&rens  aurres  theatres.  Mais  an  mdis  àc  May  1697.  le  fîeutenanc 
de  police,  par  ordre  du  roy ,  leur  fit  defiènfè  de  donner  audine  reprefenta* 

tion ,  &:  mit  le  fcellc  fur  les  portes  du  théâtre  &  des  loecs.  La  troupe  Te  diflî-  _  ^  ■ 

pa  dans  le  mclmc-tems,  &  n'a  reparu  dans  la  ville  qu'après  la  mort  de  Louis  4t7- 
XIV,  fous  la  rcgcnccdc  Philippe  duc  d'Oilcans,  qui  les  rellablic  en  1716.  a«.i<98. 

il  y  avoir  dcja  quelque  tcms  que  Marie  de  Cyr  veuve  d'Adrien  de  Combe,  ii  B>1  p%*itr. 

CfT<TiT<TcTircfrr  iii 
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•iu.  .Hollandoifc  de  nation,  &  autrefois  de  la  religion  prorcil.unc,  avoir  com- 
t*HH  mcncc  dans  la  rue  du  Chcrchc-midi  rcftablificmcnc  d  une  uuilon,  à  laquelle 

•  elle  avoic  donné  te  nom  de  Ban  fé^tur^  t>ù ,  ionftennë  par  les  ^Is  fecours  de 
h,  providence, elle recevoicgracuitemcm  les  filles  que  le  libertînag^  ou  Une- 
'C^cc  avoir  engagées  dans  le  defbrdre ,  lorrqu'clles  veooient  dans  la  rëfbla- 
tion  d'y  f.tire  pénitence,  en  préférant  celles  que  la  pauvreté'  mcttoit  dans 
l'impuiflancc  d'cftrc  rcccucs,  faute  dcpcnfion,  dans  les  mailons  du  Rcfuqc 
ou  de  la  Madelainc.  Le  roy  fit  diftribuc^  de  grandes  aumoines  pour  favori- 
(èr  cee  eftd^lifTement.  Le  nombre  des  filles  iè  «rouva  de  quane*vingt  qua- 
txti  &  quelques  perfbnncs  de  pietc ,  édifiées  de  leur  ferveur  &  de  leur  péni- 
tence,  trouvèrent  moyen  d'acquérir  deux  mailons,  l'une  fous  le  nom  de  Fier- 
té du  Guet  frcurde  Meridon,  &  l'autre  fous  le  nom  de  Guillaume  de  Bitault 
abbc  de  Solignac,  où  l'on  fit  un  baflimcnc  propre  à  loger  cent  hlics.  L'arche- 
veTque  de  Pans  leur  donna  des  tegles  9e  des  cônAitudoos  •  Ae  le  roy  accorda 
"  ^  ^^^^     Ces  lettres  patentes  «o  mois  de  Juin  *69t, 

Lxxiv.       La  difècte  iecoinmença  en         &  continua  en  1^99.  &  fut  fuivic  d'une 
tMcgf^Z^y  maladie  extraordinaire.  C'cfloit  un  fcorbut  meflc  de  cette  cruelle  pcfte  donc 
MoîLae  l'icxi.      poctc  Lucrèce  a  (ait  la  defcription  dans  Ion  lixicme  livre.  Le  heur  Pouparc 
-iiÊiùm**.i«»9.  en  a  tait  l'hiftoire  ,  accompagnée  de  toutes  lès  circoniUnces ,  qu'on  pcuc 
*  ^        voir  dans  le  premier  volume  des  mémoires  de  racademie  royale  des  iciencesi 
Le  grand  nombre  de  ces  malades  obligea  les  adminiUrateurs  de  Tiloftel-Oiea 
'   de  les &ire  tranfporter  à  l'hofpital  de  S.  Louis,  où  le  (icur  Poupart  eut  oçca- 
fion  d'examiner  (bigneufement  cous  les  fymptomes  dece  malconciagiettx,  de 
les  cruels  effets. 

ixrv.        Le  roy  avoic  formé  le  deffein  de  faire  une  grande  &  befle  place  au  quar- 
«A**  tier  de  la  nië  S..  Honoré ,  pour  faciliter  la  communication  des  ruè's  neuves 
rtU/^mt.      5  Honoré ,  &  des  Petits-Çhamps  -,  &  pour  cela  il  avoit  acheté'  l'hoftel  de 
rrtuv  pvt  up  Vendodnc  avec  toutes  les  terres  &  places  des  environs,  &  mefmc  l'c-mplace- 
ii<.j<e.        ment  de  r.incicnconvent  des  Capucines.  On  avoit  deilruit  rhollcl  &  le  cou- 
vent ,  un  nouveau  convcnt  avoit  eftc  balli,  &:  la  ta^ademcHnc  de  la  place  fort 
avancée.  Le  deflêin  de  cette  place  fut  de&pprouvé  dans  la  iîiite ,  &  la  figure 
qu'on  lui  avoic  donnée  trouvée  incommode.  Il  fut  refi>lu  d'en  vendre  les  ma-> 
teriaitXj'demefme  que  l'emplacement,  à  la  charge  que  les  acquéreurs  s'en- 
gageroicnt  à  baflir  au  faubourg  S.  Antoine  un  hoUel  pour  la  féconde  com- 
pagnie des  moufquetaircs  ,  &  au  quartier  de  S.  Honore  une  place  fur  les 
nouveaux  dcficins  qui  ièroienc  donnez.  La  ville  offrit  de  Êûre  l'un  &:  l'autre, 
&le  roy ,  par  fà  déclaration  du  7.  Avril  1699.  ordonna  qu'il  fiift  jufie  con- 
rrad  à  ce  fujet  avec  la  ville.  Il  fut  drefTcle  8.  May  fuivant,  &  cède  par  la  vil- 
le à  Jean  Mafneuf  bourgeois  de  Paris,  par  aiftc  du  14.  du  mefme  mois.  Dez 
le  dernier  Décembre  \6^t.  Jean  Bakazir  Kcllcr ,  de  Zurich  en  Suilic ,  excel- 
lent fondeur ,  avoit  jette  en  moule  proche  du  nouveau  convcnt  des  Capuci- 
wgm».%.f.ui.  ces ,  la  ilatue  équeflxe  du  roy  qu'on  voit  dans  cette  place ,  taillée  fiir  les  de(^ 
ièins  de  François  Girardm.  La  figure  du  roy  te  celle  du  cheval»  (ont  toutes 
deux  d'un  mefme  jec,  &  ont  enièmble  vingt  pieds  de  hauteur.  La  fonce 
-    reiifïît  parfaitement ,  &  il  y  entra  foixnnrc-dix  milliers  de  metail.  Li  figure 
T^...I«it.lL  p.  ç^^^  pofcc  au-milieu  de  \.\  place  le  15.  Aoull  1695).  par  le  duc  de  Gefvres  ôc  le 
corps  de  ville ,  avec  beaucoup  d'éclat,  &  des  cérémonies  qui  ne  s'clloicntpas 
encore  pratiquées. 

i,  ^iSSJ     Le  loy  Loivs  XIIL  avoit  £dt  v«a  de  baftic  avec  magnificence  un  grand 
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autel  dans  le  choeur  de  N.  D.  à  la  place  de  l'ancien.  Louis  XIV,  fon  fils  &:  </«  v.l>. 
fon  fuccelleur  demeura  charge  de  l'acquit  de  ce  vccu  fait  dez  l'an  i6}8.  En 
1699.  on  pofa  les  premières  pierres  de  la  fondation ,  le  Lundi  7.  Décembre, 
atHle0*us>  Jules  Hardouin  Manfàre  fit  élever  un  grand  modèle  de  plaftre^ 
form^  de  quatre  cc^onnes  torfès  d'ordre  compontc  po(ces  en  dcnii-cercle  » 
&  qui  portoient  un  demi-baldaquin.  L'ouvrage  demeura  ful'pendu  plufieurs 
années  de  fuite ,  cxpofc  à  la  cenfure  des  connoUreurs ,  dont  le  plus  grand  nom- 
bre a  dcfapprouvc  le  dclfcin  du  iieur  Manfart.  On  recommença  à  y  travailler 
le  5.  Novembre  1708. 8e  les  travaux  da  chœur  &  deTantel  ont  enfin  efté  ache- 
vez le  II.  Avril  1714.  Car  des  deiTeins  dkis  nc^les  &  plus  corre^  que  les  pré- 
cedens,  &c  la  dédicace  du  nouvel  autel  fiit  faite  le  13.  en  mémoire  de  laquel- 
le le  cardinal  de  Noaillcs  a  £»ndé  une  grande  me(&  à  perpemlié,  pour  le 
melme  jour. 

Le  18.  Juillet  de  la  mefmc  année  que  furent  pofèzles  fondemens  decet 
autel  royal ,  Claude  Bo£;  prevoft  des  marchands  &  les  efchevins  firent  un  '^l^l^*^„ 
règlement  pour  la  di(cipline  militaire  des  officiers ,  gardes ,  archers ,  arba^  Su  ^ 
leitriers,  &  arquebuncrs  de  la  ville,  dont  eftoit  colonel  Jacques  Fournier.  ^^'P^  )i*r' 

Le  règlement  rat  homologue  au  parlement  le  31.  Aoufl  1699.  6c  public  à  la 
celle  des  trois  compagnies  allcniblccs  dans  la.  court  de  i'hoilei  de  ville ,  le 
ai.  Mars  1700. 

Le  i9«  Novembi*  de  cette  année  i^oo.  le  roy  envoia  une  lettre  de  ca-  "TTT^ 

chet  à  î'univerfite',  pour  lui  donner  ordre  de  Ce  trouver  le  tt.  à  Verfâilles  p-p'^^j,"^ 
afin  d'y  rendre  fcs  très-humbles  rcfpcéts  au  roy  d'Efpagnc  fon  petit  fiU.  veifUmvitU 
L'univcrfitc  fc  rendit  à  l'heure  marquée  à  Vcrfailles.  Elle  vit  conduire  à  l'au- 
dicncc  le  parlement,  la  chambre  des  comptes ,  &  la  cour  des  aides  i  &  en-  ibid.p.  j;}^ 
(nite  la  cour  des  monnaies,  puis  la  ville,  &  n*eut  que  le  dernier  rang  dans 
cette  cérémonie.  Elle  ne  put  s'empelcher  d'en  marquer  fa  douleur  ;  mais  on 
lui  allégua  que  telle  cftoit  la  volonté  du  roy.  Elle  ht  fcs  protcftations  con- 
tre cette  nouveauté  &:  déclara  qu'elle  fc  pourvoiroic  par  le*  voies  ju Iles &le- 

{ritimcs,dan5  la  polletlion  où  clic  ciloit  de  tems  immémorial  ,  de  précéder  ' 
avilie  dans  toutes  les  cérémonies.  La  ville  n*ett  convenoit  pas;  8e  le  dii&- 
rent  fiit  renvoie  par  le  roy,  le  6.  Décembre  ^  au  ccmice  de  Pontchartrain 
fccrctairc  d'cdat.  On  efcrivit  de  part  &  d'autre,  &  chacune  des  deux  parties 
allecua  les  faits  &  les  raifons  qu'elle  crut  favorables  à  fa  caufc.  •  - 

L'çdit  de  création  du  lieutenant  de  police  n'avoit  pas  afTcz  dctcrniinc  ^Jtim^iiiit 
les  bornes  des  deux  juridictions  du  lieutenant  gênerai  de  police  &:  des  pre-  Î^,;^*X'*^»a 
voft  des  marchands  8e  eCcbevios',  8e  tous  les  jouis  il  naiÛoit  des  contefta-  u\ur,<m  dtu 
tiens  à  ce  fiijet,  contraires  au  bien  de  la  jultice»  à  Tordre  public  ,  &  à  la  di-  ^  ' 
gnité  des  magiftrats.  Pour  y  remédier ,  le  roy ,  par  un  nouvel  cdic  du  mois 
de  Juin  1700.  regiilrc  au  parlement  le  n.  du  mefme  mois  ,  régla  prccifé- 
ment  les  bornes  <Sc  l'edcndue  de  chacune  des  deux  juridictions  *>  en  forte  que 
l'une  ne  puft  delôrmais  entreprendre  fur  l'autre. 

La  mefine  année, le  %9.  Juin, le  roy, par  arreft  de  lôn  confeil,  érigea  à  cm>^1'mm» 
Paris  un  confcil  de  commerce  ,  compofe  des  fieurs  DaguefTeau  coniciller 
d'clLit  ordin:\irc  &  au  confeil  royal  des  finances,  Chamillard  controUeur ibiAfkjif* 
gciK-ra!  ,dc  Pontchartrain  fecrctaired'eftat,  Dcrnothon^  Havyn  niaiftres  des 
requeitcs,  ôc  de  douze  des  principaux  marchands  ncgotians  du  royaume, 
dont  deux  fèroient  de  la  vule  de  Paris,  8e  chacun  des  dix  autres  des  villes 
de  Rouen,  Bordeaux ,  Lyon  »  Mai(ctlle la  Rochelle  >  Nantes ,  .S.  Malo» 
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1  lile,Bayonnc,  &c  Dunkcrquc.  Et  pour  fccrctairc  de  ce  confeil  ,  qui  devoir 
s'a^mblcr  au  moins  tine  fois  chaque  femaine ,  le  roy  nomma  Je  iteur  Cniaa 
de  la  Boullayecortefteiir  -ordinaife  des  comptes. 
txxxt.       Il  reftoic  encore  fur  pied ,  au  qaartier  de  la  butte  de  S.  Rocli  ,  une  porte 
'd^.t.^"""  inutile,  appcHcc^/e  Gatllon.  Elle  hit  abaruc  en  1700.  pour  donner  plus  d  ou- 
ji.Ke,to.i.p.    verture  à  ce  quartier,  l'un  des  plus  beaux  de  Paris  ,  &  procurer  un  acccz 
facile  à  la  promenade  du  cours  fur  le  Boulcvart  qui  règne  ilcrriere  l'hoftci 
-  de  Lorgcs. 

liJii?*"'  *     plufieurs  fois  occafion  de  parler  des  banques,  bUnquei^  lûCteries^' 

&  autres  eftabliffemcns  oii  dominoitle  hazard,  prclquetoujours  rejette?,  par 
les  magiftrats  &  par  la  ville,  quand  l'autorité  foiiverainc  ,  p ir  ..les  rnifons 
d'eiUt,n'a  pas  juge  à  propos  de  les  permettre.  Cette  aniicc  m  Imc,  le  j. 
&  le  lé.  Mars,  on  vit  paroiftre  deuxlentciicesde  la  police  qui  prolcrivoieat 
umsc  mA  -les  locteries.  Cependant  par  aneft  du  conièil  d'edat  du  11.  May  fuivant,  le 
«oy  ordonna  qu'il  iiift  ouvert  à  l'hoftel  de  ville  de  Paris  une  lottcric  royale 
compofée  de  quatre  cent  mille  billets  de  deux  louis  d'or  chacun  k\  les  louis 
d'or  efloient  de  treize  livres  chacun  ,  pour  la  valeur  dcfquels  il  Icroit  conf^ 
tituc-cinq  cent  raille  livres  de  rentes  viagères  au  denier  vingt,  ficTexcedanc 
emploie  «ox  firats  de  lalotterie  &  autres.  Par  autre  arreft  liu  confeil  du 
Juin  1700.  la  lotterie  fût  augmentée  de  quarante  autres  mille  billets ,  auilî  de 
deux  Louis  d'or,  pour  eftre  diftribuez  en  cincj  cent  quatre -vingt  cinq  lots 
<l*argent  comptant.  D'autres  arrcfts  con(ecutih  mirent  au  denier  (eize  Jcs  Jets  i 
que i'arreft  du  mois  de  May  1700.  iîxoit  au  denier  vingt,  &  par  arreft  dix  ' 
4.  Aouft  J701»  il  paroiil  que  cette  lotteiie  n*eftoit  alors  que  de  aix>huit  cent 
ibixante-fix  mille  cinquante  livres ,  dont  il  fût  ordonné  que  le  produit  (êroic  ' 
tiré,  partie  en  rentes  viagères ,  &:  partie  en  argent  comptant.  Cette  lotterie 
royale  fut  fuivic  d'une  autre  cft  iblii';  par  e'dit  du  mois  de  Juillet  1704.  ^-  cel- 
le-ci fut  fuivie  d'une  autre  érigée  par  lettres  du  1 1.  Janvier  1705.  pour  l'achat 
&  l'entretien  de  vingt  pompes  dellinces  à  appaiicr  les  incendies.  Par  cdit  du 
•mois  de  Décembre  de  la  mefine  année  il  en  fût  ouvert  deux  autres ,  Tune  à 
J'hoftel  de  ville,  8e  Tautre  àVerfailles,  qui  n'elloicnt  pas  encore  remplicsà^la. 
■fin  de  1707.  On  a  vcu  enlûite  créer  celle  de  l'hoftel  de  ville,  par  déclaration 
du  ti.  Aouft  1717.  continuée  depuis  par  diffcrcns  arrcfts,  &  plufieurs  autres 
particulières,  accordées  en  diifercns  tems  a  S.  Sulpice,  à  l'holpitAl  des  Ënfaos 
trouvez  &c.  dont  le  détail  nous  meneroii  trop  loin. 
p*r^  ^       ^'"8'  pompes  donc  il  eft  parlé  dansla  lotterie  de  1705.  avoienc  rapport 

v>»x'fi«ir  <'-n-  à  la  nouvelle  diftnbution  que  le  roy  avoir  faite,  par  arreft  de  (on  conk-ii  du 
F»eo».p*,t.iLp.  j  ^  Février  1701.  de  la  ville  de  Paris  en  vingt  quartiers,  au-lieude  ièize  fcu- 
•  Icmcnt  qu'elle  avoir  auparavant. 


Lxxxiv.  Cela  n'cmpeicha  pas  le  roy ,  dans  l'édit  qu'il  donna  au  mois  de  Septem- 
SîlVitifT'Jrr  ^  l'année  fûivante  ,  pour  la  création  en  titre  d'offices  formez  &  lieredi* 
taires  des  officiers  de  la  milice  bourgeoife  de  la  ville,  de  fe  fervir  encore  de 
l'expredion  des  fèixe  quartiers.  Cette  milice  eftoit  compofce  de  cent  trente- 
trois  compagnies,  dont  les  ofKciers  n'excrçoicnt  qu'en  vertu  des  commifïîons 
du  prévoit  des  marchands  ties  cfchevins  A  la  rcicrve  des  colonels,  que  le 
roy  voulut  qui  fuflcnt  élus  à  1  ordinaire,  du  nombre  des  pcrfonnes  les  plus 
qualifiées  de  la  ville,  il  révoqua  tous  les  autres  officiers  &  les  commilïïons 
qui  pouvoient  leur  avoir  cflc  données  par  le  prevoft  des  marchands  &  les  cC- 
«aevios  »  ou  par  k  gouvcroenr ,    érigea  en  chacun  des  feize  quartiers  delà 

ville 
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^ïlle  an  tkntoianc  colood  Se  un  uiajor;  plus  un  capitaine ,  Un  lieutenant» 
&un  enfôgne  pour  chacunedescenccrence-trois  compagnies  de  milice  boiU'- 

gcoifê  ;  auxquels  oftîces  hercdicaircs  il  Icroit  pourvcu  par  S.  M.  Le  roy  attri- 
bua aux  leizc  licurcnnn';  colonels  &:aux  icizc  majors  la  qualité  d'efcuiers,peii-  .  . 
danc  leur  vie  leuicaiciic:,  à  condition  qu'ils  ne  tiendroient  point  boutique 
oiivene.  Il  leur  donna  de  plus  à  chacun  un  demi  nûnotde  ulde  finnc-falé, 
^  le  droit  de  commttitms  an  petit  iceau.  Il  voulut  que  du  nombre  des  huit 
bourgeois  qui  (c  nomment  tous  les  ans  dans  chaque  quartier  pour  Iclcdlion 
des  clchcvins ,  il  en  fuft  pris  deux  dans  le  corps  de  ces  officiers  i  que  l'un  des 
deux  clchcvins  qui  s'clilent  chaque  année ,  fuit  pourvcu  de  l'un  des  oflices  de 
lieutenans  colonels ,  majors  ou  capitaines  >  (qu'aucun  ne  puft  eftre  confèiiler 
de  ville  »  ou  quartenter,  qu'il  n'euft  poflède  l'une  de  ces  trois  charges  i  ni 
dixenter  ou  cin^antenier ,  qu'à  la  meîme  condition  ,ou  au  moins  qu'il  n'cuft 
cfté  lieutenant  ou  cnlcigne.  L'cdit  cxemte  tous  ces  officiers  de  Icrvice  da 
ban  àc  de  l'arricrc-ban  ,du  droit  de  tranci-ficfs,  du  logement  de  gens  de  guer- 
re,  de  tutelle ,  curatelle ,  6:  autres  charges  publiques.  L  edit  fut  enrcgiitrc  à 
la  chambre  des  vacations  le  Oâ;obre,  à  la  chambre  descomptesie  6,  8c 
à  la  cour  des  aides  le    Décembre  de  la  mefme  année. 

Par  arreft  duconfeil  du  j.  Juillet  de  la  mcfmcannce  170J.  donné  en  con-  oJÏÏSSaÏ*»- 
formité  d'un  autre  du  11.  Mars  1701.il  fiit  réglé,  pour  la  commodité  des  ha-  »wf»^««t»» 
biiansdes  quartiers  deS.R,och&deS.Honocc>  que  la  rue  neuve  S.  Auguflin  pi^'.'^ii.^ 
Cctok  continué  depuis  k  më  neuve  S.  Roch  ou  de  Gaillon ,  iufqu'à  onze 
toiCa  du  mur  de  dofture  des  Capucines}  duquel  lien  il  iêroit  fermé  en  ce. 
tour  une  ancre  ruë  qui  fcroic  appclléc  de  Louis  le  Grand ,  pour  commu* 
niqucr  à  la  rue  neuve  des  Pctirs-champs ,  &  de-là  cllre  continuée  jufqu'au  rem- 
part près  de  la  i;>arricre  de  Gaillon  i  &  que  fupprimant  le  bout  de  la  rue  de 
Gaillon  au  coin  du  mur  de  face  de  l'hoftel  de  Lorge ,  il  en  feroit  fait  une  au- 
tre nommée  ie  iMgt ,  qui  iroit  rencOTtrer  la  ruë  de  Louis  le  Grand. 


L*année  fuivantc,  par  arreft  du  confeil  du  18.  Octobre,  le  roy  voiantque    an.  1^04. 
lerampart  plante  d'arbres  avoir  cfte  continue'  iufqu'à  la  porte  S,  Honoré  ,  ii^fdj^u^cn- 
ordonnaque  l'ouvracc  fuft  continue  de  l'autre  colté  de  la  rivière,  autour  du  '*'"' 
faubourgs.  Germain, Remarqua  ralienemcnt&la  largeur  des  allées.  En  mei-  &d, 
meHiems  il  commanda  que  le  quay  <ttla  Grenouillierefbft  continué  en  ligne  fbiî'^.'^^. 
■droite,  de  la  largeur  de  dix  toiles , depuis  le  Pont  royal  &  l'encognure  de  la 
du  Bac,  julquala  rencontre  du  rampatt,  &fevefta  de  pierres  de  taiU^ 
avec  un  trotoir  deneuf  pieds  de  large,     des  rampes  en  glacis ,  pour  les  abreu- 
voirs &  renlcvcmcnt  des  marchandifes  dclchargccs  fur  le  port.  Le  roy, tou- 
jours attcntit  à  procurer  rcmbclUlTement  &  la  commodité  de  la  ville,  or- 
donna,  par  arren  de  fi>n  confêil  du  18.  Oâobre  delà  mefme  année,  lacon- 
tinuation  de  ta  nië  de  Richelieu  ju(qtt*à  la  Grange-bateliere}  &  pour  iâite 
écouler  les  eaux  qui  croupiflbicnt  en  ce  lieu ,  qu'il  feroit  ouvert  une  nouvelle 
rue  en  retour,  le  long  du  mur  dedofture  de  cette  mai(bn,quiièroitappellée 
la  rue  dts  Murais. 

Il  y  avoir  alors  auprès  de  l'égUfe  du  petit  S.  Antoine  une  nwlôn  occupée 
parun  artificier.  Le  feu  y  prit  en  1705.  &  endommaga  conlîdetablement  l'égli-  lxxxviî. 
le  &  les  édifices  du  voiHnage.  On  (c  (crvit  de  l'invention  des  pompes  pour  'îM^^m. 
cfteindre  le  \cw.  Le  fieur  du  Mouriez  du  Pcrier  l'avoir  mifcen  ufigc,&:  il  en  Jj^^^ ^.^^ 
avoit  pris  le  modèle  en  Hollande  &  en  Allemagne.  Nous  avons  dcja  parlé 
de  CCS  pompes,  à  l'article  des  iotceiics.  L'ufage  en  a  cilé  reconnu  très-utile. 
Tmthfâit,!!,  Hhhhhhhhhh 
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.n.f.  Il  y  a  une  ordonnance  du  tx.  Février  1716.  touchant  le  renouvellement  & 
4fo«  Tcntrcticn  de  ces  machines  lalutaircs^  avec  les  initruttions  certaines  des  hcux 

ok  dles  finit  dépofêes,  afin  que  dans  le  bcfiMaTon  (àche  oà  les  trouver.  Oa 
«iip.  {07-    les  a  mefine  augmentées  -depuis  de  dix^iept  ancres,  dont  la  conftniâion  fiic 
ordonnée  par  lettres  patentes  du  17.  Avril  lyri.  regiftrccsau  parlcmencle  tf. 
txxxvm.       Avant  cjuc  le  roy  Louis  XlV.  tuil  érige  l'académie  royale  do  peinture  & 
J^***  f»        fculpturc,  il  V  avoir  à  Paris  une  communauté  de  peintres  &:dc  fcuiptcurs 
^jui  a  produit  de  grands  hommes  dans  leur  ait,  tel  qu'ont  cftc  Porbus,  Si- 
mon VdtKt,  Bourdon  ,  Lerember,  Sarrafin)  Scella  ,1a  Hire,  Champagne , 
.  I^ranciique,  le  Sueur,  le  Brun,  Mignaid  &  (Quantité'  d'autres.  Ifs  avotenc 

leur  chapelle  (ôas  le  titre  de  S.  lue,  dans  l'cglifc  des  Hllcs  pénitentes  de 
S.  Magloirc.  En  1704,  ils  s'accommodc'rcnt  de  l'cglifc  de  S.  Symphoricn 
de  la  Chartrc,  &  leur  elcolc  fut  rellablic  par  lettres  patentes  du  17.  No- 
vembre 1705.  elle  tue  ouverte  le  lo.  Janvier  fuivant,  lous  la  direction  du 
lieucenant  général  de  Police.  On  y  encrecient  un  modèle,  ic  ceux  qui vea* 
lent  Ce  perîeâionner  dans  le  defTcin ,  y  reçoivent  des  leçons  tous  les  jours 
à  cinq  heures  du  (bir.  Les  elludians  qui  y  ont  fait  le  plus  de  progrezfbnc 
recompenfc-z  de  deux  médailles  d'argent  que  le  proteâeui  dillribuë  cous 
-  les  ans  à  la  feflc  de  S.  Luc. 


txxxix.'  ^'^"'^       faifoic  l'eflabliflement  du  Bon-pafteuc  excita  la  pieté  de 

îi>iJi^'L'  1 1  ^"^'^"^^  perlbnnes  à  fonder  au  mefine  quartier  une  autre  maiton  pour 
I    m.*.p.i{t.  ^         repenties.  On  lui  a  donne  le  nom  deSte  Valcrc,  Ac c'e/l la  der- 
nière de  la  rut  Grcncllc,  Le  nombre  des  filles  qui  s'y  retirent  volonr.ii- 
rcmcnt  augmente  tous  les  jouts.  On  y  a  clevc  dcscdiHccs  coniîdciables , 
&  une  cgiilc  profère  &  bien  entendue. 
vtth^^*r^cru:  ^  Novembre  de  la  mefine  année,  vérifié  au  parle- 

;"^f7'";f'    ment  le  31.  Janvier  léo?.  le  roy  attribua  au  prevofl:  des  marchands  le  titre 
Tttùl  put.  li.  de  chevalier,       les  honneurs  &  privilèges  de  noblellè  aux efi:hevins ,  aa 
procureur,  au  grcfhcr  ,  &c  au  receveur  de  la  ville,  comme  il  avoir  déjà 
tait  par  autre  cdit  du  mois  de  Juillet  qui  n'avoit  point  eu  d'exé- 

cution faute  d'enr^Ulremeiit.  Ce  privilège  fiic  révoque  par  l'article  V.  de 
rédic  du  mois  d'Aouft  1715.  mais  le  roy  Louis  XV,  le  reïtablit  par  fi>n  édie 
mois  ^  Juin  jyig.  regiftré  au  parlement  le  11.  Juillet,  à  la  chambre 
des  comptes  le  51.  de  à  la  cour  des  aides  le  vingr-trois  Novembre  ,  non- 
feulement  en  hvcur  des  oftîciers  ad:ucllemcnr  en  charge,  mais  mcfmc  de 
ceux  qui  avoicnt  exerce  depuis  l'an  170^.  à  condition  que  ni  les  uns  ni 
les  autres  ne  pourroient  nire  d'autre  commerce  que  le  commerce  en 
gros. 

"  Ah.  1707"  'T^o's  de  Juillet  16 jp.  le  roy,  par  arrcft  de  fon  confeil ,  avoir  c'rî- 

^,  ,.''9  se  en  fuibourede  Paris,  fous  le  nom  de  la  Contcrcnce ,  le  villacrcdc  Chail- 
dipatis.  lot,  en  vue  d  augmenter  les  revenus,  parie  changement  des  tailles  en  droits 
Pre«v.piR.ii.p.  jj'gi^ff^gj  ^  jYj^ij  relie  il  avoic  voulu  qu'en  tous  autres  cas  le  lieu  con- 
tinnaft  d'eftre  regardé  comme  village.  Cette  refèrve  n*enipefi;ha  pas  les 
maidrcs  &  gardes  jurez  de  divers  meftiers  d'art  ujncr  les  ouvriers  &  mar- 
chands de  Chaillot,  pour  les  obliger  à  prendre  des  lettres  de  maiftrilc.  La 
fupericurc  Scies  religiculcs  de  la  Vilîtation  de  Chaillot,  propriétaires  de 
la  moyenne  &  balle jufticc  &c  engagilles  de  la  haute,  s'addrefl'crent  au 
roy ,  pour  faire  arrefter  le  cours  de  cette  vexation.  Il  fiit  déclaré ,  par 
4ureft  du  coniêil  du  18.  Oâobce  1707.  que  par  l'ércâion  du  village  delà 

paroillè 
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fUbiSe  de  Chailloc  en  fauBoui^  de  Paris  le  foy  o'avoit  point  prétendu  en 

aflujcttir  les  habitans  aux  charges  &  ftatuts  des  communautcz  des  arrs  &  mcC- 
tiers  de  la  ville  ;  &  en  conlcqucnce,  dcftendu  aux  inailircs  &:  f-ardcs  jii- 
cez  de  ces  commuuauccz  de  les  troubler  dans  l'exercice  de  leurs  protcllions; 

Efticnne  Gabnan  efciiyer  fient  de  Ripaifend  homnie  difiinguc  par  (on  TrrTTTr 
(çavoir  8e  le  {Jus  célèbre  confultant  de  fon  tems,  eftqic  ment  en  1704.  &  g■^^^j^^^l^  ^, 
avoir  Icguc  fa  nombreufc  bibliothèque  aux  advocats  (ês  confreres ,  avec  des  ».i-ute»ti. 
fonds  pour  l'entretenir.  Elle  a  eflc'  mifc  dans  une  galerie  du  ballimcnt  de 
l'avant-court  de  l'archevclchc  de  Paris,  &  l'ouverture  s'en  ht  lolcmncllcment 
le  5.  May  1708.  par  une  mcfle  que  célébra  dans  la  fale  de  l'archevefchc 
]ff  cardinal  de  NoaiUes ,  en  prefence  de  cous  ceux  qui  ont  droit  à  cette  bi- 
Ùiotheqae)  c*eft-à-fçavoir  les  gens  du  roy  &  les  advocats  qoi exercent  ac« 
coellemeat  leur  pft>feflion.  Depuis  ce  tems,  la  bibliothèque  cil  ouverte  à  tout  le 
monde,  &  l'on  y  fait  toutes  les  (emaincs  des  confultations  gratuites  en  faveur  des 
pauvres. Les  fonds  léguez  par  le  lieur  de  Ripadond  ne  fc  trouvèrent  pas  fuflilans 
pour  l'entretien,  de  la  bibliothèque {c'elt;  pourquoi  par  arieft  du  parlement 
àajz.Aoufti/ii.  on  augmenu d'un  cinquième  la  (bnunede  vingt  livres  qui  i'»B'  r<ii>it>|f 
Içpayoient  pour  droit  de  chapelle  par  les  officiers,  advocats  &  procureurs  ,  ' 
à  leurs  réceptions,  fld  on  attribua  cette  augmentation  du  cinquic'mc  à  l'entre- 
tien de  la  biliotheque  ,  auc^uel  efloit  compris,  fansdouce>lc  loyer  qu'il 
falloit  payer  pour  le  lieu  ou  elle  eftoit  placée.  .  ■• 

L'ann^  1709-  Tera  toujours  memunble  par  le  rigoureux  hyver  qu'oh  y  ^xanu** 
éprouva  non  feulement  à  Paris,  mais  dans  tout  le  rcftc  de  l'Europe  ,  & 
qui  fiic  fuivi  d'une  difcttc  qui  donna  beaucoup  d'exercice  au  zele  &  à  l'at- 
tention des  marjftrats  &c  aux  (oins  prcvoyans  des  puillances  fupericures.  On 
cotmnenca  par.  les  remèdes  {piriiucls,  &  à  cette  hn,poui  calmer  la  colore 
du  ciel,  le  cardinal  de  NoaiOes,  par  (on  mandeinent  du  10.  May  ordon- 
na ttn)eûne  public  &  de  précepte  pour  le  Mercredi  ly.  du  mefme  mois  ,  avec  ^ 
des  proccffîons  parciculicrcs  dans  toutes  les  cglifes -,  &  que  le  Jeudi  16.  aHx 
licurcs  prccifcs  mi  matin  toutes  fc  rendilfcnt  à  l'e'glile  cathédrale  avec  leurs 
challcs  Se  reliques,  pour  aller  de  là  à  Stc  Geneviève,  &  en  ramener  à  N.  D. 
les  chafTes  de  cette  Ste  patrone  de  Paris,  &  de  S.  Marcel.  Le  foin  de  mé- 
lu^er  les  e(peces,  devenuës  rarés,  &  la  n^effité  de  Êdrc  trouver  du  fiso- 
lagemcnt  aux  pauvres ,  engagea  le  parlement  à  renottvdler  par  fon  arceft 
du  7.  Juin,  ce  qui  s'efloit  dcja  pratique  en  1436.  de  14^7.  &  d'ordonner 
qu'au-licu  des  diftcrcntcs  elpcccs  de  pam  qui  le  vcndoient  dans  les  mar- 
chez &c  les  boutiques,  dont  les  principales  cltoicnt  le  pain  mollet,  le  blanc, 
le  bis-blanc,  &  fe  bis,  les  boulangers  ne  i^roient  plus  que  de  deux  fiwtes 
de  pain;  dont  la  première  feroit  compofée  de  la  pure  fleur  de  farine,  de 
moirié  de  la  farine  blanche  d'après  la  fleur,  Se  de  moitié'  des  fins  gruauZ} 
&  la  féconde  feroit  compofce  de  moitié  de  la  farine  blanche  d'après  la 
Heur  ,  de  moitié  des  fins  gruaux  ,  &  de  tous  les  gros  gruaux  avec  les  recou- 
pes. NouobUant  cette  ordonnance,  quantité  de  boulangers  dédaignèrent 
de  faire  du  pain  bis»  &  eh  cxpoférent  beaucoup  de  mollet.  Par  fentence 
de  police  du  11.  Juin,  tout  le  pain  fait  en  contravention  fut  confî(qné  an 
profit  des  holpitaux  &  des  mailbns  rcligieufcs  ;  une  autre  fentence  du  18. 
condamna  à  l'amende  des  rcgraticrs  qui  avoicnt  achète  du  pain  pour  le  re- 
vendre. Le  roy  de  fon  colle,  par  une  déclaration  du  6.  Aouft,  rcgiftrée 
au  parlement  k  tu  donoades  ordres  pour  purger  la  ville  de  l'inondarion  D  dwuion  uar* 
Tmc  L  Fm,  //.  H  hbhhhbhli  i; 
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des  mandians,  en  faifant  travailler  les  valides  aux  ateliers  publics.  Par  deû* 
autres  dechncîons  du  }.  Septembre  regiftrées  au  parlement  le  7.     du  zi. 
^Oâobie  ,  verificcsau  parlement  le  ij.  il  pourveuc  à  lafiibnftsince  des  pau- 
vres de  rhofpital  général ,  de  l'hoftel-Dieu ,  &  des  paroiflei  de  ^aiis.  Et 
pour  faciliter  l'achat  des  bleds  nccefTiircs  pour  la  ville  ,  il  ordonna,  par  ao- 
tre  déclaration  du  19.  Oclobrc,  repilbcc  au  parlement  le  ij.  Novembre  , 
qu'il  leroit  levé  un  dixième  d'augmentation  lur  tous  les  droits  qui  Ce  per- 
fMf. cevotent  à  Paris.  U  y  avoit  alors  à Thoftel-Oieu  quatre  mille  cinqcent  ma- 
^  bdes,  &  la  grande  multitude  de  gens  attaquez  du  Icorbtft  avoit  obligé  dW 

vrir  de  nouveau  rhofpital  de  S.  -Louis  pour  les  y  placer.  Avec  cela  le« 
bleds,  les  vins,  la  viande,  &  toutes  Ic-^  autres  denrc'es  cftoient  d'une  cher- 
té cxceflive,  &  l'hoftel-Dicu  cftoit  dcja  endette  de  plus  de  trois  cent  mille 
livres.  Cependant  la  charité  de  Tes  adminiilrateurs  n'cllôit  point  rebutée  j 
-mais  leut  dernier  remède  fiit  d'obtenir  daroy  la  pcrminîonde  vendre  des 
immeubles  de  l'hoftel-Dieu  jafqu'à  la  concurrence  de  huit«ent  miHe  iivresi 
ce  qui  leur  fut  accorde  par  lettres  patentes  dt  mois  de  Novembre  >  reg^ 
irccs  au  parlement  le  11.  Décembre, 
to.  Le  pont  de  bois  qui  joignoit  l'iflc  N.  D.  à  celle  du  palais  fut  fort  en* 

Zt  ^^iritn-  *^*^™"^*^S^  l'annc'  fuivante.  On  tut  oblige  de  le  deftruirc  entièrement  ,  &: 
fijr*  l'on  n'a  recommencé  à  le  rebaftir  qu'en  t7«7.  moiennant  un  péage  accordé 
■itoi<i>»r.4H-  ^  l'entrepreneur,  pour  quinze  ans. 

AH.irii.  ^  Leroy  par  les  nrr-fK  de  (on  cunlcil  des  ly.  Mars,  10  Se  31.  Mai,  Se  li." 
At^^o'iirr*  Juillet  1675.  ^  aucrcs,  &:  par  cdit  du  mois  de  Décembre  1678.  avoit  réuni 
-ttw^^iL  corps  Se  mcltiers  de  la  ville  touslcs  marchands, artjfans ,  &  mcfticrs  des 

'.t'4i»'  iâlucboiifgs.  Les  ièuls  boulangers  n'avoient  pu  jouir  du  bénéfice  de  la  rcii- 
nion,  par  l'oppofition  qu'y  avoit  formé  le  comte  de  CoflTé  grand  pannetier 
de  France.  Le  roy  parédit  du  mois  d'Aouft  17U.  vcrifîc  au  parlement  le 
7.  Septembre,  fupprima  la  jurididion  de  la  panncrric  Je  ordonna  que  tout 
les  boulangers  eftabhs  dans  les  fauxbourgs,  cxccptt  celui  de  S.  Antoine, 
&  autres  privilégiez  ou  prc'ccndus  tels,  fulfcnt  réunis  a  ceux  de  la  ville  en 
payant  de  certMnes  (bmmes  ;  ôc  pour  dédommager  le  duc  de  BrifTac  alors 
grand  pannetier,  le  roy  lui  accorda  pour  lèpt  ans  les  lômmes  impofées  Cut 
les  boulangers  des  fauxbourgs  pour  leur  re'iinion. 
'j^^  Le  rcfle  du  règne  de  Louis  le  Grand  ne  nous  fournit  rien  de  particulier 

.     xcvt.      pour  riiiiloirc  de  la  ville  de  Paris.  Au  commencement  du  ret;ne  fuivant  on  vit 
Sî'^^^'^  paroiftre  une  nouvelle  cbambrc  de  juftice  créée  par  édit  du  mois  de  Mars 
-m.  f  4t>'     1^^.  regiftrée  an  natlement  le  11.  Mars,  à  la  chambre  des  comptes  le  9.  h 
la  cour  des  aides  le  13.  &  à  la  nouvelle  chambre  de  juflice  le  14. 
'  Dez  l'an  1671.  on  avoit  projette  rctablifTcmcnt  d'une  académie  d'arrhi- 

xcv  i.      tecturc,  qui  devoir  citre  compolcc  ,  outre  les  architcâ^cs  qui  fcroicnt  choi- 
«toUmr        l»s  pour  académiciens ,  d  un  profcllcur  &  d'un  lecrctaire  ,  qui  leroienr 
«tei-p-w.    tous  deux  arcbiceâes  du  roy}  8e  dez-lors  il  avoit  efté  réglé  que  la  com- 
pagnie tiendroit  lès  conférences  dans  une  dessales  du  Louvre,  mais  cette 
académie  n'avoit  point  edé  autorilee  de  lettres  patentes.  On  lui  en  accor- 
da enfin  au  mois  de  Février  1717.  avec  des  rcgfcmensj  &le  toutfiit  en» 
regiflrc  au  parlement  le  18.  Juin  de  la  mcfme  annc'e. 
]['^  L'atuicc  fuivante  les  maifons  du  Petit  pont  &  des  environs  furent  brûlées 

twt^lu  tttit.  accident  dont  on  ne  fçait  pas  bien  la  caufe.  On  prétend  qu'une  fem-» 

fMN^  *^^*^  me»  dont  le  fils  s'eftoic  noyé  dans  la  nview,  mit  Gu  lean  une  dcuelle  de 
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bois,  ou  un  pain,  aveiic  une  chandelle  allumée  à  l'honneur  de  S.  Antoine  de 
Padc,  dans  l'cfpcrance  que  la  chandelle  s'arrcfteroic  fur  le  corps  mort.  Elle 
s'arreila  auprès  de  quelques  battcaux  charj^cz  de  foin  ,  qui  s'cmbrafcrcnt  Ce 
allcrent  cnluitc  porter  le  feu  aux  maliens  du  Petit  pont.  L'hortcl-Dicu  &  le  . 
petit  Chaftelec  nirenc  en  tres-grand  danger.  Tout  Paris  fiit  allarm^  de  cé 
trifte  accident,  auquel  on  remédia  le  plus  promptement  qu'il  foc  poflible.  9im.fm.ù.f. 
En  éxecution  d'un  arreft  du  parlement  du    May,  on  fit  une  lifte  de  per-  ^ 
fonncs  charitables  de  tous  les  quartiers  de  Pari*;,  qui  furent  {uppliccsdcqaef- 
ter  &  de  recevoir  les  aumolncs  pour  les  particuliers  qui  avoicnt  clic  ruinez 
par  l'incendie ,  &:  d'en  rcnlcttrc  les  deniers  au  iicur  HouJkuc  ,  pour 
cftre  enfiiice  diftribuez  (tiivant  les  tôlles  qui  en  (êroient  arceftez.  Le  car- 
dinal de  Noailles  ,  par  fon  mandement  du  6.  May  ordonna  des  prières  pu- 
bliques, tant  pour  appaifer  la  colère  divine  que  pour  rendre  grâces  de  la  con-  . 
ièrvation  de  l'hoftcl-Dicu ,  qui  devoir  narurcllcmcnr  périr  dans  cet  incendie.  tb;j.  j^^i.  ^j. 
Tout  cela  fut  luivi  d'autres  arrefts  du  pailcmcnr,  donnez  les  i8.  May.  lo.  ♦7'' 
Aouft,  &  5.  Septembre,  tant  pour  la  diilribucion  des  aumolnesà  ccu.\  que 
Taccidentdu  Petit  pont  avoic  ruinez,  que  pour  la  reédification  de  ce  pont 
qui  a  edc  rcflabli  uuis  maifbns. 

Il  y  avoir  long-tems  que  les  collecteurs  des  tailles  de  la  Chapelle  S.  De-  ircix. 
nis  ertoient  en  différent  avec  les  habitans  du  faubourg  S.  Lazare  eftablis  aux  s'i^nf^a 
lieux  dits  de  Gloire,  de  la  Croix  de  Gcrbillcux,  &  de  Lieu-franc.  Ceux-ci,  fJ'Jî^'*^^ 
vomme  paroilfîens  de  S.  Laurent ,  precendoient  qu'ils  dévoient  Jonïr  des  pri-  nu.  ^  477*  • 
vileges  des  habîcansde  Paris  êcfauxbourgs,  dont  le  principal  cftoit  l'cxem* 
tion  de  la  taille  ,  ôc  ccux-la  f  niflcnfjicnt  que  la  plufpartaes  maiions  de  ce 
faubourg  eltoicnt  hors  des  limites  plantées  pour  dcccrniincr  rcilcnduc  de 
Paris,  éc  que  par  conlequcnt  ils  dévoient  cihc  fujcts  au  payement  des  tail- 
ks  de  la  paroiuè  de  la  Chapelle.  Apres  bien  dès  arrefts  &  des  tonteftations  j 
il  &c  enhn  déclaré  par  arreft  du  c<ui(êU  ^  du  if.  Juin  tyiS.  que  les  habi- 
tans du  fauboui^  de  S.  Lazare  ne  dévoient  point  payer  de  taille.  On  peut . 
Voir  dans  les  preuves  les  motifs  de  l'arrcrt  &  le  détail  des  dcmcflcz. 

L'univcrlite  rcceiit  dans  le  niclmc  tcms  une  faveur  fingulicrc  5:  iolidc 


de  la  libéralité  du  roy  dirigée  par  le  duc  d'Orléans  rcgcnt,  qui  fut  I  clta-  '''"c!'*' 
bliflèmenc  de  l'inftruâion  fpratnite  >  pour Tentretien  de  laqudle  on  afligna  ^^t^ji'Z.'.'IIni 
des  fonds  certains  aux  profelTeurs.  L'ouverture  de  cette  manière  definte-  p"^''"J^'j  , 
rclfée  d'enfcigncr  fc  fit  le  premier  Avril  11719;  L'univeriité  £t  édsxct  ^Jbt!^;^T 
(a  rcconnoiffance  par  les  complimens  au  roy ,  au  duc  rcgent,  au  garde  des 
fceaux,  &  Pfi^  une  procedîon  foiemncile  faite  à  S.  Roch,  où  le  cardinal  de 
Koailles  omoa  pontificalemenct 

Dans  la  mefine  année  iiit  ordonné  le  reftablidemenb  des  <^uais  dé  TEf- 
cole  dc  do  Louvre  depuis  le  Pont-neuf  iulqu  a  l'abreuvoir  du  ciuichet»  6c  nous  d^  ix'  tàtf^ 
avons  Veu  cet  ouvrage  exécute  avec  promptitude  ces  dcrnicrcs  années.  Par  «1» 
lettres  patentes  du  i.  juin  1719.  vérifiées  au  parlement  le  6.  juillet,  le  roy  iJSC^tM»; 
ordonna  la  conilrudion  de  cinq  nouvelles  fontaines  au  faubourg  S.  An- 
toine >  la  première  au  coin  de  la  roë  des  Tourneltes  ;  la  féconde  au  coin  dè 
la  ruë  de  Charonne;  latroifiéme  devant  l'abbaye  S.  Antoine  -,  la  quatriè- 
me au  carrefour  des  rués  de  Ch.^toi.iie  &  de  Bas-froid }  &:  la  dernière  ruîi 
de  Charcnton  ,  près  des  Angloiies  >  dont  toute  l'eau  dévoie  cftre  tirée  des  ■ 
^     ^      u  pont  N.  D.  cil. 
Le  fejoui  du  roy  à  Paris,  depuis  ia  fin  de  17 15.  jufqu'au  mois  de  May  ïc^ffJT**'*' 
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1M4f.4i».  1711.  donna  lieu  de  propofcr  d'augmenter  la  ville  d'un  nouveau  cpiartict 
ïâuquel  on  doiuicroit  le  nom  de  Gail'on.  Le  prcvolt  des  inarcliands  &  Icj 
eicncvins  obtinrent  à  ce  iujct  un  arrcll  du  confcil  du  4.  Dcccmbrc  1710. 
xm  l'on  peut  Voir  en-tiétàil  tout  ce  çj^  rcglc  pour  rembelliflêmeitc  dd 
te  quanter. 

^„  Le  i'x.  Février  de  l'année  fuivantc,  les  habicans  de  la  paroiflc  du  Roule 

,  .  ^î".  ,    obtinrciTt  du  rov  des  lettres  patentes,  vérifiées  à  la  cour  des  aides  le  n. 
f^iimrgjtp».  par  Iclqucllcs  cette  paroillc  tut  erigcc  cnraubourgde  Pans,  avec  exemption 
ïhii.f.jo^      «c  cailles ,  fans  q^u'ellc  fuft  cependant  fujccce  aux  charges  Ôc  (lacuts  des  com-> 
munautez  d'arcs  te  meftiers  de  la  ville. 
f~^y         Par  arreft  duconfèll  du  18.  Novembre  1669.  il  avoir  efté  <ttdoniic  que 
UnftHiiêiim.    pendant  trois  ans  on  envoicroit  chaque  année  fix  jeunes  garçons  nez  Fran- 
^nSêiiànUfia-  çois  aux  Capucins  de  Conllancinoplc  &  de  Smyrnc ,  pour  y  elhc  inflruits 
ML^foi.      dans  la  connoillance  des  langues  orientales  &  fe  rendre  capables  de  fèrvir 
\  de  drogmans  aux  confbls  de  la  narion  Françoifê  dans  ks  échelles  da  Le- 
vanr.  On  autre  arreft  dn  )i.  Oâc4>re  1S70.  avoir  réglé  qu'Ane  feroicj^us 
envoie  que  fîx  jeunes  garçons  de  trois  ans  en  trois  ans      par.antreaneft  : 
du  17.  Juin  1718.  le  nombre  de  ces  entans  de  langues  cnvoicz  aux  Capu- 
cins de  Conihncinoplc  avoïc  cftc  hxc  à  douze,  &  la  pcnfionde  chacun  re- 
clcc  à  crois  cent  cinquante  livres ,  outre  cent  vingt  livres  pour  fon  habii- 
kmem  une  fois  (èulemenr.  Le  roy  fiir  enfin  inibrmc  que  quelques-uns  de 
ces  eofans  cnvuii:/^  à  Cooftancinople  manquoient  des  difporitioof  iianird- 
Ics  pour  apprendre  les  Lingues  orientales  ,  &  qu'après  une  longue  &'  inu- 
tile inftruiStion,  l'on  clloit  obhgc  de  les  rcnvoicr  cii  Trancc.  On  n'cftoit 
pas  plus  content  de  douze  jeunes  Orientaux  qu'on  avoit  lait  élever  aux 
jefuires  delaruè'  S.  Jacques  depuis  l'an  1700.  On  cnir  que  les  Itberalires 
du  roy  feroicnt  mieux  emploiées  à  faire  inftruire  dans  le  mefine  coUeee  des 
Jeuiitcs  dans  la  langue  Turque  &  Arabe  dix  enfans  François.  C'cR  pour- 
quoi ,  par  arreft  du  confeii  du  lo.  Juillet  1711.  il  fut  ordonne  qu'on  clc- 
vcroit  à  Paris  au  collée  des  Jefuites  dix  enfans  François,  de  l'âge  deliuic 
ans  ou  environ,  choifîs  akemativemenc  dans  les  familles  du  royaume  & 
dans  celles  des  drogmans  &  ncgotians  François  eftablis  dans  les  e&helles 
du  Levant  i  auxquels  deux  maiftres  des  langues  Arabe  &  Turque  innenc 
rous  les  jours  donner  des  leçons;  &  qu'ils  feroicnt  enfuite  envolez  au  col* 
Icgc  des  Capucins  de  Conftantinoplc  ,  pour  s'y  pcrfcdionner  dans  les  lan- 
gues Orientales.  DcÔendu  déplus  recevoir  au  melme  coilcBc  d  enfans  Orien- 
taux -,  &  permis  neantmoins  a  ceux  qui  y  eftoient  aduellement,  d'y  ache- 
ver leitcs  cAuda ,  pour  eftre  après  ceb  renvoiez  dans  leur  pays. 


r*n  de  PHifioin  de  U  ville  de  Pms, . 


Digitized  by  Google 


m 

®^ 

SUITE  CHRONOLOGIQUE 

DES 

ROYS  DE  FRANCE 


P 


4J7- 


Haramoms,  &u  l'an  4t^  ou  41» 

rut  l'an  4a7.  ou  4SS. 
Clodiom  furnomiri  le  ehfvtlM ,  eftîmé  fils 

ilu  prcccilei'.t  ,  uioumtran  447.011  448. 
MCI1.0VL  E  ,  parent  de  Clodion,  mourutl'an 


Chusbiiic  I.  fils  de  Menovée.  at  vert  4jC.  moa- 
•  nit  l'an  4ti. 

Ciovis  I.  fils  de  Childcric  Je  B.ifine,  bapdsé 
l'an  49f.  mourut  le  2~.  Novembre  pl. 

Chiioebert  1.  rroidcnic  fils  de  Clovis  5c  de  Ste 
Clodide ,  n'eut  que  ceux  hllcs  d'Ultrogotc  fa  tcm- 

n»t  8e mourut,  l'an  558. 
CiOTAïKB  I.  quatrième  nU  de  Clovis  flc  de  Ste  Clo' 
dide  monrat  l'an  ^et. 

Craribert  ,  fiU  de  Clotaire  T  Se  de  fa  première 

femme  Ineoinlc  ,  mourut  le  7.  Miy  570. 
ClIU  rtRlc   I.  il',  de  Cloriirc  I.  ^-  dcfi  Iccmidc 
Icmmc  Hatcgunde  la-ur  d  ingoiidc,  tut  tué  à  Cliel- 
ks,  au  mni«  d'Oâcbre  $84. 
ClOTAire  II.  fumoinmé  /*  Jtmu  Se  U  fnmd ,  61* 
de  Chilperic  1. 8c  de Fredcgoode  fa  troifiéme  faor 
me,  né  vrr*  l'an  584.  moamt  V$n  *lS. 
D  acobert  I.  fils  dcClocairelL  névenl'aB  <o*. 

iii  ainit  le  19.  .î-nvicr  (fjS. 
Clovie  11.  fils  de  Dag.  b;rt  &  de  Naiitiice  ,  né  l'an 

#)4* mourut  l'an  «s 4. 
ClOTAlKB  m.  fils  de  Clovis  II.  &  de  Ste  Bathil- 

dc, mourut  Ikns  cnCans  l'an  66i. 
CiiiLDERic  II.  fécond  hlsdeClovii  ILicde  Ste 
Bathilde,  fut  tué  l'an  673.  avec  fa  femme  Blftflde 
f-  D.ii;.  licrt  Ton  iU. 
Tiiiinni  I.  troiiiemc  fils  de  C'.uvis  II.  &  de  Ste  Ba- 
thilde, mon  rut  l'an  6$o.  on  «91. 
Ctovii  111.  âbde  Thicrii  &  de  Clotildcaullî  dite 
Dode ,  mourut  Tan  ^94.  ou  «y;. 

II.  fécond  Sis  de  Thierii  &  de  Clo- 
tilde ,  fuinommc  I*  ii^»  mourut  le  14.  Avril  711. 
Daoobiht  IIL  fib  de  CUMebett  IL  nonnic  l'an 
71*.  ■ 

CHitVERtc  II.  iflimé  fiUdeClitUertc  !!•  ftâapa* 

mvant  nomme  Damibi  ,  mourut  l'an  710. 
Clotaim  IV.  eftim^  fils  de  Thierri  I.  mourut  l'an 

7ii?.  nprcs  un  rt;jiie  il;  d  x-ferit  mois  ou  cnviroHi 
Tiniaiu  II.  tftinu:  liUdc  Dagooert  ni.& iurnom- 

mé  Àc  Chc'in  .  kc  nnti  roycn  720*  noururanmoii 

de  Février  i'.m  7^7.  ou  738. 
CiiUDiRîc  IH.  fiiriiominc  l'idtti  on  le  f.tsne4nt,RU 

de  Thierri  II.  fut  élcvéilatoyaut^pat  Catloman 

&  Pcpin  l'an  74)-8cmaururrans  alliancefan  754. 

Jr-'i  s  ,  le  b'ff ,  ftcrc  pnifrc  de  C^rlnrr.in  ,  &  hls  de 
Charles  Martel  &:  de  Chrorrudcou  Rotrude  ,  t.it 
eftabli  roy  le  i.  Mars  751.  &  moitmt  te  24. 
tendre  76%. 

ChARLEmacke  fils  lie  Pcj'in.  fc  de  lîcrrcftu  Bcr- 
irade»  né  l'an  747.  facrc  à  Koyon  le  9.  Oâobre 
•jSl.  couronné  empcreuric  2 j.  Decerabrel'an  800. 
r^ourut  le  18.  .I.irvicr  814. 

Louis  1-  dit  le  àei>inn,:ire  troifiémc  fili  de  Charîe- 
Bugne  0c  d'Hildegarde  u  (ècoodc  fcnuM,  tk  l'«a 


77I.  aflôcié  I  l'empire  l'an  tt).  monmtle  10.  Jvin 

840. 

Charles  II.  à\zle  ckmve ,  fils  de  Loiirs  I.  de 
Jiidi'h  ,  né  le  13.  Juin  Si?,  couronné  ei-ïpc-.cur  le 
25-  Décembre  875.  mourut  le  i.  Oûtbrc  S77. 

Louis  II.  furncmmé  le  begnt,  fils  de  Charles  11.  & 
de  fa  première  femme  Etmentrude,  né  le  l.  No- 
vembre (4)'  eoDron4  empereur  le  7>  Seprembré 
878.  moi'rurle  lo.  Avril  l'an  879. 

Louis  III.  fiU  ailnc  de  Louis  II.  &  d'Anfgarde  la 
première  f  ctnmc  ,  ficré  \  Ferricrcs  l'an  §79.  mou- 
rut le  4.  Aouft  88i.  fins  poftcrité. 

ChARies  le  g'-as ,  empereur ,  troiiîémc  fils  de  Louis 
ro]P  de  Gctnunie  tioiiîcme  fils  de  Louis  dcbonaire 
&  de  fa  première  femme  Enncngardc ,  goorvctna 
la  France  pendant  trois  ails  «  &  molimt  le  12.  Jan- 
vier 888. 

Cîi  AT-  t  r<  ITT  tlir  u  fîtfipk  ,  fils  de  Louis  II.  & 
de  (a  féconde  tcmmc  Adeleide  ,  dite  Judith  ,  i\k 
le  17.  Septembre  879.  couroné  à  Rdmt  b  2,%. 
Janvier  S^j-mourut  le  7.  O^cbre  yzy. 

RontRT  duc  de  France,  facrc  i  Reims  le  19.  Juin 
922.  fut  tui  en  bataille  par  Châties  le  iinipiÉe  Je 
ij.  Juinyij. 

Raowl  gendre  du  prcccdenr  ,  fils  de  Richard 
le  jufticicr  di:c  de  Bourgogne,  làcré  â  Rc.'ms  le 
i3.  Juillet  923.  mourut  laia  poAeriti  à  Auzern 
le  ij.  Janvier  jj*. 

Letris  IV.  dit  iOutroKr,  fils  de  Charles  tll.  flc 
de  fa  troiliémc  femme  Ogive  ,  couronné  i  Rennt 
le  19.  Juin  Si6.  mourut  le  15.  Oftrbre  JÎ4. 

I.OTHAIRE,  fils  de  Louis  IV.  &  de  G  et  berge ,  ne 
r.in  941.  facré  ï  Reims  le  la.  Novembre  954. 
mn-.init  le  a.  Mars  98^. 

Louis  V.  dit  U  fiùmtm ,  fils  de  Lotairc  &  d'Em- 
me.  né  vers  l'an  9C7.  couroané  i  Compiegne  k 
8.  Juin  979.  mourut  fens  poOetitè  le  22.  Jiiiit 

HocUe  CAfet  fils  de  Htigue  duc  de  France  Je  de  fi 
rroiiiénie  lenune  Hadvige  ,  lacté  &  couronné  à 
keÎB»  le  ].  Juillet  9S7.  mount  le  24.  Oâcbie 

RoBBHT,  filtdeMugtie  Cipec  &  d' AddalTt ,  mou- 

ri;r  'c  :o.  ,T;ii1!rr  icçi.  âgé  dcfoixar.te  un  an. 
HtNa!  1.  fili  tic  Rib.rr      de  fa  féconde  leinme 

Corftancc  ,  ficré       courvinné  .i  Reims  le  2J« 

Mav  1017.  motirur  le  4.  Aourt  ic6o. 
PiiiLiprE  I.  fils  de  Henti  1.  &  d'Agnès  de  Ru^ 

fie,  né  l'an  105  j.  facré  à  Reims  leaj.  Haj  1059* 

mourut  te  29.  Juillet  iioS. 
Lot  is  VI.  fiirncmné/f  grts  ,  fils  de  Philippe  I.  & 

de  Bcrthr  .  ré  l'an  ic8i.  facré  à  Orléans  le  1. 

Al  ufl  1108.  mourut  le  |.  Aoi  fl  i!;-.. 
Lcois  VU.  dit  if  itttne  ,  fils  de  I.o.  is  VI.  &d'A- 

delaïs,  nél'an  lUo.  facrc  1  RtirT.,  le  OAO' 

bie,  I151.  mourut  ic  tS.  Scpten^bre  iKo. 
l^fltiiPPB  IL  fumnmmè  nngujh  ,  fils  de  Louis 

VII,  Se  de  fa  rroifïcinc  fLU-.r.ir  Alix  d.;'  Cli  ni- 

pagnc,  né  le  ii.  Aouft  1165.  lacré  à  Reluis  le  i. 

Novcnbte  11791.  mourut  le  14.  Juillet  12a}. 


1551.  SUITE  CHflO 

Lovit  vm.  fik  de  Philippe  II.  te-JriOt^  de 

Hiinaut ,  ne  le  3,  Septembre  1187.  couronne  roy 
d'Angleterre  à  Londi»  iii^.  làcic  roy  de  frin» 
ce  à  Reims  le  g.  Aaall'iai|.  motimt  le  I.  No- 
vctnbrc  tii6. 

Look  IX.  ou  S.  Louis ,  fecotid  fils  de  Louis  VllI. 
ic  de  Bhndie  de  CaftiHe  ,  né  le  ij.  Avril  t^ic. 
ficr£  ï  Rein»  le  29.  Novernbre  I2l€.  mourut  le 
2  ç.  Aouft  1 170. 

Philippe  III.  dit /* //W;  ,  fccond  fils  de  S.  Louis 
&  de  Marguericc  de  Trovcrcc ,  né  le  i.  May 
1245.  (apté  te  Qoutonné  i  Kàm  ,fu  l'cveTaue 
de  Soillonile  jo.  Aoôft  ti7i.  iBoânttle$.  Oao- 
bre  t2t5> 

Philippi  IV.  dît  U  ttl  ,  fécond  iSIs  de  Philippe 
m.  &  de  f»  première  femme  Ifjbcllc  d'Arrij^on, 
ne  r.in  1268.  fjcrc  à  Reims  le  tf.  Janvier  ii8^. 
mourut  le  25.  Novercbrc  1314. 

Louu  X.  dit  Hitài,  fiU  de  'Philippe  IV.  &  de 
Jeanne  teine  de  Navarre,  ot  le  4.  Ôâdbre  itSy. 
couronné  roy  de  Navarre  ,  le  i.  Oélcbrci307.  Se 
roy  de  France  à  Reims  le  14.  Aouft  '515*  'nourut 
le  ç.  Juin  1 3 1  <. 

Jean  iàh  pofthvmc  de  Louis  X.  Se  de  fa  féconde  fem- 
me Clémence  de  Hongrie ,  né  le  if.  Novcflrixc 
mourut  le  19.  du  meûne  mois. 

pHTiirvB  V.  dit  tt  long ,  fécond  fils  de  Philippe  IV. 
&  de  Jeanne  reine  de  Navarre  ,  nrminc  rtgcnt 
durant  la  gronilTc  de  la  reine  Clemcr.t.c  vc-uvc  de 
lôn  frcrCj  puis  facié  roy  de  Fr.ii.cc  iprc!.  Li  iTi<irt 
-de  fon  neveu,  à  Reims  le  €.  Janvier  ni6.  mou- 
rut le  2..  uu  le  V  Janvier  ijil. 

CHAB.LBS  IV.  iàtUM,  croitiéme  fils  de  Philippe 
I V.  de  Jeuine  ràne  de  Navane ,  facié  à  Keirat 
-le  ai.  Février  13*1  mourut  le  1.  Février  ijzS. 

Panippt  VI.  dir<<r  féitch  ,  fils  de  Charles  comte 
de  Valois  &  de  fa  première  femn\c  M.irpueiitc  de 
Sicile  i  Se  Chartes  cftoit  le  troificmc  fils  de  Philip- 
pe le  hardi  &  d'Ifabelle  d' Arraeon.  Philippe  V I. 

.  ni^c  l'as  Hfi»  fut  lacrc  à  Reims  le  19»  Maj 
1)29.  &  mourut  le  aa.  Aottft  i}50. 

Jean  ,  furncmmé  le  hen  .  fils  aifné  de  Philippe  VI. 
&  de  Jeanne  de  Bourgogne  j  né  le  tf.  Avru  1319. 
facré  à  Reims  le  if,  Sepcpnbw  ijje.  moutuile 
S.  Avril  13(4. 

Cbarles  V.  dit  ïe  fégi ,  iil^  aifnc  de  Jean  de  (à 
ptcmiete  fenune  Bonne  de  Luxembourg ,  né  le  ai. 
janvier  1337-  facré  ï  Reims  le  <f.  Mty  11^4. 
mcniiut  le  TfT,  Septembre  1380. 

CiiARLis  VI.  dit  le  bitn  aitni  ,  fils  aifné  de  Char- 
les V.  Se  de  Jcinnc  de  Bourbon  ,  nû  le  3.  Dc- 

.  ccmbre  I3£8.  lacré  à  Reims  le  4.  Novciubrc  1380. 
momut  le  21.  Octobre  i4Zi. 

CflAKUS  VIL  cin^éme  fils  de  Charles  VI.  U 
'dlfabdle  de  Bavière  ,  oé  le  24.  Février  1402.  &. 
>  rc  à  Reims  le  17.  JniUec  1429.  moutitt  te  22. 

Juilicr  14<I. 

Louis  XI.  fils  aifné  de  Charles  Vll.  &  cîir  Mjric 
d' Anjou  ,  né  le  3.  Juillet  1413.  ficré  à  Reims  le 
If.  Aouft  14^1.  mourut  le  30.  AouR  1483. 

cWlis  VIII.  facond  fils  de  Louis  XL  &  de  Ik 
^oonde  fcnrnie  Chaxlote de  Savoie,  ne  le  30.  Joia 
I470.  ficrc  à  ReimsJe  30.  May  14S4. moaratle 
7.  Avril  1497. 

Xoiris  XII.  furnommc  U  pen  Jm  peKpbfSh  de 
Charles  duc  d'Orléans  &  de  Milan ,  £c  de  fa 
ttoiiîéme  femme  Marie  de  Clcves ,  &  Charles 
«ftoic  fils  de  Louis  de  France  duc  d'Odeans  Se.  de 
Valentine  de  Milan  {  &  Louis  eftoit  le  fécond 
fils  du  roy  Cli.irlcs  V.  &  de  Jeanne  de  Bourbon. 
Louis  XII.  né  le  27.  Juin  i4<2.  fut  facré  i 
Rrim  k  27.  May  I4f  t.  êcjaenm  le  1.  Janvier 
U15. 


NOLOGIQUE 

Prahcots  I.  fils  de  Charles  d'Orfeans  comte  d'En.- 
poulcfinc  &:  de  Louifc  de  Savoie.  Ch.ulcs  cft.iit 
lîls  rie  Jean  d  Orléans  comte  d'tnçotilelmc &  de 
Marguerite  de  Rohan  ;  &  Jean  eftoit  lîls  puifné 
de  Louis  de  France  duc  d'Orléans  flc  de  Valenti- 
ne de  Milan.  François  l.  né  le  1  a.  Septembre  1494. 
Bat  d'aboAl  CMnttd'EngouleTme,  puis  duc  de  Va- 
lois, fntlâcrf  i'Reims  le  ly.  Janvier  15IJ.  & 
mourur  le  ji.  M.irs  1547. 

HtNRi  II.  fécond  fils  de  François  I.  &  de  Ciaod^ 
de  France,  né  le  )i.  Mars  I51S.  facré  à  Reint 
le  ^5.  Juillet  1547.  taourut  k  to.  Juillet 

FaAMçois  II.  fils  aifné  de  Henri  II.  te  de  Cathe- 
rine deMcdicis>  né  le  19.  Janvier  1543. 
à  Reims  le  17.  Septembre  155?.  mourut  le  j. 
Décembre  l  Ç  60. 

Chaules  Maxi.mu.ien  IX.  troificmefils  de  Henri 
n^tt  de  Catherine  de  Mcdicis,  né  le  17.  Juin 
155e.  làciéà  Reims  le  ij.  May  jont de  l' Alina» 
4km  tf€t.  «MMirutle  90.  Mayif74. 

Hemrî  III.  ouatricme  fils  de  Hcrri  IT.  &r  de  Ca- 
ther;ne  de  Mcdicis  ,  né  le  19.  Septembre  ifjt. 
nommé  Alcxai  drc  Edomrt  au  biptclnv; ,  fur  duc 
d'Anjou  ,  puis  ùïti  roy  de  Pologne  le  9.  May  1173»' 
fut  facré  roy  de  France  â  Reims  par  le  cannni 
de  Guife  évefquede  Mets,  le  i}.  février  ijyf. 
tnoarot  le  2.  Aouft  if  ty. 

Hekbi  IV.  furncmir.c  le  f;'-jtn:i ,  fcCond  fils  d'An- 
toiî.c  de  Bourlxin  roy  de  N.:  v.irrc  j  duc  de  Vcn- 
clcidi.c  Sic.  Se  de  Jeanne  d'Aibrct  reine  de  Navir- 
te ,  dcfcendoit  dc  Robert  de  France  comte  de 
Clemwni  en  Beauvoiiîs  ,  fcigncur  de  fiouiboo.fi> 
ziéme  fils  de  S.  Louis  &  <fe  Marguerite  de  Pro» 
Vciice.  Un^ttit  lei).  Décembre  1553.  fut  facié 
■à  Charirn  par  l'évcfquc  de  cette  ville  ,  le  ij.  ff 
vrier  i?9j.  Se  mourut  le  14.  May  1610. 

Lovis  Xin.  dit  le  ^M^t ,  fils  aifné  dc  Henri IV.  je 
dc  fa  féconde  femme  Marie  de  Mcdicis,  né  le  27. 
Septembre  i£oi.  liicré  à  Reims  par  le  caidinal de 
Joyedc  ,  le  17.  Gâclne  aontnt  Je  I4. 
May  1^4). 

Louis  XIV.  f\iTrQmr,\h  le  i^rand ,  RU  aifnc  de  Louis 
XIII.  &  d'Aruc  d'Autriche,  né  le  y  Septem- 
bre 1^38.  facré  à  Reims  ley.  Juât  I<^f4<  mourut 
le  I.  Septeir.brc  171  y- 

Lovis  XV.  que  Oieu  conlave,afi|coedéan  roy 
Louis  XIV.lÎMibiliiycuL 

I^ifie  des  premiers  frefidens  du  fmiiemMt 
de  Paris  ,  félon  l'ordre  O  le  ranc  (juils 
titnncnt  dans  la  bibliotke^tu  de  Ài.  le 
premier  ^rejidtat. 

SI  MON  de  B'Jf-  :»  foi-L  If!  prrm'rr  îa  quajirc  Je 
premier  picfidoK  ;ous  Plihippc  de  Valois  en 
1344.  Jiifqu'cu  1371. 
Guillaume  dc  Suis  ou  de  Sens  premier  prc£den( 

depuis  1371.  jiilqu'en  1373- 
Pierre  d'Orgonent  premier  ptefidenc  CB  tjyj.  chan- 
celier de  Pranoe  en  la  melrae  année. 
Arnauld  de  Corbie  premier  pwfidenten  IJ74.  cliao» 

cclicr  dc  France  en  1388. 
Guillaume  de  Sens  pionicc  pnlîdcot  d^tds  i]tS. 
jufqu'en  1399. 

Jean  de  Piopdnoour  premier  ptcfidcnt  depuis  140e. 
jn£]u'ai  140). 

Henri  de  Marie  premier  prefident  en  1403.  chan- 
celier de  Frar.cc  en  1413. 

Robert  Maugcr  premier  prefident  depuis  1413, 
|ufqu'en  1418. 

Philippe  de  Morvilliaprcniecptefidcat  depuis  141!. 
jul^u'cni4jtf.  Adaai 


Digitized  by  Google 


DES    PREMIERS  PRESIDENS. 


Adam  de  Camhrai  premier  prclulmr  ,  pirdc  des 
fcvAUX  de  Fiance  depuis  143^-  jii'qu'cn  i4<ï. 

Yva  DeTccpuix  premier  prclidctu  dcf  uù  14^7.  juf- 
«n*cn  14^1. 

£lic  de  Toutefte  pMaiietpKfideiiten  i4tft.  mon  b 

mefmc  annic 
Mathieu  de  Nantctn  pianier  pK6deiu  depuis  t^O. 

juiqu'en  I4ff* 
/an  Danvet  pianier  pidMcnc  dcpdt  14^5.  jolqn'n 

1471. 

Jean  èe  Monrigni ,  fimammi  le  Boahager,  pB6> 

tnicr  prcfident  depuis  I47I.  jufqu'en  1481- 
Jean  tir  1.1  Vacqiieric  premier  prciîdenr  depuis  1481. 

jiircji'cn  1497* 
Pierre  Cot.irdi  premier  prcfidcnc  depuis  1497.  juf. 

qu'en  ijoj. 

Jean  de  Gannai  premiff  piefidcac  en  150$.  cliancc- 
liet  de  France  en  ffo^. 

'Antoine  dn  Prac  premier  prefîdenr  en  1 507.  chan- 
celier de  France  en  1514.  atchevefquc  de  Sens  flc 

cardiivtl. 

Mondot  de  la  Martonie  premier  prcfidcnt  depuis  i  J14. 

jurqtrcn  1)19. 
Jean  de  Sdve  picniiet  ptciîdcac  depuis  1510.  jut 

4)u'en  tfif. 

Pierre  Lixet  premier  pidîdenccD  1519.  fe  émàttn 
1550. 

Jean  BcrrrinH  prcmir'  :  rclulrr.r  en  1550. garde  dc$ 
leeaux  en  1551.  archcvelquc  de  Sens  Se  cardinal. 

iGitlaleMaiiRe  pranîa  prefident  depuis  i|5i>  jof- 
qu'cn  tttt, 

Chriftophle  de  Tliota  premiec  prefidcnt depuis  ifSt, 

jufq.i'an  1582- 
Achille  de  Harlai  premier  prefidenr  en  1581.  Ce  de» 

mit  en  iSil- 

Nicolas  dt-  Verdun  premier  prcfîdcnt  depuis  tCil. 
jufqu'en  1617. 

Joorme  de  Hacqucville  premier  prcfidcnt  depuis 
Itfï7«  jufqu'en  «<i8- 

Jean  Bochart  de  Chimpigni  pnonler  prefidcnt  de- 
puis i6ii.  jufqu'en  U30. 

Nicoln  le  Jay  premier  prefidcnt  d^oit  Ifjo.  jof« 
qu'en  li^o- 

Mathieu  Moli  premier  preddent  it^t*  g»lde  dei 

jceaos  de  France  en  _ 
l»oniponede  Bdliinepraito  prefident  dépôts  iér5|k 

julqu'e.t  ISJ7.  _        ^.       j  . 

Guillaume  de  Lamoignon  premier  prCUdent  depuis 
ig<%.  jufqu'en  i<77. 

Hicoîas  Potier  de  Novbn  ,  premier  prefidcnt  en 
i(7S.  fc  démît  en  1^89» 

AdiiUe  de  Harlai  premier  prcfident  en  1689.  fe  dé- 
mît en  1707. 

tcuk  h  Pelletier  ptcndcT  ptcfident  en  1707.  ie  d&> 

mit  en  1711. 
Jean  Antoine  de  Iil«fincs  pkeuier  ptefidcDt  dqmii 

1712. 

'André  Potier  de  Novion  premier  ptcndcac  1714. 
Antoine  Portail,  premier  ptefidcnE  171;. 

Pnmim  fnfidens  tU  U  (hauAr*  its  tmftes* 

Premiers  prefteUiu  clerct» 

T  £am  d'Augeran  cvefquc  de  Ciurtrcs*  LDecctA^ 
J    bre  T)«^i. 

Ntcolas  d'Arœjrsfverqaed'Auxette,!!.  Scptenbw 

MiKs  de  Dutniain  îvcr.jue  de  Bcauvais  1377. 
Pierre d  OrL;einont  évclq  ic  de  Thcrouenne»  4.  No- 
vembre 1580- 
JDud^ndc  Moulin,  ::c.  D~ccmbiei]90k 

7"cw.  i.  l'un,  lU 


Nicolas  du  Bofc  évefqucdc  Bayeux,i7.  Janvier  ijjj* 
Jr.m  de  Monrjtru  évefque  de  Chirtres,27.  Fev.ijyt. 
EuiUcbc  de  LaiÛre,  il.  Décembre  1409. 
tàetatd  de  Moangii  évefijuede  Paris ,  lo.  Nomb^: 
bre  141}. 

Lonâ  de  Lnzcmboarg  évefque  de  Therouennc ,  4; 
Aouft  1418. 

Jean  de  Mailli  évcfquc  de  Noyon  ,  17.  Février  1414» 
Martin  de  Charpaigne  évefque  de  CIti  l  o  ^  141!, 
Guillaume  de  Champcaux  ^vefi^ue  de  Laou  ,  joi 
Mars  I4zr. 

AUin de Coctiviivcrqued* Avignon,  15.  Juincti44|. 
Jacques  Jouvenel  des  Urfirn  archcvciquc  de  Reims, 

4.  Janvier  1444. 
Richard  Olivier  ivefquede  Couronce^ai.  Aouii  14^ 
Bcrriin  de  BettiTau,  ij.  Aouft  14^3. 
Jean  de  PMÎDanitii,  «9.  Aouft  t4*f, 
Jean  de  Ledrlefcbe  ti.  Aouft  14^7. 
Jacques  de  Cottier,  tt.  Oâobtei4li,' 
Pierre  Doriolc,  4.  May  I4>J.     '  - 
Geoffroi  de  Pompedoiir  ével^ueda       M.  ttecOki 

bre  1485. 
Jean  Bourré  ,  4.  Janvier  t^fl, 
Denii  de  Bidaolti  if.  Mars  i495> 
JeanNfeolat,    Oâobre  150^'. 
Aym.ir  Kirrlas,  ii.  M.ar5i5i8. 
Dreux  Hcnr.cqulii,  ^.  Juillet  IJJ7. 
Antoine  Niculaïj  ly-  Septembre  IjSK 
Jean  Nicolaï,  6.  May  1587. 
Antoine  Nicola'i ,  j.  Juin  ltfa4* 
Nicolas  Nicolair,  ao.  Mars  tgjS. 
Jean  A/bmc  NieeUir ,  y.  Man  <«IA 

Pmmars  frejideHs  Lajs* 

JE  A  N  comte  de  Sarrcbrucite  grand  ^'■^Hfff  j# 
France  «  ia«Novadbre 
Enguertand  de  Coori  t  grand  DOoretUer. 

Jacquc  de  Bourbon  feigneur  de  Preaux. 
Guiflaumedc  Mclun  ,  comte  de  Tanoatviile; 
Pierre  des  EfTirts ,  granci  bouccillcr. 
Robert  de  Bat  ,  comte  de  Marie. 
Jean  Rabateau ,  4.  Juillet  I4)V 
Jean  fiounicr ,  17.  M«n  I4)«. 
Skaail  Charles ,  2  S  NtfVtfnbre  14)7. 
Bcman  de  Bciuvau  ,  aj.  Aoud  i4Ca. 
Antoine  de  Beauvau  ,  27.  Novembre  1471. 
Eilienne  de  Vefq  ,  jo.  Janvxi  1491. 
Robert  Briçonnet  atchevefquc  de  Reims. 
Guiilauiiie  Brifonaet  évefquede  Ledèw,  at.  Mac» 

»49f* 

Jean  Brtçonnct,  17.  NoTCnbre  1507. 

Fnui{ok  AlamiB,».  Aeui!»  1J50.  Supp(lBi6t5ff<; 

GItLîs  Bcrthclot ,  li.  Oftobrc  ijzo. 
Charles  du  Solier  ,  a.  Juillet,  isi8. 
Jean  LliuilJier  ,  ]o.  Deconbie  tjjt.  iiip^tin£»x5^ 

Gouverneuis  ck  la  ville  <le Paris,  Lieuce* 
naos  généraux  au  gouvernement,  &: 
commaiulans  dans  la  meime  ville. 

Z«  eitâtiMs  font  de  cette  hifioire  &*defet 

frewvesiC^  le  nfe  a  e  fie'  communiqué  pat 
Monfteur  Clenmifault  ^eneaio^ifie  descr* 

dres  du  roy, 

REmavd  de  Gouillons  chevalier,  Gouverneur 
de  Paris ,  en  1)45.  Eut  nouvelles  lerrrcs  le  8. 
Dcccnbie  iifS.  £t  an  1319.  fe  qualtfioit  Gou^ 

litaiiiii 
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ncur  de  P«ris      de  l.i  vicomte. 


Hu^cs  Aubnot  capitaine  de  la  ville  ie  Puu,ijj^. 

&  1370.  juge  «J7. 
'  Chark*  m  de  Navaoe.  ne  S.  p. 
Thibiiid  de  Cbamemëde-dievdier ,  goavernenrde 

Paris  pour  citrMX  rr.nis  ,  1350. 

Maurice  de  Trcziguii.]!  ,  clicvilier  Breton ,  gouver- 
neur de  Paris  ,  HS  1.  <St  1387. 

Lt  Prevoft  de  Paris ,  etame  MjMit  It  ituvemtmnit  dt 
UvHU ^-fUtJtadiU mtirUfrmjtda  mankmit^ 

le  Sirène  Conrci ,  chevalier  Normand ,  capittlw 

de  Paris  ,  ij^  z  4. 
.  Jean  de  France,  duc  de  Dcrri,  1405.  p.  7J5. 
'  .Val^^an  de  Luxembourg  comte  de  Ligni  &  de  S> 

Faul,  retenu  pour  la  garde  de  Paris,  4.  Avril 

Helion  de  Jacooeville  reftabli  dahs  la  capiClinierie  de 

Paris,  1415.  Preuv.  part.  II.  p.  55  j. 
Le  duc  de  Berri  relbbU-tt'fuoAuuélJa<M|aeriUe. 

'  1413.  p.  770- 

Robert  de  la  Heufc ,  dit  le  Borgne ,  confeiller  Si 
•cJumbellan  du  roj,  retenu  à  la.  garde  de  la  ville. 
Lettre*  de*  ijr.  tt  IS.  Aouft ,  1 4i}* 

Pierre  Genrien  prevoft  des  marcliands,  retCQU.poar 
Il  g.irdc  de  la  ville  ,  Ktars  i^ij- 

Louis  duc  d'Anjou  ,  roy  de  Sicile  ,  gouverneur  de 
Paris  contrclc  parti  Bourguignon  ,  141J.  Lieute- 
nant du  roy' à  Paris  pendant  fon  ablèncei.  Lettres 
du  at.  Mats  141J.  Il  avoU  pour  lieutenant  Jean 
tÎK  de  Bued  G»  cherdier  ic  âdmbcllan. 

Tangui  du  Ghailcl  fbUTemcnr  Bc  prevoft  de  'Pam, 

Bcrtran  de  Monrauban  chevalier  3  nlT-cirnn  pouvcr- 
nement  de  Paris  par  Tangui  du  C  h.:rtcl ,  1474. 

Gîiarles  de  France  comte  du  rnnrluai  ,  depuis  roy 
Charles  VII.  gouverneur  de  Paxjs,  1416.  p.  ySj. 

Lecomiede  S.  Paul,  neveu  du  duc  de  Bourgog^, 
faitezprraine  de  Piri*  k  ly.  Janviu  »4i«.  PieOT. 
part.  iî.  p.  17<'- 

Jean  duc  de  Bourgagne  capitaine  de  ,  I4ft> 
Charles  de  Lcns  fon  lieutenant. 

Le  duc  d'Lxccftie  capitaine  de  Paris,  oncle  du  roy 
d'Ânsletertr,  &  leg^t  en  France ,  5.  Mar<  1410. 

Jean  ■dffia  Bame^omie  de  -Hdonevel  *  marefclul  de 
FnucBy  îàt  pfeveft  te  gpuvatMitcdeParis,  le  S. 
JaOlcc  1411- 
"Pliilippe  de Bourqni^r.c  comte  dt  S.  Paul ,  141?. 

-Jein  ae  Villieis  chevalier,  feigneur  de  Tlfle-Adani, 
nurefchai  de  France,  £iic-gOQmneur  de  Padl 
par  le  duc  de  Bour««ne«  lAzy*  "Comnus  pour 
'la  fiiteié  de  Parit^enTaMcnee  m  ddcde  Bethfofd, 
<4i.Tevricr  1431.  Se  j.  May  14}J> 

Talbot,  lieutenant  du  roy  &  de  M.  le  regent ,  &  ca- 
pitaine i^encral  fur  le  fait  de  la  guerre  entre  Ici  ri- 
vières (Te  Scmc  ,  Somine  ,  &:  Oiic,  &  la  mer, 

IRMlippe  iè^neuc  de  Tenant  <Sc  de  la  Moce,  cbe» 
vauer  de  la  Tdfôn  d'or ,  gouvcrnenr  de  Paris , 
Mil- 

Jacques  de  Villict^  cfcuier  feigneur  de  l'Ifle- Adam  , 
chargé  du  gouvernement  de  Paris ,  en  attendant 
le  retour  du  xoy.  Lettres  du  t.  Aouft ,  14^1. 

'Bectran  de  Bcauvaa  lêignettr  de  Prccigni  ,  premier 
'ptefident  dei-comptcs,  &  Charles  de  Mclun  (ci- 
'  gneur  de  Normanvitle  ,  baron  des  Landes  ,  & 
grand  maiftrc  de  France  ,  créeï  licutcnans  prnc- 
raux  à  Paris  en  l'abfeace  du  roy  ,i^6x.  p.  848. 
Celui-ci  commandoit  encore  à  Paris  en  l4Ïf> 

Charles  de  Culant,  inftitui  en  14^4. 

Charles  d'Artois  -comte  d'Eu ,  tait  gouverneur  de 
Paris  en  14^5.  p.  Sfj.  mourut  en  147t. 

Joocbim  Rouault  fieui  de  Camache,  nuxefcfaal  de 
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France  ,  dcffcndit  Paris  oi  t4Ï{<  ifc.poor  cdacB 


iut  fait  gouverneur. 
Andté  de  Laval  feigneur  de  Loheac  $c  de  Retz^ 
marefcbal  &  admirai  de  France,  fut  £ut  lieute- 
nant gênerai  à  Paib<&  danshfle  de  France  «  en 

1^66.  p.  857. 
Antoine  de  Chatannes  comre  de  Damm3rtIn,T47X.' 
Charles  fire  Ae  Caucour  grand  chambellan  de  Fian- 
•  ce ,  pourvcu  du  gouvernement  de  Paris  par  l«cr« 
da  SI.  Juin  147 a.  elloit  gouveneur  en  1474.  ni. 
tel. -mourut  cni4>i.  p.  874.  - 
Jean  Alatdel  évefque  de  MarleUk,  fait  lientenanc- 
.  gênerai  pou  le  lojr  à  Paru,  leU.  Janvier  14111^ 

p.  «74. 

Jean  Chauvin  ,  pourveudu  gouvernement  de  Paris,,' 
vacant  par  le  decez  du  Arc  de  Gaucour.  Janvier 
1481.  ■ 

Louis  duc  d'Orlcans ,  Ëut  gouverneur  de  Parts  pt 
lettres  du  9.  OAolireT48).  p.  8S0. 

\.<^:v.-^  de  Livil  fc'jznci!  de  Ch.iftillon ,  mcrr  14S1. 
André  crulitî.d  d  Eipiiiai,  clloit  gouverneur  de  Pa« 

ris  fous  Charles  VIII.  félon  Aubri  hlft.  de*  cat^ 

din.  p.  JJ3. 

Le  comte  de  Danmanb  lieatenanitgeMral ,  14!^ 
p.  SI4. 

'Cilnert  -at  Bourbon  comte  de  MontpcnHer ,  dan>' 
fin  d'Auvergne  ,  fais  gouverneur  de  Paris  &  de 
l'iflc  de  France ,  pat-Ierrre^  du  9.  Décembre  149). 
p.  88-7  &  par  autres  du  19.  Juin  1494. 

Qjarles  d'Amboife  feigneur  de  Chaumonr.  Aibftitué 
ilans  le  geuvtrnement  au  comte  de  Montpcnfier 
demeuré  ^viceraj  de  Sicile  ,  -Feraier  14».  m, 
992. 

Cuili  iumo  de  Poitiers  nurqiMs  de  Rorrou  ,  fcic^nc-ax 
de  Cicricii  ,  gouverneur  &  lieutenant  gcncial  de 
Paris  &  ifle  de  Fr  u.ce.  Lettres  des  2.  8e  4.  Jaht 
l4jS.  p.  891.  L'eftoit  encore  en  150*. 

Charles  ou  Louis  de  Joyeiife ,  feigneur  ^  Borheon  7 
comte  de  Grandpré,  chambelkn  des  lovs  Louis 
XL  Châties  VIIL  te  Louis  Xîl,  lieut^r  an 
gouvernement  de  Paris  &  ide  de  France  ,  mon. 
149g. 

Charles  de  Èourbon  comte,  puis  duc  de  Vendcfine/ 
fait  lieutenant  général  au  gouvetnemcnt  de  Parie 
&  ifle  de  France ,  pat  lettres  du  it.  Février  1514. 
l'eftoiten         Prcuv.  part.  II.  p.  6\j,. 

Jacques  de  Tintevîlle  fieur  des  Chenets,  iieuicnanc 
gênerai  au  gouverncment.cn  l'ab/cncc  du  duc  de 
Vendûfnvc,  151^.  p.  J7<.  Rcceu  le  itf.  Janvier 
EutcncotelamcfiMqualitiparaiititsIenxa 
du  8.  Mats  ijty. 

François  de.  Bourbon  comte  tte  S.  Pau! ,  Itère  dn  duc 
de  Vendofnic  ,  fait  gouverneur  de  Paris  \(\c  de 
France  ,  par  lettres  du  16.  Décembre  ijtS.  Rcceu 
au  parlement  le  4.  Avril  iuivant.  Lui  &  le  (leur 
«les  Chenets  laits  Hcutcnans  généraux  au  gouver- 
nement de  Paris ,  en  l'abicncc  du  duc  de  Vcndol^ 
me, par  lettres  du  g.  Mars  15:9.  Lecomtedc  S. 
Paul  gouverneur  de  Paris ,  i  j  ij.  &  1512.  p.  49^. 

Charles  de  Bourhnn  duc  de  Vcndofme ,  devenu  duc 
de  Bourbvn  ,  tur  charge  de  commander  à  Paris  en. 
l'abfencc  du  comte  de  S.  Pattl,  parletnetdu  14.' 
Oftobrc  IÇ23.  p.  949- 

Claude  de  Lt>v.d  Bois-dauphin,  iîcur  de  Telignl  ^ 
maiftrc  d  boâcl  du  dau£n  fils  de  Franco»  I.  goa* 
verneur  de  Paris. 

Pierre  Filhoti  arcbevefijned'Aiz,  HcnCBDantgenctat 
1511.  p.  94^- 

Michel  Antoine niarq>iis  deSaJuces  cAoit  gouverneur 
de  Paris  en  i^is,  Preuv.  part.  ILp*  tjy  IU'e- 
Aoit  encore  en  i; 21.  Lettres  du  11.  Deconore  de  In 
niefmc' année. 

Jean  de  la  Bartc  comte  d'Eftampcs  ,  prevofi  de  Pa> 
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tît,  fiir  lieutenant  gcnml  en  rab(«nce«Iaiiùr(;ats 

dcSaîuccs,  par  lettres  du  17.  Juin  içiiî.  p.  a-f;. 
&  puis  ctrtivcriicurj  après  !c  dcccz  du  iiurijiu, ,  pic 
lettres  du  II.  Décembre  iji8.  Il  1  rilu:  en  i  ^30. 
p.  jpo.  &  mourut  en  1534.  Preuv.  pjrr.  II.p.  J4». 

'itntoiiie  de  U  Ruche  FohcmIc  feigncur  de  BarbezknZ) 
CB  faveur  de  qui  legottvemementdc  l'Ule  deFtan- 
ce  fur  rcQnî  i  celai  de  Paris ,  &  il  fût  poarven  de 
J'un  &  de  l'autre  après  le  dccez  de  Jean  de  U 
Barre  ,  par  lettres  du  n.  Mars  1534.  p.  99£-  Se 
,  Preuv.  part.  II.  p.  78}. 

Jean  Sanguin  fcicneur  d'AngcrvUliets,  ftere  du  car- 
.  dioal  &  Meudon  &  oode  de  U  duchcllè  d'EftanK 
fa ,  preTcuta  tes  lettres  de  iJeuienant  an  gouver- 
jicnent  de  Paris  à  Iltoftel  de  ville  le  ttf.  Mars 

I5;4-  fc  elles  fi;rcnt  refuTirs. 

Jean  du  Bellay  ,  cardinal  ,  évcfouc  de  Paris  ,  fait 
Jieurcnanc  général  de  Paris  &  iflc  de  France,  par 
lettres  du  it.  Juillet  ijjtf-  l^ut  nuinceou  depuis  à 
précoder  le  ficorde  la  Rochcpot  eouvemeur  ,  oon* 
tue  cardinal .  te  hdb  éveuue:. 

François  de  Monrmorenci  fient  de  h  Rochepor ,  gou* 
vcnicur  de  P.iris  \'  de  l'ide  de  France,  1538.  con- 
firme dans  l  ujîc  &:  l'autre  charge  le  la.  Avril 
'547- 

!Ancoinc  Sanguin ,  cardinal  de  Meudon  »  aicberef- 
quc  de  Toulouiè,  fait  lieutenant  «nnal  è  Paiis 
■  pat  lettres  du  x6.  Auril  après  Talques,  1544.  5c 
reccu  au  parlement  le  20.  p.  1012.  ùk  lieutenant 
général  à  Paris  &  iHe  de  Fiance,  par  latttes  du  7. 
Septembre  IJ44. 

Charles  car-dina!  de  Bourbon  ardievt  Iquc  cie  Rm.rn 
licuicaam  gênerai  à  Paris  &  ifle  de  Fiance.  Let- 
tres de  l'an  ijfU  p.  I017.  tc  tXttUi  6à  a4.  Juillet 
15J7. 

<Ca(par  de  Colieni ,  après  la  mort  de  la  Rocfa^ocimi 

coufin  ,  f\\t  (ait  lieutenant  gênerai  au  BHUvgnWBMhC 
de  Pans  &  de  l'ifle  de  FraïKc,  à  cauTedu  bas  âge 
de  Frji:(;ois  de  Monnnorcnci  frère  du  dctutit 
depuis  nurcTcbal  de  Fxoncc ,  à  qui  le  gouvernc- 
ownt  avoit  cftft  pcomiib  Lcmadn  f%  S^temlm 
ijfi.  p.  1040. 
François  de  MontnctteAci ,  depuis  duc  &  pair  Se  ma» 
rclchal  de  France  ,  fucccda  l'an  1 55*.  à  Gafpar  de 
CoHgni  dans  Je  gouvernement.  Il  l'avoir  encoreen 
1 5^).  flc  «Il  tf7o.  p^  i*tS>  9c  iiti.  Il  ttMMim  eu 
1580. 

Cbariet  de  Bourbon ,  prince  de  la  Rochc-fur-Von , 
licurcranr  général  i  Paris.  Lettres  du  14.  Aouil 
t^^j.  p-  joti.  Autres  dbt4»  Oâobte  15^1.  p. 
io7tf.  du  13.  Mars  i5i'i.  Gouverneur  de  Paris 
&  de  1  iflc  de  France.  Lettres  du  1.  Décembre 
15^1. 

Charles  de  Montmorcnci  ficur  de  Dainville,  lieute- 
nant à  Paris  &  dans  l'illedc  France  ijtfi. 

jClutlcs  de  ColTé  comte  de  Btiilàc ,  nutcfclul  de 
France ,  6ir  lieutenant  gMctal'à  Paris  «n  l'aUW» 
ce  du  m.uerch.i!  de  Mononoieiici  «  }!•  M*7  iffa. 

&  5.  Amtft  I  çrfz. 
Artur  de  C^iAé  cumre  de  Secondigni ,  marefchal  de 
France  ,  f;ûuvcrncur  de  Pans.  Ses  Lettres  entegi- 
îlrécs ,  i<i(,z, 

ChriAophIe  des  Urfins  lieur  de  la  Chapelle,  fine 
lieutenant  gênerai  au  gouvernenient  de  Paris  8e 

iflu  de  ri.uiee  ,  en  l'ablciice  de  Fr.inçois  de  Mont- 
morcnci nurcithal ,  i  j.  Janvier  i5<i.  L'crtoic  en- 
core en  I5«4-  p-  1091. 

Charles  de  Montmorcnci  chevalier  ,  lîcur  de  Meru, 
fait  lieutenant  général  à  Paris  &  iflc  de  France , 
dans  l'ablieocew  marefchal  de  Montmorcnci ,  tf. 
Mars  I ^fi.  L'eiloit  cneore  en  i  $£4.  p.  1091. 

Chriftophlc  JuvcncI  dc%  Urfin'. ,  marquis  de  Traincl, 
làic  iicuccojuu  au  gouvcrncotcac  de  Patis  iHcdc 
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France,  pat  btties  du  ij.  Janvier  tf4^. 
Jean  Bloflet  bWMl  de  Torct ,  lieutenant  geocial  à 

Paris.  Lettres  du  16.  Aouft  içtt. 
René  de  Vi'lcquicr ,  baron  de  (  Ici vaux  ,  chevalier 

des  ordres  du  roj ,  Kpuvcrncuc  de  Paris  bc  ide  de 

Fiance,  a).  NevânDEe  IJ79.  L'eAoit  en  i5te.p« 

1141.  Ûnoniut  en  15^ 
Triftan  de  Roftaing,  lieutenant  ^eril,  t^Ki. 

Arrur  de  la  F;)rir.iinc  ffiLinriir  Flo-jr'^on  ,  l'i-'nr.iinc,  5c 
Badinai  ,  ihcv.ilicr  lic  IV.rdiL-  ,  i^rar.d  iiuidn-  d^s 
ccicmunit.-,  l'-f  France,  Ireutenant  i!;eneial  de  Paris 
&  iflc  de  France ,  ambatl.idcur  extraordinaire  de 
Charles  IX.  Se  Henri  lll.  eu  Tuiqnfe  Sa  fille 
Jeanne  de  la  Fontaine  elpoulâ  ,  par-  cootraâ  du 
2}.  Avril  T5t3.  Charles  de  BroÛli  fetgnenr  de  Ba- 
lagni. 

François  d'O,  feicr.cur  de  Frcfnts  &  Maillebois  »' 
chevalier  des  ordres ,  depuis  furintendant  des  Fi- 
nances ,  gendre  de  Villcquier,  fut  fait  gouverneur 
de  Paris  &  iflc  de  France  le  2.  Janvier  i;g£.  à 
condition  de  furvivancc.  Autres  lettres  du  14.  Juid 
158^.  autresfen  1587.  Preuv.  part.  III.  p.  443.  Il 
mourut  en  1 594. 

Leduc  d'Aumalc  ,  fait  gouverneur  de  Paris  pour  U 
ligue.  1588.  i5lj.  Preuv.  part.  III.  p.  450. 

Le  lagncur  de  Maineville,  gouverneur  de  Paris  pont 
laitue,  1^9$.  pi  ktlit  Tué  à  la  bataille  de  »eD> 
lis  u  merme  année. 

Le  Icigncur  de  Balagni .  gouverneur  de  Paris  pour  la 
ligue,  ijS?.  p.  uSi. 

Charles  Emimniicl  de  Savoie  ,  duc  de  Nemours,' 
B^iivcrnciir  Ac  Paris  pour  la  lii^uc  ,  1590.  p.  liSSi- 

ChrefUcn  de  Savigni  Icieneur  de  Kofitc,  uit  gpu-, 
veraeitt  de  Pai»  8ei&  de  Ftance  pooc  bl^ne»' 

Fnn^  de  Faudouas  d'Avctfon  ,  oonttedé  bdinj 

jpavemcur de Paib.,  tf^l.p.  iio2.  Sci^^j. 
Charles  de  Coflt  comte  de  Briflâc ,  depuis  marcrchat 

de  France  ijouvcrncur  de  Paris,  159J.  p.  I»io. 

François  marquis  d'O ,  feigncur  de  Freines  ,  gouver- 
nât moutAt  eu  iaa?.  Apfès  cela  le  roy  Henri 
IV.  fcpan  legouvctnement  de  Pads  d'avec  celui 
derillede  France.  Il  retint  ochn-tt  mut  lui,  pv 
tc)9.  &  donna  rautrei  Antoine  d'Effrét-ç  cheva- 
lier de  Tes  ordres  >  à  qui  il  ne  donna  depuis  que  1» 
lieuieiianco  au  gouvernement  de  Patit»  Lettns  dtt 
19.  Juillet.  ij9<>.  p.  1151. 

Ftafkçob  de  Bourboa  *  prince  de  Conri ,  lieuicnttiC 
gênerai  au  gouvcnienent  de  Paris>i7.  May  tjfs* 
p.  1144.  n  nauruten  1^14. 

Claude  de  rifle  Marivaiilc ,  lirntmanr  [i^encril,  15^5." 

Frani,oj>  de  la  r,raii[;c  licur  de  M(ir.tiL;r;i  marefchal 

de  Fr.;rc:-  ,  hc-arcii.inc  i: r 1 I  ,    iv;K.    p.  Iljl, 

Brevet  de  telerve  du  gouvernement  de  Paris  pouc 
le  mefme.du  10.  Novembre  1599.  Dans  des  lec^ 
ttes  du  a.  Juin  itfoo.  il  eft  iwurveu  de  la  iicate* 
Mncc  au  gouvernement  de  Paris  >  attendu  le  giand^ 
âge  d'Antoine  d  Tfrrccs.  Il  cdoit  gOttVCtDfluriat 
tSoi.  p.  &:  en  Janvier  i^o^. 

Cha:!c,.  du  Pldli',  (leur  de  Liancour  ,  marquis  de 
Gucrchcville,  chevalier  de  ordres,  lieutetunt  gene*^ 
ral  fur  la  dértiiiian  deMont^nl,  t.  Ma]r  .i«o7.L'o' 
ftoitdi  160S.  p.  i2{2.  tïauvetnenr  en  Ifto.  Pr. 
part.  III.  p.  502.  Il  mouraten  i^io. 

Le  premier  efcuicr  ,  gouverneur  de  Paris  ,  cotadidt 
la  reine  mere  fc  retirant  à  Blois,  1^17. 

Le  coneilabic  de  Luyncs  gouverneur  de  Paris  1^17," 
&  lieutenant  gênerai  en  l'iUc  de  France  au  licudu 
duc  de  Mayenne,  i6it. 

Hercule  de  Rohan  duc  de  MontbMan  »  nmvenleal 
de  Paris ,  i  z.  Novtanbre  i<2o.  l'eimit  en  itfsi* 
Preuv.  part.  III. j>.  61.  fc  démit  en  itf49. 

Le  comte  de  Soiâons  laiûc  à  Paris  poui  f  cotA* 
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niincîcr  ,  en  r.ihfcncc  Ju  roy  ,  li'itf. 
Cafton  Jna  Baptiftc  de  l' r^ncc,  duc  d'Oflcans,  com- 
mis  pour  «omaundtrt  Puia  en  l'aUmce  dû  taf, 

loilit  «le  Bourbon  oomtt  <lc  SoilTon  ,  commu  p<>ut 
commander  diins  Paris  en  l'abfcnce  du  «07,  i«  tu 
Mars  i6}i.  &  j.  Décembre  ifîi. 

Pouvoir  donné  au  cardinal  de  Richelieu,  pour  com- 
mander à  Paris  &  dans  l'iflc  de  France,  pendant 
l'abfci.ce  Ju  roy, 

Timoleoo  d'£(piiiai  lidgpcur-de  S.  Luc,  nurcfchal  de 
France ,  Ikutenast  gtaeaâ ,  «  prcfcnce  &  en  l'ab- 


Denis  de  S.  Yon  , 

Robert  de  liclicm  clus  cfchevins  Ie2o.  Fcvrict 
Ï411.  Er  mus  cii'.c^  firent  enfuitè  le fermetit  devant 
le  roy  à  l'hoftcl  S>.  Paul ,  &  le  Icndcnuin  i  l'k»» 
ftel  de  ville. 

Aaiàcéd'Sùiam,6Mt  ën picvoft  le  U. Mm  1411^ 
nt-Bcu  de  tïcntien. 

Pierre  Gciuicn  fur  rcrtabli  !c  9.  Septembre  1 415. 
Philippe  de  Brcbanc  élu  ,  au  lieu  de  Gcncicn,  le  10] 

Otlobre  1415- 
Guillaume  Ciraflc  élu  au  licti  du  fcédedcac»  Je  lt{ 


fcncc  du  rny  ,  tant  que  feroir  abTent  le  duc  de 

Montbazon.  Lt 
part.  III.  p.  y?. 


Îue  Ici 
u  i^. 


Aouft  iij€.  Preuv. 


Septembre  1417. 

Wp  - 

taife. 


La  reine  Anne  d'Auftciche,  gouvernante  de  Paris. 
Lentes  dn  i.  Sqptembse  Pmvr.  pot.  llh  p. 
99- 

Peavoir  a»  duc  d'Otkti»  pour  oonmaDiler  i-9wis« 

Pareil  au  prince  de  Condc ,  du  x6.  Janvier 
François  de  l'Hofpiral  fieur  du  Hallicr  ,  marefchal 
de -France  ,pourveu  du  gouvemcment  de  Paris 
liir  k  AEmÛlioii-dn  docée  M«iulMaoii«  t^.  May 

lt  duc  de  feetutort  praid  pofTeflion  du  gpuveme- 

menr  de  Paris l  l'hoAcl  de  ville  le  17.  Aouft  \6^i. 

Ambroifc  duc  de  Bournonville  ,  chevalier  d'honneur 
de  U  reine,  fait  gouverneur  de  Paris  en  furvivance 
dn  imcefcbal  de  l'Horpital,  i^.  Janvier 
Picot,  tare.  IIL  p.       Récente  %  Juin  fuivant. 

'Anoîoe  d'Aumont  de  Rodabaioii  »  sntidciial  de 
France  ,  fait  gouYemm  «hiPuit,  bx  M  de* 
m'iXMx  du  duc  de  BoumoarOfe»  Mtf  ItftfS» 
Preuv.  p«rr.  IIl.p.  lyo. 

Gabriel  de  Rt<licchouart  duc  de  .Murri.-;i  ir  pourvcu 
le  18.  Janvier  1669-  du  gouvecncmenc  vacant  pat 
Ife  deGadu-inaieiyiaM*Aniiniic.P(euv*pan.  iu* 
jft  amfj, 

CEarles  duc  de  Creqiii ,  poami  du  tnefioe  goOTcN 

nemenr  après  la  mort  au  duc  de  Mortcmat  ,  f. 
Février  i67tf.  Preuv.  p;ur.  III. p.  i2j. 
Lœn  Potier  duc  de  Ccivrc.  ,  lait  gouverneur  de 
Paris  k  13.  Février  16  87»  après  le  deccz  du  duc 
de  Ccefui.  Prcttr.  pan.  m*  a}<.  te  parc  IL  p. 
a9t> 

Bernard  François  Potier  duc  de  Tcefiaes ,  pourvcu 
du  gouvernement  après  le  dccex  da  dncde  Gtt; 
vrcs ,  le  10.  Décembre  1704. 
Bénigne  le  Ragols  de  BienmviUim<»  pOUtren  de  la 
charge  de  lieutenant  geoerat  an  gouvacnenimc  do 
Paris,  vacwite  par  le  dccez  de  Jean  BaptlAe  le  Ra- 
«ois  de  Btwonvillicrs  de  S.  Die.  ledit  Bénigne 
«gé  feulement  de  dix-neuf  ans.  Lettres  du  15. 
DeceJTibrc  1711. 
Le  gouvernement  de  Paris  continué  au  duc  de  TrcT- 
I  par  lettres^  14.  Maf  1714.  4e  da  3. 


!  I4I7. 

NoeTPrevoft,  ih  k  tf.  Juin  i^-ti.  «B  lieu  de 

Il4l9hl 


Suite  des  Prevofis  des  maiclbaiids  8c  e(^ 
cheviiis  de  Paris ,  depuis  Tan  141 1. 

0»  tnwvera  dans  la  tahle  des  matières ,  « 
féftide  des  Prt)iojh,  Us  noms  de  quelques^ 
mu  de  ceux  qui  l'ont  tjle  a'vant  ce  tems. 

SlRB  Pierce  Gentien  élu  prevoft  dctmuduoda 
k  20.  Janvier  1411. 

M.nif^rc  Jc-in  de  TsOft^ 
Jean  de  l'Olive j 


'MaiArc  Hugues  le  Cocq  ,  élu  le  atf. 

à  la  place  de  Prevoft  dcccdc. 
Sire  Guillaume  Sanguin  ,  tiu  le  ri.  Juillet  i4to. 
■Sise  Michel  Laiilier ,  élu  le  aj.  Juilkci4|f<f»: 
■voit  de*  marclunds  après  k  rcduAioa  de  k  vilk 
-fous  l'obéiflance  du  «py.  Fn  wft«B>WailBwacft» 
;pour  efchevins  : 

Jean  Bclinn  , 
Nicolas  de  Neuville, 
Pierre  des  Landes* 
Jean  de  Graadruii. 
Et  fous  prcft^renc  lèniient  entreirs  maliit  3a  dlofn 

de  Piris ,  qui  rcnoit  alors  le  périr  fceau  du  roy. 
Sire  Pierre  dc<  Ljndrs  ,  élu  prevoft  le  23.  Juillet 
1438.  &  fîtkrmcnr  entre  les  mains  du  coneftable 
de  Richemont.  Il  fut  continué  prevoft  jufqu'cn 

Maiibc  Jean  Bailler  conkilkr  au  parlement ,  ék  k 
2).  Juillet  1444.  8(  continué  juiqu en  1450. 

■Dans  rafTcinbléc  tenue  à  l'hoftcl  de  ville  le  ti.  Aouà 
I4ÎC.  en  prc'cijcc  de  ir.n'hc  AtniuU  de  Marie 
prclidcnr  au  parlement ,  il  tv.i  nconriu  que  1  jncxcn 
iifagc  eftoir  de  n'élire  pour  prcvofts  des  marchands 
&  clchcvins  que  des  pcrfonncs  nées  dans  la  ville  de 
f  aria-,  '&  que  k  jour  âeùiak  k  l'tieBtioa  cAoic  k 
t«.d'Aaaft. 

Xaiihc  Jean  Bureau  rrefonet  de  Wtmec%  élu  pt^ 

voft ,  le  18.  Aouft  14Î0. 
Maiftre  Dreux  Budé  audienokrde  Fiance,  âapue^ 

voft  >  le  19.  Aouft  145a. 

Jean  k  Rklw  fut  «nmcfiue-mnsilu  pour  l'un  det 
efchevins.  Et  comme  on  lui  oppofa  qu'il  n'eftolc 
pas  natif  de  Paris,  information  rut  faite ,  &  trou- 
vé que  quoique  fcs  pcrc  &:  merc  dcincura/Ient  .iu 
Bouag-la-rcinc,  cependant  il  cftoii  né  dans  la  viJk 
de  Paris  Sc  avoiqefté  baptitél  S.  PauL 
Budé  fi» continué,  le  U.  Aouft  t454. 
Matftre  Jon  de  Nancatte  prcfidcnt  aux  rcoueftes  ; 
élu  prevoft  le  t#.  Aouft  i4j«.  6ic  coockoc  k  K. 
Aouft  1458. 

Maiftre  Henri  de  Livre,  élu  prevoft,  i4(ro.  conti- 
nué pat  ordre  du  roy,  le  if.  Aouft  i4^4*  L« 
mcfme  ordre  poRoft  d'élite  pour  dicbevin  Sinna 
de  Ctegi. 

Sire  Jean  de  Haild  clievalkr  dn  gu^  ,  (ut  élu  eC' 

chrvin  , 

Denis  Gtbcrt  auftlclii  c.'cheviii  le  mofincjour,  au 
deffaut  de  firc  Chi  iitophlc  P.iill.uc  nuiftrc  des 
comtes,  à  qui  par  erreur  on  avoir  donné  plus  de 
voix  ,  quoi  qu'ufiiit  né  à  Auxcrre  &  non  â  Paris. 
En  i4«).  il  n'jtttt  point  d'dcâion,icaukdo 
guerres.  Les  anciens  demeurerenr  en  place. 
Sire  Michel  de  la  Crargc  ,  n.iiftrc  Je  I.1  cn.imbrc  aux 
deniers  du  roy  &  gciicr.^1  de  ici  munnoîes,  élu  pre- 
voft l'an  1^66- 

Sire  Jean  de  Harlay  chevalier  du  Guet,  Se 
Denis  Gibett  anciens  e&hevins ,  furent  coodnocs 

pour  un  an  ,  &  deux  nouveaux  furent  élus. 
Sire  I^icolat  de  Louvtcrs  feigneiu  de  Caxwcs,  naî- 

fti» 
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DES    PRI^VOSTS    ET  ESC^IEVINS. 


•  Ibc ^ compta,  ^peevoft» tel Aouft  14^9. 
fit  ferment  le  ao.  entre  lei  mains  da  chanodier* 

3>cr!^  Hcffclin.  cfcuicr  ,  par.ncticr  UlT  lOy,  till  pW* 

voft  1470.  &  continué  en  1471. 
■Sire  Guillaume  le  comce^greneder-ditVtfif-yâupM- 

voft.le  t6.  Aouft  1474. 
IMaMn  Heoti  Je  Lhrie  coofeUkr ,  tUi  prcvoft  1676. 

'te  eouànvt  .pour  deu  ans  en  147s*  Se  <kpuis  juf- 
'  m'en  i4*4« 
libufae  Guillaume  de  la  Haye  fiidideBC  MX  tnjue- 

Aei ,  élu  prcvod  en  J484. 
]t|«i(lrc  .Te.111  tlii  Dr.ic,  viLortcc  A'Ay,  feigncurde 
i-4»hti>eil,  élu  prcvoil  en  1^96.  Se  continué  eni4tl. 
llaiftie  Piettc  PMgiMtit  cooMlkr  «a 

pievoft,  en  t4$o.  .  . 
)Aalftfe  Jacques  Pfeddêr  advotat  en  poriencoc,  att 

•  |»r«voft,  en  1492. 

Maiftre  Nicole  Viole  correûeur  dcî  comtes  ,  «U 
.  prevbft  ,  en  i494- 

Maiftre  Jean  de  Moncmiiail  advocat  enpatlemenc, 
,  -élu  prevoft ,  en  I4>ff. 

Maillrc  Jacques  Picdcfix  «dfocac  CD  patloocnt j  da 

pievoft ,  en  I4M' 
ifjffe  Nicolas  Potier  gênerai  des  monnctic^ ,  élu  an  gou^ 

vcrncmcnt  de  l'hoftcl  de  vsllc  ,  par  ordonnance  de 

la  cour,  le  17.  Od(brc!499. 
|.emefiDC  Potier,  élu  picvoft,  le  it.  Aouft  ijoo. 
Siie  Germain  île  Made,  genoal  des  noonoics,  M 
-  pfevoft,  1501. 
ItlaUlre  Eufladie  Ltiillier,  lagnew  de  S.  Uefinla, 

imiftrc  des  comptes  ,  élu  prevoA  ,  I504> 
Preux  R :>guicr  cicuicr  ,  Ceor  de  TnmBielle  >  mai- 

Ihcdes  eaux  &:  forefts,  élu  prevoft,  ijss, 
Maiftre  Pierre  le  Gendre,  trcfoticr  ck  France,  ciu 

prevoft  .  I J08. 
•Maiftte  Robert  Turquant ,  confeillct  au  pat Icmcnr, 
;  âu'pNvdl-,  If  10.  . 

Maiftm  Roger  Barme ,  advocat duR^att farïemcnt^ 

prevoft ,  151X. 
Maiftre  Jean  Bqulatd ,  oodoUcr  an  parlanoïc,  éla 

-ptevoft>  IJI4*  ^.  „ 

llâbe  PtetcChitin .  conUllK  aapideilinc, éta 

pi««oft,  iji*. 
Maiftn  Pierre  Lefcot  feigneur  de  Lifti  ,  procureur 
genetal  dû  loy  à  la  coût  des  Akleij  âu  pievoft  > 

McfTiie  Anroinc  le  Viftc  chrralier»  nalfae  dci  tè^ 

•àucft«,  élu  prevoft,  1510. 
Maiftre  Guillaume  Budc  fcigneurdc  Marli  la  ville, 
%liaiftte  des  tequcftos  &  maiftre  de  la  librairie,  ëUU. 
pi«ivoft,enifta. 

Maiftre  Gaillard  Spifamefeignear  de  Dillâux.flc 
Nicolas  Chevalier  ,  aoctcns  eTchevins  coati''- 

Sire  Jean  Croquet,  tc 

Maiftre  Jean  MOtblieiAenaiir,  (Milli  du  pa- 
lai$«  &  lieuimaot  genetal  da  nand  malAfiS 
deseawt  8e  fetefti  i  Uabte  demarbfe^cC* 

chcvins  nouveaux. 
Sire  CUudc  Sanguin  mardiand  &  bourgelrfs 
de  Paris 

Maiftre  Jean  le  Clerc  feigneur  d'Armcnditllc, 
«uditetf  des  coQ^ces»  eiiiierlat  nouveaux  i 
iâm  I  j2|. 

Mnftce  Jean  Motln ,  cMevant  dcfaevin  >  élu  pre- 
voft ,1^14. 

Sire  Guillaume  .Sc;:;u;c[  ,  & 

Claude  le  Lièvre,  cfchcvins  nouvciur. 

Ledit  Seguicr  mourut  Tannée  fuivante ,  &  le 

corps  &  ville  alEfta  1  îa  aUêqnes  en  rabes 

iiù-pattici> 

^  Claude  FmKinilt  fi^near  de  Ma«detour^ 

bourgeois  de  Paris , 

Tom,  I.  Part,  lU 


i5$o. 
«5JÎ* 


Site  Jein  Tummc^  ^naneniet ,  & 
.  MalftiePicfze  Loonier  ommiiÛaice  aa  ttn^tbi 
lec*  nouveaux  cfchevins  élus  1515. 
)tfaiftre  Germain  de  Marie  notaire  &  Iccrctairc  dSl 
roy  &  gênerai  de  fes  monnoiei,  do  pCCVOft  t|2tf> 
Germain  le  Lieux  ,  & 

Jacques  Piner,  efchevins  nouveaux,  • 
Mainte  Nicole  Guefdoa  advocac ,  te 
•Maiftre  François  Gayant  auditenr  des  comtes 
efchevins  nouveaux  1 5 17. 
Maiftre  Gaillard  Spifame  fe^ncur  de  Piftcain  êt 
gênerai  de  France  en  k  efaai^  d'ontsfrScine,  tin 
ptevofttjiS.  ' 

Siie  Claude  Maciot ,  quarmicr*  4c 
Pierre  Fournier»  efchevina  wnmsnx  SfSt*. 
M*  Renaud  l'Icut  ftctetairè  du  mj  t  te 
'PSerie-Hcnnegnin  adtracacYelduvinsnoBvenât 

Maiftre  Jean  LuiUlcc miiftte "doi ( 

voft  15JO.  • 

Sire  Jean  de  Mouflî ,  & 
M.  Simon  Tefte,  cfitheviiis 
4Sm  Gavm  TArchet ,  te 

Jacques  Bour/îer  ,  efchevins  nouvc 
Monficur  Maiftre  Pierre  Viole  conTciUei  M  pûditfS 
ment,  élu  prevoft  I55X- 

Maiftre  Claude  Daniel ,  CC 
Sire  Jean  Barthelcmi ,  cfchevins  nouveaux  JUtS 
Maiftre  MariiB  Biag^Iongpe tionlèillet  au  MiU. 
liage.  Se 

jcan  Courtin ,  cTcIievins  nouveaux  içîî- 
MoBÛeui  maiftre  Jean  Tronion  coiiTcilUi  du  roy  i 
élu  prevoft  «5^4.  continue  151*'. 

Maiftre  Guillaume  Quinctte  ,  receveur  des  ai* 

dc5  &  quarrenicr,  & 
jSite  Jean  Arrog^^  efcbevins  nouveaux  I534> 
Mainte  Chriftoptije  de  Tbou  advocac  du  nf^ 

tmc  eatuc  &  forcfts ,  èc 
Euflache  le  Picarr,  îecrctaiic  du  toy,  cfcbeii 

vins  twuveauziSjj. 
Sire  Claude  le  Lièvre,  Se 
Pierre  Raoul,  cfchevins  nouveaux  15}^. 
Maiftre  Jacques  PaiUart  fcigneur  de 

ville,  te 

Nicole  de  HasperiOe,  elchcnrins 

Monilcur  maiftre  Auguftin  de  TfNHI  «*«*<f*llTr  dn 
roy  ,  élu  prevoft  15)8. 
Sire  Jean  Onquet ,  &  . 
Guillaume  'Ûanâi,  qjuaRcaicn^  'efcbevins  aott^ 
vçauxi;3«. 

Maiftre  AntaJnft  k  Gobte-coo&ilkr  au  cbaftu« 

let,  te  . 
Sire  Jean  Parfait ,  efchevins  nouveaux  ijj?. 
Moniteur  maiftre  F.ftienne  de  Mootmiiaii»  conidiidt 
au  parlement,  élu  prevoft  1^40» 
Site  jGuiilaume  le  Gras ,  & 
^oldiard  i^otntia  ,  quartenier^  efcherini  nou- 
veau x  1 540. 
Maiftre  Thomas  firagelongne  confeillcr  du  roy 
k  la  conlècvation  «s  pcivilqgcs  de  l'univer* 
.fité,& 

.Sire  Nicolas  Pcrror ,  cfchevins  nouveaux  tJ4>.' 
■Monueur  maiftre  André  Guillacc  naiftBedesseqnea 
ftes  ,  élu  prevoft  iî4Z- 

Maiftic  Denis  P-c.i-  ..urlircur  des  Cfimp-eî  ,  SC 
Sire  Henri  Godclrui ,  c|uaiccnicr ,  c:clicv:nsnou* 

veaux  i54i^- 
Maiftre  Pierre  S^uier  lieutenant  criminel ,  Se 
Ste  Jean  Chiapfa/  mardiand  »  «fehewns  no»* 

Mcnfiott  Builltt  Jkaa  Morb ,  Iknicnast civil,  él^ 
piievo4li544. 
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Sire  Jean  de  S.  Germain ,  fie  ■ 
Jean  Binhefeini ,  dcherins  ii«IWMUMj44» 
'Maiftre  Jtcqiws  Attbcri, 
Denis  Tannegui  ulvocot ,  mchÊfiiÊ»  tMwvcniX 

1545- 

Monficur  ma  ftrc  Louis  Gayant ,  confcillcr  au  par- 
lonent,  élu  prcvoft  154s. 
Sire  Denis  Banbdcmi,  ^rtcntcr ,  Se 
Fiacte  CbaxpcBdet,  matcbùiid,  cfebevii»  nom- 


neanx  i{4tf' 
Mfidrc  Nicole  le CIrier ,  advocit ,  & 
Monfienr  nuiftrc  Michel  VùUrt  confdllet  <b 
la  coiifcrvation  ,  ckhcvins  tiouvcaux'I{47> 
MmiKor  maiftrc  Claude  Guyot ,  (ecnwttAitOf, 
«CToft  tjjfl.  oonoméisjo. 

•Guichart  Couftin ,  vpaOokc  ^  rfflianltf  «OU» 
veaux  1548. 
Sire  Antoine  Soly  ,  & 
Site  Guillaume  Chouard  marchand  drapier 
dchcvins  r»f)uveaux  1549. 
-'  "Sire  Jean  le  Juf  ,  mttoluad  .  0e 

Maiftre  Cofme  llHid!ifer,  «ftfcevins  nouveawt 
1550. 

Maiftre  Gui  Lomiicr  ,  6£ 
Sire  Robert  dn  Prcz,  efchcvins  nouveaux  ijji. 
-MaiftK  Chriftophle  de  Tbou  fecretaire  du  toj  U 
'■■dwiett,  élu  preroft  155t. 
Sire  Thomas  le  Lorrain,  8C 
Sirc  .Ion  de  B rcda .  efchcviliï  BOuVlaB»  Ijji. 
Sire  C'.v.îdc  le  Sueur  matchind  ,  & 
Mîiftrc  Jcïn  Soulfour  ,  trcforier  de  la  reine 
Eieoncr,  efcl«rvin$  nouvciux  lyjj. 
Maiftre  Ntcole  de  Livre  fecretaire  du  roy .  élu  pre- 
-voft  r}f4. 

Matftrc  Jean  Palluau  fecretaire  da  io}r>  & 
Jean  rEfcalopier ,  marchand,  ditefiBI  noO- 

vcavix  M54- 
Sire  Germain  Bourfier  ,  & 
Sire  Michel  du  Ru ,  efchcvins  iwnteMt 
iMonfieur  Pcrroc,6Itt  prevoftijjtf. 

Ma}ftre  GvfliMmie  de  Couday  eBMnUau'dfi 

l'audience ,  & 
Sire  Jean  Mcflîer ,  efchevins  nouTeaux  15  J** 
Maiftre  Auguftin  de  Thou  ,  advocat,  5c 
Sirc  Claude  Marcel ,  efchevins  nouveaux  1JJ7. 
Silaltic  Martin  de  Brawlongne  lie  '~ 
lier ,  élu  prevou  itjt. 
lAailbe  Pnvoft.âttdePtenyte 
Sire  Guilkane  l'Anhor  * 
1558. 

Sire  Jean  Aoberi ,  & 

Nicolas  Godefroi,  efcbevini  nomaux  1(59. 
jeidllaiHne  de  Marie ,  re^ocur  de  Ver%ii  •  Sa  pie- 

^oft  içtfo.  continué  15*». 

Maiftre  Jean  Sanguin  fetretdfedB roy ,  fc 
Sire  Nicola-s  Hac  ,  cfchcvii's  nouveaux  \^60. 
Maiftre  Chriftophlc  d  Afnicrcs ,  qui  ne  le  fut 

qu'un  an  ,  & 
ISke Henri  l'Advowt.efcherins  noureauxijtfi. 
Maiftre  Jean  l'Efcalôpier ,  9c 
Maiftre  Mathurin  le  Camus  ,  qui  décéda  le  2f. 

Janvier  i5tfî.  efchevins  nouveaux 
5ire  Claude  le  Prcftre,  élu  au  lieu  dcIeCaimiS,* 
Claude  Marcel ,  au  lieu  de  d'Afniercî. 
Sire  Jean  Merault,  & 
Sire  Jean  le  Sueur,  efchevins nooTtairt  t 
Monfîcur  Guyot  feigneur  deCharlfceaux,  cla  prevoft, 
15*4. 

Maiftre  Pierre  prcvoft ,  eUi  de  Paris  ,tc 
Maiftre  Jetn  &mguln  fecrecure  du  107  ,  cIcM- 

vins  nmrfeaiiK  i$f4. 
Maifti»  Philippe  le  Liivie«  Se 


NOLOGIQUE 

Sire  IHërre  de  1«  Coot;  <6i«fln 

Monficur  de  Villeroi  ,  élu  prevoft  15^4'. 

Siie  Nicolas  Bourgeoia,  & 
'Jean  de  Btay, efchcvins  nouveaux  \^€€: 
Maiih»  jiu:«»et  SangUB  iê^pMui  de  Uvti , 
Site  ciaudc  Hervi ,  efclienBs  noaveanx  \i€ji 

Sire  JiCqnc  Kervcr  ,  &: 
Maiftre  Jcrofme  de  Varadc  ,  efchevins  n00« 

veaux  1^6%. 
Site  Pierre  Pouliin  ,  6C 
Maiftre  Fnmfois  d'Auvccgnefcisneur  deDflm 
pnr,  efchevins  nouveaux  • 
Monlieur  Marcel ,  élu  prevoft  lyjo,' 
Maiftre  Simon  Bocquet ,  & 
SireSimon  de  Creflc,  efchcvins  nouveaux  1/70* 
Maiftre  Guillaume  le  Clerc  ,  & 
Maiftte  Nicolas  l'Efçalopier  treforicr  de  Fnai 
ce ,  efchevins  nouvtiax  1571. 
IdADfieur  le  prefidcnt  ChaitM*  éla  ptevoft  X571I 
continué,  •574» 
Maiftre  Jean  de  Hrirelongne ,  & 
Maiftte  Robert  Dancs  greffier  des  compta^ 

ctScfecvins  nouveaux  1573- 
Sire  Jean  le  Jty iëigneuc  de  Duci,  te 
Maiftre  Jacques  Pierdrier  fecretaire  dn  toy; 

efchevins  nouveaux  1 573- 
Maiftre  Claude  d"  Aubcai ,  fecretaire  du  roy ,  SC 
She  GailkniM  Pte&ic,  dcbevins  oomm 

'Mii^^Àuguftin  le>Previoft  Iccncaire  du  roy ,  8é 
Jean  le  Grcfle  feigneur  de  BtMfii  ,éi±am 
nouveaux  •575- 
•Mobiîeur  le  prcfïdenr  Luiilicr  ,  élu  pnwft 
Site  Guillaume  Guerrier  «4c  '< 
Xtaiftie  Aantae  Mefinin»  «dvocat,  ddieffiiil 

sHMmawc  tfl*' 
^iftre  Jean  BoOer.  advocat  ,  &  pfoaunx 

du  roy  au  biilliage  du  palai«,  tC 
Site  Louis  Abelli,  efchevins  nouveaux  1577J 
Ittiaorieur  d'Aubny  •iecuMin'^  ioy«  éiiipRèoft 

1578.  . 
Sire  Jean  le  Comte  ,  &-' 
Maiftte  Reaè  Baudan  >  efcbevlm  nowrevK 
ij7«. 

"Maiftre  Jean  Gedbuin  ,  & 
Maiftre  Pierre  Laifné  confcillcr  au  challe/cf  ; 
efchevins  nouveaux  1579- 
Moniicur  «aiftre  Auguftin  de  Thou,  confeUlct  d  e* 
ftw,  advocat  genetftl  an  perkncoc,  m  pNfdl 
I580. 

Maiftre  Ant»ine  Mefmin ,  advocat ,  peut  b 

féconde  fois ,  & 
Nicolas  Bourgeois,  efchevins  nouveaux  15 Soi 
Maiftte  Jcn  codcilUc  au  cfatfte. 

let  ' 

Maître  Denîi  MaraibcttiadiCMUr  des  compen; 

crchcvins  nouveaux  Tj^ït 
Monfieur  le  prefidcnt  de  NculUi ,  Ha  ptevoft  iSitt 
continué  1584. 

Sire  Antoine  Huot ,  & 
Matftre  Jean  de  Loyue» ,  dcfaeviM  aonveua 

1581. 
Maiftre  «Gedoih ,  & 
De  la  Fau  ,  efchcvins  nouveaittr  15$}» 
Sire  Pierre  le  Cois  ,  & 
Sire  Rcmoiid,  efchevins  nouveaux  IJ84. 
'    Maiftre  J  ean  de  la  Batte  advocat ,  &  . 
Maiftre  Philippe  Hotmta ,  eTdwvios  aouvonS 
158;. 

Maiftre  le  Breton,  élu  le  a$.  Seft.ïfif.m» 
lieu  de  la  Bane  dendé. 


t 
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DES  PREVOSTS 

MdCrc  NkxJan  Hc^lor  finir  de  Pcreufc ,  nuiftre  èn 

Monlicur  de  SainClyon  idvocir.  Ce 
Monficiir  de  LugoW,  coorcillcr,  cifch.  nouveaux 
iî8«. 

MmAk  Jean  le  Comre ,  8c 
Bernard  ,  cfch.  nouveaux  i5(7* 
rermifc  &:  les  quatic  efch.  ftircnt  dépoflèdez 
par  la  faction  de  la  ligue  le  4.  May  i  ]88. 
^faiftre  Charles  Boucher  ficur  d'Orfai ,  maiftre  des 
ro(}ueA«  ,  &  prelïdcnt  au  grand  confeil ,  élu  prc- 
•vort  le  18.  0<fVobrc  ijjo. 
Maiftre  Jacques  Brerte, 
Pierre  Pordier , 
Maiftre  R(*err  des  Prei  ,  flc 
Martin  l'Anglois  ,  advocat  ,  efch.  nouTcaiix 
1590.  Ces  deux  derniers  furcnr  continuel  en 
niais  dépofledez  par  les  faifbcux  ,  <yd 
firent  mettre  à  leur  place 
"Denis  le  Moine  fieur  ie  Vaux  ,  Sc 
Maiftrc  Antoine  Horman,  advoCat ,  au  Heu  du- 

3«e! ,  dcvciio  advocat  gcncra]  ,  fuc  eftabli 
e  nouveau 
Maillie  Martin  l'Anglois  15 9I. 
Maiftie  Jean  Luiliicr  mai/lrcdes  comptes  ,  élu  pre^ 
Toft  le  5.  Novembre  1592  confirmé  par  Henri  IV» 
t5>4.  Icrs  de  la  réduction  de  Paris. 
Pénis  Ncrer ,  & 
-       Maiftre  Jean  Pîchonnit ,  efch.  ncivciux  1 592. 

confirme!  1594. 
Waiftrc  Marrin  l'Anglois  Maidre  dci  rcqiicftcs,  élu 
ptO'oft  IJ94-  corririuc  1^9^- 

Ma  ftrc  Robert  Bcflc  conrciUcr  auchaftclcr,  & 
Jean  le  Ccmre,  pour  latroificme  fois  j  efch. 

nouveaux  1594- 
Maiftre  Orner  Tilon  ,  advocat^  & 
Maiftre  Thomas  de  Rochcfort ,  advocat,  cfch. 

nouvftiux  IÎ95- 
M.^tAre  André  Canajre  ,  advocat ,  & 
Maiftre  CLudeJoflcj  receveur  des  bois,  cfch. 

nouveaux  i59^- 
Sire  Antoine  Abclii,  & 
Jean  Rouillé  ,  ei'ch.  noiivciux  1  J9t. 
Ikïeffire  Jacques  Daris  feigncur  de  Marli  la  ville  > 
prefidcnr  des  comptes  ,  élu  prcvoft  1598. 
Maiftre  Nicolas  Bourlon  ,  5c 
Sire  Vâlcnrin  Targer  ,  cfch.  nouveaux  159». 
Maiftre  Guillaume  Rcbineau  advocat  du  rof 

au  grenier  à  fcl ,  & 
Louis  Vivien  fleur  de  S.  Marc  conrrolleur  gê- 
nerai en  la  généralité  de  Soiflbns  ,  cfch.  nou- 
veaux •  599. 

Mcflire  Aiiroine  Guyot ,  feigneur  de  Charmeaux  Sc 
Anfljc ,  prclîdent  des  comres  ,  élu  prevoft  1600. 
Maiftre  Jean  Garn-er  .audircur  des  comptes,  & 
Jacques  des  Jardins  lic'ir  du  March.'.i5,  con- 

fciller  au  chaftJer  ,  cfch.  nouveaux  i6«o. 
Jean-BaPtille  de  Champin ,  fecrctairc  du  roy  , 

fieurdc  Boifli,  Se 
Claude  Cboilli  ,cfch.  nouveaux  itfor. 
MetTire  Martin  de  BragclongnC  fieur  de  Charonne  , 
prcfident  dos  enqueAcs ,  élu  prcvoft  1  io i. 

Miiftre  Gilles  Durand  ,  advocar  du  roy  aux 

eaux  Sc  forefts ,  Sc 
Nicolas  Qi.ietin  confcillcr  au  chaflelet ,  efch. 

nouveaux  iffo;. 
Maiftre  Louis  le  Lièvre  fi^bftiturdu  prccureut 

gênerai  ,  & 
Maiftre  Léon  Dollet ,  advocat,  cfch.  nouveaux 
1^05. 

Mcdire  François  Miron  ,  chevalier  ,  feigneur  du 
Ttcnjblai.dc  Lignieres,  Bonnes,  &  Gillevoilm , 
lifucciiattt  civil,  élu  pcvoft  1^04. 


ET   ESCHEVINS.  1559 

Sire  Pierre  Sainiftot ,  Se 
Jean  de  la  Haie,  elch.  tiottv.  l^o4: 
Sire  Gabriel  de  Flecelles,  & 
Maiftre  Nicolas  Belut  confcillcr  au  trefor  J 
efch.  nouv.  i^o(. 
Monfïeur  mafftre  Jacques  Sanguin  feigneur  de  Livri . 
confcillerau  parl<3nenr ,  élu  prevoft  i<oS.  conti- 
nué \(ot.  Sc  igio. 

Maiftre  Germain  GouflTé ,  procureur  du  roy  aa 

chaftelet.  Se 
Jean  de  VatlK  ficur  du  Brcuil  de  Ponç,  efcb. 

nouv.  160S. 
Maiftre  Pierre  Parfait  greffier  en  l'élefhon  de 
Paris,  & 

Maiftre  Charles  Charbonnières  audircnr  des 

comptes,  efch.  nouv.  1*07. 
Maiftre  Jean  Lambert,  receveur  gênerai  des 

gabelles ,  & 
Jean  Thevenot  confeillei  au  chaftdct ,  efcb. 

nouv.  1^8. 
Maiftre  Jean  Pcrrot  ficur  du  ChcTnard,  pTe- 

fîdcnt  i  l'cleûion,  & 
Jean  de  la  Nout  advocar ,  efch.  nouv.  i^o>. 
Lambert  Sc  Thevcnor  continuez  pour  un  aji.iiiOL 
Maiftre  Nicolas  Pouflepin  fieur  du  Belair ,  con» 

feillcr  .au  chaftelet ,  Se 
Meflîre  Jean  Fontaine  maiftre  des  auvres  8c 

baftimens  du  roy,  cfch.  nouv.  \  Hi. 
Maiftre  Gafton  de  Grieu  lîeur  de  S.  Aubin ,  confeil.» 
1er  au  parlement,  élu  prevoft 

Maiftre  Robert  des  Prcz  ,  advocar,  Sc 
ClauJf  Mrrault  feigf>eur  de  la  FofTée ,  audi» 

reur  des  comptes,' d'ch.  nouv.  tc>a. 
Maiftre  Ifracl  Defneux  ,  Grcneticr,  & 
Maiftre  Pierre  Clapiflùn  confcillcr  au  chaftc* 

let ,  efch.  nouv.  i^ij. 
Meffipe  Robert  Miron  fieur  du  Tremblay,  prefident 
aux  requeftes ,  élu  prevoft  t6  '4. 

Maiftre  Jacques  Huot ,  fecrctairc  du  roy  6c 

q-arrenicr,  Sc 
Maiftre  Gui  Pafquier  auditeur  des  comptes  » 

cfch.  nouv.  i<i4. 
Le  prevoft  Sc  les  deux  cfch.  nouv.  allèrent  juf- 

q^u'à  Nantes  faire  le  ferment  aux  mains  du  roy. 
Matftre  Jacques  le  Bret  confeiller  au  chafte- 
let, & 

François  Ftrzon ,  Vnarch and ,  efch.  nouv.  1^15." 
Monficur  nuiftrc  Antoine  Boucher  feigneur  de  Boui 
ville,  confeiller  an  parlement,  élu  prevoft 
Sire  Nicolas  de  Paris  ,  Sc 
Nob!c  homme nniftre  Philippe  Pierre,  advo.^ 

car,  efch.  nouv.  tft(. 
N.  H.  maiftre  Pierre  du  Pleffis  feigneur  de  U 

SaufTaici  confeiller  au  chaftelet,  & 
Sire  Jacques  de  Creil.  efch.  nouv.  iitj. 
Meflîre  !  lenri  de  Mefmes  chevalier ,  feigneur  d'Irvafj, 
licurenant  civil ,  élu  prevoft  iSi8.  continué  itfio'. 
N.  H.  maiftre  Jacques  de  Loyncs  fubftitut  du 

procureur  gênerai ,  & 
Sire  Claude  Gonnier ,  efch.  nouv.  itfiS- 
N.  H.  maiftre  Louis  d'Anwurs  confcillcr  ïà 

chaftelet .  & 
Sire  Pierre  du  BuifTon  .efch.  nouv.  1^19. 
N.  H.  maiftre  Guillaume  l'Ami  fieur  de  Vil- 
licrs-Adam,  fecrctairc  Se  controllcur  i  la 
chancclerie,  & 
Pierre  Goujon  ,  cfch»  nouv.  te  10. 
N.  H.  maiftre  le  Preftre  audireur  des  comptcs.fc 
N.  H.  maiftre  Robert  Danis,  fecrctairc  dil 
roy ,  cfch.  nouv.  tfzt. 
Meflîre  Nicolas  de  Bailleul  chevalier  ,  feigneur  de 
Varterot  fur  mer  &  de  Soifi  fur  Seine,  lieurenani 
civil,  élu  prevoft  itii,  continué  itfi4i  Se  16 ts. 


'Jacqnes  <îe  Montrougc,  vendeur  dcmartf.  Se 
Maiilrc  Louis  Daujau,  ^dvocat,  efch.  nouv. 
16ZI. 

^Jilaiftie  Ftofpaik  la  Moe»  cnnfalfar  M  dia- 

•  Piene  Perrier ,  nurthand ,  cfch.  oowr.  K^. 
'MaiJbe  Charles  Dolct ,  advocat ,  tc 
"Simaii  Mire» .  marchand,  cfch*  uimr:te%^ 
_ André  L'Anglois ,  nutdund  ,  4c 

'MaiArc  Jcon  -Baptiie  Haudn  coaleiller-ca 
duftelcc,  dàk-naur*-ïïtif. 

-  Maiftrc  AugaftiBrklUMttjaNi(alIttmdi«Ae> 

•  Nkohs  de'Laiftn,  iaiuâuiid/c(Uk  naumoz 

■  Afeffire  CbrinopMe  Sanguin  rcigneat  de  Livri  ,^tc 
/îdcnt  aa  podcncot*  aupccTCft  tfal>-ODiMuuié 

Sire  Efttcnne  Heurbt«'le 
.      H.  maiftre  Leonaiâllcnard,  procureur  da 

toj  au  trcTor.e&lk  aowr.  icat. 
Pamphile  de  la  CooT ,  SMcdund  «  9c  caaTeiUcr 

de  ville ,  Se 
Maiflre  Annninc  de  PariiipmCamirdcaCailll- 
prcs  ,  cTch.  nouv.  iSxf. 

1 1.  nuiftce-Joa-P^în,  conimllar  aa'dba* 
ficlct«  & 

Sb«  Jcn  Trao'diM»  muêlniid.ooalcîtler  de 
vvIDep  efdi.  nouv.  1^30. 
'Xntotne  ie  Pari*  moutiu  le  f.  Oâôbre  itfjo* 
te  Ùl  place  fie  flir  point  reiQpiwt  4c<Tniii» 
cher  mourur  le  7.  Jnin  1^31. 
Sire  Philippe  le  Gaigncux  quartcnicr.  Se 
■Nicolas  de  Poix,  nuichaiul.  élus  cfcb.  iKUtt 

deOx  ans  & 
Maiflse  Claude  rEflounteau  cooiCèiUer  de  ville, 
un  an  reniement ,  au  lieu  de  Tronchot. 
^elCre  Michel  Moreau  tieurenantdvil^éllijpnmtt 
tS}2.  continué  1^3 4.  Se  tf^f. 

N.  H.  maiftre  HUaixe  M«rc8S  ooofëaicc  «ft 

chaftelet,& 
■:' Jeio'Birio  ficur  de  Chwlwil&o .  conlèiller^ 
ville .  nouv.  cfch.  tSjt. 
Le  Ga-gncux  mourut  le  if.  Juin  1(3). 
Jean  Garnicr,  & 

N,  H.  Jacques  Doujat  fccrcraire  du  roy,  efch. 

nouv.  1^33. 
Nicola»  de  Creil,  marchand,  & 
Maiftre  Jean  Turquoy  advocat,  mafftre  dei 

j  requcftcs  de  la  reine,  nouv.  cfch.  i^^4. 

N.  H.  Jofcph  Chariot  eicuier,  iîeurdc  Prince, 

coniciller  au  chaftclct ,  & 
Jean  de  Bourecs  ,  nouv.  efch.  l<Î3j. 
Eftienne  Geoffroy ,  & 

--Maiftre  Claude  Bauàâfauditeni  dcsCHotei,' 
elch.  noov. 

•Mait^rc  Ccrrrwin  Piètre  ccîifcillcr  au  chaSdcCïflC 
Jac<juc:>  Tarrarin  ,  elch.  nouv.  1637. 
IMcdîie  Oudarr  le  Fcron  ,  ic  -r.cur  d'Orville  &  de 
Louvre  en  Parilîs  ,  prciidenr  aux  enquefieSj  ^u  le 
z6.  Oûobre  i6yj.  à  La  place  de  Moreail  deoedé^ 
■^coniinué  iffo.  Se.  aou  1»  me&ne  année. 

"N.H.  Claiide  GalhnS  auditeur  des  compteSi  Se 
Claude  Boué,  marchand  .cfch.  ncuv.  is'.î. 
N.  H.  Maiftre  Pierre  de  la  Tour  fccrewîredu 
roy  ,  Se 

/Jean  Chuppin ,  marchand  ,  e£cb,  O0UV.  tfjy. 
Pierre  Euftache ,  marchand ,  tc 
Maiftre  Charles  CoiSer ,  cotnmiituKan  du* 
ildet,  &  cooTeiliet  de  ville,  noavwuteftb. 
«<4«. 


^^cl^lrc  Pcrror  fcigncur  de  la  Maîlemaifon^  coftfeiîi 
1er  au  parlement,  élu  prcvoft  le  aj.  février  i*4x, 
au  lieu  de-Fcrton. 
Meffire  Macé  le  Boulanger  feigneurde  ]tia0é,1 


âuanpoix ,  Vienne  &c.  prefident  Um> 
u  prevoft  k2a.-Avcil  aC4i.'an  Ben  de  Pecioc 
•deccdé. 

^ebaftioi  Cramoifi,  ^'■rfl'—"'  de  finpdBiaiÉ 

royale  ,  & 
Jacques  de  Mortiers ,  nouV. dch.  té4^ 
-N.  H.  Rernt  Troochot.,  receveur  geonl  da 
tàillon  te  conWllcr  de  ville, 

Guillaume  Bâillon,  marchand,  nouv.  efch.  1^42; 
"Maiftre  Claude  de  Bourges  ,  payeur  du  bureau 

dri  rrc(iiri<H5 ,  & 
Adrien  Devin  ,  marchand  ,  nouv.  cfch.  t<'43.' 
■'Meâite  Jean  Scarroti ,  fcigncur  de  Maudiné,  Loi» 
gnes,  te-BciiTard.,  confeillcr  au  f«'->**«fTT  ,  ^ 
prevoft  Ti544' 

Gabriel  l' Anglois ,  confcillcr  au  cfiaftefef  y  Se 
Martin  du  I  rcfnoy  ,  efch.  nouv.  i£44>. 
.-JeMi-  Caicny  ,  ctgnmiflàiie-an  chaftidet  '9C  eoai 
foller  de  ville ,  & 
René  de  la  Haye ,  nouv.  cfch.  1^4;. 
MelEieUccolnie'le  Feron ,  Teigiinir  d'Orville  Se  dfr 
'Louvre-en'Parifif  ,  prefidcoc  MU  enquefiei,  éln 
prcvcft  le  5.  Mar'i  1^4^.  ^l4.plac«de  MUnn  ^ 
cédé.  Conrinué  1*48. 

Jcwi  de  Bourges  doreur  regcnr  en  medaeiB^IIC 
Geofrov  Yon,  nouv.  cfch.  i6^6. 
^GabliêlFaataier ,  prcddent  à  l'éleâion  ,  te 
'Pietre'IlcIiorconfeiUer  de  vill^  nouv.  erch.if47i; 
Pierre  Hadiette  coafciller  an  chaftder  ,  te 
lUiraond  Lcfcot«'OoniêilIcr<ie  vjtk^naav.eftfc 
1^48. 

'Claude  BoQcôt  »  efcuier ,  fecrccaire  du  tof^te 
IVôbercde  Sequevliie,nouv.  dch.  1^49. 
Meilîte  Antoine  le  Fevre  conlcdkr  «t  pademcot,  fti 
.ptevoft  i€t0.  «ooanné 
.  ,Maiftr/MidierCailloisconreiikraucluiye^& 
lAiooha  PbUippei^  lionv.  cCfa.  itjo.  mntfimrt 

André  le  Vieolz.,  «toTeiller  de  ville,  te 
Pierre  Denilôn  ,  anden  conful,  dch.  noor.  ttfU, 
"Maiftwilnlien  Gerrait  .iconQnJleiic  dâ  mc&tA 

an  grenier  àTel  ^  Se 
Marhurin  de  Monchcni ,  «fch.  nouv.  1^53. 
McfTïre  Alexandre  de  Scvc  ,  chevalier ,  (ci^^ncur 
Chantignonvillc  &  de  Chaftillun-lc-roy ,  élu  .prc» 
voft  1^54. coDttnné  le^s.  ts^s.  &  leso. 
Vinecat  Henm  oonloUer  de  ville ,  Se 
itm  Roaftêau ,  cich.  nouv.  K'5  4- 
Antoine  de  la  Porte ,  & 
Claude  de  S&nreuil ,  cfch.  nouv.  itfjj. 
Philippe  Gcrvaii  conrciiler  de  ville.  S: 
M-iiftrc  Jacques  Rcgnard  confcillcr  au  chafte-' 

1er,  cfch.  nouv.  itfjtf. 
^caa  de  f  averoUcL,  inteodant  de  la  maifiin  dn 

la  reine, 'te 
•M.  Jacques  Rcgnard  dm:  ic  la  Noue,  fubfti-; 

rur  du  procureur  général ,  efch.  nouv.  1^57. 
Jean  le  Vicuix  ,  & 

Nicolas  B.iudcquio,  OoofeiUer  de  ville,  cich.' 

noiir.  iSj8. 
Claude  Prevoft,  « 

MalAre  Charles  du  Jour,  conlèifler  an  cbltftele^ 

cfch.  IKJUV.  Itf  JJ. 

Maiftre  Pierre  de  la  Moufchc,  audireUr  dct 

comptes ,  Se 
Jean  FidilÊu,  confcillcr  de  ville^  elch. 

'Maiftre  Jean  de  Monhets  >  advocar,  te 
"Euftache  de  FavcnUet ,  marchand  ,  cfeh.  «Mr.* 
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DES    PREVOSTS    £T    ESC  HE  VIN  S. 


Mdïicc  Daniel  Voifin  chev^dicr,  fcigncurilc  Ceri- 
ùij ,  VMiAxc  des  rcqiicAes,  £ltt  prevoftlMA.  eonâ* 

Maiftrc  Pierre  Brigallkr  advocaC  du  107  ao 

chaftdet ,  & 
Jean  Gaillard  confeiller  de  vMhe ,  eTch.  aour. 
1^6  z. 

)4icolas  Souplct  »  apoticiire ,  âe 

Piem  Chatloc  fecretaiic  du  ny,  dck  imi*'. 

f     Maiilie  Lanrânt  de  Fxveratles  ,  aùdlteàt  im 

BonAptti  (  & 
Maiftre  jean  de  ta  Balle  notàire,  &  cooIdUer* 

elcb.  mniv.  iS6^. 
Maiftre  François  le  loin,  noraire,& 
Maiftre  Robert  Hamonin ,  garde  des  regiftrà 

de  la  ^liainbre  des  compcest  cTch.  nouv.  i<£jw 
HiWHa  de  Santeuil ,  comcilkr  de  ville ,  âe 
Mauhe  Nicolàs  LiilRm,  cnnfifllw  au  dnitelc^ 

efch.  nouv.  i€se. 
Guillaume  de  Fivcrollci  ,  rrurelnnd  ,  &: 
René  Gaillard  deur  de  Moncmirc  ,  clch.  nouv; 

Éf  cffite  Claude  le  Pelletier  ,  cheraliet ,  ptcfident  anx 
,  iW  prcvoft        oondmw  f  «70. 1471. 


Maiftre  Claude  Belin ,  confeiller  au  chaftciCf,K 
MicoUs  Picmics  ,  marchand  &  Odoiàtlkx  de 

ville  ,  cfcn.  nouv.  iSfig. 
Henri  de  Sanreuil ,  marchand ,  & 
Maiftre  René  Accarc,  Aibftitutda  jnocureBt 

g^eral ,  efch.  nouv.  i6tfy. 

Nicolas  CbaïUaas,  dinâeor  du  cooMcce  d^ 

Inda orientales,  0è 
Maillfe  Guilhutn*  Ami,  CiUBnlcdnptac.  f/^ 

neral,  efch.  nouv.  K70. 
Louis  Pafauier  ,  controllcur  au  gtctiicr  à  Tel,  & 
Maiftre  Claude  le  Gendre  ,  coniciller  de  ville, 

crch.  nouv.  i6fX. 
Pierre  Ricbcr  grefier  en  dicf  de  la  chambrfe 

des  comptes ,  8c 
M  irrin  Prllici  ,  efch.  nouv.  1^7!. 
Mafftrc  ri.j  çnÎ5  Bachelier  ,  confeiller  au  dui 

ftclcr  ,  .5; 

Charles  Clef cmbauir ,  efch.  nouv.  i6ji. 

Pierre  Picijuet  maidttnd ,  & 

Jaonftt  TioildaiMi  naicband  ,  efch/  noar. 

Jacques  Fiviff ,  jC        ,  ,  . 

Eftiennc  Gallwc  commiifirairë  an  cliafte1er,l*7yi 
Augufte  Robert  de  Pomniercu,  fcigncur  de  la  Bretcf'- 

cne,  S.  Nom ,  confeMlet  d'ellac ,  élu  prevoft  l(^€i 

tonrinuc  uSo.  &  uSa. 

PienedeBeiae,qttacieQier,  de 
joa  de  ta  Pone  oonfeUef  au  dialidec,  ifjt, 
•Alciandrc  de  Vinx  ,  confeiller  de  ville,  & 
'Antoine  Magueux  ,  intcndarit  de  M. delà  Tri- 

mouillc,  ifi77- 
Philippe  l'EvcfqucquarteiiicT ,  & 
Jacques  Pouifct  de  Moncauban ,  advocai  iCftt 
Sàaao.  GiUot  cocdèiller  de  ville,  te 
'Antoine  deGiwiy,  £ln.  r<79. 
Jean  de  Voux  ,  quartcnier,fc 
I.oiiii  Robcrge  ,  i<8o. 

Jc.in  Baptirtc  (  ltlill;in:  ,  tonfcillci  de  ville,  K 
Antoine  Robert  fiaglan  ,  notaire,  \6ti. 
Charles  le  Brun  ,  depuis  confeiller  de  Ville  «  flC 
Itlicbd  Gamarei  xétu  .  . 
Mlchd  Cbattvln  confeUter  de  ville  j  & 

Pierre  Parque,  notaire,  itfS?. 
Htciiri  de  Fourcy  ,  chevalier  ,  Icigaeur  de  ChelTjri 
prefident  aux  cnquefia,  tàà  ptcvoft  ttti^  COOti^ 
jtné  jiif<pi'cii  ityu 

Tm,  h  Péirt,  lU 


Denis  RoulTeau^  qilarrcnier,  & 

Jean  Chuppin  notaire  ,  i<S4. 

Mathieu  François  GcoiTioj  ,  ic      .  ^ 

Jean-Jacques  Gayot.  OOOfeUkç  de  VUlè,  kîtf; 

Nionlaa  Ouimn  opurteiuer  ,  flé 

Jean 'Gabriel  <3e  Sangutnieie,  fieàrikCbuaÉ» 

fjc .  cnnfcilleruu  chaftclet. 
Henri  Herlau  confeiller  de  ville,  9C 
Pierre  le  Noir .  1^87. 
Claude  Bcllier  quartenier  .  & 
Vincent  Marcfcal,  lett. 
jPjene  Pialb  cooloUcr  de  ville ,  le 
Toaflàint  MiUet  conreîller  au  chaftelet,  iftf. 
Pierre  Chauvin  quartc:iirr  ,  Je 
i'ierrc  Savalcttc  notaire,  i6$o. 
Thomas  Tardif  confinUcr  de  ville ,  te 
.Jean 'de  Laleu,  depuis  confeiller  de  ville,  l^yir. 
Clande  BoTc  feigneur  d  Ivry  fur  Seine  ,  pracureur 
gOMnJ  de  la  cour  des  aides  -,  élu  f/umàk  têfZ,  taar. 
dnoé  1^94.  169*.  '&  169Ï. 
Simon  Mouftlc  noriire  ,  & 
Guillaume  Tar tarin  advocat  1^9 a.' 
Touflaint  Simon  Bazin  confdllcr  de  ville,  dC 
Claude  Pu^loo  doâeor  en  médecine  ,  itf^j. 
Oiarlél  SainFray  notaire,  & 
Louis  Baudran  lubftitut  du  proie»  feflMal  delà 

cour  des  aides  ,  1(94. 
Jean  Bapriftc  le  Tourneur  confeiller  de  ville,8c 
Nicolas  de  BrufTcl  confeiller  de  ville,  liyy 
Mathurin  Darroy  quartenier^  K 
Guillaume  Hefme ,  K^f,       .  . 
jean  François  Sautcnau ,  cooloUer  de  ville,  8r 
Antoine  delà  Ijou»,  precuccuc  àU  diand»!» 

des  comptes ,  lifj. 
François  Regnaulc  ijuartenier ,  àc 
François  Jean  Dionis  nntaire,  t^^t. 
Léonard  Chauvin  confeiller  de  ville,  Se 
Jean  Halle;  depuis  confeiller  de  ville,  i69f: 
Caries  Boucher  chevalier, feigneur d'Oli^,C«|ftit^ 
Jerau  parlement,  élu  prevoft,  I7ee>  êBoriwrf 
170t.  I7«4«  ^  i7o<. 

Guiilaunw  André  Robert  quarKuiet,  té 

Françob  Crevon ,  1700. 

Claude  de  Santeuil  confeiller  deTflb^îAc 

Claude  Guillebon ,  17*1. 

Michel  Boutct  quartenier  j  6 

Hugues  Defnots  notaire,  17* z. 

}AiSO-fm^\i  Lay  quarrenicr  ,  SC 

î)enis-Francois  Reinid  c;ir.fcillier  de ville,i7èj$ 

Martin  Jofeph  Bcliict ,  quartenier ,  8c 

Antoine  Baudin  ,1704. 

Antoine  Mclin  notaire  5c  cénfeillerdc  ville,* 

t^enri  B«utet  notaire,  170;. 

buillaHme  Scouuoo  cficuier  ,  quanenieTf^de 

Nicolat  Denis  eleuier,  huifOer  des  coofids  dd 

roy  ,  i7otf. 

Eftioine  Pcrrichon  noUire  &  coofciiicr  de  vil^ 

le.  & 

Jacques  PijarteCoiier,  1707. .  . 
lèlbfine  Bignbn  confittitt  d'cnti  èb  jpnwbft  l7«tf 
tondoué  1710.  >7i  a.  1714* 

Rent-Micfael  Blquin  quartenier,  dé 

Philippe  Regnaulr  efcuier,  1708. 
Pierre  Chauvin  confeiller  de  ville  j  6c 
Claude  le  Roy  feigncui de  Chaillp , ] 

notaire ,  1709. 
Michel  Lonli  Haxoii  eTcuier ,  onarténier  ,  de 
Pieté  Jacques  Brilbn  «  cGcflaec  ^  adVaQtf  j 
.  »7»« 

Nicolas  Tardif  efcuier  ,  confeiller  de  ville  i  9t 

Charles  Baudouin  Prcfty  efcuier,  171 1. 

|.Ouis  BoifTeau  clcuicr,  nutairc  ,  quartenier^  dt 

^.ouifOtuant 4 efcuier,  notaire,  171a. 


nue,  171a. 

mm 


154*     SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  PREV,  ET  ESCH.  &c, 

Htftnr  Iflnofll Bomet,  efciiiet ,  taaftillec  de    Jerorinc  Truc ,  1^(5 

tiUe.»    ~ 

Rcni  Fnnçob  Càatt  de  Moncbayeuz ,  cfcuier 

aJvocac  17IJ. 
Jacques  de  Beyne  cTcuier ,  qiiartenier ,  8c 
Cdujnnie'fle  LaIeaercujeTnor2)rr,f7i4. 
Simoii  ^Molletfaiiet,  confdlltrde  villcj  & 


tikokâ  Guilhame  MoiUa.  iTor. 

Onjffim  Je  U  ville. 


Charles  Trudaine  confeillcr  d>ftat ,  élu  prevoft  lytg. 
■'conrinuc  ,  1 7 1 S . 

Antoine  de  Serre  cfcuicr  ,  <^uarrcnicr,  & 
Charles  Pierre  Huet ,  cfctiicr,  lyitf. 
JeuiGaiditer«  dcuiér,  coofeiUec  de  viUe  6c 
notûtt.tc 

■pierre  Maflon  cfcuicr ,  advocar,  greffier  de  la 

cinquiétnc  des  eiigueftes  ,  1717. 
Henri  c.c  Rofncs ,  clcuicr  ,  i^u-urcnier,  dC 
Paal  Bailin  cicuicr,  rnT.iirc  1718. 
Pierre  Sautereau  cTcuier  confeillcr  de  Tille, IC 
Jean>J«caues  Bcltchon  efcuier  «  171 9- 
"ïieRe  AntcilM  ae  Caftagnert  chertUer ,  marquis  de 
Chaftcauncuf  &  de  Marollcs  ,  confeiller  d'cSat , 
•élu  prcvcft  1710.  continué  1721.  &  1714. 
Jacques  Denis  efciiicr,  quartcnicr  ,  & 
Charles  Louis  Chauvin  cfcuicrj  I72A 
Jacques  Roii0c!crcutcr,  Hoalle,  ft 
iUiloiM  Sautereau  efcuiet,  l^ii. 
Jcin  du  Quefnoy  elcuitt  1  8c 
Jean  Sauvage  cfcurcr ,  1721. 
Efticnnc  Laurent  efcnicr^  confeiller  de  ville»  & 

Xiatliicu  Ciulin  c'fuiVr  .  ii.>t..iic,  lyaj. 

Jean  Heben  elcuier  ,  quarrcnier^  ôc 
Jcan-Ftançois  Boiiqaec,  t7»4. 

J^ncurcms  du  roy  de  U  •ville, de^s  ijoo. 

T  A  c  Qvit  Hcbouts,  S|e». 

J  Jean  Radin,  icof. 

Léonard  Pbnard  leeretalredu  teif* 

Jean  Ucnoife .  153^- 
Antoine  Ponird  .  iî4}- 
Jerolmc  Angeiiouil  ,  1551. 
Louis  du  Moulin  ,  1558. 
Claude  Pcrror  ,  1 5 « 5 • 
Piene  Pcrror  iils  du  précèdent 

Charter  feigncur  d'£lbl]r,1fia« 
GihricI  Payen,  t^z^. 
Germiin  Piètre. 

Simon  Pieoefili  dtt  ptéoedenc  ,  Uf4> 


DE  NI  s  Uedèlin nceveiir de  la ▼ilfe ,  1500: 
Nicolas  Potier  ,  receveur  de!]  ville,  ijoi. 
Dents  Potier  frère  du  précèdent ,  auili  rccereur,  Ijoi. 
Simon  l'Archer  ,  receveur,  1 501. 
Jean  HcHchn  receveur,  ljO<. 
Pierre  Pcrdricr. 
Renand  Bacl>eUet«  fZ. 
Renand  Badidierfib  du  pricedcnt.lf  j;S« 
Claude  Bachelier  &ere  du  précèdent,  t5Ji< 
Bonaventure  EvrartI,  158}. 
Kici>la.s  Ciiurrin, 

Nicolas  Courttn  fils  du  précèdent ,  lioi. 
Xînillaume  CIcmcnr,  i£o9. 
François  Clément  £Is  du  pricedenc,i<Mi>° 
Martin  le  Maire,  i<)4. 

Jean-Bjptiflc  l'An^lois ,  ifi^o. 
Jean-Bajniftr  M  jrtin  Mîtantier ,  itfSi- 
Jean-Bapfillc  T.nrhour,  16  j8. 
Jean-Baptiilc  Julica  Taiibouc  âls  du  pr^cdeot^cU 
«nier,  1711. 

Sjtcfveun  de  U  tfiUe^ 


DE  N  I  s  HelTcUn.lMO.' 


'Nicolas 

Denis  Pbder  frère  m  précèdent*  iSOL' 

Simon  l'Archer  ,  1501. 
Jean  Heflelin ,  ijoî. 

Phllipj:^c  M.1CC  .  après  que  le  &U  HedcBo  Wt  Oftl 

&  tut  demeuré  greffier. 
Jnuifoisde  Vigni. 
Fcançoii  de  Vigpifils  du  pcécedenc» 
Léon  Frenicle. 

Fnnçni-;  Frcniclefilsdu  ptécedcOb 

Cl.udc  iT-rtoiirneau. 

ChaïKi  !c  Bcrr. 

Nicolas  Boucot ,  i<{j. 

Kicolas  Bcucot  fils  du  précèdent»  ttj$» 

Micolas  Boncot  fils  duptécedent,  8e  mort  en  Vtf^ 

fins  avoir  exercé. 
Jacques  Boucot  cfcuietftftf.  ' 
Jacques  Boucot,  lya». 
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PRIVILEGE    DV  ROT. 


LOUIS  par  11  grsce  de  Dieu  ,  Roi  de  Fr.incL-  &  de  Navarre  i  A  noi  renii  &  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlcmens ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Con- 
feil  ,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutcnans  Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appar- 
tiendra,  Salut.  Notre  bicn-amé  Jean  Desessartz,  Libraircà  Paris , Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il 
lui  auroit  été  mi^  entre  les  mains  un  Maiiufcrit  qui  a  pour  titre  ,  Hifloirt  de  U  yillc  de  ?*nt .  depuis  Ton 
commencement  connu  iufqu'à  prcfenr,  avec  les  preuves,  compofée  par  D.  Michel  Felibicn  ,   Prêtre  & 
Religieux  Bénédictin  de  la  Congreg.»rion  de  S.  Maur  ,  revtle  &  augmentée  de  plus  de  la  moitié  par  D. 
Cu)f  Alexis  Lobiiicau  ,  Prêtre  &r  Religieux  de  la  ménw  Congrégation  ,  lequel  il  defireroit  faire  imprimer 
pour  enrichir  davaniago  la  republique  des  Lettres  \  mais  parcequ'il  ne  peut  donner  cette  Edition  fans  s'en- 
gager à  une  tréi-grandc  déjKnfe  ,  rant  p.«r  rapport  à  la  bciuté  de  l'impreflion ,  que  par  rapport  aux  gra- 
-vurcs  qu'il  f.tit  faire  pat  les  plus  habiles  Maîtres  -,  il  Nou!i  a  fait  très-humblement îupplier  de  vouloir  bien, 
jxiur  lui  donner  le  moyen  d'iniprimi-"'  ledit  Livrr,  *f  iCtutrci  ouvr.tç;c^  tré<-«iiil«  au  Public,  lui  accorder 
tios  Lettres  de  privilège  pour  1  imprefTion  &  débit  de  l'Hilloire  de  la  Ville  de  Paris ,  depuis  (on  comrrven- 
cemcnt  cotmu  jufqu'I  prefent  avec  les  preuves  \  comme  aulli  pour  les  Livres  ci-après  énoncés  ,  qui  onc 
été  ci-dcvint  imprimes  ,  iSc  dont  les  Privilèges  font  prêts  à  expifcr  :   A     cis   causes,  voulant 
£avorjb!cmcrt  traiter  ledit  DefclTartz  ,  rcccnnoître  fon  zelc  ,  ou  exciter  par  fon  exemple  les  autres  Li- 
braires &  Imprimeurs  i  entreprendre  des  Editions  dont  la  leclurc  puilTc  contribuer  à  l'avancemenr  des 
Sciences  ,  &  au  progrès  des  belles  Lettres  qui  ont  toujours  fleuri  dans  notre  Royaume  ,  ainfi  qu'à  foû- 
tenir  l'Imprimerie  &  la  Librairie  ,  qui  a  été  jufqu'i  prefent  cultivée  par  nos  Sujets   avec  autanr  de 
fuccès  que  de  réputation.  Nous  avons  permis  &  accorde  ,  permettons  &  accordons  par  ces  Prefentc* 
audit  lîcur  Defefljttz  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  ,  taire  vendre,  &  débiter  dans  tous  les  lieux  de 
notre  Royaume  ,  t H:lhtrt  de  U  fille  de  Pant  ,  depuis  fon  lommtHcement  connu  jMpjuk  frefcnt  avec  Us 
freuvti ,  comptfée  pur  Dam  Michel  FtLbien  ,   Prêtre  &  Religieux  BtnediÙin  de  U  Congrégation  de  S. 
JUmo-  ,  rtvue  &  augmentée  de  plut  de  la  mtirié  p<t>  Dom  G  ir  j4te.vii  Labineau  ,  Prttri  &  Religieux  de  U 
thème  Congrégation  ,  &  dt  réimprimer  ,  eu  faire  réimprimer  Le^RAITe'  di  PhysiQ.uE,  par  Mtnjîeur 
Hohault  ;  U  Lf^J  jue  ,  ou  l' Ârt  de  penfer  •■,  F  Hijhire  dei  yariations  ,  avec  les  Avettijfemem  aux  Proieflanf, 
for  M.  Eojfuei  Evèfue  de  Aieaux  ;  [F.xpofttien  de  la  Foy ,  du  mime  Auteur  ;  Penfées  de  M.  Pafcal  ; 
les  F.p'tires  &  Ev.ingHes  ,  avec  les  Secrètes       Pafl-Ctmnuniotis  ,  par  le  Sieur  de  Bonneval  ;  Examen  des 
itait  &  conditions  ,  par  le  fitur  de  Suini-Germain  ;  de  la  Pieté  des  Chrétiens  envers  les  A-loris  ;  les  Confef- 
fant  de  S.  Augu\}in  ,  par  M.  Dandiily  ;   Poénsf  de  faint  Profper  ;  C Imitation  dt  Nofire  Seigneur  Jefus- 
Chrijf  ,  p*r  liuhuil  ;  Soliloques  ,  Manuel  &  Méditations  de  S.  Auguftm ,  avec  fon  efprit  \  i'Hi/toirt  & 
Concf  Je  des  tfuafe  Evangt'ifies  ,  lâ  même  en  latin  \  la  Tra^uHion  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teflanunt  ^ 
faite  p4r  le  firur  le  M  'iire  de  Sacy  ,  avec  des  explications  tirées  des  SS.  Pères ,  &  des  Auteurs  Ecclefiafii- 
^iies  ;  même  d'imprimer  le  texte  .ivcc  le  latin  a  côte  ,       des  notes  abrégées  pour  l'intelligence  des  en- 
dfoits  les  plus  difficiles  de  l'Ecriture  Sainte  ,  ou  le  texte  même  du  françois  feulement  ,  comme  aujli  d'en 
imprimer  telles  portions  fcparées ,  &  d  en  faire  tels  extraits ,  même  des  Pfeaumci ,  Cantiques,  Prières, 
le  toute  t'rc  de  ladite  Sainte  Eciirure  ,  avec  des  explications,  félon  qu'il  fera  ttouvé  à  propos  pour  l'é- 
dification des  ames  fainrcs»  fans  qu'il  foit  befoin  d'autres  Lettres  (^uc  des  Prefentes  ,  lefquclles  fcrviront 
à  ccr  effet.  Permettons  audit  Expofant  d'imprimer  ,  ou  faire  imprimer  les  Livres  énoncés  ci-deflus  en  un 
ou  pluficurs  volumes  ,  en  telle  forme  ,  marge ,  grandeur  &  carettere ,   &  autant  de  fois  que  bon  lui 
fcrcblcra  ,  &  de  les  vendre  ,  fiirc  vendre  &  débiter  par  rout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de 
vingt  arr.ccs  entières  5.:  confecutives ,  à  compter  du  jour  de  La  date  des  Prefentes  ,  &  fans  tirer  à  confe- 
quence  ;  à  condition  néanmoins  que  l'impreffinn  dudit  Livre  ,  Hiftoirede  la  Ville  de  Paris,  depuis  fon 
commencement  connu  jufqu'à  prêtent  avec  les  preuves  ,  fera  achevé  dans  le  temps  de  deux  ans  &:  demi, 
à  compter  pareillement  Icidits  deux  .ans      demi  de  la  date  des  Prefentes ,  à  peine  de  nullité  du  prefent 
Privilège  ;  pendant  lequel  temps  Nous  failons  trés-cxprefles  inhibitions  &  dtfculcs  à  tous  Libraires  , 
Imprimeurs  ,  &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foicnt ,  d'imprimer  ,  faire  im- 
primer ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  debirer  ,  ni  conrrefaire  aucuns  dcidits  Livres  mentionnés  ci  delfus ,  mê- 
me d'en  imprimet  le  rout  ou  partie  ,  ni  même  de  faite  aucuns  extraits  ou  abbrcgcz  ,  fuit  du  Texte  de 
l'ancien  5:  du  nouveau  Teftamcnt ,  ni  même  des  notes  ou  explications  ,  fous  quelques  caufcs  ,  prétexte, 
ou  raifon  que  ce  foit  ,  &  à  tous  Marchands  étrangers  ,  Libraires  ou  autres  d'en  apporter  ni  diftribucr 
dans  ce  Royaiunc  d'autre  imprcflum  que  de  celles  qui  auront  été  faites  par  ledit  Expofant  ,  ou  par  ceuS 

Îui  auront  droit  de  lui  en  vertu  des  Prefentes  ,  i  peine  de  confifcation  de  Exemplaires  contrefaits ,  de 
iK-.millc  Kyrcs  d'amende  contre  chacun  des  contrcvcnaAS ,  dont  un  tiers  i  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hoftcl-DieU 
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'A  Paris,  l'adtM  tfcn  nnl:r  Fvjofanr  ,  Se  Je  ftiin  dépens,  «îrirmrîges  irtirit^ ,  à  la  charge  que  ces  PrÉ^ 
fentes  feront  cntcipftrces  toac  au  long  fur  le  RrgiAre  de  la  Ccn^mur.iutc  dn  Libraires  êc  Impimciii* 

"de  Flarn  ,  <Un$  trais  mois  éx  la 'datte  d'iccllcs  ;  que  l'iiuprcnion  de  ces  Livres  fera  faite -dtans  notit 
Kovaimcj-fc  non  ailléors  ,  en  bon  papier ,  bcanx  çsraâctes,  confortncincnc  auz-K^anens  de  h  LU 

'  bratrie  ,  9c  qu'avsrtt  «jue  d'expofer  tn  rente  ledfr-Ltvre  mtinité'Hiftoirt  de  la  Vflle  3e  Paris  ,  Je  Ma- 
nufcric  ■qui  aur.i  fcn-i  à  l'iniprcllîon  H'icelui  fera  remis  d.tns  le  nicinc  étlr  t  ù  l'Apprcbacion  y  aura  été 
donnée ,  és  miins  de  notre  trè$-ihcr  &.  fcal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Siciir  FIcu- 
riau  d'ArnftnonTilIc  j  &  qu'il  en  fera  enfuire  remis  daix  Exemplaires  de  chacun  en  notre  Bibliotc<]ue 
publique,  un  dans  celle  de  rotre  Château  du  Louvre ,  &  un  dam  celle  de  notrrdic  trés-cher  &  fcai  Che» 
▼«lier  Gafde*  «les  Sceaux  de  Frabce*  le  Sieur  Flcurian-'d'Atineimnvîlle  i  le  tout  à  peine  de  riullM  ds 
Pïefentes  ,  du- contenu  defquelles  vôwinaiulans  9c  Moiptm  de  fcvc  jouir  l^polant  ou  fes  avant  cm. 
fes  ,  pleinement  Se  paifiblement ,  fins  IbuAir  ■  qtaf  1  Icut  Ibft'fàit  atciih  trouble  ou  enipcchc^cnc. 
Voulons  que  la  copie  defdites  PrelcntM,  qui  fera  imprimée  tout  au  lonp  au  commencement  ou  à  la  ha 

'  defdicf  Livres  .  foit  tenue  pour  dùcmcnt  ugniiîéc,  &  qu'aux  copies  coltacionnces  par  Tua  de  nos  anés 
&  fe^ux  Confcillers  Si  Sécrétai ra  '  foy  Ibit  ajoutée' comme  i  l'original  :  Commandons  au  premier  netiè 

'  Huiflier  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  aâcs  requis  &  necelTaîres,  fans  demanda  anm 

'  Detmiffidta  ,  8c  ttonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres  i  ce  contraires  :  Cat  ni 

■  eft  notre  bon  plailîr.  Donné  i  Pahs  le  dixième  jour  do  mois  de  Juillet  ,  l'an  de  gcace  ail  IqfC  cm, 

'"VmuHiciix  ,  6c  de  Boire  règne  le  fepiiéne.  Par  le  Koj  en  (ën^nfeil, 

*  ^  *CktLVùt, 

Je  cède  tciTin|porte  la  moitié  du  prefcnc  Ptivii^  i-'M.  'be^icz  ittoa  AtSaciL  Fait  i  Ptxis  ce  if, 
•'Jinllct  tjit.'].  Dsi«s*iiii«k. 

Rtgij^ri  le  preftnt  Privitef^t  ,  tnfhAU  U  eefpên  eî-Jtffks  fnr  U  Régi  fin  V.  'ât  U  cmmMMâMti  tkt  LÀ' 
iréins  &  Jnip-irri/urs  de  l'.in,  ,  page  151.  IJ3.  &   154.   mimcro    174.  confumimillt  ■MK  MfgfKmmt 
'^MtiÊmmtKt  à  i'Ar^fi  du  Cuifttl  du  ip  Att^  170J.  A  F*rii  U  16.  JmUUs  171a. 
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D_fi  Paris. 

Le  premier  chiffre  marque  tannée;  &  le  fécond  ^  la  pa^e.  Lorfju'îl  n'y  en  a  ifu^un  ,tl  marque  Upa^r. 
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— del*  cwiftillrrJ\8<bt.aa.if»î. 


14».  AbW  de  S.  Cili*»  -\e  Ruy»  ,  ijo 
Abbiyo  jocicoog  ^le  l'iris,  luioiit-i'SïïTpiroLffts, 

Abb»y«  ttajuc»  élective»  ,  1  î  ^7 

Abb^tmif  ,  —  Simop  Mjugriop  abbéd'*™* 

Abbcvillc  priré  dt  fa  privilcj^  ,  itl»-  iilia-  

Pricuié.ic  C;ui\i  Lcpeic  CUudc  d'  

Abbt7.  Lj  ptrmilTioQ  ilg  loy  Dtccflaut  pour  les 

éltfc  .  <  I* 
Ahbon  jrcfquc  ,  il< 
Abbonibbé  Je  FIcun  .  9»4. 
AbtUi.  Loui»  —  tvcfquc  cic  Rodci,  iprcs, 

1 4'<o 

AhK,..  i Vrfch»  J  KO*.  »7t.  P««»«  Gt'g" 

lc;)ip>cui  d'—  H«9.IIC'» 
AlmliJ-n — -  ]*cq'.ie»  .n'*^- 
Abljlun  .irciitv-cfq^t  ^  LunJtn  ni  DintifiniTC  , 
1,16.         btdque  lif  H.oichil-1  f ti  U*-'»e- 

niJic,ii-t-  <;»  l'vctqutcic  LunJcncn  Uj  i- 


 Abbe  <ic  S.  V  litot ,  raoft. 


lie;  UlciieUrfgle  do  Mnhunra ,  ^47 

Abus.  Rt-,;!cino>i  lut  la  apptls  comnic  i— 

Al.iivrrmrnr.  Abni»«meM.  Dlllen.  CXI. 

d  mère  de  S .  Domunno*  ,  i<o 

Ai^Ji^cpiie  HJficoitr,  16)^.136^"' 

Ac««kn>it  royale  de  mui»ye~it  P"^^"»  '<70- 

Xlt-MH-  royale  t^e  ib  lic  ,  itoi.  n/tf. 


—  roY«ie  de» 


~3c  Ivl.c*.  Irttrr^., 
Vile  dci  IciciKCi 


Aofcmic  j'itckittOait  ftojettfc,  Uyi.  foonée, 

1717.  ni». 

AcKlemio  de  laa ,  Ko».  ti7>- 

Acaite  .i<»».ii7».  M>t.  mo.  jMn  —  H- 

puear , .170 
JlrmlM,  T.Diff.  cil. 


Atlien  ■  doi-.i  I-Ul  d' .  UU 

AchtUc  de  HuUj  ^vcfqne  de  S.  Malo ,  «ptrt 
Kn.  1187 

'Acqt.  GiiiUiumelcBoa»fa«f<|iic    ««<• 


Acre.  )ic<nift(<e  Vhri  frtffie    ~~  m».  Jto 

Aere^.  1  r  jirut  Iri         11  94  U'-t 

AdiUlde  .lucre  Je  iv.o      .i' AfRciiituil  ,  7? 
AiUlbetun  Jicl  evefquc  de  RcÙM  . 

corriir  .  867  95 
A4*ldme  v  corrrc  ie  !       >pr^<  Theodo  .  1I7 
ÏUllllde  C-bini^h  evelqiic  li?  Ncn!n  ,  "  jy- 
ffiim r*-'"*  tie  *»  Denis .  11C4.  M"  ■ —  "o?-  '4' 
AJ«BI  je  S-  V  ictoi ,  »Li:;ui  de!  pi^lrt ,  mvH, 

1*7 

AdfUïde  reine .  femme  ie  Looi»  le  btijne ,  «77. 

;S  Mfte  <'■<  Ch«lft  le  lunple  ,  S»1.  m" 

«    ,         1 V      romir  de  l'oiiiert  ,  leninw  de  HlT 


par  une  petite  It^neT 

H s.  Femme  de  Louis  VI.  iij4.  n».  Mone, 
I  U4.  ar  emertfe  i  Mootmjme .  i«o. 
Adela»  fille  de  CLjrles  le  cbjuve  .  Icmme  Je 

Chor.rii  coji.te  de  i'jrn  ,  S»?.  •)\ 
AdeUid  comte  .  deftim^  .  t:t.t  -  <i. 
Adèle  reine, mete  de  Philippe  jus;ufte  ,  teyflte 

du  royaume  ,  liyo.  ti4-  Morte  ,  iio$.  x^i 
Adelme  évelgiie  de  Viùi  a:i:L-i  fuluii  ,114 
Adeline  .li.'bé  Je<  Fulic?.  ,  ',1.^. 
Ade'trudc  tille  de  V^.hlmi  mjiic  du  piJjis  .  <4 
Adcnulphed'Aujgoi  ^lu  crclgae  de  j'uu  ,  tilt. 

412 

Adinifim  Je  trmcr.  Vlofimondde  Virconc  .fou» 

S.  Lnui'.  ,  49  '    1  ii'^ueriind  de  Co<lci  , 

"*^'   ^  V'etae  ■  »;y>.  7ii'  — - 

jLe  lire  lit  Dji^ipifftc  141  }.  77.5.  &  jpréi  lui 
P;erte  Cli.;ncT  Je  Drjbjor ,  1^1./.  R.-I.rn  de 
l^iigiirniun:  ,       jpr-,  lui  Ch-.rlci  iic   l.cnî  , 

141».  /8a.  Ue  Culeni ,  14^»  lii)-    Le 

l'iftjrd  de  Biiui:ioM  ,  147^  g^».    Lums 

Milict  chcvjiicr  ,  liem  Je  Grat  iile,  ^ili.  — - 
rhilippe  Chjbot  ,  mon  mi.  1011-    CjI- 


par  lie  C<J-'-fii 


- — De  V  liiais,  I  y^- 


.  1114.  - —  Le  duc  Je  Bre- 


li.  i«4t.  lUo.   Lùnj  comtcde  Vctmjn- 

dui»  .  1««7.  49» 

Adrien  empeieuf.  Difloî.  dlr- 

Adrien  Gsbriel  «idiewlflie  Je   Btni  ,  lq{», 

Adiien  yjpe  envoie  da imbiflideun  d  Cli.ir!es- 
le  clnu>-t  pour  la  rei'tiimion  de  U  LoitAioe  i 
l'empereur ,  »70. 7? 

Adrien  IV.  Bulle  poqr  S.  M«rce<  ,  i».  Balle 
pour  S.  Germain  l'AMerrou,  ml.  101. Att- 
ire pc>.ir  Sic  tJporrune  ,  lot 

Adrien  V.  Oiiobon  Fiiico  ,  ÎÎ7 

Adulft  roy  d'klUngle  ,  ^^ 

Adultère  puni  de  laort ,  )< 

Advocat.  Kettri  1'  — confui ,  lol>.  L'^— 

jçiand  vicuie  de  Puis .  i4;a 

Atiimi  vainc  Attila  .  1^1. 

AfiU  Niv-oLs  1'  H7».  *t7. 

Aiaïkt*!.  DilTcn.  xc. 

Age  pour  ealep-/,ri  data  t'uiuTttCté .  111;.  iffo 

Agen.  Beiiut.i  de  F.TH^es  c>e:q'.ie  li'   avant 

')I7-         ^  ifi'n  de  Ciainji. .1  ével.;ue  d' — 

fous  Cbaties  V'I.  ioS.   De  ViKjh  évcigu; 

d"         n»9.  iiyii.  Jules   Makarun  tvctque 

«f  —  itsii 

Agilbett  ijycfyie  dePoichefet,  ptti«  de  Puis, 

tH.%i.  </ 

Agneau  ftafcal.  Ceretnoaie  arec  laquelle  ImmocU 

II.  le  maoKca  à  S.  Denis ,  ti;i.  ({7 
Agn^s  de  Meianie  femme  de  Philippe  aopfte ,  dtt 

rivant  d'Ingcburge ,  xiS.  14) 

ApnLS  de  V'ajJcmont  dative  de  Brame ,  femme  de 

Robettcointe  de  Uieui .  1 1 7  I .  \}f 
Agntl-s  Arna'jdabbrlTedePoit'ioyal ,  l<3<. 

—  ■■s;».  13-^11   

Agnes  de  Sic  Tbecle  Ricii^ ,  abtefle  de  Pait- 

loyal .  i(.fa-  1»? 
^D^i  de  Sic  Anne  "EoLlard  ,  albeffé  i»  Port- 

loyi] ,  laailc  ,  17c  6.  13;» 


Agp^t  abbefle  ir.  N.  T>  ant-Boit ,  1107.  14^4 
A.^iibirJ  arche  velqu;  lit  Lyop.iid.yf 
Agucniu  ,  ptocutcitr  gênerai  ,  exilé  ,  1417. 784 
AgociTeau  —  D"  —  coaTcillct  d'cltat,  i«>«.  }\  j 
Aicadre  — Saim  —  abkd  de  ]amiega  ,  ten 
7x0.  «4 

Aicelin  Gillet— — achertfqge  de  Nattcnne 

puis  ^le  Kouea,  iji4.  — -  Gilleî   evef- 

que  de  Therouanne  ,  cardinal,  ij^ï.   ■ 

l'ieiie  évelque  de  Ljqp  ,  H7  >.  <l4.   AbM 

des  Friller,  11^4.  iTT 

Aide  pour  la  nouvelle  chevalerie  du  fils  aifàé  du 
foy  ,  un-  U4 

Aido  —  Cooi  dti  —  4ts.  Rang  de  la  coor  do 

 aux  ptocefliom .  ij ^7.  loj j.  Prcmien  prc- 

fidcftt  in  De  Sërc  ,  n»4.  iijj.  Pieire 

de  la  Tiice  ,  IJ71.  iixo.  —  Chcralicr  ,  Kif. 
i33i.Amelo(,i«49.  1413 

AigitlÎB»,  iont  de  puifToa  ;  petK-eilre  merlazH 
711 

Aigremam  MademoiTelle  d'  lyjl.  to<i 

Aitfuillao.  Le  doc  d'  uou  utj.  La  docbeflc 

3'  14x1.1319.    1*44.   

«44}.  —  KJ».|3<4.  1491 
Aigullé  abbé  de  S.  Peut»  ,  {4 
Aij-uepure. —  Gui  d*  ~  chevallier,  lOjif. 
Alli^  l'-.erre  4'  ijgy.  701.  l.veiaue  de 

Çj-nbiai  .car:lina|   fil.  . —  i^r:,,.  7^,^)77 

Mort  avtnt  \*i.x.  Ijy  l'ierrc  d'   iieforirr 

de  a  Sic  Cbapelle  ,  nyy,  pm,  gi^ai,  .  \q6^ 

r  erre  .1'  i  ji!-.  :'■  t 

Atmeiei  —  Rjo-.ll  —  confeiller  a>»  parlement; 

iSW- \**-  Mailtrcdes  comptes,  nyi.  t"xôt 

Aimeri  — Jeao—  c!uoo:iie  <le  N.  D.  i(o3> 

Aimery  de  Maigoac  <vefq«e  d*  Paris ,  i)<t.  «4,' 
 1374.  100. —1380.  f4f.4t<.  «oa 

Aimoin  moioedc  Flcury ,  xt 

Airard  abbé  de  S.  Thierrï  ,  x.  ficelé ,  iio 

Atx-la-  Cbaj>ei.e  .  fiege  de  l'empiie  ,  foui  Châtie* 
ma^oe,  f*.  Concile  d*  —  ti«.  77.  Aflémbl4* 
d'  —  S»8.  7«.  Iccoodcoocilcd'  ~«)7. 14 

Aix.  arcbevefijoe»  d'Aix.  Piette  Filboti  .  ijn. 
f^é.  Ceoebiatd,  1(93.  1x11.  L«  catdiaal  de 
Sce  Cécile,  mon,  t44t.  144X 

Aix  —  Agnèxd'  fcurede  Jeao  de  Motnai; 
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Alain- — Pierre,  nx».  t<y 

Ataio  évefqiiede  S.  Malo,  ijxj.  {{7 

Alaini  ■  xo 

Alais.  Le  comte  d*  —  goorewear  dt  Homet  l 

M^X 

Alxt:c  ru  y  des  Gotbi  ,  vaincu  par  CIotï»,  %% 

Albane.  Mathieu  évefquc  d'         ca.'di.nl  ,  ii^yj 

H4.  I7X.— —  11x8.  140.  3.Jaul  ércl.^4e  d'— 

légat  ,ii70.'4X3 
A!bai:ic-  Le  duc  d'  —  I498.  $93.  —  I/»}.  >47 
Albc.  Leduc  d'— i(40.  IOO> 
Albeticdc  Lioa  archcvefqiie  de  Reims,  zii.  fiej 

cle  ,  XX  (.  xiii.  ficelé  ,  X44 
Aibeiic  00  Afcolin  ércfque  de  Taris,  fils  naturel 

de  Baudouin  comte     Handic ,  avant  ContUn» 

tia  ,  117 

Aiberic  >bb<  de  S.  Ccnaaitt  dtt  pu» ,  »i  fiecle^ 


-  .  y  Google 


0 


ij  TA 

itfl.  —  Abb<  des.  Viflor,  ijiS-TM 
Albcil  Icgroid,  n/C.  ]<4.  Ënltigncà  l'irit,  17I 
Albert*—  Louis  Cbirlnd'  —  duc  <tc  LdIims  , 
1»».  Maiic-MadeUinc  <:•  —  de  Chjol- 

ncs  ibbcfiê  ic  N.  D.  lux-IScb  ,  16411. 14i7. 

InWtc ,  i«(7.  i^iW- 
Albct  caidtojl ,  Itgjt  en  France  ,1121.  lyc 
Albert (3e  CuicK  évclijue  de  LKge,niori,  ufliu 

Albcrr  patriarche  de  JetvQleui ,  iiay.  ))) 
Albert  de  Royc  ëve^uc  de  Ljoq  ,  hi>.  51^ 
Albert  ibbé  de  M^tinoaiiei  t^ofy.  1 17 
AIbi  —  Jean  JoStcdi  cardinal  a'  —  Icgat,  r4<7. 
Il» 

Albt~  Antoine  du  Ptat  évefque  d'—  HlaciiKe 
Sertooi ,  ptemict  atcJie\'e|<]tte  d' >—  i«ti.  uy^ 

Albigeois.  Concile  <k  Sent  transféré  i  l'aris, 
coniie  Im  — ist).  xit.  Ctoifadc  codiiî  les 

  révoquée  ,  11.14.  i>ouvcUe cjotùJc 

contre  les  —  170 

Albttt.  Le  fire  d'— diflcti.  en.  —  Le  fetgccur 
d*  —  1313.  5«o.  —  Ciuilesd'—  nSy.  707. 
Le  lire  d'  ^—  gênerai  lefermaicut  des  aides , 
»40i.  4'l>-—  Cliarlcsi.'—  cuimciUble.Mo;. 
7^1.  Déclaré  eicomrnumc  ,  iiUî  7t4.  Chattes 
d'  — matcTchai  de  fiauc^  ,  Mri.  77^.  Alain 
d'  —  comte  de  Dreux  ,  m;.  »)  { 

Alcuio  appellé  en  t  laucc  par  CJuiletnagae ,  70 

Aldricai&LeTcf^ue de  Siens ,  «lé.  j\.  - —  g^j.  jj, 
So 

Aldtic  éreC^e  du  Maot.dMioe  les  reliques  de 

S.  LiboiK  à  Padetboro  ,  t\T.  II4.  (( 
Alcandxe—  Jeiôine —  lous  Louis  XII.  Sé4 
Aleaume  élu  évdiiuede  Mcaux ,  341 
Alegte.  Leicigixut  d'  — pievult  de  i'aris,  <;tj. 
l-raofoad' — ciK>aJict  Ici^ncut  de  l'ex- 

cy  ,  ntt-  9iSi-  i^t-  Auloioc  u'  baion  de 

Millau, H73-  nt-f 
Alcatel  Siinou— '  médecin ,  141  j. 
Ale^iiQ  iCaaIelUeiaupatJeineM ,  1>7U.  11 
AIcmanc           Philippe  1'  —  c(citevtn  ,  1417. 

ut» 

Alen^oik  Le  comte  d'  —  D/lT  cszif.  Pierre 
cointed'  —  hls  de  S.  Lou:i  •  isf  1.  570.  4;(. 
Charles  II.  de  Vaiuis  comte  d' —  mon,  H4«. 
a  «  a .  Philippe  d'  —  arcbcTcl({uc  de  Rooca  , 
t3t«.  <f7.  Catbctine  d*  —  trnime  de  Pierre 
comte  de  Motiain  ,  371.  MaJcjioilcUe  d' ^— 
Depuis duchejic  de  Guilc  ,  14»} 

Aïet  ou  5.  Malo.  SaUaiuréirefnued'  —  ni 

Alexandre  lila  de  Polyditc ,  DUlcrt.  cxIti. 

Alexandre  ^  cbatlote  —  ttiiune  d'Adain  de 
Cambrai  pcemicr  pieiidetu  ,  motte ,  147  a.  37^. 
]eao  —  t<{t.  f  11 

Alexandre  de  Mcdica ,  cardinal  ,  arcbevcrquc  de 
Florence ,  légat ,  ijjî- 1^4+ 

Alexandre  11.  Jugement  eu  faveur  de  S.  Denis  , 
coûte IVvdqac de  Paru  .  1067.  134 

Aleiandte  III.  lefugié  en IraïKx  ,  iitf  ) .  U8.  Bal- 
le pour  l'abUiye d'Hetivaux  ,  su.  Dédie 
rdgliTedeS.  Uermain  des  Pies ,  iit^.  1(8.  Bul- 
le  po«r  Sic  Oportunc  ,  it7(.  101.  Nomme  des 
commiJlairei  coure  Hervé  ablie  de  S.  V  lâor , 
ti<>.  Bnlie  poui  Pholpital  de  S.  Ocrvais , 
Ii7>.  iff.  CanonUei.  Oernaid,  143 

lAlexaodie  IV.  Bulle  i/g»-!"  «ira  ,  11». 

3  /  S.  Réunit  les  d)  vcrlo  coi<{>iegai  iooi  d'cimites 
mS.  no.  Jji.  37/.  BuMescntavcutdrt  inac- 
dîaaa  ,  ia{<.3<i.  3<c.  ComUmne  le  livre 
de  Guiilaunie  de  S.  Amour  ,  m<.  3<4.  Btcf 
pour  £tiie  daiaier  ooc  rrgle  aux  Serfs  de  la  Vier- 
ge, i££2;  374'  Bulle  pour  les  .iimuflês  des  te- 
ligieox  de  S.  Germain  des  Tivr,  itt7-  4i»- 
Sulle  pour  les  Guillelraiics  de  Momtc  igc, 
ii«o.  37<.  Bulle  pour  les  sij'tiie-via^,  lirtO. 
Î9<-  Appiou»e  la  règle  de  Lo. -y-champ,  4"^ 

'Alexandre  V.  élu— 140>.  744.  Balle  eof»- 
reai  de*  mandiaoi ,  1410. 747 

Alnaodie  VI.  etee  Cliarlw  VlII.  eirpertat  de 
CooAaotinople .  mh.  toi.  Bulle  pour  .e»  Fille» 
Pénitentes  .  14^7-  i*<.  Dcii/re  la  teligieux  de 
S.  Germam  des  Prcx  de  la  referme  de  Cluni , 
ijot.  201.  Bulies  pour  Chtxal-Benoift  .  ?is 

'Alexandre  VII.  Chigi  ,  eiu  ,  léf^.  Mtt 

AUiaadie  VIII.  caaouiic  S.  Jeau  Je  Diei>,i«>c. 
is«i 

Alexandrie,  Cuillaume  de  Chanac  patriarche  d*  ~ 
'i4a-  541.  Mort  ij4S.  Hninbett 
dauphin,  fâtxiarche  d' —  ijji.  »«î>  Si- 


BLE    ALPHABETI  Q^U  E 


mi-  Zii; 
Loait.  SoB 


mon  de  Ciamau  pjttiaiche  d' 
7t<.  tfli 
Airxia  ,  prife  pat  Cefar ,  i|. 
AlfooTe  roy  de  Cadille  ,  croiff  ,  itj 
Alfonl'e  roy  de  Léon  ,  \its.  4  1  { 
Alfionfc  comte  de  Poiiienfictc  de  S. 

hoflel ,  «fg.  Efpoafe  Jeanne  /ille  nniijae  da 
comte  de  Touloufe ,  isi».  sSo.  Pris  à  la  .Maf- 
loate,  114».  333.  fondateur  du  collège  drt 
Beroaidins.  is».  }  11.  Fonde  l'abbaye  de  Gercy> 
lia  j.  4X1.  Mon,  U7C.  414 
AlfonfëcotBte d(  Poitiers  ,  regent  du  royaume  , 
tt»l-  J4I 

Alienor  reine  ,  prend  la  croix ,  H4t.  17;.  Répu- 
diée pat  Louis  VII.  iifs.  tti 

Aligre  —  fdtienned'  chancelier ,  (Xj 

Aligre.  La  cbaneelicte  d'—  1^70. 1(01. 

Alincour  le  ficui  d'  —  chevalier  de  l'ordre , 

i«ci.  ii«4 

Alix  de  Champagne  reine  ,  tntre  de  Philippe  aa- 

guAc ,  Dificn.  XIX.          iroifiéme  femme  de 

LiHlit  VII.  its 
Alii ,  ou  ploUoft  Adélaïde  reine ,  veave  de  Louis 

VI.  baftiiunfoati  Champeaux  ,  1137.144 
Alix  de  Grand-Pté  abbeHè  de  N.  D.  aux  bois  , 

It43-  t4î4 

Aiainville  Pierre  d' 13(7 .  2£i 

Allemaot  ,  10 

Alternant  —  Claude  I'  —  caré  de  S.  PieiK  des 

Atfis  .  n»t.  1141 .  Marthe  1*         iai3.  un» 

Louis  r  —  I  «  as.  M4^ 

Alleu.  Jean  dcl'  —  éfefqoe  de  Paiis  ,  lUj. 
44Ï 

Alm.iin  —  Cotald  ,  1x^4.  4}  i 
AliiieiMfche,  abbaye  de  faites,  100 
Aloil ,  monattere  ,  37S 

Alpiide  tille  de  Louis-le-dcbonaite,  femme  de  Be< 
l^on comte  de  Parii  ,74.  9( 

Alitioguc  toy  des  Normaos ,  Sto.  9I 

Aineme  roy  des  Angloit ,  »io.  it| 

AIrequin  ,  1/91.  ma.  Maiie  , . —  i<i<.  SS7 

Alvergucs—  Maiied'__  ;3i 

Amadot  Jean  B.  de  Vigoerod ,  abb^  de  Marmon- 
ner ,  t<4<.  (19 

Amabire  moine ,  profeffeat  public ,  ix.  licclc ,  ji. 

Amalatic  roy  des^  Vifîgoit ,  gendte  de  CloTtt  I. 
X4.  17 

Amalbertabbd  de  S.  Denis  après  Goiviebaïad,  <( 
Anultrude  femme  d'EJiicnnc  comte  de  Paris  ,  75 
Amasti  bernique.  Punition  de  (et  fcâateun, 

me.  i4y.  S*t  livres  comiUronez  ,  tau.  Ko 
AmbalTaJe d'Angleterre  i  Paris  ,  i4U.  777  -  77*- 

Ainbaod  évefque  de  Tafcalum .  cudinâ!  ,  noaoe 

en  Fiance.  134^-  >X3 
Amboife  — édit  d' —  yfj^joïT.  iflU 
AmboifiE  —  Charles  d'  —  leiuneur  de  Cfaan- 

mont ,  lleotenaut  du  toy  i  l'aiis,  i49&-  ^9'- 

Jacquet  d' —  1(94- 1131.  Maïquisd' —  K19. 

1171.  Le  Cardinal  George  d'  — —  «4»*. 

Légat  t  Hoi.  j 30.  Son  er.trée  ,  nos,  too.  — 

no;.  3tl.  Jacques  d'—  évefqoede  Cletinoat,. 

abbé  de  Cluni ,  itoo- 
AiTié  dernier  comte  de  Savoie  .140t.  <<0 

Amelin.  Jean  dit  la  Chauffée ,  ittt.  itio. 

Amclinc  abbefle  de  Cbelles  ,  1197.  aa3.  Abbefle  de 

Gcrcy  .  1}C4-  4H 
Amcline  —  Nicolas  ,  nyt.  iaO|.  Clawk 

i*é6.  6it. 

Amelius  évefqne  de  Parit ,  xj  • 

Amelor  coofciller  au  parlement,  UAli«— 

Prefident ,  nity-  ii»i.           Maiftre des  requef- 

les  ,  I«il.  1389.  —  Premier  ptelideut  de  la 
cour  des aydet ,  1C49. 1413 

Ametiqoe.  tnlcvcment  d'hommes  &  de  fcmniej 
pour  1'  i«(3.  14>7 

Amet  Franfois  — 1407.  1173.  1347 

Ami  Guillaume  1'-m43.  î7<.  Nicolas  1*- I4Î'' 
lti2i!il.  I.e  petî  ftaiitd  1'  — —  liîi 

Amiens.  DifTett.  xiv.  Privé  .le  fes  privilegeSi  U'î. 
1180.  Pris  pat  len  efpa^ois  ,  i(»7.  114*'  Ke- 
pri»  pir  Henri  IV.  i/y?.  114» 

Amient.  Ev  efques  d'  —  JeiTé ,  dépoCé  ,  tjO.  79. 

Oui ,  io«o.  131,  —  loity.  ijt.  f  .co*oy  , 

1113.  I4<.  Thiliaitd  ,  1 17t.  iy7.  Gn:!l»ume  te 
Malcoo  ,  Ii8|.  4  J4  .  — Atmr.il  xli.-  ficelé» 
1)1.  Betnatdindc  Tbois ,  Cajuda  ,  aMuei, 
nj> 

Anultoo,  ifya.  tiol 


Amllton  curèdt  S.  Cofroet  it94.  tau.  Jean 

Amtot-  Soi:(  hicnri  II.  lati 
Ammica  Marcellin ,  x. 

Amoutf  —  Picne  d'  — —  confeiUer  aa  parle- 

ment ,  i{9i-  tio«.  iify  iSK.  —  1/^4- 

nii.  taxa 
Amphithéâtre  ,  eu  arènes  de  Paris ,  17^ 

Amponville  GuiUanmed*—  it-jf  - 1»< 

Anaftafe  IV.  Bulle  potti  lescbralien  de  S.  Jcai, 
IM4.  tî9 

.^naiomie  fur  les  corps  humains,  ijt;.  \o*S 
Ancriin—  Gilles  .^chevaliei  ,  131I.  340 
Anchtn.  Gofvin  ,  alii>d  d'  —  zii.  fiecir,  131 
Ancre.  Le  inatefchal  d'  —  fa  maifoo  pillfr; 

itfif.  ijo*.  Sa  mon ,  1*17. 1307 
Andelot  prés  de  Laogres.  AlTemblée  i  —  ^t^.  44 
André  Fremiot  archevefqoe  de  Boorgc* ,  1(34. 

>M) 

André  Ghini ,  évtfque  d'Ams  ,  pcis  de  Tour- 
nai ,  n^4.  jJS 
André  le  Moine  évefqne  de  Noyon,  131;.  to* 
Aodrchen  —  d'  —  tdareTchal  de  France ,  tyt. 
«Il 

Andii  médecin,  i<74.  ifti 

Androuet  du  Cerceau.  Jacques  —  1371.  tut 

Ange  de  Joyeufe—  le  p.  —  mon  ,  i(ot.  1133 

Ange— Manel  —  Jcfoite , iea7.  usti.tioi 

Angélique  Arnaud  abbcfTe  de  Port-rayal ,  it^i. 
1338.  —  d«  S.  Jean  ,  âbbeflè  de  Poci-royai, 
motte, I*t4.  I^i» 

Angenoes—  Renaud  d*—  i40i.7U.  — 141^. 
7«5. 7<9.  Jacques  d'  —  Ceot  die  RaniboaîUet , 
H}7. 10j.|-  Henriette-Marie  de  Ste  Madelaine 
de  Fargia  d'  —  abbefle  de  P<;rt-royal,  liff, 
133».  —  it84.  m9 

Angen.  Foulque  comte  d'  —  i  c9<- 137 

Angers.  Evett^ues  d*- Milet  de  Dor mat»  énf- 
que  d*  —  puis  de  Bayoooe  te  de  Beaufais  . 
117^-  «21  Jean  de  Reh,  t4f8.  t»4.  ftasfoia 
de  Rohm  .  net.  919 

Anges-Madelaiiie  des—  i<i<.  H47 

Angevin.  Geoffroy  I*  —  1174.  4)1 

Angleterre.  Paix  avec  1'  t<tS.  t;j4{.  Fdoood 

d'  —  fait  chevalier  par  S.  Looii,  iHL^  414. 
Letoy  t(  la  reine  d' —  à  Paru  ,  Kja.  1439 

Anglois.  Liuteat  1'  —  doâear ,  lato.  3x9.  Gré- 
goire r  —  évcrque  de  Sées ,  avant  14x7.  taJ» 

Jean  1'         btJlé  ,  1490.  9O4.  Niccdatl'  — 

ptevoA  des  chirurgiens  ,  1(35.  439.  Martini' 
—  procurent  général  du  graiid  oonficil  ,  Ijly. 
UJC  L*  —  elcherin ,  1390.  1199.  —  i^x. 
Iili.  Mania  I'—  efchevm  ,  1/9).  ixto. 
Martin  1'  —  ficur  de  Cbareueil  ,  efchevia , 
H94.  "18  Manin  1'  —  mailue des  reqiieflet , 
1^94.  r.fo.  Prevoft  des marchatyls  ,  1393.  1x4t. 
L'  —  CoofeiUer  de  ville ,  Kxf.  1330.  Michel 
1' —  i''<4-  4»» 

Anglois.  commuiuuté  d'acclelîafHqnet ,  —  1(14. 
i;>7 

Aagloifcs.  Religicoles  —  da  fiiubourg  S.  AiKoi- 

ne,  l«3?.  H»* 
Angoulefme.  Le  baflard  d'  — 157X.  1117 
Angpulcfme  —  Philibcii  Babou  évefqoe  4' 

10(0 

Anguien.  Le  duc  d'  ï6Si.  1479 

Ariane  Benoift ,  abbé  d'  —  ix.  Cccle,  lo 

Anjorrani  Claude  —  confcillcr  an  patlemciM  i 

USo.  914 

Anjoa — Châties  comte  d'  — pris  i  laMa(Ib<»s 
te  , 

Anis  Jean.  147X.  Ui 

Anse  ,  féconde  ftrome  du  roy  Henri  î.  toio.  iji 
Anne  d'Aafttiche  el'poulc  Luais  XIII.  1I13.  1303. 
Aififleau  feu  de  la  S.  Jean,  i<i<,  i\r:6.  Met  U 
preiniate  pierre  à  l'^ifedes  Petit)  AnguAuM, 
1 1 17.1174.Met  la  picaiicte  pierre  des  V  rl  ulme*, 
t«io  1x89.  Efcrit*acbapiitcdesFeiiiUaas,poiu 
avoitdesleulilastines,  i£ti.ii<t.  Ldablii  k* 
peiTi  de  la  DoOrine  Chrefticnne  à  S.  Julien  de* 
Memfhiets ,  i<44-  <7<s.  Battit  le  Val-de-Gracc 
Kaf.  i3<v  Ap3>dte  à  Parit  lesreligienfrsde  N. 
D  de  U  Mifeticorde,i<43.t44i.  Pvlc  la  premiè- 
re pierre  de  S.  Sulptoe,  ts^f.  1387.  Fonde  lea 
Pcnti-Petet  des  Loges,  i<4!l.  1347.  Porte  le 
l^ambean  i  rintrodnâion  des  icligieores  i^ 
S.  Ssacment ,  1*33.  i4.f7.  Fait  prclcnc  aux 
frères  de  la  Charité  i'act  idique  de  5.  Jean  de 
Dien,  U«e.i»</*Mo((e,(«««.i4^a. 


y  Google 


Anne  èt  BootboD  Jdchdff  *de  Leni^tvilie ,  rm 
i«Jo.  111^.  —  Gaieritn  de  Bovritoo ,  princcffé 
de  Lonj^ucvillc ,  i<7«.  —de  Bourgogne, 
dachcw  <l* Belford, mène, i^jt.  lia 

Anne  de  StetJgoe  erpoure  Cbulci  Vlil.  t4»i. 
lit,  fonde  les  Minimei  de  Nieeon  ,  14?^.  »iX. 
fjfcmie  Loovt  XII.  8t*.  Fait  Umentrà:  i  ParH, 
1104.  904.  Monc .  Ml}.  914-  Bien/Méhict  dg 
Val-de-Ciace , 

Anne-Muie- Locl(c d'OrklM,  M»} 

AoBC  dauphined'AarcTgQe,  femme  de  LoQiS  !!■ 
doc  de  Bootboa  ,  <(» 

Ame  d'Eft  fille  d*  Heicule  duc  de  Feirare  de 
de  Rente  de  France ,  e^poofe  k  duc  de  Gui-* 

Anne  deFwcft  temmede  Louii  II.  duc  de  Boar- 

fc*".  n»4-  fi4 
Ame  de  Ftanoe  dune  de  Betajea ,  fiUe  de  Lonis 

XI.  ■♦Si.  «li 
Aane  de  Kcwifi  «bbeiTe  de  S.  Eftieone  de  Retint, 

1(11.  n8» 
Antiobcit  éirefaae  de  Sens ,  «14.  1) 
AnnoDCiade»  czlcfl«  eftjblia ,  itii.  —de 

l'ofdre  de  S.  Aagaftio  ,  lff}<.  —de 

S.  Nicola  de  Lonaiw ,  t4ft.  n<«.  —  Cor* 

dclicm ,  1*37.  lyst- 
Aonoci^iKHi ,  monanere  ra|»jniiné  ,  tf oe 
Anrouzcon  eilicr  au  patiemtni ,  n<y.  it(S. 

i{S>.  ii7t.  —  tfti.  ito).  Bmlielcmi— • 

A»J*.  Hanlc.  Dilèn.  ci. 
'Aokiic  Evcf^c  de  Paru ,  1 9.  —  CI£<  104-  loS. 

  Erafquedc  Paiii  tt  abbé  de  Rebaù ,  sot. 

lit 

Anfègifc  arthcTefcpe  de  Seni ,  SJUl.  »S 

Anfegifc  abW  de  tonienelte.  ioa  tcltantenc ,  Sjo> 

AnleliiM  Siinr  —  tbbd  dn  Bec ,  10» t.  i|i 

AateJfiK  abbé  de  S.  ViAoi  de  Pahi ,  a? ant  la  fen- 

daiion  de  Looia  VI.  i4{ 
An/clmede  Lion  ,  1109.  144 
Aaferie  tetfic.  Hanfe  baflemem  dooode.  DilTert. 

CI. 

Aifian  de  Terfi      Pierre.  Diflèn.cxtit. 
Antlioaneiiit.  Jean  AiKoiiKd'  — -  i«]4.  i\to 
Aatkicitc.  Denii  du  Moulin  parriaicbe  i'  — 

14t8.  %\C.  t\7.  tt  éTcf(|ue  de  Pjrii  ,  1441. 

«4.  —  1447-  »7<.  L'dveffic  Je  Poiticit, 

^riarched'-~i4f«.  141 
Amifuices  Cdtiquet  dafcouferrei  1  N.  D,  DilT. 

eiiix.  Leormeture.  DiiT.  cxni.  14 
Aoioioc  de  Boarboo  loy  de   Navarre  ,  ntf. 

lots 

Amoiae  do  Prac  éttfqoe  de  Meaox  d'AIbi , 
chancelier ,  ^ 

Antoine  delà  Bine  iicberefqoe  dcTourt.tt }  i.MO. 
Cartel  —  arcbercfque  d'Auch  ,  11/7. 

. —  érelquedc  Cahoii.  ngtf.  11 J7.  Denit 

Cohon  éTef(]tte de  Dol ,  i<m-  I4».  —  Co- 
deau  évefquc  Je  Vcncc  ,  I4jt.— .Tolo- 
faoi  ai>î>d  de  S.  Anioioe,  mon  ,  Klf .  iti.  — > 
Bnael  de  Gianunoat  abbé  de  S.  Antoine, 

Aotoioe  de  Bourgogne  duc  de  Brabant  141». 
ZiZ 

Antoioe  ,  (ëcon.l  fili  du  duc  de  Bourgogne  , 

cointe  de  KnKel ,  efpoule  la  fille  du  comte  de 

S.  Paul ,  1401.  71} 
Antoioe  baAarJ  dcBoutcogne  ,  14^0.  S4( 
Antoinette  d'Otleaoi  Je  Longaerille  f,  tcutc  de 

Chatlet  de  Goodt  marquis  de  BcUe-iile  ,  i<ij. 

»»•» 

Aniooin  empereur.  DiRert.  ciU 

Anville.  Le  fieoc  d'  —  »uS.  lotfa.' 

Aole.  Ayeulle.  DitTrtf.  c»«. 

Apoiica:te« ,  9}.  7. 31% 

Appel  au  futur  concile  ,  ijo}.  (04 

Afpia.  Jean  ô'  — creli}ue  de  Lie^ ,  xiu.  Cecle , 

JtjfrtpM,  Enqatrte-  DliTert.  er. 

Aquitaine.  H'Jiiold  duc  d'  —  <{.  Hugnes  le 

grand ,  duc  d'  —  9(4.  iiS 
Arbalettiiers  de  a  tiUc.  Leureflablidcmeat ,  1410. 

Atblai  —  Pierre  d'  — caiàîiiul ,  iji*.  ()t 
Arboofe  —  Marguerite  f  —  tisii.  im 
Are ,  Jeanne  d' ~-  U  pucclle  d  O/leaos ,  iut 
Arc  de  iiiomplicda  fjuLourg  S.  Antoine  <  if/o. 
.14»» 


ËT  CHkONOLOGIQjUE 


Arcade  empercnt.  DilTert.  ex  lu.  13 
ArcadecocilidentdeCloiairc  &  Childrbett,!} 
Arcbc— Goillaoïne i^c  1'— i;4f.  loif 
Archer,  Renaud T  —  i^i.Jerar  —  reAcnc 
de  l*uni>er(iié ,  1414.  «tS,  Jeanl'  —  i4-,i.. 
IlSsCerrait  1'—  cicbeTin,  m».  t\9.  m. 
Cuîllaumer~e(c]ievlD  ,  ijss.  ujo.  Claude 
1'—  confeillct  au  parlcraenr,  i<si.  lao) 
Ardien  de  la  ville.  Leur  étcflion  ,  uii,  70. 
Règlement  pour  leuit  troit  cerpi ,  n<it.  iiot. 


Création  d'un  capiiiine  gcneraï  da  —  if  jt. 
ioi<.  Pririlega dca  —  1^76 .  Reglemenr  pour 

lei  1*99.  ty.\ 

Archet  de  S. Merti.kSo 

Anhiit.  Arches  de  pont.  Diflittt.  xcviii. 

Archichapclains.  f^êitt.  Aumofaicrs. 

Arcbipreflre  de  b  Madelatoe ,  140 

ArchipteAm.  Lear  dignité  ,  14 

Jttciiariut ,  Ren^  —  elchanloa  ,  UjAi  xot 

Arcy-for-Attbe,  ai 

Arcy  ,  Fittgoct  d'          évertue  de  taon  ,  palt 

d'Attxeire  ,  puiiatchevel'c^ue  de  Reini»,  ii4i(. 

601.  mon  ,  ttf) 
Ardt»gu$  ,  iènteoce  arbitrale  d'  eniie  l'évcf- 

qœde  Parait  S.  Germain l'Auiertois  ,  uiS. 

»J7 

Ardent ,  maladie ,  ^4}'.  117.  —  H19.  ■)<.  — 
Ste  Geoeviére  dhca  —  i»  jo .  H7 

Arembcrg.  Le  oomted'  ii/e 

Attnnei.  Jean  d'  —  ptcfident .  i4!<t.  i/? 

Argenfon.  Marc  Rcoc  d'  —  lieutenant  de  poli- 
ce, 1709.  n\9 

Argeorenil.  Eftienoe  if  — —  Dillèn.  cv.  Le  Ceux 
d'  —  >4*o 

Areentruil ,  abbjye  de  filles  ,  donnée  i  TheoJrade 
Elladc  Chaticmagne.  LeuJeiÏD'k  première  ab- 
bcflé  ,  7a.  Kcdabli  par  la  rcioe  Adélaïde  ,  x.  fi^• 
cl?,  1x4.  Les  religtcuCes  cbjJTéct  d*  —  11x9. 
i(<.  La  faioce  robe  inouTeei—  m*. 
Petiupeiti  d'  —  H47 

Argevilk.  Jean  de  Loogucil  vicomte  d'—  l/S». 
iiSo 

Arguifi.  Jean  Gtotlier  feigorur  d*  —  i(/S.  lûÂl. 

AridittréTclquede  Nevers  ,  jji.  a| 

Atidote.  Jugement  cooite  fci  livra,  lt|0.  a(i. 
Set  livres  interdits,  laïf .  i.<0 

Arles.  Archcvelques  J'—  Sapau^lai  ,  t{. 
Virgile,  fous  S.  Grégoire  pape,  1; 

Armagnac.  Bernard  d'  — ■  duc  àt  Nemoun  ,  4ti. 

Bernard  VII. comte  d*         i'4t  1.  7U.  Bonne 

d-   iiUe  de  Beroaid  VII.  &  de  Bonne  de 

Betri ,  (émme  du  duc  d'Orleaos ,  i«i  1.  7i4. 
Bonne  d'  —  femme  du  feigncur  de  Monuu- 
ban.i4H.  7<t.  Le  comte  d'  —  cooncftable, 
«4if-  77»-  ZM;  Tué,  i^L  2î2i  Bernard 
comte  Sun  fcrvice-  i43<.  Va?.  Jac^iKS . 

d"  —  due  de  Nemours,  décolé,  1477.  871 

Atmagnaci  de  Boargnignoos ,  faiftiont ,  I4il.prt 

Armand  de  Boarboo  ptincr  de  Conti ,  i<)i.  i;;^ 

Aimaod  do  PielCs  de  KicMtcu  évef^uc  de  Lufoo, 
i<i(.  n«< 

Armcoic.  Letoyd*  — 1  Pari»,  1  ;t».  70g 
Armemieie  donné  à  l'évefque de  Parts,  nu 
Armes  de  la  ville  de  Patir  UifT.  xixviii.  xlir 
Arnaud  d'UlIat  évertue  de  Lombex  ,  cardinal , 
«ZI 

Atiuod—  Antvine  m4.  la|;.  Ifaac  — 
advoear  ,  I6aa.  11(0.  Jacqueline  Marw  Angé- 
lique —  abbeife  de  Pon. royal,  i%\7.  A- 
giiiéi  —  abbdTedf  Puri  loyal,  it%r,.  iîjS.  An- 
gélique—abbefle  de  Port-royal,  i<4i.  i)|t. 
Agnts  —  abbefle  de  Puti'toyal,  it/|.  ij^g 

Amoul  empereur,  t  M-m. 

Arooul  fils  de  Cailoman  ,  roy  de  Germanie,  117. 
10» 

Antoul  abbé  de  Neimoulict.  ix.  £eclc  t:-— 

Aijbé  de  Lagni ,  ioa<.   Eveiqne  de  Li- 

fienx  >  XII.  ùecle ,  1)7,  —  Lverquc  d'Aoïitmt 
XIV,  lîeclc ,  191 

Arpajou.  Leduc  d' —  i<j  j.  U-i* 

Arques-  Bataille  d'  —  ni».  ii»4 

Arques.  Mathieu  <i'  —  mx,  ft?. 

Arondel-  Le  coroMd'  — —  U^i.  tli 

Atragon.  Le  royaume  d' >—  duiuié  à  Charles  de 
VaNoi* fiU  de  Phdippe  111.  uSi.4t<.  Saoche 
d*  — •  femme  de  Raimood  comte  de  Touloufe , 
tH<>  »*o 

Arras.  Traité  d' — 141  f.  777>  Robcn  cojntc  de 
NcTcis ,  advoué  i[  — Jji 


Arrjs.  EveCquet  d*  —  Lambert,  1104.  t\i.  Pier- 
re Roger,  XIV.  Cecle  ,  Sf(-  Jean  Miodevîl- 
Uiu  ,  M  ;  t.  pi-  Aaiti  Ghini.  ni  4.  5  H, 
Pieiie  du  Coloinbier ,  1341.  i9\-  Mort  cardi- 
luls  n«i.  191.  Ccrari  dc  Dauiville ,  eofuite 
évcfqoc  de  Tbcioucone  tc  de  Cambcai  avant 
Uto.  <lt 

Airode — Jean  — Diff.  cm.  cv.  ex.  Jean  — 
efchcvin,  laSi.  4)4.  6)3.  Frcvoft  des  mti^ 
chand» .  ii5>.  «ti.  Jean  —  119*-  41» 

Arrietebao.  Paris exemt de  1'— itu.yto 

Arfcot.  Le  ducd*—  Ijy*.  mo 

Arfenal  brûlé ,  iot& 

Arfomville  —  Jeiu  d'  —  ivcfque  de  Challool, 
mort ,  141*.  }7l 

Atfy.  Renaud  d' —  IJS*.  <40 

Aitiud  aichevcfqnc  de  Keiini.  yjt.  ïit 

ArteveUc.  Philippe  d'  —  1181.  «>« 

Ariillerie.  Grand  maifUe  de  l"  Le  fieu!  d:  KoC- 

au  i«ci.  u(9 

Artillerie.  Fonte  d'— 2fl 

Anut  de  Bretagne  comte  de  RicJieiiioBt ,  conne- 
Itable  ,  reprend  l  aris  ,  I4J<-  S£L  0»go< 
taille  de  Formigni  ,  ia«o.  I321  Réconcilie  l'a- 
nivcrfitéavec  la  mandtans,  HS*-  Sil 

Anoit  érigé  en  comté,  laj?.  fli»  Roteix comte 
d'  tué  i  laMaiTourc.  1149.  })< 

Afccline  quatrième  abbcflc  de  Cbelles.  <|. 

Aliiieres.  Jean  d'— -advocat  i}M.  (}a 

Afpicraont.  Gilles  d'-ijy*.  7  to 

Alpterooot.  Le  comte  de  —  U»i.  ijl* 

Affèlin  —  l  udei.  Diff.  cxi.  Afclin  nntftte  dei 
oeuvres  de  la  ville .  mt.  tfi» 

Aflcmblees^c  la  (ak  vene  pendant  la  ptifonde 
ttanfois  1.  I5i{.  gii;  9*o-  Airembite  géné- 
rale a  l'hoAcl  de  ville  ,  i«si.  141* 
AHïs.Aodié  des  —  coolciUcr  au  patlement,  ijoS. 

An.  Luuitsii.  rrignenr  d'— I4t{.'}$4 

AU.  François  Paagaiolc  évcfquc  d'— ijjo.  iJjo 

Aiaulphe  c'rei'que  de  Barcelone  ,  S  {S.  90 

Athènes.  CUudc  de  Bnciwc  duc  d"  ijli»  *U. 

«la 

Athies.  DilT.  xv. 

Aihis  ùti  Orge.  Pierre  Visle  fîeni  d'-~  i;)!- 
224 

Atîichi.  Louis  Dooi  d'  — de  Matillac  .  évcTqiie 
de  Ricx,  1(1$.  puis  d'Autun  ,  n8< 

Attila  roy  des  Huns  ,  10.  Vaincu  par  Aëtiui ,  11 

Avaler.  Uelcenire.  OilT.  cixviii. 

Avao^on.  Guillaume  de  S.  Marcel  d'  —  aichcvcT- 
qae  d'Embrun  ,  «4 

Avaniba.  La  dame  d'.^m*. 

Avanturiers  chalTet ,  iw  -  966 

Aubenion.  Peronne  d*  — TLcietiqut ,  1371.  i2i 

Auberis.  Guillaume  des —  i6<t.  4 (O 

Anbeti  comte  de  Meina .  779-  70 

Aubère  éveJ'que  de  Clermont  ,  nt4.  ti7 

Aobcn  Audoutn  évelque  de  Paru,  t»o.  puis  d'Aa- 
xetre ,  tof 

Aubert.  Jean  — i<)4- IfiB 

Aobery.  Jean  —  Jacobtn ,  t%vy-  t>4 

Aubefpioe.  Guillaume  de  1'  —  liew  de  Cha- 
lleauocui',  itv*-  tirf 

Anbîgné.  Jean  d'       UilL  cxii 

Aubigiii.  Le  .Seigneur  d'  —  capitaine  de  '*  g*'- 
de  Llcndoife,  ui£.  91 }.  Jean  d'  — évefqiie 
de  Tioyes  ,  Ijxf.  i<» 

Attbray.  D' —  ifji.  s(0(,  i/ys.  iu>).  Le 
colonel  d'  —  if^i.iait.  D' — -  cooIèiJlcr  de 
ville  ,  it»4.  it.17—  Liciaciuni  civil .  Kja. 
i4<t.— >  t6iS7.i4«>.  Samoft.  Utf4.i}io.Ma< 
TieMadelaine  d*— >daayde  Drinvillicn,  foa 
li'pplicc  ,  llijt.  >  i»9' 

Aubri.  ij»i.  isoo.  —  t4i<.  i6t-  Jean  — pige 
coirful ,  rt<4.  to)l9.  Aubticoolêillef  de  ville  , 

M«4.  Uic.  ChtiftopUe  curé  de  S.  André 

des  Arcs,  lieuenr,  liS?.  LLZli  — U»4. 
Uiij,  —  Ptelideot  do  comptes,  itf  ji^  t4(a 

Anbtiot.  Huguet—  Oilt  cxii  Prévoit  4c 

capitaine  de  pjiif  ,  i }  {•.  «17.  Prcvoft  de 

Paris  ,  n<<.  tr?.  «1.  —  PrevoQ  tt  capitaine, 
«t7«.  <77.  Cnndainiié ,  tHi.  iSp.  O*. 
livré ,  «»4 

Aabiiflon.  Accord  au  fnjct  de  la  pièce  d'  en. 
irc  l'unnttlîté  de  S.  Germain  des  Près ,  iXfu 
4«i 

AabtilTon.  Raoul  d'  — —  u^4.  4<l.  tmr 
fois  ficomic  d'  —  duc  de  la  f «uillad«  , 
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cl>ev(f|ue  d'Embrao,  ércfc^oc  dê^Mcn,  ttft. 
if«î- 

Aoch.  GoiHaame «iche*crqae  d'— .  >}i«. 

—  f»/.  Amcrfne  Cirigi  atchcT^que 
^' n«7.  LeoMt  d'Eftiappcs  aicAe- 
vefque  d*  —  i(e|-  n^r 

Auchicr.  Pitrrc— 1411.  7t< 

.'f  K&icte  abbeÙè  de  Ccfcy  ,  motte .  li»4. 

Andalde  notae  de  Cooqoct  .  «nleve  le  corfi  de 

S.  Viaœac,  Su.  jo 
Aadebcn  ^vcraoc  de  Paris  , 
Andent.  Chjtlet  —  in<.  1 1 } 4 
Andi&et.  Hercole  d'       1(47.  ijj; 
Andiieiin  du  ckaftelet  fujtprimez  ,  ito^.  iO> 
Aodaaeic  leiae ,  première  féanne  de  Cltilpecic , 

4» 

Aodosin  Auben ^tefijoe de  Pïris ,  i»o.  piiit d'Aa> 
lerrc  ,puii  de  Mamclone  ,  cudiiut ,  60$ 

AodulFc  evcfqae  de  Tarif ,  vcn  70e.  C4 

M»ri»  ,  Beguioes de  1*  — >  }to.  RcligieV' 

fe»  de  Sce  Claire  il'  uHl.  «74 

Vf  M«n'« ,  au  coup  de  midi ,  i4t>.  Sii,  — - 
10  cou* re-fiéa  ,  114*.  '00 

Afenet.  Jacquei ,  —  it\i.  717 

i/lvt»au  ciDqoitmedTtTqocdePatit,  if 

ATenoo.  FriR^oitde  f  aadooa*  -d'  —  comce  de 

Belliififf I.  not 
^iwr»».  Afoit  i  refcoa.  Diflcrt-  xili. 

Anûm.  Le  comted'  —  r4»l.  »>} 

An&cge*.  }eao  d"  — -  religteuz  dêS.  Magloirc , 

AoAcde ,  aynile  de  S-  Ha^ne»  éyefque  de  Parii ,  <4 
%ager.  Edoiood  —  Jcfii:tr  ,  ^  jj.  1147 
Augicr.Jeao  — 'Dtlfcrt.  |2ttiii.  ai.  citl.  Pte- 
ToftdamatcKandi,iii^(3|.  Efcbcrin.  liSi. 
4f  4.  63J .  Pierre  ^  i4ti .  z«S 
Aogoftin  Juftinianî  cvcCquede  Nibbio  en  Corfc, 

Mut  FtaufOM  I.  M  4 
'Au^uftinj.  Gtiifids  —  Lest  fondation  ,  lijo.  3}o. 
EfUbliiJa  Cbardonoet,         K9.  Rdocma- 

tion  dei  — '  IÎ4I.  toi4.           font  le  ferTice 

à  la  lainte  Chapelle  i  la  (tanfljtioa  de  faia 
Loait,  1 00.  Violence  Élite  aux-»—  1440-  «jot 

—  P«Bi« ,  t3>i.  7'»-  7*°-~  Arteftei  .i4i>- 
7>«.  Reforme  in  i*4i-  iJ7} 

Aaeuftiiis  defduulTcx  ,  eltabli»  ,  1*07.  117t. 
Oftei  de  leur  conveat ,  i<ii.  ia74-  DiM  Petiu- 
Pcru ,  Kl».  134* 

Aaeaftiiu  du  àubourg S.  Cenaaia  ,  ity<.  fifl*. 
Miseoi(i).  1174 

Aïijtnon.  SitD»a  de  Crimanlt  é*«fqae  d'  «^Cmu 
Charles  VI.  iai 

A»ila.  Jean  d'  laint  pteftte  , \xt\ 

Auoule.  Jean  de  PontWeu  comte  d'  1{  (tf.  < }  S. 

Chatlejde  Loira:ne  ducd" — u<4.  109»-  — 
iftt.  i\S\.  1174-  —  D<&it  deraot  Senlia, 
HS».  Led«e  d'  —  ix>3.  un.  Le  che- 
Taliet  d'  —  nfo.        TÛt  i  S.  Denu ,  u»t. 

1199 

Aumont.  Le  roaiefchal  J*  —  i\ti.  11 4<.  _ 
1184.  Jacques  d*  —  biton  de  Chapes, 
pterafl  de  Paris,  if»8.  m».  Charles  d'  — 
marquis  de  Nolcc .  i|<i.  Le  maielcfaal  d' ^— 
144'-  Antoine  d'  —  de  Rochcbatno  , 
gooremear  de  Paris,  1**1.  i4<*.  — ia«y.  I4>t 
Anmofoe  des  tvjt  aa  ooimoeaceiDcai  da  catef- 
me,  )St 

Agmofaiet.  Siraoa  f  —  Difltrt.cti. 

Aamoûiicrt.  Gtaodi  —  ou  arcbichapelins.  Fal- 
cadc  abbd  de  S.  Denis ,  ey.  Hilduin  abb^ 
de  S.  Germain  des  Prex  k  de  S.  Denis,  81;. 
78.  Foulqaes  ,  t)o.  79.  Ebrotn  ,  is. 
Ceoltroi de  Pompadooi évetqne da Pay ,  14»]. 
if  T.  Pierre  du  Cbaftel ,  fous  Fraafoil  f.  9W, 
Jean  le  Veneur  cardinal  ,  ^vefque  de  Li£cuz , 
i{3^  Louis  de  Brcxd ,  dveiqoe  de  Meaaz  1 
Hf7.  «71.  René  de  Beauoe  archcvcrque  de 
•oorges  ,  i«oo.  i»ît-  Le  cardinal  ài  Perron, 
1610.  {4i.-^i«i>'  Lecardinalde  Lyon, 
i<33. 1379.  Le  cardinal  de  la  Rochcfoucaolc , 
mort  ,  ■<41-  ilDi 

Aamofiiiers  des  reines.  Pierre  de  Gondi ,  de  CsHk- 
rine  de  Mcdicii  &  d'tliQiceh  d'Aoftriche  ,  un. 

AamaiTr*  portées  for  la  «efte ,  1371.  303 

Aomudès  des  religieux  de  S.  Germain  des  Picx , 

AuMoite  <TerqiK<rAuetic ,  \7i- 1| 
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AoBcsu. PicRc d'  —  pecToft  de  Pari»,  xiti.  fie^     B«de.  |a(lc*»>l(3 


Avocats  ceflent  d'aller  au  palais ,  tCox.  11/f 


de  ,  jit 

AuniUoa  prclï Jcni de l'éleâtnn,  i7?i.  49i.Pierre- 

Nicok^   prtiiient  de  l'élc  'liun  ,  1714.  4^1 

Aonoy.  LcOaioisd'—  Ditfërt.cix*.  141 1.  7\t 

Avocat.  Nicolas  1'          conl'cillcr  au  gtand  000- 

Teil,  ulfiilito 
vocats  c 
Aupec  ,  pott.  DilTen.  xcviii. 
Avraoches.  Evcfaoes  d*  —  t.  Patern.  {(7.  x). 
Richard ,  zii.  becle.  xij.  Jean  Boucaid  ,  fous 
LoaisXI.  44;.  François  PeriuR  ,  1(9).  iti4 
Aure.  Sainte  —  abbcBe  de  S.  Martial  ifatis, 

nxirie  ,  «ti.  {I 
Autelien  aicbcvcrqae  de  Lyon  ,  913.  ii( 
Aureliut  d'crquCde  Tatbes  ,  {}o.  37 
Aurillot.  Bjibe  —  morte  ,  Kit.  1 170 
AulTonoe.  Gui  d'  — ^vcfque  de  Cambial,  pnik 

d'Auun ,  1)4».  £ei 
Aufttafie.  Roy  d'  —  13 
Autels  ne  fervoient  pas  d  l'immolation  dts  ri^li- 

mes.  Di/r.  cxliii. 
Jlutltarémi  ubé  de  S.  Germain  des  Piez ,  6tc>  <t 
Aotbeotllet.  Renaud  — eTchevin  ,  1(13.  914 
Auihudle.  Nicolas  d"  —  iity.  stt 
Anton  .  patrie  de  S.  Germain  évefque  de  Paris ,  a; 

Aoran.  Evefqncs  d'  44.  S.  Agrippiu  ,  reif 

jfo.  if.  Neâairc  après  lui ,  if.  Siagtiiu, 

573.  33.  S.  Léger  ,  679.  to.  Bcitraa  ,nx9' 

574.  Pierre  Bcttian ,  avant  i»3.  J7».  ffx. 
Gui  d'Auiîoiuie,  1348.  <oa.  Hugues  de  Po- 
marc,t)48.  loi-  Louis  Doni  d'Aitichi  de 
Marillac  ,  éverque  de  Riex ,  Kal.  Puis  d'Au. 
tuo,  ia»t 

Anveigne.  Les  d*  —  H7t 

AuTergoe.  Le  duc  d'  DilT.  cxili.  Beraudtt. 

comte  de  CltrmoDt ,  dauphin  d'.— *  s $7-  Jean- 
ne eomteffe  d'— reine  mj.  3t«.  beiirande 
la  Tout  citmK  (l<  Koulu^iic  tt  à'  —  I4»<. 
»o< 

Aurrai.  Claude  —  évcfqoe  deCouiance,  tf;;. 
HLî 

Auierre  ravagé  par  .Attila ,  ao.  Traitif  d*  —  1413» 
7*1 

Auzerte.  Gaillaume  d*  —  141»  7^1.  Pierre 
d* — '  1331.  ;l4.  Jean  d'  —  m6.  <l» 

Aiuerre.  Le  comte  d'  —  Dilî.  Iv.  Pierre  conw 
te  de  Tonnerre  S  d'  —  n-oo.  itt.  Pierre  de 
Coutieaai  comte  d'  —  empcieur  de  Coollaiv 
tioople ,  ixif.  xfj,  Jean  de  Chlloas  comte 
d*  — II»,  ficelé,  1371. 

Auxerie.  L'évelqoe  tt  le  chapitte  d'  don- 
nent aux  ntarchanJs  Je  l'eau  de  Parts  cett^lins  hé- 
ritages. Dlfl°.  ICI! 

Auicrre.  EveTques d' — ^S.  Germain  ,  lO.  S.  Au. 
nacaite,  J73.  33.  Humbiud ,  11^4.  Huni- 
beTt,iii3.  i4«.  Hup  es,  it47-  177.  Guil- 
laume,  après  iifiO.  Hugues,  iioi.tjo. 
Guillaume  de  Seignciai  >  lact.  1(4.  —  m t. 
>iii.  Guillaume  ,  iifi.  33<.  Gui,iii<.  ;«i. 
Jean  de  Blangi,  mort  .H44.  371'  Hugursd'Ac- 
cy  ,  134».  <3i.  Audouin  Auben,  15/0. <o9. 
Ferri  Caffinel ,  nS7.  7»i-  Michel ,  1391.  578. 
M'.chei  de  Cernai  ,  mort  .1439-  37«' 

Anxaace.  Le  lïcur  d'  gentilhomme  otdioaiie  de 

la  cbambiedu  roy  .  1  <  <i.  107;. 

Ayinier.  Eftienne  . —  Uvy-  8y4 

Aymcti.  Jean  —  1331.  (8£. 

Aziocooi.  Bataille  d'      1415.  ZZl 


B.  pont  V.  Afa  vih ,  pour  Mi  vh>i.  Diff. 
CILI. 

Baholen  abbè  de  Bobio  .  ; }  abbd  de  Stavcle, 

Babôtt  ahbè  de  5.  Germain  des  Prex  après  Thedel* 
mar ,  <( 

Babou  —  Philbett  —  èvefqae  d'AnjouIelme  , 

lo/o  de  la  BourdaiCete—  Pliilbert  

cardinal ,  308 

B*bylooe.  Berttari  de  SteTbertfe  évefque  de  

|((3.  I4»< 

Bachauffloot.  Le  Gcut  de -^coofeillet  au  parle. 

ment ,  If4t.  1400 
Baceu»  des  Celtes.  Diff.  cxxxvtii.Cotnts  de  Bk- 

cns,  Diir  exxxvii. 
Bjcqoeville   GuaUoiM Mjtctl  ÙHai»—- 

J4t5-  zz! 


Badu  ad:  econd  ir  faut  de  rtdrtboni ,'  84; 
Bagaudcs.  Chaflca  d<«  —  f  3 

b^^neuz.  ricrrc  de  c'janbrict  de  S.  Magloiie, 

1171.  Jt9 

Bagni  atehevefqite  d'Athcne* ,  nonce  ,  i«4f.  tftf 

Batf.  Jeao-Antolne  de lot.».  Pocig 
Henri  II.  io«8.  —  j/70.  tiii.— i^j^. 

bailli  ge  du  palais.  Le  jardin  du  ^—  dooné au  pt^ 
mier  ptcfident ,  K71.  i|0i. 

Bail.  Louis  —  Actclu  d'une  collcÛioo  des  ««a. 
ciles,  4<4 

Baille.  Jaeqoes  — H77.  ijji 

Baillet.  Jean      aflaOiaè  ,  m».  «40.  Cuille. 

min  —  1414-  777'  Thiband  pteiideix  , 

'4»9-  897  Mil:  »1±  if»3-»4>..— 

HfT-tota.  Rend  prefident,Mt9.jo«<._ 

H«4.  1093.  Nicolas  —  1313. 

Bailleul.  Nicolas  de    prevoft  des  mat- 

chan/s,  t«i4.  1314.  —  t<*8- M4}-  La  dame 
de          i«xS.  1333.    Le  prcftdtti  .—  i«|t. 

141* 

Bailliage  de  Paris  créé  Se  ^ll,i(a|.  946, 
Bailîon.  Jean  de  —  iterotier  de  l'cfpargne ,  ift». 

UULL, 

Bailiui,  André  — i<4s.  i47u 
Bitlly , comniflaite au chaftclet. ^7. 10^3■  Guil- 
laume^ i<8i.  jyo 
Bau  a£ié  avant  le  hftt  •t**7. 1)8 
Baifei.  Drort  de  —  DilLxiT 
Balagni  gouverneur  de  Patis ,  iftf.  u8a.  Ladaaa 

de  — Kl».  ii7f.  • 
Bal  mafqué  li  malheureux ,  â  l'hollel  de  la  tciac 

Blanche  ,  1193.  713. 
Balbiani.  Valealine  —  fcffime  du  chwcclict  di 

Birague ,  11 4y.  Mone ,  1/71.  xMi. 
Ëaldeu.  Guillaume.— M 90.  1198.  _j 
BaMée.  Pierre  —  Carme .  1419.  814 
Ballri  de  chevaux  d'Efpjgœ,  n8i.  1143 
Fa'i-.ui.  Chrifiophic  —  un.  1309 
Bainc.  Nicolas —  14(7.  8)].  Jean  ^ve<qitt 

d'Evtcns,  I4*t.  8|0.  C  «limai,  1462,  t<4« 

Dell 'té  de  piilou  ,  1479.  >;73. 
Balzac.  Charles  ne  —  d'Entragnet,  M7I.  uir, 

Louis  GuexCrar  de  —  i|42 
Bance  ,  Jean  — Krt.  iiÈt. 
Banque  propoMe  i  ta  v.lle  le  refettéc,  H4|. 

iQLk.. —  de  Fopin,  x<(o.  t4«i 
Bapaume ,  DilT.  ziv. 

Bat.  Le  coinKde—— bâton  (S  l'èveTqoe  de  Paris, 
lt(4.  }t».  Renaud  de  —  feigneuc  de  Toici, 

1148.  41;.  8co<Iroide  chaitouie  de  Paris , 

li70.  31».  Henri  de  —  i|  89.  707.  Le  duc 
de— délivré  de  prifon,  14 1 3.  770.  Gui  de— ^ 
UiL78<.  Prevod  de  Pan»,  1418.  787.  Ca- 
therine de—  dite  la  meie  MeAhilde  du  S,  S*< 
crnncnt,  l«4i.  144t.  Morte,  I*j8.  1447 
Baradas.  Le  ficurie  —  Katf.  1333 
Barbazan.  Le  fcignenc  de  —  1418.  7» 8 
Barbe  lon^nr  drifcnJue  auz  ecclclîjftiqurs ,  tt4<. 

<oo.  Baibe  ^etiWui:  aui  chanoines ,  I3»t.t4» 
Baibeau  ,  abbaye,  DifT.  cv. 
Bjrtxan.  Arreft  qaior  'onne  que  In marchinds de 
l'eau  feruat  lebiultt  ailleurs  une  raaili>n  de  — 
qu'ils  oiu  ruinée  pour  laciluer  la  oavigatiua, 
tx9i-  Diir.  cv, 
Barberin.  Le  cardinal  —  Itgat  .i*tf.  133^ 
Barbes  — ^  i;randes  —  dcf  nd-ït ,  im  •  xt  j 
Batixtie.  Gu'l'anme  ,iiit  licde ,  a»7.  Marie  — 
IH3.  187.  Jean  —  Difl.  cm.  Efvlie/in,  1181. 
4<4.«33.  Eftiennc  —  DiCcvi.cz.  czii.  Ef- 
chfvin  ,  tt93.  «33.  Prevoft  de*  niiich.  ti98. 
<}3.  Maiftrede  U  moanoïc  ,  i£o£.  (  1  j .  Prevoft 
de  Paris ,  1314.  ji« 
Batbezieuz  ,  AotoiiKde  la  Roche  Cngoetu  de  ^— • 
l)J4-  21f 

Barbicime  ,maladteiieuuieà  l'hoftcl-Dicu,  t{S4.' 

in 

Barliiîr.  Gmllanme  ^»  dit  P5é-de-fet ,  1:71».  s»*'.' 

Philippe  — efcolier ,  pen.^ii8i  'kfpen  u,  1304. 

)u.  Barbier  intendant  des  finaices  ,  Kji. 

1317.— Partifan,  Kji.  1339 
Barhiii ,         1 30tf 

Barbiitm  ,  fcditieuz  ,  mt.  9<(.  * 
Btritus  Thitfpmfut— L  Oi/T.  czlv. 
Barbo  ,  Pierre  —  1413.  773 
Batbou  ,  RegniuJ  — i|Oi.  foy 
laictlone.  Bernard  comte  de  ^  830.  79.  Ssni- 
boj  viconKC  de  —  8^».  fo.  AMÛUé  évefque 

de 
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ET 

ét— tft.  fO-  ttîtager iftCtpe  je— »im. 

ii±  . 
Biidii.  Robfti— >  f<i 

Bard.  Pierre  {but  Looii  XII.  <oy 

Bu  Je  Jacques  de  U  —  cooreillcr  ta  pulcmm, 

l()t.  tfo 

BaiiJeou  Horde  La— I4«;. 

Baidciu.  La  dame— m? 
Bardoq.  ]ean  —  H74-  4<« 

BatdcNiilIe.  Deoilc  de  DilT.  en. 

Bar  lion.  ]ean  — tîcitr  dcMancy  ,         Jean  — 

fccicuire  du  roy  ,  H44.  tot<.  Antoine  de 

coaleillei  d'dui ,         iid.  AntoÏDcdc'^ 

fieut  de  Moraagii,  t^is 
Barme.  Ro^ —  pcdidcqi,  1517.  917 
B'nubilet,  1(11.  1  ;  *t.  tllibluà  S.  EloT, 

Lacuradepalli  unie  aui  —  i<7t.  ijof. 
Bamapbtitg ,  mooaAere ,  971 
Baroo ,  conletUei  au  parlement  .itfi.  t%ot 
Baicoac ,  Léonard  — .  i4»«.  »»i 
Baroth.  Alain^^— i^jt.  (70 
Battac.  Robeti ,  —  un.  ii»4. 
Batraulc  Cniliaume— 15^4.  7i4.—  I4i^. 

ZiJ 

Barre.  Jean  de  la  —  cberalicr  ,  utj.  947.  Pre- 
voft  de  Paris  ,  ifi*.  tit.  —  mt.  )fo.  Lieu- 
tenant de  roy  i  Parii,i()4.  Aotatoe  de 
U.^aicl>c*crque  de  Toutt,  tjjtl.  (90 

Barreau  ,  Oiff.  ciir^ 

Barrée.  Fraifoîi  de  1*  Ptimandaie  ,  dit  delà 
M7».  îili 

Barre*.  ]ean  des  — DiU.cxiv.  lubcUe  dct  — 

1415. 7<J 
Barrcx.  Picmicr  noindci  Caimet ,  30 
Barri.  Barthekemi  Ptc«iuno  arcbefcfqite  de  — 

pdpe  foui  le  non  oUfImid  VI.  H7>.  6t\. 

Adricu  Gabriel  aichercliiue  de  — ma.  ;4f 
BatTica.Us,  ifiS.  1K7.  —  i<4t.  woo 
Barrière.  NtGo4as  —  li  1  (■  9M-  Jean  M  la  —  abbl 

de  Feu.;l.i.ii  ,  n«7.  lU*'  P;«rte  H9Mtlg 

Barnn.  Cbailet  —  de  la '.al.Aurinim  rubrticiit 

do  procarejt  |;eiieral ,  1701.  4ti 
Battas  Du  — poiete  foua  Henri  IL  ict^ 
BaribtUmi  —  mailiredei  rc<jueftej,  t^i.yUt]_.  — 

Jean —  efcbevin,  1551.  iif  

llil'  5»i-  "~  Lefieurde  —  i«jo.  144:.. 
Banhelemi  ^Tcfifac  de  Laon  ,  ma.  ut.  — 

Ercfqoc  de  Paiif,  fuj.  xtf.  Mon,  1117.  tjo. 

»7« 

Bafilii^e,  afllrcfois/narquott  une  6>lifede  mo- 
naTtcte,  ti 

Bafio.  Guillaoroe  — i<7|.  *<7 

Bafie.  CCocilede— i4%i.  «17 

BalTanl.  ]can  foui  Châtia  VU-  <c> 

BiSe.  Jean  —  n»v  ?(« 

Bafleba.  Pierre  ■}<>.  <4( 

b^cs  loj^ct ,  prieuré  ilatn  la  fottft  de  Bi^ne  ,  inc 
CarnKt  dci  Billetiei  ,  4<o 

BjIE.  Mathieu  M»»,  il» 

BaflbmpietK.  De  —  mjirfchalde  Franct ,  \tt%. 
rjii_.—  K17.  ij4t.  A Labaftillc ,igii.  ijff. 
 1<4».  H74 

BaAtUe  kaftic ,  i;<9.  —  Rendait  aux  trou- 
pe» du  parlement ,  1*4».  nof. 

Ballon  ,  coci£eillct  ligueur .  il»';-  117g 

Baftonoeau  .  François  -  1)49.  10x7.  FluiHifr , 
Hf7-  i£il 

Bataille.  ytét\  Ui  nttm  dti  liiux  tk  tHii  cal 

tfti  dtanitt. 
Bataille.  Nicolai  —  14S1.  Izâi  Flotctin  — 

noi. 

Bmbe.  Jeanne  femme  de  Cuîllaunie  de  Dot- 

mam  cbaocriier ,  (70 
Baudtlot.  DilT.  cm.  cnxi.  ciixtii.cnxiT. 
Baude<)uini,  efpece  de  tapK,  jK 
Baudet.  Gui  —  ircfquc  de  Lai^ics ,  chancelier, 

Baud  n  ,  Jean  —  ifof.  %it 

Bjii<iL:uiii.  Kobcrt  lift.  ;fo.  tfjl.  itéS 

Baudouin  com:e  de  Flandre  ,  loco.  _  Roy 
de  Jenifa^em  ,  ii«7-  lïo.  — IV.  roy  de  Je- 
rulalem,  iiSf.  >ot.  109.-—  Comte  de  liainant, 
beau-pexe  de  Philippe  aanodc  ,  1 179.  loi.  — 
Comte  de  Flandie.einpeTenrdr  Confijmtnoplf, 
Ito^.  Envoie  dc«  relique* à  Ph  lippe  au- 
gufte,iao{.  i4i«  — ETcrquedcNoyon. 
•  17 

Baudran.  Jean  le  François ,  dit  —  œnlcillci  ad 
piikmcw ,  14x9.  ii± 


CHRONOLDGI  QJJ  E. 


Batidti  ércfqae  de  Noyoo  ,  1104.  139 
Baugenct,  Coocltcde — 1104.134.^11/1.1(1 
BaugulicabbddeCor.  ie  ,  779.  70. 
Bavieie.  TalRlon  duc  de 7 17.  «7.  Carloinin 

roy  de  ^—  B77.  97.  Louii  duc  en  —  fierc 

delà  reine,  I40t-  7»-  Délivré  de  prilon.  14M. 

7«f.  710.  Eroeilde- éleâeurdc  Cologne, 

léii.  1190 

Ba*>n ,  conlinller  au  parlement ,  i<i9-  i)4(.  Ba- 

Ttn imiftre  de»  requcfte» ,  170».  MH 
Baume.  Francoife  de  la  — dame  de  CatnaTatet , 

H7I.  174.  Louile  Fraoçoife  de  la  —  ducbeiT: 

de  la  Valiere ,  it7o 
Baufiao  ,  adrocat  .  i«9i.  t-^* 
Badx.  Marie  fille  de  Bcnran  de  —  daiphine  de 

Vienooii,  i<) 
Bayait.  Le  lire  de  — 9? 9-  Tooffaint  — U'}- 

77}.  — 1414.777.  Le  licur  —  fecreiaire  dea 

finances ,  H17.  9110 
Bayeui  p cl»  par  Rolloo  ,  910-  113.  ETefqnes 

de  —  Hud^oet ,  ver»  710.        Eudes  ,  ii«». 

4if.  Guillaume  Bonnet ,  uot.  fio.  117 
Biyoooe.  .Mités  de  Dormus  évelque  de  —  après 

1371  *H 

Batin.  Pictte—  Coiidelitf .  ii9i>.  M?-  Jacques 

— IÎ9Ï.  iifir 

Bazinier ,  Jeia^— l(Sf .  9« 
Baainrillc.  Efticnne  Previoft ,  dit  —  U94. 1107 
Baxocke  da  palais,  499.  |oo.  Comédies  de  la  — 
2iL 

Bazonville.  Nicolas  Parfait  abbé  de — iSjt. 
I4<S 

Bcjtrii  fille  i^e  Hubert  comte  de  Vermarvdois, 
{iemmc  de  Roben  comrr  de  fit'n  ,  puis  roy  , 
9i|.  m.  —  Coiiiteile  de  Mututori ,  veuve  ilc 
Robert  IV.  comte  de  Dreux  ,  Ii87.  <f*.  — 
de  Bouibon,  reine  de  Bohême,  romieir:  de 
Liiirin*x<urg  .  lîlle  de  Lo'iis  II-  Se  de  Marie 
de  HaitULt  —  monc ,  139 1.  a<) 

Beancleic  ,  nSa.  117'. 

b  aufct.  cTLiilIaume  —  évr'qHe  de  Pari»  ,  ijo}. 

511.  —  1111.    44<.  Muit  ,l|tO.  ff« 

Beaufon.  Leduc  de—  itf49.  140;.  — 
1430.  Tue  le  duc  de  Nemoars,  lifi. 

Couvemeut  de  Paris ,  i<si.  143t.  t<<9. 

14<9 

Beiufrcmont.  Nicolas  de  —  gMod  prevoft ,  fous 
Charles  IX. 

Braaharoois.  Jean.Jacqueide— conrcillet  au  par- 
teiTtnr ,  fieut  de  Mir.iir.ion  ,  i*!;. 

Beau)(u.  Imbett "comte  de  —  ii.i9.  i79.  Gtti- 
chardde  — 15<«.  <ii 

Beaufoloi».  Louis  III.  de  Boatbonlcigneur  de  

mort  ,  I404.  Kl 

Beauliea.  Gcoftoi  de  — Dominicain.  ttTo.  414. 

Simon  de  archcrefqoe  de  Bourges,  gili. 

4f3.'Jeande  rfeuier  ,  I3î<.  {7«.  Le  capi- 

tairte.— Ho*.  Itîg.  Aaoedc— — (îeur  de  faiitt 
Germain,  \t\t.  n«4 

Bcauroanoir.  Charles  de  — évefque  du  Mans, 
i«i}.  97 J 

Beaamaichois ,  efperc  de  foirtaires  ,  194 

Beaumoot  furOifé ,  ocrtipé  par  les  Bourguignons, 

Ui<.  zîi.  J**"  comte  d«  i  la  croir>le  , 

439.  Y  Vf»  çgmtr  de  tOT3.  tlT.  loîi. 

m.  Adélaïde  fa  femme  ,•  loli.  134.  Lecomie 
de- 1109.  I41.  Mathieu  comte  de  —  iii. 
liede  ,  ui.  Foodc  S.  Sympborien  de  la  Char- 
rie, nos. 143.  Louis  XII.  coiiiicde— I4tj. 
5»4. 

Beaumoot.  Jeande  — iif  t.  f)9.  — iif<.  3J9. 
Guillaume  de  —  I4li>  7\6.  Louis  de — 
évefqae  de  Paris  ,  1473.  its.  Louis  de  Harhi 
feij>Deur  de— i{i|.  9(4.  9<«.  Hardoain  de 
Perrfixe  de  —  éveTqiie  de  Roilez  ,  arche- 
VTfqne  de  Paris  ,  t<«4.  147*.  Mon  ,  1*70^ 

Bc:iui'nont  le  Roger  donné  i  Charles  le  mauvais , 

Kll 

Btaune.  Renaud  de  —  iTcheTeTque  de  Boorget . 

itH-  1149.  M9).  1119* 

Beaurtcard ,  |i<4. 

Beautcpairc  ,efcheiin  ,  1594.  litl 

Bcaulîre  architecte  .  i<r9i.  H19 

Beauté.  La  dame  de  ■ — .  1(03.  |i<9 

Beaovais  Diflért.' ix.  xiti.  xit.  Concile  de  — 

«4f. 

t(.  Aveline  de  DîlT.  eiti.  Chrertteo  de  

dttâcuittaj).       |(».Dtiuc  AvcliMde-^ 


lill,  4 tf.  Nicolas  Thibaudliear  de 

Robert  de  1554.  vsj  Lcdeur—  usa. 

Beauvaia-Njngi».  Lclimmc —  ij^f.  1144.  — 

chevalier  de  t'oidie  ,  iisoi.  it&4. 
Bcauvais.  Lvelqucs  de  —  Mjon  ,  ti%.  53.  Ho- 
norât, S9>.  III.  Calao  ,  Ijcit.  1 104. 13t.  Henri 
frète  <lc  Louis  VII.  1149.  i*?-  Philippe  d» 
D'eux,  muri  1117.  Ho.  ai|.  Jean  de  Ma- 
rigni,i3i»-  14<'  — «î*?-  S47.  Jean.  15*). 

Jean  ce  Dorman»  ,  i}«9.  i.ti.—  ivtx. 
<73.  MiléKîeDornuDS.âprc»  ii,7\.  H9.  — — 
l)t(.  iio.  Milon  ,  I  jt).  3f4.  tuli-^che  de  Uii'* 
Hre  ,  élu  1410.  J03.  Pierre  Cauibuo  ,  1419. 
gi4.  tit.  Philippe  df  Dreux ,  1:17.  M ci|.  Jean 
de  Dormini ,  cardinal  ,ra«rt  ,  ij75.  37« 

Beauvatler.  Mathieu          ma  me  ocs  «.oiuptes  , 

14?;.  4>t-  Marie— veuve  de  Jean  R.jjuiet 
ûcur  de  la  Moie ,  xvt.  liccle  ,  37! 
BcauT.V  Beriiao  de  —  fcigneur  de  Precigoi , 
lieilienant  de  roy  i  Paiis,  i4<a.  84».  Aiiioi> 
ne  de  —  prclideot  de»  comptes  ,  laSt.  4^' 

Beauver«t ,  .Mademoifelle  de  i^fg.  io<3 

Bcauvtlliers.  Marie  de  — abbcdc  oc  Muototar- 

lté,  1613.  1193 
Beauvoir.  Claude  de  —  feigoeur  de  Cbaftellat , 

I4lg.  7g« 

Bec.  S.  Aitfelme  .ibbé  du  —  lOBi.  m.  134. 

Robert  »hbi  du  1K4.  ]7f 

Bec  de  corbîo.  Nobles  au  —  at) 

Bec  Crefpin.  MkIkI  du  —  cardinal,  mott,  mt". 

!4e 

Beccart.  EAienne-^archevefquc  de  Setw.  noTii 
5'3 

Bechct ,  aJvcçit ,  n*o.  107» 
Bccheu,  1191.  1  ic» 

Bec- (aune  Jes  cottcges ,  jlf.  Aboli,  1341.  ff\ 

Becood-  Pierre  de  tm-  «Oy 

Betqac.  Henri  le   1499.  89C 

B<4b.  NorI,  H03.t3l.  tjjt.tii/, 

Be<Frois.  Diff  xi. 

?egon  c^mie  de  Paris ,  avant  Chonrad ,  y; 

Bègue.  Philippe  le   Vice-preiidciit  des  comp- 
te» .  luo.  4»5.  Philippe  le  concilier  au 

paricmenr  ,  14 u-  *i*.  Henri  le  ijoj.  jgt 

Béguines  de  Pirlt.  Leur eAabliilenietir ,  (go.  Leur 
églife  dédiée.  1447.  g;o 

Bel.  Philippe  le  —  cutfdë  S.  EAienae  du  Monc, 
M37.  134 

Bela  roy  de  Hongrie ,  itii.  (îecle  ,  17».  Efpouf* 

Mar^uerire de  France ,  iiK.  a  10 
Be'jpent.  Pierre  1351  jf  j.  Garde  de  la  pre- 

voléde  Paris.rwt.  J77  15J*.  57*.  *04 

Bel-air. Nicolas  l'oufTrpin  Iteur  de  —  i6\\.  11$  j| 
Bélanger.  Jacques  — .  coiifiultcr  au  parkmcut , 

H94-  m» 

B;lcsh.it.  Ma{emni(êlle  de  —  lïileda  prrfiiicai  de 
PHofpiia',  lUS.  I0«5.  Beirtbat ,  nSS  ii«< 

BelHine.  Y  ve»  de  —  évefque  de  Stéx,  10*7.  131 

Brlfr»j;imm.  Deffroi.  Dio.  si. 

Bcltn-  Jacques  Cordelicr  ,  KS4.  (gt.  Fran- 
çois de  Fiiidouas  d' Aveiton ,  comte  de  — . —  gou- 
verneur de  Paris ,  ii9t.  noi.  i  { 93.  nu. 

Dellitué  du  gouvcrnemeot ,  119}.  lajâ. 
l<94.  IXii 

Btllarroin  ,  H 90.  iiao 

B«l!ay.  Du  —  poi»e  fout  Henri  II.  ie«».  Loois 

du  conretlleraa  paclemeut ,  ijj  |.  jit.  J<jn 

du  évefque  de  Pari» ,  1 5  50.  1*1.  ,j j|. 

993  It4l.  «I.  Cardinal  ,  i{47.  loto- 

Eollache  du  - —  évefque  de  Paris  >  >}  S 1. 1 0  f  (  ^ 

  IJJ3-  109! 

Belleau-  Rem;  poite,  mort ,  t<77.  335 

Bcilebraoche.  Jean  B.  Bcneinouy  abbé  de  ^—  i;;^.' 
ii'«- 

BclIccbalTe.  Religieufrs  de  —  t<5i.  13^9. 
Be|le-faye.  Maiimilien  de  —  cotilêiller  au  par- 

iemCnc  ,1497-  893.  Martin  de  — confciller  a« 

parlcinenr ,  1499.  t*i 

Belleioods.  Le  marquis  de  i(!<i.  ti7q 

Belleforeft.  Fr.inçoi»  —  Dtff.  v. 

tcllegarde.  Roger  duc  de  —  i3<t.  Grao! 

ercoier.  111.9. Iil4.'^—  H94.  LLi-L  Kis. 

1314 

Betleioycnre.  Lecomt*  de.-  loi-'ovie,  ift}. 
Belle-ilie.  Charles  de  Gondi  marquis  de  — -  vci* 

I  *oo.  1319. 
Bcllenavc.  Jean  Ciibetc  de  —  abbé  du  Val.  15  f^. 

1  i<o 

BcUcviUe.  Picpuces  i  — 1153. 
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Bdtc  Ville.  Pkrte  d^fgviiniîenr  de  — ijt4. 
ii<i 

BtUiciiuiiu.  Diff.  cillll. 

Bdliévic.  PodijKjoe  de  Belli^Tre  f>rrfident ,  iiti. 

im.  1  (8S.  Fait  kanir  la  UÏcSê 

S.  Chula  i  l'boftel-Dieu ,  5*4.  Le  fieur  <ie  — ■ 
jf9%.  1114.  Pompone  de  —  chmcelier ,  ttoi. 
ii«o-— —  Prefiocnt  •  I4i4.  Pompooe 

Je  — picaaéet  prtfident . Mon,  i<j7- 

Bellon.  M«h<ea  >— Conklier  ,i(ot.  2Si 
Bclloy.  Roben  de  — cfcbevin,  I4u.  — 

t«H-  7<!.  —  t4t«.  2lii  Jeao  de  — efche- 

TÎD  ,  I4)<-  *i4 
Beloni.  Benurd  — i)<o.  Xf) 
Bcloi.Jcaa—  DUT.  cxvt.  Efticaoe  —  iiot.  14<' 

Efcberb.  M«.  tft.  Jeaa  — ijct.  4  45 .  Eichc> 

vin  ,  i};8.  <4J 
Seloj-  Le  licorde'^  if  ;t.  1034 
Bcadocdu ,  chef  des  Strufios  d'Egyp<e ,  114». 

m 

Benediftim  Aoglois  elUblit  i.  P«rli,  ifi».  ijt4 
Benediâines  de  ii  Vtlle-lVrcri|i»e  ,  itif.  iif^ 
^toeiidina  ADgloifet  du  cbimp  de  l'Alouctie, 
Kl»,  «jt; 

Eencdulines  do  faoboulK  S.  Viftot ,  i«<0.  uSt. 

 d'IlTy  ,i<<7.  i«8(.  de  BooTctoun,  lu 

£iulKiuri!  S.  Antoine  ,  itjo.  14*9 

Bénéfices.  Pluralité  de$  —  Mf-  DiCpoie  &  iic<- 
âoa  far  la  1131. 191.  S.  Huguciavoil  troit 
^fefelics  It  dcubabbayes,  740.  ^4.  Hilduin 
•bb^  de  iroii  abbtyei .  812-  7> 

Benemouy,  Jean-B.  —  abbé  de  Bcl!e-braacbc , 
M»4.  «il? 

Bcney  ,  advocat ,  Xftf.  uXl 

Bengenon          Levi  ,  jij 

Benjamin  Brichamcau  M)i  Tic  Sic  Cencvii- 
*e ,  i4i».  iM) 

Benoill  XII.  Rcglemeni  pour  le  co1Ic]^e  dr  S. 
Bcrcard,  mt.  tu-  Repleroetu  pour  Icscftu- 
d«  t{3<f.  ffi.  Ballepourle  collège  de  Clu- 
ni  I  lut-  4>S.  Letiie  en  faveur  do  collège 
d'Anton ,  191.  Bjftii  l'églilè  dei  Bernardins 
i  Parla  ,1111  )tt. 

Benoill  XI II.  Soufhaâion  d'obcdieoce  i  — 
71t.  Pierre  de  la  Lune  —  '»4.  7H- 
KcfticuiiOD  d'obédience  à  —  i^Oj.  Tii  Au- 
«re  fouftraâioo J'obclienec  i  — 140<-7I». 
Autre  en  Uiiii  7«<.  Bulle  (ubrcpicc  pour 
la  Su  cbapcJle  ,  laot.  joj.  —  Depofd,  ut?. 
7»*. 

Benoift  Robert— dunoine  de  Bayeox  ,  im. 
fto.  René  —curé  de  S.  EulUche.  ifn. 
1117.  Noomiié  i  TéTcfcbd  de  Ttoyet ,  i<oo. 
IH7. 

Bcooift  abbé  d'Aniaae ,  Xt.  necle  ,  ta, 
Benoift  ércrquc  de  Marfeitle,  ut7.  974 
Bcranga,  Olivier  —  Jacobin  ,  if9}.  1117 
Brrangee  ,  Jean  ,  i^t*  »7f. 
Xeranger  bernique  1  cagdamoé  aa  coocilc  de 

Farit ,  loio.  iiS 
Bcm>>;et  roy  d'Italie,  tir-  109 
Becangcr  comte  dclKtué,t«.  91.  —Comte  de 

Nainnr  ,  91»-  114  H.  comte  de  Piorcoce 

beau-pere  de  S.  Louis  ,  m4.  190.  —  Cat- 
dinal ,  HC7.  fi<>  —  fcvdijucdc  Barceloae, 

Berard,  Je.ui  —  conreiller  au  patlemeat ,  i4</. 
Sfi-  Laurent          i4io.  iiS*.  Antoine  — 

I  .<  Il .  IxSi 

Beram.  Jean  ,  i<S4.  niy 
Bercy ,  C'-irles  Malon  {èigprar  de  — •  37I. 
Berengerc  reine  d:  Jerafaleni ,  ua^.  x(f. 
rcrgatn: ,  GafpariD  de  —  tir. 
Bergerac  ,  Antoine  —  1341. 
Beigfetcs,  Jxqnes  de  ^  i£i£.  Sa). 
Beililê  ,  le  fieur  de  —  iairoduéleat  dcf  ambifTa- 
deurs,  i<(<.  14(1. 

BetmODt ,  Franfoife  de  iSot,  nta. 

Bernai ,  Louis  Mailet  6eut  de  Grarilic  et  de  — 

Bernard  tdrocae,  1^9^.  U14. 

Bernard  de  Rexé  conseiller   d'eftaC  tt^f.  tit< 

Bernard  comte  de  Baicclooe  ,  g^o.  79.  Son  utp* 

plice  .  »4^-  8f. 
Bernard.  Frère  —  de  Vincennet,        199>  103. 

Ii<x>-  114.  Claude  —  (aint  préftte  , 

14*1.  Mort  i<:4<.  14*1. 
Bctoaid  éref^ue  de  Condoa ,  37t.  —  de  Sai£èt, 
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premier  (vefque  de  Panitrt,  nei.  ;eî.— 
de  Faiges  ,  ercfqae  d'Agée ,  puis  aicbrfcl- 
que  de  Rouen ,  enfoite  Se  NarLonne  ,  ni7. 
5}<.  érei'i^ue  du  pny  ,  —  de  la  Totit ,  é»ef- 
qoe  de  Langre» .  U91.  \t7.—àe  S«e  The» 
tefe  ,  éteffoe  de  Babylone ,  i<<3.  I4»«.  — 
abbé  de  S.  Viâot ,  après  Robert ,  197.  ~— 
abbé  de  Marmoniicr,  icyy  i)<. -^«ie  ftr- 
cin  de  Mamoaillard ,  abbé  d'Oriral  fous  Hen- 
ri IV.  irti.  —  de  TciUé  .  abbé  de  l'bf. 
toiJe ,  K79.  31t.  — 

Beiaechaitc  évcrque  de  Paris,  treit  710.  «4. 

Bcniet ,  Jacques,  1)43.  49«. 

Betnin  ,  Laurent        1667.  149k. 

Berny  ,  M7>.  UlOi 

Berquin  ,  Louis  de  beteiiqoe.  Son  prenaiet 

proccx  ,  I  in.  94g.  Son  fupplice ,  ni».  984. 

Berii.  Le  duc  de  —  DtC  czi.  czxii.  caxTi. 
Jean  <kic  de  Berii. 

BertW ,  le  iiear  —  i<7i.  1499. 

Berruier ,  St  Guillanme  abbé  de  Cbali)  ,  pais 

arcbevelque  de  Bourges  ,  juii.  £ccle.  %^*. 

Beiifae.  La.^  K17.  n4i. 

Bcitbe  reine  femme  de  Robert,  »»».  la;. 

Bcitfaclot,  Jean  •— confeillei  tm  parlcmeiK  ,  iio». 
}y7.  Le  fieut  i4ii.  H94. 

Bettbier,  maire  du  palais,  tiy  io. 

Benlioroi ,  ifS7-  io<o. 

Bcrikou  ,  Flenii  —  it  34.  104».  Jean  «~-  mu 

Bertille,  Stc —  abbeiTe  de  Ciiella,(7. 

Bcrtio  ,  Claude  >— 14 II.  U9l» 

Beitoatd  abbé  de  S.  Denis ,  mi  730.  tf. 

Benrade  leine  ,  picniiere  tcnme  de  Ciotaire  il. 
4li.  —  Kcine  tèinine  de  Pépia.  <f,  <«'  — 
de  Monttori ,  femme  de  Foulques  comte  d'An- 
gers ,  concubine  du  roy  Philippe  I.  137. 

Beitran,  fciilpteur,  171  m79. 

Beiiian  de  la  Tout  caidiual ,  é  vc^quc  de  Tuf- 
culaia .  1319.  f7i" 

Bentan  Piètre  —  ércfque  d'AmuB ,  H19.  J74. 

Cardinal ,  m^.  |7y  1337.  59*.  Jean  

cbanceliet,   iffo.  1034. 

Bertrand! , cardinal ,  in».  1043.  GuillaiiiiDe  — - 
de  ViJlemur  ■  H7t.  liai.  , 

Bciulle,  Claude  de  ^—  coafeiller ,  pcre  du 
Catdioal  ,  iiil4.  Pierre  de  —  Koj.  iktfy. 
cardinal ,  mort ,  i«i9.  1187- 

Bcfaofoo  ,  Guillaume  de  >—  ootUciller  au  par- 
lement ,  no;.  390.  Hugues  de   évdquc 

de  Paris,  MM-  («3.  Mort ,  M31.  {79.  Luiiis 

de  confeiller  m  parleiiKni,  1)17.  ffS. 

Claire  Fraiifoile  de  —  1*17.  11)4. 

Belgue.  Le— caolcilicraupaelcnmx,  cxiléi  417. 
784. 

Btjiui,  L.  DiiTcilv. 

Belle  «.Robea  —  H9i.  Ii4<. 

Bclhard,  Guillaume—  conCsiller au  parlement, 

1<70.  I4>». 
Befnc ,  i/7>'.  iitS. 
BcfToD  ,  Gabiielle,  1(19 
Bcfze  coufeilla  a«  patleroeni  ,  etilé  ,  1417. 

2U 

Bethatam.  Calvaire  de  —  1473. 

Bcthford.  Le  duc  de  —  14*0.  ioa.  ——  i  Patis , 
I4>a.  >04.  Enirécdu  du»,  de  — i  Patit,  1414. 
IsiSjl  Donne  une  feflc  aux  Pari&eos ,  1418. 
iicu  Son  fécond  mariage ,  1434.  819. 

Betbune ,  Robcit  cooilc  de  Nevtts ,  lire  de  — ^ 
IH4.  331.  Maxirailien  de  — doc  de  Sully, 
créé  grand  *oyer  1(97.  4K.  Salomon  de  — 
feigneui  de  Rofny  ,  ttn  itao,  ii«s>  Jacques 
de  —  arcbcTefque  deGiafgo,  ]4i.  Le 
comte  de—  i4|a.  i4f7.  —  i«a.  14.9^. 

Bcntier  ,  Louis  409. 

BeureJ  ,  Anne  Counin  raatqnife  de  — 
«447. 

Benmin  ,  Philippe  —  dit*,  cit. 
Beuvron.  Le  marqcis  de  . —  i«»7.  1  ;  .t  1  ■ 
Besée.  Le  iief  de  —  vers  l'iioltel  de  Bourgo^, 
»7î. 

BezicTS ,  Simon  de  Cramault  •  ércfqae  de  — 
fous  Charles  VI.  8o<. 

Biard  fculpicur  fameux  ,  4 19. 

Biauralct  "TbonuHîn  ,  -xdif.  cxii. 

Bibliothèque  de  S.  Louis,  );(. —royale ,  aug- 
mentée par  Louis  XI.  —  g?».  —  augmea- 
lée  de  celle  de  la  leiœ  Catherine  ,  ut*. 
itjl.  —  au  œllcg*  de  Cloauioi  ,  n>». 


11/1.  —  4  la  raS  ViticfgK;  ti€t.i^ff, 
Bibliothèque  des  ad^ocMs  ,  170t.  itti 
Bicacbe,  Tbomat  —  143t.  813. 
Biccftre  cbaflcaa.  <4e. 

Bideau  ,  Denis  i!e  — pfdGdeni  des  comptes, 

'49».  S97. 
Bidicre-  La  dame  de  la  —  lift.  13» 4. 
Biegon  comte  de  Paria,  repare  l'abbaye  Foi^ 

lez  ,  tlA.  74. 
Bien  public.  Ligue  <i  goerrr  du      14(4. 149, 
Bieoaife  médecin  ,  i<79.  MH 
BiesalTis  ,  Jacques  ^— abbé  dt  Boifàubry.  ijsy. 

f>«- 

Biencour  ,  Thîcti  de  —  37t. 

Bieie  ,  Bradicties  de  —  cftablict  i  Pirit,  t^ai: 

Bi^non.  JcrAme —  dôme  au  public  Vt  (omn- 
les  deMarcuJfa,(4.— —  Avocat  gcoenl  ,BotT 
I4;s.  at4.  I4t«.  —  CouteiJIet  d'cOaiiitS. 

1388.  Thieri  piemicr  prefidcni  do  pml 

cooCcil ,  i«»o.  8£^  Mon  ,  ii»7.  184.  ]cr^ 

me  fils,  advocat  gênerai ,  mort ,  U97. 184. 

L'abbé  —  donne  une  nouvelle  forme  a  l'io* 
demie  des  infcriptiotis  ,  1701.  1483. 

Bigot  de  CaCcanx  ,  Payes  —  m?.  173.  Nici. 
Ijt  Bigot  fecrciaire  rio  loy ,  I4a4. 1174. 

Signes,  Jean- Dtl.  ctiu  £lcbeTii>,  laii,  414. 
«Il 

Bigueux  ,  Jean  le  —  1419.  114. 
Bilechtide  Arismc  du  comte  Roeigoa .  St\.  tt, 
BiN^rd.  Nicolas  — ficot  de  Cairouge,  reni443. 
148t. 

Billettca,  conreni,  ia«^  4(9.  Mitacltde  USte. 

boftie  des  1190.  4<>. 

Billets  fediticux  (cœcx,  hm-  »<?. 

Billi  ,  Jacques  de         abbé  de  S.  Michel  M 

rtieim  ,  mon  uti.  1144.  Ccofroide-^ 

abbé  de  S-  Vincent  de  Laoo  ,  n»t.  ittt. 

Geo&oi  de  —  ére^ac  de  Laon,  après  ii»|> 

UL4: 

Birague  ,  i<7i..  1117.  Kcué  de-  thanecliet, 
cardinal ,  1578.  1134.  Mon  ,  1383.  vtv.H4s. 

Biiam  ,  Jean  —  premier  diapeiain  des  Qvuiie> 
Tiijgi,  n4o.  j»«. 

Birou  ,  il7a.  nai-  Armand  de  Gootatt  &cnr 
de.— M7{.  1119.  Le  marcchat  de  — pcir, 
iftt.  IH7.  —  i{89.  1184.  Le  ban»  de-* 
if9i.  LUkl.  Le  mÉrefcbal  de  — 1(98.  ti/o. 
Supplice  du  maiefcbal  de  — Uoi.  u4o. 

ÈiftÙimm ,  fie^c  li'booneur  ,  diA.  cxli. 

BiHi.  Le  caidioal  de  — abbé  de  S.  Ceimùi 
des  Piez,  1711.  1389. 

Bitauli  ,  Guillaume  de         abbé  de  ScUgaac, 

1*94.  ifka. 

Blatfi  ,  Jean  de  — I4|f.  t±x 

Blampignon.  Nicolas— iC 84.1(11 

Bbanpin  ,  Oom  Thomaa    i|(4. 

Blanc  ,  Jeao  le        i43f .  li-L  Tbomat  le 

cfcbevin  ,  1434.  8a4.  Le         itfj.  (93.  De- 
nis le       t4ai.  1384. 

Blanchard  ,  Jean       1384.  499. 

Blaitchard  abbé  de  Sie  GeneTiére ,  I44f .  H83 

Blatiche  leiac  femme  de  Louis  VIII.  14».  Ca» 
tribue  i  la  fondation  de  Ste  Catherine ,  181. 
Rrpiiroe  les  vcxaiiou*  da  chapitre  dePaiis, 
itti.  333.  Motte  ttfx,  337.  —  de  BtMu- 
gogoe  ,  famne  de  Charles  le  Bel ,  lepndiée 

rMir  adultère  ,  i3»x.  ({<.  — *dc  Navaiic  . 
le  du  roy  Philippe  III.  veuve  de  Philippe  VI. 
I3t3.  15*.  — Teuvtde  Philippe  de  Valois. 

I  3*8 .    444.           138».  TOt.  — —  1391.  4*1. 

Son  bofteJ>ft»i..— 139<.7»<.  Douite  oaciait 
de  N.  S.  aux  Cumes  ,  1398.  337. 
Blanche  reine  de  Navanc,  doime  jeanae  fiiClIs 
unique  i  Philippe  IV.  1184.   ^ff.  —  de 
France  ,  fille  de  S.  Louis ,  i ^94.  Motte  ixxu 

4«î.          Reine  de  Navarre  ,  petite  fille  de 

Charles  le  mauvais  ,  44a.  —  Fille  de  Char< 
les  le  bel ,  mariée  â  Philippe  duc  dVhIcaat 
fécond  fils  de  Philippe  VI.  H44.  (97.  — 
M»^.  710-  — -  Comteffe  d'Harcour  ,  153*. 
438.  .—  Quatrième  fiUede  Philippe  le  loâg, 
leligieufe  i  Long-champ ,  morte  mg.  4o4. 
•—de  Bretat^e  veuve  de  Philippe  d'Aitots. 
i3'-<.  i(a.  gga.  Motte  1317.  143.  — 
Fille  de  Roben  coatte  d'Atiois ,  reine  de  Na- 
vare  iiil  firde ,  {oS. 
Blincha  rciats ,  c'cft  i  dire  veuve* ,  i(7T.  tUl 
Blanche  Fouace,  lùUU*  dame  de—  iemoie 
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ET 

i'Aêna  de  Craws  cKcraliet ,  ht.  fitclc  ,  301. 
Bbncbo-nMiiit  ,  GuillMtrae  mx   atckcvcf- 

i)Lt  de  Rciait ,  tu.  Ccdc  si», 
BUntbtt  P.  —  Diir.  ei»n.  Piètre  —  H7t. 

«7v  BUmhet .  n»».  11m. 
Blioc  mefbil ,  Nicolas  Poiiei  de  —  fttSAtar, 

tS*9-    tit6.           i)!>4-   iiU-  VttUtnt, 

BUocvnuineaiii  fendez  en  ut».  }74.  Unit  i 

U <uiigrce«i«Q  de  S.  Mioi,i<iI.  ii^f. 
lUndiic  ,  jciD  de  —  cvef^uc  de  NUne ,  cat- 

diiul ,  i)«(.<(f. 
Blangi ,  ]e«i  de  —  ijl».  jS?-  Jeinde  éte(- 

que  d'Aoïcm  ,  mon  i;44.  )7i, 
BUi.foe  it|cnte  pat  U  ville ,  ■((<.  iiot.  _ 

Tiite  i  Pati»  .  i<  1 1.  it>4.  —  dg  £nuTon- 

li  ,  Itfg.  I4«». 

BUfpbemjteucs  panil ,  )4).  Otdoanince  de  S. 

Louit  concic  la  — u<v4oS. 
Bletel  Ceolitoide— doâciir.  ■13/.  t>». 
MidiiUe  fcmme  de  Cliildeiic  II. 
BUiiegirilc  uchidùctc  de  Piiit ,  ibode  S.  Pier- 
re dei  FolTex  4(7.  53. 
Btoii.  Tkibiud  conttc  ie  —  ii«g.  ii].  Gui 

«•we  de  —  135».  517.  Lauu  XII.  conue 

«k          i4t{.  j»3. 

Bloi».  Efttttde>—  i(tS.  1174 

filuadcl  Jean  — int.  «44.  Aubio—  lt»4. 1*07. 

Friofou  — aicbucac,  167:.  14»» 
Blow  Jean  le- 1311.  ^ts. 

Bloflét.  tà  AmtoMlT  i<3<.  I4»8. 

Bobadilla,  Nicolas —  l'un  de»  picmieit  Jcfui- 

itt,  roii4- 
Bobkoo  tttforier  de  Digoben  ,  {O. 
Bobieie,  le  (leur —  1(4$.  1443. 
Bobio  ,  Bibolen  abb^  de  — —  (j, 
Bobaffe  ,  toj. 

Bocadoto  ,  Domini^jiK  — >  mu- 

Bochin  ,  Jean  —  cooleiUer  an  patleiflent , 

not-  3»" 

Bodiic  meumicr  de  ChiUeric  It.  f- 
Boeict ,  Robcii  —  conlèillci  an  patlcmeai,  lUf- 
totj. 

Bmaf,  Robinet  le—  i47<.  870. 

BoeuCi,  Pienc  au—  Cordeltet .  1404- 7^^- 

7\i  r*lS.  794. 

Bokcme,  Jean  de  Lniemliaarg  roy  de  —  b«aa- 
pcte  du  toj  Jean ,       VesiceilM  de  Liuem-  ' 
bourg  loy  de—  1398.  71». 

Bohémiens  à  Patit ,  1417.  toi. 

Boite.  Ou  —  adrocac  i<49.  140». 

BoUleau,  Eftienne  dllT.  zxxii.  Ptevoft  de  Pa- 
lis, dreffc  une  ordooaancc  de  police  ,  difl*. 
mil.  c.  145.  —  u»l.  409.  Regiccr.ent 
d'tnicone  Boifleaa  ,  413.  Nicolas  —  poCte 
fametix  ,  30y.  Joci^uet  —  clunoine  de  ,1a  Sic 
chapelle,  30S.  Mobict          1414.  777. 

Cois.  Racole  do—  prieure  de  l'hollel-Dica  , 
m  ».  jUt.  Helie  00  Felii  du  — coorcitler  au 
parlement ,  I4H-  7<4.  77}.  T?'-  Antoine  du 

—  feigntur  de  Foiiuincs,  t;7g.  1170.  Clau- 
de d«—  ijjj.  1102.  fAiiclixot  du —  1^04. 
1170.  Le  pete  Gérard  du —  liSy,  CmUauiue 
deî  —  ven  1141.  3s  j 

Boifatd ,  traité  des  moaooies  ,  4*4 

Boifaubt'.  Jacques  BienaAsabbédc-  1]$;.  ))l 

Boiftorain.  Jean  de  1414.  777 

Boisboordoo.  Louis  de— 14I4.  775.  Louijde 

—  noié  en  1417.  2M. 
Bois  conumtn.  Dil.  xtv. 

Bois  dauphin.  Urbain  de  Lara!  de  —  i ; tS.  ti<{. 
Bois  flotté.  Qui  en  a  donné  l'invention ,  io}t 
Èois  de  Maleslîcibcs.  Louis  Millet  feigneur  de 

Craville  le  du  —  (i( 
Bois  tahiet  ,  prienté  de  Gtandmoat,  i;i 
Bois-iobecT.  L'ibbéde— •  1*3^.  tjft 
Boiffcy.  Le  feigccurde  >— Difl  cixiv. 
Boifly-  L'admirai  de  GriTillc  Icigneur  de  — - 

Jiii:  ÎIA 

Bois  taillé.  Hutault  de  —  if6<-  loft 

Botfy.  AJiiendc  —cardinal         Legai,  l$ai. 

4o(.  Le  (ieurde— —  I3<4-  io»3 
Boiteux.  Jacques  te  —  DiIT.  cv. 
Boivifl ,  iffi.  tL2l 

Bolbone.  Jac(|ues  Fournier  abbé  de  — •  zir.  £ecie, 
!ti. 

Bollain.  La  fccur  Maric-Aane  —  1<14.  1314 
Bologne.  Euftache  III.  oomie  de  — zii.  (ieclc,  i<a 
Bologne.  Jean  de —  fculptcui ,  1(14.  u^y 
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»o4.  Booeierte  ahltaiF .  141*.  7f  •  Reftablie, 
8^        Boucherie  de  S.  Germain  des  Ptex , 


Bon.  leaa  — t4it-  773 
'Bundônaat.  La  dame  de  Lahadie  de —  1(71.  i;it 

Bonetiers,  jif 

Boniface.  Saint  —  érefqae  de  Mayence ,  < j . 
Cooroniie  Pépin  IHi. 

Bonfbfit.  Pierre  — Diff.  ». 
couronne  —  —  Pépin ,  iHJ.  ' 

Boniface  VIII.  Bulle  pour  U  chipelle  det  Billet- 
tel  ,11» r.  453- Bulle  pour  le  collège  dcr  Gho. 
lett,  tip*.  4^4.  Pcimct  1  Philippe  le  bel  de 
lem  des  taxes  fut  le  clergé  ,1197.  4<:t  Bulle 
pour  la  cinooiDuion  de  S-  Louis .  in-.  4^8. 
Erige  lA  hoTpualicresde  S.  Antoine  en  ordre 
religieux  ,  tifj.  ttt.  Ses  difierens  arec  Phi- 
lippe le  bel ,  Mot.  {O) 

Bonigatle.  Antoine  te  François  —  Itf 5 ï.  H<3 

Bonis.  Jean  —  i}49.  ioi7 

Boonard  ercbcrio  ,  13  81.  1170 

Bonne.  Fille  de  Jean  roy  de  Bohême,  erpoufe  Jean 
fils  de  Philippe  Vt.  Milite,  I34f- 

(o].  — de  Berri  fille  de  Jean  de  France,  t40i. 
•  (o.  Femme  4e  Bernard  VIL  comte  d'Arnu- 
gnac ,  1411-  7t4 

Bonneau.  Eftienne  — 14 3 3 .  >il 

Bonne  fille.  Jnliao  —  Diâ*.  cxi.  Jean — DiIT. 
cxii. 

Bonneau.  Marie—  dame  it  Miramion ,  laone , 

i<9<.  148;.  1490 
Bonnet.  Guillauine  —  érerque  de  Bayeox ,  1  {ot. 

510.  jir 
Bciuievie ,  Juif,  1(9 
BoD-paftcur,  i<9S.  ijtt 

Bon- Secourt ,  prieuré  de  BcaediAioet ,  ao  fau- 
bourg S.  Antoine  ,  ityo.  1499 

Bobs  eot'ans  du  Chardonoet  ,  317.  318 

Bons  hommes  de  Vincennes ,  fooJci  n<4.  1^ 

Booieim.  La  damolfelle  —  144a 

BooroD.  Cinitci  de  —  1147.  itfo 

Bordel.  Origiic  dn  mot ,  344 

Bordcrcl ,  ij90. 

Bordcrcuil  Kolnî ,  13 ta lo 

Bordes^  Baudc  des  — t4i).  77t.  Le  firc  dn-~ 
moit  avant  14».  gQ|.  Renée  dei  — i<<i.  1394 

Botdier.  lean— i()8-  ii)3 

Borgne.  Outfes  li~i))(r.  38I 

Bor^is.  Jacques  le—  OilT.  ex. 

Borrct.  ÊAienne  de— évef^ac  de  Paril , 
jjtf.  Mort,  1313.  3«) 

Bos.  Manfari  du  —  >4ii.  73! 

Bofc  Claude  —  prcroft des mirchandt,  i<99.l3tj 

Bofcbet.  Pienc  — prcfidcm  ,  1403.  7}x 

Btftmm  ,  bois  de  compte.  N»v*i*  l>clei ,  un  ba- 
teau chargé  t!c  bojs  de  compte.  Diff.  zcviii. 

Bolbn  ,  ftrie  de  la  reine  Hiriiimitude ,  roy  de  Pro- 
veiKr,  t<9.  9],  —  Fiere  de  la  tcioe  Kicbilde  ■ 
eooverncur  d'Italie  ,  87<-  >♦ 

BoBàii.  Ange  de— Theatio,  i<4i.  139< 

Boflu-  Olivier  le— confeillerau  pulemeni,  if  94. 
lia».  Jean  le  —  rccreiairedu  roy ,  itfflt.  it7I» 
Jean  te  —  arckuiiacre  de  JoCai ,  i  3a7-  9l7.]ein 
Robert  le  —  l<7o.  lar* 

BofTner.  Jacques  Beni^  —  érerque  de  Condom, 
puu  de  Meaux  ,  jia 

Btf^tMm  ,  droit ,  (oint  i  1*  taille.  DiC  xi. 

Bouberch.  Le  fire  de  — 1410.  799 

BetKaid.  Jean  —  évefque  d  Avtanches.  foot  Loiiii 

XI.  44» 

Boucelle.  Agnès  la— 1174.  430 

Bouchage.  Henri  de  Juycufe  comte  du  —  Ca- 
pucin,mort,  i(og.   iijt.  1133 

Bouchard  cenne ,  dcfcnCeor  de  l'abb-iye  des  Fof' 
fcx  ,  911.  iii.  —  Comte  de  Paris  écde  Corbeil , 
ÎÎL 

Boucbavanei.  Claidcde— reove  de  Jacquet  Vi- 
gaier,  1^0. 1499 

Bouvber.  Eflienne— 1499.  S  lit  Jean  —  curé 
de  S.  Benoift  ,  ligueur  ,  if»;.  un  —  is87. 

it«(  1(89.  1173.  11?»-  —  M 9"-  1199  

(391.  itoi.  Charles  —  his  du  prelident  d  Or- 
fay  prcfoO  des  roarchaïKis  ,  1390.  ii»9.  Bou- 
chier  ,  U91.  laoo.  — 1391..  1109.  Jacques ,  i<f;. 
'HJ. 

BciKherar.  Edmond  —  avocat  gênerai  >  i(<o. 
1097.  —  1361..  10I4.  Nicolas —  abW  de  Ci- 
ileauz ,  1^04.  j  17.  Boucherai  confeitlet  d'cftat , 
1*79,  1048 

Boncbcric.  EAablifèmeot  de  la  grande  —  ti  )  3- 
181. —  du  parvis  de  N.  D.  donnée  i  N.  D. 
pat  Philippe  augufle ,  183—  du  Temple ,  itlà. 


jj  

If? a.  419.  —  de  Ste  Geneviève  ,  13*5.  (4*. 

—  desMarhorins.itt}.  i04<-  Leaqoatreta- 
milles  preyiietaires  <k  la  grande  —  1 373  •  —  de 
la  Ctoix  touge  ,  1**1-  U77.  —  de  fhoAel- 
Dieu  pendant  Te  caiefme ,  14<7 

Bouchers  de  %tt  Geneviève  &  de  $.  Marcel.  Rè- 
glement pour  leurs  locnes  ,  1377.  <79.  Mi^ 
lice  des  Bouchers  de  Paiit,  1411.  7M> 

Bottchet,  Henri  du  —  494-  Jeandu  — mar- 
quis de  Sourchcs  ,  grand  pievoA  ,  Xt6\.  139t. 

Bottcicaulr  marefchalde  France  ,i|3(-  «jt.Jean 
le;Maingic  dit  —  matefchal  de  France,  1418 

791  • 

Boucot  receveur  de  la  ville  ,  t<87-  >f<'- 
Boadeville.  Lefieur  de  — 1394-  lta< . 
Bouctde  Pati»  ,  NetioieiiKni  des  — 147*- •7* 

Règlement  pour  nettoier  les          l<t>9-  "7» 

Bouet  Jacques  garde  des  chanet  dtt  roy, 

»!<• 

Bougote  ,  Alix  la—  reclafe,  83}. 

Bouillon  ,  Codefroi  de  —  rcy~die  Jemfalem  , 
114.  Le  duc  de—  i<4»-  '40t-  —  "fo 
I4H.  —  1^7*.  1309.  Le  cardinal  de  — 1*84 

HI4-          ««?4-  U»"- 

Bovines,  Bataille  de  —  1114,  139- 
Boalanger,  Jean  le        14*3.  8y.  Preaictpre- 

fident  ,  1477.  871-  Mon,  1481.  874-  — * 
l4<4. 

Boulard  ,  Agnès  de  Ste  Anne  —  abbeffe  de  Pter^ 
royal  morte  .  170*.  1 339. 

Boulaye»,  De{>rouet  fieût  des  —  «t»»-  1^*1' 
Craaa  de  U  —  1700.  nr4- 

Boulencour  ,  Jean  Luillier  fieur  de  — 1?|7- 
jcff3.  La  prcfidenie  de  lyi-  H37. 

BottIlaye.Le  marquis  de  la  1*4>.  X4ij.  Cni«a 

de  U     ■  »  1700. 1314 

Boulogne  ,  F.uftachc  comte  de  —  mari  de  Ma- 
ihiide  comieflè  de  Louvain  ,  io«^.  134. 

Renaud  comte  de  pris  i  Bovines  ui».  »J9. 

Philippe  comte  de  —  fils  de  Philippe  Au- 
galle.  xtl-  Renaud  cooKe  de  — lia) 

x(9.  Jeanne  comtcOè de  —  reine  iin-  it'- 
MeClîre  Jeaai  de  —  1379-  Bertrand  de 
la  Tout  comte  de  —  Ac  d'Auvergne ,  I48( 
Sotf.  Le  cardiral  de  — 134>-  it>>t- 

Bouquet ,  Geneviève  ~*  refbrmaitice  de  l'hôte 
tel-Dieu  ,  motte  i««5.  393. 

Bouquetin  , Philippe,  H|9-  ](4- 

Bouqueion ,  Guillaume  —  chevalier,  143^.  81 1 

Bourbon  ,  Toabeaux  de  —  aux  Jxobins ,  t<i 
Le  duc  de—  diC  cxx.  cxxii.  Louis  doc 
de-  1)33.  3<9-  Louis II. duc  de  —  13S4. 
314.  Jxquesdc  —  Seigocur  de  Preaox  ,  l4oa. 
J77-  Louis  de— évefque  <te  Laon ,  i/ii.  311; 
Le  cardinal  de—  abbé  de  S.  Dénia,  1341. 
101^.  Le  cardinal  de  —  L'eateiuni  de  roy 
i  Paris  ,  l(f  t.  1037-  Le  cardinal  de  —  abb<  ' 
de  S.  Germain  de»  Prex,  n«i|-  LoU.  Don- 
ne une  frfte  au  roy ,  iiii.  1133.  Chef  de  la 
ligue,  Mit;  lit  t.  Dcclaié  bcritler  ptéfom^ 
piif  de  la  couronne  ,  1388. 1 174-  Le  bafltard  dt 

—  admital  1473.  8 «9.  Jacquet  de ~- tiefbticc 
de  la  Ste  chapelle  fout  Chailc*  VL  ym 

Bourbon  le  petit  —  1 384. 

Bourbon  ,  Jean  —  dît  RtraStloi  1414.  tt^. 

Bourdailicre  .  de  la —  tjSy.  iitS^ 

Bourdalcnë  Jefuite ,  1  toi. 

Boiitdaiseï  ,  Michel  de  —  xiv.  ficelé  300. 

Coutdeaux  , fV  —  efchcvin ,  1  {Sï.  1 173. 

Boardeaux.  Troubles  de —  Kfo.  141/- 

Bourdeaux .  Léonce  arch:refque  de—  331.  1/ 

a7-  Franfoit  de  Souidis  cardinal ,  archeveCque 

de  —  t<ot-  lL£ii 
koordicr.  Jean  —  abbé  de  S.  ViQol ,  1337.  |f  t 
Bourdin.  Gilles  —  adrocat  gênerai ,  13(7.  |0)<« 

Proctirtur  général ,  1339.  ini< 
Bourdin  fculpteur, l«t<-  I3}x 
Bourdoife  Adiien  — né  H84  1334 
Bourdon.  Guillaume — DUT.  ci  1 1.  ctx.  Prévoit 

des  marchands  ,  it8o.  4J4.  —  »19<.  «)}- 

Bourdon  erchevin ,  t^jS.  tji.  Bourdon  peine 

ne,  iîa< 

Boutdoré  ,  Pierre  —  efcuier ,  ijiif.  3fd 

Bourg-  Amoiitt  dn  chancelier  feus  Fraafôii 

I.  rq70.  Anne  du  eonfeillerau  parlement , 

1339.  io««-  Son  fnpplice  ,  13;?.  107c  La 
«f itaime dn  — 1391-  uo8.  —  1394. tatt 


viij  .  TABLE    ALPHABETI  CL^  E 

Boorg-Moytn  de  flloit' aUiaye.  DiAerr.  cxii. 
Boarg'>a-rc:nc  ,intKmem  Prtttllmm  HfliUmm  , 
iov.aé  par  Louis  VI.  le  li  retoc  Adélaïde  i 
Mootmartrr  .1114.  1(9 
B«ut|;el.  P«me  <hi  —  prooimir  général  <ic« 
camptcf  4*7 


viçni  <reA{Uc  de  Troye»,  i«79.  1  iSt. 
Bouv^tc  quarieniei ,  1 194-  m?-  Chat  Ici  Mi- 


Bouigeo».  Oliïier  - —  1407.  7tS.  CuilUumc  — 
•oafcUler  au  pjrlrinot ,  m».  9«f.  Ntcolai 

 H<i.  1077.  Coii£jl ,  n<4.  loi»,  jaeyiei 

—  m8.  ii»t 

Bourgeoifie.  Rappel  d'un  panicntier  à  la  conital- 
ric  .in  matcbanJs  i  rboDcl  de  ville  ,  1194. 
t>i/feTi.  CH.  Declaratioa  d'an  particulier,  qu'il 
ftiteai  ilemeiircr  i  Paris ,  tç  y  (aire  venir  U 
kmme  8c  (et  bient ,  no 8.  Diuiert.  cxru. 

Bourgci.  DifTcn.  11.  iiv.  Concile  de  im. 

170.  Les  piflournut  i  —  u<i.  hi.  Arche- 
▼efqueï  de  —  f'rooien  ,  fit.  it.  17.  fierté  de 
Ja  Chaftre,ii4f.i74.  Efticnnede  la  Chapelle, 
jui.  fiecle  ,  i»7.— «71. 199-  Hcoiy  de  Sully  , 

.  n»<.  11%.  S.  Gnillauine .  motr  ,  iioj.  i4<. 

Philippe  ,  1148.  î»7.           tift.  Si»oo 

ie  Beautica  ,  uSi.  4(3-  Gille»  de  fiome ,  ulu 
4I4.  4((.  CatlLmiae  de  Broffe  ,  ijiy.  (74> 

Xenaudde  Buunc  ,  mI^.  114».  ijfj  •  lis*. 

Andr^  Fremiot ,  ifif. 

Bourget.  Jeande  140/-  81 

Boac(',e^e.  Le  duc  de  —  DilTcrt.  en.  eixr. 
'  CXI  V I .  Rodolfe  fi!i  de  Conrade ,  roy  de  la  hau- 
te —  887. 10».  Richard  duc  de  — ■  jii.  m. 
Xaool  fie  de  —  fX^.  Hugun  le  grand 
^c  ide  —  ;;4. 118.  Othoa  IV.  dnc  de  — 
fi*,  lit.  Henri  doc  de—  ItU.  Hugues  lll.dnc 

«le  ii88.  SI).  Coimneocemem  die  riaimili^ 

«Dire  le*  atjiCoM  de  —  Ci  d'Otlcana,  1401. 7tx. 
Leduc  de—  efpoufe  la  fille  du  loy  JcFonô^ 
jsal ,  i4ty.  Si| .  Le  duc  de  —  â  Paru ,  i4}x> 

Bourgog;iM.  Jean  de  Veigt  gouvemrur  de  — 

Bourgoin.  Philippe  ,  ifot.  *oi.  Philippe  — 
prieur  Je  S.  Martin  dti  Cbampi  ,  nu.  «'i. 
CuilLauoie  — -  conCciller  lu  parlcncnr ,  ■/4i- 
loi(.  —  Docteur ,  i(S9-  Ftanfoii  — 

tigrf.  Fcaofois—  gcoetal  de l'Outoire, 

UiZ 

Bour  Jti'fpn.  Pierre  m.,  ijt 
PouripijJ'iou .  »û 
Ëo-ii'on  ,  qoanraier,  i;«4.  tii? 
Boumcau.  Baijillc  de  —  picTle  Poiiien, 
Ht. 

Soumonville.  Henri  <lii  Boucher  fieurde—  494. 

L^feieneur  de  —  1418-  78*.  EngueIranJ  de 

"~  il^L        Ainbroil'e  duc  de  —  gouverneui 

de  Paru,  i«j7.  I4itg 
Boareao.  Jean—,  rcccveut  &  voyerdcPaiit,  1403. 

V7 

Boutrraflx  .  aiudetner.t  de  feiiunei ,  8  n 
Bourré.  Jean  —  nuiftred-s  comptes,  I48t-  48r 

Jean  —  fcigncur  du  Pieilik ,  pieiideot  des  comp- 

KS,  1491.  481 
Bouried»n.  Louis  — 1411, 7^7 
Boiirfe  ,  117»-  1119 

Bourib  de  collège.  Leur  valeur  ,  jto.  — ijj). 

Boortier.  François  —  nuiftre  des  couipics  ,  1481. 
48;.  Jacquet  —  efchc'in,  ijjj.  jj^.  «19.  Ger- 
main —  I  j  40. 1338.  E'c^iewa  ,m7. 105  {■  — 
Capiraioe  de  quatiier  ,  iU«.  itât- 

Bountn-  Je,ia  ,  lUf-  «to? 

Bottrzeis.  L'abbe— i<<j.  1481 

BovŒird.  Ceotîioy  —  U09.  9;* 

S«<re}Ç*fu.-Manicie  d'e{crirc  Jet  aociCnt.  D.ff. 
cxitii. 

Bouiard.  L'abbé— 1701.  1481 
Bouceiller,  Racul  le—  14}  i.  ti6. 
Bouteillcrs  <ie  l-tarce  DilT.  zcvii.  icviii.  xcit. 
Leun  droits,  jn.  Coi  comie  de  S.  Paul  — 
HiJL  ï".   Henli  Sue  de  Sjlly  —  iji2; 
5M- 

BoUieroui!,  COrkiHer  des  irrnr«lcs  ,  494. 
Bouicville.Fian^oiidc  Moniinuiei>ci  con.te  de  — 

i<i<.         —  161.7.  l|£i.  La  dame  de  — 

U4S.  14*}- 
Bouciller  ,  Msrie  le  —  abbrlTc  <!e  S.  Antoine, 

lDorie,i<<i.  i»8.  Guillaume  —  141e.  801. 

Jean  —  conseiller  au  pac'enieni  foui  Louis  XI. 

879.    Viûot  le  —  «rcbevefqnc  de  Tours 

tfK%  l<ii<  1112:  Fraotois  le  —  de  Chi- 


che!—  piocu'icor  gcoeial  des  comptes,  4 S7. 
M:cbcl  —  de  Fourqneux   procuteui  gcoeral 
«tes  comptes,  I7i<,  487. 
Boiix  ,  Guillaume  le— érefque  de  Prrlgucui , 

1  iSS.  Evefqae d'Acqi ,  1  <«<■  148). 
Eouycres,  N.  D.  de  —  abbaye,  ttliit  Dro- 
R"  .  f  »•  ' 

Biabant,  Henri  duc  de  pere  de  Marie  leinc 
de  France  1171.  454.  Le  fils  du  duc  dr  — 
efpoufe  Marie  de  Frjoce  1  tu-  f8i.  Antoine 
de  —  14IO.  «o.  Pierre  Cligner  de  —  aà- 
miral ,  1^1.  774.  Marguerite  te  Jeanne  de  — 
rcligiciires  aLongchamp,  4a£. 

Braches  Nicole  —  confeiller  au  parlement .  tut. 
914-  —  i»o.  J74.  Dom  Beooift  —  K40. 
ij'O.  ij«7.  — i«4i.  lili 

BrJdi.  Froment  pcépiiepôur  faire  de  la  bière. 
Diff.  cxxxix. 

BiagfUigne.  M.>rt!n  Je  —  prevoft  def  marchands, 
H  ;6.  loto.  Thomas  de  —  lieutenant  criminel, 
18 <9.  io<».  —  Confeiller  de  ville,  1584.  lijo. 

—  1591. 1194.  — Confetller  au  par'(ine<  i  11  9i. 
1  iQi.  —  PrevoA  des  marchands ,  i«oa.  it^!. 

—  Chanoine  de  Paris ,  mort  à  V.ucciuici ,  ic^a. 
U4t 

Biaine.  Agnès  de  Vauderoonr  d^me  de  —  femme 
de  Robeic  comte  de  Dreux  ,  1171.  199.  Edmc 
l'e  Sarrebcuche  comte  Je  —  ■  9<7 

Bcjy  en  Picardie.  Did".  i.  xv.  tft;f nâërfe —  cor- 
leaeur  des  comptes,  1410.  48«.  De— 15>;. 
1178 

Braye.  Nicolas  de  — poiitc,  itf 

Braiihoo  ,  médecin  ,  ut» 

Bral»  Lambcit  de  —  1174.  4ti 

Branlan  ,  confeiller  au  parlement  »  exilé ,  1417. 

784.  Jacques —  prefiden» des  enquefles  ,  1419. 

797 

Braque.  La  chapelle  de— <(9.  Amoul  de  — 

1  i4»-  9H.  Nicolas  de — ijj*-  *3J  1^84. 

«7J 

Bratnicmont.  Renaud  de  —  chevalier ,  1198.  it7. 

Roben de  —  aiimital ,  1418.  788 
Braflage.  Droit  des  monnoic*,  491 
Prean.  Marie  —  ici),  im 
Breban.  Pierre  de  — 147c.  87  (> 
Brelan*  deffcndut ,  Kit.  ii9f . 
Brcne.  Pierre  de  —  1441.  8îi 
Bteune.  Nicolas  Vano abbédë  —  1 
Brellay  ,1511.  94* 
Brelte^  Jeanne  de— 7<i 
BrclTe  Philippe fcigneurde  Breflé ,  1484.  pais<{ix 

de  Savoie ,  s£o 
Bret.  CMheriae  le  —  ijfo.  Jacquet  le  —  i«3i. 

Bretagne.  Nominoé  duc  de  8t7.  iiS.  Genffroi 

duc  de  —  moit  1  P.iii<.ii8it.  tiu.  Jean  duc  l'e 

 donne  Ton  hoftcli  S.  Tbomas  du  Louvre  , 

I4t8.  iii.  Madelaioe  de  —  leligieufc  i  Long- 
Champ,  4o( 

Breieuil.  DiflctT.  xv. 

Bretigni.  Le  ficor  de       ifit.  iiSS.  Traité  de 

—  ij<o.  <47 

Btetoo.  Yves  le  —  Differt.  ci.  Samfon  te  — 
Diflcrt,  ciii.  Guillaume  le— 1192: 4!9' 
leran  le—  no  g.  Hf  François  le— 1184.  iiji 

Bretoovillirrt.  Ladamede.^i<|7.  14*1 

Bretie  ,  efcbevins  ,  1(90.  1199 

Brèves,  f  rani^oit  Savari  feigneur  de-^  ambaCTa- 
deor  i  Conftantinople ,  8<4 

Bttoil' .^'"«''«i  du  —  nonce  de  Clément  Vil. 

1378.  684.  V.  du          tcclufe,  8n.  Catherine 

du  1<7».  15 10 

Breul.  Jxooes  du  —  DiHèri.  v. 

Bteié.  Le  beat  de  —  1(14.  g?!.  Lotxit  de  — 
évefquc  de  Mcaux,  grand  aumofnier  ,  i(i7- 
<7i  Pc  —  évefque  de  Meiux,  U89.  it-s.  Le 
nutquit  de  —  K41.  i;74.  Le  duc  de- —  adail- 
tal  ,  i»4;.  >)8o 
Bîijn  fculptcur ,  i/^s».  137» 

Briaull.  Philippe  nitt.  toSx 

Brican.  Maiie  — 1438. 

Biice.  iGbtau  — -  IÎ74.  4$i.  Germain  — i^i) 

Biicbaotcau  ,  neveu  de  Simon  NtorHier  ,  14  n. 
IlOj  Benjamin          abbé  de  Ste  Geneviève, 

Briçonnei.  Guillaume  —  évefipe  de  S.  Malo, 
aichtrcfque  de  Reims  8c  de  NatboQiic  ,  catdi- 
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n.il  ,  abbé  de  S.  Germain  des  Pitt ,  nés.  911 
Guillaume— évefque  de  LckUv*  ,  Ii07.  911 
Jean—  pre&ienc  des  Comptes ,  i/s(.  9f  t.  La 
dune  -  m8.  io<3.  Madelabc—  H7x.  11» 

Marie  ttit.  ns^ 

Brie.  Simon  de  —  cardinal  légal,  (but  S.  Louis, 
401.  —  iiC).  4u7.Germim  de  —  ULL  ÎU 
Brie-comie- Reberr.  Margnetire  daaw  de  — - 
frmmt  de  Ltmis  comte  d'Evrenz  ,  motte ,  i}ir. 
lis 

Brienne.  Jean  de  —  roy  de  Jeni/âlcm ,  inj. 
xti.  Empcieur  de  Conftmtioople ,  1119. 191.  ' 

Marie  de  femme  de  Baudouin  de  Courteiut 

empereur  de  ConAaminoplc ,  11. 37. 19).  AKon- 

fe  de  gtand  chambellan ,  fils  de  Jean  toy  de 

Jerafalem,  nia,  370.  Comrcd'Ea ,  1170.  414. 
C!auJede— duc  d'Athènes  ,  m r ■  «11.  <ii. 
Le  comte  de-  ijt;.  f6S.  —  i<49.  14O8. 
Secrétaire  da  cotmiuodcmeoi  du  toy  ,  iSjf. 

Brigard ,  procureur  du  toy  de  la  ville ,  1188.  tno. 

—  If  »o.  un 
BrillacTchancan  en  Poitou  ,  iio 
Brinon  .coulcillef  aupailemeoi  ,.if4r.  lO/o 
Bri'ivllliert.  Matie-Madelali>e  d'Aubtay  ,  dame 

At  punie ,  i«7<.  M09 

Biiolde.  Jean  —  évefque  de  Mcaux ,  14^1.  818 
Btion.  Le  fire de  —  I^l^■'»4»^  —  1571..  iita 
Brioant.  Guillaume  de  —  Humbeii  de  — 

prieurs  du  petit  S.  Antoine,  «4 
Briqucmaa:.  François  -  im.  ma 
Briuid.  Jacquet  —  confeiller  an  parfemem . 


t<94-  114 

Btiflac.  Le  marercbal  de  —  lieutetiaet  gênerai 
i  Paris,  nti.  1084.  Charles  de  ColTé  comte 
de  —  t<88.  i\tf.  1168.  Gouverneur  de  Paris , 

M»t.    "10-  —  M>4.  Ut4-    Leduc  de   

i<49.  i4Cf.  Graisd  pannerier ,  I7ir.  ifi». 

BrJTee ,  Guillaume  —  i4*i.  1477. 

'tiffon  ,  Louis  —  tf8<.  iitt.  Barnabe —,  pro- 
cureur gênerai,  it7».  H39.  PteUcm  ,  ng». 
ii;'7-  —  if90.  1194-  —  iioi.  Penda 
par  les  Seite  ,  1(91.  iio|. 

Brillbal.  Diilcrt.  ciivi. 

Biix  ,  Noël  de—  i«64.  «99. 

Broc.  Charles  de  —  i<i<.  984 
.B.'ucbe  ,  Pierre  de  la  —  1309.  );4. 

Brbgor.  S.  Geiaid  ptemiet  abbé  de  I4—  91t. 

114. 

Broi/Te^ltt.  Henri  de       n  ti-  f8t. 

Brofle.  Pierre  de  —  chîruigirnflc  favori  de  Phi- 
lippe tu.  Son  fupplice ,  117/.  435.  Guillanmc 
de  —  archevefquc  de  Bourges  ,  ns9.  {74.  Jjc- 
quetde —  archueâc  fout  Lonis  Xtll.  xf  9.  Ciii 
de  la  —  mcdccio  de  Lmiit  XIII.  i$i<.  i)<. 

BToCcite.  Le  finir  —  dilT.  vi. 

BioufTel ,  confeiller  au  pailement  ,  1^48.  tm, 
rrrvoft des  marchands ,  iSSi.  1431.  Cha& 
(i  de  Paris  ,  itti.  m» 

Bnianr.  Libéral  —  architeût ,  i«8$.  414 

Brucir.  Piètre  i<7<.  1133 

Bnigei.  Guillaume  doyen  de  —  ropplicié  vett 
îlil:  5«» 

Bruicre.  La  ^—  lieutenant  particulier  ,  1/S8. 

1171.  Pela  —  1(89.  iijr8.  nyi, rsoo 

Brdlarr.  Jean  —  confeiller  au  parlement  .  1308. 

393.  Pieire— —  confeiller  au  parlement,  if  19. 

983.  Noël  —  procureur  gênerai ,  I  (  j  3.  tOfj. 

—  Mt?.  10^ i.  —  Prt(i<ient ,  if8<.  1137.  — . 

de  Silieti  , chancelier  ,  i<ii.  1191.  Jean  B.  C»- 

pucin  .  IM3.  MaJelaine  1*19.  1^48 

Brun.  Cbarlcsle  —  peinire  fameux,  x84.8Cifatf« 
BMineb.iai  reine.  S.  Germa'u  lui  efcrtt .  (74.  ]  4. 

Envoiéc  en  exil  à  Roun  ,^74.  33.  Remati^  â 

Merouée  neveu  de  fon  mari  ,  41.  Fockiatrice 

de  S.  Maitin  d'Autun ,  <i.  Son  fupplice,  £t4^ 

47 

Biucel  de  CiairunoM.  Antoine  —  abbé  de  Calot 

An  oine ,  i0if. 
Biurey.  Ferri  de  — -  fei^eut  de  fief,  1194. 
Bruno.  Lt  lieur  — ^  tsti.  147< 
BtTinfvice.  Leduc  de  — itti.  (t7 
Brutins.  Ermites  de  —  573 
Bruyères.  N-  O-  de  —  Mummole  abbeffe  de 
 «70.  19 

Bac.  A'.exit  du—  Theatin  ,  U97 

Buranln.  Georges  —  poète ,  1049 

Buci.  Simon  de  —  p tefidetil  ,  ioiu  Philippe:  <]« 

Valois  « 


y  GOC 


fcadet  As  i4<9-  tst.  Paf^ier,  ficuiiie  — 

crchtvïo  ,  1 1 

BaU-t'uilUumc— nuifl»  <lrt  tt<]ucHci,  pre- 

toft<)e$  mitcharvds,  uii.  ySj. 

Mon  ,  H40-  loio 
'Bugle.  Je»  le  —  1417-  7l< 
Buignole.  CaUJjimic  Je  —  chcnlier  ,  »t*7. 

ïnUgii.  Euflache^—  1^44-  i^^S 
Bmn.  Opuliafx  1 ,  comic  de  _  piUtin  de  Pof- 

Oinie  ,  i<4(.  n!i( 
Bujilïcte.  Jeindu  Tillet  <)t  la  — niî 
Buict  rieife—  aicliiteûciiutoy  ,  14^;. 

Bulgira.  Hertficikt   lui^igc. 

Bulle  ie  Nicolas  V.  icio^ce  pat  Câline  III. 
I4(<.  il4i.  Balles <lc  Kenoin  XI I(.  Ucet^cs, 
14CS.  74).  Bulle  de  Jules  III.  brûlée,  m;}. 

1041 

Bullct.  ]e«i  de  —  lift.  4f) 
Eutlion.  Cljuile  de  —  fuiinirndane  des  EtUMCS  , 

i<4t.  )jo.  aram  i<4i.  iitf^ 

Bunuel ,  i«i7-  1)4' 

Burchard  ,  éccfque  de  Vittiboufg ,  710.  69-  

F  * f  fqcf  de  Meaux  ,  1117.  114 
Buiiiehit.  Jean  ^  confeiliec  au  pacleroent ,  nga. 

1071 

Bureau.  J<afi<^—  I4'0'    £eiir  de  Mon- 

glji ,  I4<7-  tfS-  Simou  mailbc  des  comp- 
tes, I4l|.48f 

Bui.  Ctfai de  H9i.  nu 

Buffi.  Simon  Matipba*  de  —  éTefqDe  <ie  Paris , 
iiSt.  4<7.  Mon  ,  H04.  jij.  5  inoo  de  — 
ibodaccui  4e  parioo  de  U  paroi^e  de 
tard  .  lUi-  Jfi 

BulG  le  Clerc,  pronrtar,  ijif.  lifj.  De  — 
tioo-  ito}.  ito<.  Le  oiaïquij  de  — 
iiTt-  1*17.  1|4I 

JSoJIiece-  Pierre  — —  confeiller  Kiparlemeoc,  i4'4. 

Suite  de  S.  Roch  iippl«nii,  i«*7- 
Burin  comte  ,  f<V  ce  U  teiec  Hitminiiuoc ,  8«j. 


Vaugi- 


CAbiret  du  roy  an  Louvre  ,  aQj»ment^  l'es  an- 
ii<)iics  du  duc  d'Orléans ,  147* 

Caboche.  Sim»n  7*;.  Simon  le  CouT- 

eelier ,  àit  —  i4H.7<».  773- 77y 777 
Cadianc.  Eaui  de  —  if  -i.  141» 
Cidoi.  J»cmi«»—  1414.  777 
Caen.  Menii  V I .  »tui  eiUblii  le  droit  i  —  Mil- 
tl± 

Caëtan  ,  Cardinal  ,lcj(aten  rra»te,M»-o.  11)17 
Caltoii.  Antoine ,  évcifquede—  ni«-  m?,  ^e- 
vin  coadjuteur de ^—  tt^o-  I4<8 

Caillird.  Piei  re  1  ;  r  S.  4( 

Clillekot.  LoDis  de       fleur  de  la  Salle ,  i<)  )  ■ 

I)j4-  i|*o 
r Mimm  ,ao  DiScn.eint. 
Calais  pris  par  le  duc  de  ''iuil'e,  if  10(1 
C4<ri74  ,  ebcmir.sj>a«eT-  OilTcn-clr. 
Calendrier.  La  telormaiioti  do  —  leceuë  à  Pa- 
ris ,  it8i.  It4< 
Ciliïte  II.  ïieat^cn  France,  i:;»-  ut 
Cal  xte  III.  fait  revoir  le  fiocà  de  1tPuce!!e, 
i4f<.  114.  Refoquc  une  bulle  de  Nicolas  V. 

•4?«  Ui 

Calpt.  Lautene  —  i4M.  77t.  ??7 
Calvaire  dn  Moitt  Vatcrien  ,  i47t 
Calraite.  EftabliiTeoKQi   des  religtcufei  du 

IJI9 

Mv.iitc.  Soeur  Clacdedu  — 1*1^  M47 
CalTÎ.  Jean  —  praeral  drt  Coidclieis ,  i{4i- 

101-.  1(4).  1117 

Crnlvifins  S'iiKHi ,  conful.  Diflén.  cxil. 
Cainl'Mt.  i«5i>-  H04 
Catnbidie  tailleur  de  pierres ,  if  ji.  <i? 
Cambtrar  Pieiie  du  ^  de  Coi^lin ,  prieur  com- 

mendoia-rt  «le  Lonç-Poi  i ,  jjij 
Cambray.  Triiit  de — -Hcii.  907 
Cambtay.  Adam  de  —  premier  prtfi>îrnt ,  mort , 

i4(t.  f-i.  tiS.  Caillautne  Je  —  conleillcr 

au  patlrniem  ,  uSj.  $77 
Cairbtay.  E»tf(qites  de  —  Philippe  ("e  MaricLni  , 

)7i.  Pierre  d'Allly  ,  cariitui  ,  <ii.Cui  d'Auf- 

fcne  ,  araot  1)48.  Hot.  diranl  de  Dainville, 

tief^c d'Arras  ,de  Tcioucniie ,  puis  de  Gain- 
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bray.arantijïoi.  6»s.  Pierted',^tlly,i40).7i» 
Caoïpigni.  Châties —  prieur  des  Ccltnioi  ,  liii. 
Î7* 

Camulogene ,  t;eraeral  des  Piiiiîens ,  n 

Camus  liear  dé  S.  nonaei.  Jean  H7>. 

Ceotfroi  --  de  Itontcarté,  n«^.  in8.  Nicolas  ~ 
<îeur  de  Pootcarr^  ,  i3<o.  Jacques  —  évcfqMC 
de  Sccz  ,  1S34  toS.  Jraa  te  —  !ieu(er,aDt 
civil,  Kï).  i)tt.  Mon  ,  1710.  3II0 
Canal  propoCé  contre  les  inondai loos ,  143» 
Canap les.  Le  firui  de  —  1/4O.  ioo> 

Cinaje   Jean  i^ct.  ioî«  Qiiarienier, 

I1»4-  1117.  André  — cfcbevin.  mt.  114^ 
Canieli  BcitoUl  de  —  Capticin  ,  11  n. 
Caitl-VaieniKS  ,  Gourerncur  de  la  balliile  ,  141II. 
>»g 

Ctnillac.  Le  ivitrqdii  de  —  if87.  117» 
CanolTe.  l'aol  le  — Tous  Fiaiijois  l.  i8jr 

Canriprd.  Tltonm  de  ayi 

Cantotlxti,  Théodore  archevefque  de  — 
t,«6.  jS.  Rcben  atcSerrLjte  de  —  leji. 
tt7.  S.  Anfelme  archevêque  de  -13513  nj- 

S.  Edme  aicherrfque  de  iiii.ficcle  ,  50» 

Cjnu.  Antoine —  15 1^.  nu.  Lauienr — Jaco- 
bin apoflji ,  puai ,  i;34.  33^ 
Canut  III.  tu  y  de  Danncmatc  ,  matie  £1  fille  i 

Philippe  auf^iifle  ,  ii;}.  m 
Capeludie  ,  bourieau  ,  14:! .  -;i 
Capet.  Vit^or  — principal  du  collrge  Mignon, 

Ml4-  isl 
Capettes  de  Montai;^  ,  fî» 
Capital  .on  abolie  par  Sie  RaihilJe  ,  jj 
Capitolin.  DiiT.  exl. 
Capucines  Icindte  i  Paris  ,  1171 
Capucins  i  Picpus  ,  ijys.  Uji  —de  MniA*, 
If7<.  --  |<!^.  mi.  —  i;fla.iln  à  Pans,  ii}i.  - 

i  S.  Honoré  ,  i;74-  ii}».  à  S.  Jacques, 

Kit-  nu.  —  à  ConAïutiiio^'le  de  i  Smytnc  , 


'  <  I  o 

OaraHé. Pierre  —  éverque  d<  Thf ati ,  nt4.  t\77- 

c'eft  Paul  IV'.  I.'abb*  Laudati  de  t«i- 1477 

Caicannilcs  ,  cCyrte  de  heliet»  pour  le»  'îfei ,  IC4 
CarcaiTone.  Smioii  de  Cramoui  érefi^ue  Je  — . 

'ÎS>4.  211^  ïc* 
Cardiiutti.  Peines  contre  ceux  qai  Icscffen'cni, 
lli>.  i70 

Catelift.  Kobcit  le  —  procureur  gênerai  des 
comptes  ,  I  jy).  4Ï7 

Carefme.  Denis  Jrt.fi rfer  ,  iSie.  133; 

Carefoie.  Le  beurre,  le  fromage,  &  les  acufi 
delftndut  en  ijt;.  1341.  Dtff-oJu  de  ven- 
dre de  la  vi.inde  en  — i)«i.  11^7  |.  kjcej-^é 
aux  cinq  boucbeties  de  l'faoftel  Dieu  ,  i.|ii7 

Catibeit  6]:  de  CU.tiiie  I.  loy  Je  Pjtis'7~fes 
concubines  ,  Jf  fj  mort  ,33.  —  Fictr  de  Di- 
gobett  ,  4t.  Partage  que  lui  dooKe  l,^iirieit, 
47 

Car  eton.  Resolte  de— rS 

Caripnaa.  Les  pr.ticefles  de  — ^  i<;i.  ij  11.  _w 

l«&<.  14^3 

Caiitjs.  Maipier  ie  —  vers  i<i4e.  14^1 

Carloman  fi.s  de  Cbaiiri  Martel ,  (4.  Fils  du 

roy  IVpin  ,  t?.  <8.  Kcy  Je  Enusc .  877. 

97  Fils  <le  Louis  le  leoue,  Sy^.  $8.79 

Car  uAaJe.  André  —  ijxi..  21i 

Catmain.  Le  comt«  de  —  1(17. 

Carmélites  Tlicrclienoes eftablies  i  Paris,  tff04. 
ittt.  —  i  N.  D.  des  C  hamps,  tf04  tif 

Carmes  ertjblis  i  Paiii,  r-i'y.  ui.  Ttamforez 
i  la  place  Maubcn  ,  na<.  %u-  Leur  église 
dédiée,  1333.  }3<.  Obli_;;eT  i  faire  l'offikc  i 
laSte Chipclle  ,  399-  —  titabîisaoi  Billeiies, 
1(31.  —  DcrcluatTcx  ,fej>areT  d'avec  le  giand 
ordre.  M9I.  U**-  BlaUi»  i  Paris,  j*ro. 
uSi 

Camavaler.  Le  fieur  de  — if^S.  Franfoife  de 
la  Baume  <Uni«  dt  —  i1''t.  174 

Cameaut.  Li  gran.ic  maifoo  des  — gt».  Jean 
des—  1180.  i\s 

Caion.  CulMaun-x  le  — ijoj.  58!.  Le  — no- 
raire ,  isit.  it\\ 

Carole.  N.  D.  3cla  —  t4iS- 

Caroozel  du  roy,  147S 

Carié,  preflre  ,  fîti.  , 

Cariefuui  de  Vieilc  oreille,  177 

CarrcI ,  quarteriiet ,  i<»4.  1117 

Carrouets.  Jean  de  —  ijte.  7  00.  KicoJat  Bil- 
lard fieut  de  —  i<4o.  i4tS 

Cuthage.  Concile  ûC it 
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IX 

Cinaulr  archiceéle  ,  l^ji. 

Catihajene-  Vifto:rc  devant  1(4;.  ti|â 

Carthei.n.  Lansberi  —  1 4 ; ^.  liS 
Cafcaur.  Payen  Bij;oi de— —  ut7.  17} 
Cafemet  poar  les  garde!  Frau^oifcs,  pCojettéej 

Hyl.  ijl» 
Ciffaignrs.  L'abbj  —  i*<3.  uii 
C^el.  Batatile  de  — gagnée  par  Philippe  Vl| 

j<y.  Autie  en  i«4o.  1311 
C»fii*Hm.  DilT.  cl) 

Callincl.  Ferti  éwfque d'Aoxerre  ,  ts»?.  70» 

CaAeliamat  —  érelque  de  —  1301.  yco. 
Caftillc,  receveur  des  decimesfuus  Charles  IX. 

CiR  Ile.  Btreogere  dr  —  femme  dt  Jean  de  Brieo-, 

beroy  de  Jerulalrm  ,  xui.  ficde,  2.74 
CaltotA  Pollox.  Ditr.  cxixvi. 
Cartrei.  Cui  de  — abbé  de  S.  Dents,  Wit. 
4"*.  —  i\v-  fio.  François  de  —  ngi?.  iiy;. 
De  — .  tué  i  S.  AuioiDc  ,  1(31.  14)0 
•"af  io.  Odilie  re  —  t(i) T.  1339 
Clrherincde  MeJicis  elpoofe  Henri  II.  aIofS(!uc 
d'Oilcans,  1133.  g2i  Va  à  l'hoflcl  de  ville, 
/eiTiaadct  Iccont»  ,  us?.  10;$.  Baftit  fod 
ho:>ei  de  SoilTons,  1371.  ni}.  KcffPte ,  K'4. 
iiit.  Ptcftiite  les fiinces  ligue»  au  roy.  138?! 
117;.  Mcrie  ,  If  a?.  ii7f 
Catfaehoe  d'Artois  temmc  de  Jean  de  Ponthieu 

comte d'Auni3 le  .  \\sS.  <}8.  de  Bcuibon. 

marie'e  à  JcJn  J'Haico-ji  ,  t^f,.— 
d'Alerçoa,  lemme  de  Pieriede  Nav.irre com- 
te de  Moitairi ,  j7t.  Se  leniar'e  avec  Li  u.sde 
Bavière.  141 3.  77<  —  »4'7.  tiSi.  —  ée  Fiance,' 
demandée  pat  le  roy  d'Anfilettrtc ,  1413.  77?. 
£fpou<e  Hc;iri  V.  roy  d'.Angleierre ,  i^xjl. 
79g.. — ..•'e  Bourbon,  abbefle  de  N.  D.  de  Soif- 
ions  ,  ntcrie  ,  i/y4.  3S3.  —  d'Oriea»  ,  de 

Looguevillc  ,  i<cc4.uM.  —  liSi).  im-  

Hiz.  nft  —  de  Luiuetcs  ,  abbcQc  de  Cbdles, 

1 1 00  899 

Cathti).  Jeanne  de  Maitli  datne  ie^\\t, 
Cjthol'con  d'EfÏM;<ne.  Aiiteun  du^— 301 
Cailioli>|ues.  Nouvelles  — Juquarricr  S.  Kocli| 

ilil 

CatiJIv/n.  Le  perc  —  JcTuite,  1^4/.  tjS} 
C tlhUimcHm.  S    Den;>  ,  al 

CavagTK.  A  mold  1371.  1110 

Cavalet.  Lyon— 13^3.  iti; 

Cauchon.  P-.eite  —1413.  77^.  —  141^.  75^. 

Pierre.. —  évefgne Je  Beauvais.  un  S14.  8i< 
CaiJielier,  Nicolas le^— afabéde  S.  Vaaft.ijji; 

17». 

Cave.  Jei(n       recteur  de  l'univeifité ,  i4jS.  ïjy 

Cavigi.  Auioinc  arcbcvefquc  d'Auch  ,  1 

"J7 

Caulers.  Jean  it  con&illei  au  parlement  i 

14-8.  %2^.  —  l■^%\.  J77 
Caaict.  François  de  —  évefque  de  Pâmiez ,  K57. 
i-.St 

CiumiMir ,  advoeat  ,  ni^.  in| 
<  aoni.  Robcn  de— 1407.  74I 
C.iyeu.  Louis  de  Clcm  &  Je  Nereis ,  ic.'gne'Jt 

de  —  ifiS, 
Caiideral.  Jilveflre  —  t«3.  i48« 
Ce  ntures.  Les  laïques  ponoieat  des—  fur  letttt 

habits,  14 Cl.  504 
Cr'eDfn  ill.  envoie  des  Tegatsen  France  ,  au  (u-> 
(tt  d'Inpeburgc.  n»3.  m.  Refait  en  faveur 
rie  îre  Ceiev-iéve  ,  Ijx 
CeîcDins  de  Paris  feiulet ,  133t.  «07 

Ceher.  .Margueiire  du  i»JJ.  }Jy.  Cilenedo 

—  itS/r.  '340 
Celle  en  Provence  ,  17 
Celle  en  Bue ,  clulleau ,  î7 

Celles.  Théodore  de  foodateiat  de  l'ordic  Je 

Sie  Croix,  un.  fiecle,  373 
Celfoi  ,  confeiller  au  parlement ,  exilé  ,  1417-  734 

Cenin-.i.  Marc — ■  t*6t.  ijo.  L<  lient  i«oi. 

ii<3 

T'iirpTiis.  Aubin  At  —  lt»i.  4*t 

Cpr.cm.  J.icques  Al^drouetdu  —  jtcbstcfle  fottï 

Cli.ir:es  I.X.  9t;.  ■ — 1178- 
Ceidaigne.  S.ilomoD  conte  de  —  it^.  to 
Cerée;.  Jean  de  —  aide  J  baftirréglSedêsClutr 
ticux  ,  3<r9 

Crrene.  Amblard  Jurilconfu!le  ,  xit.  Ceclej 

Cir  t,Si  figure  prétcnluï  l  N.  D.  des  Cbampij 
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Ctrfroi ,  cTief  d'ordre  d«  Trinilaim  ,  14S 
CcnOijr-  Pierre  ie  —  corfcillir  sa  pulcmcat , 
14* }•  877.  JciiidSe —  ni}. 

Orili.  Jean  de  i4;i{.  918 

Crrifi.    Ccimai)  Habcri  «bb^  ie  —  \Hu 

Ctifui.  Miche]  Je  —  jvrfquc  d'Annrrc,  coa- 
fc<rctir<U  Charic»  VI.  mon.  uo>.  I7i 

X^irnuHHei.  DifT.  cixzvii. 

Ceiny.  Ad^e  de  1)7!!  ut 

Certain.  Robert  —  D'oïl  le  Puitt-eenaio  , 
1048 

'CenuiiCer.  JcM  le  —  DifT  cxiii. 

Celiire ,  moine  d'HelietUacli ,  cicrivaindu  xiti. 

<îcClc,  1(0 

Cedr  fortifie  Parit ,  1.  Fait  h  conqucllt  dci  Caii» 
les  ,  Il 

CeniriJ.  Pierre  —  :47j.  Sûi 

Cefeoe.  Michel  de  —  geoctal  de»  Cordelieu  , 

depofé  ,  u-9.  {7i 

CtJinKI.   FmitHS         DUT.  CXll. 

Chabot.  Aodré  —  1174.  450.  Philippe  —  «d- 

roiral ,  mon ,  1(4:.  loii 
Chihu.  Cijudï  — ûeur  d<:  Partà  ,  licfoiiet  de 

Fj.)nrc  ,  vctt  iftro.  uoii 
Chailloi.  Ckaigoiiicirci  de  Naoïcrie  trantfer^ei 

Â  I <7  5  •  MQg.  —  Devenu  laubouTg  Je  Pa- 

(il,  J707.  ni< 
Cluillou.  Olivier  —  \t\o.  1184 
Chj^noo  altbédeS,  Dcnii ,  «90.  '< 
Chj^lnu.  jciiUKtte  Jca  —  ËuSaire  ,  mo.  (8). 

Cha).-nt.  Le  cardinal  Je  —  légat  ,  14^*- 
Chal-t.  5.  Cuillaufnc  uM.  Je—  tin.  ficcl:. 
14* 

Chalont.  Jonbett  de  — 117 A.  4}o.  Jean  de  — 
H<i%.  <40.  Jean  de comte  d'Auxerrc  Si  de 
Tonetrc  ,  itv.  ficcle,  571.  MargueritteJc  — 
dame  de  Tliori  de  Puifo^e  ,  bile  de  Jean 
comte  d'Auierre ,  femme  de  Jean  de  .Sa»o:e, 
morte,  1 178.  j^i.  Jean  de —prince  d'Oran- 
ge ,  1411.  7j(.  Jean  de  —  piince  d'Orange  , 
T4SS.  SKI 

Cîialons.  ïvcfqaei  de  44-  Michel  de  Vatie, 

i;v.  ficcle,  Jean  J'Arfonville ,  mort, 

t4i<.  371.  Croîtrai  llorcau  ,  ii£j 

Chalon  ïtir  h'.amt.  Evelauet  de  —  Ko^er ,  io<?. 
jji.  Cmllaume  de  Champeafai  ,  iiil-  14<. 
Clurlet,  57$.  Louis- Antoine  de  Noait- 

lei ,  i<S<.  nst.  !<}(■  ifii.  Louis  ftalloo 

de  Noailiei ,  1701.  144K 

Chaînas  fur  Saonr,  Concile  de  —  Su.  70 

Chambarot.  Le  fieur  de  —  m<> 

Chambellan.  Adam  le  —  Dill.  ci. 

Clumlieilans  du  loy.  Gautier  de  NemooM  ,  fret* 
de  l'^efyw  de  Paris ,  iiiS.  i<<.i.  tiuticr  on. 
£rc1e ,  i4«.  De  Roye ,  iito.  j.r-S.  B.  de  Roye, 
HI4.  17}.  Alfbnfe  de  Btienne  ,  grand  — 
ii<o.  J70.  Pierre  ,  1170,  4H.  Tbtbràd ,  1174* 
4)1.  Philippe  d'Harcour  ,  premier  — mort, 
1414.  )7i.  Leduc  de  Lonjjueville  ,  grand  — 
KM-  9n-  Le  fcignciit  de  la  Ttimouille  ,  pre- 
mier —  nn.  Fraiitondc  lorraine  duc  de 
Ciuife  ,  grand  —  irai,  loty.  Le  dac  de  Joyeu- 
fe,  grand  —  1*4*.  i^yit 

Cfaambli  Ciautier  de  —  évcfque  de  Sentit ,  iiii. 
(iccle,  4«).  Adam  de  — ^vcH^e  de  Sentis, 

m»,  ij?.  Pierre  de  chevalier,  iiyif.  t4<. 

Charles  de  1411.  7(8 

Chambon.  FraBf ois  —  confeitler  au  partemeot, 

HOO.  Sy; 

CEamciôiirfi ,  confeiller  de  ville,  io7t. 
Chambre.  Roger  d#  ta  itu.  144.  Je»  J* 

li—  luS.  joo.  Chtiftin  —  conciercc  dn 

p>l>>t,  XV.  fircle,  481.  Jean  ic  la— —baron 

de  Rufliry  ,  1/94.  iio< 
Chambres  Je  jaftice  contre  les  tnanciert ,  i«C7 

'^78.    ni» 

Chair.bricrt  de  France.  DilT.  xcvti.xcviii.  Bat^ 

thclemi  de  Roye,  1117.         Piene  duc  de 

Bauri»n  .  mon  ,  mt.  i«i 
Champagne  ,  coirfeur  ,  :'(4(. 
Champagne.  Cuillaume  de •^^^"Diff.  xix.  Dro- 

fon  comte  de  — 710.  «4.  Thibjud  Comte 
c  —  uf,.-..  iSiï.  Thibaud  II.  toy  de  Navarre, 
comte  de ii<o.  J70 
C hampagne ,  peintre  ,  i\tC 
Chamillarr  controlletir  j^eneral ,  1700.  t{i} 
Champ-btiUac.  Jcao  de  —  DUT.  cxxv. 


Champdenirr.  Gui  de  —  «(S 
Champeaui  panagé  entre  le  toy  &  !'^vcTquc  Je 
Paris,  iifK.  K.;.  K4.   M.rché  clb')!!  à  — 
pat  Louis  VI.  17X.  17).  Hrciiqucs  biùlcs 

a   1110.  i(o 

Ch.impeaax  près  de  Mclim  ,  monaflcre ,  puis 

collégiale  ,  6x 
Champ- /fcury.  Huj^ues  du  —  cliancciier  ,  1147. 

17t.  puisévcfijac  iic  Soilloni.  Idtm  ,  '-19 
Champfreau.  Nicolas  de  Ponchcr  liear  de  — — 

Cban»pieny.  Renaud  de  —  Ii8(f.  ) {7.  Jean  Si- 
mon Ceut  de  —  évefque  de  Paiis  ,  i4»4.  SS». 

—  1497.  4*1 

Champin,  efchevin  ,  iKo^  ti£). 
Champion-  Jac  ,ues— —  i£77-  m4 
Champl.tltjeux.  Le  (ieur  Je  — i<;i.  t^io 

Chainpiuifant.  Simon  Je   picvoft  de  l'atil , 

I411.  Soi 

Champs.  Dcnife  des  — ii<(.  j)9-  Julienne  des 

—  iijg.  Cilles  Sti  —  évefquc  Je  Cou- 
tancc  ,  cardinal ,  (u-  Gilles  des— 1JS7.  701. 

—  'iv^.  ?I7.  Pierre  des  —  K7t.  lut 
Champs  Llifées ,  li.-o.  1497 

Cbanac.  Guillaume  de  —  ^veCqUe  de  Paris, 

Mit.  J7»-           MH-  <«7-    Iruique  de  — 

ivefqne  de  Patis  ,  U4i-  f  »*•  ('til  jume  de  — 


évefque  de  Chantes  te  de  Mcnde ,  catdiiul , 
f  Guillaume  de  —  ^vefque  «e  l'aiis  ,  pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  mort.  i;4  .  (9<.  Foul- 

aue de  ^vef^ue  de  Parts ,  mon  ,  i%a9-  <o 5 • 

K*yti  Cbeoac. 
Cbanceicrie  du  palais  ,  494 
Chancrliets  de  FraïKC.  S.  Onen,  «$0.  ;c.  Lourt 
abbé  de  S-  Denis ,  «ii-  88.  89.  Guilin  abbd  de 
S.  Germain  des  Prez ,  8«7.  91.  U>le  abbé  Je 
S.  Germain  da  Prea  ,  SjO.  no.  Ertimne  Je 
Gatlande  ,  1114.  içj.  Hugues  Je  Champlleuri , 
IU7-  I7<.  11?.  Hugues  évefqiîe  de  SutlTcx u  , 
i:ii4.  i;o.  Ccctîtoi  cvtfque  Je  Vaut ,  l'ou!  Phi- 
lippe I.  Guerin  ,  chevalier  de  .S.  Jean, 
1110.  ifc.  piene  d'Aiblay  ,  carJiiul , 
()(.  Jean  de  Chercheœoat  ,  (cilts  Chastes  IV. 
«fo.  Gui  Baudet  ,  éverqne  de  Langtc^.  ih4. 
<(0.  Firmin  de  Cocheiel ,  éi'cfquc  de  Ncyon  , 
H47.  <to-  Jean  de  Marigni  archevrfque  Je 
Rouen,  (busPhilippe  de  Valois,  f^'.  Gui 
de  S.  Maur,  (bus  Philippe  de  V.1I01S  ,  e;o  l'icire 
de  la  Foreft  .  to9-  — —  1  n«-  <:;).  Jean 
de  Dotroans  ,  n^8.  é(t.  évëlqûë  de  B«au- 
vais  ,  cardinal .  (■'^.  Guillaume  Je  Oormans  , 
117 1.  «7;.  Pierre d'Orsemont,  f6i.  le  <!74-.Vli- 
lès  de  Dormans  dveli|ue  d'Argers  ,  puis  de 
Bayonne  le  de  Beauvais  ,  i)7v  '  <»■  Jean  te 
Guillaume  de  Dormans  , frères  ,  muiiscii  U7t. 
)7i-  Pierre  d'Orgemont.  Mites  de  Dt'rmaos  , 

1180.  <88.  Pierre  de  Giac  ,  itî'ç  6(1.   

1^88.70?.  Arnaud  Je  Cûibie  ,  1  j8y.  2££.  Pierre 
d'Orgemont,  mort  ,  i)$9.  181.  ArnauJ  de 
Cotbie,  141t.  7iti.  Euftjche  de  LaiDte  ,  u:^. 
261.  Henri  Je  Marie,  I4i|.  7<tf.  22M  Hcmi 
le  CorgDc ,  dit  de  Marte ,  1418.  7S9.  Eudache 
de  Lajftte ,  laiS.  791.  Jean  le  Clerc  ,  1411.  Sot. 
Rciuud  JeChamcs  XT.  ftecle  ,  48t.  arcbevef- 
4|ue  de  Reims  ,  i4a>.  Si).  Gui  Ju>««al  des 
Vtfins,  i4go.  848.  Pierre  de  Motvillier  ,  S4Ï. 
Jean  ]u vénal  des  Urfins  ,  teflabli ,  i4<<.  Su,. 
Pieirc  Doriole  ,  ij^t.  S69.  Gui  de  Rocbeibn  , 
149S.  89(.  Guillaume  Bti^onnet ,  uoi.  911. 
Sillery ,  ifto.  t4i.  Amoinedu  Prac,  91».  — 
ma.  »t?.  Anroine  du  Bourg  ,  rons  François 
I.  1C70.  Gnitlanme  Poyet  ,  if40.  1*009.  •— 
it4t.  480.  Piene  Liiet.  Jean  Bciiran  ,  n(o. 
IOÎ4-  René  de  Birague ,  fait  caitirnal  ,  1178. 
11 J9-  Mort ,  i;S).  1149- 181.  Hurautt  Je  Chi- 

*eini,i|84.  lyi  ii87.  iKy.Pompone  de 

Beltiétre  ,  i6oi.  <iSO.  Briilattde  Âilleiy  ,  iitii. 
mj.  Seguier  ,  i«4i.  jîo.  Fflsennc  J'Aligre  I, 
IDicone  d'Aligte  II.  Michel  te  lellier,  889. 
—  ^f7f.  1049-  — —  i<8(.  jSo.  Poucherat  , 
itfS.  fjt.  De   rontcfa.irtrain  ,  1^9).  ijjj. 

LIcAion  de          1)71.  fj. 

Cbanceliets  de  N.  D.  at  de  Sre  Geneviève» 
Leur  origine,  iii.  ficcle  ,  ii-t.  Droits  Jii  chan- 
celier de  l'univerfité  conieflez  ,  h.'-V.  «99.  Le 
chancelier  de  Sie  Geneviève  donr«ii  le  bofmet 
en  toutes  (àcnties  avant  un- 
Changeur.  Harchet  le  —  im.  18t.  Cuerti  le 


Changeurs,  51* 
Changucil.  Manin  l'Angloit  £eat  dt  —  jj^- 

Chantât.  Catherine  de  —  irtj,  ifjj 
Chann-.un.   Ncc!  —  1491 
Channey.  Robert  Je  —  pteildent ,  i^jo.  £|£ 
Chanoines  des  Cathédrales.    Lent  tcflitmios' 
Si*.  •-.  78 

Chanoines  réguliers.  Leur  ancien  iaftinu,  ijii 
—  de  S.  Augutlio ,  <|aaod  inAiitia,iji.ijt.. 
>4< 

ChanoinclTcsde  Nanicrte  iransféiécs  i  CliaiUoi  ' 
:<7|.  ii3< 

Chantai.  Jeanne  Fremiot  de— kiS.  mi 
Cbantelage  du  vin.  Ce  que  c'ef) ,  4S1 

Chanteteu.  Antoine  de  feig^ui  de  Chevieo» 

fe,  tu}-21± 
Chanlelou  ,  maifon  royale  ,  ni9-  919 
Clianie-pt^me.  Fraoçots  —  tccevcnr  pneial  da 
aidct,  t)7i.  4S9.  Guillaume  —  maiitit  des 
tequeftes ,  1414-  77< 
Chantier  ,  gênerai  des  noimoies,  1414.  2-Z. 
Chantilly.  Gui  comte  de  Scnlis,  fei^oeu  de- 
uils ■  !! 

Chjnvteux.  Claude  de —confeiUcr  dégradé, 

H'if.  $9'- 

Cliapclam.  Jean  de  Poligni ,  dit- 1414.  777. 

Jean  —  médecin  de  Lmiite  de  Savoie ,  nl4. 

JerAme—  n89. 118^  Jeafl— U^j^jifi.  u 

(ieur  —  itti.  1481 
Chapelie  Je  Braose.  9H 
Chapelle  Je»  orfèvres  ,  gjo 
Chapelle  Je  la  Vierge  au pala&  ,  hiAtepst  Louis 

VU.  iit4  19J 
Chapelle.  ERieone  Je  la  —  aichevtf^  Je  Bocr- 

ges.xii.  (iec1e,i97-  Jean  de  la—  un.  814. 

Chriflophle  des  Urfins  âcai  de  la  — 11(4. 

1091.  La  •rocuicui ,  ti8(.  im.  Micktl 

Maiteaii  (ieur  Je  la  —  prevofl  des  marduadr, 

n!i!i.  ti7o.  Chapelte  aux  UrfTas.  Lcfietu 

la  —  i hrraliei  Je  l'oiJre ,  i(c:.  mr^ 
Chapelles.  François  ie  Koinu&cc  coince  Jet-— 

Iéi7.  i;4i 

Chiprtun  blanc  ftis  pat  les  fcditieits ,  141).  jf^ 
Chapes.  Jacques  d'Aumoni  baron  de— ifyl, 

Chardetic  abbé  de  S.,  Déni* ,  pais  ércAjne,  fcn 

eso.  (1 

Chaidonnet.  Les  AuguRins  eflaklisao^— ;|f 
Charentoo-  Le  pcnl  Je- pti*  par  Chattes  VU. 
14 1«.  iti:  Prefche  de  —  i«o*.  iiji;— — 
Piispar  te  prince  Je  Cooilé  ,  K49.  140t.  lté- 
Kgieufet  Je  V.1^do^ne^  —  1701.  144S 
Charité  N.  D.  Reli(;ienz  de  la^—  aux  Bitlei» 
i»»»-  ♦<9 

Chanté.  1  leies  de  la  —  eftablis  i  Patis,  itoi. 
iitf.  1!< 

Cbjilnnagne  enfant,  (7.  Couronné.  748.  ts. 
Comonnéà  Rcme.8oo.  7a.  OrJoeoaiicepoat 
te  guet  ,  Sij.  7t.  Sa  morr ,  74.  Sa  fcile, 
JiÎJem.  EAabtil  t'cfluJe  des  ^Inuet  en  Itan> 
ce  ,  70 

Ch.itlcs.  Simon      prefidcnt  des  comptes ,  i4}8. 

Sij).  Chattes  fectetaire  du  roy ,  1;»}.  iiia. 

Chartes ,  1*70.  1)14 
Chat'es  Martel  fils  dé  Pépin  l'ancien  .fe  fauve  de 

Cologne,  2ih       ^         maifhe  de  Pari* , 

-'!>•  H 

Charles  le  Cliauve  ,  maiftre  de  Patis ,  84*.  84. 
Fait  la  paii  avec  fes  fieres,  841.  ti.  Fait  la 
paix  avec  tes  Normaos ,  ^4^.  8(.  Ln  guent 
avec  Louis  de  Germanie  fon  ftere ,  Sic.  91. 
Badit  le  grand  pont ,  8si.  91.  Ordonnance  pour 
ta  navigation,  S6\,  «x\.  Prend  pour  luif'^ 
baye  de  S.  Denis ,  S47.  9}.  Donne  S.  Eloi  i 
l'iglifc  de  Paris,  »2i;  9t-  98.  Couronnéesn- 
pereur,  82I1  Frt»bln  la  foire  du  Lei>Ii , 
877-  97-       capitutaires  ,  87.  Sa  mon  ,  S77. 
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Cliailes  te  gros,  empereur  ,  appelté  en  France, 
Sio.  99.  Roy  de  France,  Je  Oern^aine ,  &  d'Ita- 
lie ,  8|i^  loi*  Traite  avec  les  Noinvan* ,  SS(. 
icS 

Charles  le  finiple.  Charte  pour  S.  Marcel,  19. 

 884.  9r.  Cciironné  ,  8y      111.  &  en  jyS. 

111-  Dcone  la  Neufttie  aux  Nortnans.  911. 

11).  Sa  mort ,  vt9.  ii{ 
Charles  le  bel.  Ordonnance  poux  la  rupprefCon 

du  drotc  Hallcbic,  liio.  Sacré,  mu 


ifS-  LntKi  pour  l'h«Acl-Di«u ,  mi-  <!*i. 

'  I  HX4.  —iix\.  Hii.  Lniccs  poui  riioo 
ftel  rille,  iti».  Lcctm  peut  le  collège 
des  ErcoiTois,  i)it.  Lciuei  p.'wr 

giaiiiiffciiicni  de  S.  }ciii  rn  (it^re  ,  i!it«.i;ii. 
Leiucs  pour  Ict  HludriCites,  H17 .  j<+'.  Klcrr, 
Ut5.  (64.»«i 

Chlïïïï  V. 

au  fujet  de  l'icqucft  Un  pir  la  ville  it  la 
maifoD  aux  riliett,  Faïc  aireilet 

plulieu» faîlieux  de  Tant,  iifS.  ^«f-  Accor- 
de i  U  Tille  11  j>ei'che  dira  In  foffcr. .  e:>  le- 
coflipcnlednfbflei  par  elle  £iits  i  Pari<.  DiJ> 
cxvui.  Lenici  au  pievoft  dn  cnitchandi  Se 
aux  elchcTint,  poui  oaii  lei  compte»  drt  re- 
ceptcs  des  aides  Se  dcrnen  des  forciricaiions  At 
la  ville,  ijjS.  Di).  cxvi.  Lent»  en  Éareur 

de»  Celellins ,  mS.  «07.  i}j j.  IM.  Let- 

iici  poui  te  concief^e  du  palais,  i%6o.  480- 
Lettres  poui  U  Sauilaïc ,  \%  '\.  <>i7-  Lettre* 
foai  rikottel'Uicu  ,  Lcttret  pour  ki 

chiiufç^ieas  ,  41».  K.oy  ,  leeeo  i  P.<rB  , 
li<4.  Donne  l'holiel  Je  Boui--ri«iea 

aux  Jacobins ,  n*(.  lij.  Lettres  yoat  l'ho- 
flcl-Dieu  ,  H67.  fiii.  Lfttrel 

pour  les  Celeftini,  1  j67.  itol.  n<lS.  /^/V, 

^  1411.  <oî.  Lettres  pour  le  petit  S.  Antwine, 
lies.  i6t.  Letiies  pour  les  Filles- Dieti .  M6g. 
iSs.  Fait  des  augmeotations  aux  Cordelieit , 
«57».  171.  Lettre*  pour  les  auir.ufles  it  la  l'ain- 
le  Chapelle,  117 1.  3-».  PriTlIrge  pour  les 
habuans  de  Paris,  n7t.  «71.  Lettres  poar  le 
petit  S.  Antoine  ,  i;7i..  ««4.  Fait  la  qaaiii^ 
nie  CDCctuie  de  Pans,  i;t4-  '74-  tdit  pour 
la  majotué  des  loyi ,  H74.  <7S.  Foni'.e  la 
ebapeJle  de  Vincenues  ,  it?^.  jii.  Contrlbiiii 
au  baftiraent  des  Auî^ufFins  ,  ;  11.  Fixe  les  fleurs 
de  lis  i  trou,  707-  Fomte  lacbapcllr  do  Vivier 
en  Btie  .  )  i  ; .  $a  mon  ,  1 1  So.  ne 
Cbjilcs  VI.  baptre^ ,  n.-^s.  «/:«.  Fait  (on  entrée 
i  Paris  ,  ijto.  «Sy,  Lettres  pour  la  chapelle  de 
Vineennes  ,  |ij    Or.'onniiice  p»«r  !e* 

Juift,  uti.  <34.  Punit  les  Maillotiiu,  13^1. 
<i9t.  —  1)8;.^^.  Lettres  pour  les  Billeses  , 
ijSy  400.  Pardonne  Jiix  Parilïeiu,  fjS. 
Supprime  l'hoftcl  de  ville,  nft%.  sjS.  Diffm. 
CliX'  Oidoonance pour  la  auditeurs  des  com- 
ptes ,  ijSS.  4X7,  Pfciid  le  frourerrement  de 
l'eilat ,  ijSS.  70t-  Donne  plufeiirs  Telles ,  n^y. 
7»S.  Sa  6I1,  n»o.  709.  Commencement  de 
ù  nuladie  .ii9i- Ziii ^"^ "langet  de  (a  vie  i  un 
bail  Bano't  tes  Juils  ,  nsj..  f;4. 

Reçoit  la «oofirmition  ,  1)94,  fj4.  Reforma- 
lioo  de  la  Ste  Chapelle,  1401.  )0).  Serment 
de  fidélité  i  lui  prefl<  ,  1401.  "U-  Lertres 
pour  l"h<?iHl-D  en  .  i40l-  jSj.  —  11 1';.  Itiii. 
Lettres  par  lef^urKcs  il  rend  .lu  cude  de  Ij 
prevoAé  de<  m Lband j  I  es  bieiu  tonds  de  la 
Ville  ,  la  carde  des  portes ,  Se.  i4o<.  DilT. 
cxxi.  Donne  i  la  ville  la  prnp7:el^  da  pnit 
pont  *  do  maifmw  bail  ies  defTus  , 
cixii.  Reftablit  la  prrvofti  Se  l'efcbevinji^ede 
Pwil,  DilT.  ciiiv.  Octroi  pour  le  pav^  de 
Paris  ■  i4i>7-  4f(S  Lettres  pmir  la  eonfraitie 
de  la  Concept  on ,  MOT;  9)s-  Dec!.iie  fubrcp- 
i>ces  les  bulles  deBenoil)  XIII.  pour  la  fainte 
'  CUapelIe,  I40'<.  jot.  Charic  pour  S.  Mar- 
cel ,  ijiC.  ly.  10.  Edit  pour  les  coireileut! 
des  comptes  .  u:-;.  4«s.  Lctttes  pour  faiic 
rendre  i  l'holtel  de  ville  fes  titrer  mt»  an  ire- 
fordu  toy  ,  1411.  Diff.  crxv.  Forcé  d'apptou- 
Tec  la  fed;tion  ,  I4H.7^<-  Lit  de  jnftice,  i4r;. 
771.  Marche  ciMitte  le  Jiic  de  Bouiffi^ne,  1414. 


ET  CHRONOLOGI  QJJ  E. 


77S.  Ordonnance  poiir  la  ville,  un.  «l'j.  DilT. 
xivi.  ciivt.  Sa  mon,  14-^.  "^î 

Charles  VII.  comte  de  Ponthieu  ,  goavttreut 
de  Pans,  I4i<'-  7S;.  DaupKin  ,  1417.  yS^. 
Déclaré  ioliabile  i  la  fucceiTon  ,  1410-  -'."). 
Sacié  ,  1419.  .Miiftrede  Paris,  n]C. 
8n.  Fait  rnn  en:r^e  i  Pat-.s ,  i4t<f.  liS.  Lrc- 
rtes  pour  la  iauflaie ,  1  H7-  9'7.  Donne  la 
retjale  i  la  S.e  Chaiwlle,  I^5S,  jof.  Lct. 
très  pour  l'hofteUDien ,  144  i-  )8i.  Let- 
tres pnut  la  cour  des  MonT-.<i-"c<  .i44.i.4^t. 

i4t(-  Il'J-  Permet  au  prevod  de  Pa- 
ris de  fe  loeer  hors  du  cKjfl;!ft .  i4<4- 
Sa  moit ,  nea.  S4S 

Clurles  VIU.  n<  1470.  SfiiLi  Met  les  religienfcs 
de  Foucfrauli  aux  FtlIcs-D»yji4S}.  iSji.  Don. 


ne  la  rev;ale  i  la  Ste  Chapelle,  14^;.  jo?. 
Lettres  pour  U  crumbrc  des  comptes  ,  I4t  t. 
4^(.  Lettres  pour  la  cotit  des  ninnnoics , 

r4»<-    I4S4.    1491-  liid. 

Son  entrée  i  Paii».  14^4-  81».  Lettres  j'out 
l'holilel.Dieu  ,  UJ4.  )t4-  Lettres  pour  laie* 
parationda  challelct ,  I4S(.  4i;.  LeiiieS  pour 
la  foire  de  S.  (letniain,  ^^S&.  SU».  Efpinr'e 
Anne  de  Bretagne,  [491.  ISç.  Lettre»  pour 
la  Sauflaie.  149^.  9'7-  Lettres  pour  les  M--- 
nimes de  Nijcoci ,  H9t.  9t8-  Fait  la  ccnqucrie 
de  Napleî  ,  u-u,  y  ji.  Lettres  pnot  1rs  fille» 
Peniiemes  ,  i49^.  yK*.  Pôle  la  j-rf miere  pierre 
de  la  Madelaint  de  It  Ville  l'érefijue ,  :4g3. 
Sa  mort  ,  i4yS.  891. 

Cb.irlei  IX.  «u  parlen*nt  ,  if<i.  ic-^.  Déclaré 
mafeur,  it<j.  \cit.  Lettres  pour  rhoilel-Dieo, 
If  4.  }9<.  —  u^it.  Uid.  Donne  !a  repaie  i 
la  Srr  C  hapelle,  irit^.  !;ot.  Efpoulê  Flifaberli 
d'Aal^ticbe,  r(7o.  un.  Lettres  patentes  pour 
une  académie  de  mufique  &  poirlie  -,  it'o. 
ini.  Son  entrée  i  Pari»  ,  ici,  ni; .  l  ettres 
pour  les  Chnrtreux  ,  i- 'i.  j^i-  Contnil  jv-^ur 
le  tranCpon  des  Filles  Peu  tectes  à  S.  Mi?loi- 
re ,  :t-t.  Avoue;  le  milT.«r:e  de  U  û'nt 
Batthflemi.  n?:.  itii.  Edit  touchant  ta  dt- 
fette  ,  i(7t.  1117.  Sa  mort ,  Ktj..  m  17 

Charles  X   roy  de  la  lij^t  ,  itSy.  11.S7 

Charles  IV.  emptieor,  ty;<-.  6j^.  Reeei)  i  fi- 
r:»,  t->7  8.  f.to 

Charles  Qjiiii.  Ses  delTeins  contre  Paris  ,  ifjf. 
inoi.  Re-eu  à  Paris ,  1(40.  mr? 

Charles  I.  roy  d'Angleterre,  iiiç.  ni.) 

Chattes  le  mauvais"  roy  de  Navarre,  ijh-  '•">• 
.^e  l'auve  de  priTon  ,  te  tient  i  Paris  , 
is-,'î.  Ciouvemeur  de  Paris ,  ijrS.  «41 

Cbiilcs  comte  d'.^iijt>u,  fieie  ce  S.  Louis,  roy 
de  Sicile,  34  It-  ~  1-70-  41*.  —  u^f.  toj. 
Son  hoftel  ,  f  i 

Charles  le  Boiteox  rsy  de  Naplnft  de  Sicile ,  isj 

Charles-Maiie!  roy  ic  HoD;;rie  ,  (li  de  Chartes 
le  boiteux  roy  de  Napirs  ,  1.^3 

Charles  dauphin  arheie  l'I-oPe!  de  S.  Maar.poar 

accroifhe  celui  de  S.  Paul  ,  i^^^-  ifS  

Dauphin.,  fili  a  filé  de  Clailes  VI,  uou.  711.— 
Doc  d'Alen^-on  ,  ftcte  de  f'bilii  pe  VI.  1351. 
3?7.  Comte  d'Alençon  ,  Ac  de  Joigny,  H;<. 
fSe.  —  U-  de  Valois  co.iir:  d'Alen^on  ,  fili  de 
Charles  I.  mort.  iù<.  :ri.— Ftere  r^eS.  Louj», 
le  fuit  i  la  cioiraje  ,  ti^S.  jn,  Comte  d'Ao- 
{oa  I  pris  à  U  M.lTnute  .  tsai.  333.  — . 

D'Artois,  13;^.  f^it.  r>e  Fiance,  duc  de 

fietti ,  i4<4.  S49.  —  De  Dourboo  ,  déclaré 
eicommunié ,  14:1.  7(4.  —  7ÏS.  — 
De  Poutbon  ,  conneftabîe ,  p^td  fon  ptocei 
contre  la  nirreJu  loy  —  itit.  !)49.  — — 
De  Bouiboii ,  prince  de  la  Roclie  fiir-Yon , 
l:e\i;c;iii;t  ^curtat  i  Paris,  mS.  ^— 

K7S.  ii;7.  Dac  de  P.nui^oj;nc  ,  i-^'-y.  lilû. 

Mort.  I 571.  —  D'F.ncus  .  conj;e  d'Lf- 
fjniprv  .  pu't  roy  de  Navarre,  t-^ji .  (SS.  ^— 
Duc  de  Loiraine, frère  de  Lotbaire , exclus  de 
la  ctHironne ,  987. 111.  ^—  Duc  de  I.oriaiae  , 
H\S.  loCi.  —  l'ilt  aifné  du  tov  de  Navarre, 
1 178.  «St.  .. —  Duc  d'Orléans,  fait  condamner 
le  due  de  Bourjogme  .  uu9.  744.  Déclaré 
eicommunié,  1411-  7!4.  Knrnre  prifonnier  en 
Angle:ei:e  en  1441-  — .  Ducd'Oiieans . 
peiede  Lcu  s  XII.  fjii  corpi  aji^jrté  aux  Cr- 
leltins.  ifof  804.  —  De  V.iIoii  ,  fécond  fi  s 
de  Philipiic  m.  uS^.  4îr.  Père  de  Philippe 

de  V.:lo.s  ,t'!4.         Comte  de  Valois,  fre;e 

de  Phtîij'pe  le  bel  ,  119''^.  34t.  t}i.  ç»3- 
Mort  k  cnieité  aux  Jacobins,  lu;.  iisi..  .Son 
hollel ,  (tf»  —  De  Valnij,  comte  d'An|ou  , 
iji2;t4if.  —  De  Navarre,  prince  Je  Vijne  , 
4*1.  —  paris  d'Orteaiis  Comte  de  S.  Paul,  né 
1*44.  Moir,  ifi7i.  rjoit 

Chjilc] ,  évcfque  Je  Chàloni  fut  Maine  ,  ixt:. 
378.  —  De  Poitiers  ,  cvefque  de  Langies, 
141 1-  tnc.  —  Cii'^inal  de  Eourbon  ,  arche- 
Vefque  de  Lyon  ,  1 4 V  1 .  ISo.  — —  De  Luicm- 
bourg,  éixlque  Je  Laon  ,  149s.  nu.  _  hvci". 
qje  de  Mejatc,abbé  Je  S-  M  c'oire ,  irsi. 
919  De  Bourbon,  cardiii.il  Je  Veolufme,  1  j  ;  7 . 

loi'i  De  Bourbon  ,  cardinal ,  fonde  la  mai- 

foii  profèlTc  lies  Jefuires  ,  ifSo.  ijxii4  Cardinal 
de  Ifourbrxi  1  l.;ui  toy  ,  mort  ,  i(.?n.  1 1  ;:>.  — • 
De  Loitjiiie  ,  caidiiial ,  arcbertfijuc  tic  Reimi , 


abbé  de  Marmontier  tc  de  Cloni,  nti.  fjl- 
Mal  recesi  i  Paris  par  le  pouvemevir  ,  if^x- 
1091 .  bll.!btii  les  Capucins  i  Mfudon  ,  i<<«. 
iiii.  —  Gaill.-.rd  ,  évefi^uc  de  Chartres ,  U7a. 
iiK.  —  lie  Lorraine  ,  cvcfqne  de  Verdun  , 
id'ij.  US4.  De  Kraumatinir  évcfijue  l'a 

Mans ,  i<5i}.  J7Î.    Fjnre  ,  ablié  de  fair  te 

CetteviL-ve  ,  ifîit.  nn.          De  KorinadeC| 

éi-e'ijije  de  VaniKs,  ii<(i.  ji» 
Chailot ,  filsde  Philippe  Aupiilc.  lïJ 
C.'uilotcde  Savoie  reine.  Son  entrée  i  Paris.' 
M*:*.  8<7.  De  France ,  fille  de  François 

I.  ICil 

CKaimeau.  Cfaoie  Cuyon  feigiietrt  de^—  if  J*« 
I  -1^  t. 

Char.-neaui.Dcî  — ptelîdcnt  des  ccirptcs- 

Cbjtnioii.  t/8î.  ug<:.  Confeilîci  su  patîemcot. 
1  ;9i.  I loi 

Chaml.  Cccttroi  de  —  njff.        Anàcie  i3e 

Cuuitenai  dame  de  —  fit  1 
Chatolci^.  Le  comte  de  —  fait  La  guette  à  Louil 

XI.  I4<t.  Sfi 

Cbaionne,  Relipieiifcs  de  ta  con^rtî^.ition  N.  D. 

i  i<:44.ii»i.  Horpicede — laufaubouig 

S.  flcimam.  ipo.  Reltj;lei:res  de   fuppti- 

niiits  ,  Kïi.  I  ;ia .  Sainte  Famille  de  —  i*8i. 

i; 

Chatpcniier.  AJam  — •  lift.   '^O- 

S41.  —  Mcdrciii  .  iffi.  110*.  Michel  — • 
H74.  1117.  — nî».  nié.  —  i6S3.  1481. 

1 4 ij.  Hubert  —  11Î41.  î.l2i:  ^ 
Charron.  Jr.-in   prciiJcni  des  aides ,  pteroll 

des  marciiands  ,  137^. 
Charior.  Jean  —  tjif.  <ii(- 
Chartel;e:.  Germai:: —  coolciUerau  parlement  , 

I^Of-  Jl^c  —  JI4 

Chanier.  OuilLiume  évtfque  de  r.ir:5 ,  I4*7« 

 i.;<3.  )ss.  ]ean  foin  Charles  VII. 

7S0.  .Michel  —  \\^\.  «13.  M.ith  eu  con- 

feiller  au  pailrinent ,  ij!*.  irj.  —  n 91.  u^t. 
Piefdriit,  if  91. 1101 .  Rcol' —  mon  ,  i6»i. 

Charron,  Jean  — i<r4i.  1471 

Chantes  au  loy  Contran  ,  44.  Paix  feurri^  de  ^ 
I4B9.  ■'4t.  - —  Pris  par  Henri  IV.  IJ91.  tioo 

Chartres.  Thibaud  comte  d:  —  9<f.  Il  S.  Lt 
duc  de  - —  grand  malllrc  de  S.  I^aie,  i/jt. 
tfî.  Le  vidame  Je  —  ijil-  10^4 

Chanies,  Cuillaume  de  —  Dumiuicain,  1170. 
4^4.  Hector  de  —  chfvaliei .  14»  8.  7;'.  Re- 
naud de  —  arcbevefijue  de  Reims  ,  chjnce- 
li:r .  14:9.  L'jj.  Chaoïcliei  ,  S;  condetje  da 
palais ,  48t. 

Ciurties.  Lvefques  de  —  S,  Lub^n  ,  tft.  s;.  S. 
Claleiric,  Jf.  17.  firctfioi  drpiifé,  Yves, 
179».  r3S.  Ceoffici ,  1117.  134.  — —  iilj. 
Jiar.  de  SalisUcci ,  XI).  ilecle  ,1)9.  Co.len  , 

XII.  Sirde,  it».  Pierre  dr  Celle,  XII.  fic- 
elé ,  4.1?- jL-an  PaJle,  XIV.  fiecle,  5S9.C,ui!. 
lauine  de  Chanx,  depuis  cvel'qur  de  Mende 
de  cardinal,  |9*.  Jean,  131^;.  (.jj.  — 

378  Miniii  Ciougc,  1409.  74''.  Charles  Guil- 

lart,  n-t.  iiit.  Leonor d'Lftampes. t^ij.  13H. 

 If  i{.  11S4 

Chariieui  e.lablis  i  Pari»  ,  I1J7.  jtf?.  Vie  del 

piemiets—  5<7.  Le  prieur  des  —  fupetieur 

dii  collège  de  Montai^,u  ,  130 
CbatTtbiai.'  De  —  Citté  d:  la  Madetaiue  , 

I4SO 

Cbjrte  mi.J;.  Religieures  de  1*34.  IJJ* 

Ch.illaia.  Jean  a'i>l>é  iè  S.  Antoine  ,  itrjf. 

♦  <t 

Cl'.aileau.  Piene  du  —  raaiflie  des  comptes  .  >37i' 
4S6 

Chafteaudiin ,  44 

Cliaîleaaftfto.  Jean  Popio  de  DilT.  cil 

Charteaulott.  Anuuii  de  —  10^7-  1  îi.  Jean  de— 

i4«o.  847.  CJuilLiiiine  de  —  giaiiJ  maiilt* 

Je  Navaiie.  1474.  j  10 
C!-.-.<lej«j'ir4td.  Hugues  de        chefder  de  Sre 

Oporiti.-.e ,  1374. 100. 
Cba-'leaiiIaiii'Qii.  S.  Scveiia  fe  retire  à  —  14 
Cbai^eaumoranc ,  teConduit  l'empereur  Manuel» 

14UO.  ZhL. 

Chaflcauiieuf.  DilT.  IX.       en.Touraine.  DilT. 

jiv,  Hupufi  de  prieur  du  petit  S.  Auioi- 

>e,  137?-  ^'^4-  ('Uillaumc  det'Aubcrpiiic  (icuc 
ce  —  xtiji.  i»7/.  —  Carde  dci  tainxt 
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XI) 

CiiiliouxniuiL  Amirie  .Ir  Couitcnai  Hjmf  <Je  — 
De  —  abbcCc  <le  Pon-royal  éc  Putt , 
17OJ.  iji» 

Chifttaatioul-  tude  dr  rf»<fqiK  de  Tofal- 

lum  ,  ItJTJt.  1144.  jlil 

'Cluncauthiciii.  Cwliet  <tc  ^vcfi^vedc  fu'ii, 

•  M»- 

dufttjuvitux.  Marlede  11  Gucrte coititeHë  «Je — 

KJI.  14<7 
CbaûcMT!!.»  n.  Le  (lie  liï  —  I4lf .  7Î0 
Chaftet.  Jeanne  de  —   iu7-  I«^e» 
du  —  mS.  ^4<-  —  ijSj.*»?.  Tingaidu  — 

•reroft  de  Pari»,  141;.  770,         1417.  78j- 

J'teToft  def  maictiajvit ,  141;.  77 S.  Pieite  ilu 
^—  gTicd  suiBoGiirr  -  de  France  ,  i  la  mort 

de  Ftan^oii  I.  vint,  jcan  Hv4.  11 1» 

■Ç^hiftelet  grand  1: -petit,  }•  —  Petit  tcnretfé  , 
lift,  4*7.  Onlonninte  de  Miilipfie-lc  UI  pour 
le  —  n o  1^  5U7.  Autie  de  Pailip,»  le  rang, 

i;io.  54-,.  Le  reformé -par  Philippe  VJ. 

5«S.  Baftimeni  du  4I).  Cbapelle  du  — 

liondée  par  Pliilippc-le-  lriia.U'7-  »3<-  Dippii- 
tétc  prëtogat.ve  do  —  4»J-  41 '•  R-inedu  — 
aui  ccjemoaics  ,  Mi«.  304.  Rang  du  — 
arec  la  Vil!t  ,  aui  pubiicaiiuiu  de  paix  ,  1619. 
Jj4t'  ChaAelet  couveaa  aéé  iù7a-  tt  lup- 
piimè  if$4.  iios 
Clialleict.  GitiUaume  du       (e  gneui  d'Haten- 

cour  ,  I  jiî-  j^S 
ChaftfUet.  Jac^a  Sa  —  éverque de  P*ti»«  »4t7- 

8-7-  Xtoti  ,  141K.  8^^ 
Chaftclm.  Claude  i!e  Bcauroir  fcigueur  de  — 
ui».  lit.  Marcrchal  de  Francs  , 


BLE    ALPH  ABETI  CL"UE 

de  Paris  ,  &  Hi  eft  diafK  ,  jj .  tcy  Je  Sbi{. 


CbaftiHon.  Jeanne  de  —  femme  de  Pieiie  cent- 
re d'Alençon  ,  uji.  57c.  Cauctict  de  — 

5  H-  DinHD;lic  de          1     -,  (iJutKet 

feigrcur  de  —  65?.  Haj^uct  de  — 

ntaiflrc  du  AiHalclInem  ,  i)<  t.  t«6  Le  ficut 
Je  —  gcini  maiAre  driciux  foic!>î.  t\Ht. 
49S.  Matic  de— ou  de  Bloii ,  duclKlTe  d'An- 
jou ,  HS7. 7S).  Jcar.ne  de  —  iimc  de  Koray, 
femme .ie  Pierre  de  Ctiijn  ,  1  )  ;t.  711.  Odct 

de  cardinal ,  }0»  1 5  u-»9S.  m?. 

De  —  n;>.  1 184  Fran^ou  Juu  et 
ticur  de  —  ii!3i.  i       Le  doc  de  —  lué  , 

I  £47.  14C< 

Cbjftie.  Pierre  de  la  —  archeTefque  de  Bear- 
gcs,  114;.  174.  Gjbiicl  de  la  —  fei^neui  de 

Nançay  ,  iiiS.  ♦*  .  Le  (cipne-jr  dt  la  

H84-  11(0-  I vji}.  ma.  Claude  de  la  — 

1 117.  L'a>iniiitl  de  Ccâfille  feigoear 
de  la  1(1)  ^14 

ITlu'agnac  ,  cutd  Je  S.  Sulpice  .>!}!. 

'19}-  "17 
Chjucie.  Sohier  de  la  - —  1  jS<. 
Cli.iiKi^e.  Droit  Uri  pour  leTTtaij  du  paeage  , 

D  IT.  c» 

Chivcoicii-  Rnkeri  je  T!i  baod  de  —  1 1 94-  144 
Chavipn^.  Chiiflopble  de  —  évcfque  de  Lcoo 

après  ir.S-  m 
Cbavigai-  Le  (ïe>ii  de  —  1  f  9V  1114:  1*4*. 

lao».  —  i«<i.  I4t.<-  Le  coince  de  Uji. 

CKsulnei.  Francpife  de  — — 

Cbaumotit.  D  IT.  ai.  ii»-  en»'.  Charte!  d'Am- 

boife  fe'^eurde  —  I4?«.  Sjt.  Jean  dc^— 
f7î-  Eftierine  de  —  i}»».  Ht-  Denii 

dé  —  141I.  7*8.  Déni  lot  de  —  I4U.  770. 

777.  Cui  de  —  mardis  de  Cuiui  , 

H-J 

Cbajlfan-  Jean  — —  cliaDCtliet  de  la  teioe ,  i4tt. 
«11 

Chauffée.  Jean  Amelin  ,  dit  U  —  1**6.  lU" 

Chauvclio  ,  1 1?')  1194- 

Chauveron.  Audouin  —  prevoft  de  Paris  ,  nSi. 
«90 

CbaMvirey.  H-nriette  de  — morte ,  1714.  144g 

ChrfJeVlItf.  Jean  H^n- 

Chehrrî.  Gillc»  Ccidttier  ,  ito?.  (ii 

Chcllei-  D  tî.  Titi.  58.  Maifon  loyjle  ,  t«.  Ab- 
baye ,  re<lab'.:e  pat  $ie  ».ithil<'.e  ,  t«.  P.iffcjife 
par  la  re;n;  Heuivuttude  ,  >f  4-  91-  OHit  l 
Rochilde  belle  tixre  de  Huaur»  âli  de  Roîeit 
Com:c<te  Pari«,8f  donnée  à  Haranon,  910. 1  (  f. 

ViCiede           par  Fftienne  ëref«|ur  de  Pari», 

im-      Cloiaire  II.  enierr'i—  j».  Cbilp*- 

lie  tué  i          184.  41.  Reforme  de  l'abb.^ve 

4e  —  ijtK).  Si2i  —  lofiiUipai  la  Lioi- 


quenc»,  ifif.  971.  Rclij^enret  de  —  rcAi- 
gi<o  i  S.  Ge.-maindei  Prei ,  trt.i  loSi, 
Cklles.  Abbcfliéi  .e  — «.  Ste  Bertille ,  {7.  Morte 
en  TOI.  Emtcgirde  ,  Clrmcn  r  .  ATceliDc , 
Sibylle,  MarAlx  ,  Gifle  ott  Giic  le  fecar  de 
Ckarlemaeae,  <(. Helvide  ,  inrre  de  l'im|rera- 
tfice  Judiib  ,  Sj^  lo.  II.  Ameiine  ,  1197.11^. 
Catlierw  de  Lunieret.  neo.  t44.  Manitte  de 
Molim  ,  élu<ï,i;o«.  liid.  Loaife  Adélaïde, 
d'Orléans,  57 
Cbellu.  Nicolaideo—  DiiTett.xr.  Jean  de  1  1 
ar.-biteâe ,  100 

CKemautt.  Le  ficur  de         toaiOre  des  cetctiso- 

niea  ,  1 5*0.  lO?;.  i;<4-  i^>*i- 

Chemijuii ,  Jetaite ,  u2i 
(.htmiai.  I.ei  chcmint-  Diflcrt.  cit. 
Chenac.  Helie  de  —  141;.  -«4.  Guillaome  de 
•      ér«rqae  de  Paria  ,  puii  pauiarche  d'A- 
lexandrie,  547 
C  iKnaille,  inieitdant  des  lïnanccl>  foaa  Henri  II  I. 

>i)i^.  De  —  i<H4. iu8 
Chcaeteau.  Jean  — -gieflier  du  parlement ,  14^;. 
Sii 

Chenet*.  Jac4{iiei  de  TinMville  fcigneiir  de«— 

Chrnevietet.  Thomas  de  — DiTen.  cm. 

Ciirp.Mffn»  tltt.êf  ,  c'eft  à-dire  ,  mettre  aux 
frri.  /»  ntrwun  nsditt.  Diflrrr.  c. 

Cbercfceœoai.  Jeao  de  —  cbauoclierde  Fran- 
ce ,  fooi  Cha:!ei  IV.  ii(0 

Clicicim.  Reoold—  fei>daicar  de  S.  Honoré» 

Cbc:illi  .cfchevin  ,  iSoi.  iiS| 

Chcrieé.  Ettienne de  — ~  (ecretaiic  du  (oy ,  ijyS. 

ms 

Cberot.  Lnce  \tt t.  14X 

C  h(G)n.  Jeanne  — .  de  Muicl ,  iS<j,  if co 
Chefiurd ,  i4a<.  S07 

CbeCae.  Fran^oiida         Differt.  t.  Jean  Rich.rd 

du  —  I4(u.  ii;».  Cimllaumedo^—  i  (o^.  »o>. 

Lîger  du  fou»  Fiarçoii  I.  f"?-  Nicolas  da 

— —  ii£^^iit7.  Andid  du  —  Uilicti.  ». 

IXITIH. 

Chefneteau  ,  greifier  en  chef,  reftabli ,  nS^.  Stt 

Chctard.  Amador  148;.  ji» 

Chctatdir.  Lctieur  de  la   curé  dr  S.  Sulpi> 

ce,    1705.  147$ 

Che;en»ille.  Jean  de           cheTalirr,  lajg. 

Jean  de    efcuier ,  ntS.  ii5'. 

Cheval  de  btonie  placé,  1614.  1141 
Chevalier.  Jacques    niailltc  des  compret, 

1481.  4S(>  Pierte  H44.  loif.  —  Pre- 

tniet  piefidcnt  des  a.des ,         mi.  — i<|o. 

i\M.  Le  fieur         giand  ricatie  de  Paiit , 

14(0 

Chevalioa.  Glande——  mort ,  nai.  ÎH) 

Ckerieufe.  Gui  de—  u(o.  519.  HtrTé  fei- 
gaeixr  de  ■  ■  ■«  iiii.  4i(.  I..- feignrurde — 
141.S.  Le  fixe  de   1.119.  7*6.  Antoi- 
ne de  Chanieleu  ,  feigneur  de  —  HM.  >I4. 
Munlïeurdc  11S17.  H4» 

Cbevri-  Raoul  de  archidiacre  de  P^rit, 

40J.  Le  prefideot  Je  — ~  u.\*  1  jco-  

i<ct  j.  Charla  Durer  (leur  de  —  pie- 
fident  des  comptes  ,  i47l 

ChcTrier.  Gui.           i(H.  !*» 

Cliexal-Benoift  Pierre  du  Mai  ablé  de  — 
i4Sg.  911.  La  reforme  de   inttoàailt  à 

5  .  Germain  ,  iSLl;  Jix 

Cbildebett  I  artifle  au  meurtre  de  fes  r.crrur ,  x  |. 
Roy  de  Pan»,  ij.  Edit  contre  le*  ttHet  d'ido- 
latiie  ,  i«.  Il  rebaftit  l'églife  de  Paru,  liii 
Cueti  par  S.  Germain  ,  17.  Ftmde  l'abbaye 
de  S.  Germain  ,  17-  5et  eipeditinM  en  l  f- 
pagne,i7.  x8.  Fonde  un  monji'irie  à  Arles, 

6  un  liofpitat  à  Lyuii  ,  :y.  Lilit  Contic  tes 
Juifs,       Sa  mort ,  )i 

Childebcft  II.  fils  de  Sijebett ,  toy  d'Aiidr^lIe, 
t9.  Maiîlre  de  Paris,  fjj-  4<.  Sa  inort 

S;  fe»  fi:».  UU. 
Childebert  III.  «i.  «î-  Chatte  pour  l'abbajx 

d'Ari;enieuil ,  7» 
Cbildenc  prend  Paris,  11 
ChiSderic  II.  toy  d'ABftrafie ,  «tfc.  («.  Fils  de 

ClovisIL  ».  Tié.f*  «I 
Childeric  111.  fils  de  Cbilpetic,  <;4-  Conliirf  i 

S.  Bertin , 

Chil'ard  abbé  de  S.  Denis,  Ttrs  «1 
Cbilpesic,  dciaier  iiU  de  .CloU'ie  I.  fe  ùi&t 


fons.  Hid.  &  t4.  Se  ligne  a.fc  Chilitbtit 
fon  ne» en  contre  Contran,  tSt.  Utt- 
fagif  à  Ti>ornai  ,  «74.  Î4.  Se  rrnd enfuite nui. 
ftiedePaii*,  M.  Promet  Ta  Slle  Krijontc  m 
TTiJtijge  à  R-caieiîe  ,  584.  40.  Tué  a  CneJJoL 
41 

Chilperic,  fitade  ChilMic  II.  (\ 
Chiruigien»  de  Paris.  Efcole  ia  —  foç, 

Louis,  4i8.  Leititx,  agcrej^n  1  l-BD  tnfté, 

t4!7.  440.   Barbieis  unis  soi  chirwl 

pieti»  lettiri ,  ic»7.  441 
Ch'turgiens  du  roy.Jein  Pitari  ,  de  S.  toua. 

Guillaume  Va»afrcar  ,  de  Fraafcis  I.  441. 

Fdi    ,  r«99.  44} 
Chilbns.  Ganrier  —  rî74,  4^0 
Chi»erni  —  Huraulr  de   cbmci'.'iet  <îa  ^ 

de  Pologne,  U7<  "t*.  Chancelier  de  t:»at/ 

n»4.  m  Hf7.  lit!  "  ' 

Choifi  fur  S«u-.c   Nicolas  de  Eailleal  (tignnt 

de  —  itX4.  11X4.  I.adamcde  if^,. 

Choifi.  Thibaud  — ^  if70.  im 
Cholei.  Jean  cardii^l  legs»  ,iîIj.4,j. 

Moft  ,  4<) 
Cholets.  Collège  des  — —  fondé ,  ii<».  j 

Cholli.  -De  quarirnitr ,  n»4.  my 

Cbfiotad  comte  de  Paiii,  tév. 
Chopin.  René—  DIT.».  xï»|.  Jean—  x\n, 
René           pla  de  pont  Ici  Gianinflo. 

uns,  1(84.  iji.  AuguAin  Jtaa  B.  che- 
valier du  guet  .  H84.  Kix 

Cboraiii.  P:ciie  de  J71 

Chofy.  Jacqiie<  de  1414.  777 

ChoLJri-  Jean  I4«î.  %^^.  Ftan^ois— » 

efch'nn,  r<ij  au.  Jacque»  —  KOj-tio 
Choullier,  Atnoul   mi.  ixot.  .](,(. 

It0<.  it  Jt.  ito? 

Chtd>>en.  Gnrart  î J71.  «71.  n-s. 

Florent piec.-ptfur  de  Hen/i  IV.  ipf, 
Chriftian  de  Haacerive  e<efqae  Je  Tre>n.(t 

'41^-  MO  " 
Cbtiftiauifine  eftibH  i  ParH,  n 
Chrifticiic  p:emieie  abbeflie de  Mommutiv  ,  114^. 

iso 

tbiîAiae  de  France  fcrir  de  Louis  XIILefioii- 

(e  le  p:tn.-e  de  l'i^mom ,  i«i». 
Cbr  ltion  leroe  de  Suéde.  Soo  entrée  i  farii, 

I4t7 

Chriilophle  toy  de  Portugal  .  noie ,  ti  )  1. 
Cbdilophie  it  Cbavigné  évcfque  de  Uoo  ,ajtéi 

11^^.  97  4 
Çhi.Kieaana  éitfqi-e  de  Mets ,  fii.77 
Chr«>Jobcité<e;'qi4ede  Paji»,  aptes  S.  Lani!ri,(( 
ChtonK|iieut  de  Fiance.  Jean  de  Caflcl  abbéia 

S.  Maur— «  14  Sx.  x(is 
Chupin  e''(hcTin  ,  kSt.  ml 
Cimetière  de  cent  de  la  R.  P.  R.  an  fanboitig 

S.  Germain,  moi 
éimciTete  de  Cienelie  H|  ).<9y4.  — —  de*  lO' 

i»ccns,  clos  en  u£jL.  109.  R*;;len*ci2t  pour 

le  — —  des  Innocc.Ti ,  1171.  vo*.   det 

Juif^  i  Paris,  54S.  le  514.    —  deUTriai- 

lé,  8f4 

Cinq,pUies.  Chapelle  l'es  —  h;i 

Cifit  xiéit  —  M.DiiV  cxivii. 

Cirace.  Guillaume  —  cKatpentier  ,  141).  7^4; 

Gaillwirie— —  prevortdcs  marchad js.i4t7. 7lt 
Cir  Cf.  Le  —  médecin  ,  K^x.  y«f 
C.itcaux.  Jean  de  Di|oti  abLic'  de  — 149;.  514. 

Guillaume  abbé  de  —  itn.  J17.  Jran  abbé 

d:  —  n^6.  )i7.  Nicolas  Boucbciat  ,  abU 

de— 1*04.  J17 

CilloV.  .Maitm  1^,;^.  i)j4 

ClaTileu ,  moiuUere  ,  chef  d'ordre  de  Ste  Croif  « 

J7I 

Ciaii»auT.  Eftienne  de  Lexinton  ab.W  de  — • 

ixaa.  i09-  Mathieu  abbc  de  —  i)to.  )ix 

Clamn  Robert  des  Pjex  linicde  lii).  un 

Clameau.  AniciiiKttc— ^  lii^,  ii<t 
Clamecy.  Gilles  rie    maiftte  des  comptai, 

14 iS.  7  94.  Preroft  de  Paria,  1419  t»<.  Cbe. 

vaîicr,  >4|<.  Xix 
Clamengit.  Nicolas  de —  iH4-7ix.  DsAeui,)!» 
Claolru  tué.  ifiv.  iao< 
Cîaj>iiroa.  Piciie  —  efchevin  ,  1O4.  noi.  i|ic 

Cla-etiie  Le  due  de   .  141*.  74g.  laxj.  IJa 

Clari.  Le  f»;e  de  —  iiS;.  701 

Claude,  Elpagoul,  profeflëot  da  [«alaif ,  ri.  fie* 

cle,7i 

Claude 


E  T 

tiMde  de  Tnnet  (f<m(e  FnR^oii  I.  comte  d'An- 
goolelnie,  nos.  9<"'-ïan  f"»  eatiét  comme 
reine  ,  ii!7-  ♦  » •  Se»  okfeqoes  97^ 

Cbade  ic  Lorraine ,  rfac  de  Ciuîfe  ,  ^rind  vcnenr 
de  Frwcc  ,  ^pout'e  Anioinelte  de  Haorboa  ,  lei» 

CUuiic  Aurrii  ,  iit(<fic  Ac  Couiinces  , 

!«((  Erefqnc  de  Noyon  ,         iu7.  — 

De  Si  nicf  ,  ^ref^ue  d'krreaz  ,  mort  ,  Kyi. 

«M.  De  Moraine  évtfque  Az  Sért ,  aprct 

1(9).  1117.  —  Coc^eUi ,  évcfque  de  Digne  « 
l(lo«.  ityi 

Claudis  ^ntln».VH[cn.  ciLi. 

Clauiim  A»éluu  T.  "      Diflen.  cxtt. 

Cbjrte.  Henri    piwul  nuiftre  des  ewrt  Sc 

fo.'clK,  M7(.  4»S.  fierre          (ieur  de  Mar- 

chaumont  ,  nomin^  pio-oft  des  mudiands  , 

ny».  1170.  Heoti  de   confeiller  d'eftal , 

Kl  1 . 1 1  «  ■■  Marguerite  ^   ■  de  Marchaumoni, 

Clayon,  Sjeer  •  nu.  «(tt 

Clemetice  de  Honprx ,  reine,        f)(.  — 131^. 

f<E$.  .Morte  ,  I )  xS. 
Clentence  ,  itoifiëme  abbeilèdeChellet , 
Clément ,  Iclandun,  profeflèoi  do  p«laii.  iz.  fie> 

de  ,  7t 

Clemenc.  Henri   mtrerchal  de  France,  m». 

»<4-  Eade— —  abb^  de  S,  Denis  ,  i>.\\.  190. 

 U44.  }i»  Robert  —  marerchal  de  FratH 

ct ,  «40.  _  n<o.  «71.  Jacqnes  — 
meurtrier  de  Henri  III.  nii  j.  ii8).  Clément . 
gre.'tier  de  ville  ,  K14.  i)  tf 

Clément  111.  Bulle  poor  S.  Tbomu  du  Loorre» 
1  H».  110. 

Clément  IV.  Balle  po«r  lej  C^riote-vingt.  !»•{. 
]9«.  Balle  pour  la  Slafljie  ,  it<(.  yi'?.  Balle 
poor  lei  Srrfs  delà  Vierge,  1 1«.  374.  Cor»- 
mme  l'ellabliflement  de  la'Sorbonne.rK».  ijo 

Clément  V.  Bulle  poar  lecolle|;e  du  urJicul  le 
Moine.  Mo8.  /o/.  Balle  pour  l'unÏTcrfitrf, 
no»,  f  y  4.  Balle  pour  le  colleçe  d'Harcour, 
t)i|.  44t.  Bulle  pour  la  Sauflaie  ,  1104.  «iS 

Clément  VI.  Pierre  Koger  ,  574.  Bourfirr  du 
Collège  de  Narbonne,  Archevefcjne  de 

Roaen,  t|ji.  (87.  Bulle  pour  lr$  Carmes, 1  t4i. 
jjç.  —  1  <4f  •  Bul'.e  pour  S.  Jaci]uei  de 
l'Hofpital,  i}4i'  547-  Oriionnt  en  un  feul 
Jour  HumbetT  dauÀa,  fouducrc ,  diacre  & 
preflre  ,  i};o. 

Clemei^c  VII.  antipape ,  rcconoa  pir  la  France, 
117g.  «I).  Accorde  Ici  ornement  peniilîcaai 
au  treforicr  de  la  Sre  Chapelle ,  i\7i.  jo». 
Bulle  pour  les  Celcflins ,  i{  Do  «33.  Bulle  pour 
les  Carmes  ,  i\t\.  j/<.  Detftnfe  Je  lever  ui>e 
uxe  qu'il  aroit  imporée ,  13S1.        5a  iin>rt. 

Clemeoi  VII.  Boit*  pour  lesTheatlns.  1/14. 

H97.  Bulle  pour  les  Capucins  ,  i{  il.  11  )  t. 

Secolarife  l'abbaye  de  S.  Maur ,  1/33.  99), 

Bref  pour  les  Barnablies  ,  t;|  3.  U(0. 
Clément  Vlll  Bulle  poor  les  Feuillans  ,  <f>s. 

m».  Bulle  pour  la  Doflrine  Chreftienne.ny. 

kj  1 4.  Bulle  pour  les  Carmelircs  ,  K05.  ii<^. 

Bulle  pour  l'union  du  collège  de>  Bons- Enfant 

iS.  Honoré  .  Ko;.  147. 
'Clément  IX.  Bulle  poox  l'union  de  l'abbaye  du 

MoDi  S.  Martin  i  rarckenfclié  de  Sent, 

tui 

Clemeot  XI.  permet  aoz  Feoillantde  fe  cluuflcr, 
■  1/9.  ConHrme  let  cocftitutiont  des  filles  du 
S.  Sacrement ,  17a?.  i44'?-  Bulle  pour  la  fup- 
prcAîon  de  Pon-ro)'âl  3et  Champs  >  i^oit. 
'Il» 

CIttfflit ,  Jé  htUi  LmlitU  iMUâiim  ,  «1  r» 

Clerc.  Jean  le           dit   Petit- prevoft  ,  i4'4- 

77 T.  Perrinet  le,—  lim  Pans  aax  Boor- 
gnigiont  ,  I4i3.  Je>n  le  —  tato. 

799.  Jean  le  - —  chancelier  ,  t4tt.  833. 

Jfjn  le        .  i(i8.   ill-  Jean  le    ef- 

chevin  ,  ni{.  »t<.  fij.  Jean  le  —  ligueur  , 
Ulr.  1170.  Mené  le  parlement  i  la  ballille  , 
1/89.  117-'.  Jean  le  —  dit  BulTy ,  if 9f •  ii°t. 
Nicolas  le—         ii»t>.  Eullache  te  —  de 

•    LelTeviJ^  .curé  des.  Jean,  K57.         Le  pere 

Jofeph         du  Tremblay  ,  Capucin  ,  mort , 

lt39.  1 133.  René  le  i^rerque  de  CUodéve, 

mort ,  ii8; 

Clerée.  Jean  —  Jacobin ,  i(oi.  «oo 

Clergé  de  France  aflVmbté  i  S.  Cemain  det 
Prêt ,  it<o.  1141.  —  ij8j.  XIJ4 


CHRONOLOGI  Q^U  E. 


Clergie,  Le  fjefft  de  la  ville.  Dillêrt.  cixiv, 
Cttneu.  Guillaume  de  Poitiers  leigneur  de  — 

!♦»<•  lii 
Cleiii:ont.  Diflètt.  rtii. 
Clermort.  M.  le  Comte  de  —  1714.  r;<9 
Ciermont  en   Auvergne.  Cour  des  mmuieirs  i 

 pendant  la  ligue ,  4*3.  Concile 'de  —  (bus 

Urbain  II.   ili.  Kenaud  comre  de  —  m. 

fiecle  ,  lit.  Robert  comte  de   fils  de  faint 

Louis,  1.^1.  Loua  Ion  6\s,Hid.  Louis  III. 
mon  ,  I404.  liid-  Bcr.iad  1 1 .  comte  de 
dauphind'Auvcrgne  ,  <<7.  Kolien  de  —  ma- 
tefchal ,  alTaniné  ,  ujt.  «40.  Cui  dC'^  dit  de 
NeAe  ,  maretchal  de  France ,  iiir.  (iecle,;ai. 

François  de  Toncrre  ,  ëirefqiie  de  Noyon  , 

I3<(.  Claude-CatheriDede —  'ronerte  ,  Myt. 
»3l.  DuchefTede  Reti ,  roorie ,  1*03.  iy* 
Ctemonr.  Auben  évrfque  de  ma.  j  17.  Jac- 
ques d'Amboile  évoque  de  —  rroo.  vit. 
(juillaume  do  prat ,  fils  ,  éTcfone  >!e  tu. 

 mo.  1094.  Mort  ,  i<<o.  1C97 

Clermort  Dampterre.  Clauilrde—  8t« 
Cleves.  Louis  de  —  4c  de  Neveis,  fetgneur  de 
Ciyey  ,  i<i8.  98t.  Nicolas  de  —  cnri  de  l'aioc 
Jean  ,  ««37-  Marie  de  Comague  de  — 

i«4i-  1371 

Cteulîn.  Pierre  —  preiùient  *nx  cnqueftt» ,  ifij. 

Clichi.  On  y  fait  les  pcpces  de  Dijobert  8c  de 
Gooiainidc  ,  Sxi.  48.  AlTemblée  ou  conci'e  i 

 «()•  14 

Clin  .confeiller  an  parlement ,  m 91.  iici 

Clinchamp.  Gerviis  de  —  ?io 

ClilTon  Olivier  de  —  décolé  i  Paris  ,  t344. 

397.  Fondation  du  coneflable  de  —  i  N.  D. 

87».  Olivier  de          conefijbic  ,  atTalliné  , 

1391.  710 

cloche^.  A  qai  pcrmvs  d'en  avoir  ,  }•<.  DefTeii- 
dn  ,  puis  (■etmtalt'kufpiial  de  la  Tiinité  d'rn 
avoir,  iir7.  13t.  —  Ne  doivent  dire  ptifet 
pour  (ondie  de  l'artillerie,  2*1 

Clodion.  SuccelTeur  de  Pharainond,  10 

Clodoalde ,  eu  S.  Cloud ,  liltde  Clodomir,  ij 

Oodoben  ,  iï.'s  de  Chilpeiic  ,  || 

Clodomir  ,  fils  de  Clovit,  roy d'OtleJOS  ,  s).  Sa  ' 
rDort&  fc!  tils  ,  a) 

Clooft.  Simnn  de  Diflert. cit. 

Clos  de  Pari».  Fnumeration  dc<  —  iX(.  ^— 
des  Arènes  ,  i«4.  —  aux  bourp,eo«  ,  171. — 

Bruncau  ,    i<8.    itoa.   133.    du 

Chardiipnet  .  i«S.  —  des  Cordeliets  ,  171. 

Drjpelet ,  170.  — .  Fj>iechch-r ,  170.  

l'Evefque  .  U*.  -—  de  (iarlandc  ,  1*7.  ~ 
des  J.ncobio»,  17!.  —de  Laat,        —  des 
Métairie»  ,  171.—  Mauvoiûn  ,       —  liÇi. 
133  MoiilTciard  ,  170.  —  in  Murraux,  af- 
franchi par  Louis  VI.       —  Lies  roteiies  , 

171.  —le  roy ,  17a.   de  S.  Eftienne  des 

Gm.itt.—  de  Ste  Geneviève  ,  1(8.  170.. 

de  S.  Sginice,  171.  —  de  S.  Sympborien, 
i<|.  —de  V  Viftor,  K9.  —  delà  Soiboiine, 
170.  —  de  Tyron  .  itf.  —  Vigneron  ,  171 

Clofture  de  Paris  hors  de  rille.avant  Philippe  augn. 
ftc,i  19.  Troiliémc  clôture  de  Pans  fous  l'h  lippe 
angulle.  4   achevée  en  1111,  Quaitiéme 
chiilure  de  Wrii.  5.  Cinquième  —  de  l'ara. 
ClolVure  des  religieiires ,  non  rigide,  tti  1. 1(7 

Clotaire  fils  de  Clovis  ,  niy  de  SoifliMi  ,  13. 
Tui:  Tes  iKveux  i  llls  île  Clodomir,  tj.  Ac- 
compagne Childebcrr  I.  en  Lfpagne  ,  17. 
Succcile  à  Ch-.ldebet t  I.  foo  fiere  ,  33.  Sa  mon 
8c  fei  fib  .  Uid. 

Clotaire  II.  Ton  baptcfn-e  ,  44.  Roy  de  Paris, 
;9t.4<.  Orduonancc  pour  le  guet,  46.  Vain- 
cu i  Dormeille  ,  <9>.  4«.  Reunit  toute  la 
mooarcliic ,  «14.  47.  Ses  femmes  ,  4S.  Sa 
mort  ,  49 

Clotaire  III.  roy  de  Neoftrlc  te  de  Bourgogne, 

no.  13.  i«.  Sa  mort ,  39 
Clotiiie,  rov  produit  par  Charles  Martel,  ff 
Clotilde  femme  M  Clovis  ,  ba^it  la  biGlique  Je 

S.  Pierre  ,  oo  .fie  Generiéif  ,  11 
Clotilde  lUle  de  Clovit  |.  14.  17 
Clotilde ,  fondatrice  de  l'abbjye  de  N.  D.  de 

Bruyères ,  1^70.  39 
Clou  de  N.  S.  perdu  1  S.  Denis ,  &  retrouvé  , 

ia33.  t9o 

Clovis  ptemier  rey  Chrcftitn,  tt.  Fixe  fa  dc- 
nKuie  à  PaiU  ,  n,  blUit  un  paliis  pici  de 


Sa  mon  ;  {in  it.  Set 


Ste  Gctteriévc,  }i. 

SU,  13 

Cluvii  fili  de  Chilperc  ,  né.  43 

Clovit  M.  roy  de  Neiiflrie  te  de  Pourgogne  ,  fc 
puis  de  France  ,  fa.  Privilège  accorde  i  S.  De- 
nis ,  <{).  34.  Sa  moir ,  f  t 

C:luvu  ,  faux  roy  ,  fuppofé  pot  Ebtoio,  «o 

tlonner.  Jacques  le  >)3J-  <73 

Cluni.  5.  Mayeul  abbé  de          i,Sii.  iti.  lit. 

S.  Odiloii  abbé  de  .—  ^94.  iia.  S.  Hugue* 
iibbé  de- 1079.  13a-  134.  Pierre  le  vénéra- 
ble abbé  de         im.  ify.   Y>es  de  Vcigi 

abbé  de —  ii«>.  417.  Henri  I.  abbé  de  — 
nol.  417-  Pierre  abbé  de  —  133».  1 S7.  Jean 

du  Puis  abbé  de        1374.  mo.  Jacques  <i'.\m- 

botfe  abbéde»-  ijoo.  911.  Charles <fc  Lorraine 
cardirui ,  abbé  de  tfja.  371.  Mazarin  cardi- 
nal ,  abbé  de  liti.  }$f 

Coaiirobao,  Cuillraoïe  de  —  ijaf.  340 

t'ocatrix.  Bernard  —  Difl".  cxv. 

Cocharr.  Ctauiie- 1(94.  jicy 

Cocheiel.  Fetmin  de  —  chancelier  .  1347-  Ffut- 
qce  de  Meanx,  M48.  «(o 

Coclvery.  Adrien  —  nyi.  iicj.  -  ■  I59r. 
iiof.  —  nf\,  ii02^  • 

Cocliin.  DUT.  CH. 

Coclet ,  doyen  de  Meaaz ,  1384.  i>i 

CoCOOaS  ,  H74-  "1* 

Cocq.   Robert  le  —  évrfque  de  Laon , 
6)(.  Cliailtt  le  —  prendenc  des  monnoies  , 

494.  Hugnes  le  — —  j  51.  Jean  le   1414. 

777.  Henri  le  — —  confeiller  au  parlement . 
1418.794.  Huguej  le  —  prevort  des  marchanilt, 
»43<.  8ti.  Le  lieur  le  —  ni3.  9-3.  Le  — 
confeiller  au  parlement ,  i  (  i  S.  939.  Jean  le  —» 
I(a4.  TOC«.  —  ii4<.  1019 

Cocqneley  ,  nSy.  1178.  Coofcillcr  aa  parlemeiK, 
niq.  1183.  Laiare  — confeiller  au  parlement, 

11C00.  11.(3.  Claude          évefque  ic  Digoe) 

liot.  1171. 

Cocquerel.  Nicole       14*}-  7*i 

Codere.  Olivier  de  — éloabbé  de  S.  Ceriiuio 
des  Prex  ,  iot.  au 

CoeiTcteau.  Nicolat  ,  — •  im; 

Cnfitiiui  ,  diaciT.  ij 

Coetnempren.  Theodart  de  1477.  fox 

Cocnr.  Jacquet  —  treforier  de  France  ,  reftablic 
le  collège  des  Boni  enfans  de  S.  Honoré  ,  147 

CtEUvres.  Le  marquis  de  —  nv4. 

Cohon.  Antoine  Dentt  •  évefque  de  Dot  , 

im.  13I1  -I«4«IJ2I»  tes^.  14(1 

Coignet.  Deiiii  —  curé  de  S.  Roch  ,11(17.  iii7 

Coigncux.  Le  prefidcnt ,  164g.  1400. 

1649    M  I  3 

Coinci ,  ptiearé  de  Cluni  ,  419 

Coia^.  Jean  —  i*ii.  ti^ 

Cointet.  Gui  de  Li«ci,  dit  —  !  1 1^.  334' 

Cointe.  Le  pere  Charles  le— lit ï 

Coinw'alch  roy  de  ^"eftfex  .  fS 

Coipclet.  Jeinle— 1331.  JSç 

Coitier.  Jacquet  —  médecin  de  Lotià  XI.  co»= 
cierge  te  bailli  du  paUii  ,  14S1.  481.  Vice-pre- 
fiJeni  des  comptes  ,  14S3.  481 

Colbcn.  Jean  B.  —  1474.  Miniflre  d'eflart 
l<l«5.  r«8i.   ityo.  1493 

Culigni.  Gjfpar  de  —  admirai  Se  gonverneor  de 
Paris ,  1333.  1J4Q.  Vient  1  Paru .  11^4. 109t. 
"Toé ,  H7t.  iii< 

Coiinet.  Simon  de    J«4 

CoUeçe*  Des  A!lem.ii»S  .fondé  1313-  <io.  D'Ar- 
ras,'j7 1.  D'AubufTon  ,  <ox.  t>c  \'Avt  Mmrim, 
fondé  I  ti9.  393-  D'Autan,  fbivlé  1 1 37.  /91. 
fJe  Bayeux ,  fondé  uoti.  3 1».  De  N.  D.  de 
Bjyeui ,  1 3 7 1.  t/i-  De  Beauvjii  ,  fondé  ij«9. 
(il.  Det  Bernardins  ,  fondé  H44.  139.  Dé 
BoiHï,  fondé  ijtS.  «11.  De  Boncour  ,  fondé 
1313.  1S09.  Uni  à  celui  de  Navarre,  K3S.  311. 
Des  Bons- Enfans  du  Cbardonner  ,  jt-.  &;  318. 
Quand  fondé,  147-  Fondé  U9.  Det 

Bons-Eiifans  de  S.  Honoré  ,  fboilé  net.  14^. 
De  Bourgogne ,  fondé  1 1  3  3. 37?.  De  Bucil ,  k 
Angers,  Jij.  De  Caivi .  530.  Abam  par  le 
carlinil  de  Richelieu  ,  De  Cambrai  ,  foo* 
dé  H48.  <ox.  Du  cardinal  Bertrao  ,  ;9i.  1:Hi 
cardinal  le  .Moine  ,  fondé  t^ox.  ;o4.  De  Cha." 
nac ,  39if-  De  Ciermont ,  il<r.  1C99.  Rebâti, 
I<t8.  î343.  De  Cluni,  fondé  41$.  De 
Cocqurrcl  ,  7S1.  De  CunAantinople,  003.  De 
CaruouaiJle,  l'cndé  i)i7-  <44-  i>e>  Dlooit^ 
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.  ipani)  tonit,  179.  Donné  JU  Cvms,  itSit. 
^(li.  UcDainviile,  i)So.        Dtt  Dix-huit, 
iooii  IKS.419.  DaF.rcodoit,  foadé  t^te. 
^6C.  De  Fottec ,  hoAé  i}li'>.  Z!Si  Des  GnOiiM, 
1  ;  <9-  IIP»-  D'Hjrcoui ,  fondé  uJLsi.  44*.  De 
Hubud,  ioiidé  un.  wj-  De  JuAice,  fondé 
«10.  De  Ljno,  fondé  nn.  De 
Léon  ,  {40.  De  Lirieui ,  (badé         fyi.  {9t. 
Dn  Lombiids,  fondé  ni 4-        >>>o-  De 
Laa'n  le  i;rja<l ,  «fut  de  CIcnncini ,  97<'  De 
Maiftre  Gervji»  ,  1 1 71.  g?!.  Du  Mïni  , 
»?4.  De  U  Marche  ,  i4n.  So<.  De  Marmoo- 
tier,  fondé  ut».  ^70.  MuJrïn,i<6(.  i474- 
De  la  Merey ,  if  if.  •)}4.  Mignan  .fondé  i}4i. 
59(.  Donné  aux  religieux     Grandmoal,  Mg4- 
191.  De  Mootaiga  ,  fondé  1)14-       De  Nar- 
'ixiane  ,  fondé  ] }  1?.  yj«.  De  Navarre,  fondé 
H04-  *oJ.  Pillé  .  i4i3-  78?.  Fontaine  du  col- 
lège de  —  i«t{.  ni<i.  Du  Plefli»  ,  fondé 
ttn.  fi?.  De  Premonilté,  fondé  n(i.  ji*- 
De  Pteflc»  on  de  Sotffont.  JK.  (K.  De  Reimx, 
foiklé  i4u.7«i.  De  Rfiltfl .  1411.  7«i.  Royal, 
piopofé  pour  riioftel  de  Nèfle  ,  ni'-  »4C. 
^Sf.  Kej;lemcnt  Du«r  les  chaires  des  profcl- 
Icun  ,  it"|.  De  Stc  Barbe  ,  tx<«.  io*7- 

De  S.  Bernard  ,  rendu  à  l'ordre  de  Ciftcaux  , 
«  jtD.  ^11.  De  S.  De«is,  t»«j.  40<-  De  S. 
Michel  ,  t>*    De  S.  Nieolai  du  Loavre  , 

fondé  ii>7.  tio  ij*î.  6\f-  De  S«et  , 

14*7-  8o8.  De  Soiflont  ,  jn.  51*.  De  Sor- 
hoone  ,  fondé  11  jo.  50».  De  Suéde,  t)}v  1K»- 
De  Torchi  ,/;>..  De  Tournai  ,  fondé  1  >  j  J . 
<io.  Uni  i  celui  de  Nararre ,  i«3$.  fii.  De 
To«n,  fondé  »3t4.  qo.  De  Trtgoer  ,  fondé 
M'y- ou  ifif.  J40.  Du  Trtforier  ,  fondé  iiol. 
41  f-  Eietcicrs  publics  des  collèges  ,  t)?.  Co- 
médies des  collège ,  71g 
■t^ollenlle.  Colatd  de  —  cheratter  ,  1414  77; 
Colobes  flt  labards  ,  habit»  d'efcolierï  .5  /4 

Cologne.  Concile  de  ij.  Emeft  de  Bariere 

élf?leui  de  —  I  u»o 
Colombier.  Pierre  du  —  érerqoe  d'Arias  ,  paiî 

ctrdinal ,  mon  i}<i.  (yi 
Colomien.  Martin  de  —  1 4I}.  77; 
Colona.  Denis  —  1614.  1  |oi 
Colonne-  Sciarra  —  i\o%.  {04 
Colot  chirurgien  ,  n»4. 
Cotumbarrite.  lacune  de— 1174.4^1 
CtlumiiM.  Pierre  de       1x99.  40! 
ComacTc.  Gilles  de  ^  fecrcMiie  du  loy  , 
2Zi 

Comans.  Marc  de  i(4i>  ijlo 

Combr.  Anoine  de  —  mon  avant  ifft.  i{tt 

Coiitbclis.  Franfois->—  tit% 

Comédie.  Son  origine  ,  7x1.  —  1014.  Son 

dernier  eAat .  iti' 
Comédiens  i  U  rue!  Michel  le  Comte,  i<|t. 
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Comédiens  Italiens  ;  CeUfi  ,  1122.  iot« 
Comelci.  ]ac(ioes—  Jeluite,  1/91.  un-  — 

Comines.  Philippe  de  mort  no»,  jjx 

Cominges.  Cuillanme  éveCque  de  —  ms.  iSj 
Commerce  par  eau  plus  aïKicn  à  Paris  ,  que  Phi- 
lippe aagufte.  Din.  Ix.  Ixi.  Ixli.  Ixitl.  Ikii. 
lixiv.  lixv.  lixri 
Commeree.  ConCeil  de  — •  1700.  nn 
CommilTattes  du    patlemcn*  diflhbues  pat  Ici 

quartien  de  la  ville ,  1071.  1071 
Commune.  Si  llioftd  de  Tille  de  Paria  eft  — • 
Diir.  XI t 

Commuitei.  Origine  des  — DilT.  ni.  viii. — 
Quand  fermées.  Dit.  xi*.  Betfioi  des  —  Diff. 
xt.  Cloche  des  —  DilT.  x.  Confeil  des — • 

Diir.  IX.  Droits  des  Dif.  xl.  JaOice  des 

—  DifT.  IX.  OfCciets  des  —  DUT.  viii.  ii. 

Privilèges  des          vm.  ix.  FonOions  des 

officiers  des  — .  DifT.  x.  S«an  des  —  DiiT 
I 

Compagnie  Iraacoire.  Dîff.  xcix.  ci.  cii.  «30. 
Son  iniquité.  Difl".  exv.  Ce  que  c'eft.  Difl. 
zxviii.  xlviii.  Un.  Ivitt.  (jiii  U  doit  pren- 
dre. Diff.  cxxvii.  Arreft  au  fuiet  de  la  — ■ 
s*t*.  DifT.  xcix.  Arieft  qni  a>l|u];e  .iu  pic- 

*oft  des  march.  de  Pan»  un  bJtciu  n'ayant  

iKt.  DiC  Cl.  Lettres  du  roy  Jean  qni  pcr- 
mrttent  aux  prevoft  flc  efcbeviits  de  lever  des 
fommet  fur  ceux  à  qui  ils  donocroni  U  — ' 
JjîC.  Ditr.  CIT. 


BLE    ALPHABETI  QV  E 

Compaio  ,  i<io.  i)f4 

Corapan,  marchand,  iftf.  ujf 

Compant.  Jean  de  —  efcbcv!n  ,  ut».  H70 

CompcUiers.  Firmin  de  —  n.M.  fU 

Ccmpicgne.  DilT.  xi.  xiii.  ht.  Iii.  AiTera* 
blee  3e  —  8};-  li.  PriTilepe dii  roy  Piiilippe 
I.  en  faTtui  dé  l'abbaye  de  —  i)f 

Compccs  de  U  ville.  Ville.  Comptes  des 

hieos  fonds  de  la  ville  ,  de  droits  ,  rendus  i  la 
chambre  des  compte».  DiITczzii 

Comptes.  Chambee  des  —  4I4.  Trauferée  i 
Tours  ,  n»».  iili.  Premiets  ptelîdcitt  de  la  — 
Pierre  Dot iole ,  m»)-  4S<.  Michel  de  l'Hof- 
pltal,i(f4.  48<.  Antoine  Nieolai,  1178.  m». 
—  n»i.  itoi.  NIcoIji  ,  l«n.  i»i .  Adro- 
cais  généraux.  Jean  Doallé  ,  140t.  Denis  de 
Mautoy.  Jeao  de  Paris ,  417.  Jean  PrevoR  , 
rttg.  io6i.  Procureurs  geoeraui.  Jacques 
Heaume ,  U49.  Pierre  de  Bourgel ,  H»i.  Ro- 
bert le  Carelicr,  1  m.  Caillaiime  Je  Vaux  , 
1414.  ÊdiciuK  de  Noviant  ,  I4i<.  Gérard  de 
Conflani ,  I4<8.  4S7.  Charles  Michel  CeuTard. 
Michel  Buovaid  ,  17H.  ItiJ.  Pk>«»oir  extraor- 
dinaire accordé  â  la   1^40.  f      La  — 

Goiuioifloii  des  failles  fut  nie  ,  au  xvi.  (icclc, 
}7ll.  I^ang  oe  la  —  avec  le  parlement ,  tft-t, 
»74.  —  M».  —  M4»-  '0}3-  Ra^ 
aux  proceiTions  ,  i;x<.  tti.  Rang  avec  la  vil- 
le ,  If  08.  907.  Chambre  des  comptes  de  Caen 
iiaatferée  i  Paris ,  1414.  807 

Comte.  Jean  le  —  garde  des  livies  des  Comptes. 
4l7-  Le  —  advocat  ,  nti,  107 1.  Jean 
le  —  efclievin  ,  1(88.  1170.         it9;,  1 14(. 
Le  —  confeillet  de  ville  ,  n»4.  111^ 
Comtes  ancictis.  Leurs  fenâlons.  Diff.  Ixivii 

Comtes  de  Paris.  Eicbinoald ,  {|.  Hegon.  Chon- 
'*d,  8tf».  9(.  j8.  Eude  ,  885.  loa.  Robert  , 
918. 111.  Hugues  le  grand  ,  yn.  ii<.  117.  Bun- 
cliard  ,  3S3.  II].  Oilumficie  de  Hugues  Capet, 
I» 

Comteflé.  Frète  Elttenne  —  cuté  de  S.  Edien- 

ne  du  Mont ,  itii.  i\f 
Coaan.  Madcmoifcllede  —  lf(S.  io£} 
Conception  de  la  Vierge.  Sa  féfte  eftablie  i  N. 
D.  u8».  44 (.  Cooieftations  fur  la —  i)>7- 

701 

Conciles  donaé  i  Charles  le  iiLiuvait  , 
Amicie  de  Coonenai  dame  de  —  t8i 

Concierge  du  palais  ,  480.  Galeian  le  Bre- 
ton   l|0<-  ><f 

Conciergerie  du  palais ,  ptifon ,  484 

Concile.  Appel  au  fatur—  ttei.  504 

Concile.  D'Aix  U  Chapelle  ,  Hii.  77.  SeconJ 
d'Aix  la  Chapelle,  847.  «4-  De  Bane,i4)i. 
ti7.  De  Baugenci  ,  1104-  m8.  Auiic  ,  iMt. 
181.  De  BeauTais  ,  8^  ««.  De  Bourges  ,  iiif. 
170.  De  Cartage.  «u-  s»-  De  Clwlons  fur 
Saône  ,  81^  70.  De  Clermont  ,  fous  Urbain 
II.  181.  De  Cologne.  }4«.  H-  De  CoolUnce, 
1417.  7»*.  De  DoBii,  871 .  »f.  De  Jouate, 
,  itfi.  De  Latran  ,  ii}9.  iji.  Autre, 
iiiî,  i<o.  De  Lyon  ,  ?«.  Autre,  it74. 
j7!.  De  Mayence  ',  819.  ?«.  De  Meaux  ,  84;, 
«.  D'Otleant  ,  quatrième,  s (.  cinquième  , 
y4>-  s;.  Autre,  «i8.  ^1.  De  l'ari%  ,  piemiei, 
iTTSecood ,  n.  TtoifiénK  ,U7'  »?■  Cîl'atrié- 
me,  )j.  Cinquième,  j<.  Septième,  8i<. 7f . 
Autre  ,  819.  t.  Autre  ,  «i8;  »7-  Autre  ,  icjo. 
la*.  Autre,  loya.  ij».  Autre  ,  1104.  IJS.  Au- 
tre ,  lit».  Hf.ift.  Autre  cooiK  Cilbcn  de 
la  Portée,  lu?.  17 f.  Antre,  uni.  ijo.  Au- 
tre ,  1110.  ajo.  Autre  ,  titi.  1^7.  Autre. 
IS13.  148.  Autre  ,  1114.  >*»•  Awt*  . 
170.  Autre  ,  111*.  }«i.  Autre  ,  is<}.  4<'7. 
Autre  ,  t%iA.  fis.  Autre,  1J4*.  t»»*  Autre. 
14^»-  ïllLbe  Pife  .  1409-  744.  Autre, U09- 
90g.  De  Reim»,  «1$,  4S.  Autie,  ii}l. 
De  Rimini.  it.  De  S.  Denis ,  îji;  111.  Au- 
tre ,  tcn*.  De  Sardique  ,  )47-  ■(■ 
Sens  ,  xti.  fieclc  ,  no.  Autre  tenu  1  Paiis  . 
H14.  fgo.  Autie ,  i/it.  94<^  De  Soiflbni  , 
I U4.  ijo.  Autre  ,ii</.  lii.  Oc  Thionville  , 
Si.  De  Tolède  ,  quatrième  .  î)t.  Dî 
Touu  ,  (econd  ,  («7.  if.  Autre,  i£a<i  t^<*. 
Autre,  tenu  par  Alexandre  III.  iKj.  if0.1>e 
Ticiiie.  Rrj'.lemcni  rcclelialtujuc  ,  en  conformi- 
té du  coiiiilcdc  —  nSf^.  ii{6.  LeConcilr<le 
^— recru  par  la  lijiue  ,  i\9i.  1118.  De  Troflé  , 
909,  113,  De  Tioyes  ,  iLtiL  140.  De  Va- 


Iince,  troilicme,  tf.  De  Vienitf,  cwite  In 
Templier».  fi7 
CoiKordai  Je  Fisnçois  I.  hit,  jj*' 

Cundc.  I.e  prince  'dr         attaque  Pjril  , 

i-S;.  Artefté ,  i«i4.  i^  Tuneiailles  de  la 

princcfle  de        K»».  H47.  Le  prince  de  — . 

prend  Charenion  ,  i«4».  i4«(.  Anefté,  i«(o, 
'«14.  Mit  en  liberté,  t4i7.  Sonde  Pâ- 

tis 8c  y  revient ,  tts t.  1418.  1419.  Sa tenco». 
tre  avec  le  coadiuicur ,  i<ii.  mo.  Sonde 
nouveau  de  Paris  ,  iitfi.  i^t'j.  Revient  i  Pa- 
ris, Kfi.  I4j(.  Se  rend  maiflre  de  S.  Dena, 
i4'7-  Combat  de  S.  Antoine  ,  K51. 

ijt?  i'«i-  1479.  Mort,  ictt.  i4<».  Lt 

princcfTe  de  —  i«fo.  iHi 

Condet.  Pierre  de         xiv.  fiede ,  yya.  CaiU 

laumc  de  —  premier  chanlic  de  la  Sie  Cha- 
pelle. H19.  JOI 
Coodom.  Evefqurs  de  —  Bernard  ,  J71. 

ques  Bénigne  BolToet  ,ux 
ConJom.  Jean  de  Loyac  abbé  de  —  1*4?.  <tf 
<  onertable^  de  France.  DilT.  xcvii-  xcTiit.  xctr. 
49*.  .Montmoienci ,  iiso.  isff.  Raoul  com- 
te d'Eu.  Le  comte  de  Guines  ,  H44.  ^,g, 
Raoul  comte  d'Ku  tc  de  Gnincj ,  décapité  , 


1«- 


liiÇ;  «64.  Jacques  Je  Bourbon  comte  de  la 
;  de  Poaihien  ,  nt^. 

«II.  Le  duc  d'Athènes 


<<9.  Cluiles 


Marche  Ac  de  l^oaihien 
d'Efpagae ,  mort ,  IH4.  li 
m<.  <is.  Olivier  de  CliiTon  .  H9t.  710.  Phi- 
lippe  d'Artois  eomte  d'F.u.  Louis  de  Sancerte , 
ijSii.  71a.  Charles  d'Albret  ,  140;.  jm.  te 
comte  de  S-  Paul ,  14IÎ.  2££:  Le  comreJ'Ai- 

mignac,  I4H.  780-         rjiL  2ÎI1  Le  duc  de 

Lorraine.i4i8.  791.  Anur  de  Braagne  comte  de 
Richemont.  i4t<.  Sxj.  Louis  de  Luxembourg 
comte  de  S.  Paul  ,  i47<.  8*9.  Anne  de  .Vlont- 
morenci ,  mon  ,  ifi?7.  liai.  Le  doc  de  MoM- 
morcnci  ,  itou  iif  ) 
Con/cfTeuri  des  Oiuâat.  Jeta  J'Aifooritit  éitf- 

quede  rhaJloos  ,  mort  141^.  371. 
Ciïiifelfeun  des  princes-lCIaudc  Vivxtieti  —  iSa 

duc  d'Otleans ,  1(41. 1014 
Confcflcurs  des  Reines.  Ancrau  Happa»  Coi^- 

lier  .— d'ifabeau  de  Bariere,  14|{.  tis 
ConfcfTeurs  de*  Roit  R.  de  Fontaines  ,  de  Chy- 
les VI.  1411.  «o>.  Michel  de  Cernai  érelque 
ô'Avranchcs  ,  mort ,  1409.  57t.  Jean  Boucard 
érefoued'Anrancbfs .  de  Louis  XI.  449.  Mar- 
tin M»xifiri  ,  du  mefme  roy  ,  1047.  Jcaa 
Petit ,  de  Louis  XII.  ni;.  9^.  Guillaume  Pe- 
tit ,  de  Louis  XI  [.  &  François  t.  701,  —  nu. 
»40.  P  erte  Je  Copdi ,  de  Charles  IX.  im. 
Claude  Mathieti  Jeluite  ,  de  Henri  III.  iiox. 
Le  doreur  Gamache  ,  tf 1149.  L«  petc 
d:  Linieres,  de  Louis  XV.  uoi. 
CoDfeAîon  .  quand  peut  eftre  révélée  ,  {^4. 
Confirmation.  Lcsolficters  de  la  ville  exemtsda 

droit  de  —au  nouvel  aveiwment ,  t<|i. 
Conllans.  Jean  de  —  marcfehal  de  Champignei 
aflàiHné,  i){8.  140.  Gérard  de —ptocutcui 
gênerai  des  comptes ,  i4|S.  487. 
ConAans  Ste  Honorine,  m.  Prieuré  dn  Bec  > 

to8i.  H4. 
Confl.uje.  Confralrie.  Difl*.  ci  x. 

Confrairie.  Grande  à  U  Madelaîne,  ilf Sj 

lat.  Avoir  partie  du  clos  aux  Boargeois,i7i. 
Louit  XI.  s'y  bit  infcrire ,  14$$.  8(4.  —  De 
N.  D.  peur  les  matines,  141.  —  De  U 
Conception,  i  Blanc- Mefail ,  yjt.— —  De 
Ste  Anne  &  de  S.  M.ircel .  9)t.  .^Desotfo» 

vres,2ii;  Seditieufe  de  N.  D.  iws.  tu» 

■  Seditieufe,  du  nam  de  Jefus,  nyo.iiyxj 
—  Oe  la  paftion  ,  fnpptimée ,  >  67t.  1  f  1 1. 

Coogit.  Le  fîeur  de  1)91.  isof. 

Conrad  Roy  d'AUemagi»,  1  la  croilade,  1147J 
I7'î.  ISo. 

Conrad  Sis  de  l'empereur  FriJetic  11.  404. 
Conra^l  évefquede  Porto,cardinal,lr<a;,taij.tcs 
t  iwrart.  V.ilentin ,  —  i<îj).  nm' 
Confeil.  Da«id  du  —  1414.  777 
Cuiifeil.  Grand  —  t4"»».  î'ii-'.  Premiers  pr«fi>kDt 
du  —  Thierri  Biji^n ,  mort,  '^97.  XS4. 
Fran^-ois-Michrl  i<e  Vertbanioo  ,  SfSy.  Avocats 
peneiaus  du  —  Gautier  ,  l'^o^.  itf,9.  Jerûm: 
r.i;.;n»>n ,  1 4 1  "  •  Procureur  ^encrai  du  —  Mat- 
tin  l'Aoj^lois ,  iiX'j. 
Confeil  .VsQutr.mte  de  la  liï;Be  ,  H89.  tiy3 
Conlëillers  J'elbc.  Leur  place  m  cettiBooies, 

^     l-.tS.  1344 
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ET 

Cnnfcvreax.  Le  eorpt  de  S.  Dcaii  tranCfortc  i — 

Ctafummia.  Couflumc.  DiU  c  t  t . 
Cnnfoliiton.  BcnediA'ncs  <ie  b  ifoo 

ConlUnce-  Concile  de  n\7. 78* 

Coi;ftjoce  ,  teinc ,  Cccondc  femme  de  KobciT, 

10^1  u* 

Confljoce  focurde  Loaii  Vil.  numme  de  Phi- 
lippe iui>iiftt,  femme  de  Raimood  coinie  de 
Toaloule,  IK5'  l»J 

CooA^e  de  Ciftille ,  féconde  femme  de  Lonù 
Vir.  iSj 

Coadjntin  ^rcfque  de  Va'.t .  9to.  1I7 
Confliiuinoplc  pt île  pir  In  FriQçoti  &  !cl  Veni- 
tiem.  11C4  i^t-  tmpereuit  de—  Baudouin, 
»io4  Henry  ,  mcn ,  't'"   Pif rre  de  Courte- 
tui.  Robende  Couiimai  Jean  dcBrico- 

ne.  Baudouin  de  Couttcnai ,  11)7.  lyj.  Paitiai- 

clie  de  Pietie  ,  Ssf 

C»n<i*tttim  empereur.  DifT.  ca  i  t  11 1. 
ContlitBt  itchevefane  de  Sens  ,  5^1.  Xf 
Confalk  Edit  d'étcttion  de»  —  miS|.  loH 
Corttag.oni  Paiii.itSo.  U4X.—  k»;.  1116.^^ 

I«C7.  1177.  i^—  Kjo.        —  \tet.  t49f 
Coniei.  Jean-Baptifte  de  -    -  I<J7.  549 
Ccnri.  Le  prince  de  "-•  Kio.  iiïi.  — Gene- 
ralifTime des  iroupct  du  parlrmcnt ,  \«^^  I404- 
Arreflé  ,  iKf  o-  1 4i;'  Erpoufc  la  oitcc  da  car- 
dinal Mazarin ,  >iS(4.  1446 
*^oiniolleuri  de»  rente» créet ,  i^e.  944 
Cemvcn  i  S.  Martin  da  Champs  ,  i/ii,  9(1. 
Cope.  GailUuiBe  —  médecin  de  Fcan^eii  !• 

1519.  gii 
Coc^clin.  Nicolai.—  {«So.  |îi 
Co^uairc.  Baptise.  .  my.  lou 
Cuquduciic  ,  maladie  ,  1414.  77 < 
Co^rcl.  Nicolas  de  i4)t  ti» 
Coquilliere.  Pierre  xi  i.  fiecle  ,ni 
Corbtil.  n;lTm.  e»iii.  S.  .Spire  &  S.  Ciirnaud 

de  147.  Boockaid ,  comte  de  oit-  'n- 

CoilUame  comte  de  —  ton-  i  »7- penaud  com- 
te de  —  io<7.i}i.  Le  comte  de  »io«  1 4>- 

Hemon coroce  de  R.enaadde  — <«r- 

?ue  de  Pari» ,  ii-iQ-  îi» ■  Sijnoo  de  — ■  pete  de 
.eoaud  ^refqac  de  Paria,  ii/o-  jlS 
Cptbie  repri»  fut  le»  F.rpagnolti  i<5<-  'J'î 
Coibie.  DifTen.  iiv.  Roben  de  —  efcherin, 
i);S.  (4!  Arnaud  de  —  premier  ptclidenc  , 
IjSt.         Chancelier  ,  I4H-  7'^.  Deftitu*, 
141^.  yii.  Philippe  de  —  ma  lire  det  re- 
qufftci ,  141g.  7pi.  Nicole  de  —  confeiller  au 
parlement ,  i(Og.  \fj 
Corbie ,  abbaye  fondée  par  Ste  Bttilde ,  (t-  Ab- 
Leide  —  Ccodecar,  «70.      Grimoo  ,  7î7- 
«4.  Baupilfe  ,  222:7°-  V»l*  ,  ïjo.  7»  Htt- 
giic,i3}t  <l7 
Corbic  eoSaxe.  Vjtin  abbé  de  —  J^i.  I) 
Corbin.  Jean           confeillec  w  pulcmcal  « 

i»4}-  /" 
Coibinclti.  im.  M0< 
Corceon.  Roben  de  —  eardiiul .  tiH-  jio 
Ci>rdetieres  dn  Marau  ,  transférée»  au  faubourg 
S.  Germain  ,         <e  Kg?.  4<i.  <c  4<<. — 
de  S.  Marcel ,  ulx.  4(4.  —  de  Ttoyes, 

Cor<!eli«tt  eflabli»  i  Patis,  ixiL.  it4.  Ant;» 
memation  de  Charle»  V.  aux  —  i}7o.  171. 
Leur  bidlée,  M»o.  itc.  Obligez  i  fiire 
l'oAce  i  la  Ste  Chapelle,  joj.  Ch.ipitre  gêne- 
rai de»  —  i  Paris  ,  i}a9-  (71.  Sédition  aat 
—  1401.  7ii.Retormei  en  moi.  yo9.  AlFairc 
rei>alierc  da  —  tH''  isili  Règlement  poUf 
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le»  —  1174-  11x7.  Chapitre  j^^neral  de» 
i  Pans .  H79.  1140.  Hofpicc  des  —  de  la 
terre  Sainte  1  la  VtUc-ccuvc,  1467 

Cordes.  Le  Sîiçneiir  de»  —  147»-  87? 

Cor.-.oui:.  Saut éreCque de   158.  90.  Ferdi- 
nand de  ptodige  de fcience ,  144;.  8^4 

Coi;;ne  Heon  le— -dit  de Maile  ,  chancelier , 

14 U'.  7g» 
Cormeiltes.  Diflêrt-  ci. 

Cotinellci.  Etlienne  de  Dillen.ext 

Cornard  .Kl».  IIH 

Cornaro  Vénitien  ,11^7.  194 

Coiixillc.  Thibaud"^^  poëte  ,  H7a  llll 

Ctnulmt'  M.  D'iTèr!.  citvii. 

Cfnulùu  PiMriMf.  P  —  [lifTcrt.  cxsTii. 
Cermtlim  yMlirimmui.  M.  —  DifTert.  cxivii. 
CotDcit.  PeUeiré  lieue  de» —  coafèillei  aupailc« 


ment iis( 
Cofnialet  ,  toreft.  7 1 
Cornooiille.  A]-xiide  — 1(94. 1107 
Cornu.  Gantier  —  élu  é»efque  Je  Paris,  làit. 
pua  archei^rque  de  Sens  ,  1K4.  Gautier  — 
doyen  deN.  D.  ut|.  31t.  Gautier  ^  arche- 
vefque  de  Sens  ,  1M9.  tff.  Jean  —  urv 

8*7.  Marie  abcfle de  Mocumaruc  ,  itot. 

90* 

Coip».  Homme»  k  frmmr»  de  ObTerratioD 

fur  leur  eilat ,  141 
Corpi  ac  mdhcn  de  la  rittr  ,  autrement  dits  Ut 

jtx  C*Tfi ,  tu.  Dépuiaiion  dci  fit  —  au  rov, 

i«It.  1434 

CorreAcars  daiu  l'ordre  de  Grandmont  .c'cft-i- 

dire  ,  prieur»  ,  191 
Corroiet.  Gilles  —  DifTert.  ir. 
Corfe».  Ravages  de»  —  i^if.  Qft 

Cortone.  Dominique  de  i|3«.-  «i> 

CofuK  1 1 .  grand  duc  de  Tofcane  ,  i«  1 4.  in» 
Cofme  Roj;rr  é»erqiie  de  Lonibci: ,  iiiL,Dom 

Cofme  Feuillant ,  l«7<.  Ko» 

CofnieT.  Hoguci  1  < it.  11 77 

Cofcean  évefque  de  Nantes  ,  i<t9.  1347 

ColTari.  Communauté  de  la  dame   tffcy 

CofTé.  Chaticsdc          comte  de  Riillk- ,  tfS.''. 

rîoUTrrreui  de  l'an'; ,  i(»3.  ma. 

Jeanne  de  —  ftrui  du  comie  «le  BcilVic  ,  1  (v4. 

itii.  Le  comte  de  —  grand  plnnetier ,  l«;  8. 

t(t8 

CofTeins,  H7i.  iiil 

CoAe.  Hilation  de  — •  ii8{.  Robert  de  — 

17"»-  M7» 
Cotard.  Jacques  —  ïto%.  11(7 
Cntentin.  He'tne  de  —  Toutirille  ,  abbelTe  de 

Paniemont  ,  i«<7.  1103.  Mone .  171J.  IHd- 
tolin.  Goillaumc  —  1 43<-  814 
CoiieklaiKhe.  François  de        elchcf in  ,  Ij8|. 
1170 

Ciytton.  Dom  CUorc  —  u^m.  ijji. 

Coucy  Eogucriand  de  —  aJmital ,  1184.  497« 
Cotidamoé  à  l'an-cndc  Ibus  S.  Louis ,  pour  une 
cruauté,  1(1.  &  Clau.le  Gabr-rlle  An- 
gélique de  deMa;lli  ,  1^(4.  ifi8 

Coudiei.  Batthelemi  da^— baïuo  de  l'érefque 
de  Pari»  ,  itf  o-  l^t 

Coully.  Jeande  DilT.  Cviit. 

Cov'aînb.  Ceoftoi  abbé  de— lojj.  1:7 

Co«too  en  Biie,  81 

toalons.  R.  de  — mart  avant  14»».  ?03.  Re- 
naud de        maiftte  des  compte»,  »37i.  48 < 

Couliuie  rérefqive  ,  171  de»  Fille»- Dieu, 

17}.  —  Gie  icr  S.  LaJtc  ,  175.  —  Mont- 
martre ,  17^.  —  Ste  Caihef  ine  ,  173-  —  Saint 

Eloi ,  173.  S.  Cervai»  ,  174.  —  S.  Lauie. 

175.——  S.  Maploirc  ,  175. —  S.  Mania, 
174— du  Temple  ,  174 

Coopecl.  Moulin  4e—  4'î« 

Cour.  .Midemoifellede  la  —  ii(ï.  io«3.  Pierre 
de  la  —  conful  ,  n<4-  'o*  J-  IH  la  — 
efcbevin  ,  1330.  Jetâmcde  la  —  aboé 

de  Marivaux  ,  t%t 

Cour  de  Liogre»  ,  109».  —  Roben  de  Pari» , 
43" 

Couibevilîe.  Gail!3Dne  d'IL'cies  feigonirdc  

IK8-4U 

Conrcel.  Thomas  député  au  concile  Je  Baflr, 

4*4 

Conrcelles.  Jean  de  D  fl".  ciiv.  Le  fire  de  — 

1411.  8oi.  Thomas  de  . —  I4f  J-  It5-  — ~ 
Thomas  de  —  1460.  84».  Jean  de— con- 
Ceiller  au  parlement ,  1483.  877 

Cootoiuic  d'efpine»  rachetée  par  S-  Logis  ,  1138. 
194.  Apportée  à  Paris,  11  i>.  iff 

Couionne  Ste  Maiic ,  moiaflcre  ,  ijf.  tt  ijS 

Cours- la  reire  .  1378 

Couifon.  Roben  ^  légat,  itli.  IJ7,  j«o 
Counalvcrt.  Jacques  — natqui»  de  S.  Remi^ 
iSt\.  ifo} 

Counebotte,  tioloa  du  duc  de  Gutenne,  141  ]. 
77' 

CoiiitrcuilTe.  JeJn  —  l4n.  777.  —  1418. 

toorteHeufe.  Guillaume- chevalier  ,  mai/lie 
de»  comptes  ,1^19.  48t.  Siai  de  1407-  740 

Courtenai.  Pierre  dr  —  comte  d'Auxcrre ,  iii<. 
X9).  Empereur  de  Conftsmînople  ,  iiiU.  Phi- 
lippede  —comte  de  Naraur ,  iiii.  i93.Ra- 
Utidc  —  enifcrcai  de  C(Miflaniiiio{>le,LLU< 


i9).Ro(>ertde  —  archei cfqoe de  Reims,  ijji. 
jj*.  Amicie de— femne  de  Robert  11. com- 
te d'Artois  ,  {81.  MjigLetiic  oc  —  fcccMidc 
femme  de  Chatlet  de  Valoii ,  x<i.  le  xty 

Pieriedc  chevalier  Anglois  ,  i{8(.  700 

Couii!l]e.  Aml«uiceUrt  ,  i7<.  —  Barbette  1, 

i7(f.  —  de  S.  Martin  ,  17* 
Couniller.  Cofme  — 1391.  ffg 

Courtin.  Jean  if 44-  lOi*  »»4i 

Nicolas— -  Fermier  de  la  ville. ,  1/94.  ml. 
Anne  — —  marquife  de  Beuves  ,  i4)i-  1447- 
Mar^c  — damedeCariouge,  i<i49.  148! 
roorttai.  Bataille  de—  ijct.  4S9 
Coufin.  Henri  —  bourreau  ,  i.tto  ■  84t.  Phi- 
lippe—abbé de  Ste  Geneviève  ,  1491-  »}4. 

—  IJC'4.  4<4.  — ](i|,  jit.  ~  Picfident 
des  monnoies,  494.  Jean  —  peiiure ,  fous 
Franfoit  I.  inii 

Crulinot ,  I4<{,  ï^i.  Franjoit— —  t{a(.}8t 
C  oiilletici.  Sunon —  dit  Caboche  ,  1413.  7<t, 
221 

C»mflum*  ,  i»Ui»  ,  gmtum.  DilT.  nr. 

C'oullume  de  Pari»  tctotmée ,  ifij.  yn 

Ciuuflumr.  Fauffe  —  de  Grc»e ,  DiflTcxiit. 

ConfVunie»  de»  pays.  Oiijloe  d«*^— DilT.  Titii" 

Couiljiei.  Ccolfroi  de  — -  abbé  de  S.  Getmaid 
des  Prez  ,  nt4.  «it>.  —  x\\t-  Six 

Contance.  Evefqucs  de  —  Roben  d'Hareour, 
1311.  44*.  Jean  Foaqaetelle»  ,  4<4.  Cille» 
des  Cbaiii})»  ,  caidmal ,  (iL.Godefroi  Herbert, 
1- 09-  44».  Claude  Aavtai ,  t4<l 

Coutier.  Roben  le Diir.  en- 

Couvran.  Oeof&oide—  i44'.83t 

Coux  .  C'eft-à-diie  ,  cocu  ,  8o> 

Coypel ,  premier  peintre  du  toy  ,  148» 

Cumail.  Le  comte  de  \SH.  m  < 

Craman.  Simon  de  ■  patriarche  d'Alexandrie^ 
H9X.  7».  7H.  —  kvefque de  roiiiet».  140^- 
738.  MiÏÏlie  des  requefte» ,  évefque  de  Poî- 
lieri  ,  d'Agen ,  de  Bciieis  ,  de  CarcalTonne  , 
d'Ai-ignon  ,  atckcTcfqne  de  Reim»  ,  patriar- 
che d'Aleiandrie,  cardinal ,  tous  Châtia  Vli 
141t.  ioi. 

Cramuilî ,  imprimeur,  i<(4i.  1374 

Cramo».  Raoul        1431.  8i< 

Cranis.  Manin  —  1470.  Xii 

Craon.  Jean  de  —  arcbevefqae  de  Reims  ,131;: 
i(|i.  Piene  de— •  fait  aflaflintr  le  cooeflable 
de  ClifToo  ,  ti>i.  710.  Obtient  (a  gtacc ,  13»^. 
717.  Anioine  de  —  1413.  770 

CrauAoa.  David,  33a 

tiepon.  Damoifelle  Pcrenellede  '  •<'•  i-^ts.  35* 
Ctequi.  Le  matefchal  ie—i6:y  1331.  Chat- 
le»  doc  de  —  x&tf.  I  t7i.  Goaverneur  de 
Paii»,  i«7i{.  H09.  Mon .  1*87.  ttu 
Crepet.  Pierre  — —  (I09 

Cré  pi  en  Valui».  UifT.  iiv.  Traité  de  — pont 
la  patx  cnrie  Fran^oii  I.  ti  Chartes  quint  { 
I  (4i>  'CH.  Prieuré  de  Cluni ,  4iy 

CrefTonnet.  Gabriel ,  1/94.  nOT 

Cicîe.  Jean- iiiditentdescomptes,  t3<4. 4873 
Jean  —  mott  avant  i4»t.  803  , 

Cfetcil  donné  1  l'églife  de  Paiit  par  Etchinoatd; 
J4 

CievecŒur.  Alexandre  de  <— érelque  tic  Paris, 
fou»  Philippe  VI.  <04 

Cnirit      cUmatênt.  Crieut»-  DiC  xcii. 

Cl  eur»  de  Paris.  DilLc  Leur  inllitutioo,  DifT. 

LU  de  vin  ,  4)j.  Atreflau  fiijct  detcrienn 

k  cabaiets  borgnes,  1173.  DifT.  cii.  Autre  i 
H74.  UU.  Le»  droit»  de  criage»  cedex  i  l'ab-i 
baye  de  S.  Maur ,  par  la  ville ,  fut  une  nui. 
fon.  D  (T.  cviii. 

tiocketcor  médecin  ,  i(io.  H%i 

CrococwD ,  mJ7-  «ctj 

Crodecar ,  abbé  de  Coebx ,  «jo.  f» 

Ciodefindc  ,  fille  de  Childeben  l.  j  1 

Croifadede  ii4«.  174.  Mauvais  fuaer  Je  la— 

de  Louis  VU  180  Prefchée  i  Pari»,  mil 

io8  de  Philippe  augulle,  1188.113.  Pifl. 

XIX.  —  Prefchée  à  l'atis  ,  t313-  J*«,  Le» 
évefquei  aux  ctoilades ,  iii8.  i£4 

Croifié.  Guillaume  te  DilT.  cii: 

Croiffi- Eilicnae  Petit ,  cbctaliet .  feignent  Je 
iti3-»'4 

Croi  fy.  fïïTlippe  de  —  pievoll  de  Pari»  foui  Phi- 
lippe VI.  «04. 
Croix.  Crardde  La— 131»- t4t.  MJ.  Marie  delà 

—  1^70.  lui.  Iran^oilc delà ~  1414.  1)37 


y  Google 


•acv)  T  A  B 

•Ciotx.  P^ion  Je  la  Tnî<  —  ippen^  i  fitn  & 

idUc  i  N.  O.         i4).  144-  Croix  de  U 

S<e  Chapelle  *<oléci  ifyj.  lul 
«Croit  *a  Ftc«$,  oo  Paach^.K?;.  lUL— ~ 

Cafttnc  ,  1/71.  m».  ~~"<le  Ccrbitictti ,  £ui- 

bourgdc  raxM,  151;.  — rbilippe  ,  Kt. 
'  és  U  Reine ,  hoCpinI ,  13;  5.  Lruffroi , 

M>»yt ,  unie  i  S.  Gcrnuin  des  Prer  ,  fit. 

III.  Jdcciccbi  de  Diett  p»U croix,  Sf 
■<roii.  f>Ua  de  1j—  («4I.  H71 
'CroliToiAc.  Pictre      cofifrillcr  au  parlemciit . 

14^0.  I4< 

Cronid.  Fraof«i«  Motln ,  die  —  t/91.  itoj. 

iio«  n>;.  lui 

Cionet-  Adaan  de  —  ckevilitr ,  ttv.  fiecle ,  )Di. 

]jc<{ueides  Lignerii  feignearde  —  ■{4<>.  17} 
Oo<|ae(.  Jeao  —  efcbevia ,  i}».  >i4.  —  Ht4. 

j/i  li7»LIH 

Crotbeige ,  fille  de  Childeben  I.  )i 

Cny.  Antoioc  de^— pcince  de  Potcien  ,  1/S4. 

1091 

'Croie.  Anne  de— ^iCtfi.  i)94.  ClJudede— • 

liil.  I^f4 
CrulQ  de  U  BoulUye  ,  1700.  If  14 
^rueé  procureor,  t}7i.  iiii.  —  if8(.  ii]  }. 

Ligueur,  if  81-  iU8.  Efebcviii ,  ittt.  117;. 

H?Q.  iiyj.  —         itoo.  —  IJJ4.  «iij. 

rm-  Oadio— i(9/-  i»07 
Crofi.  Hugue  de  —  preroft  de  Pari* ,  tjtg.  {^o. 

Pendu  ,  Tcn  imS.  {<y 
Cucilly ,  cuc^  de  S.  Germftn  l'Anienois  ,  it>t. 

ixeS 

Cagnieto:  Pierre  de— 1319.  J74.  Cberalicr , 

Cttick.  Albert  de      dTc£]ae  de  Liège ,  iioo. 

Coifî.  Viane  de  —  prefidnc  ■  1)  |<.  480 
CuUnui  MtltMgtr.  Difl*.  Cil. 
1Cul-de-fjc  de  S.  Fuon .  ou  des  Juifs,  iit 
-Culdoï.  Cbartet  — DtC  xx*.  ]ein  —  prevod 
d^  irurchandi ,  ulo.  «87.  —  1409.  747- 
Chules  —  prri'on  des  marchands  fous  Char- 
les VI.  «19.—  I4'l.  7fl 
Calent.  De  —  admira]  ,  1419.  tl± 
Cum  ,  arec  l'accuCuif.  Cmm  ftrttm  fmndi.  Diff. 
exil. 

•Ctimcne.  Jean  de  —  abfci  «te  $.  Oermain  des 

Prei,ix?i.  4\i.  —  n»%.  4<i 
Cbiiens  ,  dans  l'crdce  de  Graudioont ,  font  let 

procuteon  ,aiofi  àiu  ,  frtjut»t»nd*  turi»; 

1*1 

t^orCiy.  Jac^es  Odart  feigoeor  de  gtand 

paooeticr  ,  1413.  tSi 
Catii.  Guillaume  —  dit  le  Blanc  ,  cardinal ,  xit. 

(îecle,  311. 

Cmtiut  FiOtTiimi.  M  Diff.  exivii. 

Conoo.  Le  fient  de  —  chevalin  de  l'ordre ,  i<ot. 

Il<f4 

Culrt  Girard  de  —  jao 
.Cyt.  MatKde  — UyS'  ts»i 
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DagobetT  nia  de  Cbîlperie  ,  )t 
D»obett  I.  filt  de  Clocaiie  II.  4>.  Roy  d'Au» 
fttaiie.  Efpoufe  Comatnide.  Ihd.  Fixe  Cm 
(éjoat  i  Paris  ,  49.  Répudie  Gomatiode  te  ef- 
lôule  Namildc.  liid.  Rcftablii  l'abbaye  de  S. 
Dtais,  49.  Odonoanct  contre  lajQifi,  ^o- 
Sa  mort  ,  f  1 
Daeobert  II.  fila  de  Sigebcrt ,  relégué  en  Irlan- 

*,  fi.  Tnd  ,  fo 
Dagobett  enfant  .  fils  de  Childetic  II. 
Dagoben  III.  tu  t(  f) 
DagueiTcau  confeiltcr  d'eftat ,  1700.  tf a) 
Daimbcn  aichcrcfque  de  Sent,  1104.  139 

DaimiHlIe.  Gérard  de  évcfqae  d'Arrat.Te- 

Touanoe ,  Se  Cambrai ,  araoi  ijlo.  tSf.  Mi- 
dtel  de — n8o.  (S( 
Dain.  Ollrier  le  —  147».  tri.  — H»4.  Ml 
Dalfifl  abb^  de  S.  Denis ,  ms  69^  <i 
Dalle.  Monnoic  cftrangert ,  râlant  4{.  fout,  u;4. 
ma 

Damfront.  Philippe  d'Artois  Ceigoeur  de  filt 
aifnd  de  Robert  comte  d'Artois,  mort  ixjl. 
*(>. 

Dimim.  Antoine —  l<4t.  I}t» 
Damiette  ptilê  ftx  Ut  cioifez  ,  ».  144 


Dammartin.  Plaintes  de  l'^gliTe  de  Paris  contre 
le  comte  de  —  1107.  140.  Renaud  comte  de 
— '  iit3.  X69-  Charles  de  la  Riricie ,  comte 

de         t\90-  710.  Le  comte  de  —  Ikuic- 

naot  de  lOy  à  Paris.  l4jl£.  |t^.  Hcmon  de 
Prie  Trigneiu  de  —  nit.  9H 

Daraoifel.  Jean  le      conleillet  au  patlemeiK  , 

I4«0.  US 

Damoifclle  i  qnaliid  de  la  femme  d'un  efctiEcr. 

Diir.  cxir 
Dampeftre ,  n«.  iio< 

Dampierre,  Henri  de  —  greffier  des  compteti 
|i}X3.  417.  Le  fire  de  —  admirai ,  I41V  7»4. 
Jean  de  —  elcbcrin,  143^.  gt4.  —  .\tai- 
ftre  des  rr<]«eftct,  11S9.  iilo.  Claude  de  Cler- 
mont  —  Î2< 
Dancl.  Hugues  —  U>4  ,  11O7 
Danemarc.  Valdemar  royde^^  1147. 178 
Danex-  Sous  Henri  II.  lOfS.  Piertc—  ifsy.ySr. 

Moit  drer(]ot  en  it77.          Marli ,  prclîdeiit 

des  comptes,  1(94.  i>;).  Jac^es —  prcfideiit 
des  comptes!,  pieroll  des  m.uchandt , 
iifi.  Jacques  — ^ItenrdeMarli,  évefquctte 
Toulon ,  i3<i 
Dangiert,  metes  ,  &  dcftroitt.  Diff.  cxzriii 
Daniel.  Jean  —  Diff  ctii.  Claude  —  clcKe^ 
»in,  iBi 

Daniel  c!bi]petic,fiUik  Childeric  II.  C3 
Dtfiftr.  Diff.  xcrii.  xcix.  Guiltatimc  de  Gjr> 

lande  — ttx4.  i<7 
DMfins  de  Viennois.  Gui ,  1314.  git.  Hnmbcti, 

Mit.  <il.  Humbert  II.  mott  i}ît- a*3 
Dari.  Jacques  du  Perron  ,  i;9<.  ii44-  Jean  — 

du  Pettsn  aic]>eTerquc  de  Sens  ,  mort  i6it. 

I|i0 

Dlrid.  Lix-rn  du  doreur  —  condamnez  m  fru  , 
mo.  lîi 

Darid  érefque  de  Munay  en  Efcoffe  ,  131?. 

{<o.  David  ,  capitaine  de  U  g.irde  Lfccffuile  , 

ml.  tSi 
Dautao.  Benjamin  —  tf >4.  laotf 
Danret.  Jean.—  ptriïdent  da  parlement  de  Tou- 

ioufe.  148^.  gt4.  Premier  prelidem  ,  I4<f  •  t{f- 

Robert  —  feigneur  de  Rtcux  ,  prefident  des 

comptes ,  1(44-  loi*.  H 4».  toaj 
Débordement  de  la  Seine,  {tj.  39.  1399. 

7ia.  Inondation. 
Debronet.  Sieur  des  Boulayestijly.  iig» 
Ddfrafe ,  prieuré  de  Graodmont ,  191 
Défcnfeurt  de  Cité  ,  «11.  Elcâift  ,  biennatrr. 

Diffett.  ixxxrt.  Lxxxril.    Lent  tribonal  te 

judice.  Diffcn.  ixixnii.  Lent  autorité  fut  le 

commerce  Se  la  polie*.  JUd. 
Defliai.  La  maTefchale  —  K41.  iff* 
Défin.  Denis-*-  i«*4'  f»» 
Dégradation  publique  de  dnix  Anguftins,  tt»l. 

71».  —  Be  prcfttes  ,  tti9.  9»t-   De 

ttliginix.ifH'  121. 
Delfin.  Gilles  —  gênerai  des  Cordeliets,  tfot. 

1117 

DelpëShe.  Marie—  de  Letan ,  t«4»-  U21 
Déluge  de  S.  Marcel ,  1(79.  1140 
Oenvochar^.  Amoir»e  de  Moochi ,  ut*.  io<t 
Denbof.  Le  comte  •— •  palatin  de  Pomcraoïe  , 
I«4Î-  IjSt 

DenieilDieu,  donné  t  Sic  Catheiine  ,  t477. 
iti 

Deniers  d'argent.  Leorraleui ,  ii<4.  i44-  Valeur 
de  ceux  d'or.  tHil. 

Dents  dn  Moulfn  ,  archcrefque  de  Teuloufe  ,  pa- 
triarche d'Antioche  ,  éreCque  de  Paris  ,  ut». 
S)#.  Hj7.        i4+>-  «4-  1447.  «7«. 

Mort  ,  1447-  li? 

Denifon ,  efchcrin  ,  i«ft.  i^y.  M17 

Denifot,  poifte  fous  Henri  TI.  io<ï 

Deodefroy ,  ércfqne  de  Paris  ,  «9 

Dciand.  François — ■  Jefniie  ,  ifi?.  tioi 

Dccnotkon , maiftn  des  requeftes,  1700.  f{i| 

Drfeouli.  Barbe        icié.  ut9 

Defert.  Charles  Hugues  GiUand  du  I71S. 
17t.  François  —  Gallant du   147* 

Defneni.  Ifrael  — efcberin,  i*i4.  H»' 

Drfpoigoi.  Pierre.  Differt.  cir.  Feu  Piene^— 
iiïi.  415 

Defpreaux ,  1701- 14^1 

Deierminxioriat  ,  dégté  arant  le  baccalauréat ,  jiS 

Deuil.  Seigneurs  faifiM  le          fe  placent  au- 

deffas  dù  parlement  ,  quoiane  non  ptinces , 
Hj».  iO*^,  DetiU  compefc  d'autres  que  de 


.c  place  ■Q.Hlcnui  du  parler 

ment  »  i(<o.  1073 
Dezaffet.  Claude  — —  confciller  au  parlement; 

1(47.  laLi 
Didier  roy  des  Lombards, 70 
D'iiiei  évcique  de  Viennent.  Gecle,  i|( 
Uiit»  |oumée.  Sttvtn  clumMrn  fMnwr  dtn*^ 

n«>  ^r»  iiiia  fk*.  Dincrt.ciii. 
Dieu-dcnné.  Jean  de  — évefquede  Senlii ,  nyy. 
71  « 

Diei.  André  — 1147 

Digne,  Evefques  de  —Henri le  Maigotn ,  1)7); 

91».  Claude  de  Cocquetaj ,  i«o<.  1171 
Difon.  Gautier  abbé  de  —  xiii.  ficelé,  i(C 
Dijon.  Jeande  — abbéde  Cifleaux  ,  J49f.  314 
Dilan.  Perte — 1174.431 

Dinant.  Darid  de  isi(.  Ko 

Dinet.  Gafpar  — —  érefque  de  VL^çoa,i«99i 

iiS( 

Dinocheaa.  Iftienne  — 1{77.  iiji 

Ditmifiui.  Differr.  czLiii. 

Dion.  Le  commandeur  de  —  ng9.  iill 

Difctte  i  Paris,  iji.4.  —  «Ui-  '059.— 
It7t.  tit?.  — H30. 13I1.  —  fg^a.  14X0.— 
1691.  HI9.  —  l<99.  U"  17^9-  ifi7- 

Difque.  Jean       confeilln  au  pailtment  ,  mt. 

574.  219 
Dirinittïdes  Patilîcns,  14. 
Diviocjeanoede- faoffaire,  i}}o.  }l).Bnl< 

1^.  Jji.  |»4 
Dieme.  ^aladine  ,  iitS.  113 
Dix  Venus  de  N.  D.  Anoonciadet  d<s  — —  t(40. 

1347.  Conrcot.  Mfi 
Do^rine  Chrcftienoe.  Lesnertsde  U  — i£i(. 

13^3. Ellablil  i  S.  Julien aesMeneftriets, if44. 

Î7* 

Docy.  Pietie  —  pttroft  le  Pins,  tui.  ûeele; 

Dodon  abbé  de  S.  Deaii  bas  Clouitt  II.  4» 
Dnluh  ,  co.  ttolleur  gênerai ,  1711.  ttg». 
Dol.  5.  Santloo  é»efq«ie  de—  3^7.  17.  Antoi»' 

ne- Demi  Cohoo  evcfqne  de  ^—1444.  \iX\. 

 1444-  \W'  14/J.  I4fl 

Dole.  Ctrard  de—  1177.  434 
Dolé.  Louis- i; 94.  it3( 

Doit!.  Marie  SuCaone  I44t.  i^it 

Dominot ,  anificiet ,  i4if.  1301. 

Dcti^it.  Cilles.— chan«ine3è  U Sie Ckapcil*^ 

3oJ 

Doni.  Louis. —  d'Aliichi  de  Marillac  .  érefqoe 
de  Riez  en  iCiS.  puis  d'Autun,  iat( 

DonioU.  Olivier  -  uia.  (40 

Dorar,  fous  Henii  U.  1048 

Dorchedcr.  I:  cjiheie  éreffoe  de  — {>.  Agil{ 
bru  ércfo^e  de  44p.  j  8 

Doré  ,  Jacobin ,  1541-  'o"-  Doré  graveur.  Oiff> 
citxi. 

Dorette.  Jean  — 14J1.  I2I 
Dortac-  Benaud— —  143^-  819 
Dorleux,  prefidtm  des  aides,  i<{>..  \AV^ 

Dotin,  Cilles  1483.  44$ 

Doriole.  Pierte  — chancelier,  147?.  849.  PîetJ 

re  —  pretniet  ptefideot  dés  comptes ,  cberalier. 

I4«t-  4S< 

Dormans.  Jean  de  —  chanceliet,  1548.  «tf. 
Jean  de  —  érefque  de  Beanrais  ,  ijff.  ttt. 
Guillaume  de  -  chancelier,  137a.  473.  Jean 
de  —  évr^qoe  de  Beaurats ,  cardinal ,  chan- 
celier,  1371.  473-  Mott,  1373.  37".  Miliade 
k—  érefque  d'Angers  ,  pais  de  Bayonne  9t 
de  Beauvais,  <C  cbaoceliet  ,137}.  44».  — 
1380.  £IL  Guillaume  de  ^  chancelier  ,  mort,' 
^i7\-  pt.  Jeaode  — mort ,  H 80.  470.  Ber- 
nata  île  —  eheralier  ,mort  ,  1381.  f^o.  Mi- 
lés  de  — érefque  i!e  Beaaraia,  n84.  44o. 
Renaud  de  —  maifhe  des  requeft».  mon  ,' 
13S4.  470.  Guilltume  de  —  érefque  de 
Meaux  ,  puis  archcrefque  de  Stns  ,  nia.  449. 

1391.  3-3.  —  n;i.  71».  Jeanne  de— ^ 
fitmmcdc  Philbeii  Paillan  prefident ,  470.  I(*^ 
belle  de  —  4  4o.  Yde  de  —  ftmm»  de  R.o-> 
bett  de  Nerte  feigneur  de  Sainél ,  47^1 

Durmrille.  Clotaire  II.  raincu  ,t  pu  TbetH 

drlicit  &  Thiern,  ^99.  44 

Dnrim  ,  prrmiet  buiflier  du  parlement ,  1/94.' 
1141 

Douiy.  Codes  de  —  doâeur  ,  ujo.  3»»- — ^ 

utj.  3«i 
Double.  Maftin  — 1583.  (9j> 

Doujac 
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ET 

Do«jw.  Jean  —  confeillcr  lupirlcmcnl,  iSfi. 

1440-  —  14*.  —  I«<0.  l*0* 

Voulu.  Arocai  <la  roy  i  U  cSumlxe  <ict 

complet.  i4o(.  487 
Doullyc-  tll.ciuK  —  104.  1I07 
Doutdjii'  Hii^ud  le  grand  mOK  Jt—^uS.  ni 
Douxy.  C«M:ile  Je  —  <7i.  >f 
Doyic.  ]cjD  —  ug*.  lUi 
E>oy«.  ]eaa  — 
Drjc.  Jraa  du— 1411.  ?t> 
Diagonale.  Jean  irafqur  de^—  t|(o.  Ato 
0iap  motiiiairc  ikj  royi ,  fcc.  potté  par  leiaa- 

CIO»  conlci  lert  Si  uuiftrci  det  tcquellet,  ea 

l'ableoce  det  piefidou ,  )fi 
Drapieri,  jiZ 

Diavtl-  Jean  de  — ii74.4)0 

D.cui  lepiis  par  ccut  de  Paiis ,  I4i>.  ut.  Ba- 
taille dte—  i(<;t.  is»<.  Robert  1.  comte  de 
—  frire  de  Louis  Vl[.  I7(.  St  ilo.  Robert 
li.fuafils,  comte  de  —  et  Yoland  rotntellè 

de  1187.  ito.   uSjL  U.d.  Alaio  d'AI- 

bret  corottde  —  141J.  »jj 

Dteai.  Philippe  de  — éircfijuc  de  Beatirait,  1^17. 
Ito;.  Yoland  de  —  knwat  de  Raoul  de  Lu- 
figaan  >  11  lin.  J7J.  Gui  Uume  de- 

9.  l'iene  de  — confcilkr  au  giaod  coalcil, 
II5JO.  mi.  Louia  ■— 1^14.  noi 

Dtoâovec  picmKi  abi>é  de  S.  Geimaio  det  Prts, 

1».  jo 

Droit  civileofeigtiéi  Paru  poux  dd  tems ,  i^£]^ 

U  H7l.  ii»4.  Eftabli  i  Harn,  MTf.  un 
Diouan  adrocai,  pieroA  dtt  mai^cbaoda,  i(St. 

IJ21-  —  122* 
Duc.  babttel  le  —  archfic^  ,  1(79-  40).  ijaf 
Duel  det  ducs  de  Lsg^aftre  je  de  Bruofvîc  ,  i|<i. 

«47 —  de  Qjetus,  &C.  117».  1117  de  Bou- 

tcTille  U.  daChape.lei,  11(17.  i}4i.  ^— de» 
dua  de  Nemonn      de  Beiofnri ,  Kf  1  i4}t 
Dueli  publics,  i}Ss.  t99.  Edit  touiie  les  — 

i«oj.  ia7».  —  i«4ï. 
Dully-  Ca^lo:— ui8.  7»t 
Duo.  Jean  At  —  ptevcA  de Pai i<  ,         < (o 
Dunci.  Bauille  des— if^  141SI 
DuoKcrqac  pris.Kit.  I4<t 
Dooots.  Le  comte  de  —  i4ti?.  >a;.  Sl2t  Artcfte 

le  doc  d'Alerçon  ,  I4f  6.  84).  —  14(1.  8il< 
Dopes.  JojnWc  des  — 1<)0. 
Durand,  el'ch:fin ,  i«oi.  ni) 
Durand  de  Paris  ,  <veQ)iie  de  Meaor ,  ij)>-  (lo 
Durai,  itTii         Roben  de  —  «11 
Durer.  Claude  — 1(94.  tut-  Cbjtlet  — Ceux 

de  Chevri,  pte&ieu  des  comptes.  i47i 
Diit'cui.  Tbomat  — 1049 
Dyonti.  Lucas  —  i)i6.  )f7 


EAubonne.  D'  —  confcillei  d'eflat ,  Kio, 
11S4 

Eaux  &  forcftt  au  piilati ,  49S 

£bban  atilie«erqiie  (<c  Reims  ,  Saj.  77.So>D^> 

port  ,  ïii,  ««.  «7 
r.ble  abbd  de  S.  Denis .  104 
Eblc  abbd  de  S.  Germain  det  Prcx  ,  chandelier, 

mort ,  891.  Ito.  Ncreudc  Coxlin  ,  loa 
Eble  comte  de  Poitiers,  m 
t-btoia  maire  dn  palais,  ^f.  «o 
Ebroin  évcf^  de  Poitiers  ,  S4(.  8i(.  —  Abbé 

de  S.  Germain  des  Pm ,  8^  i« 
fccard.  Diff-  ciiz.  ciiir.  cxxivi.  cxuriii. 
£ctajn.  NicoUk  — 1600.  ix\S 
Edelber  roy  d'Ellacgle,  57 
Id  ficcs  publics  du  temtde  f  ranfois  I.  toit 
Elitde  Juillet» pour  les  bereiiquet,  itti.  ic 74. 
■—  de  Janvier ,  m  ^treiir  des  mefmes ,  n<t. 

1079.   de  pac  ficaiion  ,  d'Ami ,  it7<.  11  )o. 

»—  dr picifi:a<ioo  ,  Je  Pouiers  ,  it??-  iM«.  — 
de  pacification  ,  de  Bloia  ,  n8».  114a.  —  de 
icil  ..ou ,  n88.  117) 
Edme.  Saint  —  proléfleur  i  Paris ,  pois  arcbc- 

Tclque  de  Caototberi ,  x  1 1 1  ficc!e  ,  )0  9 
Edouard  I  I.  roy  d'An^icterrc  ,  i  Par  s  ,  i}n.^n 
Edouard  lit.  roy  d'Angleterre.  Kobeit  d  Artoii 
fe  ictire  aupt^t  ma.  (t).  —  Ravage 

lescnvirom  de  Paris,  i)j9.  t^i 
Edouard  I  V.  roy  d  AncIcierre  ,  vaincu  par  Henri, 
1470-  «Ito-  Poi'  leftjb'.i ,  ïiLi.  —  1478.  *7  ) 


CHRONOLOGI  QJU  E. 

Ega,maiiedupala;tde  Neuftrie  ,<!fi.  ;4 
Egina ,  Iei({neur  Saxon.  Ses  gens  tuent  le  maitt 
du  fiU.i  à  Clxhy  ,  <i). 

Egioaid ,  abbé  des  F.  (Tca ,  l^t,  %i  tf  4- 

E^lifes  de  Patistcbjfticsdu  unu  de  i-'rajfois  I. 

lOtl 

F.gmont.  Le  comte  d' — IS40. 100» 

Egonlh  de  Paru  ,  <vo 

fclatroy ,  fécond  abbe  des  FolTex ,  7) 

Elbeuf.  Le  marquis  d'  —  i/<o.  107 1 .  tjjj. 

tii).  Le  duc  d'— If  9).  mi.  Le  prince  <{^^ 
icio.  iili.  Le  ducd'— i<a<.  mi.^— 1<49. 
1404 

Eleftioq de  Parts,  490 

LleâioQs.  Liberti^  des  —  119a.  114.  —  D'ab- 
b(z  ,  ii(s.  ){t.  119.  —  De  cbaacctiets  ,  1411. 


77''  —  I>e  premiers  piciidens  ,  140 1.  7)1. 

7)t-  —  D'diefijuei  ,  47 
Eteooot  d'Audriche  femme  de  François  I.  fait 

fon  eotred  ,  inO'  »8»-  Moete  ,  ijjS-  io<a. 
Eleoooi  de  Bourbon  abbeflè  de  FontevraiiJl  1)19 
Elcoovt   d'Eftampa  de  Vaiençai  érei^ue  de 

Cbartics ,  i6xt.  '184 
Eleuiherc  ,  peie  de  S.  Germain ,  1/ 
Eleaibere  évoque  de  Dorcbefter.  c<tf.  5 1 
Eiie  abbé  de  Marmonltcr ,  1)90.  )70 
Elinand  évefque  de  Loon  ,  lo^) .  117.  i  )i 
Elifabtt  reine  ,  femme  de  Philippe  atii;ufte  ,  ae- 

cotuhede  Louis  VI 1 1.  1187.  m.  \iotte.  1189. 

»") 

Elifjbtt  de  France  efponfc Philippe  l[.  !(<»•  10^ 
thCibet  d'Auftriche  erpoulc  Charles  IX.  H70- 
I II I 

Elifafaet  de  Fiance  ,faiut  de  Louis  XIII.  efpou- 
fe  le  piioce  d'Espagne  ,  Ki;.  13O).  Service 
poui  elle,  i<44  ijti 

Elifjbei ,  fcco«ule  (cmme  de  Boacbacd  cointe  de 

Paris,  111  Abbcflède  Montmartre  ,  uiq, 

18)'  — Cbirtoie  Palatine duclielTc  d'Oiteans 
met  la  picnixic  pinte  â  \»  noavrll^  ^^l*ic  de 
N.  D.  aux  Hors ,  1718. 1414 

Eorbitrc ,  c'cfl  i-iiirc  merirc  ,  mener  on  rame- 
ocr  viiITrjuv' Je  nc£i.  D:ff.  ciitn.  Mjrdiaodi- 
fes  miles  Se  crabaïuK  D.ltcn.  citviii. 

Embrun.  Guillaume  de  S.  Matcel  d'Avanfon  .ar- 
cLeveTque  d'  — «<4.  Georce  d'Aub^^lTon  de 
la  Fcaillade ,  archevcique  d'  —  )«9i.  iju 

Emeii ,  H9j|.  1114.  D'  —  conseilla  diftâ», 
1174-  itjJ 

Emonot.  Jean.  —  H91.  no< 

Empoifooneart  publies,  poois  ,  ijii,  {4) 

Eoctrmcl.  Oihiait  d'  — nuiftte  des  eaux  U  fo- 
tefts,  1112; 

Eoiedvefqiic  de  Paris  «prit  ErcfaeArade  1 1. 
 ïiLW  8*7  »l-  »t 

Enfant- b'.e<u  i  l'hofpital  de  U  Ttin'ié  ,  i{4/. 
roi8 

Enfans  de  langues  cftablis  ao  collège  des  Jefuiies , 
I71I.  mo 

Eoftos  ttoimx  ,  M4<-  lOiJ-  Arieft  pour  les- 
Hta-  io^8.  —  bftabli?  au  pon  S.  Landry  . 
H70  iiii.  Horpiial  des  —  1670.  noo.  PrtH 
poliiion  de  les  élever  (los  uouitices,  njf. 
ipi 

Entant  mangez  piir  leur  mère  peodaiu  le  Cege 
de  Pasis .  U90.  ii»4.  —  Mange»  i  Paris , 
M»o.  il»7 

En£ai>t.  Jean  1'^—  u^l.  99» 

Eni^ilbert ,  ou  logelbctt ,  abbé  des  FoiTez,  tji: 
81.  8( 

£i>«<«i,  Diir.  czxxr 

Entragutt.  Charles  de  Balfac  d"- 1(78  11)7 
Entrée  de  Louis  VIII.  à  Paris,  itt).  i«9.  — 
de  h  reine  Claude ,  iti7-  »)«■  —  de  Ftaofois 
I.  à  Faiis  .  un.  9}).  —  1)1,7.  979.  —  de 

la  renie  klconot ,  i(ti.  990.  de  Henri  II. 

13)0-  —  de  Chai  les  IX.  &  de  la  reine 
EhïTbct ,  i<7i.  iiii.  <!e  Hcnii  III.  com- 
me roy  de  Poltigne ,  H7\.  iliS-   >te  Hca- 

li  IV.  1(94.  is)t.  de  Louis  XIII.  K14.  i)oo. 


E<loudeville.  Le  lieurd'—  1)94.  Ut< 
Effiai.  D'— ijl).  11)3 


»  IV.  U94.  is_ 

Api^t  fnn  mar  age  ,  i*i<.  i)a).  Aptit  la  prife 

dr  la  Rochelle  ,  ttaS.  i}44'          De  Louis 

XIV.  à  Paris  ,  K4).  i)8o.  De  lui  &  de  U  rei- 
ne, 1&60.  14t9 

E-ntrée  de  Charlcs-qainc ,  1)40.  1007.  — —  Da 
loy  d'Ere!  flc ,  Ht),  loai.  —  De  la  peioceflè 
de  Fcirare  ,  1)48  1019. 

Eturée  du  eai^lmal  d'Aœboife ,  i)Ot.  900.  — - 
du  eardiiul  de  Luxembourg  ,  1)17.  »vS.  — 


JcvJ| 

du  leg.;t  <bi  Pxat .  ine.  9»3.  —  du  légat  ïrr- 
ntfe  ,  if)9.  1007-  —  du  ^egai  Caetan  .  i)iOt 

Uâz-  du  drdiojl  i!e  F.oience ,  n».  it,^^. 

—  d»  légat  Oiilerin,  i*af.  mo. 
Enirées  des  ?icrqurs  de  pat  s.  147).  ice. 
't*^)'  »"»•  —  de  Htoti  de  Coodi  (nfq^c  de 
Pans  ,  Ijyï,  uii 
Eol.  tole.  C'eft  a-dire .  ayenl ,  aycule.  DiCcviit, 
lEpideir.ic ,  14)4.  tiy 
Epiiuge  ou  cape  des  efcoliers  ,  )8t 
Equia.  Jacques  d'-^  un  des  premiers  Jeruitet , 
'140.  loya 

Erafme .  8yv.  Efciit  en  faveur  de  Louis  Beiquin, 
•u  loy  ,  98^  Invité  i  p»ll^ren  France. iiaj>< 

Ercambenc  frmmede  Vandemir,  <i 
Eichcorade  I.  évefqi  e  de  Paris  ,77)-  )7- 
Cichenrade  II.  évelqae  de  Paris .  aptes  lixhi.le. 

«?•—  ?JI.  So.  8l.S<!.  88 
Erchiooald  maire  du  palait  ,  C47.  (j.  {4.  — • 

Comte  de  Paris,  «( 
rtembeige  p'croieie  atbtflèdePoR-toyiI,  a)9 
Etich  ,  Dieu  des  Germains  .  D.ff.  cxtxvi.  Enr* 

,  Mardi.  Dill.  cxixvi 
Ermenfroi  évefque  de  Paris  ip.éi  trtbeorade  l. 
<» 

Ermrii;>aide  première  femme  de  Louis  I.  79 
Erinengarde  fiile  de  l'emptreur  Lothaite  ,  eolë^ 

vée  pat  Gifsiben  ,84).  S6 
Ermengtrde  fccoode  abb.  fle  de  C  belles  ,  <( 
Emienonville.  Pitrre de  —  14<|.  8ji 
l'rmeniic  fondareui  de  l'al-baye  d'Aig<n:cuil ,  7% 
Eimiiet  de  dilfeicnt  oiJics  ,  371 
Eineis  abbé  de  Viftor ,  l'tjii.  Hervé. 
Eineft  de  Bavieie  éle^ur  de  Cologne,  i<i|. 

tt»o 

Eiiauli.  Jean  —  1414.  777 
Erry  en  Champagne.  DlB.  iv 
Eroles,  to 

Elcais.  Le  fcis;neut de  — —        9) J.  D'— •  évef» 

«lue  de  Langica  ,  n8i.  im 
Efcbanfoiu.  Kené  Anuanui,  iii«.  10*.  Calerao 

le  Bteion,  Uot.  lét.  Hcuty  ce  Sully  ,  grand 

ETchcvins,  Faute  origine  ùcs  D  ITrrt.  i».  ». 

Leurs  droits,  DIT  c.  Leur  emp!o:  plus  nobls 
que  celui  det  édiles  Romaint.  D.ft  iiv. 

Eftiiil  en  Danrvcmaic.  S.  Cuiltaume  abbé  d' 04 
"47- 177  , 

EGclaima  ,  fcjiiieuz,  if  ij.  ;<) 

Efclat.  Pierre  de  1'  14C9,  74^ 

Efcolt  de  pcinirea  tclîiblie  ,  170).  i;i* 

£fco!a  de  Paris.  Leur  oiigine ,  7 r.  Leur  pJOgié», 
1191  ai7-  Exercice  public  ,comivieiic  iatoduti 
dans  les  -  4)) 

Efcotrs  biiifluo-iKies,  <I4 

Eicoles  de  chariié  ,  <i< 

Efcolet  de  Par 4.  Petites  — .  <|) 

Ecoles  de  droit,  1679.  104S 

Lfcollcrs.  Leurs  diieglcmrns  punis,  iiii.  1^7. 
Infulie  par  eux  l'aitts  au  Iceat ,  m; .  K9.  i7o< 

Querelle  des  a^et  les  bourgeois,  1119.  t77» 

Leur  ioCuleaccs  lepr.mies  pat  Iftienne  Tcm' 
pier  évefeuc  de  Paris,  ti<9.  4»)'  4K-  Rè- 
glement du  cardinal  de  Sie  Cécile  conir'eux  . 
Ii7<.  4)<.  Autre  rcgicrocat  contre  les  —  l)(4, 
'^44 

Bfcoflc.  Service  pour  la  teine  doatiriete  d*  -» 


')<ft  >07l 


iautiet  1'  —  Diff.  IX 
Efcoobleau.  E  tançons  d'—  cardinal ,  i<i).  ijtt 

Efcuetier.  Guillaume  1'         DifT.  cix.  Godatt 

r  —  Diff.  CH.  Jearne  \'  —  Ji  d. 
Efcuiert.  Grai  ds  —  Gilcas  de  S.  S  verin  ,  t;i)V 

9)  ).  Belle  garde,  1)^7.  1184  1)94.  iii«. 

—  i<iO.  ni<   Le  vomic  d'Harcout,  i<:4t. 

U><.          ««o  1471 

Efcuties  deif:odtiirs  lans  les  collèges  >  ;o) 
Efcus  d'ot  i  X7.  fous ,  14$?-  liÎL 
Elguain  Pierre  d'  —  £:ur  de  Belleville,  iit4j 
iiir 

E/iDone.  Religieux  de  S.  Germain  det  Prcx  icbi^ 
g  ex  i  —  M_  90 

£(pagne.  ChatleT d'  aflaffiné,  t)t4  *i' 

tfpars.  Jacques  d'—  I4j4-  **7 

Efpce.  Robert  1'  — abbé  de  Joycnval ,  ist|. 

91  )  , 
Efpeiron.  Eflieone  d'  —  Diff  txi  André  d'~-« 
ptevoft  de*  oiatcb.  441 3  •  7<)-  Le  duc  d"  — 
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HS;.  Il4it.  —  iffi  ii«o  —  tftio.  ixSo 
Ë(|>ccficr.  ]cin  1'  —  prdiJeat  dct  eo^ucftti , 
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Jt\\c  du  4-  Jaillet  ,  i* Jj- 144< 

Fcflet  mtaocb^ei,  itS6. 149; 

Feftc  royale  donnée  à  Parb ,  ijij.  )X) 

Feflel.  Le  fieuc  du  —  14S» 

Fd^  Simoa  ^freffw  de  Me«Bx.no9.  to» 

Fea.  Ladamoiièlle— i«x<.  m}9 

Fctt  de  la  S  Jean  atlumé  par  Louil  XI.  I4i7l.l<*. 
—Pat  Fiaiifoii  I.  Mit.  ilj.  —  Par  Loais 
XIII.  Kif.  noi.  — '  tn  prefeoce  de  la  reine 
Ame  d'Aaftrichc ,  iSti.  i}3<.  Par  le  foy ,  la 
leine  prcfane,  i<io.  nn.  —  Par  L<witXIV. 
tif48.i;»; 

Fcoacdem  ,  Cordelier ,  ligneu,  ij*».  117^  

1(91.  tial 

Fcailbde-  Fran^it  Tieotnie  d'Aabafloo ,  due  de 
la  —  i«t7.  Mi<-  George  d'AabolIoo  de  la  — 
•ecKeTciqnëd'EmbriiD ,  ^refqtte  deMets,i<9U 

FetiiDins.  Jean  de  la  BarnefeaUidde>.-i^222iilf 
Fcuillms  dtablii  1  Pans ,  n»?-  tn>.  —  Da  ha- 

bonre^  S.  Michel ,  i*;).  ii£i 
FeniIbBi.  Le  petit  i{S9.ii<L  —  H9O.ti90. 

1199 

Feuillaminet ,  t(ii.  ii<t 
Fcoillet .  1)91.  itim 
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Févre.  Jean  le  abbd  de  S.  Vaft  ,  H7«.  <»4. 

Eftienncle  huilTier,  ijit  %ft-  Ftere  lean 

le        maiftie  de  l'Hoftel  Dicta,  ijoj.  it». 

•oi- Jean  le  —  iti|.  lio.  Kead  le — <*o- 
(eillet  au  pailctncm ,  i/jy.  iot7.  Pierre  U— 
00  de»  peemiert  Jefuirei ,  109 4 .  Jac^aci  le—» 

do^letu  ,  M»».  ii7«.  Cliode  le  ioC^BOt  de 

Nararie  ,  it»f.  (tt.  Nicotp  le— .^i.  Lc_ 
picroft dca ouichandi ,  itffi.  14%\.  U<7 

FeTriec.  Pierre  —  tfif.  fii 

Fichet.  Gaillaïune  — _  1470.  Ht 

Fief  de  Valoi» ,  uîl 

Fieii.  Origine  des  — DiC  vti.  Fief  de  Ro- 
fiei» .  170 

Ficfqoe.  Onoboo  de  p~  depws  ptpe  Adiica  V. 
117 

Ftcabct  ooafeiller  d'cftat ,  i<79.  jtt 

FileCic ,  i<  10.  uJUl 

Fîlettrad'ot  ,  (a^oode  Milao,  eftablitea  i<'04.  ttt 
Filhoci.  Pierre       artheyefque  d'Ajx,i{ai.  fof 
Filiaftre.  Goillaome  —  14CÎ.  7}! 
Fiilet-Dicndc  Paris  ,eftabli(« ,  ml.  xt(.  Tranf- 
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(nia ,  tti.  Doooées  i  Footenaoli ,  148 !■  x<9. 
Relbtni^n .  U4i.  1014 
Fillex  de  l'mftruâioii  des  panne*  fiUei  du  bn- 

boarg  S.  Gcrmaio,  1657.  1487 
Filles  pcDiteues  trantfet^i  5.  Magloire,  1571. 

IIIJ.  —  1^8?.  iili 
Filles  de  Sie  CcncviéfC ,  oa  de  Miiamion ,  lét» 
Filleal.  Durand  —  pd£  cii.  Jean  —  utj. 
£22 

Filleux.  Le  Ceoi—  i4<i 
Filoux  de  Paris ,  t<)<.  i)<( 
Fia.  La  — i<oi.  ii<o 

fmiuitmtt  itUrirmm.  Deaicrt  imporex  pouc 
avoir  pcimifTiiM  d'avoir  viiia  en  celier.  Dill.  cii 

Iiné>  Otoocc  —  foui  Fraafois  I.  glz 

F (noc  médecin ,  i<79>  l(ii 

Firinin  de  Cocbetel ,  cKanceliei ,  1147,  ETefque 
de  N«yoo  .  ij4il.  ajo 

Filtc.  La — •  doàeuren  médecine  .  m^.  9a< 

Flamand.  Colin  le  xj^t.  <4f.  Jacquea  le  — 
m*,  f^s.  Heoocqain  le  — 13(8.  <4<.  Ni- 
colas te  —         é  )S-  i  97 

Flanirio  ,  lué  i  S.  Anroine  ,  i4;x.  14 <o 

Flaine.  Oco&n  la  —  DilT.  cxn.  — i|(t.  <4; 

Flameng.  Jean  — uïo. {54.  Kainier— 1x94. 
419 

Flament.  Jaconei  le  —  i)«o.  <(] 

Flandre.  BjMouin  comte  de  •  io<7.  iji.  PU- 
lippe  comte  de  — iitt.  113.  Roben  fiitaifoé 
da  comte  de— comte  de  Nertts,  uyj.  )3X. 
Gui  comte  de  —  i}00.  4«t 

Ftaocai  maire  du  palaitde  Bourgogne .  S^i.  (4 

Flary.  Mdckiai  de      oonltiQer  an  parIcmetK  , 

Flecknil.  Pierre  de  Becood  cberalier,  Icigoeuf 
de  — 1353.  «09 

Fleur.  Le  capirianc  ta  —  i<o9. 1x79 

Fkarcan.  Coillaome  —  i4<i.  lii 

Ficari.  Henri  CtaslTe  ficnr  de  grand  oiaiftrc 
d*s  canx  It  forefts.  49t.  Coofdltet 
an  parleinent  .  m^-  iii6.  fcftienoe de  — —  con- 
leiucr au pailemeat,  ny4.  1119.  im  —  Kox. 
iiCo 

Henri.  Philippe  I.  entend  i  l'abbaye  de  —  iiot. 

141.  Abbon  abbdde  —  9*4.  113 
Flcnn  de  ht  dans  le  fceau  de*  royt  une,  puis  ph|. 

icurt  Diff.  xUi.  Au  oambte  de  trots  ,  dau 

lui  £ceao  du  chaftelet ,  iw*.  377.  —  Fixdea  â 

trois  par  Charles  V .707 
Floreau.  Ceofffoi  —  éfdqoe  de  Chllou,  abbé 

de  S.  Gcrmam  de*  Ptez ,  w\- ytt 
Florence.  JacfMt  de  Din.  cr.  Adrien  de^^ 

Ht9  t»x 

Ftoreoce.  Alexandre  de  Medicit  archercfqne  de 

 MJI'-  "44 

Florcntàc.  Le  (eigneDr  de  D  U.  cxxt 

TUtftmi  TiuHici»mmt.  Di£  cilv 

Flotte.  Pierre  —  47X 

Foilaa  ac  Uliao  frcrr»  de  S.  Forcy ,  (3 

Foire  de  S.  Denis  traasier^  près  de  S.  LaareiK  , 
vets  7(0.  <( .  —  de  S.  Germain  des  Près  *eo- 

daï  an  roy  ,  ii?*.  tox.  118».  43S.  Refta- 

Uie  par  Loais  Xi.  xox.  —  de  S.  Liiaie ,  éri- 
gée par  Louil  VI.  191.  Confirmé  pat  Louis 
VII.  19) 

Foix.  Louis  de  —  arekiitâe  foot  François  I.  utii. 
Paol  de— «coBleilktai  parlemeot ,  itf9.  iot7. 


— l(fft.  10» 3 
Folie.  Piciredela  —  prcftte,  ifxi.  107 
Fvlie.  Morel  ,  3^4 
Fotletille.  Mc^e  Jean  de  —  n7g.  tio 
Fond,  Oc  la  —  d^boui^  de  (on  appel  comme  d'a- 
bus d'une  fentcatcede  i».;?.  i«<9. 13S.  La—— 
i«5i.  14x3 

Fontaine.  Etticonc  de  la— i|fS.  <4(.  Jeande  ta 

—  14 1«.  8x3.  Léonard—  hto.  ini.  Jean — ■ 
efcbcTin ,  i<i3. 1x99.  Ftan^oile  Hetuieae  de  la 
— abbelTe  d^tlTy ,  11SJ7. 1483 

Foouincs  de  Parti ,  i<X4.  1314.  •—  de  BeUctille. 
119».  —du  collège  de  Navarre ,  i<x(.  1319.-— 

de  Grève  ,  I(X4. 13x4.  de  Hatoet ,  X7<.  du 

pid  S.  Gervaia ,  ix»i.~  de  Koogii  &  de  Ca- 
chant, i<ia.  1X97.  — des (ainti  Innocem,  1x74. 
4)0. 4}) .  Nouveiici,  K71 .  ml.  —  17 19. 

KX9 

Fomainei.  Aoroinc  do  Bots  iéigneat  de  —  Lt78» 
1X70.  Michel  de  —  clulUte  de  U  Ste  Ch:pelte 
fous  Charles  Vi  30X.  R.  de  —  coofciltut  de 
Châties  VI.  i4XX.8o3 
FoolaMNi ,  H89.  117* 
Footcoai.  Bataille  de  —  840. 14 
Foeteoai.  Maladtcrie  de— nukl  l'hoftel-DIen  ; 
M«-  J95 

FoMeiui.  Robert  de  — abbé  de  S.  Deniiapré* 
Gantier  ,  «04.  Richard  de  —  134;.  {99.  Pierre 
de  —  chevalier  ,  1419-  25* 

Fontcoelle.  Tbeodoric  fi^s  de  Childeric  III.  relé- 
gué i  —  i«.  Hueues  abbé  de  vers  7x0» 

«4.  Anfegite  abb?  de  —  850.  79 

Footevraati.  Elconor  de  Boatbon  abbeflie  de  — 
1319.  Marie  dOileans  abbeflè  de  — —  148)' 
x«9 

FofKraïUea,  Lefieorde— 1<48.  H99 

Fotbcur.  Jean  le  —  i^J  u  579 

Force.  Le  marquis  de  la  —  i«io.  1x80.  Leiiuitf« 
chai  de  la—  I«X7.  H4'  . 

FoiCfoy.  Bonavcniaie  de  — 1«4.  599 

Forcft.  Jean  de  la  —  ix9<.  4« 

Forcft.  Jean  comte  de  — 13x1.  fi4 

Foreft.  Piene  de  la  —  évejqoe  de  Toamai ,  pni* 
de  Par:S ,  1  )  f  I.  Puis  arckevcrque  de  Rouen,  car- 
dinal,    chancelier  ,  1(09.  —  I3{<.  £33.  <|4 

Foreftt.  Jeanne  de  —  Iciiune  de  Beraud  U.  comte 
de  Clcrmooi ,  dauphin  d'Auvergne ,  «(7.  Antoi- 
ne-l^utiZZ.  Ltfifurdes— i(9t.  ix4< 

Foiez.  Louis  111.  de  Bourbon  comte  de  —  morr , 
1404.  x*x 

Fergei  piclîdcnr  .  n89.  iiSi,  —  1/94.  ixj).  Jean 
—  Mioode  Maillé  .  (94 
Formigai.  Bata.lle  de  —  i4lo.8t7 

Fotiuri  Viûoire  Ko».  13x1 

Fomouli.  Baiaillede.^  1494.  j£| 
Fors  mariage.  Droit  lut  les  leifi ,  ))< 
Fortet.  Pierre  — 1388,  710 
Fottiacoofeilleiau  parlement,  1371.  liu 
Foftio.  Thomas  —  i<77.  4/* 
FortDiut  hiAotien ,  19 
FoiTe.  Guillaume  de  la  —  j xo. 

—  brâlé  ,  not-  901 
FolTée.  Claude  Miraali  de  la  — 
Foflitt-  Flaire  des  —  1x74-  41' 
Foffn.  Jean  des— ■  134)- X7< 
Fcffrx  faits  i  Paris , 171.  17» 

FoiTn.  S.  Pierre  des  abbaye.  Sa  Ibodation  , 

33.  Reftibtiflcment  de  l'abbaye  des  —  8i<> 
74.  Le  corps  de  S.  Maui  apporté  i  S.  Piote 
dà  —  1aL93.  94.  L'abbaye  tdbrmée,  »gt. 
iti.  L'égtiie  lebaftie  ,  1031.  ixf.  L'abbaye 
perd  Glanneftoil ,  109*. 
Ste  Geneviève  ,  u 

l'abbeye.uiiiSM 

f  oiTrz.  Abbex  des  — —  Babolen.  Ambroife  , 
AaftraaUe ,  Valderane  ,  Madobode ,  Odon  , 
J3.  Tenton ,  Thihand  ,  Hildebert  ,  ixx.  A»- 
tnmintS.  Babolcn  ,  Elafroy  ,  Richard  ,  Be- 
narqne  ,  Rainaud  ,  Riqnicr,  Optât,  Benoilf, 
lu,  7}.  Engilbcrt ,  liii  *)•  Eginard,  léS- 
tt.  ^134.  9X.  Endt ,  Kg-  94-  Grimolde  , 
tli;,  109.  Rainald,  2iL.  "I'-  Adelme.  yn-  !!<♦ 
Mainaid , sil lai,  Tenton,  txx.  Hildebert  , 
ioo<.  94.  Odoo.  Amn»  Odoo,  103O.  ix<.  Ro- 
bert ,'ion.  1x7.  Oamiet,  109*. n<.  Thihaud , 
1107.14t.  Aicelia,  1134.  t«x.  lean.uto.  n<. 
Piene  ,  iKo  354 

Foocant.  Hogoei  — •  abbé  d«  5.  Ocais,  ui-fie- 
cU,ax« 


Hemondeli 
K13.  i^ff 
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Tij4k"!urr.    Jeanne  —  Lliz 

Foucliier.  Ro'jctt  1 4o } .  377 

Foui.lonx.  D  J  —  tui  ^  S.  Amoioe ,  U^i.  ujo 
foulon.  Joic^ih  —  abbé  de  Sx  Cetietiitt ,  »»o. 

tiiS^itti.  — ■         iir».  —  i<io|.  i}4 
Foslque  ivc'qoe  de  Pitii,  iioi.  r}l.   de 

CUiajc.  éietquedePji;»,  M4t-'t<-  <it-(>«- 

—  1)4)  $4'-  — '}•♦»• '70-  Mo«  ,  1J4». 

«o).  —  Atciijerar<|iK de  Reims,  l9l-  ii>-  

De  NcuilJi ,  pteJicaKuc  fjmeiii  ,  iti.  liec'.c , 

Foaqotrelles-  Jein  —  Efclque  de  Coiitanoe, 
4H 

Fmiqaec.  Citherint ,  fille  de  CuiUaume  —  eC 
caier  ,  14) f  ["-'■■'^  dci  rrqarfin  , 

ifit.  MO»-  — •  fucimeodint  ,  '4-4^- 
Nicolas  —  Cutinteodani  êt  ptocuient  geneul . 

Kf  g.  I}«4 

Foar.  Jetome  du  —  confeiller  an  pirlcmenl  > 

m4.  itm.  ]ctomc  da          conlcilleran  fU- 

leiTiem ,  i4«i-  m4 
Four-d'En{rr ,  144-  jclicté      telij^eux  deMon- 

liriet  ponr donner  i  S.  Symphotieu  de  taChiT- 

trt .  itOT-  14  J 
Foun  ancien*  i  Patii.iii  Cecle  ,  144.   mli 

»77 

Foaibtnr.  Jean  le  — 14  4''  fiz* 

Fourci.  Le  ptefident  de  —  pce»oft  des  mar- 
chais,<io  1(14-  I>e  —  «on- 

feillcr d'rlUl  tfl 

Fournict.  Jjcqucs  —  »l>ii  Novelli  ,  abbé  de  Bol- 
bone  ,  puitâtc.  p>pt  Benoift  XII.  ^ii.  Jacques 

—  i^^l.  tfi-  Robeit— ilte^'Io^'endacooci- 
IîdeTrrnte,  4<4.  Gilbeii  —  doacur  ,  ffi. 

Pierre  —  nt7.  isf».-           prcJicateuc  feiii- 

lieax  .  M<l.  io74-  Le  fi-«r  —  idf  -  mi»  

cfche»ln  ,  K4».  140S  Jacques   Uij 

rautré,  i(*4.  101 

Foon.  Henri  de   gtotiUtorome  de  la  cham- 
bre, v-is  11*1. 

Faux.  F  vite  des  abolie  ,  tt»».  114 

Fradin.  Antoine  —  Cordelicr .  1478.  il7t 

Fraîlon.  N  colas          conrcillei  an  parlement , 

jiot.        —  miîftre des rrqueftes .  i4t<- iaa. 
Fr-ulesdi-i  nignons  de  Heoci       H7<.  luo 
FraiKhmes.  De  —  iHi.  1440- 
Frjnch  n>f.  Lefirut  —  tSU.ini 
Frjnc.fali  de  I  hortel  de  »ille .  i4<o.  848 
Ftancfbit.  Trj  (é  de  —  i4St.  SS( 
Francifque  peintre ,  mit 

Français.  Doininiqne  — 141».  22ii  Jean  le- 
dit Biudran  .  1419.  »14- confeiller  an  pailement, 
Ii:d.  Jean  le  —  iifSj.  î)a 
F.an^ottl.  comte  d'Angoulefisse  ,  cfponfc  Clau- 
de de  Ffon-t,  ijro<?.  ton.  Roy.  tfn.  m- 
Fait  tôt  enttée  à  Pans,  lîK  Lettres 
pnut  Us  p'iTileges  de  la  »ille  ,  liili  SLIA:  Con- 
fi  me  les  pfiWIegesdc  l'iiaiveifiic  .  m*-  »}t- 
Lrttres  p^ut  Choal  Beooift  .  uiZi  »' J  C01- 
cordit  avec  Leo«  X.  ni7.  9t<.  fcf-hange 
Chantctou  pour  les  Tuilleties  ,  ifi».  Re- 
forme la  S.c  Chapelle  ,  isto-  jo/,  EJit  pont 
h  chambre  des  comp:es ,  mo.  4Si$.  B'effé  i  la 
tcHe,  1(11'  «40-  Lettres  pour  le  chiflelet,  ui-l. 

411  /i.'W.  Crée  des)  rentes  fur  l'bo- 

ftcl  de  v.l'e  ,  nii.  <*t.  Création  pour  la  cour 
•  des  monno'cs,  nti.  44Ï-  EJ't  du  biillui^, 
H ty  jj-î.  Li'  de  juft'ce  ,  nn.  »47-  Son 
aflrÀ  on  pour  Paris ,  44»-  Pits  de»«u 

Pi»le,  t<ii.  9(1.  Malade  dans  (a  pn;«n,  nu- 
»7i.  Lettres  pour  la  rupptcflion  duhailKa^e, 
Hi<.  947.  Lettres  pour  l'éreQion  Ikme- 
ssaiu  ctim'nel  de  robe  courte ,  itK.  411,  Son 
entrée  i  Paris,  m?.  jtj  ImpoG-ion  fur  la 
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ville  poor  fa  ranfon,  HV7-  »St.  Place  l'image 
d'argent  de  la  Vie;ge  à  la  tre  des  Rofiers, 
m^.  9P1.  Allume  Te  fcu  de  la  Giéve  ■  KtS. 
fi^.  Donne  laregilr  lia  Ste  Chapeile  .  tti9. 
Retour  de  fes  deux  fils  en  France  ,  mo. 
ïiMrereue  a»ee  Henri  Vlli.  mi.  99'-  Aux 
dfats  de  Bretacne  ,  in^-  99'-  tntroeuë  née 
ClemesK  Vil.  i  Maifeille  ,  mt  99t.  Foik^ 
les  EnÉws  to*i(ies  ,  nu.  99t.  Lettres  pour 
l'hollel  de  ville  de  Paris,  H1<I-  Mo.  Ordon- 
nincede  l'ao  t1)9'  tîi.  Edii  pour  tendre  I.1 
ville  nette  le  bien  pavée ,  m»,  loot.  Edii  lou- 
chine  le  ^et  ,  i(}9-  ioo«.  Fait  la  paix  avec 
Clnrles-quint,H4i  <oii.  te:ties  poiu  l'hoftel- 
D.ta  i;44  }»4.  Lettiwpatemet  pour  le  collège 


royal ,  iu<.  jS*.  Permet  aux  Jacobins  de  ven- 
dre leur  clos  ,  i^^S.  171.  l'roccge  les  beaux 
«rts,  uuix  tgiiles  de  Paris  tebaAies  de  fôa 
(ems  ,  mil.  Edifices  publics  deloaiems,  loit. 
Sa  mort ,  lUT.  Ulifi 
François  II.  dauphin  ,  efpoufe  la  reine  d'Efcoffè, 
m8.  tot  j.  Sacré,  iU9  1069.  mon,  if  «o.  1071. 
Son  fcrvict  ;  n«i.  io-'7 
François  de  Bouibjo  co.tucdc  Vendofme .  lot  1  • 

—  de  Bourbon  fiis  du  ptince  de  Mooipen- 

lîer  1575.  lin.  duc  d'.Mcttfon  .  fe  retire 

de  la  cour ,  H7t.  1019.  Duc  d'Anjou  ,  fuit 
de  Paris  ,  n?».  ii;?.  Revient  â  la  cour ,  H7). 
1140-  ProclanW  duc  de  Btabaot ,  i/ïi-  ii4<. 
mort,  t;34.  ino.  —de  Bourbon  prince  de 
Conti  ,  licnietunt  gênera!  à  Paris  ,  rt»r.  ia4«- 

—  I.  duc  de  Bieiignc.  Châties  VU-  lai  don- 
i:e  l'Iio.lrl  de  Nefl: ,  I44«-  Si\.  —  ie  Lorrai- 
ne duc  de  Gui(c  &  d'Aumale  ,  ^rand  ma  (lie, 
pranl  chambellan  ,  le  grand  Teneur,  efpoulc 
Anne  d'Ell ,  H48-  101^9 

Frai>fois  de  Rohan  évcfque  d'Angcn  ,  no<.  9>9- 

—  de  Neiinlle  abb<  de  GrandmoDi  ,  ifii^. 
—  Panicarole é reftpK  d'Aft  H90.  I190.  — 

l'exicaa  érefqucd'Avtaaclies  ,  H9}.  t-i4.  — 
de  Cuuxsgnr  évcIq-Je  Je  Maotoui; ,  Koi.  iit7. 
— —  de  Soucdis ,  cardinal ,  aicIieTefque  de  Bosu- 

dcaax  ,  i6oi.  ii<io.          de  Harlai  archevef^e 

de  RoHco ,  ii(a ) ■  iiti.  de  Harlai  de  Chao- 

vallon  ,  archeverqiic  de  Paris  ,  t<74. 1490-  — 
JiïSi.  ito7.  mort .  igyt.  If  n.  — —  de  Caulet 
éve  quede  Pamiers,  iisj?.  liJUL  —  de  Lierres, 
a!>b<î  JcS.  Bettin,  i«ég.  <io.  —  le  Bouthilliet 
de  Cli.iv:^iii  évefqiie  deTroye»,  187».  iigt. 
>— de  Clermont  de  Tonnerre  évefqtie  de  Noyon, 
litf.  -  de  MatUiar^keterquc  de  Reims,  1710. 
2£i. 

Francoifc  Renée  de  Lorraine  abbene  de  S.  AntoiiK, 

j(o.          Henriette  de  la  FoniaiiK  ,  abhellè 

d'ItTy  ,  i£|7.  141) 
Ftancon  archc«cfque  de  Roui^n  ,  911.  11  ) 
Franconvil  e-  Gerjtd  de  — l]4i.  (99 
Francs  entcei  dans  les  Gaules  ,  10 

Franquc.  Simon  —  iiii.  140  1x74.  4)i 

FraoquevUle.  Pierre  de   fculpteur  du  roy  , 

.  f<i4-  it99.  L'abbé  de  —  i<«9. 
Franzelks.  Robea  de—  1499.  St( 
Frapart.  Ancrau  —14);.  (11 
Fraflcn.  Claude  —  Cordelicr  ,  Ktt.  $ti 
Ficdegonde  reine  frm.Tw  de  Chilpcric  ,  fc  ref«t|pe 
i  Tournai  avec  fon  mari,  te  tair  aiTaHioer  Si- 
fsbcit  ,(74.  )4.  Sa  cruauté  cooiie  le  comte 
Lcui)alle&  plufinirt  trmmes  .  ill4.  40  Veure, 
fe  rrnr;  i  N.  D.  de  Paris ,  4X.  Puis  reléguée  i 
Roicuil ,  45.  Se  ûifii  de  Paiis  ,  t9).  4(.  Sa 
mort ,  4$ 

Fitderic  empereur  donne  efcorte  aux  François  qui 
appottoicnt  la  fainie  couronne  ,i%}r  if{.  En- 
voie des  anbafTadetirs  en  Egypte  ,  mo.  ;}4 

Fiederic.  Le  capitaine  —  •/  »J-  9«7.  948 

Fregofe.  Cefar  h«i.  inifl 

Frejut.  Zoogo  Oode^i ,  évc.'qDe  de  —  it6t. 
1474- 

Frcm:n  fi:n^pteur .  rrtt.  H7« 
Fremrot.  Jeanne  Framo  fe —de  Chantai ,  t<iS. 
1 1  u.  André  —  arcbevefque  de  Bourges ,  i«)9. 

Fiepicr.  Jean  Malaert ,  Jà  — U'I-  77» 
Frètes  aux  afi^s  ,  147 
Frrfcati.  f»7#^.  Tufculnm. 
Frefiai  Du  —  ifpa.  mo 
Ftefcc.  Trichct  du  — -  l<4X.  I>74 
Fiefnes-  François  d"©  feigncur  de  if  94-  Ui; 


Guillaamc  de  Keaviilc  feisoeur  de 


fur 


Marne .  tf<4 
FcclFon.  Jean  Marie  de— >  Capucin ,  co-iftlTeur 
de  Hcoriciic  de  France  reine  d'Argleteite  , 
un 

Fieiel.  Robinet—  »4ti.  7<< 

F  iburjier.  Michel  t4?o.  t£i 

Fiioul.  Evrard  duc  de  —  1(7.  109 

ïroeland  évefq.iede  Senlis,  ion   117.  t)l 

Fioger.  Charles—  Kji'  1517.  ly».  Georges  — 
i6m.  nu-  Georges  1^44- UZl 

Froidfoot.  Jacquet  Fourniet  abbé  de  —  iiT'  Cè- 
de. }|i 

F  oilTn.  Gilles  des  

Fioiflis.  De  —  mi.  r4*t 

Fiomctutau.  Adrien  —  H94-  'ao7 


Ftonionr.  Jeta  »  I4)<-  ?iL Nicolas 

Fronde.  Oriçinede  la  u^t.  t^pj 

Froterc  ével'qoe  de  Poitiers ,  vni  jio.  |ti 
F ruirier.  Guillaume  le  —  iml  (..^ 
Fnénit.  tuftr.  M  —  OifTcn.  cinr. 
Fnenfaldaigne.  Le  comte  de  —  «ta. 
FmfifiHt.  C.  — -D.ffen.  cm. 
Fulcevelli.  Aimard—  i)<i.  ts\ 
Folrad  évefque  de  Paris  aptes  Tneoli'plic ,  lu 
Fui  rade  abbé  de  S.  Denis  aptes  Amatbcn , '<].  «g, 

«9  7Î4.  «< 

Fninée.  Adam  —  nuilhc  ia  trqocfta,  i4l( 

8S4.  chevalier  ,  iti«.  »i»  iç^,!  ,^5' 

Martin  niaillte  de»itq«ftn ,  154!.  ,oi(. 

Maiiemotfelle  — —  LULio<).  Amotae  - 
,    confeitler  au  pitlement.nn.  ip»...  As(i„(_ 

confcilict  jupaticmeflc  ,  m9.  iot  j.  

1079-  Claude  —  conCeillct aa parkucet , m^. 

Taritu  CamiUui ,  diâaieiu,  n 

Farmi  Public.  M anelt.  L.  —  DiT.  ciln 

Furfteiiberg.  Le  cardinal  de  — abbé  d-- S  Ccia, 

des  Piei ,  i<90.  1J90.  — Kj).  1(07 
Fuit  Jean  —  premier  iinpiijiesr,  In 


Evcfqac  de  Sagoone,  1^ 


vJvjat'jnon.  Jean  de  —  cheval  et  it  fin  mr. 
lofi.  Sun  fupplice ,  i ia?«-  Cun&araa 
de  fes biem  ,  itti.  ioS< 
Cabtiau-  Edienoe  —  cfcuicr,  fearde  Kifii- 

foo  J  ,  mort  1704.  iti7 
Gabriel ,  arrhiteâe ,  KtS.  t<«a.  —  KSj. 
Gabtiel  le'Veoeur  évefque  d'Lvicui ,  ijt 

Garid.  Adiien  archevtfqiK  de  Bair. ,  un. 

94t.  —  de  S:t  Marie ,  a/chcieli^ue  de  Kjcim, 
i«tl.  niS 

Gac:an.  Aldcbtandin  —  cjrJùu',  éia  évctpe 
Paris,  itiS.  114 

Gai>uin.  Rvbrit  D  ff.  tv.  »21 

Gaie  ,  prienté  de  Cluni  ,  419 

Cailen  ,  meontiet  du  prince  Mciotét ,  4) 

Cailioo.  Chapelle  de  —        —  noarcau^iir- 

lier  de  Paris  ,  1710.  ni9 
Caillon.  Aaloine  de  —  Seigneur  de  Maxy,  11». 

Gau^oy  comte  de  Paris  ,  <f 

Gairio  comte  de  Potticn ,  <7>-  (0.  coiwe 

de  Paris  fous  Thierti  ill.  (f 
Galeas  Villo  iti  I.  Duc  de  Milan .  tjt).  22» 
Calebtun  ,  el'prce  d'edolTc  ,  j3t 

Galet.  Liais  efcbcvin  ,  I4)(.  lii. 

Galie.  Pierre  —  efthevin  .  14<7- 
Caliot  ,  4to 

Gai  flonnicTc.  Charles  Bariin  d;  la  —  t;?]-  4(1. 
Gallaivl.  Picire  «10. —  H4t  lo'f—  m?. 

iota.  —  m».  1071.  —  coofeillet  fcàa  , 

Kij.  ijiS  liid.  Philippe  — I  )î. 

(II.  F  orent  t«i.  t47<.  Frio(oss  —  fiear 

du  Delért  ,  1661  t47< 
Gallar:!.  Jean  l<oo.  1  a  ;  f.  Charles  Hugnef 

I71S.  {7l 
Gallemand  Jacques  —  I  £l  t.  itSy 
Callicer.  Martial  —  1 1 09.  »3> 
Galloi.  Thomas  — i£ix.  11S9 
CaltiunJ.  Jacqi'es  —  1*14.  1170 
Ga]ois.  Philipp:  le  — coafcillct  des  aides  ,  ijij. 

4S» 

Galon ,  cardinal  diacre  trgac  ,  laot-  1 

Galon  ,  (acté  érefqoc  de  Bcauvais,  1184.  ift. 
évefque  de  Paris  ,  iiC4.  >}>.  i)9.  I4<.  Ciallè 
les  religieufes  de  S.  Eloi  .  1107.  159.  —  iioS. 

31.  101.   atbi  de  S.  Geniuio  do  Piex, 

fous  Hugues  Capes  ,110.  — —  abbé  de  S.  Quen- 
tin de  Beanvais ,  avaai  ^e  d'cAre  éic'qiK  de 
Paris ,  14; 

Ganuches  ,  H7i.  1119.         itfio.  iigi-  Joachia 

Rohaail,  feigneat  de——  marefcha\  de  Tta» 
ce  ,  i4<;.  £)••  Philippe  cie  —  dcâcnr ,  itrf- 
3ja.  De  —  S(; 

Gamarr ,  architcâe  .  K4C.  h»t 

Gambm.  Adrien  i<<S.  4^0 

Gand.  H;nri  de — doreur  de  Paris  .  117t. 414 

Gannsi.  Guillaume  de    ajvocat  genrtal, 

I4gt-  877.  Jean  de         prcfi  Wnt  ,  uti.Sti. 

—  1499.  JJ7.  premier  prefidcot ,  i/..?-*»?- 

Gant.  Etooul  de^D.IL  CSl- 

Car  au  le 


1!1 


trttnk.  Centre*  Gorgct 

Cueillis.  CoilUuriK  M  i}07-  !44 

Cui't.  Abrjhjm  de  U  —  i<ii.  iin 

Cudn  dti  fcuuz.  Lt  cariinil  <ie  S«i»,'iï'7- 

io;S,  Ft.uv{ai>  de  Monihoion  ,  i< 8 8-  Ii74. 

Du  Vait.  Mwgot  ,  tttf.  :-o6.  Miiùl^c,  icii. 

M 40.  ■  i«50. 1  jç:.  ChjAMuiiôaf,  i!rj»-i5<j- 

Mjthicu  tAoli,  SzL.  Scguicr,  i«)5- 

iiiti 

CuttMC.  Rich::r(l  de  —  D  Jt.  CIIl- 

ClribJ.  lUinjtHiJ  de  c(m(<i)Irt  .!c  ToolouCe, 

i£4i..i)7i.  Jcjn  de  —  biiondc  $■  Sulpioc* 
de  Vus ,  tcey  14»< 

Cifio  én(<fK  ■ie  Picii  tftis  Conftjntin ,  tty  

»bM  de  S  e  GeL*»iévc  ,  1:71.  l»7-  — 
»bb<<!cS.  Viflot .  1174-  1^7 

CjiUade.  Ciiilhume  ic  AalcJU  de  — '  frrr<4  , 

,  grjo-H  miilbes  dboftel,  11 -4-  '(}  Fftieniie 
de  — —  l'clijdijcce  de  Pu»  ,  do  en  d'O/lcifls , 
ctuntclier  de  ï:iact ,  4f  (;rjnJ  u)i  l1tî  l'hoftcl, 
111*.  t(j.  1*7.  Ciui^^auinc  de  —  Ottjif  r, 
1H4.  it7.  lyi.  7).  Aiifeâu  de—  pifiri*llde 
Paris  ■  i.ii.  np.  Miihilde.le  —  femme 
de  Mathieu  dcMuli  de  Munimorcnci  ,  im4. 
i)S  Mabaut  de  —  femme  i!e  Maib.cu  de 
Muli ,  u<).  167.  Anfeiiu  de  —  fcîgncuc de 
Tuuinon  ,  i:fS.  41; 

Gamier.  Robert  1014.  —  cccicfiaftique  de 

Lai^rcs  ,  collc^rur  d'aâes  det  Citais  ,  48. 
Pieiie  —  lU'-  :on-  —  iteie ,  foui  Hcmi 
II.  loti-  — -  efcïioid  ,  iSo\.  —  doreur 
Koi.  pgis^fque  de  Maijipeliiei ,  LUii 

Can.  Jac<]uei  de  —  confeillcr  au  parlemcm , 
I4'4-  Z2£ 

Caidi ,  cardinal ,  1(40-  10  o» 


ET  CHRONOLOGr  Q^U  E 

gtaéral  des  monnoiet, 


itgf 


Cjiîl.  Michel  KSJ.  14** 

fjil'iiar  Uioet  eVelque  de  M-ifeon  ,  \6<-9. 
Callendi.  Pieiic  —  mon  ,  i<((-  i4(« 
Caft.  Louu  —  i4ti' lut.  Kobc'i  4u  —  i4<J< 

Caftiae-  Philippe  —  H7'-  "'«• 
Cirtine  S:t  M«-.e  .  nwoancre  ,  i7i 

Caftine.  JeJii  de  Troye  .  abb;  de  if<i.  JîJ 

Canines-  Deosfoi  de —  i4î(-  |ii 
Gallon  duc  d'OileJtu ,  recoj  noUt  <)ue  le  bouc  dtt 
paré  de  Ton  pilais  rcickc  do  cioiaui  boui- 
eepis  ,  171-  pofe  la  pce:iiieie  pieire  de  $.  Jic- 
■uet  du  Haui  pj»,  i«jo.  ut,-.  Se  resçnciiie 
i«c  Luui«  Mil  i«io.  i}to.  Se» hofte.i.**». 
Mort ,  i«o  i4^tf 
Ciucbcrie.  Le  iî=ui  de  ia— precef.cur  de  Hea- 
ly  IV. 

Gauchery  ,  bailli  de  Bcrry  ,  U4:-  if  7 
Caucour.  Jean  Je  —  yji;  2I&.  —  «414-  771.  le 

l'irc  de  —  gouverneur  dt  l'aiis ,  I474-  "tt. 

Cbarles  de  lieuieaaot  i  l'ari* .  liL  «là 

Cauduc  r.uHlaume  de  —  confeilltr  au  païk- 

mmi ,  uc».  7->\- 
CaLdioci,  ]ejime — 

Ca'Ctfon.  Pancrace  tameriei  des  Venltieiu, 

J  CotdUni  nof le ,  iij7.  aï4 
<>>'iff:ï  ,  ma  l'.re  dcscoinptr»  ,  tcrî  \é\o.  xj^i 

Caulei.  Irruption  ùcl  baibawr  dan»  If  ao 

Ca  itiet  advowat  .         "^7<.  —  advwcai  gêne- 
rai du  graml  coofeil ,  i»c  J-  169 
Camiet  comte  de  Pouto.lç,,  iOM  i»7 
Cautlet  Cornn  frcKevefque  de  Seiw  , ioU',S- Louis, 
—  tiil  1*4.— -iJ»-       — <«cf^ueJe 
Paris  .  >)«.  117.  —  De  Cluftcajr  crn  éjef^ue 
•     de  Pat:>,ti4»  J'>.  —  De  Cbar.bl-.évcfqkir.Je 
Senlis,  Jiii  liede  ,  4*}  —  ^Vb;  de.  U'&i, 

iriDt  Thibjoi.  14<'  — !«»«•   Ablid 

<)e  D>jon  a  de  Vnelay..  pitidc  i.  Germain 

it^  Prti.  i»tt.  m  Mou,  IH4.  st*  

A'jbë  le  S.  Mi-'oire,  avant  ij  8.  Jj»  

De  Pcntoife  ,  iLb:  de  S-  Denis,  ijfo.  <C4 
*îav.  L<—  na  rue  des  ccirp«ea  ,  tjy  1.  itoi 
Carant.  Luuis  —  imifeiU"  au  parlement .  H4«- 
1017.  —i;;».  10.' 7-  —  102i  I^et'e 

 pi.iî'enidfven.^ueriri.  itjl.  jli 

Cayoï.  H-rti  —  !j.  8.  içij 

Caion  évefqijf  de  Laeii,  l'i  I  -  fieclc  ,  fij 

<îet!ooio ,  efchcvin  ,  ii^i:  i'to 

Ccodit  Odnifitc.  i  j  jS.  3:7.  Jean  le -— - 

Ij-.?.  U».  l'ice  '«  '<^'''  iii 

colas  le  —  kt^c'ii  de  \MlnOi  ,  piev<:ft  des 

maiclundj  ,  i;7»-  i'"-  Louis  le  i?»©.  7*1 

Gtatbiaxd,  tS3'-        —  »SJ*.. uoy. ajcteref-. 


que  d'Aix,  iiii 
Ceocs.  Bénigne  de  —  genetal  des  Cordcitert ,  car. 

dmal ,  liit.  joj.  , 
Celles  pieAte  ,ai-eà  5ie  Ccae?i^ve  i  baftir  P^- 
glifc  de  S-  Den.s ,  11 

Cmcve.  Kmi  de  mort ,  ■  |  (9.  17I 

Ceoéte.  S.  Fianjoii  d:  Sales  cvel'<)ue  de.  i  t, 

Hll. 

CtntvtKî.  Jean  —  DiC  cm. 

Genouillac,  Jacques d:  i(r<.  g\t 

Gelafèl  |.  pape  trois  jours ,  1107.  tfi 
Ccinard.  Guilltnmc  —  i;;?. 
Gelirier.  Gui      i4i».  7vi 
Celles.  Jean  de  —  gouveioear  «je  1  O.leaooit, 
'405.  2J7 

Gemaledia  ,  jmii  d'F^vpie  ,  1149.  3;} 

CtmtSm  f€i»iiim  ,  Mi  DifT.  cL. 

Cenia.  Adélaïde  —  i!j7.  144 

Gc.nte.  Gu.llaiime  —  141].  7-^}.  —  1414.  777. 

Jean  14U.  StI 

Gemico.  Jeau  — DilT.  cm.  Jean  —  prrvofl  det 

maicbaiidt  vci^  'i^S-         Inerte  —  pievolt 

des.Tiatch.i4ii.~i4.  —  iiii-  7£i;  77\  Btno  ft 
-    — I4J|.  7<a.   1414-  Z2*  14H  7»o. 

Ouiatc — cunfciltei  au  pailcnicvt  .  1414. 776 
CcciiJ.  Ren^  —  coafeillcr  au  pailcmcDi ,  i/iy. 

Ceaitlli  ptes  de  Paris,  maifon  royale, f S 
Gemilli ,  démembre  de  S.  tloy  ,  $£8;  Jl.  Hof- 

pitaliere»  de  —  Kji.  1457 
CcruoQ.  Claude  —  preroft  des  maidunds,  1/41. 


ICK 

GeofTro:  atc!««f<juc  dcTourt,nii,  Ilrc1e,i4<.  — 
évclque  d'Amien»,  11;.  14t.  —  f  loreau  cvcr* 
que  de  CLiloas ,  iju}.  yii.  Abbé  de  S.  Ger- 
main des  Piei ,  hiJ.  —  ^veliaue  de  Chartres, 
de'pof^.  >°«7-  I}}."  ivefquedc  Cbaiiics,iii7i 
1(4.  —  De  Bilti  éverquc  de  Laob ,  api  et  iip}. 
i!i4  —  F  Is  d'bulla.lie  Comte  de  Bonlogne, 
^t'cfi^ue  de  Patii,  irAo.  1 14.  ice7.  ■  ji.  _ 
I0)l4  lij.  —  De  Pompadout  ^ve  quc  du  Puy. 
grand  auniûii:ei  dr  Fr.ince,  j»7,  — ,  Abbé 
de  Coulomb  ,         117.  _  De  Caufturct ,  abbé 

dr  S.  Gerirjiti  des  Prei ,  t  ^<4.  £10,  i3$<. 

«Il  MAsi  de  S.  Spire,  i«(t.  —  De 

Dilli  abbé  de  S.  Vincent  de  taon  ,  im-  i;i4. 
 De  l'oit.eti ,  dofleur .  is  1  y.  17» 

Geoff  ci  comte  de  Eietagne  ,  fi  %de 1-ieaci  II.  loy 
d'Aoi^letetre ,  mort  iPiris.  iiSi.  iio 

Ceeffioy  cfifaetrin  ,  K87. 

Ceor|(e  d'Aobuilut  de  La  F;uiI1aJc  aicbcvefquC 

d'Ëmbtun  ,évcrque  de  Mets,  iji;. 
Cepidrs,  10 

Ceraid  coii  re  de  Pailt ,  fif .  —  S}S.  (4 
Gcijjd  de  DainTiile évefque d'Alias  ,  puisse  Te- 

roaane  ,  par.  i!e  Cimbiai  ,^v.iut  1  jilo. 
•  De  Monraigq  évcfqic  de  Paris ,  lA^f.  *48. 

. —  14:».  74t.  &  avpa'avam  i*e  Poitieis  ,  ilU. 

—  tiobvlieélu  éve''que«Le  Patts , i^f  t.  sa£. 

—  De  Moie:  ,  abl  t  Je  %■  Germain  is  Prez, 
tiff  Jji- —  UM;  4i|.— i»7J.  4-8.  Mon, 

4  y 

Cctard  Elidrs  ,  genetal  dc«  CorJel:c;s  ,  légat  en 

Ftance  ,  ij3i.'ii7 
Cerbci^e  reine  ,  femoie  de  Lotiil  d'Oiureir.er, 

9H- 

Ceitcri  moii;e  d'Autillac  ,  arcbevefque  ie  Rciiiis, 
puis  de  Ravenne .  pu.s  pafe  Sîîvcftie  ,  ^t■  114 

Geicy ,  gbbjye  foi.dcc  iix*  411.  ^u.'a  abbe/Ie 
de  —  m>:iic  en  ii.;4.  A'dclm:  «l>beirc  de  ^— 
tnuiie  en  nJ.i  41) 

Ceti;'..  Larguée  de —~ cnié  de  $■  Suif ice ,  171J. 

Ger^ovie  ,11. 

GerMig.  Ul;;tic  —  imprifneut,  t3i.  1470. 

Germain  Habeti  aWé  de  Cer:fi  ,  M«t 
CeMnan  e.  Arr.oul  li  s  de  Cai!o:iian  ,  ruy  de 
ic>. 

Grtonce  Uicre  de  Src  CtneriéTe  ,  t» 

Ceifon.  Jean  —  chancelier  de  l'Uni  veilî.é,  laïa. 

Ccivaisarcucveiqije  de  ReiTis  ,  iclt  133.  iji. 

 :o<!r.  IJ4 

Crr»as.  Cuyon.  —  1*7».  4to.  —  tfeievia, 

1*11.  1414 

Cetïïife.  André  iif^i.  tiSj 

Gefdc.  Pif  tic  le  —  Imi.  7yl 
Ceflio.  OudUucBC      >  liii.tiff 


Cefvics.  LobisPotier,  marquis  de— i(4ï   

—  lioo.  lAot.  Lei'n  —  due  de  CelVrcs , 
gouvciueyt  de  Pans .  I  <g7  . 
CfMi'iViti ,  confui.  D  iT.  vili. 
Gevaulao.  S.  H  Jaiie  erciquede  —  91 
Gtini.  André  —  évefqtit  a'Arras ,  puis  de  Tour- 
nai ,11)4' 

Gmc.  Pieite  de  — .  thaocelier  ,  iltt-  t«o.  ttU 

 ■  jJt 

Cibart.  Prtnoïrde  —  317 

Cibieu.  Gui  laURie       itii.  iitC 

Cibouin.  Nicolas  —  n  »  s  rti 

Gif.  Foiidation  de  l'abbaye  de  ^—  xit.  feclc; 

Cifb.-t  ,  erchcTia,  i  tK.  S\(.  Jeao  — le  boi- 
leui ,  i»g  <4ï 

G'gaut.  Mjic  —  i<oo.  iiff 

Gilbert  de  Boaibou  coit^ie  de  MoaipenCct,  gou- 
verneur de  Par-J  ,  14;;  S87 

Ciliieit  de  Poiée  évetque  de  Poiiicts ,  coodamné , 
11 47.  1171 

Gilbert  rUuiveifcl,  évcfque  Je  Loodiei ,  xii.  fie- 
c'e ,  119 

Giiduio  premier  abbé  de  S.  Viûor  ,  147.  Aflîlte 
Louis  VI.  i  la  mon  ,  1 1 iCf.  1 147. 

Gilles.  Nicole —  DiC  U-  r\.  Jean   nti. 

Cilles  de  Rome.  Augufiin  ,  atcbcvcfque  de  Bonr- 
gcs,  xiii.  ûecle,  414.  U  4i(.  —  Atcelia atchc- 
Tclquc  de  Natbonne ,  puis  de  Rouira  ,  ij 

fi«  J17  atchcrefque  de  Reims,  (t4.4>.. 

—  des  Champs  évcfquc  de  Couiaïuc  ,  cardi- 
nal ,  yii.  —  Aicclin  de  Muoiaigu  ,  cvcfque 
de  Teiouane  ,  cardinal ,  i3<l.  est  —  de  Pon- 
toife  abbc  de  S.  Oeoii ,  \\^').  toy.  —  Rigaud, 
abbé  de  S.  D.nti ,  cardinal ,  me  «04 

Gtitol.  Je-n  ^— confeillcr  au  pai lemc^u  ,  chanoi- 
ne de  la  S  e  Chapelle .  mort  itlt-  Ccronain— • 
104».  Doc'^eur .  Kt).  t)*- 

Cilloliiis,  104» 

Cipte  ,  fille  de  Senanos  roy  de  Ligaiie.  DJH 

CIZXIU 

(iitaid.  Catherine  ^%4^ 

Giratdon.  Unie  —  curé  de  S.  Gilles  S.  LCtt  i' 

\6i%.  141  François  —  i<9t.  nu. 
Cirjiriltn  tfiliefMi  Oâantnfii  ,  Ij.)».  )(| 
Giibeit  évet'q'jc  de  Paris  ,      «■  147.  1  ;a 
Giiy.  Lou  s— i)<t 
G. Ile  ou  Gifclle  fcEur  cic  Chaclciuagne ,  f^,  — 

fepiiéinc  abb;'(rr  de  Cliellcs  ,  <1 
CiAcmaïc  niomc  de  S.  Germ.  det  Prtz,  18 
Gifon.  D  ff.  eii. 

C;l)e.  Droit  de  —  cédé  i  l'égliGe  de  Paris  pat 
Louis  VII.  |<I 

Ciltaid.  Daniel  arch  teéVc  vers  1(60.  1187 

Givrt.  Le  cariiaal  de  —  i;  u.  jyï.  —  H47. 

lOtQ 

Glacet.  Mannfj^iire de  — 111)4.  Ijlo 
Glandcve.  René  le  Cleic évcfque  de  moit) 
itfft.  io>< 

Glai-oefcoil  abbaye  .  roumife  i  S.  Pieite  des  Fof- 
frz  ,        ti.  Abbei  trftablis  à  —  }0)S. 
Eude  abbc  de  —  làl  y4 

Claiî^O.  Henri    lU».  $SS 

GUrgd.  Jacques  de  Bctbunc  ac;bevefqae  de  — . 

Glatigni.  Antoioc  des  idans  rcigceui  de 

141).  22A 
G'oire.  Fauhoarj  de  —  ijsp 
Coir.  Jacqvies— iiii 

Coba.lie.  Geiatd—  élu  érerque  de  Pari* ,  i4r>. 
Sii 

Cobelin.  Jacques  — .Corrcétcur  des  comptes  , 
i;44.  4g'.  .\aDC  —  fc.nme  de  Charles  d'E- 
jioutmel  fctgiicut  de  PlamviUe  ,  111^1 

Gc^ri  abbé  tic  $.  Magloiie ,  i>07.  î'».  —  ij'î- 

tJi  ,  . 

Gnbinct.  CKatlcs  — 1<{7.  jfj.  Charles  — <fo- 

fteur  ,  1*8}.  i ji.  tji 
GOi!eati.  A'iioine          rSif.  lyt:-  Evefqae  ifc 

Vei:ce  ,  iSJii.  :4t8 
Codefroi  Herbet:  évcfque  de  Coutanccs  ,  lloj. 

44* 

Godcfito:. François — iîcurdela  Tonr,i«i3.  irja 
Go^cnt.  Thomas  —  i<?4.  H17 
Go^lepin.  G.'olftoi  —  m--  a?* 
Jeau  — —  prieur  de  S . 


Codequio. 


Uzm,  i!)7, 

6 


Cndobiud  a^4>é  de  S.  Dcoii,  vtii  7};.  tf 
Codon.  TboRUI  —  ny/.  1107 

C.nlion  Jac<)uct  H7t-  1114 

Cou.  Thonias  If  —  i-tu-  ~^o.        t4'  V  n%- 

. —         777.  Le  —  '■i'jii.  ii])é 
GomitrU'  c  Icriir  i^c  11  leinc  n.-iiiuHc  it  f;rame 

Je  Djpoben  ,  4S.  Rcpul  cr  pjr  Dji;ob:-t  ,  49 

OombiùJ'  Jic^uci  Oi>jcr.fc         icîjç.  ij.ix 

Conicti.  L'admltal  de  Cfivillc  fcigocur  tic  — 
MIS-  y'4 

Comoi).  De  — ^  médecin ,  Hxi.  94< 

Gonceiin  MtJiiiil  ,  540 

Cuiulebjiid  duc  ,  fan  icconngiOre  CbilJeberi  tl. 
rjy  d'Auftrafic  ,  )5 

Cofldebaad  aicbevefque  lie  Roi  en  ,  t-if.  M 

Condi-  Anlo:nede— —  :ni.  Pieriede  — 

éfcique  l'e  Lingirt ,  piin de  r.iri«,  if-o  '"'»• 
«ij.  Cuiliiul  ,  l'ii.  1*1.  |oS.  HciiniW  — 
^vef^ae  de  Piiit ,  MIS-  tt(i.  Mort  , 
Hcnii  de  —  duc  de  Rctt ,  iccg.  ijig.  Cbiilf» 

c?e  mitqjis  Je  Bme-  flc,  sers  iiîoo.  i}i9- 

Miiguenre  de  iiwquire  de  Minoela»  ,k<M> 
III17.  Finnunuel  de  —  comte  dr  }  ofnt ,  U-i?^ 
m  j.  Le  cttdinit  de  —  ^vcfq.ie  de  P^riJ  , 
mon  i£;6.  1  tn4.  Henri  de — ciidioal ,  é»«f- 

Îuedc  Piits.Kig.  )79-  Mort,  iCli.  I|t9< 
cm  Fran^nK  de  —  picmief  atchekcfc^ae  de 
l'jri5.i<ij.  |_iio.     1^17.  tt')c.  -  iff)  I I4J- 
—         uA^^  — liîu  ^o*.  "  l'S4i.  «lî-  Moit, 
l^48■  Jean  rranço»  Pau-  de  — co.idjn- 
irur  de  Par  s,  K*-".  l'Si.  Cardinal  ,  fc  por- 
lanc  p^tr  arjhevef^ue  de  i'iri» ,  1<J7. 
Condrm.  Chailcj  ie  —  i^i^).  iiS/ 
CcKidrin.  Louis.Her-ti  de  —  jjcbevef^ac  dî 

Sent  ,  1*^4-  'Ji: 
Conefl'e.  Jean  de  —  f.-efqHe  de  Ki^tLa . 

573  i4c>8-4/:o 

Coniju.  P  etre  ^—  Aiifnlin  ,  (iië ,  1^40.  S}0 
Coan.ir  Le  feiçneur  de  — -  n<4-  'ot 
Go- ta-at.  Armand  de  —  (ieur  delliton,  1  c;- 
nu 

Gomhrri.  Le  perr  —  Jefulie,  i<i(t.  H04 

Cont  er  fi'>  de  C  oionir,  ij 

Gontlan  ,  fils  de  CUtaiT  l.t.-y  d'OtIe*«  ,  jj. 
}4.  FavotilV  t-ntoft  S  prliert  8f  tantoft  Clitt- 
prric  ,  )4.  Ap|-c  lc  à  Pans  ,  ("H-  4»-  Ssxip- 

Îioone  la  nadlaïue  d:  Clotaire  II.  4?  Ttoiiife 
etcurpidf  Tes  nevr.n  fils  de  Chilpeiic.  liiJ. 
Parrain  d:  Clotaiic  II.  44.  Tiaiie  ave:  Cliil- 
'  iltben  ta  fujci  de  Parit,  (87.  4.4.  Siaion, 

Cor-ugne.  Ludovic  de  —  ; it.  — »  n(7- 
Scip  on  de  — ■  j;-ix:al  de-  v  or.',  I  cri .  itr». 
IHO.  Cather  ne  d-  —  d  jilirffc  d;  I.oni;ue»il- 

Ic,  n8g.    iiSit.  Frii^tiii  d;         i;eiier.il  de» 

Cordciiers  ,  ^velVj  le   'c  M»i'.io---è  ,  ronce  en 

F titKe  ,  tx(v7.  Marie  de  tg4i.  H71. 

Lou  fc  Marie  d:  —  reine  de  Polt>^ne  ,  i«4î. 

Copil.  Robin  —  I4i(- 7S0 

CD»i;eî.  (jaraiiU  ûeuf  des  général  des  mon- 

no  es ,  4514 
Gortierei.  Jacqties  de  — 1(14.  rni« 
Goilen  <»efqiie  de  Charité»,  tu.  fitcle  ,  tiy 

Coffela  n.  Jean   "4* 

ColTcUn  ,  garde  .te  la  b:bliothcquc  du  loy , 

lui.  Anne   i^oj.  it«7 

Cofvin  »bW  d'Ancli'Q  .  xvii.  C{c!c  ,  ifi 
Cotb.  Le  mitvju-.î  de  —  nctcu  de  Clément  V, 

Cothelcalc  Affnte  de  é» 

Gothii^iies.  O.ig'ce  da  caraûtrei  ^  î£j  ■ 
Golbs ,  10 

Goudi.Jem  t44<-  "54 

Coudinvcl.  Ciau.ie  H7  t.  tiio 

Couge.  Martin  — évelquc  de  Cluniei .  1409. 

74«  • 
Gmigcoa.  Jean  —  feulpicui  foiij  Fran^U  I. 

4H 

Cou:iion  ^In  aU>c  de  S.  Mj(;toire  ,  14!^  SS). 

Coulas  .  i«48.  !40-.  I 

Coulier.  Aia  a  —  punc  pal  d;  Navarre ,  no 
Cwirmon'-  Guilh  imc  prctortd:  Pati»  roill 

rhi'ippe  VI.  «J4.         344.  Jy7-  Gillet  — 

HO-.  Mi-  1""  lilL  2iO 

Covrn.i.  D.fT.  iC'ttr.  Marie  de  iï(7.  14I7 

Gouffroeout.  Matb  ei;  de  —  i5o> 

Csvr»":  !- ]a;iueî  Anto  rvc  1047 

GouvcineuLl  lie  i'4i;3.  DUT.  czxii.  Mooimok, 
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;84.  40.  Ha«iies  Au'jiict .  m<.  i:7  dur- 
iez roy  i^e  Nivrnrc,  i; ( y .  «il.  Le  du:  lie 
Bctti ,  !.in<.  7<<-  Le  cirrve  d;  S  Pau! ,  14::. 
7)1.  Le  d.ic  iW  Berri  reft  bli  »  I4ri.  t7o-  — 
141*  C'iarlei  VII.  yS\.  Le  du>.  d  B  our- 
gogne ,  :41s.  7)1.  I.efiie  de  Oauc  a  ,  1474. 

Le  duc  <n7:'ca''s  .  kSj.  8S0.  Gilb;rt 
Ae  B-iuilicKi  cumte  de  Montpellier  ,  1^9).  Sj  -, 
Le  comte  de  S.  Paul .  tjii.  9^*-  —  mi.9«:i. 
Jean  de  la  Banc  ,  mo-  '>'»o-  An!i>ir,e  de  la 
RocUe  reiL;neur  de  BaïUclitui,  If54-  o»<-Trai>- 
çois  de  Mpiitniotenci  delà  Koclirpot ,  t<)S- 
1004-  L'j.lniital  de  Col  gnt  ,  i  M  I  •  iv'4o.  Futj- 
fois  nia:;(i.hjl  d»  Monimorecci  ,  tj«;.  loSS. 
—  :t-n.  it!t.  Le  du;  de  Montmoien:i  iMMt, 
ic>n.  R-rc  de  V-.ljc«jj-.ct  ,  r:4i.  Ma-iie.-ille . 
ijt*-  "'•>>-  Bala:;i.i.  iiiJ.  Le  d\:c  de  Ncitiours, 
H».j.  uiX  FiJ:Hi>:s  Je  Fauilouas  d'Averioa 
comte  de  Belin  ,  m:.  liiiAi  Char'.c' de  Coffa 
Cjnitc de  Er  lTic  ,  n lliu.  Fiançn:» à'O  Tei- 
gne .ir  de  Frelneî,  ii;*-  lit?.  Henri  IV.  n^4. 
11. ; 9.  Le  fieur  de  MoDiigai ,  i<oi  ittr.  Le 
fiei!:  de  L-.arcour ,  i«ti.  i«-»7.  Le  duc  de 

Moriilijzo-.i  ,  1*11.  r 1 1 7  K48.  \m.  Le 

initcfi.l-.jl  de  l'Hofpiial  ,i*io.  141^.  I.e  duc 
de  Dciiifoit ,  iisj!.  i4i^-  Le  niarcLhal  d« 
l'Holpital ,  16  f.  mr.  14 '.il.  AmWroife  duc 
de  Boutr^onville  ,  16^7.  Antoine  d'.^illnolu  lir 
Kocbeb.iron  ,  t.  1466.  Le  duc  d'Ar.iDont. 
Cabiicl  de  Rocbechouirt  duc  ,1e  Mottenur , 
iaK».  i4>7.  Chat'.odoc  de  Cttqui,  K;  *.  ijoy. 
Léon  l'ucer  duc  de  (;ci'.rts  ,  1187.  ijj  (•  «Uag 
du  —  aux  entiers  du  toy  ,  1411 
Ctwy.  Le  leigneatde—  ntS.  7K 
Coyrr.  Jean  —  pneui  des  Blaucs-minieaux  , 

i«l8.  ?7» 
Goyec.  Fianfois— —    ;f .  iLoa 
Coilm  éve.'sjiie  Je  Paru  ,  884.  ti.  99.  • — 

abbé  lie  S.  Denii  ».  ficde  .  lio,   abi-^oe 

S.  f.cin'..iin  dri  I':c7  ,  Sjf.  chiriiclict  , 
t6T.  9t.  abbi  de  S.  Denis  Ac  de  S.  Otitn. 
des  Piez .  SjS.  9S 
Grais  Des  — eicmpt.  1*7}.  un 
CramiTKKit,  H71.  iii-j  Antoine  Brurwl  de  — ^ 
«bvS^  de  S.  Ancoiue  .  itt^.(.f.{  L:  chrvjiur 
de  —  1154».  1413.  Le  marci'  liai  d;  —  1*411. 

14LH.  Ii:;3.i44$.  Leduc  de  1661. 
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Grancey.  De  — ^  iiiarelclial ,  i<f}.  I44< 
Granche.  Michel  de  la  —  efcbenn  ,  I4?7-  »tyj 
Grand.  J.icque5  le  —  .^u^uftin  ,  140;.  7)4 

Grand  |.  Nicolas          1 1  ji.  uni 

Crardnia Ton  Marie  Angehrjue  le  Maiflte  de — 
1*7»-  llii 

Grandiiiont.  Ordre  de          170.  191-  Relic'ewï 

dt  — elliblisà  V  nccnix-i ,  iis^.  ijo.  L'atbi 

de  pat  qui  cot  âtiné  ,  191.  Fiaiifois  de 

Ne-iville  abb*  de  —  1JS4. 
GranJnionr.  tiiftatbc  —  iii54.  iiSo 

Grand  Piii.   Le  cci.ite.  de         14«8  790  Alix 

de  a"  lielTe  de  N.  D.  ;ui  Bo  $ .  im.  i4'.i. 

Henriette  de  Vieville  comielTe  de- i^iiï. 
MSS 

Crân'remi.  tfliennt—  kto.  liii 
Crauiliue.  Jean  de  —  eftheviu  ,  I4'<  I14 
Giançe  batelieie ,  lojo. —  aux  Metc  ei»,  — • 
au  <iirux  ,  4/1."  .  Vincrflre  ,  j?" 

Graiv^e.  1  ftïennc  de  )a  clievalicr ,  ptefijent  , 

l}7).  4ÎJ  Fra- s  d^  !a  fieur  dt  MtM-.ii 

gni  ,  lieutenant  tjciicial  i  Pans,  iryS  i-<i- 

Jeanne  de  a  t.'-:}.  i*H  Jean  de  la—  le- 

ctetaire  du  loy  ,  t(!tj.  H i< 

Gti-i^ci.  Eflienné  •'■n  pi:!id;nt  «to 

Ctaorc'.Ie  ,  garde  des  fceaux  de  l'etufereut  jjiiÇ. 
100  8 

Gras.  La  danio'fel'e  le  itf4i.  u_Si^  Le  

matHie  des  reqiiîftes  ,  i<  j  i.  lijo.  S  mon  le — 

évefque  de  So  iTpiis ,  i4 1  .|  •  i  -i.  t 
GralCf..  P  erie  fieur  d'Ab  m  ,  confeilicr  au 

par'.enwut  ,    Ijfj.  lia-  Thierii    157^. 

llili 

Grit-en  empc;ci-r.  DIT  cxiii.  A  Paris,  17. 

Vj^iicu  par  MJXim'  ,  18 
Ctavelle  ,  Vranço:fe  —  i<fii.  H»4 

Cwibm.  Jean  d'  clieral  er .  no8  toj 

Graville.  Louis  Mallet  fieiir  de  —  jiS 
Grecque.  Or  gine  de  l'impritnetic  —  i<\ 
Grcîfes  vendus  a;i  (iriir  «  ViDero-.  ,1111.  iU» 
Gte^ulte  I.  pape.  Sa  leiBsiS«»eous'^"'« 


ge.7tf 

Gregoi  e  HI.  implore  le  ficoun  ie  ChultsU» 
te  .  <j 

G  ego  elV.  Jogrmen»  en  desCailltlnt- 
tes  .  \x<i/..  t7( 

G  ego  c  IX.  ru  Ile  :u  fowt  'O  tkancr'lfr  de  P». 
ris,  1117.  ^'i>  HDgo:io  Cicocfe  j 
Thoirijs,  iiis.  îSj.  Rend  a  pa  1 1 1.„...„; 
Cic  ic  Pans ,  liii,  i-g.  i;?.  ElI  rjotilW- 
pit  Itx  Sre  Cailc::re  ,  1.130. 107 

Gifgoite  X.  luppt  me  Ici  peim  «Jmnirdiai 
1174.  37^.  A|7>iouse  U  legk  du  Celdm  ' 
1174.  «07  ' 

Giegoiie  XI.  Bul!es  ptn»  'f  «-rlleiede  .M.  Cet- 
vais  ,  M7«.  g?!.  —  J3.- 

Grepie  XII.  pjpt .  ;40«.  ;  :1.0ipo»,  j^jj. 

Gitgoire  XIII.  Bulle  poor  laitanlkojfc  ttli- 
pieiix  de  S.  .Mijsloire  i  S  Jk'quti ,  uto.  u^. 
Bulle  coi.rre  le  rcy  de  Navaiit  4;  l«  piintti, 
Cond;  ,  H8<.  ini.  Refoime  le  caleadtia 
llli.  njj  • 

Grégoire  XlV.  Les  %i\7c  lui  efctiTtru  , 
iico.  Bulle  ctwtre  Henii  IV.  ij^i  aoi 

Grrgiiire  XV.  Bulie  pour  la  cur-ïrejatioiT  dt  î, 
Maur.  if.:x.  1311-  Bulle  d'^reaiuiidt  rircfe! 
vefibéile  Pari»,  ^lo,  Su!|ç  po„, 

leliRleitfe»  du  CaU-'ire,  13:^ Eude  pc<ir 
La  irieniuliij  des  abbeOis  du  Vil  de-Ctate , 
i<S3.  1384  ' 

Grégoire  »r,heTrr(;ae  de  Toan ,  171.  iS. 
l'Ar.glois  <»efqi:c  de  Scti  ,afact  i<i-.  Sol 

Greln-,  Le  H4o.  ti9T.   I 

Giéve,  acquifc  du  roy  pat  !m  Jjlirjns  ,  uiL 
»8i  Fai  lie  couficme  de  —  D  (T.  n-.ii  Oûioi 

i  la  ville  de  la  Fauflé  coi.ftum'  itc  pas 

lefaiic  le  qiiay  de  Corbeil,  ne9.Dlï.ciiii 

Grève.  I  bilippe  dt  —  duiiccîict  dePatii.iyj. 

Citez.  Aullfoi  drs  ri-^^.  <jr 

Cr;ru.  G.iilondc  fieur  de  5-  Aailo ,  peeTtê 

de,  nijicb.  :<I3.  1199 
Gti;»ni.  Jean  — i<6i.  1478 
Grimaldi.  Le  caiduul  —  abbé  de  S.  TVoiem  • 

I«f7  J71 
(  Ttmsldut  comte  de  Paris,  117 
Grinuult.  EAienne  de  Vcft  fieur  de-— dieralta, 

pted.ient  des  comptes  ,  1491.  44'( 
Crimoald  maire  du  Pdais  d'AufttaIre,  (4 
Gtirvjolde  abS<  dci  f  <  (T  i  ,  S8<.  isa 
Gnrron  aï  b^  de  CctLie,  7  37,  <4 
Gripon  ,  bartard  de  Cnarlrs  Marrel ,  t/ 

f;t  s,  Jacques  le  ij^2£5 

GroHrau  ,  prirKipal  du  collège  lie  Ticgner ,  1717. 

H» 

Gtollict.  ]ean  —  utj  ,  9iC.  CeiKTil  desEna»- 
ces  ,  n;4  1'  43-  Se.i;ti«ur  d'Arguili  ,  treloiut 
de  Ff.iice  ,  iJiS  ron».   uti.  iig| 

Giofla  c.  Jean  de  la  — ~  de  Viiliers ,  érr.'ijiie  de 
Lornbr^  ,  abbé  de  S.  Dc^ùs  ,  u?4.  l8o.  — • 

I4ll<.  4c.-< 
Groifier.  Jein  — 1594.  iii} 
Orcffiim.  ytnJtrt  m  —  vendre  en  prit.  Di£ 

CXVII 

Gtuietes.  Le  comte  de          i(<4.  icjk 

Giuic.  ]a.q.,es.   57J 

C.iutet  D  lT.  cxil. 

Ctypiie.  François  —  If  )l.  %g± 

Gu.inni.  Guarino  —  aicbiicûtTbutm  ,  itSi. 

Guall.  Le  marquis  dii  —  i}4i.  ifuc.  RiAen  du 

—  If  J*-  1"*7 

Gué  N.culat  du  —  IS5  tf.  1       Du  — ■ 

GufMiani.  La  marefcliale  île  i<4{- 

GnelE-r-  Ftar  çois  —  1  î  »  4 .  1 1<--7 

Guenegiut  De  fectetaire  d'eftjt.  ifjt.  I4|* 

Guet  -.p-.n  de  Vaureai.  Antoine.  —  nudlic  dit 
COlTipfS.  Ii'7t>  1  tl4 

Gueidiy.  ir.-t.  iiio 

Guatea.  ne.  Raoul  —1447.  $yS 

Gueret.Jean.  Jcfuite  ,  t<74.ii40 

Guerin,  foilptcur,  «10.  Ficrc  Guerin ,  D'ïerf. 

jtcvii!  clKValierdc  S.  Jean  ,  e'vcfque  deSrnla, 

xiv.fieclc,  no.  Jean   ■  4'î.  7-'3.  —  Ceci" 

lier.  1347  -.m^  Ciuillaumr  —  is<i.  14'' 

Guetin  abW  le  S.  Denis  ,  x .  fiec'e  ,  110 

Gueroult.  Pierre  de   I4«s. 

Gucne.  Kaimocict  «—-1418.  787.  7fO 


ET 

Catm  c!*ih  de  lH9- 1  iti-  &  ftt'v. 

Cuetre*  de  rtligtoo,  i/*7. 1107.  — Priîttt.  roo- 

Cocmcr  ,  qujiteiiitr  ,  H9*- 11 17 

Cucfdin.  ObfcfQci  <iu  conocflible  <!ii  — t}ly. 

Cs< Hé.  Jein  de  h  —  adrocat  pcncral  ,  H78  ru». 

Preitdrnc ,  i/SR.  1171.  Mjrie  de  la  —  com' 

idicde  CbjAeM»i«ut  ,  1447 
Cuct,  Picirc  du  —  fcigiKUr  de  Mciidoti ,  i«$8. 

1511 

Çoet.  Inftitution  *  forme  do  —  4H. —— Boor- 
«olj  ,  IH4.  )45'  K.eftjbli ,  1  jiif.  JTJ;  — ■ 
Koyal ,  u(4'  34'*'  O' liomuncc  de  Cl^iUiie  II. 

pour  le  <9;.  ^f.  Autre  de  Charlemigce, 

an.  73.  Autre  de  S.  Louis ,  1 1(4.  ;4).  Autre 
ik  roy  Jein  ,  n^i  <1  >  •  Le  — .(le  Piti»  bu  m 

^  pjt  les  ffd.iicui  If  i<.  9'}.  kdit  de  Frinfoit  !• 
pour  le  —  if  ïy-  1004.  ProfofïtioD  touch.inc 
le  —  lU'  ic)^.  Cuci  ciitjiutdii.jue  i  Pins, 
Ï?;S.  ic<4.  Ke|;leraer.t  pour  U  compâjnie  du 
giiet ,  t«S4. 

CuctiC.  Cuill.uiDc— nutftre  des  compiei ,  ij'?. 
48).  Guiid  —  StMCCicc ,  puoi  ,  xit  ■  ûic  f, 

Cuctie.  La  —  Lieu  m  (aubouig  S.  Antoine ,  ou 
la  Sie  coutoooe  fm  montiéc  en 

Cuei.  Lou-J  ^ fleur  de  D.>Imc  ,  1  stfj 

Gui  dcchefoe  ,fiaé.  Ses  venu.  Difl.  ciiivi. 

Cui  roy  d'iralie  ,  887. 109.  —  comte  de  FUa- 
dic  ,  prjlonnier  à  Taris,  1300  4<8 

Coi*rche»ef^uedc  Lyon  ,  i;4i  jy  j  _  atcheref- 
oue  de  Keuiii ,  iO|  \.  117.  —  L>e  Roye  ,  ar* 
chevcr<]ue  de  Rein».  7it.  — itchev-ef- 
que  de  Senj  ,  xiii. Secte,  i<4-  —  é»elq«e  d'A- 
in ;efiï  ,  io<o.  1)1.—  10S7.  Ml  -  —  éirefmie 
d'Auieiie.iiji  —  3«i  — D'Auf- 
(oniie  ,  éreTciue  d:  Cambui ,  puis  d'Auiun, 

I  tiH.  toi-  ■ —  Bjuoet  <vefque  de  Litigte», 
elunceliei ,  liii  t\o.  — O'Hircoui,  iit{- 
que  de  L  fieux  ,  i};*».  <»x   Abbé  de  .Mar- 
monner ,  14U  J  ^'  Cjft'et  ,  abbi  de 

S.  Dchjs.ii»».  4«'<  IH'-   11?». 

jS^.  _  De  Monceaux  ,  abbé  de  S  Denit.mt. 
711..  —  De  Mor.tinirait ,  atibi  de  S.  Magloiir, 

^   HM  »M 

Ciiiait .  Juif  fanatique  (14 

Ciiiclwud.  Jean  ifii-  8f'7. 

i}Mti»(tfiut.  jt^^sihi»!  —  (oui Fraof  ail  I.  ft^ 

Cuiette.  Rotert  la  Diff-ci  1. 

Caipaid.  jean  —  JefuJte  ,  if»4.  1141 

Cu  Tlaio.  Auguftin  iiiif .  ijis^.  —  I<i8.i  |_4j 

Cuillari.  Clutle»— -  maiftcedct  icqucllcs^i^yy. 

.  St-j.  —  ijo<-         Cbailoie  — 
Cfaailei  —  prefident ,  niK.  9)8.-^1?.  tH. 

^_  it)t.        CkarleS'  ^Xcique  Je  Cbu- 

»rei  ,M7t.  III* 

CKillauroe.aicheverqued'Auch,  ni-f.  j«  

587.  —  De  Bioire,ar»hevefmie  de  Bour- 
ges ,  n>».  <74.  —  De  S.  Marcel d'A»ançr.n, 

«cSeieique  d'Eml  run  ,  «4.          Aux  Blji»- 

clies-ntaiRS  ,  aicbcTclqae  de  Reims ,  xii.  fie. le, 
iij.  Régent 'lu  royaume  ,  ii«o.  114.  ti).L<$. 

Aicbeferqae  de  Khode,  legit  en  Fiauce, 
mi.  iio.  —  De  Vienne ,  aicbevefque  de 
Rouen ,  i  )7t>  Zili  -~~  ^  Cbampagive  ,  eardi. 

ml ,  aicl»evef4''e  de  Sei:!  .  Ditf.  xix  Ai- 

dKvefque  de  S:nj.  ■  m.  —  1 17*.  id. 
 De  Melun  ,  ar^bcvcfique  de  Se:*  ,  H14. 

JKO.    15/ <.  «tl   «54.   — 

t)7o.<o8.—  De  Domuos,  aicbe^crque  de 
Seua,  U21i  l?*- —  liîi;  ZIL:  ~~  ^  Boux, 
éfcfqucd'Acqs  ,1        i4«l.  —  Pe  Mifcoo, 

^efque  d'Am  eiw  ,  1  iSi.  4(4.  éveique 

d'Auxerte  ,  apic»  it<S.  i8«.  —  Bonnet,  évef- 
que  de  Biyeiii .  i)j8.  Uo.  —  De  Cluinpcaui, 
évcfqaede  Chi'.uiului  Marne, 1109  144-  Morr, 

m  j       .  .  De  Clianac,  ëircl^ue  de  Cbar- 

lies  te  de  Mende  ,  caidinal ,  <;iit.  —  Du  Piai, 
évefqucd:  Clermont ,  »iv-  —  luo.  iOj.\. 
Mon  ,  I  <<o.  '0 '7;  evefque  de  Com!ii!>es, 

II  ta.  î8r.  —  évelqoe  dr  vieux  ,  IM»-  1^7- 
_rbe  Valon ,  é*e(qoe  d'Evreux  ,  1 }  87.  7Ct. 

 érefquc  d'E»reat ,  un.  100.  —  D'tiloiu 

icTitle  ,  évefquede  Lifiti:i  ,  1411.  (gi  —  Do 
Va»»,  évefque  de  Ltricux  ,  g.irde  des  fceaux, 
f  ,t  Brijfiinet ,  fil»  d'aattc  fîuilLaume  Bri- 
coDOet ,  évelqsie  de  Lodéve  ,  abbë  de  S.  Ocr< 
main  des  Pin,  ne?- >!»■•  —  <vclquc  Je  Miû- 


CHRONOLOGI  Q^l^  E/  ^nj 

loni.  Anne  —  it70.  inl 
Coyof.  Claude  >—  premli  de*  Itltrikaodt,  1(47. 

ion.  Claude  mallire  dri  comptca  k  pte- 

»o(t  des miiihands ,  ist4- 


de  ,  I5»<.  j««.  — évefqiiede  .Stejui.i  1  1 1. 
£ecle  ,  14t.  —  De  Dorin.ini ,  év<-rqiie  de 
McaUT , DUi» auSevelque  de  Sens,  ijjj^ <<»• 

—  évelque  d'Oilejns.  u(i.  314.— 
•^iif<.  )<i.  — DcMom^Oft  ,éT*.que 

de  Pari»  ,  io»i.  ii7-  iut<  1/9.  —  DcScU 

grclai  ,  /velque  u'Amcrte  ,  uot.  puii  de  Pj- 
[is.ii't.  i<'4  Mott.im- — <yefiiue 
de  Parts  ,  ertiblti  les  Fillcs-Dieu  ,  ui£.  sftf. 

—  1H7.  X7I.    IKO.  ttf  — Il4t'  <tii- 

  iHQ.  14!.  Ballit  S.  Ni;olai  do  Char- 

donrKi,ii)o.  18}.  Confirme  i'enibl  fleiucnc 
des  Cordclieri .  itto.  iSj  Dédie  l'égliCc  de 
S  Anromcdes  Champ*,  ai7-  Faii décider 
laquenioode  la  p'uiallié  det  bénéfices,  ii)f« 
x«]  '  iji.  Bapiile  Loaii  filtaiMde  S.  Louia  . 
1144.  tlS  —  1147.  101.  —1149,  )H.— 
De  Beaufet  éverqae  de  P.irts,  i)a;.fi{.  — 
1111.  44<.  Lettres  pour  l  hofpitol  de  la  Made- 
la-ne,  iji».  iSS.  Mort,  ipo.  —  de 

ChaiiK  éve'qae  de  Paru  ,  mi.  ^79-  — 
m>'  t*?.— IJ)>.  5*7.  (7f .  l'attiaicJw  d'A- 
leiaodrie  ,  il  41.  <4t.  Mon,  Mi*:***.  ■ 
Cbartiei  énefque  dePatia,  1447.  8}7.  Mon, 
i^Ti.  8<<f  —  V  ole  évelque  ce  Pans,  i(«f. 

IIP).  Mort ,  i(it8.  1 1 10  Bii^onnet  évelque 

de  S.  Malo  ■  aichoefquc  de  Remis  &  <le  Nar- 
bonne ,  cardinal ,  cbani.e1ic; ,  abbé  de  S.  (Ger- 
main des  Prci ,  iici- ^ii:  —  évefqiie  de  Sen- 
Jis,  i(S«.  in7.  —  Rûfe  évcfquc  de  Seo'is , 
H70.  ii;o.  —  i<j4.  11)1.  —  Pciit.évef- 
q<ie  de  Truyea.cotïeiTturde  Itar.fois  I.  iisi. 
940-  —  Abbé  de  S-  Bénigne  k  i:  S.  Germa  n 
des  Prci  ■  v94-  iti.  Saint  —  abbé  d'Eifihil, 
1147.  177.  —  De  Fairechal  aVbé  de  S.  De- 
nis,  j^j_N_io£  —  Abbé  de  C liteaux,  1(1  ). 
)i7-  — Egonde  Furftcmbtrg.  cardinal  ,  ab- 
bé de  S.  Germain  des  Piei ,  nSi J.  1Î07.  — — 
de  Biiaulc  ,  abbë  de  Soligna:  ,  i«»S.  ifM. 

Gu  lliumele  ItictoOtvU  r.^iiiKjticam  ,  li:ftoiie» 
<lc  Philippe  Au^çurtc.  DiSeit.  xvi.  tSS 

Guil'uiinc  d  Auierie  .doAriir  ,  iilf.  179 

Ciuillebon.  Denis  —  ti70  lui 

Caillemiles.  Leur  rrJie  ,  jTf.  Leur»  monaAere*  , 
)78.—  Introduits  lux  Blanca- manteaux,  u»-. 

Guillrm,  Arnaud  —  MS14.  715 
Guilletineite .  aUbeiïe  de  5.  Auioine ,  taj$. 

Guilliet.  Thomas  i«<i.  i^ti 

Guillois  ,  eCcheTin  ,  Kd.  1  .s  ;  )   ;^  ;7 
Gailloteaa  ,  i«(î  M'.o 

Guiocellte.  Jeati  —  curé  de  S.  Gervai*  ,  ijSy. 

lit)-  H7<-  "7» 
Guincbaud  abbe  de  S.  .Maglotre  ,  1117,  119 
Guines^ie.  Ea;aille  de  —  14-»  S-^j 


Cf.  De  — conlcillctaufarkineiu,  uM,  1417. 
2l±  „ 


Guuie».  l  e  comte  de—  conneibble  ,  i)44-  SJS. 
&  comte  d'Eu  décapité,  t^to.  04 

Gutfai.  Huguei  de  —  msh-  71} 

CuiCc'  Le  comte  de  ifi).  949.  Le  duc  de  — 

arrive  â  Paris  ,  i;<a.  ifi^j^  Tué  par  Polttot , 

iff  j   :o87.  Le  du;  de          iv--  Iii7.  nio. 

S'urit  a«ec  lienti  III.  i(S(.  ufi.  S  unit  avec 
les  .Scite ,  t(St  IIÎ4.  Appel!é  par  les  Seixe  , 
i\SS.  iif(.  Vient  à  Pans  comte  la  detTenle  du 
roy,  t(8H.  uiLA^  Déclaré  lieutenant  ((eneral 
des  armées  du  roy  ,  i(SS.  1174  Tué  1  Blois , 
If  SS.  1174.  Le  cjtdmat  de  — —  tué  ,  i(*i8.  ]i7(. 
Service  folemnel  pou:  le  dqc  de  —  iî8». 

Alcxjolie  Pjrisfits  pirthumc  du  doc  de  

itK9.  iir'-j.  Le  |<ui  e  duc  de  —  le  fauve  da 
cluHeau  de  Tours ,  ngi.  tzoï  Le  duc  de  — 
l)»).  itit.  —  iCiO-  liSc.  uJli.  —  Kit. 

Iiy8.    Kif.  Mot.    itio.  I)lf.  — 

1^17.1(41..  Lecardinil  de  — — 

Itf  10.  :)  (.  Le  duc  de  }i{  t.  144«-  —  ii!t<. 

i4<8.  —  i(io.  M7I-  —  l'ii.  14  7».  Leçbe- 

valierde  •  t;o(.  Maiie  de  Lotraine  ducbtlTe 

de  —  i«::o.  iSi,  La  duchefled:—  i4»o.  Se 
14  j  ) 

Cu'ftri.  ]e«ade —  (4? 
Cuitaol.  capitaine  det  jcarJet ,  iitt^.  1414 
Cuiiri.  Samuel  de  —  Jjif,  ir^«. 
Guiiri.Dc-  ij!<7.  11H4.  Gui  de  Cb^oont , 

marquis  de  — 1«<<.  no 
Gufiiiaa.  Martin  de           jacobin  ,  1^41.  loit. 

Félix  de  ^— pcrede  S-  Domm-que  ,  i«o 
Cottember^.  Jean  inventeux  de  l'ImpricDctse , 

SiCf 

Cuyoa.  Citudc^-feigiveui  de  Chaimeto  ,  i((8. 


Germa  in 


Abbé      Cerifi,  i6)t.  ii<i'--  Louia 


Mat. 
iiit. 


H'™  _ 

-de  Mouimor , maiftie  dc«  leqaeûet  ,  itffs 

14i* 

Habin.  Leur  luxe  retranché ,  ifi).  9ii 
Hacquevilic.  Jacques  de  — .(CcheTio  ,  I4f7- 

Prefident  du  grand  coaleil ,  it-y.  ti>o. 
André  de  —  prrbdent ,  i<4i.  tio\-  —  Pte- 
fi'leu»,  i6ii,  lift.  —  Sieur  d'Oicmbtai ,  pre- 
Éiler.t,  Mji.  —  16:7.   1J41.  Ptemier 

piefi.leiii ,  K17.  M4i.  ]ei6me  de  —  preû- 
de&;  ,  mort ,  I4i8.  )8o 
Hajanon  favni  de  Chailcs  le  Simple  ,  jio-iiî 
Ha^rnin.  ]eao  —  piocuieur  gênerai ,  fout  Char- 
le.  VI.  47; 

Ha:llan  Bernard  de  Girard  du  Dfl.V 

Hatm':>a  abbé  de  S.  XUotaùe,  lOfj-  i|< 
Hainaui.  Baudouin  Cornte  de  —  117»  lOl 

guetitede  comieïe  de  Nevers  ,  m8>. 

Haies-  Alexarwire  <^  —  doâeut  Cotdtliet 

fiecle  ,  mon  1145  xSé 
Halipie-  Ift.ctuie — ' confeillei  M  grand  confeil, 

Hallé.  François  14*).  gj}.  Advccai  gêne- 
rai ,  i47<.  474-  870  Pierre  . —  K78.  4»t 
F^allebica.  ,  LuSe  couAume  ,  fuppnméc  ,  t%xg. 

Halles  commencées  par  LooU  Vl.  t7U  Baflirt 
par  Philippe  au^He  ,  iiSa.  104  —  de  la  foi- 
te  de  S.  Ccimam,  <<i  — —  de  la  Staïkia  ne  , 
ac<.  —  det  Maiburir.t,  lo^-  —  aupo-lTun, 
rue  de  la  ColTaneric  ,  t66t.  1^77 

Hallier.  Le  lleui  du  i<t«.  mi 

Ham-  ro.-les  de  —  uto.  its 

Hameaux.  La  comielTe  de  — i£aa.i|t» 

Hamelin.  Tb  lippe  —  1111  1(4 

Hamilton.  Jean  ■  tiSfttf'  Curé  de  S-  Cofme, 

1(90.  Il'.3 

Haniuicl.  Cinllaurae  de  —  maiflre  des  csmptcs , 
I  )  <4.  48"' 

Hamys.  Foulque  —  Difl".  ci. 

H-uigcft.  Guillaume  de         DilT  Iit.  CtiI.  Pre-» 

voft  de  Paris,  xiii.  fieclc,        Coiltaomc  de 

 trcforier  du  roy  ,  int.  ^st.  Jean  de  — 

t\«0.  <!).  Lou-j  lie  -^—(eigoeur  de  MoQC-' 
mort ,  nij.  ».4.  Jeiâmede—  ijK.  y7t 

Haniiiri  mtrc/mrti,  D\S.  xcix 

Hinfe  de  Paris.  Diff  Ixiii.  \zx».  tif  <)0.  Son 
anriquité.  OiiT.  Ixxxii  cxv.  cm.  Lettiesdc— « 
DilT  XXVII.  iivtn.  S;rnieni  de  la  —  cxxvi:.. 
Charte  de  Philippe  au^klle  fur  les  l:mitct  de  la 

 1104.  DiT.  icviii.  Atieft  au  fujei  des  vini 

dr  Cor meilles  ,  qui  peuvent  p.-(fft  fans  —  ixi^. 
DJT  Cl.  CoofiTciiion  d'un  bateau  aon  hanfc  , 
niS.  Di/T.  cil.  Artel>  au  préjudice  des  pr.vi'e- 
gcc  de  la  —  Diff.  cm.  Sentence  du  pailn<r 
aux  bour^etiii  cuflite  un  faux  hanlé,  11^7.  DilT. 
ex 

lijppart.  Anceau  —  oonrcITcar  d'iCibcait  de  Ba< 

victc  ,  I4)f .  in 
Haraucour.  Le  ficut  d' —  i  (94.  iiif. 
I  larcorobour.  Gutllanme  d'  —  Catdtlier ,  iKO. 

40Î 

Hartour.  Raoul  d'  —  doéltur  en  droit ,  (c.mh. 

teurduro''!cj>e  i'  ii3o.  44^.  Ai>nésd'— a 

efctit  la  vie  ^e  la  B.  Ilâbelle  de  France  ,434. 
Ahbefle  de  Longchvnp  ,  401  Riibcti  d'  — 
évefque  de  CouuLCc.  i^u^  444.  (iui  d'  — 
érefque  de  Lificux  ,  1)  )t.  fti.  Louis  d' — 
M;(.  «II.  B'aKbe  comtctTc  d'—  i);4.  4)}. 
Jean  d'  — elpottfc  Cathniocdc  Bourbon,  i)(f. 
6^t.  t'hilppe  d' —  premiet  cban-bellan  t'e 

Chiiies  VI-  mort  1414-  171.  Jean  d'  t4i>. 

7^t.  Jean  d' —  archeserque  de  Naibonnr,  t4ft. 
117.  Lecomted'  —  ni«.  Le  comte  d'  — 
i«i<.  Mj_j.  —  grand  elcuier,  1*4»  !)■)<._ 
iftio.  1471 

Hardi.  Jean  —  1471.  Sy.  Châties  de  Hefain 

fieur  de  —  t)»4.  itnH 
Har.ji'iUicr.  Pierte         t»|t.  Mo» 
H4idoaln  a:i;biieâe  ,  i«j8.  i)«4.  litle—  dit 


Manfjft ,  t*J{.  iW 
TUrdooin  de  Pcirfiic  de  BtlumoM  ,  irt(^t  dfc 

Roda  ,  atcbcrtf^uc  de  Puis,  i«4.  t;t<. 

1)7;.  U7S  l«<.  <i<.  i««7.  57*;  — 

TtfTO.  nioii  ,  1*70, 1  joo 
TIsrdoDin  abW  d:  S.  Magloiie ,  z  lîede ,  119 
Huencour.  Guillumedà  Ctuftelct  feigiieut  d'  — 

'Ulttii.  Looitdc  •-'e(cltcv:n  ,  1499-  t)<.  LoOb 
de  —  fctencar  de  Beiamoix  ,  ijif' 9f4' 

Chriftophle  de  confeillei  au  pailanmc, 
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Hincnvar  ,  fli't  Hilduio  en  fttn  exil ,  tjo.  79. 

E'a  arcb-Tefqje  de  Reinvs  ,  t4(.  I< 
Hînfriin.  Pierre  —  correfteurée.  comptes,  !«}{. 
.  i))4.  ]eJD       prieur  des  Cturitcus,  ut). 

H'te.  La  —  peinett ,  nxt 

H  rmintrude  première  femme  de  Charles  le  chau- 

re  ,  »«»-  »i-  »4 
Hiftvriogrspbe  de  France  ,  ij?»-  us* 
Hiftorio^tapbes  d     aïKe ,  moiDCi ,  -^to 
Hiver  extraordinaire  .lifll.  74i.— — I4I4- 

—  uij.  »»<■  —170».  M 17 
Hocqo'ncoor.  Le  mafcf.haTiF^— 1417.  — 

lit? }.  I44< 

Hodic.  Pierre  de  —  Piefidem  aux  enqueftes ,  ijtfi* 
Hodcy.  Guillaume  — mon,  1717  tt\ 
Hot^netie.  Le  ebevaltcr  de  U  —  K70.  i{oo 
Hoiau  Louis  — liât 

Hocnblicies.  Reoool  de  évefqae  de  Parit , 

Mit-  4*f  •  Mon  ,  iilt  417 
Homme.  Catherine  du —  t4>{.  Î22 
Hommes  de  corps.  Oi>rcrTa(ion  lus  leur  eftae , 

Hon(;re.  GuHIaome 'e  —  iiï<.  14°.  Jacques  le 
^—dbâcut  Jjcol'in,  i/ti.  10S4. 10I7 

Honerie.  BHa  toy  de  —  xii.  Ccc'e,  174.  — 
ii»<.  iTo  Beiitix  de  —  femme  de  Jean  il. 
dau&u      V  cnikois  ,  i<| 

Honorât  é»e*q«ie  de  Beauvais.  Sst.  m 

Honoré  II-  Jugement  en  faveur  d'Eftienne  é*ef. 
qce  lie  Paru,  1117-  i'}-  iJ4-  Approuve  le 
chanf^ement  fait  à  Arpiucuil  .m».  n«.  Lettre 
au  cliapiite  de  Pans,  en  faveur  de  S-  Viâor, 
it(.  Donne  une  rr{>le  aux  Templiers,  140 

Honoré  III.  Bulle  pour  la  vifite  de  l'abbaye  de 
Graoduionc  ,  iiiy.  191.  Bref  aux  reli(>ieux  de 
N.  D.  des  Vibres  ,  trio.  xt\.  Bulle  poui 
rhofpiul  de  Ste  Catbctioe,  lias.  107.  Permet 
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de  baftir  une  nouvel'e  églifc  pour  S.  Eftientie 
du  Mont,  itst.  Bulle  pour  l'abbaye  de 
Port-royal ,  m\  Canoailê  S  (iuiilau- 
roe  d'Elcbil ,  ist4.  179.  Cotiftituiion  poar  la 
fwvegardc  des  rardinaus  ,  x70 

HordaîD.  Ajun  de  —  ceofeillet  au  pattemeoc , 
'I4».4l  o 

Horion-  Le  — —  malagfe,  1414.  jzC 

//«■•riai .  empereur.  DilTcilix 

Horli  eCchcvin  ,  1414 

Hcrmin  .derai  dtcu  de<  Germains.  DilT.  cztxil 

Hfnttng,  Février.  Difl*.  cxsxni 

Hofp:ia'.  François  de  t'  Mcdenols  ,  i);4' 

Micbcl  de  1'  —  premier  prrILlent  des  cuinptes. 
1/(4-  4K.  Le  prefident  de  1"  —  \^t■  io(t. 

Le  marcli:bal  de  1'  gouverneur  d^c  Paris, 

Kto.  i4i<.  — —         i4t«  Hit-  M>> 

Ilorp-.talicrcs  de  U  Place  royale ,  K14.  H47.— ^ 
De  la  Raquette ,  16)9.  U  il 

Hofpitaui  de  P.i:i$.  La  Chanté  Chteftienae  de 
Nicolas  Huuel ,  i)7«.  ii)).  11)4  DesCon- 
Talrfcens  ,  uf^-De  la  Croix  de  la  reine  ,tioi- 
xj('  Dongirz  ,  U99.  4f9.  Des  Eiifant  roa»cs, 
>fl4-  Des  Enfjn*  iroover  .  11(70.  HOo- 
De»  Efcrouel'ex ,  it?*.  itjo-  L'hofpital  ge- 
Beiil ,  14<9.  Taie  pour  ITiolp  ta  gê- 

nerai ,  tS6 1.  1481.  Hofpitat  de  Grenelle  ,  uiio. 
114s.  — —  n!t9.  ti«i.  L>ei  Handricttes .  foo- 
dé.  nt<.  »«).  De  Jean  RoutTel  ,  11 14-  )9t. 
D.n  Incurable»,  i  j h-  ■H9.  De  Lourcines ,  def- 
t:né aux  verolex  ,  ijw.  I07i.  De  la  Madela ne 
fondé  Hiii-s»».  De  la  Mifencor.lci fondé 
ijs).  Des  orleliiiSiie  S.  Sulpice  ,  IS79.  MU- 
Des  Petites  maifons  \U7-  >of  O-  Des  Quinxe- 
vingt .  fondé  itao.  Exemt  del'ord  nai- 

re  ,  i}97.  Reformé ,  KO».  Se  ni*.  J9T-  Du 
Roule  ,  pour  les  mor.nOicuts  ,  710. '  De  ùinte 
Anne,  1607.  1177.  De  S.  B'noift,  près  des 
Thermes,  ing.  14g.  DcSteCaiherire  ,  ii»t. 
107-  Du  5.  Efprii ,  foi.dé  m<i.  s^aS  Kee,\e- 
me»  poar  cet  hofpirai ,  uita.  1104.  Dclâint 
Cervais  ,  fondé  1171.  199.  Ddiicc  pour  les  pau- 
vres femmes,  i(c<.  «m  I>c  S.  ja.-quei ,  loo' 
dé,  n;9.  î4f.  DeAiné  p-jur  loger  les  hom- 
mes,        9{i.  De  S-  Jacques  du  Haut-pas, 

1114.  170.  De  S.  Louis  Kfo?-  li-ir- 

—       1<1I.  HiS.  1510.  —  I*9*> 

itn-  De  S  Maitm  des  Chacr.pt.  io<7.  m. 
De  S.  Nicolas  du  Louvre ,  fiiiîdé  1187-  »io. 
De  Ste  Opotiune ,  itii.  140.  De  laSanié  , 
i«°y.  i>7<.  De  Scipion  ,  De  U 

Tr-.niié  ,  fondé  vers  iiot.  ijf.  Donné  aux  re- 
ligieux d'Hcrm:ere>  vers  1107-  » }  <•  Occupé 
par  les  confrères  de  la  Paffion  HiJ.  Oeftiné 
aux  vttolei  iflfu.  Enfuire  pour  tes  Eiv- 
fins  bJeux  ,  1(4;.  1018.  De  Vinceftre ,  ou 
commandetie  S.  Louis,  tffi.  €60.  Des 
pauvres  femmes  veuves  ,  rue  de  Grcneile ,  S 07 
Ho'puaui  de  la  R..  P.  R.  à  Pati  s,  fuppiiouz. 
1491 

Hodels  de  Paris.  D'Albiac,  t*Ci.  D'Alencon , 
tfli.  <î9.  661.  d'.\«ffo'.i!cfme ,  1090.  d'An- 
iou  ,  p.  «iti.  A  14* I  -  D'Anville,  iioi.  D'Ar- 
magnac ,  D'Artois,  <:j7.  âr  ton- d'A- 
vianchei  .\i*6.  De  la  Banque  ,  149}-  De  Bar  , 
deTyron  ,  jti.  De  Bekaigne  ,  >"i<  De 
la  leine  Blanche,  au  faubourg  5.  Marceam, 
H9  t.  Tli  — i4»l-  807-  De  Bohême,  ou 
de  So  fions ,  t(i-  Du  Bouchage  ,  iiKii.  De 
Bouillon  ,  «(9.  —  itil4.  ui4-'De  Bi  uibon  , 
tf7.  Du  petit  Bourbon  ,  <{S.  autiemeni  dit 
l'hoftel  neuf,  «jX-  le  ion.  H89-  tili4. 
&  uiâ^  De  Bourges ,  an  clos  de  S.  Sulp.ce  , 
171.  D."  Bourgmo)cn,  donné  par  CbJtksV. 
aux  Jacobins  ,  De  Bourgogite  ,  ache- 

té en  partie  par  les  confrères  de  la  Pa<Tion, 
H4».  ion.  Autre  de  Bo«irgogne  ,  au  mont 
S.  HiUire,  «(7  De  Bieiagnc,  «f».  De  Car- 
itavaler ,  174.  De  Canmattin  ,  rec  At  rEfchele 
du  Temple  ,  4': 7.  Des  comtes  de  C  ha mpaf^nr, 
au  CbarJonnct  ,  )ii.  De  l'évcfquc  de  C^at- 
très.  DiC  cxiii  De  Chaulncs.  lUt.  DrCIif- 
fon  ,  141}.  gon.  &  10(3.  de  Cluoi ,  p:ès  des 
Cordelier» .  m4.  f9l.         H84-  7iS-  D.1U- 

phin,  <{9  rai!  de  Bulfi  ,  «ti.  HoAel- 

Dieu  de  Paris  ,  fon  hilioire ,  }8o.  Bafti  par 
S.  Laodii  ,  S4.  Abbaye  de  filles  ,  en  fis.  61. 
Docé  de  la  dixme  des  biens  de  l'églife  de  Pa- 
ri», tif.  77.  Reglemeiu  ancien  po«i  1'-^^ 
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}84.  Les  lirs  de  l'éverqoe  &  des  chanoine» 
morts  donnez  à  I' —  ii^S  19Ï.  L'  ■ 
confié  aux  adinir.iftraieurs  bourgeois  ,  ne;. 

»o(-  L'  reformé ,  not.  î»».  Ht>Ael ,  dit 

l'Efcurie  de  la  reine  ,  D'iftampes ,  lasj- 
O'Evseux  ,  ou  de  S.  Paul ,  «1.  De  la  Fcuil- 
lad*  ,  mt-  De  F laiwlxe ,  it>i<.  D,i  ccmie de 
Foicft,  (14.  De  ForcAs,<t7.  De  Graville, 
^94.  D:  Guife ,  m*-  toto.  De  Guenegaud, 
H04-  D'Hercule  .donné  ou  chauc-lier  du  l'iai, 
un  >t4-  Des  Invalides,  K70.  not.  Jaune  , 
ou  Z.toc ,  aux  chevaliers  de  Malit ,  loi-  De 
Lamoigron  ,  1090.  De  Langies ,  llon.  de  La- 
val ,  loto.  De  Ltanrour ,  c°;9>  Des  Ligixtis. 
174.  De  Longceville ,  «lîi  — .i}94.  nn. 
De  Laines,  1400.  le  149»-  Dr  Luffai .  nia. 
De  Mar'.y  .uni- De  Mczien.lioi.  De  Moni- 
morenci  ,  it«4.  De  Mooipcilicr  ,  «(mi  de 
Tyion ,  )ii.  Des  nwufqnetaîres,  au  faubourg 
S.  Germair,l«7i.  noi.  De  Savane  ,  \ri.  Au- 
tte  de  Navatie ,  ruï  S.  Audié  .  <ti.  Autre  vit- 
â-vls  la  Merci  ,  f6t.  De  Nemoots  ,  1418. 
De  Nèfle,  au  loy.  DiiT.  cxiii.  ijH-  Au  dus 
de  Betri ,  140J.  7tt.  l'tm  \ti.  le  il).  Ses 
murailles  abatul^,  1411-7(4-  Donné  i  Fran- 
co s  t-  duc  de  Bieiagne  ,  ia4<.  Ii)t.  Hilhxie 
de  CCI  hond  ,  it  iim.  Donné  aa  comte 
de.Charotois ,  i4<o.  84!!.  Fian^ois  I-  veut 
y  mettre  le  collège  royal ,  nii.  »40-  Siège 


du  b.iilli  de  Paris,  nu.  94»-  Aliéné,  »<7Î' 
1118.  De  Nelmond  ,  alUt  de  Tyioa ,  )  11. 
Dt  Ncven  ,  î»i.  le  fS7-  i<4t.  ijS*. 
Changé  en  ruiît  ,  t«4t.  ii7i.d'0  .  u£o.  De- 
venu mooafteie  d'HofjpiValicres ,  i6j%.  iry. 
D'Orléans,  ou  de  Soiilons,  «61  &  Hiu,  Au- 
tre au  faubourg  S.  Mat:eau  ,  <«}.  Dj  Perron, 
du  Je  Rftx  ,  iiTi.  De  Pier.nes  ,  tlti-  9)4- 
Du  Pin  .  a'i^i  dt  Tyion  ,  )li.  Dr  Pipuigni, 
ma-  De  la  Pifibte,  847.  Du  Pont  mnn  , 
ffi.  De  Po.-ithî ,  ou  de  Po.ithleu  ,  <)!(.  Hofteb 
des  pimces  du  (tn^  ,  éfr.  de  Re  ms ,  loio. 
Dr  la  Reine.  9(7-  le  ios>.  De  Reix  ,  dit  da 
Perron  ,  1171.  De  la  R  viere  ,  Soi.  De  la  Ro- 
cbcvnion ,  io;a  De  Rouen,  9)7.  I>S.  An- 
dré ,  1189-  De  S.  Chaumonr ,  vcikIo  1  rUoion 
ChieAienne  ,  Kt)-  i  94.  De  S.  Dents  .  ii«f  j. 
40«.  le  407.  Des  abbez  de  S.  Maur ,  bafli  uio» 
ifS.  De  S.  Paal  ,  acquis  pu  Charles  V.re- 
^ni,  6(1.  Sa  defcripiion  ,  £(4.  Vendu  pic 
Fr^iÇO!»  I.  mit.  9)<.  De  S.  Paul  ,  niï  d<i 
rovde  Sicile,  fit.  De  S.iv.iri  ,  mv  99)-  De 
jchombetg .  1(94.  1139.  Seguset ,  <(9.  De  Si. 
Cile  .  H89  7P<-  De  Si.leri  .  H7<.  »  nlo. 
De  Tancarville  ,  loi}.  Des  Tourtstlies  ,  6So. 
le  tst.  De  TyroQ  ,  jit-  Du  Val  la  reine  , 
autrement  le  (é^ur  de  N:flc  ,  6S0.  De  Veii- 
dofme,  <(9.  tfii.  De  Verberie  .  ii%4.  De 
Vie,  uo« 

HolUl  de  Vil'e  .  ou  corps  municipal ,  fan  ori- 
gine &  h'Doiie  ,  tio.  Se  417.  Supprimé  pat 
Charles  VI.  ijS^  £jS.  RHUbli  ,  Diff. 
xxTi.  &  7;t.  R:ftjbli  en  M94.  mt  Adk.. 
vé  fous  Ttanfois  Mîtoo  ,  ti7).  Son  rlltt  pc~ 
(tnt ,  «)t.  A  ljudication  de  U  coufti:me 
b'ed  appartenant  1 1'  —  D  ff.  oiv.  HofttI  Jig 
ville  de  l'iris  ,  i»).  99;.  Mafficre  i  P  — 
iCti.  i4)0.  Repas  de  Louis  XIV.  i  l'hoftcl 
de  ville  ,  ifly.  ftiti  Parloir. 

Hoftie.  Miracle  de  ta  fain  e  — —  drs  Belettes, 

1190.  4(8.  pro'anée.  i;ci)- j£j 

Hatm.ir-  Cbailcs  — delà  Rocbcblocd, 

Ht)-  Antoine       advocat  i;encral ,  itti.  nof4 
—  Coiireiller  au  pailcmcnt ,  ifi).  1)4^.^ 
1<I4-  ly-S.  —  Treforier  de  France,!*};.  4) « 
Houdotiait  di-Aeur  ,  1^41.  lOi) 

Houel  N  calw  nri.  ii;^-  1114 

Houpelai  de.  Cuillaume  — ■  foiis  Louis  XI ,  Ijj 
HoulTaie.  De  la .— conitolteui  gtixril,  1711. 
lîS9 

HoulTft-  La  dime  du  —  1490 
Hotidin.  Martin  — 1477.  10» 
1  loux.  Le  —  principal  drs  Granînt ,  1(^4- 144! 
HoBi'l-  Gillette  de  — —  u«t.  )59 

Huaulr.  Chai  les  fieur  du  Mootmagnie  ,  cofi* 

feiller  au  grand  coiilrtl  ,  1189-  "8" 
Huband.  Jean  d  pielîdent  aux  cnqtteftes.m< 

Hubcrghen  ,  monaflere  ,  37S 
Huben  Jeati  —  doâeHC  en  dioit  obob  .  I4i» 

'  7 
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1047.  RictiTiJ  —  my-  lO^(.  CnilUamt— 

y  jet  de  P*rij  ,  if»f.   ^i*.  E.lienix  

*!i7-  Trançoif  —  Mdiicat  des  compccf.  Trtiié  - 
de  l'ioii^ii^  (4n  luiliieun  ,  ^ij 
H'ibcrt  ^T-fVjBcd*  Senlit,  i;o4.  m» 
H'jcbol<l  jbbé  li:  S.  Gnmiin  lin  Picx ,  Sf  i.ijti 
Hub  ,  nocaite  ,  1417.  7Ï4 
Hjpic  ,  comte  «ierti'iir, 
Hugue  le  g>ir.<l>  -omie  ic  Pjcit,  )t(.  11$.  117 
Hugue  C«p«t ,  d^c  de  F  ince  ,  comie  A:  Vu», 
aLbé  <ie  S.  Crinuin  &  d:  S.  Dcnii ,  i.S.  Fon> 
r;b»ye  de  S.  Mij^  o  te  ,  $<f .  iiS.  Met  lr>  ib- 
biya  en  règle  ,  ito.  Ela  loy ,  s>?.  m  K.e£at- 
me  S.  0;ius ,       111.  Sa  inoit  ,  »»<.  114  ~ 
Hugue  frère  du  toy  Philippe  I.  io<7  lU 
Hugtielll  dac  de  Bourgogne,  pend  U  cioiz, 

-Hugue  de  S  v:Aar,eaidiaat,itt.)ïtcle,i;7-d'Aicy, 
archever<{ur  d^  Reims  ,  mon  i)  (t- -  -  at- 
cbcvelque  de  S;nt,  111(0.  it<.  crèr^ue  d'Au- 
xcric,  1H7.  177.  ■-  évefqoe d'Auxeric,  iiol. 
1)0.  -~  d'Aicy  é«er<]uedc  ùion,  puit  d'Autcrre 
fUH  aic]i.'vc(^ue  de  Rrtins  ,  ■  3«S.  <oi.  — — 
<fc  Pierieponc  cvcfi|uc  de  Licite  ,  lUi.  ficelé, 
}7|.  _  de  Pomarc  cacique  de  Liogies  Se  pu; s 
d'AutUn  ,  tt48..<oi  Saint  érct^ut  de  Lln- 
colne  ,  ch.iritcax  1  i<;.  Saioc  —  ^vefque  dt 
Puii  ,  de  Koueu  &  de  BAyeui ,  Se  a'>bë  de  Foo- 
tcneileflcdc  Juitiiegc  ,  ^—W-iicZt- 
faofoo  ,  ^vefque  de  Caiu  ,  i)t(.  fiy  Mutr, 
f79.  —  ev;fk{ue  «k  Spiifon»  ,  chmce- 
Iiet,ii<4.  lyo.  'Saipt  — abfcéd:  Cluai  ,1079. 
1)1..  1)4.  ~—  aiibé  At  Cotbic  .U3jt.  f  ^7 

iM  de  S.  DeniJ  .  vm  710.  ((.  abb^  de 

S.  Demi .  lOM-  jt<.  —  Fcucjult ,  abbë  de 
S  Denii,  xti.  ficelé  ,  ii«  al>bé  de  S.  Ger- 
main des  Prêt  ,  lia.  i)9.  Ml.  abb^  d:  S. 

Cietmaio  dei  ftci ,  iit. y  i»S.  —  nt\. 
parrain  de  Philippe  aug  !ie  ,  tind.  vcn  j  la  moi- 
tié de  la  tbite  a  Lou  s  VII  toi.  — 
ii7f.  \i«  —  IV.  abb^  de  $.  Crtai.  da  l'rex. 
mon  itio.  ifS  r—  f'I'I' .  dt  S.  Oerma^n. 
1147.  —  de  S.  Viftci  ,  mort  1141. 171 
"Hiigjeno;!  infiilutz  i  CbatenioD  .  i«n.  ui7 

Hui^olin  cat^iiul ,  pip;  Gir^oKC  IX.  1I4 

Hi]gon;f  ,  cordel  er  ,  >  <47-  ">'-* 

"Huiciitfnti  de  U  chanJcIeur ,  ortare  ,  D ïT.  c». 

Htimbaad  <Te(V>e  ■'.'A'ixeire ,  ii04- 

Humbert  II  d<i  fin  d:  V'cnroit ,  jacobin ,  pa- 
triarche d'Aluaudiie,adin:uiliraieur  de  Reiira, 
mort  i}f).  i«) 

Hombetd  ^vrfqae  d'Auictre  ,  1113.  i4<.  —  ércf- 
i|ue  de  Par-s,  lOto.  31-  iK.  —  loij.  u?- 
118.  iji.  .  évc4qiie  de  Scait*  .  iri }.  14t.  — • 
Ceural  dct  Jacobin»  ,  iifa  3C4 

Humierei.  Jacques  d' gouverneur  de  Peroonci 
il7<.  njJ-  Le  tci(>rcur' d' — I5J4.  «"•*■  Le 
maïqaiid'— .  it*o.  1471 

Humilité  N.D.ibbaye  de  Longchamp,i  t  <o.404 

HuoDotidiic  d'Aqiiuint,  ({ 

MuOt.  Antoine  —  e'chivin  .  itS^. 

H>4.  mo.  — Qjaitenier  ,  ity:.  ualL  —— 
M»4  1117.— -elchc*in.iKi4.  i]a( 

Hurinll.  Je»  _  maiftre  .■>»  requrflei,  «47. 
Philipoe  —  plient  d-  S  e  Cjtlier:ne,  mocc, 

ifjy.  iti.  Jean.   confcillcr  ao  parlement, 

Itiit-  —  de  Boiftaillé ,  li<4.  loyl.  de 
Ch  verni .  chancel  é-  d.>  roy  de  P.>logDe,  H7}. 
iiK.  Anne  —  i!e  Ch.vcroi, 

Hutterent ,  1*17.  noi 

Ki<ié-  Eft  enne  ,  ifcf,  |(| 

i/*vr/.  Ckemia.  DilT.  r-ixxiii  HuvUii-  Je  con- 
doti.jc  diti(>e.  DiiT.  cixzii.  Huilluffin^.  Je 
nartgue,  iiii. 

Hyacinte  Serrooi  premier  aTCberefque  d'AIby  , 
iiTti.  »9i 

Hypcrpeta  ,  monnoie  de  ConAantinople ,  xy4 


JAbot-  Nitoljl  —  t(!o|.  S«7 
Jac.  Henri  de  iii>o.  xtf 

jar^- Siluiaiie.  D  IT  nivi 
JéuhMU.  GBfrir  ,  Diiï  cixxri 

Jacob.  Fraiifoii ^—  io(\ 
acD*"  t'inpeieur  des  AbyflÏM .  *«it  i<()0.  \  \tt 
Jacob  clKfdct  Pafloureaoz  .  lift-  134 
Jacobin! de  Parii.  Dfl*  cm.  cxix.  F-ftablit  i  Pa- 
>it .  1117.        Font  l'ufice  i U  S(t  Chapelle, 
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joj  0:igiac  de  Uut»  chaire»  i)e  tbcolrg.e,iii). 
ayg.  Leur»  d  fF.-ieiu  avec  ruoiveiAté  ,  1  if  )• 
r4i'  La  ville  le.ir  amortit  pluiieur»  lieai.  ixiu 
OifT  cm.  <e  4;4.  Ils  l'ont  iritablif  en  l'ai)i> 
verfîié  .  1403.  701.  Relonrex  en  noi.  900. 
Trônent  leur  chapitre  gencial  à  Patii,  i<(ii. 
iiao  Jacobin»  du  f^iu}.  S.  Germain  ,  Kji. 
11»).  JacobiiudcS-  Honoié  ,  i<ii  1191. 
Jacqueline  Matie  Angel  que  Arnaud  abbcile  d« 

Pon-toyal,  ttii.  nt7 
Jacqueloi.  Jacquet confciUci  au  parUmcat> 

if*o.  1071 
jacquerie,  faftiMt  .mS.  «44 
Jacques  I.  toy  d'Artagon  ,  11.13  2li 
Jacquet  V.  roy  d'Ll.olTc  .  i  Pjcs,  t(3J.  looi 
jacquet  I.  toy  d'Angleterre  Niorr .  i<ir  m» 
Jacqiirtll.  toy  d'An»[cteire ,  Mii.  (tt 
Jacques  de  Bourbon  comte  de  la  Maiche  èc  de 
Pontbieu  ,  conrfi.tble  de  France  ,  Ion  boDel  , 
nO-  <f9.  Prisàla  baiai'.lc  de  Pot'.c» ,  i)|<. 

«11.  Ht9.707 

Jacquet  Fournier  ,  tint  Novelli ,  abb^  de  Bolbo- 
t>e .  puît  de  Froidfunt ,  évelque  de  Pamicts , 
de  Klirepoix  ,  cardinal  de  S  e  Prifque ,  puis  pa- 
pe Bcnoift  XII.  31 1 
Jacquet  de  Bethunc  atcheverquede  G'jfgo , 
fit.  — ~"  de  Vitti  é.cfque  d'Acie  .  ordinal , 
XIII.  fiede,  310.  —  d'Amboife.  évcfque  de 
Clermont  .  ablt  de  Cluni  ,  mOq.  911.  —  Bé- 
nigne BolTuet  ,  évef>^uc  de  Cooouai  ,  puis  de 
Mcaux  ,  îii.  —  iy  f*me  ,  ev«f,jjc  de  Kcvcri, 
10*7.  —  du  f.biftelier  ,  ételijUtde  Pj- 

ris.  1417.  807.  Moir ,  1418  «30.         Camus  , 

^Tefqiic  de  Sccz  ,  t'^M-  — '  D'Wez  .fieur 
de  Maili ,  évefquc  de  Tintloo,  I3«i.  Ol- 

lier,  abWde  Whiae,  1643.  Ijl9  Bienaflit, 

abbé  de  Biiifaubri ,  lf<|.  {91.  —  dr  B,Ui , 
Ahi  de  S.  Mithri  ra  .'Hcrui.  n>:.  1144 
Jacques.  Le  capiia  ne— >  1(94. 
Jacquet.  Si  mot.  —  Ito?.  9ot 
Jacqucville.  Hcliun  de  — 1411-  7«a.  7(fJ.  7*7. 

JambcTilie.  De  pi'fident ,  itfio.  iiS) 

Jardin  royal  dct  plantes ,  iti6. 
Jardin  Ste  Marie  .  p'èt  de  Bailo  ,  monaOere  ,  378 
Jardins.  Des  ■— cfirlievin  ,  Koi.  m» 
Jjonon.  Leiieur  obcdieacicr  deS.Jnft  ,1(83, 

Jau.  JeanleaMConreiUer  tu  pattcment ,  H94. 
Iit9 

Javtniz.  Pictte  de   prevoA  de  Paris .  xiv. 

ficcIe .  f  <9 

Jaoxi^ni.  Marguerite  de      DilT.  cviti 

Jay.  Philippe 'le —  1/70.  iiii.  Nicol«  'e— — 
lieutenant  c'vil,  itof.  1179.  Le  pitri.'.ciu  le 
—  i<n.  ijo«.  —  i«i9.  H4<.  Le  primicr 
prrfident  le  —  1*50.  lUT 

Jean  fils  de  Philippe  VI.  ëfpoutc  Bome  de  Bohê- 
me ,  te  eA  fait  chevalier,  i3|t.  /Si.  Roy. 
Chine  pour  le»  fil  e»  Dieu,  1330.  188,  L«t- 
ttet  pateiiies  pour  la  chimbre  dncompte»,  1330. 
483.  Letirct  pout  la  S.iuiraic  ,  13(0,  2!2i  Sicr^, 
ft/o.  6O4.  ÈAablit  l'ordre  de  l'Hlloiîe  .  I3ti. 
«04.  Oidonnan.e  fur  U  police  ,  r^i.  ioe  Let- 
tres pout  llioftcl- Dieu  ,  iiJ3  3*4.  Piit.M5*. 
«it.  RtTÏent  1  Paiit  ,  i\éo.  647.  Letirct  en 
bveur  des  Celcftins  ,  n«i.  «oî.  Règlement 
pour  les  boucheries  de  Ste  Geneviève,  I3<;. 
«49  Oidonnani-e  pour  le  guet,  6\i.  Per- 
met auxprevoft  &  e*'cheviosde  «ei>die  Ict  let- 
tres de  comp-ignie  Fianfoifc.  Diir.  czv.  Mon 
en  Ang'etcire.  I3<!4. 

Jean  comte  de  Ncvei»,  fil*  de  S.  Ia)u1s,  it?». 
414.  m—  fili  de  Louti  X.  mort  au  bctceatt  , 
•  îi*.  3H.  —  fi  '  ^0  roy  Philippe  VI.  gi-eii, 
i}3(-  —  d'Atcnf .Ti ,  d^cla'é  eieommu- 
nié ,  i«:i.  7t4-  —  <<nc  d'Alen^on  ,  arrelW  pir 

ordie  de  Charles  Vif.  145^.  S43.  d'At- 

toit ,  i3(f  ,  <u.  ~-  lue  lie  Betri ,  fiis  du  :oy 
Jean  donne  un  reliquaiir  aux  Charireux  ,  3*9. 
Ses  hoftelt.  1401.  «<o.  Décl.izj  ex  ommunié  . 
1411.  734.  Mon  t4T<  78t.  —  «"e  Bourbon  , 
comte  de  la  Matchc ,  marid  i  'Cscherine  de 
Vecdofme,  «39.  —  de  Boarhon ,  comie  de 
Clermoot  ,  fils  de  Louis  duc  de  BouibM  .  ef- 
poufe  la  ccmiefe  dotiairierc  d'F.u  ,  140c.  71.1. 

duc  de  Bourgogne  ,  ramené  à  Paris  le  dan- 
fin  enlevé  par  la  reine,  1403.  714.  7 M-  Ad. 
T«uï  1«  ncuntc  da  doc  d'Odcvu,  1407-  74i. 


VixMjt  «nneo»;  de  IVftat ,  14«».  744.  Rtfteat 
iP«is  ,  n*9.  74Ï.  —  141».  7(<.  On  lui  def. 
feul  <*e  te.niti  Pata,  1414.  774.  On  bi  ac- 
corde la  pan,  U14.  777.  Surno^nine  Jean  de 
Lagnt ,  i^is.  780.  Gouvcmrat  .!e  Pari»  .  141S. 
?9I.  Tue  I4;9-  797-  — -  IV. duc  .IcBretigna^ 
tend  hommage  au  roy  Câailes  V.  I3«.  (17. 
Lit  de  juftice  conite  l>ii ,  1 17».  C8(.  Char  es 
VI.  lui  ("onre  l'hodel  de  Fo-efh,  1184. 314. 

Son  entrées  Pans,  n»7.  70>.          V.  duc  de 

Bretagne  à  Cbatenioa  ,  i4it.  791.  Donrx  on 
halle'  i  S.  ThomJs  du  Louvre,  t4tt.  au.— 
Comte  de  Oo: oit.  Sa  n»iiran.x ,  741.  Leduc 
—  Cafimit,i(8«  )i<7 
Jean  loy  d'Anjîeterre  ,  recen  à  Parit ,  liSi,  ijo 
Jean  loy  de  Bohême  .133a.  381 
Jean  de  Luxcubouig  roy  de  Hongrie,  iir.  fîe« 
c!e  ,  1*3 

Jean  de  Br:enne  toy  de  JeraCalem ,  11x3.  Kt. 

Empereur  de  Conflaniiiiople ,  ma.  I93 
Jea.T  d  Arragon  djc  de  Penafirl.roy  .le  Navarre.fCt. 
Jean  C^fimii  ray  de  Pjlugoe ,  abbé  de  S.  Cerox. 

dejPiei ,  i«7i-  1499 
Jtan  XXII.  Bulle  pour  le  collège  de  Navarre  ; 

i)i<.  (le-  Permet  aax  Cjrinet  lie  t'el^ablit  à  U 

place  M:iuberT  I  \\.%.  3(3.  Bulle  poux  S.  Jic- 

Î|uct  de  rilo.''p:(al,  1311.  34«.  Semence  de  dif- 
ulutioii  du  mariage  it  Chas  et  le  bel  &  de 
Blanche  je  Bnat|;ogiie,  13x1.  3(<.  Bul'e  poux 
S.  Jacques  éc  rHolpiial,i3t(.  (47.  Builcpcmr 
Ir  rolirge  dj  PlelBs  ,  nié.  337.  Bulle  po.'r  le 
S.  Sepukre  de  Paris  ,  1319.  t*7-  Soi  opiiitoit 
(ut  la  viCon  bcaiifiqoc,  1319  \t<..  jt;  Balle 
pour  le  collège  de  Buniigogec  ,  1334.  \  to-  B-al- 
le  pour  le  tictni.cide  la  Sie  Chapelle,  3ux 
Jean  XXIII.  Bulle  pour  le  collej;e  de  Moniaign, 
laio.  1 18.  Bulle  \<o^x  Itt  Q^ioxc-vingt ,  1441. 
}97.  Depofé,  1417.  78*. 
Jean  ar(.hcifeique  <ie  Naibooiie  ,  1379-  i\t.  , 
d'Hatcoor  ,  aichcvelque  de  Nirboo  e  .  t4tt. 
537-  •-  de  Lorraine  ,  aiche.tfque  lieNutonoe  , 
1114. 3 1 7.  —  De  CraoD  aichevr  qoe  de  Re  ms, 
«II.  ■  ■  Jbieiat  des  Utiiot ,  aai.be- 
veiqoe  de  Heirat ,  i4<o.  847.  —  i4<*.  *i7- 
^  de  Marigni  ,  arcKceCque  de  Rouen  .  chao'- 
celicr  i*e  France  fout  Pb  1  ppe  de  Valoii.  <(0. 

  de  Naaioa  ,  atL-hevelque  de  Sent ,  1 4 1  y. 

810.  —  David  du  Perron  aicbeiclque  de  Sent, 
mon  i<:t.  13x0.  —  arcbevefque  de  Ta  ede  . 
iKt.  i88.  —  de  Reh  .  évciqac  d'Augert , 
I49t.  I94-  —  de  Mmdc'itlain  ,  évefque 
d'Airat ,  im_37J-  —  Boacard  ,  évefque  d'A- 
«rancbes  ,  loui  Lotiis  XI.  449.  —  d:  Blao- 
gi ,  éverque  d  Auierre>  mon  1344.  37I.  — ^ 
m:  Marigni ,  Cicrqne  de  Beauvait  ,  13H.  34$^ 

—  1317.  147— éveq:e  le  Beauvait,  I3((. 
^33.  —  de  Dormant  évcfque  de  Beaovais. 
ijt^.jft.  catdiaal',  chanceler  ,  1371.  <7|. 
niort .  H7t-  371.  —  i'e  $al  (h-ti ,  H».  e»ef. 
qiie<le  Cbarircs  ,  xii.  fi-cie  .  119.  — —  Pafle, 
eve  que  de  Chanies  ,  xiv.  lïc.k  ,  1119.  — ~ 
éverquc  de  Chorires ,  I3<  3.  f  (3.  —  1391-  )7l> 

—  d'Arfoovitle  ,  éve!que  de  Cliallon  ,  mon  , 
141  (.  371.  de  Fouquereilet  ,  é»er.ji:e  de 
Cnutaocr  ,  4<9.  —  évefquc  uc  Dragooare  t 
1330.  4<o.  —  Ba<uë  ,  évelque  d'Evreux  , 
l4'!3.  830.  cardinal ,  14*7.  IH9  — d'Appia, 
évrCquede  L-eje  .  iiii.  (iecle  ,  373.  —  de 
Samuit,  Cordel  et  ,  érefquc  de  L:Geux,  xiv. 
iie<>e,  4<t  —-le  Veneur,  caidutal,  éverqoc 
de  L  Ceux  ,  utjnd  aumofn  er  ,  1339  (9<.  — « 
de  V  illien  ,  évdquei'c  Lo.nbei ,  abM  oc  Ciinc 

Dcnit  ,  1478. 171-  8S0 .         Bnolde  ,  étefque 

de  Meaux  ,  143X  SjUL  —  Luillier  ,  évefque 
de  Meaux,  1480.  fiS  —  i49X-  8<i.. 
évefque  de  Muriat  en  EfctïTr,  13  33-  3<i.  —» 
de  GoijcITe  ,  éveCi^ue  de  N.,ffm  ,  i3y.  37g. 
— — la'l.  41(0  — évefquc  Je  Neiw,  1331.387. 

—  de  Blaodiac,  catdinal .  évefque  le  Nimes, 
I3<3.  ffi  '—  de  Mailli ,  érrfque  de  Noyon  , 
1431.  8i<.  — évefque  d'Oilcant ,  1104.  14t. 
— —  de  Morvill  er, évefque  d'Orleant  ,  1377. 
1133.-  de  l'Al'ej  ,  élu  évefque  de  Pani, 
]x<9  44f. —de  Meului  évefque  de  Noyoa« 
put»  de  Paiii  ,  l)3a- éc^.  — —  13(3 

i3<i-  <48.  mort,  13*3.  «jo.  —  de  Pari», 
évcfqoe  de  Parit ,  puis  ^aidinal  ,  u<|.  430.  — ■ 
de  la  RoJietaillée ,  évefque  de  Parit  ,  14x0. 
(0/.  piiii  «Kberefqtte  do  Rouem  tt  Ctidisal , 
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lo^.  —  Je  K«tt ,  {ver^e  it  Pjtn ,  >o<  ' 

SimoD  ,  (icui  de  Clumpt^oi ,  int^fit  de  Paru  . 

I4y4.  tt<  I4»7-   4«Uinoit  Hol.  »Ot. 

— —  tlu  Bcl'ai  ,  éTcffue  île  P^iis  ,  i;jO.  itt. 
^—  ■Jil'  9»y  t'igc  ^-  N;col»  éil  Lrwivre 
en  «oUeg.aie  ,  H4l.  m.  Se  dcmrt ,  mi.  loj;. 

f taiifu^  de  Ciooji  ,  prenne.  arcbcTc^ue 
ie  Viin  .  lii).  nio.  1(17.  iiyo.  — . 
itfiy.  i)4<.  —  iiS)t.  («3.  —  iisj?.  40«.  — — 
I<4l- <if.  —  FrtDÇoii  PjuI  ('Otuli ,  coad- 
jaicji  de  Puis  ,  i<44.  n»i.  cardinal  ce  Ktn  , 
Uff.  }At-  ivt{^ae  de  Pieocfte  ,  ca'.^iual 
leja: ,  i}7 (oi.^—Àt  Dieu-donné  , étcrque 
A  fanlit .  lin.  7ii-  —  du  Tcllti  ive  atieiJe 

S,  Biicoc  ,  puu  de  Meaui.  DitT-v  a'Au* 

bigni  ,éve(queJeTioyt$  ,1315.  jti».  — é.tf- 

de  Vaiadia  ,  I4K.  ïa*.  —  évcfque  de 

\  luctflei  ,  ia04.  t6o.    Cipiidc  Beoe> 

mouy  ,  alité  de  Ocllrbtiiubc  ,  ii94-  1^)»-  "~ 
de  Di|00,.iblié  de  C'fteaux  ,  I4»(.3i4--— 
abbé  I  de  CifteaaT ,  m/:,  ti?.  —  du  Puii, 
abbé  de  Clum  ,  1374-  100.  ^— de  Loyzc  ,  abbé 
it  Condoni  ,i*4t  »i>l»é  de  Fefcan, 

loti.  1 17.  —de  la  Bairiete  ,  abbé  de  f ruiU 
luil,M7i.  LLlti  —  abbé  de»  Fcflca  ,  lt(o. 
33<.  — —  de  Troye  ,  abbé  de  GiOine ,  tué  par 
le>  bereiM|ua,  n«t-  335.  —  abbé  de  Pre- 
mooAré ,  tni.  3)t.  —  Chaftim  abbé  de 
S.  Antoine  Ht-  —de  la  Grollaye.oa 

lie  Viilieri ,  abbé  de  S.  Denis  ,  i*Si  40(  

de  Viti  ,  sb.ié  de  Sie  Ceoeviéte  ,  ff«. 

—  de  Vctnoit  ,  abbé  de  S.  Cermain  det  Prez  , 
III).  i;  4.  tfC.  —  de  Cumenc  ,  abbé  de  ùiDC 
Getaïain def  Piez  . lif i.  438-  —  4<i< 
— >  de  Pie;:i  ,al>bé  de  S  Cjermain  ia  Fia  , 
1341.  «93.  —  O  ivîct  ,  abbé  it  S.  Mate  ds 

SolT-ms  ,  i|i 3  •  »! !■           Le  i-evre  .  abbé  de 

S.  Vaatt,  I37i-  4«J   aboeiieS.  Viftor, 

y  imrnluii  le  teUlcbeœeni  veri  i:r^4.  ifj. 

—  abbé  dî  S  Viûnr  ,  t»i<.  nt.  —  Boiax- 

dtf,  .il.bc>le  $•  Viûoi,  lUZ;  l*'--   

ben  A:  Bellcniire ,  abbé  du  Val  .  if  {7.  u<a 

Jean  Bon.  Irmietide  fterr    37; 

leaime  .'e  Na*irie  .ccmteflede  Cbampigne,  fem- 

me<Scrh.lirprlV.u»i;4ÎJ.   iioi;Dff. 

«II.  Morte  ,  no 4-  jo».  30».  3H-  «la 

Jeanne  d  Lvrtoi  ,  leine  ,  femme  de  Charlci  !e 

Bel,  i?!-*   'J-7-  U7  ty-9  <7»' 

_i3)i!.f!i4  DiflVn- eiiiii  it4'.  i7t- 

Donne  (es  (oy.mi  aux  Canne» ,  H4«  îtl-  Jj?. 
MOTîe ,  1170.  (71 

Jrawe  de  Boorçojjne  ,  reine ,  frmire  de  Phi- 
lippe V.  13:»'.  f  3'-  Comtfflt  d'Ane-:»  ,  r3iy. 
37».  jïo. . —         JiH-  Moife  .  M49-  «03 

Jeinne  de  B;  ulo^oe  ,  reine  ,  fcn-.me  du  roy 
]tm  ,  H<o.  '4 

Jeanne  de  Bourbon,  teifie  ,  biftit  l'infirmerie 
dei  JjcnbiM  ,!_}_«<.  i«î.  Il «9.  «i7.  — 
H7C.  «ot.  Morîe,  M7»         Son  bollel,  «(J 

Jeanne  fi. le  de  Lou.»  X.  trine  de  Navarre  . 
niete  de  Blanche ,  femme  de  J'h  lippe  VI.  1*3. 
fille  aifnée  de  Loun  X.  Sîf-  «noue, 

H4 éO}.  —  fille  du  roy  Jrao  ,  reine  re 
Navarre  ,  ur-  3t«-  Femme  de  Cbartes  II. 
roy  de  Navarre  ,  371.  Merr  de  Cbarle»  l« 
niaii»a'«  .  i}(4.  <io.  —  d'Albret  ,  reine  de 
N«»aiTe,  liis-ioit,  moue,  1(7».  —* 
eomtrffe  de  Poirier»,  n>oi!e .  1170. 
fille  unique  de  Rjunond  comie  de  Touloufe, 
trpovfe  A'./bnfe ,  fiere  de  S.  le  :»  ,  ia«i.  lïo. 

•  de  BoUfgopne, fille  d'O-bon  IV.  *  de 

M.hiiic  il'Anow,  morif  M»»  5*>  —  ^ 
France,  fcmmcdu  du;  ds  Bo'in;o'.;'e.  n30.  3*5 

Jeanne  de  R-penti  ,  abbefli  de  Mi>n-m-.ftre . 
1310.  341.  —  albîffedc  S.  Cyr  au  Val-de- 
Galie ,  1:7^.  i»!  ^ 

Jeannln  pc.fi.Irni,  i<rio. r?!* 

Jt'hrJ.  >amé.  D  fTcrt.  cttt»!. 

Jrff.oy.  T^itole  1484  «?{ 

J^iem  c  aichevei^ur  de  Sent  .  l»*  7* 

Jeionyin'te»  rV  Polo7.i>e  cft.iWn  »^  boi»  de  Vin- 
etnne»  ,  n»j.  i»i.  à  S.  Loni»  des  ]efuiief, 

Jeriifa'em  pîi'r^r  Si'adin.  DilTctt.  iif.  Codffroi 
de  Bouillon  roy  de  — H4.  Baudouin  roy  de 

—  1147.  ilo.  Baudouin  IV.  roy  de  — riîj. 
loj.  Berengere  r*ie  de  —  ital.  a<7-  Jean 
de  Biienre  roy  de  —  uaj.  *Si.  tiOfC* 
tcv  ic  CooftaDiinopIc  ,  tai^  ty). 


Jctufalem.  Herac'.iui  patriarche  de  —  liSi.  108. 
Michel  de  Corbeil  élu  paiiiaiche  de  — 
zii.  fiecle.iiy.  tflienne  patriarche  de — 
XII.  fiecle  ,  140.  Albert  pairiarcbe  de  — — 
ti<jf.  333.  Pierre  <iu  Marai»  ou  re  la  Palu  , 
pairutche  de— ^  1331.  3I7.  _i|4i.  _ 

Jeijfalcm  ,  abbaye ,  d  te  Rrba»  .113 

Jerufalcm.  Temp  e  de— -  pre.cbc  de»  Hugoe* 

DOIS  ,  lf6l.  LGLil 

Jenui.  Le  nt.irqiiit  de  —  ««(i.  143» 
]tir:  ,érerqiie d'Amiens, dépoTé,  lt)o.  79 
Jeluirct.  Pfugiés  de  leur  ordre  ,  1  lot.  Inrerdici 
par  ré«efque  de  Paris  ,  lant  reccos  i  S.  Ger- 
main de» Prêt,  nu-  io««  ApprouTet  au  col- 
loque de  l'oiHi ,  i«i.  ii-yS.  Kcttifez  p.:r  l'u- 
ni retCié  ,  i%6f.  |0'>n.  Leur  eftablvITemen»  i 
Pari»,  ij«f.  ton.  io>4.  Appointer  au  pJiîe- 
mcni ,  t3<;f.  i-i>r.  hmperckecii  que  Pa;Lt  re 
foit  furpri»  par  le»  iroo  e>dc  Henri  IV.  mo. 
1 1118.  l'ro  éi  "eonrie  runiveifité  ,  i3'>3.  1134. 
Atrellea  pour  le  faillie  Chjftel ,  i;y4. 1140^ 
Keftablii,  K03.  ii|8.  Leurcolirge  r'onmt, 
t^ll.  i;o8.  Leur  maifan  piefrlTe,  "Qi-  Leur 
noviiiai ,  Kto.  110».  Je'oitr»  illuftie».  uni 
Jefut.  Thomat  d:  — — 15^^  1347.  Theielc  de— 

1*3 1.  i3<î4.  Mtrgueiice  d-  —  iit4t.  137a 
IrAit-Mana.  Le  pere  Jofrph  Je     .  -  ifsy  txff, 
]cti.  Académies  de  jeu  ,  léof.  1178 
Jejoe.  Nicolas  le  —  1*47  i5t« 
IcooraïKe  de  la  cour  de  France  en  I37{-  1115 
llien.  Louis  d'—  évefque  de  Leiioure ,  171). 

Image  de  N  D.  de  la  ruï  aux  Ouet  profanée, 
1418.  7»t.  Autre  i  la  tue  desRofiers.  profa- 
née et  icflablie ,  I  )  a  8.  »si 

Imagées.  Culte  dct  -comment  receo  en  France,7(. 
—  piofjnéet  i  la  ruï  Aubry  BoucKer  ,  M 19- 

yb:.i.  profaiiéti  -lU  cimciieee  S.  Nico'ai  ^ 

Champs,  1/34.  1643.  ^— éri'écs  aux  coins 
dci  «uifi ,  Uf  »  lO-Q 

tmbeiville-  Ctof.oy  Herbert  felgneur  de  Preaux 
te  d'—  n  3<  ■  4'o 

Importun  évHqne  de  P.:r's ,  rrn  <ço.  38 

lirpt  lîiion  jccur.'i'.>aii  roy  par  la  ville,  1150.  to) 

Impolrut  arieUi  à  Pjtîl ,  jTe.  37 

Impolh  n'<rtoieni  powt  anc:eiu-.emeDI  da  domai- 
ne ,  tt9 

Imprimerie  eftabïtr  à  Pari»  ,  t<i 
Imprimerie  royale  dii  Lou*re  ,H4».  m4 
Imprimcun.le  pjri^. Premier»  —  147?.  iSt 
Incarnation.  La  nicte  Marie  de  ]'—  motte,  i6i{. 
1170 

Inorlin  doAeur  en  Théologie,  Ha4.  212 

l  iccnd.a  ret  piinî»  ,  1  (14.  £11 

Ii:ccndie  de  la  (^i'c:ie  i'c«  peintres  au  Louvre, 

i6-<i.  147  3.  —  da  petit  S.  Antoine,  170].  iftj. 

 du  petit  pont ,  1718.  l'a  S 

Ir)chade  éveCque  de  Pan»  apré»  Ermenfiov  ,  ff. 

.  .    Soa.  73  7f-  Fait  le  fanage  des  bieo*  de 

fon  éiufe  ,  8S9.  77 
Induit  cfa  pat'.f mtnr  de  Paris ,  m».  tnc4 
Iiig-burse  fiije  de  Canct  IIR  roi  de  DjocifurC] 

epoule  PhApe  augafte  ,  1173.  an 
Injylard  piemKr  abbé  de  S  Martin  des  Champs, 

iia&o.  ijo 

Irgflvin  évefque  de  Pari» ,  19.  —  S70. 91.  93 
Ingoberge  rciue  ,  f  irme  de  Catiiscrt ,  33 
Innocent  I  I.  condamK  Abailard,  içt   vient  en 
France,  ma.  117-  'iHe  au  fujet  des  églifes 
biftie»  dar.s  la  elofture  S.  Eloy,iiji!.  i<| 
Bulle  pour  l'é^lile  de  Pari»,  1137-  •<4- 
concile  de  Laitan,  1139. 13a.  Met  le  loyaumci 
en  iBier4;t,  ti43. 174  • 
|r.r.o:ent  III.  approuve  l'ordie  des  Trlniiaires 
inS.  iJ^Efcr  ii  Foulque  d;  Neuilli  pour 
l'ciboitc,  i  prcfilirr  la  ctoifale  ,  »t«.  Senten- 
ce au  fui»  de  S.  tftienne  .  iioi.  13!'  Réduit 
les  profeffeurt  en  throV^ie  à  Paris  l  dix  ,  IJ07. 
ij  I.  $e«iien-e  au  fuje:  de  S.  Jacquî'i  delà  Bou- 
cherie ,  1109.  14t.  Junemer.t  en  fjvcir  de  S. 
Cermain  det  Prr?, ,  tiii.  134.  î*  t  pterchet 
U'ie  croifade  en  France  ,  fut.  »»7.  Biefs  con- 
tre lesjuif»,  liîi  8t  iai3.        a*'-  Approu. 
re  la  rei;Ie  de  S.  François,  ti  o.  1S4 
Innocent  ÏV  permet  l'cflablilTement  du  colley 
de  S.  BetMrd,  1144-  309-  PuUepour  le»  Bons- 
Enfant  du  Chardonoei ,  114*-  )  17.  BuMe  con- 
tre lesefcnlieit  ponant  le»  armes  ,  ia|i.  333. 
riirUcgespoiuS.  Aitioioc  des  Chimps,  la^. 


O  G  I  CLU  E.  xxvij 

Bulle  pour  teAraicJrc  IH  prfTileges  des  mut-. 


dians  ,1x34.  3;S 
Innocent  VII.  mort  ,  t4<^(.  738 
lanocetuVl  II.  Sn  cxccmmunicat ions  déclarée* 
oullet,  1491.  Sts.  Bulle» pont  Chexal- Benotft, 
lii 

I.-nocent  X.  Bulle  poai  S.  Jacqties  de  l'HofpîuI, 
i<4(.  347.  Sépare  U  Dodrine  ChreO  enne 
d'avec  le»  Somafques,  K47.  1334.  Approuve 
l'iuftitul  de  N  D.  de  La  Mibricorde ,  1(48, 
144».  Donne  le  fUmm  m  cardinal  de  Ketx, 
irt34.  tajo 

Innocent  X  I.  confirme  let  conftitaiiont  det  Filtet 
du  S.  Saciement  ,  i«7«.  1447 

Innocent  XII.  Bref  pour  les  Carmes  ,  omirePj- 
pcbroC,i«i)l  333 

Innocent.  Cimet  eie  des— clos  de  ronr»  ,  iitiT. 
te;.  Reglcmeoi  pour  le  pinaj^e  det  émolu- 
ment du  cimetière  des  — 1171.  \ot.  L'éjjlifc 
des  — —  deviiée  ,  1443.  830 

Insodaiion  i  Tarit  ,  tioi.  »4S-  —  tif  «.  4<7. 
^—1417.  log.  —  t4»7.>'»»'  — 1<79  II4O. 
1/9/.  1194   |«49.  *  MI l-  l_4'9 

Infcripiion  de»  aniiquiiez  de  N',  D.  DïlT.  nxxt, 

Inftiiution  de  l'Oratoire,  t^fo.  txtS 

Inftruéliotv  Mailbn  d' —  pour  tes  pauvre»  filles 
de  !C.  Roch  ,  kK.  I/I7 

Inftru^  on  gratuite  eflablic  i  l'oniveifité ,  t7t;. 
1319 

Int^'!  fur  le  rrvanme  ,  119B.  ai8 

Invalidn  m-»  i  la  Charité  ChreiVienae  ,  iffC 

1134.  Hoftel  royal  de»  — 1<74' 
InviflitM  de  N.  D  871 
Joach  m  abW.  Se»  erreurs ,  lt(f.  }'3 

Joco.--i-.  Jean  aichitefle  ,  1499-  «il 

Jodrile.  EDienoe  >oa4-  f^  t  lous  Henri 

II.  lofS 

Jolfrrdi.  Jean         cardinal  d'Albi ,  légal  ,  t4<7< 

»H 

Joftrot.  rfttenne  —  tto8. 3 37.  —  ccafeiller  «a 

parlement ,  1417  7S4 
Joipni.  François  d'AIei^re  comte  de  Ifif. 

ffS.  Franfoifc  de  Siliy  ,  comieflede  — —  K17. 

Joinvil.'e.  Genff  oi  de  —  tu*.  1448.  Le  prince 

de  t(«o  io?t.  Le  prince  de  — Kio-  ii«i. 

—  i<ia.  layj.          ifao.        _  14x7. 

»34>- 

Joli.  Julien-  K33.  1334.  Aflâflinat  du  conJ 
feiiler-.  1*49. 14  t  j.  ——  Chanoine  de  N.  D.  Ic 

officiai,        "41»  ingénieur,  it70.i<«il. 

Claude-  1^79.  Iti 

Jona»  ,  f;e::eral  des  f^alem.  1333.  looo 

Jonat  éve''q«ed'Oilratn  ,  Sit.  yt 

Jonfac.  Le  marquis  de  —  tué  i  S.  Antoine; 
14TO 

Jofeph.  Le  pere  —  Captidn,  mon,  »«r;9.  im 
Jofeyh  F110I0.1  abbé  de  Ste  Geneviève  ,  H90. 

11»^  itti.  UVI.1119. —  Koç.154 

JrlWn  évefque  de  So  floes,  iit.  fietle ,  xij 
JoflTr.  Claude  — eîhe<in,i39<-  114* 
Ji-flei'in  évefque  de  SoifToos  ,  uji-  174 
Jouarc  .  abbaye.  Ste  Bertile  erefl  tir<e  pour  «lire 

abbeflè  de  Chel!ci,«t<  ConJie  de  —  1133. 

Kl.  Thrch  :d:  abbcflcdc  ^  do.  \  f 
jo'icT ,  empereur ,  18 
Jovin.  Vi<te-.tede—  il 

Joa'.et.  Françoit  —  lîear  de  Chaftillon,  t<3t.  T339 
Jouidain.  Elle  —  1  \\t.  <4J'.  — confcillet  au 

parlement ,  ift?.  utl 
Joufte  devant  let  Tooniellet,  x^tt.  Sfy  ' 
Jo  vene!.  Je.m  —  1174.  431.  Jean  —  des  Ur- 

fiiis  ig.TJe  de  la  ptevoflédes  marchands  ,  13:8. 

703.  l^evuA  des  marchands  fout  Charles  VI. 

<19 

Joycnval.  Roben  PEfpée  abbé  de  —  lti|.  «ij 

Joyeufe.  Le  duc  de  it8i  114I-  Henri  de  — 

ctimte  du  Bouchafr  ,  Capucin  ,  mort  ,  Kot. 
«ni.  IU3.  Fiere  Ange  de  —  difcrpliné  paf 
let  lipiei-rs  ,  M»8.  ifi.  La  matefchale  de — 
I3rs,  unî.  Le  cardinal  de  — i<ci.  ii<4. 

«t4.  noi.  Le  duc  de  —  grand  cham- 
benRi ,  I64S.  H9S.  Catherine  de  —  i«| 4. 
l(i8.  Rol-ert  de  — marquis  de  %.  Lambert, 
1«J7.  U18.  Henriettedr  i«;4-i(l8 

Irène  impératrice  ,  fait  prefent  de  la  falote  to\t 
à  Chailera.i]rne  ,  ita 

Irlandoi»  au  collège  ia  Lombards  ,  t<li.  ^Ifi 
— 1710.  me 
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d'Anglctcrte ,  1394. 
—  de  PoKugtl  ,  ka 


Inninfroi  <»efqitt,  Içj.  I» 

IfjUcllc  icinc  ,  fille  de  Baudooia  comte  ic  Hii- 
luut .  femme  de  Hhilippe  juuute  .  1179-  *ot- 

^falKlIe  d'Amgon  icinc  ,  fcimne  de  Philippe 
III.  moiie,  1170.  414 

lubcllc  de  BJTtcrc  remc.  iti  cnfaos  ,  A:  Ton  en- 
trée 1  Pjris ,  ^^»9■  TO*-  —  I \90.  -^09.  9e 
rente  de  P«is,  i40i-  7 H-  Renent  a  l'un, 
1401.  74).  Emmené  le  roy  hori  de  Puii, 
woa.  74t.  Erilce  ,  1417-  7»4  Morte  .  14»- 
tio 

Kihtlle.  L»  B  r<zur  de  S.  Leah  ,  fonie 

Longchiir.p  ,  n«o.  4&4  Motte,  Ji4»  40t. 

BeKiue  ,  1(11   4û(.  bik  d;  S.  Lmiii, 

leioe  de  Nivjrrc  ,  fenunc  de  Thiitiud  Vil. 

1170,  4  i  s .  de  FtAnce ,  icipc  d'Aogîetene, 

yi|-  tJl- —  fiis.  — «le  Fiince, 

fil.c  de  Cbulet  VI.  promire  j  Richard  toy 
7ii.  le  iJonnie  ,  «if», 
emine  de  Chiilci-quiiji  , 
morte  ,  ISJ»-  122i 
Ifcfiibatd  ai>bé  de  S,  Ceiinaiii  des  Picz ,  no«. 

Ifeiiilfcrge  reine,  vmvt  de  Philippe  anguAci 

1114.  l'^t 

IffBibert.  NicoIm  — dofteai.KK.  jv> 

lile.  Jogr.!>in  de  1'  fopplioi ,  mt-  j f  ».  Jean 

de  r  1  ^tg.  <4>.  £44- Oc  l'tflr  Minra  ji, 
lieuteiMrn  du  goorctr.eat  dt  Pitii  ,  im.  1040. 

Maderooifelle  de  T  m».  10* j-  Le  mar- 

qu  i  de  l'— 15*0.  io7<.  Atnoul  de  1" — 
i,S7.  ,S7 

iSic  Adam.  Jean  dt  Villien  feigneor  de  1'  

mi.  7t«.  matefcbil  de  Fiiute  ,  l4tt.  7»t'  A 
U  bail  Ile ,  1410.  tiU 

îlte  d'Aï»,  prieuré  de  Cluni  ,  4t> 

jHe  Bouteclwl.  «  tj  J-  Bulli ,  dert  ère  le  pi- 
la i  ,  lié.  —  aux  Juifv  ,  <V.rtiett  le  pjla  1, 
lSi$._- Louvieci.  Njumach  e  i  !' - — 114). 
tei\l.  Acquifc  pat  la  »il  e  ,  i<7l-  '49»-  — 
MaqiKtelle,  iu±_  104/.— .le  N.  D.  au 
cbaptre  Je  Pari$.7<'  i  )c>efq.:ea  au  du- 
piiie  de  Pari» ,  »«7  »l  F'^^  .ior»..ee  .^atl^  c;te 
illr,  mv  fi4.Bartie  ,  i<i4-  i<t4  Achetée, 
iif44.mi.  —  i><,TreiMe>  .detrieie  le  paijii, 
n6.  —  aux  Vaches  ,  gu  du  i'alleur ,  «iettiete 
le  paUit ,  ilitf 

Ifnai.l  Jefuite,  veis  i«io  lAàl 

llli.  Jeand'  ujji^  u».  Hujueid'  —  abbé 

de  S.  Grrtniin  ét%  Tnz  ,  tt47-  ÎJ*-  Je« 
d'  prieur  de  $.  Maeloitr  ,  1171.  fi> 

lin.  Fief  H'  ionné  i  S.  Germa, n  de»  l»rei . 

19.  Beiediaioe»  d' •—  »»(7  Françoife 
Htnt  tttt  de  la  FoiiiiUic  abbtffe  d"  —  1*57. 

îffoudun.  Mar  e  ou  Margfletite  d'  — rointelle 
d'to  ,  femme  d* Aifon  e  Je  B  ienne  ,  lifu»  370 
liiliefls.  Ltun  rivage»  autour  dt  Pari»  , 

.  .  , 

Italique.  La  lettre  —  par  qiii  lOrtOtte ,  t<) 
îubilé.  i<î4-  "î«i- 

Jubin.  Phiiippe  — •  coofeiller  ao  pailement  , 
H^«.  liia 

Ju.i  caei  toy  de»  Breioott  tait  hommage  1  Da- 
gobert.  io 

fud  i ,  frconde  femme  .V  louii  t.  7».  Exilée  en 
tombataie  Se  i.ppaiée ,  8}4.  ««•  Mofte  ,  «^i. 
If 

î»e;ine  ,  foreft  ,  «Il 

Jupemeni  de  Dieu  par  II  croix  ,  «? 

Juif  bachelier  eu  iheolo^  e,  rct»  iiîjo.  14*1 

juif  Sicrtle^  lia  — -  cowie  U  Ste  hoftie  ik»  Bil- 
lettM,  1112^41*  , 

Juifs tuex  1  Paru.  9«.  Ordonnance  cohtt  eux, 
(14.  47.  Autre  de  Oag;oben,  \o.  A 
«part.eot  la  piftice  ,  jOi  *  7'J-  Çhaffrr  pa 
Philippe  lopufle,  joi.  Re'.rp.iei  i  Ckiin- 
jeaiix  .xii.ttc.e.toj  Rjppc  lei  par  Phil  p?e 
aujjuftf  ,'i>8.  ni   Lcuu  impictci , 

'  ^s«.  Serfs  des  le.f;i»euis  ,  >4Ï.  Ob  ijei  de 
porter  une  marq  e  j<  une  corne  ,  )44-  *c 
•41.  Ordonnances  co'tt'c  11  ,    ina.  344. 

ii««.  }4f.  Ch  lTexdr  Pari* .  il*,  f  i]. 
Rappd!ex,  i?!!:  Mi-  Cha/Tei ,  i.»»4.  714. 
leu  »  divers  é^tnemein  depai»  ,  1511.  |nfquei 
fous  Loo»  XIII.  UJ.  «t  Leur  cime- 
ilfie  à  laniï  ive  Cuiande,i<7.  Leur»  mou- 
lina ,  iiï.  Leur»  fynagogi  ei  le  wmcMe: 
ta,  fou*  Philippe  «ajuUe,  ul. 


TABlî    ALTHABETI  Q,U  E 


Jnilc.  Ambroifc  de  Loré  baron  de  —  mort , 
144*.  8i2 

Jule  II.  Bulle  pour  le»  Minime»  ,  t^nf.  iitj. 
Diifcrens  ;»ec  Louii  XII.  110».  90S 

]u!e  III.  con&nne  lei  Jefuite»,  if(o.  io9f 

Jule  Mafcaroo  ^rfi^ue  ifAgen,i»8S 

JhIim  Nict.  Ditr.  citT. 

JaJicn  empereur  d  Paru  ,  i«.  Ce  qu'il  dit  de  Pi- 
ris,  t.  Sa  railleiie  cooiie  le  Baxus  des  Cel- 
tes. DiC  cixxriii. 

Julien  cardinal  Icgat  ,  1481.  {4g 

JhHhs  A^milinui  O.IT.  cil  t. 

}Hlmt  Ctht.  C  DiiT  ciLi. 

Julimi  P»Klii>mi  Ainirit^»rimi.  C. DifTcrt. 
cxiil. 

JmIi'h)  Sntnmmt-   DilT.  cxiv. 

Jomeao.  ISciie..^  pieroftde  Plfitfoui  Philipp; 
le  bel . 

Jumeau  arii&L>cr  ,  iCit.  t|it 

Jumeauville ,  coofeiller  de  ville,  1^(4.  itto 

Joimaas.  Pierre  li  —  DifT  cxii. 

Jumiege».  S.  Hucucsabb^  r<e  —  ver» 710.  B4 

/■uiiiii /'M^aami  T/t   —  DIT.  CXLVI. 

Jtwiwi  F*Ji»miif.  Dtir.  CSivi. 

jHpi.'«r.  D\S.  cxxxr. 

I»fi.  Jean  d'EftouieVille  bâton  d"  — 144^. 

Juin.  Robert  de-»— ijçi.  «07 

Jullice.  Jean  de  «lo 

Juflice.  Cbainbres  de—  i«x4.  It  HT* 
JuHice  ecclefiartiqiie.  Diâ'ucM  arec  la  juftice 

fecul  ere  ,  u:».  (75 
Jaftiniani.  Anfullin       ^Ttfque  de  Nibbio  en 

Corfe,  fou»  Fran^on  l.  «Vj 
Juveoal  de»  Uifi  s.  Jean  id»ocit  çrneral  , 

I40<.  71S.  —  141}.  787.  7.'^».  — 1414. 2Z1: 

Jein  — Ji'Hce  1er  ,  i4«y.  lii,.  «tcbcTclqut 

^  Rcimi ,  1  *HA  Si? 
JuvigQi.  Ciiacd  àc—  liyk.  ftf^ 


KAta.  An'elme  —  biyle  de  Conftankiaople , 
!t'7.  l»4 
K.i.l-r.  J'an  Geortre  —  Diff.  e»ix. 

Kriicr.  ]<a  I  Baltaur  iitya.  i>tx 

Kf-lli.  Malachie  l£S|. 

K-rproadcx.  Laurent  marquis  de  —  If7  f-  14* 
Kcrmartin  H-lor  feigiKnt  cl;        pcie  Uc  (mat 
Ytci  ,  401. 

L 

LAbadIe  de  Bondernlot.  L»  dame  de  1*7*1 
i(il 

Labbet.  Thietri  de  —  m«.  iit 
L»H*iim  fc  tenl  maiftie  de  Paris  ,  11. 
Ladchois.  Les  ij2i 

Lariit.  N  colat  dr_ahb^  de  S.  0.-niM:D  dt» 

Prer  ,  1  y.t.  «4* 
Ladiiefchc.  Alix  de  — liit}-  40s 
Ladion.  Le  comte  de —  1*41.  i|7} 
Lagn-,  FcKidit  00  de  l'abbaye  de | .  L'atbjyé 

de  —  refermée  ,  9SS.  tu.  D  likni  entre  l'ak. 

biye  de  —  &  l'évef<}ue  de  PaW  .  loyii.  117. 

Abbei  de  —  S.  Fuifi,  S.  Emmian  ou  Hni- 

lien-  S.  Eltfque  ,  S.  Momblc  ,  || .  Roduiphe, 

lot 3.  1I7-  Aniuul .  io»«.  ijH. 
laillier.   André  de  — Michel  —  141,?. 

7S1.  — 141a   Soj;  —  I4i5.  iii 
Laiocx.  Jjcqiic'  — un  des  premicti  jefuite», 

109*.  Sueccfli:  it  de  S.  Ignace  .  if<i.  L_ïï 
Laifné,  mi  (l  e  de»  compe.-s ,  liff-  i;?^ 
Laifaex.  Jca-x-ile  —  efchrvin  ,  iiyf 
Lliflie.  tuftachede  14U.  7<8.  Chjncel'er, 

14U-  7ftt  771.  721  De  — 

Kl?.  U'f  * 
Latain.  Simon  «te —  chevalier  ,  t43*-  *iJ.  Le 

reignent  de  —  mit.  104* 

Lamballe-  Fierté  de  1171  yn 

Lairbau.    Jacques    l4n.  77t.  ftHi  tfir» 

Lamban. 

Lantbcn  ,  potier  d'eftain  ,141s.  7S7.  Q^iir- 

teniet ,  I1>4.  1x17-  Nicolas  — —  ijti.  Jcaiv- 
Baptilte  —  lecieta're  du  toy  .  n  it> 
Lambert  duc  de  Spolete  ,  8S7.  109 
Lambrrt  érefau»  d'Arrat .  1104-  IJÏ.  '—abbé  de 

S.  Germain  l'Auxerroii ,  31 
Lambin  Drnii . —  ii7'-.  1111 
Limboi.  Le  jcacral  —  i<4^  i}7) 


Lamet.  Antoine  ■  r(j{  tséj 

Lamoignon  ,  cunfeillei  ao  fatleireot,  ; 

Chreftien  de  — »ptefiJeni .       tj,.  c^iiUa! 

me  de  i—  pttmicrpicfi  cm  ,  i«si.  1,74. 

lt<4         — iii7i.  iioi-  LaàtttiileUedëlI 

'4  g? 

Lanjaftre.  Le  diic  de  —  ngt.  1(47 

Lancelot  roy  de  Hongrie.  ambillàijciin  J  p», 
rii.  141I.  «4/ 

Lancife.  P  erre  N  cola»  Aunilloa  fieaxde— », 
fident  1  l'éleâinn  ,  1714  4^1 

Lanci.  Charlott  de  —  1(4^  1^ 

Laocra».  P>cric  de  —  if^t.  tu 

Landcben  abbé  de  S.  Grrnia  nrAiirtriD!»,  ti  ' 

Landes.  Pi'ne  iWs  —  efclievm,  ne;.  S;t4.  Char- 
les de  Melon  feigneui  des  —  n«;.  vU. 

rie  dei  femme  du  ptcfijent  de  Lno  gDon  , 

more  î»i 

landeiraleablieflè  de  S.  Chiiftophle^  llwlU. 
Dieu ,  <r«o.  Ci 

Lan  Iran  atchcvefqite  de  Tocrt,  lii,  77. 

Laivdri  abbé  <le  S.  Pere  de  Chafttt» .  iSf {.  117 

Lan  trianci.  M^t.ellin       l>9i.  uaa 

Lanières  lavagé  par  Attila  ,  la 

Lai  grc»  Simonde—^  Jacobin,  tttS. (40 

Lans;nt.  (-.vef^uet  de  Robert  dr  Toi9iMtî4, 

a$o.  Gui  B  .udei ,  chancelier ,  nu.  a.  Ha- 
Plie  de  Poroaic ,  avant  1148-  Briuiiiie 
Il  Tuui ,  11»!  <17.  Robert  de  j  Tour,  t»f, 
Charlenie  iHiitiers  ,  1*14  Pi-rrcdcCon- 
di ,  vers  U7».  1110  D'trcan,  ijl;.  im.ie- 
bafticii  Zamei ,  i«t«.  u|7 

Lan^i.  Le  fîeiir  —  de  ôetgi,C3té  dcS.  $oU 
pice  ,  mS,  —  1719 

Laiiooi  H  );  de — chevalier .  i^ii  t»?.^— 

uao.  799.  14 n.  Ij.  Matie  if  —  M. 

fede  N.  D.  aux  Boii,  itz).  14/4- Marre Iiit4. 
hiJ. 

Lanfac.  Lefieat  de— -m71.  tut 

Lanfqueneit  à  Pans    if  ij.  ^70 

Lanterne»  aux  fciKrirc»  à  Pans ,  ■!X4. 
blics ,  122 

Lan<f  01  abbé  Je  S  GenmaiDdel  Piei  fssl  Chir- 
les  MancL  p.  (|  <(.  it 

Laiitilli.  Nicole  de      ifif.  >it 

Lacm.  D  iT.  xtti.  ztv 

Laon- Goide  — iî-4  fi< 

Laon.  Eveiqur»  de  — —  Rodulfe,  t»).  lit,  Elf. 
nand  .  mtt.  117.  13».  Banclemi ,  uto  wt- 
Cixon  ,  siti.  ficclc  ,  (I].  Aibrit  >'.e  Kvn, 
iv.f.  îH.  Hugue  d*Atci  ,  avant  ii43.  <». 
Rouen  le  Cocq,  I3S<.  «n.  Pi't:e  Aiceli  .oe 
Montaifru  ,  H7g.  Picite  de  Moniap , 

card'iul ,  itlS.  (17  73t.  Chatlts  de  Uiob- 
bouig  ,  1498.  (1*.  Louis  de  Bojiboit,  \tt- 
Cirdinal  ,  mort  m?,  icti.  Geoffiwie  BJU» 
tfrii  n<4  1114 

Lappé.  Ja;quc»'ir .—  iç»?.  itcT 

Lari^c.  Nieulai  de— I4<i-I47< 

Latran.  CorKile  de—  1  ji- — im,t<4 

Laval  Guide  —  l;4r  icjo.  Uibiin  Je  —  Bo» 
daii6n  ,  ifSt.  I  Le  matqait  de  —  mi- 
'î<4 

Lavardin.  Chitlts  de  —  itTi.  m*-  ^ 

çneui  de  —  liio.  11  |o 
lÀuJrs  é'  *'"'*•  Lods  de  ventes-  0  (T.  xcix 
Launay.  Maih  eu  ce  nl(.  mj.  De—  laj 

gueur.  HS«.  117! 
Launoy.  De  if  jt.  iioo.  Jean  de  — lo&^ 

1*77  f-a 

Laure.v.  Hocioré  du  —  avocat  gênera!  dr  fn>- 

vcnce ,  n»t.  Robert  du   cuiiiila 

au  patientent  i<7C.  ta 99 
Ltmf  ptrtarii  eAabilC  i  S.  Denis ,  S.  Ccimiai^ 
Prci ,  *  a  l'eurs  ,4»  t<» 

L.w(i.  Le  Cfuide  i<9*.  lîil 

Laufun.  Le  chevalier  de  —  i«<o.  »47I 
Lay.  Gurrini'e  — 1334.  St3 
Lrans.  Henri  de  —  1411.1^ 
Le(oni  publiques  les  (outs  Je  f-(le.i*o 
Leeatt  en  Fiante  ,  Richat.l  ,  1 1 04.  n»  Mathifl 
év;fque  d'Alba  le  cardinal  ,  f.ii   14''  — • 
liif  i!i.  Geoffroi  évefqu*  de  Chatttes .  ti'l- 
»(ii.  Thethliu  âc  Albert ,  card-naui,  irJ.i'f- 
Guillaume  aribevcfqne  de  Rbodc,  vf  "^- 
Melior  caidiiul,  &  Lcn^o  foufdiaci?. 
sat  Pierre  de  Capcxië  ,  iio».  114  Ortivieo 
ivcf^Bc  d'Oftic  ,  U«i.  ajQ.  CaJm  «^'i'=^ 

ducre 


Kiot,  iieS.  i/i.  Robot  Cooiibn  ,  Un.  1(7. 
léo.  CoiUJil  ^vel<|ae  ie  Porto  ,  iiiy  Kg.  Ru- 
■iiin  ,  cardiiul  de  S.  Ange  »  nu.  ti^.  huie 
de  Cbafltiurjoul  iytC^c  de  Tmfitttam  ,  i  m. 

)i»  ml.  ly/.  Simoo  de  Bric  ,  urdinal , 

f*at  S.  Louii,  40(.           i^y-  407.  Raoul 

{*crque  d'Albine  ,  ii70.  41}.  Simon  de  Bi  le , 
tudiiul  ,  puit  p»p« ,  M»rtu>  IV.  U7l.  4J4, 
—  117^.  4)«.  Jeaa  Choict  ctrdinal ,  liSj. 
4Sf.  Jean  le  Moine  cjcdinil ,  i\a\.  jCj.  Ge- 
lui  Eudes  eenetal  Cocdclicjs ,  je  Arnaud 
de$.  Michel  ];icobin  ,  13)1. 1S7.  Jeao  éTcfque 
de  Prcnefte  ,  cardinal ,  1  tr».  <oi.  Le  cardinal 
de  Chahm  .  i.icc.  Le  cardinal  de  Piie, 
I4'4.  S<4-  Le  cardinal  dei  Uillos  &  de  S. 
Marc ,  1417.  78<.  Le  cardinal  Stc  Croii ,  i4U. 
Ii^  Le  cardinal  de  la  Royere  ,  14)».  S7j. 
Guillaume  d'cnoaieviUc ,  cardinal ,  I4;i.  |ig. 
Jean  ]o|Fr«di  tiidinal  d'AIbi ,  1467 ■  ïiii  Ju- 
lien cardinal  .'14! t.  14».  Ceorf^e  d'Ainboife, 
itor.  wo.  —  nji.  joo.  Le  cjilinal  Je  Lu- 
ïembourp  ,  ni7.  jjf.  Le  cjrdi.TaI  de  Ste  Ma- 
rie in  fetticH  ,  MU-  9<».  Le  cardinal  de  Boi- 
fy  ,  1511.  40 (.  Adrien  Cabriei  arclMYeli^ue  de 
Barri  .  ntt.  »4Î.  Le  cirdinal  $al»iiii ,  ijt*. 
»77-  Le  car<Liul  du  l'rat ,  ma- 790 .  Le  car- 
dinal Fatnefe  ,  m».  1007.  Le  cardinal  CaeriDi 
H»o.  iig?.  Alexandre  de  Medici»  archevefque 
de  Ftoicoce ,  cardinal ,  ny;.  1144.  Le  cardinal 
Barbetia  ,  léi;.  mo.  Lecudmal  de  Tendof- 
me.  i<(<|.  1447.  i4)io 

léger.  Eliienne  l'.-.j.         Louis  .  m4. 

71* 

Leibnin.  Ccdcfroi  Guillaume  —  DIIT.  un. 

CXXXIII.  CXXtIT.  CIIIVII.  cxxiix 

Leiioure.  Loub  d'Ihcrf  u'Lnrtjgues  «fieTijoe  de  — • 

LfDcio,  roitf- diacre  ,  legat ,  iiï}.  m 

lenii.  Foire  du  377.  97.  RcjIcEncnt  de  Phi- 

lippe  angnile  po«r  le  —  iiLL.  »!».  Le  — 
relVabli,  1444.  S;).  Transferé  i  S.  Denis, 
IJ/7.  1011.  Tenu  i  Tari»  ,  ijS».  riSi 
Len|>let.  Jacques —  Dilî.  cxri.  Jacques  de—— 
m»-  <4J 

Leoonconr.  Le  cjidina]  Je  U4>.  lOj  r.  Le 

fei^ur  de  —  uSo.  iKi.  L'abbé  de  ^ —  iiS». 

1179 

Lent.  Buaillede— -l<4>.  n»< 

Ltm.  Cbarles  de  Raucvur  ,  du  de  i4H.?7t. 

77}.  Charles  de  —  admirai ,  788. 

Lcnuncubires.  Dilf  cxlri 

Léon.  Louis  de  —  H4T 

Léon.  CbriKopble  de  Cbaurign^  iitfifK  it  — 
»pré?i(»(r,  t2i 

Léon  IX.  Fauîîe  Bulle  ("c — lOj».  117 

Léon  IX.  Je.in  de  Medicis  ,  é]\x  ,  im.  joS.  Bulle 
pour  Chtial  -  Bencift  ,  i{i<.  9>i-  Concordat 
avec  Franç  •!<  I.  in?.  Bul!e  pour  la  bea- 
«iticaîion  d'iHib-lle  de  France ,  itir.  40; 

L*on  roy  d' Arménie ,  morr  à  l'sti» ,  1  (  93. 7 1 4* 

Léonce  arcbcrefque  de  Bourdeani ,       t(.  17 

Lttniui  p»>i;ie  ,  n'ort  t:S7.  Ijf 

Leonor  d'Eftrappc»  a.-cbntfqoe  d'Aach  ,  i«o{. 
lx6^.  — d'Euampa  ivtdfx  deChaitreSjt<a3. 

Lecpoli  arcKidoc.  D^r^  Je  <— rf  451.  1*07 
Lcpieux , empoifoiuicurs  de  fbntaiixi  ,  lU'.  M?- 
Ï44 

Lerember  peintre , 

LcTcoc  Pierrt——  arcbiieAe,  fout  Franjolt  I. 

lOlt 

tefigni.  La  dame  de  —  iKi.roffi 
Lcfno.  Le  comte  de  —  ^vefqae  de  Vairoie ,  1(4;. 
XIS5 

LcHlves.  Eftienne  <le—  pritot  des  B1anc^Mlb- 

tcaui ,  i}!?.  <44 
Z.efliiiiei.  Le  fei^neurde  Louve  de  —  87; 
J-ctan.  Marie  D^lpefcbe  de  —  it4i.  i  j7i 
Lcnbanite  abbi  ,  f  n.  i^t 
l^ucatc.  Viftoiie  de  — 1«)7.  l]Si 
LcucoTie  ,  r*reft  ,  (9 
Leudafte  comte  de  Toon  ,  fon  fapptict, 
I.eudcbert  évefqne  de  Paris  avant  Audcbert,f) 
Xcndefiode,  première  akbeflc  d'Argenteuil,?» 
I^cTtoux  ,  batonnie  donoie  i  révelqac  de  Paris, 

111} 

■Letjvigilde  toy  des  ViC£ots,40. 

i.cxinioa,  EAienne  de  — •  abbé  de  ClaixTanz, 


ET    CHRONOLOGI  QJJ  E. 


Lrzigni , maiOtc  d'hoAel  du  roy ,  m»  ias\ 
Liancour.  L.i  maïquife  de  —  1(94.  1119.  Le 
(leur  de  —  ebevaiiet  de  l'orJre  ,  i<oi.  1K4. 

Charles  da  PIcllîi  fieurde  i<o8.  im.  Le 

feigncurde  —  i<io.  uJiu.  gouverneur  de  Pa- 
ns, Kii.  n»7.  isio.  Hit.  Le  (irur  de  — 

iisii.  HM.  Roger  du  PiefGs  fieur  it   

U<i 

Liitrim  DtcimMntu.  C          DilFert.  ex  un. 

Libraires  de  Paris,  vingr-hnit  eu  1)41.  (44 
Lirge.  Rorger  éverque  de  —  xii.liecle,  if>- 

Alberrde  Cuick  evefque  de   mon  iiro- 

119.  Hngoe  de  Piertepoot  ^vefquc  de— •iil:- 

fiecle,  J7) 
Lierre.  £udede—  nii.  ijj 
Lienes.  François  de  — abb^  de  S.  Bertias  ti*t. 

6\o 

Lieu  de  paix  moiuRrr-,  )7li 

Lieu- franc ,  (aubouigde  Paris  , 

Lieur.  RoSert  le  —  un.  954.  »(g  i^j^  jji. 

Jacques  le  — . 

Li<»rr.  /".-i  le  —  efclievin ,  i*'>y.  Sjiî. 
t{oo.  8»8.  g»9.  Jean  le  — ■  advocac  général , 

Htj.  y;  7.  Claude  le  efcbevin,  mg.  laoa- 

—  1/44'  i^i£a  Le  —  coolciller  de  ville, 
M94.  i»t7 

Lieureoaos  genermi  du  roy  i  Paris.  Bettran 
de  Bcauvau  feigneur  de  Precigni  ,  &  Ch.'r!cf 
de  Mrluu  ,  1461.  Le  comte  d'En,t4<(. 
tu.  Le  ttuterchal  de  Lohcac,  I4<<.  S17. 
Charles  de  Caucout ,  roort ,  iaSi.  L'^vcrque 
de  Mjileille  ,tn-  Le  comi*  de  Dammiriin, 
l48<.  8!i4.  Le  cumic  de  Montpeniier.  Cbar- 
les  d'AmboiCc  rcii;neor  de  Cbaumont ,  t49(. 
Guil.'aumc  de  Poitiers  marquis  de  Ro;rnu  , 
feigncurde  Clerleu  ,  »9t.  Jacques  de  Time- 
ville  chevalier  de  l'ordre  feigmutdes  Chetïcts, 
ifi6.  97<.  Pittic  Filhbli  ariheverque  d'Atx, 
Hii.  ii4<.  Le  diicdc  Venlofme,  ut  t.  yp. 
Jean  de  la  B4trc  )  \\xe.  {^fi  cardinal  de 
Meudon  ,  H4'-  loii.  Le  cardinal  de  Boox- 
bon  icy.  Charles  de  Boarbon  prince  de 

la  Rodie-fur-Von  .  m-.   nci,  lojc. 

Le  tturcfchal  de  BulTac,  it<».  1C84.  Chrif- 
tophle  des  Urfim  ficur  de  la  Chaprlle.  Cbar- 
les  de  Montmotfr  ci  frigneurde  Meru  ,  n<4. 
1021.  Antoine  d'tdrcc! ,  in*.  11  j».  Ftarçoft 
de  Bourbon  prince  de  Conti  ,  t<«f.  1144.  Ao- 
toine  d'EArccs  ,  i|9$.  1148,  François  de  la 
Grange  fieur  de  Muniigni  ,  mg.  Charles  da 
punit  Je  Lianctnir  ,  i<oS.  ini 

Lieutenant  criminel  de  robe  courte  uU ,  41t. 
Eftabli ,  ui«.  222 

Lieutenant  de  police  ctié ,  1**7.  411.  1491.  Re- 
qltment  entre  lui  &  les  officiers  de  fille,  J70(>. 

Lievivilliets.  P.erre  dé.^  ijif. 

Lignerit.  Jacques  d  s  — feigneiir  de  Crcfnes , 

prcfideat  «n  parlement  ,  ainbolTadeur  au  conci. 

le  de  Trente, '154:.  I7}.  Théodore  àtt—m 

it7».  IT4 

Liiçni.  Cuiart  de  —  Diff.  cxi-  Madclaine  de  Ste 
Agnis  de  5egaicr,  abbclfe  de  Port- royal, 

Lignteres.  Mathieu  de  —  mort  avant  1411.  83| 
Ligue  des  piiiKet  contre  le  duc  de  Bourgogne, 

1419.  749. 
Ligue  do  bien  p«blic  ,  I4<i4.  8A2 
Ligue  de  Hctui  II.  contre  l'emperou  , 

lot?  ' 
Ligue  Contre  Henri  III.  etielne  de  U—jjyi. 

11      Nouveaux  promis  «  la  — 15>4.  i:;o. 

proctffion  de  la  — —  Hyo.  1:90 
Lieuciit» chaflcx  de  Parii ,  1(94.  mt 
Lihons  ,  prieuré  de  Cluni,4i9 
Limocci.  Roeer  évefauede—  tjjt.  ^$7 

Lincoln-  S.  Hugues  évefque  de   )«> 

Lingendes.  De  —  Jefuite,  iici.  De  — -  <Tcf- 

quede  Sarlat  ,  l<;4i.  I J7» 

tinieres.  De  corfrlTeur  de  Loais  XV.  110» 

Lintlaer.  Jean  —  fous  Louis  XIII.  H79 
Lionne.  Jule  Paul  1^  —  priciu  d:  5.  Maitio  des 

Champs ,  1^78.  ijo? 
Lions.  Imbert- —  Fondatctir  de  Utofpiul  de  la 

Madclaine.  I5i(.  iJI 
Lis,ibbiye.  Sa  fondation  , )|8 
Liliaid  évefque  de  Soiflbat ,  tii).  14^ 
LUi<ux.  Evtfques  de  A  rooul ,  11 1 .  £ecle,  1 97. 

JeaadcSajnoifi  xtr.  ficelé,  4<t.  Nicolas  OrtC 


XXIX 

me, XI*.  Gecle,  fio.  Gui  J*Harconr,  ijjf. 
ffi.  GuilUuraed'Eftcurerille  ,  uxt.  591,  Jean 
le  Veneur ,  giand  anmolnicr,  ijjf.  ffC.  Guil- 
laume do  Vair  ,  318 
Lifot.  Jean  — i«<4.  J951 
Lillenojt.  Louis  de  Montai^u  chevalier ,  dit  d* 

 mi.  { 17.  Louis  de      Icigocui  de  Moo> 

taipj,  i}97-  770 
Lit  de  jilîice  de  Fnnfoii  I.  ntj.  947.»—. an 
Louvre  ,  i*!i.  1438.  —  au  pirlemeoc ,  itfi. 

1439.  —  iflj-  144* 
Lits  de  l'éverque  te  des  chanoines  de  N.  D.  don< 
on  i  l'holiel- Dieu  ^lès  Icni  mort  ,  ii£8. 
i»« 

Livarot .  1x71.  H37 

Livrée  i  c"e(t-J-dire ,  bouche  J  coot ,  Ti4il.  »9l 
LiviTs.  Henry  de^^picroft  des  maich.  14 «o. 

.  5a2 

Livti ,  foreft,  59 

Livri.  Gui  de  — dit  Coiatet  ,  i|t7.  }f4.Mj- 
«ieiaoïrelle  de  —  Mti.  lott.  Sanguin  fieur  d« 

—  prefidcnt,  prévoie  des  marchands,  mt. 
1344.  Le  lieur  de  —  premier  nuiAie  d'hoUcl 
du  roy  ,  1*87.  un 

Lifct.  Pierre  —  advocat  gênerai,  itn.  9*8. 

premier  preGdent  ,  difj^i jcié  ,  t{  ;o.  1034.  abbé 

de  S.  Viaor ,  ihd. 
Lobet.  Pierre  de— abb<  ,  gtotral  de  S.  An-j 

toine  ,  i3<i.  étf 
Logeie-au.  Jean  —  tjyj.  1107 
Loges.  Petits  perei  de»  — 1347 
Loaeac.  Le marefchal de  —  i^so.  t4T.  Llente» 

nar«  de  roy  i  Paris ,  p.  8^2;  *  ï« 
Loi  falique.  Arrtft  du  parlement  de  Paris  potir 

le  maintien  de  la  1393.  uiî 

Loiié.  Pieite  Doriole  chrvalicr  Ccurde— —  pc«>' 

mitr  prcGiient  des  comptes  ,  nij.  485 
Loil'eao.  CKarles- Dilt  nxvui. 
Lc-.lcl.  Aiioioe  —  H94.  iiiï.  —  coaiéiller 

au  parlement,  i;<o.  —  igiy. 
Lombard.  Pierre  —  1413.  773 
Lombatdie.  Didier  roy  de  — 70 

Lombatt.  Michel  i<c<.  ta» 

Loir.brt.  Arnaud  d'UlTai  cardinal ,  évefque  de  — 

i2t]eia  de  Villiers  évefque  de — abbé  de 

S.  Denis,  I«7!l.îr3.  iSa.  Do  m  Cofme  FeuiU 

tant , évefque  de  —  1^7*.  1(09 
Lomenie.  Jean  de  fecretalte  d'eftat ,  1/7». 

iitt  De  —  GcurdeU  Ville  aux  clercs,  fccre^ 

taire  d'cflai ,  1619.  i}4( 
Loode.  Gilla —  prevoft  de  Paris,  1310.  (41^ 

î*» 

Londics.  Jeanne  de  — DlIT.  Ctx.  Gilbert  l'uni- 

verfcl,  évefque  de  xll.  fiecle  ,  irj 

Long.  Le  pcre  Jacqises  le  —  lilS 
Longautuy.  FtanfOilëlc  Chatlote  de  —  Kf^; 

Longchaitip,  ahbjye,  fondée  itfo.  404.  Le* 
religieuftide—  lefngiees  i  Paris ,  ijj<.  Agn^ 
d'HarciWi  abbeCe  de  —  40/ 

LongiumeaU.  Le  feigiKur  de  —  l<tfr.  1074 

Longponr.  Foodat-on  du  prieuré  de  —  ij^. 
Prieuré  de  Clnni,  419.  S.  Julien  le  pauvre 
donné  i  —  )  8 

Longueil.  Jean  de  ^— confeiller  au  parlemenr; 
i4ij.  7< }  ■  ZZi  "''^ .  UI7.  7S4.  Jean  de  — 
prêfident,  1410.  798.  Tbibaud  de^— mailtre 
des  tequefles,  mort  avant  1^7 a.  iin.  Pierre 
de  —  confeiUet  au  patlcmcm  ,  ijgo.  91^; 
Jeande  — vicomte  d'Argeville  ,  confêiller  aa 

grand  coofeil ,  n3v.  llSo.  Niirobs  de  con- 

îti'lfi  »n  grand  coftfeil,  H89.  1180.  Oe-^ 
prtfîilent  ■  i<(i.  lata. 

Longueioue.  Jeande —  nif.  *iî_-  Maihieti  de 

—  confêiller  au  pailement ,  un.  ytt 
LonguevLlIe.  Le  duc  de  —  grand  chambellan 

liM-  9))-  Le  duc  de  ntf.  1184.  i^g,^ 

Uûû.  —  1*19.  ilij.  —  tSit.  133}.  — 
■  «49.  no*.  Le  duc  de —  arrcflé  ,  t<!to.  1414. 

Anne  de  Bourbon  duchriTe  de  :63«.  iiiiy. 

i—  16^9.  ijo).  Accouche  d'un  fils  i  l'holiel 
de  ville ,  ■C49.  ua£,— -i<(o.  141/.—^ 

I*fl    141S.  it66  149^ 

Lopiaa.  Le  firede—  1418.  2ÎI 

Loppé.  Charles  — i«oo.  itj7 

loré.  Ambroife  de  —  baron  de  Jnile ,  picroft 

de  Paris,  I43<.  Su.  Morr,  I44<t.  8117 
Loreite.  Alexandre  d:  la-— pteSdeotdici  mou* 

aoxtf  i;}4.  104( 

*8 


TXX.  T 

l;nj.  j»o.  Nitiifc  <k  ibb^  «te  S.  Viftor, 

mt-  9H.  Ph  Ibrii  «it  ab!>é  de  S.  Serge  k  Je 

5  Êlo' ,  i}«4.  loto 

t.orrJ:n.  'Pic're  le  —  1 1  it-  U4.  Hoec  i« 
—         t7t.Thom»«le — efcbevm.iui-  ioi9 

Lorraine.  Chiclcs  Aie  de  ^t?-  m-  Leduc 

de  conneftibie  ,  141 1.  79t-Jejn  de  — 
•tckercr^ae  de  Nirbonoe,  H44-  r«7.  Charles 
de  —  cirdinil  ,  aiclicvrT^ue  de  Reims  ,  abbé 
de  MiriiMatlïr  &  de  Cluoi,  i{fi-  (71-  Char- 
les  de  —  d:ic  d'Aamile  ,  iiSJL  1174.  Chirlt» 
Emnunacl  de  —  cojiie  de  Sommetive ,  ny^■ 
iny  Philippe  EinmannH  de— duc  de  Mer- 
coeur  ,  mi'n,  mot.  1X71.  Fraufoilè  de  — ■  du- 
cheSr  it  Mrrrorir  ,  if9i.  H7l.  Chulct  d>  — • 

"  é»rfque de  Verdun  ,  1184.  Leducde  — 

i  PiiK,  i<4t.  H7I.  Vient  i  Parii  an  fccoun 
drj  pr<nce>  ,  I4t8.  S'en  retouTie  avec 

foo  arm^e ,  i<(t'  r4>^«-  La  fille  du  comte  d'Af- 

Srrmoni  duchcAé  de  —  iStt.   ifit,  Marie 
e  —  du^hefle  de  Cuifc  ,  tilo.  ifi.  Françoifc 
Renie  de  —  aobrlFe  de  Montinncre,  1*0 
tortis.  O  iT  ZI».  tCobett  de  — t){Oi  if4._^ 

Loterie  du  lieut  Tomi ,         14(1.^^49  Pn- 

ch.ird  ,  liiv  '4*J 
Loteries  te  blan^ucs  ,  t{<4.  io»t 
Lotctirsdet  années  1700. 1701.  J704.  ryoç.  l?©7. 

6  1717  p.  >ti4 

Loiliiirr  fils  de  Loutt  le  .teboniire ,  alîoci^  1  l'em- 
p-re  ,  Su.  77.  Empereur  .  79.  Fait  dfpnfer  foo 
pcre  ,  t)t.  81.  Veut  chafler  .Charles  le  Chau- 
tft  de  Pans,  l^o.  S4.  S( 

Loihaire  roy  de  Lorraine  ,  nevea  de  Charles  le 
ciiaufe,  fa>t  la  prix  entte  fei  deux  ooclex ,  880. 
9t.  Mort ,  ttf.  y4 

Loihairc  fils  de  Louis  d'Outremer  ,  9<  4.  11  (. 
iiS.  119.  Rivage  la  Loriaine,  fjM.  110 

Loobere.  De  la  1701.  i^Sx 

louchir.! commilTairr .tilt.  Ht].  —  tf »I.  It0}> 
Pcikla  ,  t^fl.  iiof 

loan  t.  eoutonaé  ,  74.  ConAilté  par  Michel 
«tnpereur  de  Conftantiiioplefur  les  ijjj^et ,  yu 
Dépor.-,  «IL  II.  Reftjbli,  «jj.  IhÀ.  Fait 
un  noavcau  pari.ij;e  i  fcsenfans ,  84.  Or- 
donnance loîijhaM  le  tO'ilieu  ,  *ij 

Louis  le  Bf^ue .  Sli  de  Clnries  le  ChiuTte  877. 98 

Loniï  d'Outrnnrr  ,  roy  9\<.  »l<  117 

Louis  fils  de  Loihaire  ,  roy  avec  (oa  pcre  ,  97» 
119 

Louis  V.  mort  987  itl 

Loni5  VI.  faié  i  Orléans ,  tio?.  141.  Lettres  ea 
fiveur  lies  Srris  de  Vét,V<k  de  Paris  ,  ifi8. 
rii9.  içi.  Chatte  en  fa»tur  des  nurchtnis  de 
Pans  ,ini.  Diir.  ic».  Ses d^melWz  avec  Eftien- 
ne  évéCaue  de  Paris  ,  1117-  m-  Ofte  les  reli- 
eieufesd'Arjentfuil ,  H<.  Privile<y  aux 
boori";eoit  de  Paris  ponr  faire  arreft  fur  Icib  ens 
de  Irurs  débiteurs,  m4.  194.  Fonde  l'ibbayt 
de  Mootsnartrt,  ii>4.  t<9.  Lettre»  pour  fainx 
Viftoi ,  iit(.  14-'.  Panade  '1  terre  de  Chrin- 
peaux  «Ttc  l'évcfi^ae  de  Paris,  it;.  K4. 
AlTtanthit  le  clos«lfi  Mureaox  ,  i«f.  Eftablit  le 
marché d«  Champejux,  171.  Sa  mon.  1117. 

Louis  Vt  I.  iM  au  doiflre  de  N.  D.  iSt.  Gou- 
jonné ,  uii.  H7.  Confiime  l'affranchiiteiDent 
du  cIos  drt  Murewi  ,  ujS.  i<f.  Vend  la  Grè- 
ve aoi  hibirant,  lU'-  sSi.  Lottes  pour  l'ab- 
baye d'Hères .  ii4«.  185.  Opptime  l'éplifede 
Aans.  ti4Ç.  174-  PienJ  la  croix  ,  lUt-  17?' 
Renooee  au  pil  âge  des  mai  Ions  des  dvefques  de 
Paiis  aprèt  leur  mon  ,  1147.  181.  Lettres  poux 
Iri  lépreux  dr  S.  Laure  ,  1147- 19)-  P'>t  pour 
la  croifadc ,  1147.  I7«.  Répudie  Aliéner ,  iitt, 
181.  Biftit  ta  chapelle  de  la  Vierçe  au  palais, 
IH4.  t9t.  Accorlei  l'églifedc  Pasit  cxemnon 
du  droit  de  iiiftc ,  ii(t.  tii.  Lettres  pour  Mont* 
ma't-es.iitf.  ma.  Charte  pour  S.  Marnn  des 
ChiinfK  .lu?  r7i.  Dunne  la .  he  c  rie  de  N  D. 
■Di  relin  eufes  d'H'rre^ ,  Itt».  l*}.  Le  très  M 
fsreur  de  l'jbSiye  de  S.  Mat;loi<c ,  rra  titrée 
tue  Denis.  Iit9.  iS«.  Lettres  pour  la  S  ufTi  e, 
Ii<i.  ai£  Va  au  devant  d' Alexandre .111. 
1(8.  Fonde  le  monaUeiedeCrindoioni  au  Boit 
de  Vincennes,  1114.  190.  Aboi.it  la  prife  des 
meubet  des  bour,(eoii  poar  le  femce  de  (» 
mùlea,  it((.  1;).  Aliem  Je  |>oid»-le-io7»iU9> 


ABLE    ALPH  ABETICLUE 


198.  Lettres  en  five  ^rdes  tnaichands  de  l'eaa 
de  Patis  ,  II7Q.  DifT.  icvi  Or.toonanty  au  lu- 
jer  de  la  hanfe  de  Parts  ,  1170.  Acheté  la 
moitié  de  la  foire  de  S.  Germain,  ti7(.  Sa 
féconde  &  fa  troliiéme  femme ,  pp.  ilf •  &  itt. 

$J  BIBIt  ,   lly>.  sot 

1-oois  VII  l.né  n87.  iri.  Sacré,  ni).  »«♦. 
Prend  U  croix  contre  les  Albigeois,  txii, 
170.  17t.  Sa  mort ,  mit- 171 

Lours  (  X  fi)jr«£  S.  Louis. 

Louis  X.  Don  aux  Jacobins  ,  iSi.  Raptielte  les 
Juifs,  tjn.  Ordonnance  pout  raifran- 
chifTemeni  des  ierfs  ,  iiH.  i 41.  Lettres  pour 
S.  Jacques  de  l'Hofpital  ,  t|t{.  145.  Confit- 
mitMn  de  l'ordonnance  de  Louis  VI  II. 
Lettres  pont  la  SaolTaie,  i}i<.  917.  Si  motl, 

Louis  X  I-  Oaufîn,  i4<«.  Silx  Son etKiéc  i  Paris, 
i4«o.  84T.  Lettres  pour  la  Siolliie  ,1461.  917. 
Donne  la  rtgaîe  i  la  Ste  Chipelle,  i4<4.  505. 
OrdonnaïKe  pour  le  reAab'ilientent  du  collège 
de  Navarre  ,  14*4.  s  10.  Se  fait  iofcnre  dans  la 
confrairie  de  la  .Madelaine  ,  »4<1.  gt4-  Privilè- 
ges accord  z  1  la  ville  de  Paris,  i49f.  8!tf.  Fait 
ttiic  l<  montre  des  habitai  s  de  Paiu,  i4K7' 
S58.  Lettres  pour  l'Hoftel-Dieu ,  t4<7-  )84. 

 147;.  iHJ.  Vent  .ibrogc.  la  praE^maiit^.  c 

fanftion .  t4<7.  S)»,  fcftabl  i  V^Avt  Manm  i 
midi .  1471.  tM.  Allume  le  *lri>  de  la  S.  Jeai>t 
1471.  ÎAiL  Confpitatioo cont'-  lai, 147}.  rniv. 
Ordotmance  pour  la  lib^né  des  vivres  voituiex 
i  Paii< .  IA7*.  8«8.  Fait  fiitc  une  féconde  mon- 
Itetlet  habitant  de  Pans  ,  i*--*.  8<t.  Letirel 
pour  Ste  Catherine  ,  1477.  tSi.  Donne  une 

frille  d'argent!  S.  Martin  de  Tours,  1478.  8  7a. 
n'oye  chercher  leschrooii^ursdc  F  ancc  Com> 
purées  par  l'abbé  de  S.  Maur,  14.''  ai«  Lapeui 
qu'il  a  le  mrti;rir,  148}  s-  .■  S 18.  Lftab  n  un 
prevol)  de  l'hollrl,  8so.  Sa  inori  ,  laS  ) .  879 
Louis  XI I.  duc  d'Orléans,  gudvrioeur  de  Paris, 
^4!^^^  8go.  ttTaye  de  bio  il  et  le  royaumci 
1484-  8îl.  Lettres  pour  l'Hc>ilcl-D  eu  ,  t48f. 
)S4.  Do  ine  la  rt^auc  à  la  Sic  Chapelle ,  1498. 
jot.  Lcttr':'!  pour  le  <iand  couliril ,  149S.  iiAJL 
Epoufe  Anne  de  Bre:a;;ne  ,  l4«8.  89a.  L'itre» 
pour  la  S.ijlTjye  ,  I49S.  «i7.  Diw.ne  l'hoftcl  de 
B;li3');iK  aux  fil  e>  Peniteittrs,  i4»9. 18g  Ballii 
la  chambre  des  comptes  ,  n  ?4  488-  Lettret 
pont  'es  Jacobins  ,  ifOf .  «ji.  Srs  vifh)ires  .  te 
dilTrtens  avec  Iule»  I  |.  neg.  &  H09  90S.  Let- 
tres pour  déclarer  Paris  rxcnn  de  t'arriére-  ban, 
Ifii.  910.  Epoufc  Marie  d'Augleierre  ,  ifrj. 
9t".  S.1  mort  ,  nn.  9  1 1 
Loois  X III. Son  bjptcfine,)  n.Sxr^,  I  <  lo.ll8| . 
Brevet  pour  te  prtfche  de  Charcnton  ,  iifio. 
ii7<  Lettres  paicnirs  pont  'e<  J' fuites ,  i<io. 
H08.  Commence  lebaftiment  du  colley  loyal, 
isto.  987.  Son  lu  de  lufiice  ^ut  Auçultins  , 
t£io.  1180.  Lettres  pa  emes  pour  'et  peies 
de  ta  DoArine  Chrétienne ,  it  u.  n  t4  — 
l£i7.  lia.  Lettres  pour  pernKtire  au>  Jefui- 
tes  d'enfei)>ncr  tome*  fciencet  ,  Kio.  tu  8. 
Lettres  patentes  pour  deux  {i>Ire>  au  Bo  ri;  U 

reine,  Kio.  149;.    I4i  1.  itii.  Lettres 

pour  les  chirurgiens  ,  i4ii.  4t9.  Lettres  pour 
le  col'c^  des  chirutgiers  ,  11(11.  441.  Let- 
tres pour  Irt  Feuillant  de  l'aiit,  i<ii.  ii-e.  — 
■  Cit.  t^iV.  I.etttet  pout  1rs  Cannes  Oefchauf- 
fei  ,  l<li.  1184.  Lettres  cwnitt  les  btelans , 
l«ii.  Ii9f.  Met  la  première  pierre  aiii  feit- 
taines  de  Roniçis,  1198-  L'ttres  (iourtes 

petits  Auguft  os  ,  Kit.  1174.  Leilicspour  les 
trligieufcs  de  Ste  Flifabct ,  i'i4.  iit4.  Son  rc- 
tiéc  i  Paris  ,  ■(ri4.  i^oo.  Déclaré  maieur,  1S14. 
l<oo.  Lettrei  pour  l'Ifle  N.  D.  \siv. 
A  flirte  à  la  ccreino:iie  du  fru  de  la  S  Jrao,  Kit; 


Itoi.  Son  mariage,  i«n.  ilOf.  Lettres  pour 
1rs  archers  delà  ville,  i4i(.  m7^.  F>.  iide  ui;c 
chaire  de  conttoverfe  en  Sorbrnoe  ,  Kié.  S  lO. 
Lerties  pour  l'eirmrion  du  logement  de  cens 
de  guerre  aux  officiers  de  vil  r ,  t4i(.  H77. 
Lettres  pour  le  collège  de  Pi  moi.ftié,  K17. 
)40.  Lriiirspour  In' Chartrri  x  ,  Kiï.  t7». 
Lettres  pour  introduire  ta  corpegatioti  de  S. 
Maoraui  Blancs  manteaux  ,  i«i8.  )ifa.  Lct- 
irtspour  la  tcrorme''es  Benedi^im,  liiî.  Kfi. 
Ltiires  pour  le^  qii.irienier^  ,  l'iS.  1)77.  Let- 
tres pour  S.  Antoine  de  Viennois,  K19.  «f. 
AlEilf  «T«c  la  icine  Antie  tu  feu  de  U  S.  ]caa , 


itio-  i|iT.  S«  rcceiKîlïe  me  la  fcinemm; 

tr  io,  ijtg-  Pofe  la  première  ptctrc  drs  pKftii, 
1611.  ia(  j.  Letires  poui  le  lemiiuiie  de  S.  Ma. 
s'oire,  1187.  Lettre*  pool  les  teirgieufcs  d« 
Calvaire  ,  i«it.  ae  t«t4.  m;.  Lcttta  pour 
rendre  l'abbiye  du  Val-de-groce  cleflivt ,  i<ii. 
in?.  Entiée  •  taris  ,  léii..  ntO-  Lfittn  («ut 
les  AunoTCiales ,  i<ia-  Leiirrs  pour  les 

Bantabilri  ,I<aa.  tt  l«3).  IM*.  t  nirec  a  Pa> 
ris,  i<a;.  t\xt.  Lettres  pour  les  Orfuluies  de 
Ste  Aroie,  Ks).  mo.  Idit  pour  les  rrfigoa- 
tionsdes  officiers  de  ville  ,  i}77.  Let- 

lics  pour  l'éreQioo  de  l'archevefché  de  Patit , 
1)10.  Biftit  le  nouveau  Louvre,  1614. 
1314.  Lcilers  pour  une  chambre  de  jitt  ce , 
ij<i4.  ipli.  —  t<)t.  1J78.  Lettres  pour  le* 
fillo  de  la  .Madeljioe ,  s<n.  ni  4.  Letiiespoar 
les  hofpiialieres  de  la  place  loya'e ,  Ki;.  H47« 
Lettics  pour  lafupprellioo  «o  giand  voyei.itSaf , 
41  «.  Balletà  1  holtcl<k  v  !'e',  \ii6.  i})!.  Lti. 
1res  poui  S:e  Cenev  cve,  i«i<.  ijit.Sa  moladuc; 
K17.  Lentes  pour  le  |.irdin  royal  des  plames, 
i*if-\\^x.  Prend  la  Rtxhrilc,  iffa8.  y^i.  Let- 
tres pour  Its  filles  de  S.  ThcniM,  i«»9.  my. 
Leit  es  po  i  une  maaufa^aiede  lapiflcr  c>  m 
(iiiboutg  S.  Germain,  1(19.  ngo.  —  K41. 
iiii.  Fonde  tes  ^ctiis  Perts,  it^i.  ij4£.  Let- 
tres pour  t«i  drc  l'abbaye  de  Port-royaL!e  Pa* 
ris  élective ,  i<$o.  1  \  \7-  Se  réconcilie  avec  le 
duc  d'Orléans  ,  |j)n.  np.  Malade,  i*\o. 
m».  Lettres  pour  les  Carmes  des  Billnies  , 
i«3l.  4(o.Ln  tes  pourles  Feuillans  du  bubcniig 
S.  Michel  ,  iKi.   Décloiotion  contre 

la  renie  meie  le  duc  d'Orléans ,  1 1(31.  ■)((. 
Letires  pour  t.  s  reltgieufcs  de  N.  D.  de  Litllè, 
K31.  u<».  Litres  pout  les  Jacobins  i.v  iaa- 
bourg  S.  Germain,  i<3i.  ta».  Lettirs  pnut 
Us  petites  Cnidelietes ,  4gf .  Lenrespoot 
Bclltchall'e ,  t«M.  Iji*.  L(ttr.*s  pour  le  fcmi- 
tuirc  de  S.  Nicolas  du  Chatdonnet ,  eji.  n;4. 

  1^44  I3ft.  Lettres  pour  Calviuc  <ln  S\f 

tait,  ■<)>.  ni9.  Letires  pour  an  ordK  miVib 
taire  de  S.  Louis ,  1^33.  1 174.  Lettre  pom  les 
tcligicules  Angloifes ,  143).  I43«.  —  Kff. 
iiiJ,  Lettres  pour  les  preÂret  du  More  Vale- 
rien,  K33.  1471.  Lettres  pour  une  inaoufa- 
£lure  de  glii^es  ,  K34.  i(8o-  Lertres  pcor  les 
tell  :ieufes  de  Chiffe  midi ,  1^34.  i3tS.  Lettres 
p<>ur  le  pi^aee.la  pont  de  l'hoftel-Dieu ,  K34. 
M''9.  Lettres  pour  les  relig-.ci/rs  du  prtc  eux 
Sang.  Kjf.  rjfj  Lettres  pour  les  IiKuraVeS, 
1*37.  ij_*o.  —  i/\j9.  i^fi.  Lettres  pooil'a- 
mon  des  collèges  de  Boocour  k  Tuumli  1 
Navarre.  Kjl.  fit.  Voeu  i  laVier^  ,  i«tS. 
i3<7.  leities  potir  les  relig'.eu  et  de  N.  D. 
de  Lieflc  ,  |«3S.  nt9.  Lettres  p«ur  les  ie!i» 
eufes  de  N.  O.  de  Moufon  ,  i<5i.  ui8.  Sa 
(t^toee^tiellre  pofée  ,  i«39.  !I70.  Lcitrti  pour 
le  colWe  Jrs  ElcolTii  s ,         j/ti.  Lettres  poot 
le»  Ho^pita  rres  Ae  la  Riouette,  K39.  1 1  48. 
I  rrttet  poot  les  rel'gifufes  de  N.  D,  de  la  Mi- 
fericorde  d'/ il ,  tr-39.  144:.  Donne  l'abbaye 
de  S.  Nicaife  à  la  Sie  Chapelle,  iS^i.  30{. 
Lettre-  ppin  la  Miffion  ,  1*41.  n  Lettiei 
pour  ^es  fi  les  de  la  Croit  ,  t<4a   H7i.  Let- 
tres pour  le  <|Uayde  Gefvrrs ,  t«4t.  nrt.  Let- 
tres pour  la  tunllationdes  teligieufes  de  Ts'.  D. 
de  Lieflii  au  I  idio  l'Olivcl ,  l<4t.  1X69-  Let- 
tres pivit  les  .Sites  de  ]i  Providence  ,i«4 3.  i3ji> 
Sa  m  rt  ,  i*4<.  tt76 
Ltuis  XIV.  n-,i*îS.         Sa  pre-n'ere  entrée 
i  Paris,  1^41.  nSc.  Lefres  pour  es  reli^iea-. 
fcs  de  la  Congrégation  de  N.  D.  i  C baronne, 
i«4}.  1)81.  Lettres  pour  l'Oratoire  de  S.  Ho- 
nore ,  1^44-  itS7.  Lettres  pour  le  ferriRaite 
lie  $.  .^:pice  ,  i<S4t.  n  90.  lettres  posir  let 
Feu  Mairt  lté  Pars  ,  i«4(f.  ii££,Elit  contre  le» 
duels,  i<4<.  n^*.  Letires  pott  les  c1iai.oiiKf- 
fes  de  N.  D.  de  la  V  ;>c.re  1  Picpus  ,  1*^7. 
Ij7r.  Lettres  pnur  1rs  Prtits  pcie»  .1rs  Loees  , 
t«48.  n47.  Malade,  !«4S.  it9t.  Altuine  le 
ku  delà  S.Jean,  tf.|8.  iin.  Lettres  poot 
les  Thtat  ns ,  1*48.  1197.  Place  la  croix  au 
con>em  des  Thrsiin»  ,  t«aS.  1397.  'ort  -^c  Pa- 
f is  ,  1*48. 1401.  Revient  1  Paris,  1*4*.  )*ox. 
SO't  de  no«vriu  de  Par>»,  1*49.  i4°t  -  Dé- 
clara'ion  pciur  la  pacification  des  piciniets  irou- 
I  les  ,  nt«9.  1410.  Va  er-  Picariie  ,  '  *4  9.  l4ri. 
Kcrictu  1  Pâti* ,  I4U.  Rcfoit  la  coii&cm.itiea  « 
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\U).  t±[V  LttttM  pcwr  l'InftituctQii  de  1*0- 
lawe  ,  \tîo.  itMi  Vifitt  U»  pro/ince»  ic 
Nmiiu.ulic  k  de  Bonrgojnc ,  i«fo.  14h.  A 
Bootdrjux  ,  i«t=-  '4i<-  Revifni  i  Paiii,  Kfo. 
u;<.  DccliiiiiiHi  pour  li  pj:ï  lir  ilcrar- 
dejji  ,  Lciircj  pour  tes  pirittci 

Ju  MoDi  Vileiien,  i«ço.  i47:..  Décliijtion 
cnûrcui  de  Utiuclisffe  de  Lun^ucvillt, 
1418.  Décidé  nu;cui ,  icf  I.  1411.  Dccliiittiia 
toiute  les  piiocci ,         14H.  DJclirition  en 
/jrni;  liu  C3Td'.i»l  Mujrlo  ,  1414.  K.C- 

fiOKiP«iï.  I4>«.  DécJarM'oa  contre 

Ifj  princes  ,  liji.  un-  t'ofe  Ij  première  pirr- 
lï  de  l'egMie  de  S.  Ro;h ,  1  j      A  U 

it*:fj.c  ucijcluitti ,  i(f  j.  i4«<.  Lcitrct  pour 
kilillcsiiu  S.  Sicrement,  1447.  S»:té  pjr 
l'ivCijUE  cfeSuJîoas.iy  4.  i4U-  Lettres  pour  le 
poiuuc  U  Touincllc,  i» f  4.i4f7.Leiirc\  pwir  les 
tl'ei 0:  UCio. s  de l<.uel ji 6 1 f .1 37 3 . S4  v jmpj 
dî  l'iCJid'.c,  Htî.  Lcities  pour  l'jci.ic- 

iiiit  ioyjl«  de  pe;niute  &  Iculptute  ,  i^f;. 
I4U-  —  i4^«.  Lctttes  poiit  Ici  liof- 
piiaiieteï  de  !i  Milciicotile  de  Jt/m  ,  i*(f. 
uj?.  tdiipouc  l'hofiiitiJ  (^eiicril  ,  i<s«.  ut». 
Lcttin  pour  lotcne  de  Tonti,  i«f<.  nSi. 
Ltttia  pour  l'tiorpice  dc>  Coideliert  X  U  Vii\e- 
neii»e,i*j«.  14^7.  Lettre»  pour  iei  Bcnedift'- 
na  du  t lu Dourt^  S.  V lûur ,  it^6.  i^SS,  Lettre» 
pour  tcsQo^iuie-Tingi ,  t<(7.  40Î.  Lettres  pour 
j'hofpiul  oc  1j  m  lericorJc,  lit;.  .  . 

tcyj.  ijt4.  Lc'.cci  pour  le  icmiiuire  des 
Tieaie-tioU  ,  i6iT  Lettres  pour  «con- 

ter le  t'jubourg  ^.  ^n(o:ne  de  nuiArile  ,  Kfj. 
t^66.  Lccm  pout  les  lilics  de  l'inltiu^Vion  des 
pauktci  ù'-'-c  du  tMibout»  S.  Cciiiuin  ,  i^^j. 
.  H  8  ,'■  Leiiret  pour  les  Clurticux  ,  iifjS. 
Lcuies  poar  les  fxuts  Crifcs  ,  i6\S. 
Leturs  poar  l'jSb*ye  lui  Bois  ,  laiX.  I4t4. 
—  ltf*7.  ii'J.  MsUde  ,  i^i».  i46{.  Fonft 
D:ie  clui te  de  us  de  conscience  i  Njvjirc,  i&Sy. 
{I*.  Lettres  pour  rrbartit  le  Poni-'Mjtif, 
l4«.  Lctiici  puur  U  vcQtc  des  fuflcz de  Neilc  , 
^uii  M.iUL|-jeLt  ,tic.  Lettres  pout 

S,  Lizjrc  »  i6<îo.  ;  v^6.  Scn  ituriâ^c  ,  1660, 
14<y.  SUppl.que  jux  lui)  mrm  ,  jfict.  t47{. 
Ordonne  a  leikc  de  S.  Jefrph  ,  147J. 
Lettres  pour  l'jirjjeniie  rnyale  de  dtntr .  i«st, 
i47<t.  I^tim  pour  i'à>hé  Carjffe  ,  isis  1 . 1477' 
Lettres  pour  ici  Cipuciiu  ,  iSH.  itti.  Son 
CSirouzel  ,  1478.  Lettres  pour  les  Prc. 
mixiiOrez  de  il  Cioi»  -  tuune  ,  1661.  i4»f. 
L«lttrt  pour  les  BenrdittiiKi  d'Ilfy  ,  liHf, 
143;-  Lettres  pour  le  feirituitc  des  Milliuos 
trtungetes ,  liÉ}.  148<.  Unit  l*ai>!«yï  du 
Mont  S.  MiniB  1  r»»c!ieTeK-!i':  de  Snii, 
léé4.  Lettics  polir  !e  coliei-e  Maïaiin  . 
l£is{.  i.)7^.  —  KSi.  i47f.  Lettres  pour  les 
fil  ts  de  M'raiiiicm  ,  e.  I4S».  a:  1  j 'jo.  Letties 
{loui  les  icfuges  b  Pietj  &  de  Sic  l'e!»- 
gie  ,  i4»i.  Lrtites  j-f ut  ic  tnucbc  i  la 

▼oU.le,  n-3.  Lettre»  pour  les  re!:- 

gicufc»  du  Piécicux  Si'tf,,  iStS.  I3<4-  tilil 
de  ct^iitoD  uu  Iwatcnant  <ie  police,  I6a7.  411. 
14?^.  Leitfcs  de  furjisn.ition  pour  le  Verbe  in- 
cTflïe ,  i^<7.  i<«o.  Lettres  fut  li  irjafj(\ion 
entre  rïrëïïëvefque  de  ParisfcS.  Cietniain  de* 
rte»  ,i6&».  t497'  Reîçlemtnt  pour  r«-*'etnie 
des  Science»  ,  leitj.  1484-  Lettres  pont  Cliaflê- 
midi  ,  Mtf.  i3{^.  Lettres  pout  confiinier  le» 
PriTilecesdela  vilV,  I61S9.  i(o  1 .  Décljra:lon 
pour  t'Wpit«1  des  Enfui  t:?uvei ,  iitro.  i/ci , 
I.ettrcs  p«ut  le  preaiiet  hoftel  des  rroiiiqiie- 
tiires,  1<7I-  net.  Lettres porr l'Opéra,  1*71- 
15 3« .  Lctires  pout  la  irjiili.iiicn  des  cbanoi- 
iïeîlck  de  Njnrerre  i  Chail'ot  ,  1(71.  notr. 
Edit  poutunu  i  l'ordre  de  S.  Li«r»1e»  horpi- 
taux.igfi..^^!-  Lettres  pout  l'horpitsi  de  h  Mi- 
fcricorde  ,  ii'7i.  15I4.  I-ettres  p«7Ut  l'abUyede 
l'jntemont  ,  i<7i..  ijcij.  Déclaration  pour  def- 
ftciiiltc  de  hallTr  au-  delà  des  l'ojiies  pelées ,  1*71. 
HO^.  Lettres  pour  l'tretlion  de  Paifi  en  pj. 
roi  (le  ,  leji.  Lentes   pour  l'Union- 

Chreftienne .  iii73-  'î74.  Letîrei  pour  les  nou- 
velles Converties  I;  les  rouvelies  CatSnliijues  , 
i<ï7j.  Lettres  pojt  les  médecins  provin- 

ciaiiT  .  revotjocts  ,  1175.  i;cit-  Ctéation  du 
nouveau  challelei ,  1(74.  \fo6.  Supprellion  , 
t^R+.  MSy.  Lettres  d'ércftioo  du  duché  de 
5.  Cloud.i67t.ii->.  EdU  peut  les  layaJides , 
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I<t7+-  iro8.SuppielIion  de  la  conl'tairie  de  la 
fi<\ioa ,  itsji.  Lettres  pour  le  plan  de 
Pans  ,  i«7*.  it09.  Letiiespour  les  reinpjtis  , 
K7I?.  Ml*.  Lettres  pour  les  fîlla-de  la  Provi- 
dence ,  i<77.  m?.  Lettres  pour  la  juftice  de 
5.  Marrin  des  Champs ,  i*7!t.  H07 .  tdit  de 
réunion  de  to<.ri  les  medicrs  de  la  ville  Se  de» 
faubourgs  ,  i6-jS.  if  tS.  Lctires  pour  eRablii  le 
droit  civil  i  Pari»  ,  11179.  1111.  Fonde  une 
cbaite  do  droit  François  au  co  lère  de  Cam- 
brai ,  i6io.  60X.  Letlies  pour  la  téun-im  des 
troupes  de  comédiens  ,  i*ïo.  ijii-  Lettres 
piHir  les  religieufcs du  S.  SacreiMcnt  du  Ma- 
tais, i«8o.  ij^ij.  Accorde  le  collège  de»  Lom- 
bards aux  Irlandois,  iSît.  fil»'  Lettre» pour 
l'iikiemnité  des  ialKces  de  i'4fcliev(fi:{uc  de 
Pari»,  H07.  Edir  contre  les  devint  & 

empoifiianeuri ,  KS'..  iiiii  Lettres  pout  ten- 
dre royale  la  cliaired;  titcalogie  i  Navatie, 
i6t^.  jiL.  DédaratikHi  contre  les  balliinens  de» 
reK'^ieu»  mandians ,  1*^4.  qij.  Panégyrique 
fonàé  i  l'Uoivetlité  ,  c»  fou  honotor .  iK}4. 
lin-  Lettres  pour  1-s  ccclrtiallîqaes  Anglois  , 
I<:l4.i;i7.  Letircs  p^utlajKtue  Utiioa  de  la 
Ville-neuve,  jsS^.  13514-  Lentes  pour  la  lout 
«le»  Monnoies  ,  i':3<.  493.  Lettres  pour  les  tillci 
de  la  Croix  de  la  paruilTe  S.  Ccrvais ,  ifi^â. 
i373  Letite»pout  la  fatntehamillt  de  Cbaronne, 
KSs.  ui».  Lettre»  pour  les  Cordelières  du  Iju- 
bourg  S.  Germain ,  i<^7.  4^i(.  Lettre»  pour  le» 
Jacobins  du  £zub.  S- Ccrm.  it-j';.  1194  Letirt» 
pour  S.  Cbaomom  ,  ii!l7.  n'i4-  Lettres  pout  la 

flace des  VifVoires  ,  1*87.  tu<-  Le  roy  régalé  1 
holîel  de  Ville  ,  16S7.  1  <  i; .  Letitcs  pour  l.a 
maifon  d'indtu^l^on  des  pa-iir^s  tiliftdc  laiix 
Rocb,tiiS7.  1117.  Lettres  puur  l'iiorpjial  >l: 
Ste  Catheiioe  ,.  iC^i.  ton.  Lc;tie»  pour  le 
Culte{>e  dft  t-rconni»  ,  l/^XIf.  fSt.  Lctirrspout 
N.  t>.  des  Ptei  ,  i'  3';.  n."  F-lt  pmir  le  grand 
confcil ,  K90.  Lctttes  poiu  la  défunioa 

des  holpiiaiiciei  de  la  Place  royale  le  de  la 
Raquette,  1341I.   Rcj;!emcnc  pour  les 

lieutenant  criminels,  Kyi.  41t.  97$.  Rrglc- 
m*nt  pourirjjidin  rcA'al  des  pUnies  ,  iiyi. 
t^iti.  —  t£>9  tkiJ-  Wit  ppoi  la  ctéation  de» 
co.ii:nilTairct  delà  ro  erie  ,  itf»^.  41*.  Union 
de  lachipelie  du  V:v  et  i  eelle  de  Vincen- 
nrs  ,  i'^94-  314.  Uéclar-.iion  pour  Tuppritrer  la 
cLambie  royi'e  des  médecins  provinciaux , 
I4.y4.  n  n-  Lrnrei  poar  le  petit  Icmibaire  , 
mi.  Letties  pout  l'holUl-Dieu ,  i$97. 
|t91.  Déclaration  pour  la  place  de  Vcndofme  , 
|K»9.  tfxi.  La  n.^uie  équeflrt  do  roy  pofée 
dan»  CA.'ttc  place,  i<99-  t<ti.  Letitcs  pour  les 
re'n'JeiiO!»' de  Vald«rne  de  CKarenton  ,  i7«). 
ix±  'i.  Idit  de  règlement  entre  le  Itcatenant  de 
pci!icc  8c  le  bureau  de  la  ville  .  1700.  Iji}. 
Re{»lcment  pour  ".icadem'e  des  ioretipiions  , 
»7nr.  I4^^■  DivifiijM  de  Paris  en  Tiogt  quar- 
tier», 1701.  i;:?.  IJit  pour  les  officîea  de  la 
hiil'Ce  bcmrjjëoiîé ,  1703.  H14.  Edit  pour  les 
trtïoner»  de  l-tancc,  I7C(.  49}.  tdit  pour  la 
loterie .  17114.  iri4-  ■ —  170^-  Lettres 
pitar  l'eliii'e  des  peinitet  ,  1701.  lu*.  Edit 
pour  la  noblelTe  du  eoip»  de  vil!c ,  l<t<t.  If^f- 
—  1707.  iliJ.  Lettres  jioiir  le  jardin  royal  des 
plantes  ,  17^$.  1 3*  1 .  Déclarations  coeitte  les 
mandiaiif  k  au  Inict  <\:  la  dilettc  ,  170;. 
lU^Kilit  de  (upptelllon  de  Upanneterie  ,  1711. 
ipS.  Idit  de  tf|'Ifmejit  pour  le  bailliage  du 
palais  ,  iTii.  4^1.  Lettres  poi:r  le  ^.  Sépulcre, 
_  iTit.  (oy.  Lettres  pnur  1rs  académies  da  iaU 
criptiofisA:  des  Iciences  ,  1713.  14  il  t.  bdit  de 
révocation  des  ptiTile>je»  de  noUlëue  , 
ttiii.  Baftit  «n  nouveau  conveot  aux  Capu- 
cines, ti7i.  H  ftoire  du  r«y.  par  le»  médail- 
les ,  p.  148t.  Oc  14S3.  Lettres  pour  les  lïlle»  de 
Sre  Ctnev  éve  .  i-tSy 
LcuisXV.  E^lit  pour  lanoblefledu  corps  devi.'le, 
I7i<.  n  :  <■  Décl-wation  ponr  11  loterie  del'imf- 
teldeviTe,  17171511.  Lentes  po^ir  l'acidc- 
niie  d'arthiteâuie  ,  1717.  ms.  Lctttes  pour  le 
jarilin  royal  des  plantes, t;iS.  i3<"-  Lettre»  pour 
cini|  nouvelles  (i[>ntainM  au  faubourg  S-  Antoi- 
IX,  1719.  Miy.  HlabliiTement  de  i'iollruflion 
Craair,i  rUniverfité ,  1719.  m.).  EreAion  du 
Roule  en  faiibouT^,i7ii.  1130.  Edit  pour  l'unioa 
de  S.]aci{ues  de'  l'hofpital  1  l'ordre  de  S.  Laiare, 
17».  j}}.  Lcttra  pôui  de  oourcllcs  pompes. 
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17*'-  'U7- 

Louis  empereur, neveii  de  CKarlet  le  Ckauve, 

mort  ,  fS 
Louis.  fils  de  Louis  I.  toy  de  Germanie  ,  79.  Fait 

la  guerre  t  Charles  le  Chauve  fon  ftrre  ,  lin» 

91.  AppcUé  en  france ,  Sz2i  î*<    Pui*  ,  loo. 

mott  ,  i76-  >S 
Louis ,  fi!»  de  Loni»  le  Bègue ,  87».  9S 
Louis,  fils  du  roy  Philippe  I.  iic>7. 140 
Louis ,  fil»  de  Philippe  augufte ,  donne  une  rdî- 

que  de  S.  ViiiccDC  i  S.  Cieinuui  des  Prcz^ 

Louis,  fil»  airoé  de  S.  Lovit  ,  né  1144.  jiS. 

iiu>n ,  11(9-  40- 
Loui» ,  fiUaifnéde  Philippe  III.  mon  ,  H7t.  4t« 
Louis  ,  roy  de  Navarre ,  tiU  ailiié  de  Philippe  le 

bcl.Uiî;  f»J 
Louis  ,  fils  de  Philippe  le  long  ,  mort ,  1317.  535 
Lbuis.filsde  Philippe  VI.  mort.  1130-  <7t 
Louis  dauphin ,  fiis  aifné  de  Chailes  VI.  1403. 

7 31-  mort  ,  14!).  223. 
Louisdaulin  fils  de  Loui»  X  I  V.  né  i*«t.  M7S 
Louis  comte  de  Veimaodois ,  admirai ,  icfj.  4}! 
Louis  de  France  duc  d'Anjou  ,  fécond  fils  du 
roy  Jean.  Son  hoftel .  ««1.  —  d'Anjou  loy 

ic  Jeiulalem  &  de  Sicile ,  i;;»..  1H9-  I  I. 

duc  d'Anjou  ,  entre  i  Paris  comme  toy  de  Na- 
ples  .  iti;7.  703.  Fait  chevalier,  ijUj.  70t. 
Mort ,  141?.  784 
Louis  de  Pouibcn  comte  de  Clermont ,  ijn-^gg. 
Son  hoUcI  ,6}$.  Fcodc  une  cKapcllc  aux  Cbac- 
treux.i  }ji.  —duc  de  Bouibon,  1 1  n.  387. 
duc  de  Eoutboa,  comte  de  CIctmont  8c  de  la 
Marche  ,  fils  de  Robert ,  mort]iJ4r.  i6x.  Son 
boftel  auptcs  de  la  Charité  ,  «t>-  ~—  •  *•« 
de  Bourbon  ,  mari  d'Amie  de  FoieHs,i3g4. 114- 

«37  1 1  I.  fils  du  précèdent ,  comte  de  Clet. 

mont  Jk  de  Foiefts .  feigneur  de  Beaujciois, 
moti  1404.  161.  —  de  Boutbon  ,  troifiéme 
6ls  de  Jean  |.  Si  chef  de  la  branche  de  Moni  • 
pcnlier.  5on  hcftel  ,  «59.  — de  Bourbon  fil* 
de  Louis  i.  de  Bourbon  MontpcnHer-  Son  ha« 

(Ici  >  <(9  duc  de  Montpenlier,  i;-73. 

—  de  Bouibon ,  prince  de  la  Roche-iut-Yon, 
nu.  »33.  —  de  Bourbon  carJii-.a! ,  évefijHe  da 
Mans ,  Treguer  Ic  Laon,arcKeTer<]ue  de  Rciiiu, 
abbé  lie  S.  Denis  ,  mort ,  1U7-  loj  i 
Louis  chef  de  ta  branche  d'En  eu  xToI*  de  Phi- 
lippe i  I  I.  344.  Son  faollel ,  6;;.  — 1319.  iCx- 
mort  IJ  S40.  ^—de  France  comte  d'tvieaz, 
MU. 3(7 

Louis  frère  de  Charles  VI.  doc  de  Touraine  ,  puit 
d'Utleans  ,  époufe  Valemine  de  Milan  ,  i\St, 
yos.  Se»  bieivfaits  aux  Celeftin»  ,  <o!.  AtTalC- 
oé  ,  1407.  73  9.  Son  hollet ,  i6t.  Son  fervice, 

14U'  7T7-  doc  d'Oileani,  ptis  i  S.  AuUo 

do  Cotm:er  ,  m>.  Stf 

Louis  Henri  deGco  lrinaicIievefque  de  Sent,t<^4. 

1311-  .^ntoiae  dcNoaillescTcrque  d:  Chl- 

lotis  fur  .Marne,  i6tf.  i)9T-  arcbevcfque  de 
Palis .  i«9j-.  i;ii^_d'Iliers  d'Fntragues.évef- 

que  de  Leitouie ,  1719-  1  ma.        de  Bonr- 

bunévefque  de  Laon  ,  depuis  cardinal  ,  i;ti. 
311.  —  iî«f .  j££.  évefque  du  Mans  ,  ifii, 

ill-  de  la  Vcrgne  Montcoard  de  Trcflaa, 

éTcfque  du  Mans  ,  1701-  97^-  —  de  Breié, 
évefque  «le  Meaux  .grand  aumônier,  I3t7.g7i. 

 (le  Bcaamont  évefque  de  Paris ,  1473. 

mort  I  4';i.  ilA.  — ■  boni  d'Attichi  de  Ma- 
nilac ,  évefque  de  Rie?. ,  puis  d'Autuo  .  ifiS. 

itSt.   Abelli ,  éi-efuue  de  Rodez  ,  aptis 

i4<o.  —  abbé  de  S.  I>enis,  îi<.  SS. 
chanceliei  ,li\i.tg,  —  deMonifon , cluaibbé 
de  S.  Magloite  ,  1171-  ri» 

Louifc  de  Lorraine  eomtelTè  de  Vaudemont.époa- 
fc  Henri  1 1  1. 1/7(.  UiS.  Veuve  de  Henri  1 1 1. 
mou:  i^oi.  uf  «.Aroît  dciliné  de  fonilet  les  Ca- 
pucine^,) 17 1.  Son  corps  apporté  aux  Capucines 
de  Paris,  i«o«.  1171 

Loutfe  de  Savoie  mère  de  Fiaojois  I.  Sa  mon  Se 
1rs  obleque»  ,  1351.  99' 

Loui'c  Adeljid:  d'Orléans  abbelTe  de  Chelles,  37 

Looilè  de  Bouibon  duclieOie  de  LongucvUlc,  le^S. 

Louiirde  Millei  abbeilè  du  Val  de  Grâce, Kitf. 

Loup.  Gui  le  —  baran  de  l'évefque  de  Paii», 
m<'.  3iJ 

Loup  ,  dûcrc  du  palais  fou»  Cbildebcn ,  li  j« 


icKxVj  T  A  B  L  £ 

Loup  ihhi  de  Fcrrtmt ,  (7 
Ltntpi  i  Parti ,  t4;S.  81» 
Lburclnc.  Cor<lclicrci  ic—  4*f 
LoQfiin.  MJibiMe  comtcirc  cic  —  iinnhie  d*Ea- 

fticke  comte  de  BoiiIo(;ik  ,  tflifi.  i}^ 
Loarr.  Le  licrgncur  it      S7 1 
LtfUTcrgni  .prieuré ,  loS 
LouTien  ,  NicoUiile  m(.  lii:  Chulct  de 

Louvre  baAi  ya  Philippe  wçuDe,  111.  Icx^g. 
CoDtinaj  par  Louii  X(V.  t«fo.  1473-  Le 
ooUTCJa^—  I4?x.  Ckjpelle  neute  dn 

.  itSa,  nei.  GaUrics  du  —  icbrréet  foui 

Henri  IV.  i»7».  Le  — occapé  par  la  ftdi- 
lieji,  i);S.  <4i.  ClwftMU  de  boii  du'-^ 
1J5#.  «J7 

Loyac.  }can  de ^—  abW  de  Coodoin ,  l<4{-  Stf 

Loyaa.  Claade  n»?.  no7 

Loynes.  Ffaoçoi*  de  —  confctller  M  pitlement , 
H17-  9)7 

LoyfcK  Piètre  —  cor*  de  S.  JrtB ,  1O7.  ij» 
LuSin  érelque  Je  Chanm ,  H'- 
lue  f»ef<iiie  de  Mafcon ,  Hit.  it\7 
Lucbii».  PiBl  — paierai  des  Aaguaini ,  1^59. 

M»  ^  . 

Luçon.  Armand  du  Pleflk  de  Hiclielicu,  em> 
que  de  —  i<t(.  ;o£ 

Lacées.  Frc r»  Dimanche  de      i40<-  IH4 

Lo'e.  Le  iire  ift).  949 

Lngoli-Piene  —  lieutenari  dn  pre»eftderhoftel, 
1(87.  Pierre  cfcbevin  ,  lîSI.  1170 

Luiliier.  Jean— biilli  du  tolait  ,  1411-  4*1. 
Jean  —  I4t(.  IlLl Michel  de  — preroftdet 
inirchanHs,i4)<.  tu-  Philippe  —  bailli  do  pa- 
Uh,J4*o.  4<x  Jean  — I4tf(.  fcufioche  — 
I4<(.  I{  }•  ArnaOlt  —  i4<(.  tf^.  If (.  Philippe 
— 147(.  tfr  aUocai  t;cn«ra1 ,  148 1-  *2Zi 
"Jeao  —  ë»efmje  de  Meàui ,  {490.  ^xt.  — 
1491.  »<i-  Kullache ijoS.  »o7. — lUf- 
Jean  — ^rcfident  dn  compte»,  1  n  4-  io4î- 
■fiéur  de  BoQlcnctMr ,  ijj7.  lotfo.  Nicolas 
prcfiicm  de»  comptes,  ult.  tm-  ^maiftre 

des  icqneftei ,  m»?  »i»o.  "io-  — 

•*re»oft  de»  marchand» ,  H9l-  1^14.  Fiançoii  — 
lictretaire  da  toy ,  i<94.  'ti*-  Jean  — . maiftre 
de»  comptes,  prevoft  de»  marchan.1î  ,  iîg4- 
inK.  Jean  —  prefident  dn  compte»  ,  1114. 

Ii;o.  —  i<o8.  iigy.  M»)elaine  ifoS. 

i»g«.  femme  da  GttirdeS;e  Beuve .  i<io.  iioi. 
Lamcre  Hélène  Angélique   i«iS. 

luinet.  Lei1uc4«e  —  Kio.  iju.  — 1«49.  i4ot- 
Louil-Chaile» d'Albert  duc  de  ljf> 

Laitpraad  roy  des  Lombard»  ,  <) 

Lnlli.  Jean  B.  i<7i.  ifoj 

liimaf^nr.  Ma;ie  de  — i<lo.  H»t 

Lundêa.  Ablaloo  »tcbevef<iue  dc-~)l7». 

Lune.  Pierre  de  U  Benoift  XIU.  «m- 

Jean  de  U  -  neveu  de  Bcnoiil  Xfll.  mon, 
»}»(  iT- 

Lunietei.  Catherine  de  —  ibbelle  de  Chcllet , 

l{00. 

Lofiansn.  Goi  de  —  Diff.  iix.  Rjoul  de  — 

tiKo-  jro 

Luihcr.  Se»  errtaf»  condamn'<es  i  Patii  ,  nii.  »40 

Luito-i.  Edouard'—  lei^.  i;i7 

toicmbootjf.  Jean  de  —  roy  de  Hongrie  ,  ht. 

lieci-,  if].  Jean  de'  roy  de  Bohême,  beaa- 

peredu  toy  Jem ,  ^«;.  Beatrii  de  Bourboa 
comi«tre  de  —  reine  de  Bohême  ,  morte  t 
i;9J.  »<»•  Valeran  île  —  comte  de  S.  Ptnl , 
Hfg.  Ventella»  de  —  roy  de  Bohême  , 
i}»7'  7'7-  Jean  de  — 1419.  îi^  La  nièce 
de  Louii  de  —  ére(qne  de  Teiouenoe  erpou- 
Te  le  duc  de  B  thfbtd  regent  ,  14  m-  ?h.  Jean 
de  — chevalier  ,  i4J«-  Lotn.  de  — 

comte  de  S.  Paul ,  conneftable  de  France  ,  moit, 
>47l.  7*»-  Le  cardinal  «le  i49l-  894- 
■Chatlei  He  —  évefqtK  de  Laon  ,  1498.  sxS- 
Le  cardiiul  de  —  Irgat  ,ift7.  «39.  Ph. lippe 
de— cardinlt,  évclque  da  Mme  k  de  Te» 
rouennc.mort  avint  Hi*.  974-  Pierre  de  — 
caidioal ,  ircrquc  de  Mets,  609.  M^rie  de  — 
femme  de  François  de  Bourbon  comte  de  Veo- 
dj'mc  ,  1051 

Linirche  en  Parilît .  p.  <t.  f).  Banhclcmi  de 
Mftu  fe  gnearde—  ^ij 

Lybanius,  ^vefiiae  de  Paris,  i( 

Lyon.  C««i  dca  noaiioiet  cftahli*  i  — 1704. 


A  L  P  H  A  B  E  T  I  Q.U  E 

de  Reimi,i7:e.  7iri.  Daude  CabtteUe  Aï« 


494.—  Prl»ë  de  fes  priri!e|;cs,  tjSi-  uIl. 
Concilede  —  819.  7<-—  1174.  371-  Hof. 
pical  de  — fous  CbiUcWn  I.  ^9 
Lyon.  Aiuoine  de  — »  cenfcillcr  ao  parlement , 
H49.  10*7 

Lyon.  Atchescfquet  de  —  44.  Agobard ,  tii. 
7<<Aarelini,  9H.  it<.  Gui  ,  im'-  t93-  Char- 
les  cardinal  de  Boutboo  ,  1*8*.  iiSo.  Le  car» 
dinal  de  Tonrtion  ,  109g.  Piètre  n'Efpi- 

aae  .  it90-  m».  Mirqueœoiu,  K14.  i|oj.  Lt 

cardinal  de  1437.  ijtf* 

Lyooni.  De       idsi.  1419 
Lyre.  Nicolas dç  —  i33>'-t>9-  tl7.Mort,t34». 
xiS 

M 

MASil'on.  Dora  Jean  — i;.  lt  iftf. 
Macabcrs  A:  Momrovi^,  monaftere  ,  J7<. 
Macabr^.  La  daofe— — 141).  {02 
Mac^  ,  Pcrrin  —  mS.  «40 
Iblacey.  Antoine  de  Gaitloa  fcigoenr  de  — 
914 

Machault-  Denis  de^-Jaif,  i]94- 7>4.  Simon 

—  iljf.  ifiOQ.  De  —  HS9.  117».  Baptise 
de  Iftj.  tign.  Jean  B  Kit-  l)4î 

Macbes.  Mactde  — lupplicit  en  mi.  ff\ 
Macbet.  Gérard  —  1411t.  2ÏI 
Machy  ,  teligieax  de  S.  Germain ,  ifot.  901 
Maçon.  RoSertle- i4iS.  79r 
Jtl  liJtfâirn ,  mandragores ,  ou  mains  de  gloires 

ruperftition  ,  Sit 
Madalben  évefque  de  Parit,  apt^s  Dtodefroi , 
<9 

Madelaine,  premièrement  chapelle  fous  IcQOM 

de  S  Nicolas ,  lt  puti  paroifle ,  140 
Madelaine.  Graivle  cnnfrairie  eftablie  i  la  — 
iiSS.  toi.  Loois  XI.  s'y  fair  infcrtre ,  I4S{> 
«U 

M:)dctaine.  Fil!esde  la       i<|g.  1313 
MaikUiiK  de  Rouen  ,  prieui^  ,  410 
Madelaine  de  France  Slle  de  Chartes  VIT-  de- 
mandée en  mariage  par  Laoceloi  loy  de  Hon- 
grie ,  |J.(lt.  |£j 

Madeltioedc  France  efpoufc  Jacques  V.  toy  d'Ef- 

cofTe ,  i(3<.  icoA 
Madelaine  de  $<e  Agnès  de  Ligni-Scguiet ,  abbeCc 
lie  Poit-royal ,  133g 

"Madrid.  Chafleau  de   H19-  »*t 

Madrid.  Déhberaiiom  bu  le  traité  de  m-  1^17. 
ySo 

Maffl^.  Jean  Forger  baron  de  i^n.  394 

Maedcbourg.  S  Norbert  érefque  de  —  xilt.  fle> 
cTe ,  338 

MaginaiiT  >bbé  de  S.  Drnis  apiis  Folrade ,  70 
M*i'firi.  Maitin  —  confefleur  de  Louis  Xt. 

atcbeverque  de  Tours ,  !o«7 
Magnan  curd  de  S.  Nicolas  des  Champt ,  iSox. 

lié» 

M^ni.  Aimeti  de   é»efque  de  Puis  ,  1374- 

100.  y»J*X:  Maignac. 
Ma^hmoe.  Audouin  Aobert  fvcfqae  de  — 1330. 
<(n9 

Mahaui  Comiefle  d'Artois ,  femme  d'Othon  IV. 
comte  de  Bourgof>nc  ,  uv.  fiecle ,  {s<  Fille  de 
Roben  11.  «iii.  Morte ,  1319- {Si 
Maiieutre.  Dialogue  du  manant  &  do  —  1595. 

lin 

Miienac.  Aimeri  de  —  érerqoe  de  Paris ,  13  (8> 

tss.  —  i{8o.  cni.  itt 
Maignelai.  La  maïquife  de  —  (bcur  da  cardinal 

de  Gordi ,  i«io.  1314 
Maignen.  Heiui  le  —  érerque  de  DigtK ,  i;??- 
919 

Maigret.  Jean  —  confeillet  an  parlement,  H4t. 

iQlj.  —  IÎ44-  I0'7 
Maïïlaît.  Jean  —        «44-  OliTiei  —  Cor- 
delier ,  uoi.  9»o.  Gilles  —  litaienani  crimi- 
nel, ijij.  911^  Jeao  — 134*.  lOjjU  Con»ent 

de  la  mère ,  1300 

Mtillé.  Simoode  — aicheverqoedeTottrs,  t(£j, 

>»" 

Maillet.  Renaud  —  I4i<  .  7»» 

Maiiti  Robert  de  aiU?*»-  22ii  m- 

Le  fite  de  — 141/.  ^go.  — 141*-  7g* ■  J.  de 

—  141».  go).  leia  de —  ^refqoede  Noyon, 
1431.  giC  Jacques  de— M a3-  94'''  Jeanne 
de  •—  dame  de  Catheu ,  1 31.  Louis  de  —  che- 

*  valier ,  marquis  de  —  de  Nrflrs  le  de  Mooira- 
Tel,t<;g,  i4f4.  Funfoti  de— aicbercfqae 


grlique  de  Cruci  de  16(4. 

Maillu.  Jean — 1414.  222 
Maillotins.  DilT.  laix.  Sédition  des  — ijSi. 
«94 

Mainard  archeTefque  de  Sens,  lOfo.  t)I. •— 

Ibbé  des  Fcfl^i  ,  9gg.  m 
Maiue.  Le  comte  du  —  1443.  gj4 

Mainegaft:  l^ienoe  de  DilT.  cxxtt. 

Maioeville  gourcrtorat  de  Paris  pour  la  Ugae; 

^Ig9.  r.*i 

Maingre.  Jean  le  —  dit  BoDcicault ,  marc{chll 

de  France  ,  uig.  791 
Mains  de  gloire  j  (uoerftilioa  ,  Zn. 
Ma^rilé  dts  roys  Ë<«e  i  qnaioRc  ans ,  1374. 

<7« 

Mairat.  Igtuce  Armand  Louis  te  —  isx%  1341. 

Maire.  Jacques  le  ^— 14«3.  gjl 

Maires  du  palais.  Landri ,  (04.  4(-  Ermnulte 
tud  i  Clidii.fa;.  4g.  Etchiitoald ,  «47.  {3- 
34-  Leudcfic  fils  d'Eicbinoald ,  34-  Corn- 
mcncemeol  de  leur  puilTance  fous  Clofit  U, 
(3.  Ebroio  ,«go.  sf.  <o.  Varaioo,  <8o>  $0. 
Pépin,  £20.  <o.  —  6iy  (i.  Bettier',  égj. 
Ko 

Mairorn.  DifT.  citTl.  Donné  1  S.  Maor  des  FolTcz, 
9gg.  tas. 

Maide^  De  —  confeil'rt  d'cftat ,  Koi.  11(0 
MaiAte.  Gautier  le  —  preroft  de  Paris  ,  U4(. 
409'  Guillaume  le  — —  i4i4-  777-  Jean  le—* 
advoca»  gênerai ,  14S1-  877.  —  \*iS.  iif. 
Gilles  le  —  adrocai  geoctal ,  no{.  jof.  Ni- 
colas le  Cooléillet  au  parlement,  1(17.  937. 

—  i;ig.  374.  Gilles  le  —  preroici  pcdident, 
Hjo.  tôt 4-  •—  U!?.  1034.  Mon  ,  i(<i.  lolf, 
Jean  le  —  adrocai  gênerai ,  HÎy.  1177.  Le 

prefideot  le  n39'  118°.  — -  ifyo.  1199. ~ 

H9I   1104  —  H>l-  laot-          H9».  lïi-». 

Jean  le         Ctpliéme  ptefident .  U94.  1130. 

Marie  Angélique  le  —  de  Grand mailoa ,  in-. 
pctieure  de  Chatonnc  ,  1^79.  ifis 

Mitflrci.  Granib  —  Eftiennc  de  Carlande  ,  1114. 
tf).  Louis  duc  en  Bariere  ,  haedc  U  reine  , 
>4''(-7II-  Le  comte  de  Djmmania  ,  I4S(. 
884-  Le  (eigoeot  de  Momnnorcnci ,  iji?.  979. 
Fr.io(oi*  lie  Lorraine  duc  de  Guifc,  1^48. 

IOS9 

Mailtnlë.  Le  &uboag  S.  Antoine  ctemt  de  ~» 
i«37-  U** 

Maidrifei  eHablies  aux  fauboOrgs,  i<4f.  t»» 
Maizieies  en  PoMhieu.  S.  Furly  y  menti ,  ({o^ 

il 

Maladrerie  de  la  banliniï ,  481 
Malaert.  Jean  —  dit  Ftepier ,  1413. 773 
Malait.  Jean  — -  1414.  777 
Malcion.  C  hriftophic  —  Ion  teftament  ,  tioft 
140 

Maldonat  Jefuite ,  usa. 

Malel^roit.  A.ain  de  —314.  Ceo^trei  de  '— 
cheval  et , détolc  1  Paris,  1^^397.  Henri  de 

—  mis  i  reffh.lle,  M44'  i»7.  Jean  de  — 

Matiogre  Claude  —  DilT.  r.  Nicolas  —  hoif- 
firr  des  Comptes,  ■4  4<-  48S.  Antoine  '— 
e'  hcvin  ,  1499.  t^t 
Mallebianche.  Le  pere  Nicolas  iiSS 
Mallet.  André  —1174.  431.  Louis  —  cheval 
lier  ,  fieut  de  Graville ,  «dmîral ,  f  iX.  Jaeqne* 

—  K70.  1314 

Mallevai ,  inonaflerr  d:  Coilichniies  ,  373 
Malleville-  Claude^le  —  K33.  i3<i 
Mallu'fe  éTcfqae  deSenlit,  {84.  41 
Malnouii.  Marie  tleonor  de  Rohan  abbcA  de 

— 1«<>'  ijjg 
Malo.  Je.in  —  minière  hcretiqoe  ,  i/<i.  JO78 
Malon.  Charles         feignent  de  Betcy,  378 
Malon  ,  fecocd  évefqce  de  Taris  ,  i  { 
Malle.  Chevaliers  de  S.  Jean  mil  en  poITclIiaa  de» 

bieni  des  Templier»  ,  nn.  318 

Malva«  a.  CelÏK  de  'GïT.  cxl 

Malveo'  ,  médecin  ,  1380.  Ii4t 

Maoamife    fîiuation.  DilT.  cm 

ManalTês  évefque  dt  M  eaux  U04-  139. 14  C.—^ 

évefque  d  Orleaoi .  1x07.  t<4.  —  évefque  de 

Troye» ,  117s.  197 
Manoe.  Le  fient  de  —  1*70.  t498 
Manci.  Gnillaome  de.— 1317.  344 
Mancini  neveu  du  cardinal  Mazaria  ,  i4I7- 

Tu<  i  %.  Aa|oiW|  i<}i.  1430 

Mancy 


ET 

Mincy-  JttB  BatîHon  Sciiri!r>^  tjd 
Mande.  Guiilaumc  ércrque  de  ^—  tfll,  •{f< 
'  MandcTiliiia Jun  —  etref^c  d'Airit  ,  ij}). 

MindcrîIIr,  MjA-moifelle  ie  io<t 
kl^ivlimi-  DitTïrera  iTCC  l'uniteifiié  ,  iif  t,  JCÏ. 

Fin  de  en  conteftjiiom  ,  ifo.  ^oi-  Vlimtet 

êts  e'vef<fue$  comie  let  religieux  —  ii8i.  4I;. 

Dtcljnt  on  de  LiNiU  XiV.  cowie  leun  balli- 

mens, 
Maaeyilie  ,  ijXS. 
Mingonnciuz  ,  104 
Mjngut  gariie  det  fcciux  ,  ttt€.  no* 
MJniean.  Le  ficMCde—  i  it«.  mit 
Manoeiivte.  Le  finir  de  — —  Htt-  im 
Mjnoir.  Lr  fieui  dn  —  roy  dc<  meocfttiai  , 

Muf.  Le  —  pii»é  de  (rt  pf ÏTilegts  ,  nS».  itSi 

Mm>-  Evef<]aniiu  S.  I>oaino'.<.  if-  S-  Li- 

boire  ,  8+  S.  Aldiic  ,  S4.  Sf .  Hilieëett , 
I4f.  Phil  ppï  de  Luiembourg  ,  mort  ivnt 
Ijid.  ^4.  Loais  cjrdinil  de  Rouibon,  if  in. 
»7(.  Mon  ,  m?.  io<i.  Cbjtles  de  Bejuroi- 
Doir  .  tfi{.  Louii  de  U  Veigne  Moatenaid  de 
Tieffon  ,  1701.  y7< 

Man(«!i  archlicâe,  KSt-  i(if'  laïcs  Hardouin 
•     leSf.  ni).   Ky?- 

Muufeld.  Le  comte  de  —  m4'  tiu. 

Mime.  Diff.  IX.  ziii.  XIV.  XV.  zaz,  Dodii^  1 
Chulo  le  miurail,  «11. 

Minte.  Jean  de- —  m».  i^4(- 

Mntoué.  Marie  de  ConTague  de  — —  riî4i.  i)* 

Manucc.  Aide  —  SU? 

Maiiucl  empereur  ce  ConftjiuiQople ,  â  Paris, 
1400.  ni 

Manuintflions  de  ferd ,  ly.  &:  m 

Matait  de  Ste  Oportcnc,  17? 

Matajt.  Pierre  du  —  painacbe  de  ]eru(jlem , 

iill:  JSt-           Uli;  5»5  * 

MsTiiJêii ,  no*.  144 

Marc  d'argeiit  à  q^uranic  foi»  parifis ,  1107.141. 
Marc  ,  ^aJtri^inc  cvcrijqe  de  Paru  ,  i{ 
Mari:  Aurele .  D.ff.  cil 

Marca.  Piette  de         arche^'efque  de  Touloofe , 

aoinm^  itcheveryic  de  Paiil  ,  «non  itix. 
147g 

MarcaJ<  CullUtimc  — •  1*4»-  U?». 
M»Tc»n.Uf»  ,  mtrcantr»  ,  marchandife.  DIIT.  ce. 
Marcel.  Pierre. —  D  IT.  ex i — 1174.  4J|.  Jean  — 

U74  4I1.  lacqnei  —  iî>7-}f{.  ijt2.ii 07. 

Gillei  —  ij{7.  <fiS.  Eft  etuie—  picvoft  dtt 

march.  na.<ii. —        «}4.  -  i^!/ 

Cruauiez  pu  lui  coM!nife».iit8.<40'  Maffkrf. 

Util  <44-  «^'ino  i}j8.  <t4-i  ClallAr.  

H(4. 104}  Pcefoft  de*  march.  !;70.  iiii.  

1J7S.  iMî.  Sa  faveur.  1177  S  m» 
Wircej,  eltherm,  !««{.  1  j \Q 
Maiclund  ,  André  - —  prêvoft  de  Pari».  I4H.  ryt. 

•  H>a.  liio.  Le  Capitaine  u*t.  1144. 

Cbar^es          ifîf.  1147.^  tsoj.  «jii.  Vni  • 

cent  i<ii.  1X90 

Miidianilife.  Ordre  dei  fix  corp»  pour  porter  le 

iJaii  ,  \t.v..  Srj.  14^'.  lu 

Marckaumoiu.  La  dame  de — m^^.  IOli^^  Pierre 

Claufle  feipneut  lie  • —  nS8.  1170.  MarRuer:»* 

ClanlTeite  Uit.  it«i 

Marche.  Le  comte  de  b  — D  ff.  czziv.  Looi» 

petit-fils  de  S.  Louii ,  comte  ifc  la  —  t<». 

Pierre  filt  de  Lcniit ,  iHd.  Jacquet  de  Bourboa 

tamte de  la  — •  &  de  Ponthieu,  conellabk  ,1  j ( }. 

<f^>.  Jean  de  la —  U6t.  Sot-  Guillaïune  ifc  ta 

— I410.  gJt.  Robert  de  li^—  feigncar  de 

Se«iaii  .M=^t.  221 
Marché  à  lavolaiÏÏe ,  te).  Marché  de  SeaJx  UîT 
Marchier.  Fran{oi«       abbé  iotiuî  de  S.  Anio-.or, 

MarcilUc-  Frarçoii  de  —  prefidew  des  a  Jet, 

Marcigni ,  prieure  de  Cluni  ,  4r9 

Mucoignet.  Engoerrand  de  —  141  }■  7*4-  chc- 

Taîier ,  1418,  yyi 
Ma'covcfé  rcligieulc ,  fille  de  Cariben  roy  de 

Farii ,  )) 

MarcourG.  Looit  Malice  feiRneur  de  Grlvll'e  b 
it  jtS.  L'admirai  de  Grarillc  feigncur  de 
^— itH.3t4 

Mareulte.  Formules  de  — (4 

Mare.  Le  eommiffaiic  h  refatc  for  l'origire 

du  commcice  oai  eau  de  P2ii*,DdL  ziTii, 


CHRÔNOLOGI  Q^U  E. 

Thomat  de  la  1419.  7t< 

Marefchal  Mathitt—  iift;.  t\i\ 
Maieichale.  Azatbe  la  —  DiU,  cf. 
MarelchaulTée lu  palaii ,  4)« 
Matefchaux  de  Fiance  ,497.  Henri  Cletnenr.iiit. 
i«4.  Gui  de  Cletmont  ,  dit  Je  NcAc  ,  xiv.  fie 
cle,         Le  feigneordc  Montmofenci  .1144- 
5>î.  AoJtchrn  ,  1  u^.         R-oben  Clément. 

^40.  Robert  de  Clermont  ,  1  ^(3.  <4o. 
Bcnicicaur  ,  mt.  <;S.  Louit  de  Sancetie,  1 
7if.  Char  les  d'Albret ,  1413.  ^7  |.  Pierre  ile 
Rietu  ,  141».  De  Rietii,i4];.  tiû-Cha- 
Aclut,i4it  7SS  JeanleMaingre  .ditBcMCi- 
caui.  Jean  de  Villien-l'inc- Adam  ,  1418-  79»- 
De  Lokeac  ,  i4<o.  »4f  •  —  *f7.  Joa- 

chiji  Rohant  ficnrde  Camache  ■  i4*r  I10.  De 
Tcrmei ,  nito  1^71  F  rançon  de  Moatmoren- 
ci ,  n<t.  ifill.  D'Aumom.  ij8).  1141.*— 

lit*.  1184-  De  Reii ,  n8;.  ii4<.  i{y4. 

111*.  De  B  ron ,  \\t*-  1M7  .  ifS»-  1 1 84 


Le  comte  (je  Bf.lTic.  1(94  1114.  De  Matignon, 
H94-  iii£iDc  Biron  .  mo.  Hcnii  duc 
de  JoyeuCe ,  fout  Henri  IV.  un-  Le  fi*ur  de 
Sogviai ,  .  nov.  D'Ancre,  i*i«.  iic<. 
De  S.  Ctrin.  De  Viiri.  De  Cteqai.  De  KaAbm- 
pietie  .  161%.  1)11.  De  Navaillet ,  ii»}.  B»f- 
(ompierre  .  i<i.7.  it4î.  De  U  Force,  i«»7. 
1)41.  De  Matil'ac,  Kji.  lui.  De  Villetoi  gou- 
veiiteurdu  roy,.|<4$.  1^96-  De  Vitri.De  Bal* 
fompierre ,  1641.  i  ) 7 4 -  De  la Mei]lctaie,i*4S. 
H>y.  De  Gtammont  ,  1^49.  i4'J(.  De  Turen- 
ne ,  1H49.  i4''-8.  mort ,  167;-  i| c».  De  la  Mo- 
re-Flôuiënconr ,  K49.  140S  D  Hocyiincour. 
itti.  1417.  De  l'Holpital ,  ini.  141^  M^»- 
D'Ktampe»,  i*!i.  I4i<.  DTilrért.  De  Giam- 
mont.  De  Senetctic.  D'aujnonr.  De  Grancey, 
i<f  ).  i4  4«.  De  laMeilleiaie ,  i<m.  144».  Dif- 
pute  det  maiercliaul  de  France  anC  la  trille, 
pour  '.e  pas  ,  à  l'en'rée  dn  roi ,  ta n.  ||  il. 

Mattfehant.  lacyics.  i«64-  19» 

Marrfli.  Jean  det advccji  gencial,  ||S|  fn. 
Dreol^,  mMi.  <y7.  Jean  Rouillé  (leur  do 
i|*o 

Margerie  ,  prieuré  de  Cluni ,  4:7 
J.ljrgot.  Olurict  .di|.^i<43.  icn 
Marpuctite.  Pierre  — -D-ff.  tzi. 
Ma'ipientc  de  Provence  feiniue  de  S.  Looti,  iiji. 
X9<3.  Le  fuit  à  lacioifade  ,  It4ll.  ja;.  Morte, 
4*4 

Marquer 'te  de  Couricnai  féconde  Tcmmc  de  Char- 
les lie  Valois,  morte  .  no? ■  i<! 

Matguetiie  de  Valois  époufe  Henri- IV.  H7i. 
tii<.  Fonde  les  petits  Auguflitii  ,  iSOi^ujU^ 
Met  la  ptcmietc  piene  au  portail  de  S.  EAtcane 
du  Mont,  Kio-  i}4.  Motte ,  i«i5. 1174. 1  joi. 
Son  h;>ftel  .Ht. 

Marguerited'Oilcans  ,faeur  de  Ftanfoit  1.  nn. 
97t.  femme  de  Henri  d'Albret  roy  de  Naraire  , 

MaiçLe  lie  de  Frarce  ,  fille  de  Loui»  VIII.  &  de 
Conftaïue  de  Caftillc  .  ptomile  i  Henri  fils  de 
Henri  II.  roy  d'Angleterre,  ir^g.  ttj.  Veure 
de  Henri  II.  roy  d'Angleterre ,  accordée  à  BeU 
roy  de  Hongrie  ,  1  liS.  aïo 

Marguerite,  reioe  d'Angleterre ,  i  Paris,  1470. 

Marguerite  ,  dame  de  Biie-ctraite- Robert,  femme 
de  Louis  comte  d'F.vteux  .  motte  ut'- 

—  fille  de  Philippe  V.  eCpouiè  Lonis  comte 
de  Kevets.filtduco.titede  îlandre,  1  ji»-  f40. 

—  de  Brabart,  femme  de  Henri  Vlll.  em- 
peietli  ,  \\t.  —  d'Atiols  ,  femme  de 
Louis  comre  d'Evreux  ,  ft?.  —  de  Sicile, 
femme  Je  Charle»  comte  de  Vjloit  xiv.  fiecJe  , 
1114.  tneie  de  Philippe  VI  \t}.    de  Bour- 
gogne, daufine.  Sun  entrée  à  Patii ,  14X;.  87g. 
^  Sfictirde  larrine  Lotiifc  ,  manceau  duc  de 
Joj-eiire,  n8i.ll4t 

Mar;>uerite  Havari.  ab^-effe  de  Monimaiire  ,  tt47. 
LaaJL—  de  Monchid-  M*nteauttt  ,  abbcife 
de  N.  D-  aux  Bo's ,  1487.  morte  ,  I7il'  s  4(4, 
 de  Vcni  d'Aibovxc  ,  abbrflè  du  Val- de.  gla- 
ce ,  t)Si 

Mariage  i  la  potence  pout  fauver  un  crininet , 

I4Î9.  8t4 

Manaiia.  Jean —- Ton  livre  brûV  ,  Kto.  uSt 
Marie.  Chiiflcphle—  i«t4.  HI4 
Marie  de  Brabant  ,  féconde  Icmme  de  Philippe 
III.  IVT?.  4t4  n>0n«,tîii:  $44 


Marie  de  Lanmbmfg,Kioe,(SMinie  ^  Clurlci 

le  Bel  ,  \  \\i 
M.irie  d'Aniou,  reine  ,  femme  de  Chailet  VII. 

morte  ,  i4<;.  847 
Marie  d'Angleterre ,  reine ,  femme  de  Lmb  XII, 

Marie  Stuart  efpoufe  Franfoit  II.  rttt.  J©<|. 

René  ,  \\6t.     i.  motte,  1(87.  iij  t 
Marie  de  Medicis  couioniiée  ,  Kio.  1179.  Pofe  la 
ptcmiere  p  erre  de  rcj;lifedei  Caimet  defcJiauf- 
lez,  1184.  Balf;t  le  l.jixcmbourg  ,  I6n. 

't»7-  riante  le  coun  ,  i},-8.  Se  réconcilie  avec 
Lwlis  XIII.  i<io.  I3t«.  Fonde  lc>Calvaiiel 
Patis,i<it.  i}i9.  Met  la  piemtete  pierre  au 
cofivent  de  Sie  tlifjbeth  ,  i«it.  iiu-  Exilée , 
lïji.  itrt.  mone ,  1*41.  ijTj 
Matie-Thercfe d'Aulhitiie  ,  eipoufe  Loo:l  XIV. 

1**0.  >4<'i 

Marie  fille  de  Philippe  VI.  efpoufe  le  fils  du  due 
deBrabant,  i)(z.  {8t.  —  d'bfpagoe  ,  féconde 
femme  &  veuve  de  Charles  de  Valois  comte 
d'Alençon .  t>47.  motte  ,  H79  lii.  — • 
de  Fur<e  ,  fil  le  de  Charles  VI.  teligicure  1  Poif- 
fy,  I4i(.  tu.— de  Cleret  .efpovfc  lepiini 

Ce  de  Coniié  ,  i(7x-  iiix-   de  Bourbon  ,  da« 

chcIToic  Loiigucville  .  nia.  iig£.— de  Lor- 
raine ,  djchcITc  de  Guil'c  ,  iMOa  181.  ■ 
d'Orkans,  abt.flV  de  ftxitevrault ,  149V  i8> 
Maric-Eleonot  de  Kohan  ,  abbcITc  de  Mainouï, 

1 5 ta.  Cornu ,  abbcffe  de  Montniai- 

ite  ,  MOI-  904.  —  de  Beiuvilliets  abbclTe  de 
Montmartre  ,  Ki).  in;.  —  1641  t«o.  ■ 
de  Lannoi ,  abbrfle de  N.  D.  aux  Bois,i<i|, 
I4U-  motte,  i«S4.  (^ii^.  Madclainc  Albut  de 
Chauloes  ,  abbcITc  de  N.  i>.  aux  Boii.  nt84. 

14(4.  tnuiic ,  1687.  UU.  Aime  de  Uatlat , 

abbcfTe  de  S.  Aubin  près  Xjifort ,  depnâ  de  Pott- 
royalde  Pans  ,&  enfin  de  N.  O.  aux  Bois; 
I7if.  14(4.  —  Gcocviévc  te  Tardif,  abbeKe 

de  Pott.^oyal  .  i<)o-  1    des  Ange* 

Suyrean  ,  abbcfTe  de  Pon-ioyal  ,  i<f4.  njl. 

—  le  BoutiUier,  abbefle  de  S.  Antoine  ,ai0l* 

te,i£(>.ii8.   de  Tierduotiai , abbefle  de» 

Angluifct  de  5.  Antoine  ,  iiStf.  i4iif.  —  d< 
VilTeis  5.  Paul, abbeOc de  S.  £(liciiAc3ë  Kcimf, 

till. 1189 

Mariette.  Claui'e  — —  itigt.  torr 

Matignaii.  Bataille  de  —  \\\f.  9)4 

Maiignu  Pbil.ppe  de         arclierefque  de  Seat  l 

llL4;1»'î.  Miiin  de          ni|.  44;).  Ecgoei* 

tand  de  pliai ,  (}>..  Jean  de  « 

évefquede  Beauvais  ,  ma.  54*  1 1>7. 147. 

Jean  de  —  aichcverque  de  Kuucn,  cbanccticr 
Tous  Philippe  de  Valois,  jfo.  Philippe  de ->i 
évefque  de  Cambrai ,  puis  aicbevefque  de  Sens, 

]7t.  Pierre  de  sdvocat  gênerai ,  1410.  799. 

Pjevolt  de  Paris,  i4ir.  Ici.  Bailli  du  pa- 
lais ,  481 

M'cillac.  Gabriel  de— «adrocat  gênerai,  un. 
io»(.  Guillaume  de  —  m4.io4V  gênerai  des 
monnoiet  fout  Henri  II.  494- ■ —  n8«.  1178. 
Le  fieu  rdc — i«a4.ii^  Louis  Donid'Attichi 
de  — évefque  de  Rirl,  poij  d'Autan, 

tiSt-  Le  firui  de  garde  de»  fccaox  ,  tuaii. 

H40.— — i<3a.  i)fi-  Le marefchil  de — i<|t, 
mi. Michel  de—  Capucin, 0101 1,  mt- 
De  —  confeiller  d'cftjl,l679.  )  iï.'_  ]<9«.  jjj 

Matin  évelquedc  Beauvais,  «jS.  f| 

Mar  n.  Le  Ccur  de  —  u»4-  nxÂ. 

Manon  a.lvocat  geocral,  i<itf.  ijH7 

Mttivaux.  Le  (ieur  de  — ■{£4.  t09l.  de  l'Iile 
 lieutenant  du  goaTetiKiic  de  Paria , 

10  4" 

Matle  eu  Maule.  MaihicD  de  — 11(7  >7) 
Marie.  Hemi  de  —  premier  (pieïiïïcat ,  nOj. 
7>i.  Chancelier,  141^-  T-^-  77'-  Henti  le 
ciorgue  ,  du  de^— chaocelict.  14'^-  7l'9-  De 

—  pefideat,  14 J'.  84^.  Jean  de  i^.»?». 

896.  Jean  de  efchcvin  ,  ttoo.  89».  Jetû- 

mc  de  uo<.  5S8  — t|if.  9/4' demain 

de  —  pi cvofl des  tnarch:ind< ,  n  t«.  977-  — « 
it)î-  5»t.  Guillaume  de  —  prerod des mac- 
cKaois,  t^6\  ic  |o 

Matli.  Mathieu  de  de  Montmorenci ,  HO4 

i\t  Boachardde         fiU  de  Maihteu  ,  iioï. 

ijy,  Mathieu  de  -fils  de  Mathieu,  i»c<.  rjj. 

Mathieu  de  tlii.  fiecle,!*?-  Margueti  e 

de  — femme  d'Hmeri  vicomte  de  NaiLonne  , 
ti4}.  liy.  Jac^i  Datifcteor  de  —  évcitjj» 
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compte ,  ij»4.  iijj 
Mirmomict ,  iniraduii  â  N.  D.  <Ie<  Clumpt , 
SiS-  1^)-  Albm  thhé  de  — ie{).  117.  Bcr- 
D«tdaM>édc  — lô;;.  t)4.  S  moa  abbé  de  — 

1  n*-  f70  nK.  Flie  «hb<!  de — 

H9g.  ^70.  Gaiabb^  de  — 14((.  M*-  Ckw- 
lei  de  Lottaim  citdiiul  ,  tkbi  de  — fffi. 
571.  Amidor  Jeaa  B.  de  Vignerod^bé  de  — 
i«4<.  Jt» 
MuM.  Clément—— lu ^  u><r 
Marooemoiu  aicbcvefaue  de  Lyon,  1^14.  i)oi 
MuleiUe.  Benoift  évctone  de  — 11(7.  ^74 
Marfilie ,  6iiémt  abbeflc  de  Chelin ,  6{ 
Maifillac.  Le  piioce  de  —  i<47-  1404 
Matfilli.  Le  fieat  de— 1(94.  iiiS.  — 

MatMigoerille.  Marjrnerite  de  - —  tt^ï.  n»4. 
Marteau.  Michel  — fieur  de  la  Chi|>:Sle,maio 

Are  des  comptes ,  ptevoftdes  maiduuJs ,  i^SS. 

"70 

Martel.  ifambcR  —  treforier  de  la  Sic  Cbipelle 
fous  Châties  VI.  )04.  Guillancne  —  leigncnt 
de  BjC()ue*ille ,  14U.  778 

Martelct>  Gnillauine  —  doyen  de  Ncren , 
M* 

Mutigar.  Jean  de  — 14  f(- 

Martin.  }c*a  —  maiftre  descomptes.  I4t<.  4t(< 

Madelaine  •— 144° 
Martin  V.  dlu  ,  1417.  7»<.  Balte  pour  les  Ce- 

leftins ,  i4^<-'<ot 
Manin  tftj^'fth  arcberefque  de  Toors ,  roos 

Louis  XI.  104T  —  Gouge  évcrijue  de  Char» 

très  ,  140».  74* 
Martin  Coidclier ,  if^7.  toiS 
Manioe  de  Moliat ,  élué  abbefle  de  Cticlïes , 

1(00.  »9» 

Marttoets ,  eCcholien  qui  demeutoieni  bots  des 

collèges ,  io<g 
Martioiete.  La^— cotifcillcraupatlcnicnt,  ifM. 

Maniootxi.  Marie-Anoc  —  nièce  do  cardinal 
Mazasin  dpoutë  le  prirKede  Coiui,  i«f  4  i44«. 
Martiny.  Jean  ^•lieuienant  criin<ncl.i5(7.  io<i. 
Martooie.  Moadot  de  la  —  premict  prcfidcot. 
tJM-  >n 

Mas.  Pierre  du  —  abbé  de  Chetal-BeBoiftj^tg. 

911.  Du  —  contrft.eor  ,iiI2;  '"X* 
Mafcaïadcs.  Leui  licence  cepiimée  ,  i{t<.  »7> 
Maicaroo  Jules  —  érefijuc  d'Ag-n  ,  Uli 

M«fccm.  Guillaume  de   évefiioe  d'Amiens, 

isSi.  4(4.  }ocerande— >i|tS.  <44  Le  cardi- 
nal de  ~  If  40  1OO9 
Mafcon.  Lnc  iTef(j<ie  de  —  ijB*.  lit?.  Gafmt 
Diuer  éïefque  de  —  i6ho.  11.81 

Nbfle.  Michel  le  iitjl.  <i< 

Maincof.  Jean- iÉ»»  i»si 
Malparautt  roaiftre  des  requeftet ,  157»»  in| 
Mafones.  Atteft  contre  les— ifi)»  311 
Manon.  Amoul  le  —  D.ff.  ci  » .  Baudouin  le 
mu       Baithelemi  —  (ous  FianfoU  l.sir. 

—  MM.  999 
MmgMi  traiiéme  érefqvc  de  Pnis ,  19 
Matka.  Jean  de  —  iaodaicur  dci  Mathuitns,  147 
Matbd.  Pieite  —  coofeiller  su  parlcnacot,  IHJ- 

Matbias  cmpereot.  Serf ice  pour  lui  ,  liif.  im 
Mathieu.  Nicolas— lUt- 101»  Claode  —  conlef- 

fent  de  Henri  III.  i«oi.  Jésuite ,  1(71.  110). 

H47 

Mathieu  éYcTqae  d'Albane  fous  Louis  VI.  17s. 

cardinal  .  1117-  ifî-  >f4  140.— 

abbd  de  Clainrauc  ,  ijls.  jit.  abbdde  S.  De- 
nij ,  II 1 1.  fiec  e ,  147.  —  de  Veodotme ,  abbé 
de  $.  Denis  ,  li<J.  40«,  — 112a  41}.  Relent 
éa  royaume ,  iii't'  mort ,  iiS«.  4(«.  —  abbé, 
premier  fupeiiesi  des  Jacobins  ta  Fr^Bce,  U17. 
%et 

Maihilde  première  femme  d'Efticnce  roi  d'Angle- 
tene,  xii.  ficde ,  ifo 

Mathurins  foniez  vers  1109. 147 

Matignon.  Le  mareOrhal  de  —  if74- Le 
iieur  de       cbeYil'er  de  l'onks  ,  Koi.  1K4 

MaiiiKS  fe  difoiect  d'^bold  à  minuit  i  la  Sic  Cba> 
pelle.  179.  Quand  on  a  cdfé  de  les  dite  i  mi- 
nait, <4f 

Msiiphas.  Simon— é»e<que  de  Paris,  lt.»7  4t7. 
M  mm»»  M»tti».  Diff.  cxii». 
Matotine ,  fiiU  de  HeoxilV.  1/^4. 


Maubailbn  .abbaye, fondée  en  ))S.  Lcsreligini- 

*es  de  réfugiées  i  Paris  ,         <  J7.  Marie 

des  Anges  Suyieanabbellè  de  — moite  ,  Kj». 
us%  • 
Maucletr.  Tbotnat—  isg».  4(7.  Marie  — 
im 

Mauctcux.  Oudatt  de  —  i}8o.  ysf.-  BsAit  la 
chapelle  de  llioftel  Dieu.  Moit  i}8(.  ]74 

Manger.  Jean  —  i)»8.  ;(S.  Roben —  ptemiet 

prefident ,  141}.  771.  Pierre  i4}«.  818.  l>ef. 

rené  —  larroaaellé ,  etifeuie  vire  ,  I4<0.  841 

Maug  ton  ,  ni8.  irj7 

Maugrion.  Simon  —  abbé  d'Abbecour ,  ip)  yt) 
Mauaain ,  pctfideni  des  moonoies  ,  494 
MauTc  ,  prieuré ,  1187 

MaoleoB.  Savari  de  — 1114.  t<7.  Thomas  de- 
abbé  de  S.  Germain  des  Prez  .1147. 

Mialfrault.  Franjoisde  cotiCeillei  an  grand 
coofeil ,  m8)  uSfi 

Mauloué.  Jean  —  Diflètt.  iltvi.  cxsri.  Jean  — 
cooleillei  an  pailemeni ,  14H.  éf 

Maupat.  Simon  —  IS74.  4)* 

Maupeou.  ifoS.  tx7\ 

Maure.  Louis  de  Rochcdtouan  ,  oomie  èt 

iKi 

Maaregard.  Raintood  de  —  i4n-8l> 
Maarevel ,  H7i.  itiC 

Maurice .  cardinal  de  Savoie  ,  i  Paris ,  t«i8.  r}it 
Maurice  de  Suiti ,  ésefque  de  Paris,  nia.  itf. 
Baptife- Philippe- AuguAe  ,  tifj.  iff.  Lève 
le  corps  de  S.  Landri ,  Il7l'  Jt-  —  "7*- 
Rebaftii  ta  cathédrale  ,  1177  soo.  Confirme  la 
fondation  de  rbofpiial  de  Ste  Cuhetinc.  uSïi 
107-  Obtient  de  Philippe-Augcfte  des  lettres  aa 
fujet  de  la  taille  de  fes  hommes ,  ino.  ai<. 
Rebaftii  de  pierre  le  Petit  pom  ,  141.  mort . 
iiyil.  txt.  tta 
Miutice  ,  EfpagiioU  Ses  lincs  condamnez;  m)- 

KO 

MJoroi-  Denis  de  —  adrocat  gcneial  des  com- 
ptes ,  4«7  ^ 
Mautour.  Moreiu  de          Oiflctt.  ex»,  cxzzt. 

CIZSIII.  CZZIVII. 

Mauvais.  Colin  le  —  t4t4.  777 
Manrais  lieux  défendus  ,  ii{4 
M<o.  J44 

Maiimiliendacd'Auftriclie ,  1478.  87s 
Mayence-  $.  Boni&ce  é»efqoe  de  —  7ti-  <f. 
Concile  de—  81.7.  7<.  Otgaite  archc«cfque  de 

—  8)1  80 

Mayenne.  Le  nurqnis  de  —  t{7J.  Le  duc 
de—  i  Paris,  us».  117»-  Attaque  Tours, 
1(8».  1181.  Fait  pendte  i  Paris  quatre  des  Scite , 
H»i.  IZ04-  tto(.  Son  poitrail  ,  M»i.  im- 
Quine  Paris,  i^»*.  uii» Trsite arec  Henri  IV. 
!(»(.  it4(.  Le  duc  de  —  i<i7.  i|07-  Tué  » 
t<ii.  IH7.  Marie  de  Conxague  ducheflc  de 

—  K41.  n7i 

Mayenl.  Saint  —  abbé  de  Cluni ,  ^U.  la.  lis 

Mazarin.  Le  cardinal  —  i<4i.  U74-    t**** 

H9t.           i<4(.  1401.  Arrcft  du  parlement 

contre  le  cardinal—  i<4y.  140 !•  Vente  des 

meubles  dn  cardinal   i<4J.  1408-  Sédition 

â  Paris  ,  aufujetde  Ci  Cgnatute  ,  i«4»-  i4o>- 
Il  fort  de  Paris  ,  J«JI.  I4I7-  Arrcrt  du  parle- 
ment contre  lui  >  1418.  Son  retour  en 
France,  t<(i.  i4»j- 11  fe  tetire  de  la  cour ,  lifi. 
I4)).II  y  icnent ,  i<(|.  I44f  ■  Il  teftablit  la 
régularité  à  <.  Denis  de  la  Chante  ,  111(8  i{8. 
Son  aumofne  i  l'hotiel-Dico ,  1K7.  Auue  i 
rbofpiial  geneial ,  14<'-  H  conclut  le  traité  de* 
Pyrénées  ,  iiff».  14<!8.  Abbé  de  Cluni,  léSt. 
}»(  Baftii  lechaiteail  neuf  de  Vincennes ,  k  y 
meurt ,        315-  i47i 

Maiier.  Agnès—  iii).  115  i 

Mazatc.  Ixniis  —  confeillet  au  pacleroeci ,  »4< 
1141.  —  curé  de  S.  Paul ,  1491 

Mazuriet.  Robert  le  —  doiea  des  médecins ,  iiy . 

Mtiul.  Hydiomcl.  D^Bert.  czziiz. 

Meaux  pris  nar  Henri  V.  14^^-  Ixi.  Brâlé ,  >st4- 
XI.  Rendu!  Henri  IV.  i5»(.  uto.  Concile 
de—  lii.  ti 

Meaai.  Tetben  comte  de  —  8I«.  toi 

Meaoï.  E»efque  de  —  D  flctt.  ».  Meio»ée ,  (  (  i. 
»(.  S.  Faton ,  S.  Hildevert ,  rfj.  Vautier,  lot  t. 
iiy.iyi.ManaiRs  .  1104.  H».  M*.  Burchatd  , 
SUT.  1(4.  Eftienoe  ,  aptis  11  «o.  lïtf,  — 
tiif.  iff.  Aktnne  ,  iia,  u}C  Siam 


14  )•  Abolis  t 


Feftu,  U09.  (of.  Durand  de  P»nV,  uxû  (toi 
Cuillauincdc  Dacmaos  ,  ijg».  gft,  (ioi'ljn. 
me  ,  xiv.  Cecle  ,  i4<f .  Jean  Briolde ,  14  ji.  ti8. 

Jean  Lailliet ,  i4»-v  nS.  1^.  iii.An. 

toincdu  Prat .  »i».  Louis  de  B:né,  i)(7.  «71.  • 

  iiîâ,  1178.  Jacques  Bénigne  Bodiïet. 

(il 

Mutuat.  Son  fceaii.  Diff.  x  x  x  »  1  1 1. 

/HtttHimt.  M.  —  DtlT.  c z  1 1. 

Médecine.  Efcoles  de  1471.  i<7.  Collège»  ois 

il  eft  permis  d'cAuduren  —  510.  Doâeursea 

J —  peuvent  eftie  mariez  .  8t8 
Médecins  du  toy.  Obizon ,  uj^;  «*»•  G"'  Renaid 

fous  Philippe  le  haidi ,  I47.  Gervait  Chrefticn, 

de  Chattes  V.  M7'.«7i  Jacquet  Coitier  ,  de 

Loois  X  I.  1481.  4Ï1.  Guillaume  Cope*  i(i,. 

9tf.  Jean- François  Ferncl .  de  Henri  II.  104,. 

Hetouard,  i6i(.  u«i 
Médecins  provinciaux.  Chambre  royale  des  — 

fuppiim^e,  i«7j.  i(o«.— i«j4.  ,(i, 
Medici».  Alezandiede   cardinal,  aicheTcfque 

de  Florence ,!(»(. 
Mtdovée  évefquc  de  Meaux  ,  ((i.  i( 

Megare.  Charles  évefque  de  ji; 

Megtet.  Lambert  —  i(i.(.  96 1 

Mcbun-  fui-Yevic.  Ajuicie  de  Coarienai  dune 

de  —  ((I 

McilJeraK.  Le  marc(chal  de  la  —  K48.  1^99.  * 

 1<(4.  144» 

Melan£ihon  répond  i  la  cenfure  de  la  (acuité  ie 

théologie  de  Pans  ,  i(ii.  »4i 
Meliant.  Pierre  —  prieur  de  S.  Julien  le  Paorre, 

)7( 

Mtlt^r  cardinal ,  Irgat ,  ii»^.  lit 

Meliton.  Guillaume  de  —  dodeuc  Cotdelier,' 
XIII.  ficelé ,  i8( 

Mellin  barbier  de  Cbarles  VI.  i]»8.  719 

Melun  pris  pat  LabKDUS  ,  ij 

Mclun,  Aubctt  comte  de»— 779.  70.  RaiAat:^ 
comte  de  — -  le  évefque  de  Paris  ,  JOC7.  ii(. 
Le  vicomte  de  —  >ets  1410.  Soi.  Cuil^- 

me  de         archererqae    de    Sens  ,  m  4. 

1*0.  —  ij(«.  «II.  <34- —  iilL-  — 
1170.  «08.  Chairlesde  —  fcigncst  des  Lan- 
des» lieutenaai  gênerai  i  Paris ,  14(1.  84g. 
84».  Iio 

Memineau.  Denis  —  efcherin ,  1(8).  119» 
Ménager.  Jacques  —  conléillet  au  parlemert, 
Mi7'«7.   '1*}  >47  adtocat.i(8(. 

Menatd.  Dom  Hugue  — 1)(| 

Mcnaticau.  Le  fiaui  de       1«8).  ittt 

Mcncbes  ,  monaftere  ,  )  7  8 

Mencfon,  confident  de  Clutles  le  chanre ,  envoyé 
à  Cor  Joué,  8(8.  »< 

Mende.  Guillaume  de  Chaoac  érefqoe  de  Char- 
tres ,  pjis  de  cardinal ,  (»< 

Mendoxe.  Bernardin  de  —  1  (  y  4. 1 1  y  1 

Mcnrilriti.  Le  pete  Dillért.  ti .  uxiz.  is, 
txiiv. 

Mencvilte.  Pierre  de  —  préfixent  fons  Philippe 
de  Valois  ,471—1  (S(.  11(4.  Le  ûeut  de—. 
"8t.ti78 

Meiar.ie.  Agné*  de         femme  de  Philippe  ats- 

gufte  ,  ii»8.  118.  ir.oT^tc  iifi.  ai» 

MiTcaUTi».  Muchaodife.  DilT.  xcvt. 

Meici.  Relig  euz  de  U  — »)( 

Metcier.  Aubin  le— 1174. 4)0.  Jean  le  —  coo« 
fieillet  des  aides  ,  H7i  4*»  Jean  le  —  i)88. 
70;.  —  i^gy.  70g.  Le—  t'ei^neur  de  Noviant, 

H91  711.  Denis  le        us't.  881.  Jac^es  le 

—  is  )i.  iil7.— atchiteéte ,  i«4i.t}74,— 
i«(i.  1440. 

Merciers ,  918 

Mercirur.  Traité  du  duc  de  avec  Henri  IV; 

H»8.  ti(o.  Le  CŒtir  du  duc  de  mis  aux 

Capucines ,  iKO<  1171.  Franço'fe  de  Lorraine 

ducheflc  de  1171.  La  ducbelTe  de  1—  1(11, 

ii«i 

Mercuriale  de  Henri  II.  au  patlcmeot  ,  iffy. 

Mercy.  Le  gênerai  —  1(41. 1371 

Mere  de  Dieu ,  Hofpiial  des  orfeims  de  S.  Sulpi- 

ce,  i<79.  1(11 
Mere  fotie ,  chef  —  de  la  foti'e,  11  ( 
Meriiion.  Piettc  de  —  fegneurde—  lift. 


Mctiod<aa.  François  8c  Catien  i4<(.  ((a. 

Mu  lia-  Jac^ua  —  ^(«iid  Ttcaite  de  l'évei'ijac  do 
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•  ET 

Ptr?«;  T{1(.  9ff.  Sli.— Mit.  J»l 
Mcroflcde  trmmc  de  Canben  myie  Puis  ,  )  % 

Mernuic  RU  de  Chilprrie  ,  ni,  4f 
JUemmtmm.  N4v»tM  mtmnii;  batciu chif de 

nirrrein.  D  IT.  xciriii 
Mcrfcnoc  Muin  —  mort  ,  \6^%.  uf. 
M«u.  Kjabclrindc  •       ftignrac  <!e  Luurclie , 

nft.  4K.  Cbirlct  de  MMnmorenci  feigoeui 

<U— •  ij*4.  1091 
Mcrali.  PmI  ■—  D.C  v 
Mery.  Jein  PoltrcK  Grar  de  —  loty 
Mc(criv.  Thibjud  ée  —  coocierge  da  PaLiii , 

XV.  ucc'e  ,  4tk 
Kc(ri(«.  JciD  ]  jcqaci  <le<>—  nuiArc  dct  re<|ucftci, 

iu«.  1017.  —  I}(4-  '<'4î-  —  i«oi. 

H'nh  de  —  liCMtnint  cif:l ,  |<I4.  u«f.  Le 

prcfujcai  de  — >-i<4».  i*o».  Judii  At—i\(i. 
Mefiuger.  Jjc^ues  —  coofeiller  411  pjilemcfii , 

IJiX.  J74 

Me'»'!-  Le  C'e  *•  —  MU-  7*0.  Jfin  dn  — 
I4H.  fit.  22^1. 'Jcjn  fcignror  du  ^— chc»3- 
lin  ,  141e.  222:  D»  — »ivotat,  i{«0.  1071. 
BipcHIc  du  —  advocjt  eenctjl ,  lUo.  io»7. 

—  n«i.  1074.  Jcrdir.c  du           1(71.  £|!4 

MciTet.  Deifmdn  de  l'en  cfurgti  poiu  Ici  fiirc 

•exiler  par  d'aaire*  ,  »f 7 

MeiHcrt  de  Puii.  Let  buii  pnndpnx  —  DilT. 
arii.  cix-  Quand  1  commencé  li  HÏTifioa 
drt  eoipi  de  —  D  IT.  si*.  Mjflnfc  det  — . 
•bolie  ,  ngt.  HS.  cix.  La  fit  corpt  de  — 
Sil 

lAefurean.  Arrdi^dn  con&il  du  tiIIc  pour  mo- 
dérer Ici  droi»  des  réception!  At\  —  de  lel. 
11»».  Difll  CXI.  AAe  du  lettption  d'un  mefa- 
rear  de  bled  ,  i;o).  Diff.  cxii.  Mcfuiean  de 
bled,  nd 

^rtrzca-j.  faul  — t<ii.  t^is 

Mets.  Ltitt  do  fiege  de  — —  iftt.  104t.  Sieel^n 

royde    J).  CbnKlegind  évefqnc  de 

77.  Pitrttife  Luicmtiourg  card1n.1l ,  iutt- 
^lede  —  <oy  Henri  de  Bcubon  évefqiie  de 
1174-  — 1<48.  M9<.  Oeonçed'Au- 
b  ifiba  de  U  IcailUdc  <«cr<|tte  de  — •  itfi. 

Mer<-  Jean  de  —  feditie.'t  ,  ni{.  9<f 
Mewloo.  Le  utdiiul  de  — 1141. 101» 
Meulaiu  prit  par  Rdltoii  ,  ma.  11 }.  Ooooi  i 

Chacin  le  mjiiTaii ,  (11 
MeaUm.  Valenn  comte  de  —  io«j.  117.  Ho- 

gue  cofflA  de  —  iot7-  I  |i.  Robetc  comic  de 

—  pere  de  Gakran  ,  1141.  ly» 
Meulani.  Pierre  de —Diff.  en.  Hnguetde  — 

prcvoft  de  Pari» ,  ii»<.  i)).  i|o  Robert  de  — 

1104,  ijif.  Jean  de  ^vcf^e  de  Noyoo  , 

puitde  Pari»,  iiu.  «c».  ^— .  ijff. 
HM.  «4S-  Mort  ,  tj*j.  «50 

M  -<>n  fur  Evre.  Philippe  d'Atioii  (ë>gnet]tde~ 
mon ,  n»S.  i4> 

Meulnier.  Guillaume  le  —  i{9(.  ii4# 

Mich.i<ilis.  Le  petc  SeÏMinien  —  Kii.  ityi 

Michel,  Jean  — iffo,  4fo 

Michel  empereur  de  ConftantiaopteeonrulteLouii 
le  debonjitt  fur  le  culte  des  images  ,  Xa4.  7J 

Mtekel  de  Corbeil ,  i\a  pitriatthe  de  Jerufalein, 
puii  arcbevefqae  de  9tat ,  xii.  (itcle  ,  119.  — ' 
cvefijMed'AuieTre  ,  ityl  )7ll,  —  de  Cernai, 
évefqoe  d'Aoïette  ,  cooléffeur  de  Charlet  V  \. 
mort  I4e>-  J7'.  —  de  Vaîm ,  évcfi^ue  de 
CMIoni ,  XIV.  liecle,  115 

irticbclei ,  i(9t-  itol 

Micbelle  de  France  Slle  de  Chailef  VI.  un-  Jlt 
Micim.  Pierre — i;ll7.<8) 
Midorge ,  1178 
Miette.  Gille» — ma.  \  ti 
Mignard  ,  ptintre  ,  Ui« 

Mignoo  Jean  cletc  det  cotnptet .  nH.  4«4. 

Jean  —  maiftre  det  comptet ,  -u^.  t9t.  Ro- 

ben  clerc  dei  coirptet ,  (91 

Milan  prit  pat  Frap^oi»  I-  15x4.  2i» 
Milan.  Lapfrinc  de  —  chirurç-cn  font  S.  Louis, 

4)f .  Meofrai  de  in4.  f 

Milan-  Louis  X  II. dvc de  t4Îf.  !IÎ4.  Looit 

Sibrce  duc  de  — 1494.  S» t.  Maiimiîen  filx 

du  duc  de  mott  itjO  ji» 

Kllit  de  Dotmans  ^vtfqje  d'Angers,  puit  de 

Bayoone  (c  de  BeMrai* ,  c^aoceliei ,  ivtt.  Cfij, 

—  itK.  tto 
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Bietonnetie,  174 
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Milet.  Jean  —  uifl^  799 
Milice  bourgeoile  dr  Pain,  17O).  Ift4 
Millau.  Antoine  d'Alerte  baron  de  — .  H7i. 
Millet  notaire .  1417. 7I4 
Milletonne.  GniilaoïBe  de  ^— Coidelicr ,  trxn. 
401 

Milley.  Louifede  — 'abbcfle  da  Val  de-grace, 
1616.  i}S4 

Milly  en  Gaftinoit.  I.ooit  Mallet  lîenr  de  Graville 

*de—  }iS.  Jean  de  —  ui8.  Ai 
Miloo  ^vef<|ue  de  Teroœnne  ,  1144.  i«o. 
évcfque  de  Beauvaa,  )|< 

Milon.  Jean  de  prcvoft de  Paril ,  n%t.  f *i. 

f7?-  <<H 

Miituu  ,  chanoine  d'Aix  ,  if  j).  1441 
Minard.  Antoine  —  ptc£deiu  ,15/9.  lotftf.  adf- 

finé  ,  iff9.  loyo 
Mine  de  pierre  (  mefare  )  dcpof^e  à  U  chapelle  S. 

Leuffroy- DiflVrt.  L*.  xcri. 
Minç.  Jacquet  —  t4<r  %\  j 
Miniinctde  Nitreoo  ,  149^.  918.       da  boit  de 
Vincenoet ,  ijSj.  191.  -.i-dc  la  Place-royale, 

l«IO.  1184 

Minot-  Claude^— 
MSnotiert.  t;94  un. 

Minteme.  nyi.  110/  •  • 

Ktiufleni.  De  i«<l.  I4r4 

Miratnion.  Marie  Bonneau  dame  de  «.«pp.  t«89. 
k  149C.  Sa  foint pendant  la difèiie ,  i<9i.itio. 
Communaité  de  — 1488 
Mirault  de  U  Fofliée.  Claude  ^— cfchevia,  1413. 
1199 

Miraiiiitoat.  Le  firc  de  — 1410.  799. 
Mirebeau.  Le  marquis  de  —  titio.  itSo 

Mirepoix.  Jacquet  Fournicr  ^>e'qucdc  xir. 

Gecle ,  )i  I.  PMtie  de  Vilart  < velque  de  —  nis. 
"17 

Miroo  ,  mai  Are  det  requefles,  1(94.  111 1.  Fraiw 
çois  —  lieutenant  civi!  ,  prevoft  .les  maicbandt, 
I<J4.  117t.— ItOt.  «19.  4)9.  Ki>b;if  piCToft 

dn  marcbandt ,  1514.  im.         mailbe  de* 

rrqucftet  ,tué,i<(t.i<4|o 

Milcncotde.  Scrur  Louile  de  U  1470 

Miftricoide  de  Jefut-  Horpitaliettsde  la— .  it^u 
14(7 

MifGoti.  Prefttei  de  la  —  i<i|. 
MiiTiont  eftranfreret.  .S^m-naire  d'<  —  tiftfj  148^ 
Mitant  er  ,  c'effiet  de  la  «  Ile  ,  K87.  iji< 
Miiiy.  Jeanne  de  —  D  ff.  cxiv. 
Moalam  fnitan  d'Egypte  ,  U4y. 

Moine.  Jean  le  eàidinal ,  ijof.  4(f4-  leeaf, 

I3f-}  .  f  o).  mon  ij  1^  toff.  le  —  <»ef- 

que  de  Noyon  ,  moit  ijij.  50*.  Le  —  no- 
taire, 11(19.  lit)  An'cinc  le— 1(78.  411 
Moi.i^c.  Fi.infatfe— Kl),  itf  ) 
Moi-et  admit  a  enfeigner  dtnt  le*  ercolci  publi- 

quct.  71.  Defféndu  aux  d'aller  daa>  le 

efco'et  pubitquci ,  if7 
Molati.  Pieire  —  ircfotier  de  l'efpargne  ,  II84- 
1140 

Molay.  Jaccpct  de  —  giand  maiftrc  dn  Temple, 

•  IM4'  Î17 
Mo!é  confeiller  au  parlement ,  procureur  gérerai, 
i<89.  1177.  Edtwiyd  -  procureur  peneral,it9i. 
1101.  itof.  —  confeiller  au  parlnneni ,  1T94. 
Jtti-  —  i«iio.  Mashieu^— premier  pre- 
fident .  i<t«<.  «7o.  —  i<4g-  Uoo.  — 
t41».  mort  14J*.  gaide'det  fceaui  ,  87^ 
Molins.  Martux  de  — ëluif  abbelTe  de  Cbella  i 
t;oo.  899 

Mommole ,  préfet  on  gouverneur  de  Pirii ,  4e 
Monaco.  Dom  Franfoiî  M.iiie  i!r—  i<48.  1  \)j 
Moaaoreuil  médecin  ,  tt9i.  un» 
Monallerct  de  fiilei ,  efteieai  double*  {i. 

,,;«.*7t 

Moialhiet  de  fillet  foppTimez  ,  1(70.  149» 

MoTUcau.  Michel  de  1548.  imX 

Monceaux.  Gui  de  — jbbd  de  S.  Dcnii , 
2ii.Denii  de  — i4iit.  978.  Michel  de— • 
Hio.  8*7 

Monrhi.  MirpiKfite  de  —de  Momcanrel ,  ab- 
beflede  N.  D.  aux  Bo<t ,  1*87.  morte  I7if. 
)4<4.  Jeanne  de  —  matquile  de  MatlU  8c  de 
Nèfle  ■  I<t8. 14t4  * 
Mongeot.  Jean  — >  1  ryf .  laoy 
Monglat.  Jean  Bateau  fieur  de  — 14^7-  8  f 8 
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piivilcgcs,  tçty.iiSo.  Conciteid' — i(.— 

Î4»-  »(   <i     fi-  ïftatsd—  1071. 

Rois  a'  :  (.  Oontran  toy  d'   H 

Oi-  ans  Le  à'—D(l.  c«iii- Commence- 
mcnt  de  rinimilié  entre  les  ma-fons  d'—  8c  de 
Bourgogne  .  1401.711.  Klauche  fille  de  Ckar- 
la  le  bel , dpcheffe  d' —  117.  Louis  XII.  dnc 
d*<^l4t(.  )t4.  fant;j  ici  de  U  ducheffe  d'— 
IA7.  i)4V-  La  dachclT:  d' -b-  iS4).  t)8>.. 
Le  doc  d*  dtni  les  iatereAs  du  prince 
dr  Coodé  ,  14M'  i4tf  •  Prend  la  ^ualiid 
de  UenoMK  naenlda  royaume ,  1^. 
ùXt  laliMUBiilîoiiBeitroy ,  i^j^  14)9 

Orleani.  ETaCfocs  d" —  Theodtlfhe ,  11.  Cecle, 
71  ]n<un,la<  7C.  Jean,  1104.  ijy.  14^, 
Maaaffii,  IM7. 1(4.  Oi^undc  ,  U{|.|)4. 

—  tMt.  If  C  «  uft.      Jon  de  IImtîU 

OtIcM*.  Lmiai'— idiMit,  itlf<»;}.adra- 

cif  gênerai ,  tjtf.  1177 
Ormeflon.  D'-~  prefidcM  •ifl».  tltacoiliell- 

Ici  d'fftw  ^  I4i0u  I&S4 
OtMM.  Alfi»6  OMié  d><—  M 19.  tt«f .  ic  fieax 

d"—  I*r7.  tj07 
jOtuy ,  prc6denr,da  grand  confeil ,  ifif.  ni*. 

—  if^o.  I  if^.  Maigoerited'  —  feoune d'Ao- 

toine  Robert .  378 
VHmvm  Aufrufi»  ,  colonie  ,  DiiL  ciii. 
Orrai.  B«riurd  de  Pcrcin  de  Monglilbel  ,  MÀ 

d'  fottt  Hcnii  IV.  IKI 

Ot<al.  Le  fited'— i(>).  949 

Offir.  Arnaud  d'— i(j(.  1144.  cudinal  ,  évef- 

uiece  Lombei ,  ^^71 
OlT-tnein.  Pain  f.iit  de  pou>^te  d'— 1(9'.  1197 
Oft  e.  O.'lavien  évefoue  d'-—  ii»t.  110.  130 
Oftteviat.  Le  comied*— — 1389. 707 


AELE   ALPHABETI  QJJ  E 


Ol{;a  rc  archevefqite  de  M  Ayeacc ,  t|i*  tO 
Oihei.;n.  Pieric  — 1/(4>  104$ 
Otfa  olles.  GwUAwMJeVic  


Othoa  duc  de  Boarçegne ,  Cls  de  Hofuci  le 
ttand  ,  ?(«.  lit.  —  herc  de  Huguo  Capet, 
•  wtnier  comte  de  Paris  ,  131 

Otbon  1 1.  olTiege  Pans  ,  !97ii.  110 

Othoîi  IV.  empereur  .  vamtu  i  Provins,  U14. 

Othoo  IV.coime  Palaiin  de  Boorgonie,  mari 
de  MakeK  «Mcft  itAttaià ,  xiv.£d^  %$t. 
fil 

Otie.  Fort(l.7S 

Oititis.  Jean  Henri'^ DiC  dxsis'»  - 
OadinèM  ,ptai  feercft ,       u».  —  «de*»' 

cet.iffi.  noa 
Oacn-  Saint  —  Sa  «Mut ,  «t|,  to 
Oavrages  de  ma^woeric.  Lcw  pn>.  i)f<.  «^t 
Oilned.  Reben  dr*~IacaUn»  1171. 434 

Mmwiilb  fieor  d'i—  Kaj .  131 1 


P.  Goflèr  .  ûioi  de  Prrmonftré ,  I<13.  341 
Pici.  Raoul  de  D  (T.  c».  cn.ci.  Nifiolie 

dt  —  CXI.  Raoul   ciri. 

Pa.  qiîît.  S'.mon  D  (T.  cin, 

l'jiltiborn.  Baduri.4e^refqae  it^^tyj't^ 
Padet.  Pierre  —  i6^%.  ^<.a 

Viillart.  Philbrrt  prcfiL>enr ,  (60.  le  (70— • 

1^78.  480.  el'cbcvm  ,  i( )8  1004 

l'jillr.  Les  hibliani  lic  Pat  s  t'oicti  à  prendre 
de  la         à  leurs  chapeaux  ,&c.  i<{t.  143I 

Pain  &-chalr.  Jean  — ■  1441.  t]f.  ReAevt  de 
l'uni^cifiié  ,  I44(.  834.  — 14(3.  140 

Pain  e^di^urs,  puc^iem  kl  ■dK*eC|iNI  aR 
cérémonies  ,  974 

Paix  avec  rAngIccerrc  ratifiée  par  ta  ville  de 
Paris,  i(t(.  971.  —  avec  l'Angleterre ,  pu- 
Uïée»  tr»y>  l34r  p>U>licaiion  de  la  en- 

nebFnacfefc  l  AugU.eice,  it(s.  143 /  — 

de»  Pfxenécs  i4<8 
Mail.  Coocier^rie  l€  baiUtap  ét  «  4iO.  C!ha« 

fcUedela  Vietge baftiem  — par  LouiaVll» 
'  Ilf4.  af).  Incendie  du  —  If  18.  1310 
Palais  Maxatin ,  147( — d'Orléans  ou  Litxeai» 

bourg,  «<i.  —  iiSi(.  la$7 
Mailèaa  , dooné  i  S.  Gcnaain  du  tm,'f7 
Maifao.  iiaeiedeHafvttkMBMvde->«f^ 

914 

Palatine.  La  princeflt  —  i«((.  i4(j 

pMl  t.  P't  fmciixdis  nnn  ftltii   i»  Crtvim, 

Filées  oa  clclcfes.  DilT  cxiii. 
Palée.  Jcin  foniateur  de  rhofpiial  de  la  Tri- 
nité ,  i$( 

Palcftrine.  Efticnne  évcf^e  de— 174 
P*lUfrinm  ,  ft»  lecmUTiMak  Le  fuloir  au 

bourgeois.  Diff.  c«ii. 
Palme.  Mathieu  de  —  tjjs..  (87 
Pilu.  Pierre  de  la  patriarche  de  JeraCaleia, 

1331,.  tt7-'— >lt4i-  5>} 
Pain  au.  Caa&iilcr  de  ville  ,  i((t.  ia7f 
PilMilB.  ficooee  di«— 13/8 
AnJcBt  Bemaid  de  Siiflct .  premier  d*cG|ae  de 
i)Mi  fa|.  JacfMf .  FaNtaiei  dnTtpc  de 

~  ii*>  'fiedi  •      Paofqif  de  Cantci  Miiiie 

de— iC|7.  ttll 
ta-dt*<^r.  Jeu  — i4|f.  faf.  fVir^ri-drf. 

jfti  Ma  de  chaici 
ttamtàf»  hodl  i  namnx  de  Laob  XI7. 
><i4>  im 

Piaifiinli.  ftiPgrfi  —  fAA  ,  fffo. 

BMaOerie  fuppriaidcti9il<  If  tS 

Pinneiier.  Règlement  pour  la  /Diidiâim  do 
grand  —  i48(.  8S1. 

Pannetiers  de  France.  Jean  Anode,  nefi  4tf> 
Jjcqurs  OLlati  clieralier  ,  feignent  de  Ôuuï 
de  S.  M.ircelle  ,  I4»f .  8Si 

Patnaclin.  M.ir(^iirri!r    t^.)4.  ifi-- 

Paoteimnt,  abbaye  ,  fofl.jée ,  iti7.  irantférée  1 
Patilitfyi.  ttc|.  Hélène  de  futer.iin  d' Tour- 
ville  ,  abbeffc  de  liff/.  :'iOi.  ir.L'iic.  1715. 

!tU. 

PantcJ.   Léonard  Ht           maiflre  des  cc  nipin  , 

•  148?.  ■*»! 

Ptmtacraur  ,  églife  i  ConAiOtioopLe  ,  U}7. 
P*nvi»mi.  DM.  cji. 


cvi.  en.  Philippe—^' 
-eldievin,  «i»3.  «33. 


Paoo.  Adain  —  DiŒ 
1138.  4|X.  Adam- 

 tij*.  «3  3 

Pape.Dccrciale  d'an  remuée  par  naaue,)tS 

Paji<:,  litre  L*)iiné  aui  évefques ,  J5 
Pape.ard^.  La  Moïc  aux  — 101 
Pipes  Jacobins  ,  i.61 
Papincour    Jcaade— t4*f,  8(f 

Paraclei.  ïo<i:lation  au  i(0 

Paradis  près  Durcn  ,  ntciiiaiUre  .  37S 

Pare  d'Harcoui ,  prieuré  au  d.ocefe  >l'Lvrcus,k 

Pardail!an.  Le  ba;oii  de  :f7t.  iny 

^Tcnt.  Mat.e  fbnmc  de  Kcoaad  l'Atchcia 

/5a.  Jean  1413.  773  777 

Pim  le  nouveau ,  pricuié  de  Ciani ,  419 
Puemi»  EogucruM  de  a>i4«(-  If} 
PM£dti  «uanniir,  119^  taa?.  ™  wfiaiu 
dif  viHc ,  t<a(.  iHO.  MïboIm  —  thbi  de 
SawavlUe,  if5<.  14CS 
tu»,  Saa  «Miftité,  M.  IfHIt  fiftigÉk,  faoe 
In  Ramaini.  Oi£  txtn.  N'afoiiK  etéodé 
tinmmiii  Dïft  aiit.  xiv.  Origine  de  tam 
commerce  par  eaa.  Diff.  xlth.  Sa  pctiteflè 
d'abord ,  1.  Eat  part  i  l'eapcditioo  .iet  Can» 
Initeo  Italie,  ii-  Arncs  delà  ville.  DiJis. 
axxviit.  Ses  ooulean  mi-paities ,  diâ'crenrc* 
cndivcil  tenu ,  <8i.  Ses  thermes ,  amphilbea- 
ttc ,  li  arènes  ,  t7.  Accru  fous  les  loys  de 
il  •rtmiere  race ,  a.  Paris  foui  les  roys  de 
la  féconde  race,  1.  Sous  les  rays  d:  U  icoi- 
fiéme  ra4|  y3.  Sous  Philippe  aui^uJ'te  ,  4  /. 
depuis  Philippe  Auguftc  julqu'i  Hentt  III. 
(i.  Jous  Charles  V.  ic  C  harles  VI.  (.  ii^-is 
Frar^ois  I.  <■  So  n  Hmti  II.  <.  -V>in  Char- 
les IX.  6.  7.  Suas  Hen:i  IV  1171.  Sswt 
Louis  XllI.  7-  .5  "li  I..>niiXI\'.  ^.  Dc.nom- 
breoicnt  de  ».  Di  .  île  ea  qj-riiers  .  Ca- 
pitale de  France  ,  ti.  Imprrrancë  de  la  ville 
de  —  8(  3.  —  érigé  en  archevelché ,  lt%%. 
l}ao.  Pri«ile|>e  des  francs-fiHl  fUU  ici  Ul- 

laaa,  <7i..&  é73.  Ongtoc  ékUteire  di  W« 
kikl  de  ville,  «17.  «c  ti9.  futem  di  Ja 
«ille  a*i  prineBefttangnt .  <ti«  Moud  Jte- 
B<e  de  Mit  Vlll.  lu).  U9.  Piiftai  an 
tof  ChKkf  VI.  *  i  la  RiM ,  70!. 
PteiêBiannyHcarill.ki  CadMeiae  dell» 
dicb,  i(4y.iosi' de  la  fille  an  ccma»- 
iriie  |aUi^|Ba^t}o>.9n7.  Rang  aux  proceflions. 
I)a4.  yfOi  Pm  pris  par  Celar  ,  la.  RebaAi 
pat  Ccfir,  ij.  La  religion  Chrefticnoe  y eil 
ptelch^c  ,  14  V|uur  de  Julieni  — K.  Sc- 
joat  de  Valeniinieo  &  Oratien  i  —  17.  Pa- 
ris rafîud  par  Sic  Geneviève  ,  10.  Pris  par 
Chilperic  ,  II.  aHiecé  par  les  Ftanço-s  ,  47*. 
11.  Btùlé  fous  ChTdebcit  I.  t(.  Se>  environs 
faccagei  par  les  troupe;  de  S  rrbert ,  i*.  Occu- 
pé par  S  jrbett  ,  w*-  M-  J'i  '*  '"r^  *  — " 
(Sa.  3S.  l'acis  au  pouvoir  He  Ooniian  ,  (I4. 
41.  Biiîlé  .  tr\  (.^  ,.  43.  Occupé  par  Chil- 
debcn  II.  A:  puii  pjr  Fre.iegon.ie  .  (s(.  43, 
Entre  les  m.nr-.  .t  Thciulrbert  Si  Thfrrii, 

de  fain 

par  Pépin,  ii^si.  Charirmagnc  i 
7a.  Paris  dana  le  partage  de  Curitale  Chaft» 
ve .  Sjt.  14:  — 140.  S4-  Bidld  par  Ici  Nac 
Miaa ,  S(<.  S7.  Saecagd  («i  lei  NetmiM , 
Ut.  t\.  Fditifié»  l77>  *T'  Aflieg<  par  les 
Notni.ira,  8g(.  ■oax^lfObiiO.'— »to. 

Affligé  Ai  la  fluladie  dte  Atdeni .  74; • 
117.  Ailiegé  fat  Oihon  It.  97t,  iio.  Les  ler- 
IW  IcibEliei  i  Paris  par  la  reine  Ad:taii^ . 
ta4>  Origjne  des  el'co'es  de  —  71.  F/cotes  de 
■  I  aB»n.tecle,  ift.  Pans  brûlé  ,  1034. 
tt^.  Philippe  anguAc  lui  donne  la  garde  de 
l'efla!ea  de*  awRiics.  Diff.  snt.  Eftat  de  fa 
féconde  enceinte  avant  Philippe  |agufte  ,  ai{. 
CloAnrc  d?  achevée  en  a(i.A<:i 
frais  de  qui  tlleaefié  faite  ,  i().  Milîdie  des 
Ardeus  à   1119.  içiî.  l'tivilcce  aux  bour- 
geois ,  de  fa  rc  airclt  fur  les  biens  de  Icttll 
débiteurs  ,  ti|4.  19a.  Louis  VII.  daolit  m 
leur  faveur  le  droit  de  p:ij'e  des  meob'eiposir 
le  fcrvicedtfa  ma  fun  ,  iiff.  i»;.  AfTcmb.'tsj 
generaleti  —  117 5.  soi.  — •  i\-'6  liiÀ.  Pa- 
ris pavé  par  Philippe aup  iAe  ,  iigj.  loj.  Inon- 
dation i  —  lio<.  141.  Z^le  des  b.'bitans  pour 
S.  Louis ,  Contre  les  faâie<;x ,  txxt.  176.  Les 
pafiottreaiu  i—  laji.  }}4.  3)/.  Serment  des 


4(f.  Bauc  fous  Djgobcft  ,         Affl  g,é 


ET 

bourgfoil  i  II  reine  Bljncfif  ,  p(.  Fcde 

i  __  iit9.  <oi    l:Kr:J:t  iy.;î  i           U6  ).  407. 

In.'iilitiiHi  i  —  4'^7'  Autre  ijt.S.  f.^. 

VuoiSc  ic  —  i}t)-  Nonibic  Aa  hi- 
bttaiu  ,  1)1).  <t4-  Puit  fonrnit  gcni  i^e 
gnecrc  au  luy,  ipî-  t)4-  D.oit  .le  (  ommil- 
nmHi  dci  picvi>ft  lies  mattlun-A»  &  cllbcvinf, 
1114.  ;<o.  Scouts  que  lj  rtlle  (kiane  auioy 

rkiippc  VI.   I3J».  î>4-    I14}- 

Ttuinoi  i  1J44'  f>7'  PtfttJ  — ||47i 

<oi.  Ixrh  accordé  «u  toy ,  1^0.  «oj.  Tl»- 
mien  eftin  Knenn  é I 


t)(<  <)).  <}t.PMb  6id6<,i)f«.  «tt.nnv 
de— i}i(r.  «M'  La  rUIeptÂMe  â N.  ï>,wm 
bougie  de  U  longaeuc  àt  (BW  d»  Asannil- 
k(.  i)f«.  <}»•  U  tliipriiH  BiMMinviia 
*}<>•  <$9-Scditiea>  ijfl.  (jy.  Pari*bloqotf 

Kk  MV  4f  N«min .  i)t>>  <4f-  Se*  âi^ 
rpbttln.fjf».  <47-Monaliici  _i]«t. 
447.  Qgaui^me  enceinte  de  —  fou  Ckiiilcl 
,,V.*l)74'  <74-  Kcfoice,  ijtOi  «St.— t)Si. 
'«94.MoRali><>i{9f  Tti-Milidie  popaUiie, 
I404>7)». Troo|iacftuiigiia i—  14OJ.  7)<. 
AftabUe  gcaetale  du  clergé  conctt  le  (àùC- 

aH|I4a<>7)7-  Piivilcgcs  ix  ccKilirinei 

|i«r  Cfcarles  VI.  14"?  747-  l'f  publiée  1 
_— 14:1.  760.  AiTcmblic  lies  Dotjbki  ,  14;  (. 
7«i.  Sédition,  141 J-  7<)-  Iiifoltnce  des  le- 
dilieax  ,  141).  757.  K::o  ir  }n  prince»  Or- 

Icaaois  i.  >4iS-  77^-  Vuii  ia(a,xé  par  les 

Bourguigiium  .  1417.  7I4.  Ptu  pat  les  Boiu- 
guitnoui ,  HiS-  7$<.  Moitalité,  141I.  79t. 
Oiune,  I4)'-  7»)-  Cherté  <ksyi*Ms,  141;). 
79i.  Pteii  Cmu  b  doAiaaiioQ  d«i  AokIoî*  . 
tffto.  79S>  Ckné  ,  14U.  loi.  I«  nnUc 
an«K—  HM-  <»•  Mmaatafaoi  MAC- 
fiM  iiCbdti  VU.  m<.  ta}.  MwaUié, 
>4iM;  Iff.  MomIIb  *tMÎDWe  dt  ta^àitmÊ» 
Htif.  tjt.  Mnleget  accordei  i  U  tille  par 
lÂ^  XI.  t(<.  MtnAiede  fies  lubîtaits  ,  1474. 
ttft.  Privilège  pour  U  libcné  des  miiatet  de 
ftt  vivKt .  1474-         Ditëie  4c  momlit^, 
I4I1.  S74.  Paris  fburoit  un  vailTeati  de  guette 
i  Cluulei  VIII.  I4»<.  Sji.  Perte  ,  ijoi.  yc'i. 
Les  boutgcots  exercez  auxarroei  ,  ijcy.  907- 
Kivitc  de  gaettc  fourni  pat  la  nllc  i  Louis 
Xl|.  noS'  '^7-  La  ville  a  cidre  ilc  (aire  ton- 
dre de  rinillciic  .  le  ifc  fine  monflre  de  fes 
babiians,  nii.  5109.  Ses  voinci abitucs  ,  M 1 
jio.  Excinte  de  rariitrcbiti ,         f/;o.  Cl>u- 
fluinede  — refonti^e,  itij.       Uoiine  vingt 
mille  livre*  i  Louis  XII.  mi).  y:?.  Livre  i 
U  loaange  de— •1(1).  yao.  Se* privilège* coih 
firmes  pu  InofM  I.  ifif.  #)4*  Parodaa- 
oe  mille  konoM  «U  gnon  m  toy ,  ifaa. 


941.  Pefte ,  ifaa.  nj.  àÊÊMot  4t  In 
I,  pc«u  lâ  vUle ,  *«♦  «B*  IwB 
nilW  kMM  dtgMfM.  MO* 


1.  Mtf.  Ses  cavireu  ia*a^ ,  ifxf 
f^t.  Ses  pones  oovcttes,  i{i{,  971.  Somme 
dn  loyers  de  I»  ville.  i;i7-  981.  Coorribuif 
à  U  lancon  de$  fib  èi  loy  ,  IM»-  9*9-  Pa- 
til  fotttw  .  if\\.  loet.  Chargé  de  la  (olde 
it  ttcote  mille  boosinct ,  100).  Reoda 
BdICpavé,  inv'  loof,  Accorde  des fecouis 
MlvjrtlUl-  'c  u  Fi^niâé,  i{4>'  1011.  Dcf- 
feafe  de  baftit  lui  iiuboarei  ,  t{4t.  ioi). 
Donne  do  feconrs  aux  villes  Se  Picatdje  , 
10)8.  Fonifié  ,  MU'  10)9.  Avance tro>.i cent 
cinquante  mille  iivitj  au  rny  ,  i.tj4.  io4J. 
Donoe  dix  mille  booima  de  pied  au  roy  1 
Hf7-  lOjS'  Eftjts  de  — i(iSl.  107^.  Ses  ba- 
ktraia*  dcrarmrz  ,  ijci.  1074.  Règlement  four 
les  armes  accordées  «nx  tubitans,  ifiSi.  loSi. 
Attaqué  paik  prince  de  Condé,  i(«x.  ioS{. 
U  Tille  fM  l'afice  de  parrain  i  la  coofir> 
■tMiaa  èt  dKd'Alenfao ,  tfti.  iu>i-  Pari* 

ét  mmitntKmm  it  tUM  mwj,  tft*. 
■110 «—«■■noir  Al  4k  de  Guile,  i|lt. 
1190.  Privé  oefayrivil^a ,  i(t».  nto.  Aflie> 
céMrltaniilV.  ift».  11S4.  Difcne  pendant 
fc  tÊ^tlffO.  itft.  1194.  Depwe  vers  Henti 
IV.  iffO.  119t.  Afitenfc  exrtcaitd  de  I»  (*' 
Bine, If >o.  iif7.Pwi* bloqué  fm  HeotiIV. 
iffi.  Itoy-  Eibnde  U  ligue,  ufs.  tut  Pa- 
tte Kdnk  é  l^MHéace  de  Henri  iv.  h»4. 
tuv        M  loy  CB  fereai  de  Taokofe» 


C  H  R  O  N  O  L  O  G I  Qj; 

It94.ii().  rmietpoat  rcDdiclcs  fbflcx  nari- 
Cibles,  :6ii  1194.  LAatc généraux,  i<  14.  1300. 
i'jiii  augmenté,  1614. 1117. 
Saoou-cltc  cucinie  ,  itii.  1)17.  AiTcrablée  de 

tioubics  ,  i«Li5  IJ40  i«i7.  1)41.  Levées 

de  troupes  à  pour  le  Ic^uu-.  t'.c  Titardie  , 
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prouve  lesjeiuiccs,  IS40.  10^4 
Paol  IV.  Pierre  Car^ffe  ,1577 
PaoIV.  BreFà  la  rcioe  Marguerite  ,  ifiio.  1174. 
Bref  en  fa»eur  des  Carmes  defcKauircz  ,  in  iu. 
Itt}.  Bulle  po'ir  les  Uifuliixs,  i6it  11IÏ9. 
Balle  pcHit  les  petits  Aagoftint ,  i«i-,.  1174. 
Balle  poar  l'Oratoire ,         iiK.  Btef  pour 
•  aftaUir  â  S.  Germain  des  |>r«  la  referme  de 
Vailan  i  i A  4.  i} f  t.  Van  la DoèUinc  Clwenco- 
aa  aai  Saaafipa,  ((M.  (|}4.  Balb  pa» 
bi  ftera  d»  h  CliiM .  ifi7.  nff.  Mb  law 
S.  Anioioede  Viiaauii  t  t4it.  Mf 
IM  archc«ef<|aade  Kooca,  t^99>  — « Sep- 

liéme  évef^e  de  Pari* ,  19 
9»a\.  Vtoccnt  de  —  i<i7.  f)|t 
PtaRite  ,  ou  droit  aanacl ,  rm 
~  '  DlSm.  cxr.Jem  le  — 


ni,  Pierre 


'  cfcbcr 


VanlmicT.  Jean  le 
chevalier,  t»04 

rauviei,  Taxe  &  règlement  pour  les  —  mf. 
1000.  —  1(41.  toii   tibkl  iTcinenr  <hi  buieaa 

«le»         it4'<  >ai*.  Kcgianeatpoui  Im«— • 

1(47-  >ott 

Payin.  ^  mo!)  D  ffcrt. cxii. 

Paveii.  l'jul  —  lii  .ij  1584 
Pebrac  Bcrtran  de  —  prieur  de  S.  Martin  des 

Champ)  ,411 
Pebrac  Jac^aaOiliet  abbéde—  i<4t.  i}0 
M^piguai  àcmifMKi  Anaft  jseaiK  ba 

■faHDMe«^Ul,|.  9)4 

BfcabdM      gdbHie,iyot.  i{»« 

r.JacMa— I4if.7tf 
Pèlerin.  Robait  v  M44.  45O 

PeliiToo.  Le  fient  —  laj^.  ifa^ 

PelW.  Jean  1 J  jj.  «j 

Pelletier.  Jean  oa  Jal.cn  — curé  de  S.  Jacfaca 

de  la  Boucherie ,  i;Sj.  115].  Ligoeur,  117,. 
Bc  1178,  —  n5)o.  iiyo.  iioS.  I 

l/»<.  1107'  Le —  prevoll  des  nuichandt» 
I4»>.  Pelletier  ,  fit 

Pelleiré.  Le  cardinal   \x6.  —  un. 

mort ,  i(J4  iii» 
Pellicu.  Jeaa  —  coittciller  au  patlcmeni ,  i4iif. 
I.li 

Pembrci  c .  Aichange  de  —  Capgcia ,  itj) 
Peôjfîel.  Jean  d'Airjpadaa  da  —  mydt  Na- 
varre ,  (il 

Heoiicaee.  Le  facremeordr  ^-acBacdl  aat  Ibp- 

plicica .  1ÎK7-  717 
mncoide  Hmi  ni>  i;S}.  ii4>-  Lca' 
(itdaende  â  l'hoAtl-Oitu ,  it»t. 

— i4fa.  ttc. 14»<>  Mdl 
LlkeM  da  CUIm  appanaajK  m 
oaoKe  de       t4Sf.  tB4 
Pépin maireda  pdafa  d'Aaflnfic.Mii.  ««.Sfenod 
oMidrc  de  Paris ,  Kty  61.  A  toate  Tmiorité  en 
France ,  690,  sx.  Sa  ntort  ,  714.  i}^ 
Pepio  ,  fiit  de  Charles  mand ,  «4.  Cogioaaéiay, 
7,1.  t%.  Donne  Palailèaa  d  &  Ccwiia  dei 
Pnx,«7.SaiMR,n  • 
SipiafibdaLoabbdAaaBaitt.iai  d'Afdial- 

ne ,  7» 
Pépin.  Jean  —  iiK.  171. 
Pc^uigni.Jcan  de  —  ^vernaoc  d*Anai(,iif  tf.4jl 


.Petal(!o.  Hi];:!;ue de— .Templier, i}i4.  fi7' 
Perauti  Kaimond— «eaiidbll,  IhMM  ÂHcOH* 

gne,i{oa.  (Il 
PerccQl .  iMiqiade  filki  1  CaalUaiiaafle.  n». 
194 

IVidn  de  Meaigaîllard  ,  Dom  BcnMid  j|t 
'abbé  d'Orrtl,it«9 
Plercy.  Le  feigneur  de  —  décaU,  1144. 
Fraofoii  d'Alegie,  ckeralier  ,  '"-r—nr  1%' 

nnuîaa.  GailiaBBw^— 1419.  S14 
Feidtiac*  ]caD-~  ijyi.  177 
taefiae  HadooM  de  ~.  udMnfipcde  Parfr, 

1**4.  1573.   xi«*.  tU.—  lity, 

,7*.  mou  ,  t«7«.  MOo 

Perrule.  Nicolaa  HeAot  de  prevoAdetinaa» 

cbai'ds,  1/87.  lift 
Perican.  François — évcli{M  d'Arianclie,  ij9|. 
1114 

Perigord.  AnlufliUad  cama  de— iUl  f}| 
IVri,i;urux.  GluIbBM  b  Baoi  dvrfaaa  dP— 

uss 

Peroane.  D  IT.  ix.  x.  xr.  Chabi  hfimplepri- 
fonnier  à  — 11).  S.  Fttrfi  de  -"Wll^yaie, 

Perpignan  pr^,  [«41.  137J 
Perrau  1  prdideot ,  16^9. 14«9.Lci(ai^— 

1481-  Claude—  1471 
taiet.  Jean  — KI4.  1,17 
P«icr.  Jean da  —  adTocatgeoerat,  1411.  474. 
Giiaad'— caaUktaa  ptrlcmm ,  14, j.-,. 
daJi»— 1«4.   -«fchewn,  Ui,.  ,j,e. 
•  On  Moamaa  da  —  tjof. 
Snb  liiiiiia,  1494.  imi-  —  t<t9.  t%o^ 
àaillauaie— .i«j{.  i},4 
OiridB— M9}  iai7-]acqaaDafidB 
—  yBf>  8M4r  ^  caidoul  dB-.«and  aa- 
iMfitar,8Caa»  54i.airiiiwf|wdafca,  uii. 

1191.      KlO.  IJtf 

toiw.practticnt  da  ra7debfille,  ittl.ii7a. 

 conicillcr  au  pu.'enieor  ,  1/19,  ittl.  JciB 

coofcilter  de  rille,r4i4.  ijni  jainaaiM 
du  toy  de  b  ville ,  ut4.  t)ij  PetrM ,  tjt» 
Perfan.  Hmb  de  Vaadoac  hteak  de— U14. 

l)Ot 

Pertb.  Le  ducde— tmoi' 

fo;i  ,  f  <l 
P*rri»4x,  empereur.  Difl".  Cxin» 
IVfJiajd.  Charles— 1657.  I4<j 
Pefche,  i</i.  1410 

Pefchc.  Droit  de  — daa*  les  fcfln ,  doond  à  la 

*ilie.  DiCctviii. 
McoliaL  Le  chevalier- 1(14.  11^9 
Mb  Le  bigBcaadn  — ~  i,<4.  1091 
MIa  lSin«,<«.f*.  — 14)1  9)8-— ifat. 

B4f<  —  m»'  ff*-  «»4«-  ««»<  lf4S> 

loalL  — tff|i  1041.  — ij<| 
Va  aa  dîibk  Tant  datait 
htaa.  Ame  — iCff.  i»f4.  TVait  tiaa 

PttUiHs.  T  DilL  caii 

Me  Jean  —  Jo^ïettr .  140*.  y)».  Fair  l'jpola' 
gie  du  duc  de  Bourgogne  ,  140$.  741.  Soa 
apologieooadamoée,  1414.77,.  77<  Guillaa'* 
me  ou  Jean  —  oonfèflnir  de  Louis  X  11  toi» 
—  I  ji}.  Efticnoe  —chevalier  ,  fe^aeac 
de  Crc  (li ,  l{lj.  914.  Guillaume  —  éiref'* 

que  de  Troyes,i,ii.  940.  Ifabelle  l'  j*. 

ifiS.   h!:Ial'et  dite  la  merc  5ce  Urfule, 

1(70.  MOO.  .Monadeie  de  la  mcie  ijiSk 

Petit  poot  rebalii  de  pierre  au  jii.  lire  c  .  itn- 
»et(e  ,  1106.  141.  Renvetlé  .  i^uS.  741.  Rt- 
bafti  de  pierre  ,  14C9.  Appaiticm  à  la  t:1!c 
avec  le*  fflaUboi  Wfties  deflus.  DiC  crin. 
Donné  a  la  ville  pa*  Charles  Vi.  1409.  747. 
Bidld ,  171S.  ifU 

Bull  pool.  Adam  de  ■  dcfteat,  ii47<  i/f. 
ai».  Gilben  de — tuy.  Mt$ 

tÊSk  fpae  finiMari  —  airfrillf  r  le  | 
841}.  Tft.  Izilé.  1417.  7«4 

Fnae  Meiloa* ,  m97>  I9) 

Peiiif  Peic»  de  b  place  de*  Vi£toiRS,  Mât*, 
IJ4< 

Perremol ,  inteodaQi  dit  iaiafiM  tan  HctÂ  Iti. 

P»rr».  G.  D  IT.  ciivi. 

Petrucci.  Achille  M7«"  "<» 

Peuple-  Le  cftoit  fa»  autorité  foiefci  Caa> 

lots ,  Il 
PevK.  L*  lue  dç— I4i8<  7I7 

Pliatic 
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fbttlr,- loif,  4» 

filM'ippa.  GaiUaunc       t4)i-  ><< 

tytmt.  Ktm^i»CaBéM,  CoMiet,fÊit 

AlmdM  V.  i40f.  14* 
nUhcR  4e  LeoK  «duKaB»  «M  ic  Sfetfs 

ititS,  IM,  if<4.  lOfo 
ffUUheRljboB,<trcfi{iKd'Aagoul(fiiK,  ie(0 
fUifccitJloBlg^ttoo — mx- 14*1—  t«tf* 
Milippcl.  OMnroiiiii'ùu  vivui  de  foopcic  Hcwi. 
mtf,  tjfi.  Ceaftmc  U  (bnJMioa  de  $.  Mw 
tta  ^  Ctumpt  ,  1067.  1)1.  Donne  S.  Miriio 
ia  Cluropi  1  Ciuni  .  107 f.  iti.  tau  icKir- 
mei  r.ibbaye  S.  Mi^liMre,  i;  -}).  uiï  f  t. 
commuoi^  &  ifi'iicilit  ,  1104.  1  js.  Aaionlc 
le  ebangemcnt  !j.t  i  5.  I  loi  ,  11C7.  i^^o. 
Mon  ,  iips.  141 
rh  lijipc  auguiic  ,  né  u<(.  iif-  Coutunué  & 
ficié  i  Reims  du  vivout  de  foa  pere  ,  117?. 
xei.  crpoufe  iCilxilc  liile  de  B.tudouin  com- 
te de  Hi:niuc ,  101.  CKiRc  iiweiunt  le  loti- 
lîcu  de  Mailofu,  DiiT.  icvi.  CbafTe  Injuit't,  ' 
■■II.  tôt.  Baftit  kt  bak*,  Utu  104.  Pcs» 
nctaui  boucJica  de  U  f«ic  A  Pïro  di  «lO' 
«btd«|iiiifai,  tau  M4.  Mt  clone  kfHe 
4i  VttÂÎHm.iili.  wj.  Lmm  p«ut  laSMC* 
itk .  ulk.  fm  ftitt  Piiit.  itt).  Mf. 
'  I>iiaK  Ai  ficonn  nu  ChMAteat  d'Oricw. 
IS85.  lOf.  Ijit  cluire  le  cimetieie  «1»  loa^ 
cens,  iitt.  109.  fonde  fuuie  dupelcnia  1 
M.  O.  iiK.  110.  Pfcad  la  cwis  ,  iiM.  »!)• 
Imki  en  hmai  de  S.  Mania  de*  Cbana^ 
1190-  lit,  Sa  oïdtn  pour  atipiicmer  U  do- 
flurc  de  Pani ,  li^o.  114.  [  ici.i  l'uciAime  i 
S.  Denis,  ii/o.  114.  Son  tclbmciit, 

Lettres  w  fu^tt  de  .1  u  I  c  d<t  liomnies 
de  l'éTc/tjuc  ,  •II!'  Oblctvdtiuiss  lui  lou 

leflament,  Di/I.  nii.xix.  11. 111.  iiii.  xjui. 
Ch.irteten  fjTcui  Hfi  l  n-jrçccis  <ic  Piiis.  11  ji. 
D-ff.  tcvii.  cv  c  i  1.  Dt.  .jniir.ce  pour  le  tom- 
merce  pat  eau  de  Pai  s,  iiyi-  ut.  Se  ma- 
tk  A  UKcbutge  te  b  foiiM ,  il»'  aa.i.  Char- 
te en  farcar  de  l'ibbayc  da  Bec,  t|S. 
K.'ppril;  iri  Juifr.  lift.  ftiS.  AÔ^  la 
i^.iici  <]ui  arMcoi  accepté  i'ioietdil ,  U)t.. 
Ml»  Caa&nne  lei  leticei  de  Pinte  eomie  de 
Tonoie  fcd'Aaierte ,  iioo.  Ddî.  xcvii.  Oi> 
dcMtnance  pour  l'onivciiîiB ,  laeou  aa.f.  Let- 
fies  la  fajet  du  Luuvic,  ■ae4<  tii.  Refoil 
des  icti^urt  de  Baudouin  empereur  de  Coo- 
ftaaliaople  ,  uof.  i-ii.  Lcitics  puur  l'hgAel- 
Dieu,  113!!.  jïi.  Lettres  en  faveur  de  Mom- 
nanie  .  iiio.  «c  de  l'^Ure  de  Paris  ,  i*^.  It 
il).  Sa  cloftBtc de  PatHacbeiréc  ,  un.  su. 
Cooccflioo  pour  on  noufcju  poit  i  Pai.s 
Diff.  Lv.  —  itij.  DilT.  »c»iii.  Gapnc  la 
fc.iiail>  ce  ljo<if<5 ,  U14  1'»  Krir'cinci|t  r.iior 
U  (oirr  <iu  Icndi  >  111 1.  Donne  U  Kale 
de  laMeUaineiRcod  Aicuuia*  foa  eldunl'on, 
iai<.  tos.  Charte  en  faww  de*  muchaiMlt 
de  IVan  de  Paiis,  par  lafiwUeil  Icat  feonet 
d^i<bMit  àm  cricun .  k  icw  dam  llelItleN 
4t»  mAmtt  labaft  jrflict,  uao.  DiiL  km. 
C«rf«  OT  aeeerdaece  N««fq<wde 
fis  ,  iiaa.  itf,  Ofdonoaiice  an  (biet  ûet)aià, 
lu».  a<7.  Il  n'a  eotm  ttU  Par»  comiaunr. 
OilL  ai*.  Il  nftélb  l'ardre  dans  l'eftat.DilC 
xm.  Ce  ^1  a  lait  poar  Paru.  DilL  s*ii. 
striii.  iix.  n.  Charte  mashaar  Ictiimimde 
la  lunlë  &  (Compagnie  Ftanfoife  ,  DiC  xcviit. 
Set  diSéteni  avec  Véttf^t  it  Paris  &  i 'ab- 
baye de  S.  Germain, au  lujet  de  U  |>jri<lK-t.uii 
dam  la  no;ivclle  clofture  ,  i!4.  H  baftu  le  Lou- 
!C  ,  II 1.  Si  mort  ,  t  ■- 1  i  16S 
riiilipfc  III  fait  chr-iMl  rr  ,  :i«<.  414.  Lettre 
circulaire  fur  la  mort  l'.c  S.  Loult  ,  1170. 
414.  Ordonnaii  r  centre  le  1  Juifs ,  1171.  j4ç. 
Tranfaition  avec  le*  relnicLi  de  5.  tcnnain 

Eit  1*  |uAicr,  117).  417.  Accord  avccfaint 
ni  lionr  laïufticc  ,  1174.  4)0.  ECpoufe  en 
I  Marie  de  Brabaïc ,  1171.  4J4. 
rie  Temple,  i»7f.  44f 
rJa'kadblai  117».  917. 
mm  Ut  Jaeabiai  •  tait.  Ut. 
te  tk  Choka  de  Vdn*  k 

I ,  lU].  «f f<  Lamea  faat  le  caUepda 
'    *  "■idaaa(t,t»l4  }U.B«t# 
til(.a«|.  4f5 
f  UliMC  k  Bel ,  ordonne  au  ptevoft  de*  nur» 
'    '  '  '  laBfHidmml'àaiaidaMife. 


CHROKOtOGIQUE. 

DiC  cnii.  Oâioi  de  la  fauflc  ccntlbme  de 
Gidva  aui  prcveftdetmaichandsac  efdicnai. 
par  refaire  le  nài  de  CotbciL  OiC  c»ii. 
Clpoaié  Jeanne  *  ^kvatre,  ïaM.  toi.  Lb* 

ttctpoar  ItaCkuoeaa  ,uM.  11.S7  lafi. 

jp«.  Le««  dci ma*  fiiek  der|d,  iiy7. 
Lente*  poor  lesBilknca,  it»y.  4{».0a«M 
lankdu  clos  le  Koy  i  CaillaBmc  d'EtMHt, 
Ijoe.  170.  Con^iett  la  Flandre,  i}40.  4<t> 
OrdoonaKe  fur  le  droit  de  prix  &  de  fùk» 
i^ot-  4<i.  Rend  le  pailcmcm  fédrntaite,  i)0a> 
471.  DiActcnt  avec  Boniface  Vlll.  i)Ct.  fO). 
Ordonnée  pou  le  chaftelel,  1)01.  fo7.  St 
Ibiuc  éoDeArc  i  N.  D.  1)04.  •if<>-  Ua.e^ 
pourl'églife  de  N.  D.  1504.  4(f   Clufle  Ici 
juifs.  i50«.         Altère  U  n^ornoie  ,  l)S<. 
514.  EAcint  l'oidre  des  Templiers,  1)07 
Lcares  pour  ta  Sauflàic ,  t)C7   yi?  Leiiirf 
pour  les  Ca  mcv,ijCy.  )ï4.  Ouluiicaiicc  cnn- 
ire  les  chirurgiens  mu  ^^(uiuvct,  i-,:i.440. 
Lertiei  pour  le»  Augurt^m     1  aris  ,  joo.  .Vtort, 
.  1JI+.  fin 

nilippc  le  loog,  roy,i)i<.  |](.  Lente*  pour 
ka  Cna,  114^.  |I4«.  Oïdanaeep-  poarki 
aMa  tt  tanûi ,  1117.  4fl.  Lama*  ftat  k 
SiaCkecUct  mix.  100.  Fonda  k  dknite> 
tk  d(  la  Sic  Chapeile ,  iji^  joi.  Qxdoa» 
MBca  MU  k  chambie  des  compeei, 
.  4<4.  UttKtfoarN.  D.  de  Boulagae,i§ip. 
}4b  Lwai  pour  l'hoftel-Dicu  ,  ijio.  |ti. 
OidoaaaDtt  pour  kchaftelet ,  it^o-  (4).  Or- 
donna nce  pour  le  collège  de  Navarre,  ijti. 
fiu.  mort,  151.1.  itf.  f44 

Philippe  de  Valois,  roy,  l'xg.  5^4.  5«(.  Or- 
dounancc  pour  le  clialteht,  i)iS.  ^«f.  Lct- 
irrv  pour  l'hollel-Dieu  ,  ijtï.  381. —  IH>. 

Jiiii.         1H4'  itid.  —  i)4/.  liii.  Lettres 

pour  le  .S.  Sep^ae  ,  Ijiji.  (««.  Agile  la 
qurlVon  des  deux  |uftice(  ccclcfiaftiqoe &  lai- 
tue, lisy.  )7|.  f74' Lciues  pour  laSanfliue, 

>>I(>  W'CÉiAMiik  JaMakafakKiiHa* 
fir.  Fait  Gocdaancr  IVnaat  de  Jean  XXH. 
bu  kirilSn  faeitifiqM,i}3».tl!7.  ftt.VHad 
k  ctoi»,        fti>  Lestrcf  pour  Ict  Blanca- 

tnantraoi ,  in-t-  i7<  tii*-  }77-  Amor- 

lit  l'hiirpisal  de  S.  Jac^uesdu  Haut  pat ,  ijif. 
170.  DecUlt  Kofaetl  d'Artois  ennnni  de  j'cIVat, 
t)|«.  (Sa.  Commenoe  le  chaflcaudc  Vincen- 
>>e>,i;)7.  Lcttics;oui  lecuiiegcde  (ainr 
licinaid,  Leiiicv  au  lu|ct  du  fie- 

coats  que  lui  a  doiu  é  la  viUcdc  l'arii,i}39, 

^  ^4.  i}43.  liid-  Letiics  i1c  t^ai^le  gardicu- 

ne  pour  l'uni»eilitc  ,  H40,  sy4.  ,\ccorde  un 
II  citraoïdinaiic  a  la  chambre  drt  coini 


pou  .  nii  citraoïdinaiic  a  !a  ^namcie  net  comp- 
tes ,  ijt^  (Vf.  Ordonnance  contre  kl  Juif», 
114'..  <;  )  4.  Ordonnance  contre  les  bUfpbecna. 
rcun,  1)49.  (00.  Lenrctea  faiet  de  i'imp»- 
iaiioB  i  lui  accDtd/e  par  la  nUe»  iifa^  «ai» 
Mon  ,1)10.  t4)-  <0) 
rhilippc  V.  roy  d'BfiMMe,  |^  i|a) 
Phiiin*  'I*  aafirf  de  iMtii  VI.  nwn  ,  1131. 
tf7»»~Cwede  Laoii  Vif.  arcLuiaLtcde  p*. 

ik*  t'ia*         ll4»      nafie,  pu  s  reprend 

IlelUtwalnfirtinae .  117.  — eoaue  de  Boa- 
kgae.fiide  Pliilippe  attgefle,ttt].i4S,— 

fila«ilnd  de  Lenia  VIU.  171  fécoiid  ib 

de  Philippe  VI.  due  d'Oricaos  ,  niatid  a*ae 
Blanche  fille  de  Clurlia  le  bel ,  1344.  %ff, 
>-.d'Oilcaus  comte  de  Venus,  141).  744.—. 
duc  d'Oileans,  rrcnt  ,met  la  première  ptene 
do  portail  lutiidicpaj  d:  S.  SJpicc,  l^iy. 
ijS?.  —  le  bon  .  duc  de  Bot)rgiit;nc  ,  erpouiè 
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S.  Bernard  ,«7». aw  Miwtaa*.  1147. 
BrdM ,  t<at.  iliS.  Marie  ,ennM .  Kftr 
14^4.  UbeM .  iff t.  I4«f .  an  Meafawe; 
nfimed.  ifi».  fnf  TeanW  •  leMK ,  tm. 
1 1 4 f •  —  actif ,  comawncé ,  tijt.  11  j*.  Ache- 
vé, K04. 117»  N.l>.  kclli  ,  141}.  7(t. 

Tcmbè  &  rebafti  ,  1499.  !»«.  _  .J^g,  (mé. 
DIT.  III.  —  Aui  Oifcaui  ,  ii4-r.  —  de 

Po  iTi,  :epjré,         9/7  de  Ponroi(ê,reparé, 

i(i(.959.         Koyal  ,  i«Sl.  luj.   

Clood  repaie  ,  Hi  j  ^t9.  —  S.  lUptu  ,ynn- 
•  lé  de  Clnni  .419.  —S.  Michel ,  pourquoi  aiali 
dit,7i«.  Baili  ,  i-.tS.  tSi.  Rcnrerfé ,  140». 
74i.To«nbé  ,  If 47.  lois,  Tombé  de  noarcao, 
i<i<.  1504.  —  De  S.  Miur  ,  reparé  ,  ifi). 

nf.  —  Sic  MeacM» ,  réparé ,  irn  »f 9  

DeU  Tcmnellc  .  de  bois  ,  emporté  ,  i«37. 
Rcbaiidepiene  ,i<f<.  1457.  —  de  boîs  des 

Tnillctie* ,  brdlé  ,  t<|(.  14A.  loagc  itt 

TBiflenee,ieiabé,t<l4<  '{>}•  Ponts  de  Parie 
tcofciicc  ,tef.  4<7.  caipoms ,  i)a«.  {<] 
Fombricnt.  Olivier  d.-  — 14>(.  M4 
pMMcané.  U  fienr  dc  —  itt«.  a{7.^irr}. 
1114.  dtfSfmi  Camoefieardc^— i/^itaS. 

  copie  lier  d'.-Aj| ,  t$ox.  IWO.  Mimlie 

Cimut  fieurde—  13(0 
Poiiich.irtrain.  De  —  chatierficf ,  ttff.  I4lj< 

Le  cnmie  ''c  —  1700.  i{t) 
PoniC'iiirb  .  Le  Ceur  de  —  t<t4i.  1574 
l'oiuh  ru.  Gui  comte  Je    ■  —  :ii4o.  131.  Jacqtltt 

rfe  Bourbon  comre  de  b         x  le  de  ijf  j. 

9  Jein  Af  conic  ii'Aiiin.iie  ,  ij  /it. 

Charles  VII  cciiuc  ce  —  .  i  1      7  s"  3 
Pon!n;iii.  Ai*e!e  mcte  ije  l'/iili;'j.r  ju.-ufte  eaiee» 

tée'i  —  iio*.  14» 
PontmoUin.  Renanil  dc  —  iir.  fiecle.3ij 
Ponto  (e.  Diffcrt.  «IT.  Feiz  de —  1413.  7£t- 
Repris  par  Charles  V 1 1.  1441.  $31.  Menacd 
ur  ie«  bandes  Italiennes,  ijif.  9C7.  Pris  pa^ 
le  doc  de  Mayenne,  ifgy.  itt7>  LepatlcmaK 
â— i«f»>i4)» 
Panmilc.  Gaarier  camtede— nt].  Adeoi 
de.: — 1177.  4)<.  Efticnacdc  —  pnvoftdn 
■  I'ai>b*W  de  S.  t.ermalB  dei  Pnt ,  »r7-  4i7 
Rmt-ftH-Yoïine.  OilT.  »<»». 
Foptn  ,  pont.  DilT  xlviii. 
^tn  èa  porrhe.  Jean  —  DifT.c  1 1.  Jean 
de  Chalwaa  fcfta,  itid.  lean  —  DilT.  cvt.  Jean 

—  pte^oll  des  miichandi ,  1173.  ffy  Le lïnit 

—  i«o.  14  <3 
Pcrbut  ,  peintt-  ,  i(a< 

Fbrche.  Jean  Pnpin  da««—  Ot£  Ctl.Ilfchaalda 

—  IMÏ.  M»- 

Porchefoniame  donoi  m  OllaftiM  *  i3f|.  71} 

Porch-r  ,  1  «th.  1314 

Puicien.  Bon Tieri   iu  c  imce  .'.r  .  au  C-^H  çe 

KoWf  ^«ij  Anioinc  de  Cioi ^un-t  <i«  — — 
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Potée.  GilbcR  it  iàmmm  ifdfu  ie  fouien. 
047'  «71  . 

l«7 

hn.  QaiaiK  ai  «m  ii3J-  ■<>•  M"" 
•<77.»M4 

>an-Aap«e ,  e  z  T 1 1 1*     d*  BdltModi ,  »M)i 
1417.       Mnrii ,       I4•^  — >  tant 

kz  Chiumoni .  DilT.  ci  i  v. 

fon-ioyal.  FoDii^iixi  é.e  l'abbaye  du —  1104. 

ijS.  Nombfc  de  rclit;-,eM:'«  de   iiu.  H9. 

Port- loyal  de  P.if  i<^,.6 1  i.  13)7 .  jbbsyc  ir>iiiu<ï 
^leftive,  iS|o.  .,('.  PtKt-to>iJ  .nriti  en 
deux  al>bjyei,  is^y.  i^jS.  — de>  (  himpi. 
rcuai  i  «ioi  de  l'jin  ,  170».  m».  Afai^K-llr»  m 

—  fcicmb«rj>c  ,  JiCiqiiclirK-Mirit-Aiige- 
li<juc  AtnjuJ  .  Mi^  1.1;;  -  tjtncTiCïe 
le  Tardât ,  ja.  Aj,iin  Ainiuti ,  li^t.  AogtU- 
^«  Arnaud ,  i<4i-  Matie  des  Anga  Suytuo. 
U(4-  Aenci  Aioud ,  U(l.  Madèlaiiie  île  Sie 
Anil  £  Lign  Sifiiii.  Hcaoetic- 
Wmét  itt  IttMÊmeét  Fatgi»  d'Angemir», 
s<7S.  AaplifH4eS.]cs  Acaaud.  t«7».MC. 

,  I<t4«  ilAklW  dB  fVgi*.  Agrà  dl  iM 

■libUi  *  Sic  Amh 

1, 170».  I})».  Marie- Aooe  4e  Ite- 

lM>ai*MI7>f-I4(4 

ypIfriL  AiwaiPi  ■  —  f Mifeillet  m  pademeiic.t70t. 
4t« 

iMie-  Owni  de  la  171.  Y  va  de  la  

;<S.  GnilLaumc  At  la  M9il.  kullache 

^  la  —  conleiilcr  ju  f^atlcmrnt ,  i<5*-  1067, 
De  la  giii     pi;tur  ,  ii.^  a.  104 

pç,ne  dt  Pjha-.'rif  ,ou  CH<juillicie  ,  lu  Bar- 

bctif.iH-  —  de»  Eatm  ,  eu  de»  Bcguioc«. 
Xf).  baiMki,ou  Bandez  ,  DilT.  Cl  V.  1;).  _ 
ihi  icyinri .  iT]  Bofdetic  ,ab«i«ie,  i<t(. 
1514.— ~de  Byliit'oatcne.Mjt.ioef. i((o. 

loM  <kCbaB««,hiftit,li#f  Hl'— *» 

Ciel,piè«  BoOedK.MHtttB, COB- 
tcfle  d'Aï»» .  MJ  — deh  COi*iw».  Mt». 
14M.—  CoqBiUiCK .  «Itti  de  BehagM ,  tft. 
»  -  dtl  Ciîtdrfiftt  1*'  — n«niiM  ,  démolie  , 
lOs.l4»l.— deC4illaa,i«4(-  M'^  detiune, 
170a>  if>'4*  Cibert ,  DitT.  ci ii.  mUm  de» 
ffaiilllimi ,  ilf .  _  Monimanie  «  oa  de  Ci'ai 
Baftache,  — Neii«cde  Montinarire  ,i«)4. 
Ij»  j.  —  ani  PewiW .  itî- »b  i<  .  i  M( .  ioor>. 
^-Poi(Iboi>iere,nl4-— lie  Kichclifu.  le^o, 
ijtS, _de  Sic  Anne,  i»4<  H14.— 

S.  Antoine  ,  K71.  uyH  S.  Bernard  ,  i«70. 

1497.  toCkt  (ot  le  ehemm  de  ceue  fione,  com- 

blCÏ,  1477  ^-  Dctl"  ■    n  lî^f:  '  CTI. 

  I  «71.  14*8.  s  fcuftjclie  , .  j  ik  MoDi- 

«•>  ne  ,        —lie  S.  Germain  ,  4«i  t'oiiret- 

te,  !(■:.  ui',1.  S.  Hoi»t<  ,  D'.IIcn.  ci». 

*— .lîeuve  .  cS.  Honoii ,  I«J4.  ifiy.   

S.  }ae^oei ,  akatoié ,  1**4- lt>4>  —  ^  L«ab, 

I  *74. 1 499.  —  S.  Marcel ,  diie  Boidellt,  aW- 
n.»,  lOf.  If  14— s»  M*ri« ,  uiomAui.  }7t. 

—  Stt  IteicAiChimf*,  DiflêRi  m  — 
S.M«ll .  »«.— 1#74'  tW'  jwlpwi 
S.  lllciri.ii4S'  ito.— S.MkM,alMM«. 
MI4.  ifi4.— S-  Viaar,ÉbM«,Wl4-  ifM* 
~^Ai^Bajk,H7*.  nMUc.  Ml4<  ifi4> 
>— do  laTeoncUi ,  nfu 

>wlUBfceiM  *  puiwi  liwMiif  I  itib!ii .  If  «I. 

»47r 

taice.  Dcf- —  ran'eiller  «0  |iwl«inent ,  eiil^, 
1417.  T«4  Pbil'rr*'''*  —  ^'""*»'"* 
Chape'.Ie,  mon  tto^-  50S 

Portier.  GoillaBfne  — 14} '•  *l* 

Porto.  Conratd  d«<fif>e  dl>i~atdÎBdi  tcpTi 

Portugal.  Lc<Mic     Rmri;i'çne  vjvnire  h  lîlle  du 

,,v  de   141).  i»!,.  Lcrryde  i  Paril^ 

147*.  «70 

foûunie.  L  everq^e  de  ^  H7}- 

Telle) .  Cu  Uauroe  —  i  J  }?■  ««4.M0ït  ff II.  II44 

I  ofiole.  SuiMJO  la  —~  IJ5  4-  '  >• 

I^ieau.  Jeao  i|jt.l»»7 

Poterne.  Romt  de  la  -»t|V»-  »» 

rwkr.  Nied»— 14M.  -r;**»-»»*' 

■»e»aft  dei  m«efci»li  •  Ht*  Niewit 

II  iimufiii'  p"—  I  -T**  zr'rr 


ET    CHRONOLOGÎ  QjJ  Ei 


II}).  Laots          mar^ii  de  Gefvre»  ,  isoo. 

'4y(-— — K41  M7f- I-eoo— ducde  Ge(^ 
vtet ,  gouremeur  de  Tarn  ,  ifMf.  tfif 
Patio.  Jean— •  1481.  S3) 
gPMlf.  i4>dt— iiaie — itfl.  M} 
H^oàm.        -  I7«q.  4to 
rmim.Mm^  ciidwÉl»iw.fad>,*i»— - 
tffl.iMf.  Gcdnidfe  tsO»  La  da- 
me  1<4?-  I44t 

Fottlatacf  .M (baliez  pointu».  )ol 
Poulatt.  Gaillaame  —  i«oo.  ti^j 
Pooldnc  Le  capitaine  —  i<oi.  1  a  )  t 
PojpaiiKoar,  Jean  de      fimiec fw£Jwt,  l^oy  ' 

71 1.  Ptefebc  de  .->lfM.le^ 
Poapatt.         If  ta 

l'oiirbaiL  Guillaame  de  —  1419. 9ff 
l'oiircrl  ,  notaire  ,  ifii.  ji() 
Tovirchor.  Edmond  ,  :o49.—  i/or.  iiio 
l'o;ilTc.  Antoine  f/*;uier  de  —  i«4r.  i 
Pi>affepin.  Jean  rfcliev'iti  ,  Nico- 

laa  —  fieor  de  Hrlair  ,  eisrhevtn  ,  i<ij.  ixff 

Poufliii.  Jean  Oiffctt.  ci»  — •liSl.  4{T 

Poyan.  Ju!ei  —  lo»7 

Poyet.  Guillaume      (hwwliir,  lf40.  IOO7.de- 

fticné.  if4(.4to 
PncoauL  JcaadÉ  -  tWimtfta ,  1)77. 44» 

I4«7.  Ify 

Ak.  Aalate  Al  ^>  premier  ptcodeal .  ifolLyati 
chUMcUct,  tf If.  7IJ.  é««<i|K  Mit  * 
t*Alfci ,  caidiaal  1m  ,  fif.  —  if |o.  tf 0. 
.  AMohe  ^  —  ] 


Mît.  174- 
maicliandiiifto.  lof  f 

que  l'e  Clermooi ,  91;.  i|(o.  10^  mUt 

tfto.  IC5-,  An:3ircda  — liignnildtMB- 
touillet ,  prcvoll  de  Paii» ,  If7«.  lllt 
Pr^.  Nicolas  dn  rctgocordcMi,  fluttiedct 

reqaefle»  ,  1  jf  ï.  io«i 
Prë  aux  Cletcj  tfjiiEi!  i  S  Germain  par  le  concile 

de  Toiîn  ,11*3  1 9o-  Aff l're  du  — —  r  rgi .  ; 

Le  ^— a]joj>^  auk  efcfaolîcn.  rir;.  xto.  Que- 

lellc  entre  l'uni«erliid  tù  l'abbaye  de  S.  Ger- 

■MIQ  pour  le  — •  l»77.  ^C.  IWMlle  ifiRIt 

de  — ijit.  f|»Lc— diMh  |«llicedî5. 

Gcmtaia,  1401. 7}0.  Twmàm  m  ^  ■f4t. 

tory  .On  y  chame  let  pfewnwi  ée  Mitof ,  iiy 9. 

lOCf.CBCKCai— l(<l.  t074 
M  Stt Iteie ,  nonalterc ,  )7S 
Pieagz.  Le  fi igneur  de  DiA*.  cntr.  GeoF- 

fiwjr  Herbert  feic;  rurde— im.^»©.  JacfKt 

de  Bourbon  fei^rnir  de  —  140].  $77.  Made» 

m^i'clic  de  —  ilf  S-  ! 
PiCbendet  de  la^hedrale  Se  amie»  ,  donnée»  an* 

moine»  ,  94.  8c  lia. 
Prec  nteiir  du  rtry.  NieoUi  Ort&BC ,  de  ChlP- 

ir^'v.  ;:o  dtt  DmEd ,  JaGfMB  BcaigpH 

BolTiirl  ,  (Il 

Précieux  fan^.  Reltpieufo  du  i«r(.  i}f% 

Pffci.Jean  de  —  abbé  de  S.  Germain  de»  Prei, 

1^41-  !>t  ' 
Picciirni.  Benran  de  Bcaorau  feignenr  de 
H6l.  S4».  Le  feigncat  de  —  prefident  f'rt 
omipict ,  I4*(.  t|4-  Antoîoe  de  Beaavjn ,  fei- 
—  ■tefidcm  dea  comptes ,  $^4%.  ^tf 
lëJmcus.fmriiiMs.  it»(.  ffj.  Kc- 
M(  li(^»akcinfnit  tff7.  loft. 
^t(«»>  n7i.  VnJiennt  lèdhioiz  ,-ifCi. 
H74.  PndieaMir<nlc«é2  S.'Baithelcni,  ftcm- 
dB.lt«l.  i«77.yNdie8tetin  par  btllcn,  tf9o. 
nai 

PccdM,architc<!U,i«S5.  i(if 
PtegtuUK).  Barthtlemi  archcvefqne  l'e  Barri, 

pape  Urbain  VI.  H7f-  «Sj 
Ptcmonftié.  Jean  ib'jé  de  —  iij:.  fft.  P.  Gof- 

(et  ab'?ë  de         i  s  1  î .  -î  4 1 

Ptimonirrï  de  la  Cr  >  i  laiii^e  ,  if(t.  14!;; 
Vtenefte.  tftïrme  évc^  :edc —  usu.  j7<i  Jcjn 

évefqiie  i!e  car'nal  lepu  ,  1179- 

Prcf.  I-.C'.  hi.i>7,  à  Vz:\  ,  nia    t  "-i 
Pie  Tns  de  l.i  ville  aux  roy< ,  rnnei  ic  ;irinre% 

!;■■').  75.1.  .1"!  toy  rtan^o!»  I.  Se  i  fa 

mcic  ,  h:;.  y|4.  ^  Henri  111.  roy  de  Po-  *  PrevoAlde  i'atii 

'opx.  '571. 

Pie&ntatioD  N.  D.  moeafttlt  fopprimé , 
PRdK  Rapald««»  t}l4'  I>f  ■  —  n*7-  "* 
MH.  Jcndc'ClmUnr ,  i^f.  ttx 
taÈUt  ÎM    ■  tonfiHler  de  fBhy  t|>4-'»>*y 

IT7.K' 


XLllj 

Pieroft.  Jean  îe— noia'rc  f<  fecrerairr  da  roy  , 
I4«(.  l{o.  Jean—  eonfedler  au  parlement, 
«t»t-  »57- PfO^^efebevia,  ijfC.  io(o.  Ni- 
colat  —  picfident  ani  enqucAc»  ,  iff7.  lOf/. 
«•ifM.  lol}.  Jean——  advocat  du  loy  i  la 
chMfcndveompmi  ,  iffS.  loci.  Prevôfl  de 
Morian,  1(71.  utf  Bmud  —  fnfidm, 
1(77. 11)4.  }eai^«nr dé  1  Sevtrin  ,  i{ta. 

Ii4l.— ••«/}• —-«1»7.n7l—  tSft. 
Uo|.  EIKeMie  ^  dit  Baxinvilk,  if94.  007. 
Marie  le  —  ijito.  PrrroA  ,  ma^on ,  Kit.  tft. 

Chaila  le        confeillerau  parlemciu ,  Mft. 

I4)«.  1440.  Jacaoei  le  — -  lieu  dUnbclai, 
aHtftredetieqncflcf ,  i«f».  14(7:  Fnofôilcb 

—  l««MfO^ 
Pftvoné  de  rhoftel  ,  «93 

Pretoflédrî  m.irclia-id».  rdir  delà  rapprellîoade 

la  i^a.  DilT.  eux.  1  errrc»  de  Itllablilfi»- 

mem  de  la  —  t4ti.D:ir.  cxxir. 
l'rmAdde  Parti,  aumflrii  «aie , nlamée  fm 

S.  Louis ,  409 
Ple»<!ft<  dri  marchands.  DilTeit.  xïiiii- et.  en. 

cm-  c».  cvi.  CH.  ciM.  ci»i.  FaulTe  origine  de» 

—  Dillêrt.  I».  ».  Qiind  ont  commencé  les 
aonnde  — Il  d'tfcbefina,  <a7.  Difien.  xni, 
mil.  xmu-  Qffad  ib  «m  «M  tes  »  ctt > 
0iBitt  dfli  ■  DnKR'.  c  Cit.  fini.  csiv. 
Saiatin  —»  DUfat.  ciin.  an.  Rag  da 
«i-  Ml  mtéii  dei  myt,  141t.  Pmiiw  de* 
wiictwdr  3«w  Ancfctiiut;  «rfj.  OiiiUM' 
Bw  PilM,  IMt  ^hooK  tamdM  .  nli. 
4(4.  Jean  Atrede  ,  titf,  <t).  Jean  Fopin  , 
la»}.  iUd.  Gaillaame  Bourdon  ,  it}<.  tiU. 
Eftienive  Barbette  ,  ujS.  ititi-  Caillaorne  Pif- 
doë  ,  i-,tif.  iM.  Jean  Geniicn ,  iiid.  EJlienae 
Marcel  ,  i;tf.<rt.  Geatien  Triftan  ,  I}SS.  f^f. 
Jean  Culdoé  ,  ifXi.'CS?.  Audouin  Chaumoo  , 
I}»!.  «vo.  Chatte»  Caldoe  .  foiit  Cbarles  VI. 
<t».  Jean  Joorenel ,  fou»  Chaile;  VI  (Ç19. — 
r<ss.  701,  Jurenal  de»  IJrfins  ,  711.  Jeaa 
Culdot  .Mjî'-74'-  (Jt'arlîi  Culdoï  .  14II. 
7t}.  l'icire  Gentiet» ,  14 11.  7(4-  Aodn<  d'tiV 
pemon,  14I).  féf,  Tiene  Grntien  reftabli, 
141}.  77J.  Tai^iida  ChaOel  ,  i4i(.  77». 
Guillaninc  Cinee,  1417. 7tf.  Giillannc  Sai^ 
KVtB,  i4}i.  II/.  Michel  de  Laillier  ,  i4}Cv 
fa4.  Huguc»  le  Coc(| ,  I4f(r.  ttx.  MfliUndt 
NjDierte,i417-  "^i*-  Heori  de.li«nBal4Aik 
S47.  .Jac^es  Pled-de-fci  ,  T49}.  tl^.«^M 
1499.  tf<<  Dreux  RKuier  ,  tfoo.  I^LMcabi 
Potier  ,  tfoo.  iff,  Kabtn  Turquaat  ,  l(l|. 
fi4.  GuillaimieBadd,  iri4.  9}i.  Jtaa  Motia# 
HH.  t.  Germain  de  Marie  ,  ifK.  977. 
Pierre  Viole,  njj.  fif.  994.  Jean  Troo- 
cSon  ,  !<)«•  94}-  Jean  Morir  ,  if4r.  loij. 
Claude  Ouyot  ,  lt4X.  1019-  N.vl  Brdtart  , 
Antoine  daPr::t.  Uîi3.  lou-  .M  an  in  de  Bra- 
gelonne ,  i  f  j  < .  io(T  Guillanme  de  Marie, 
t(«i.  lOSo- Claude  Guyot,  i{<4.  1091.  Nico. 
1«  le  Cendre  fieur  de  Villcioi  ,  H70.  un. 
Claode  Marcel ,  liiJ.  Jean  Cbarron  piclîdeoe 
des  aide», it7a.  iiit.Eftieimede  Nenilli ,  i{t). 
1X99-  Nicolas  Heélor  de  PHcdè,  itt7.  iift. 
MicU  Mancn  fin  de  la  dHpdle .  ifM. 
itTo.  OraoMl  atuKn,  tfU.  ttff.  Chiân 
BowVtr.fisdgfiffiddit  ^Oi6i.  t(f«,iiMb 
tailiicr,  9*.  1114.  ]M-lailbr  ,  iff«. 
itil.  Jae^iic*  l'Anglote.  JacqMf  Dm.tfrt. 
tift.  Bngelogne,  Ko».  n<l>  Fnoçoîi  Mi> 
rno  lieucta.mi  eieil ,  K04.  117».  —  ttOfi 
Ci9.  Jacquet  Safi(>uio,  i«oi(,  1x7).  GaAon  dt 
Gtien  de  S.  Aubin  ,  161  ).  1199.  Robert  Miroa, 
K14. 1x99.  Nicolas  de  Blilleul  ,  iiSt4.  I}X4. 
— <—  iisaS.  H4V  Sancnin (îrar de  LtvrI  ,  i*tj. 
I|44.  Cbiilloph!e  Sjm^in  ,  r  ij.  917  Ou- 
d.ird  le  f  eron  ,  ii<|S.  ijr<7.  Sc3:ron  Miudiné  , 
i<44-iiSi.  Le  pielidem  le  Feron,r<4Î-  i}9i- 
6  onlTel  ,  iccu'  t4|i-  Le  Ferre,  liu-  141}. 
>4)7.  Le  Pelletier,  i499.  Poininerea  ,  Kt4. 
ijH-  Le  jTrfi,J™t  de  Fourci  ,  <lO.— l<>(. 
1(14' Claude  BoTc ,  i<99-  n-i 

Di^Teit.  xiiii.c.  cni.  czii. 
Rtn.  ntx.  Lear  autor  ré ,  Hry  Leur  j/ÊXh 
diftion  ,  410.  Leur»  prérogative»  ,  410.  Leur 
ponroir  an(;rnenié  .  t}8x.  Difletr.  cxx.  Pn. 
mien  piget des privil^cs  des  bo<irgeoi»,H)4^ 
194-  Leut»laaftiiiai.ri9}-  Difletr.  m.  N'»< 
voiem  point  de  8mHMU  ■  t)ox.  lea.  To'^tes 
i  neiiifciir  fc  eMfi*  tilie(if*»»7et.'tm. 


Tolb  <)c  Ptfa.-EnTAiiic;  loi»,  rjr.  Aocna  de 
CjiluJc  ,  itfx.  i}0.  Hagact  Jk  Mculant  , 
1)1.  Thomat,  itoo.  1j5.xjj.Gutt- 
nn  de  Verbcric  &  Giuticr  le  Maiftrc  ,  U4(. 
Henri  d'Hieitx  &  Euife  le  Roux  ,  40$. 
,   tAienne  Boilean  ,  iiiTi,  1.4t.  Oàin  de 

'  Ville  neov*  fir.-lt  ,         Gailliame  de 

l'Iin^n.  Pierre  d'Auoeau.  Jtao  de  Moeiieni. 
Cttilhume  Thibjud.  Piètre  Docy.  Jean  Ploi- 
batid.  pierre  le  îeroi  ,  ijcJ.  Eft  ennr  B«r- 
bciie,  i}'4-  Pierre  Jninciu  ,  £sai  Phi- 
lippe le  bel  ,  fil.  HeDii  Tjpperel,  i;to,  Gil- 
let  Lo3dc,f4>-  Pietiede  Javoui.  Hugaesde 
Cru6,  J(t9.—  ijiit.  f<o.  Jein  de  Miton  , 

»}»}•!*'■  17 ?•  Pierre  Bel igent,  nn-  )77-  

(7£.  GuilUume  de  GourmoDi  ,  1)44- 
5$7.  Philippe  de  Croifi,  Alcxaadre  de  Crcre- 
coeilt,  <04.  Hagnei  Aubriot ,  t]7.  Cuil- 
liumc  Siiife  ,  t^a•  t^s-  Jean  de  Duo  , 
<so.  Huçuet  Aubrior  ,  Guil- 
liumede  Tigoonrllle  ,  1404.  7)j.  Piètre  ia 
JllTint,  ]40>.  746 .  Biuittiudc  S.  Cler,  1410. 
7fo.  PiCrre  de*  tSua  rcftibli ,  1411.  7(f.  Le 
Borgne  de  la  ïlentc,  1413.  ■jéx,  Tangui  du 
Chaftel .  »4i  J.  77°-  André  MMckand  ^  141]. 
77}- TiDpjî  du  Cbaftel  ,  1^17.71?-  Gai  de 
B.r ,  uiii.  7^7- Cilles  de  Clameci ,  141».  jfS. 
Piètre  de  Mulj(Di,  1411.  Sot.  Siœoa  dcCKarcp- 
loiraat,  liiJ-  Simco  Morbier,  t4it.  go{. 
I4)t.  SiS.  Le  reigimtr<k  Ternant,  I4)C.  814. 
Ambroife  de  Lorc  ,  mort ,  I44<.  }rand'Eltoa> 
tcville  ,  1447.  (!?•  Robcit  d't:flouie*ille , 
I4;4.  I  jj.  —  14*0.  Î4(.  ]act)irrs  de  Villier« , 
'14<o,  14$-  Robert  d'cnouicville  rcibbli ,  14K1. 
8i(.  )^ci)ucsd'£Aoutevitle  ,  [49).  S87.  Le 
(eigtteurd'Altgre,  ijtt.  Jean  de  la  Bar  te, 
S7*.  — »-  lîji.  jjo.  Jean  TronfoD  ,  nji. 
99).  Antoine  dn  Prai  .iicigoeur  de  Nanlouilict, 
1170.  iiii.  Jac^ue»  d'Aumont  .baron  de  Cha- 
pes, 119t.  11(1-  Seguiet  ,  |£|4.  1199 

Viti,  Nicolas  dei           cottc^eut  des  compta, 

1410.  4S<.  Robert  dei  —  el'clicTio,  i{tl.  1170. 
—  i(90.ii99-  Des adfocat  1  if9>-  uoS- 
Des  _— conrcjllrr  de  ville,  1S94-  it>7- Marie 

iet  tii}-  !>■;)■  Roben  des  —  lîcur  de 

Clamart,  efchevin  ,  isrj  1199 
■  Prie.  Heraon  de  —  feigoeor  de  DaminatiiD ,  1  f  i } . 
91).  Marc  de  »—  1514-  9!i.  Aimarde— — • 

Primaiîcr ,  peiiure  fous  François  I.  abb^  de  (aine 

Manin  de  Troyei ,  loîi 
Piuuaudaie.  Ftaofoit  de  la  — >  1(79. 1141 
Prince.  Lefieut  —  ij/8 
Ttinceflèi  créent  dei  mcAicrs  i  Parla  ,  14» j.  I7I 
Tri<c ,  droit à  qui  appartient ,  4<o 
PrifuMe ,  Juif,  5» 

Fiiviieges  ae<otdeï  aux  Parilïens  par  Hemi  VI. 
14)1.817.  —  Je  la  ville  conStmex  pat  le  roy  , 
1<<9.  IfOI 

Ptii.  Qui  adroit  de  —  i  Patii,  4»f .  A  ^iap- 

panieni  d'avoir  le  droit  de           fur  le*  mir- 

ehandifet ,  4«>-  Pria  du  roy  .droit ,  5S1 
Proismi ,  évefque  de  Paris .  a) 
Piohieo  ,  atcbe»ef<jue  lie  Bootçn,       if.  17 
Ptoblation.  Martin  —  fous  Franjoi»  I.9J7 
Pt(K:eiriou  publique  pour  la  gucrifbn  de  Louil 
VIII.  1191.        —  Du  Rcruid  ,  ijij.  j»}. 
Proceflîoo ,  1411.  7t9- —  pour  la  réduction  de 

Parii,  I4j«.  815-  Pour  la  pair  ,  1444.  *H  ■ 

Pour  la  bata;lledeFo<inigni ,  14(0.  S}7.  — 
Du  parlement  â$.  Denit",  n8).  S77.  878  

Jieoerale  ,  le  roy  piefciu ,  i{i4.  9/0.   Pour 
c  toy,          '974-        coiure  les  placarda 

■éei  bereliquci  ,  i!î(-  y>7'   Al  S.  Jasre- 

f»c3U  ,  le  roy  prefent,  if4».  icji  pour  la 

levfcdoCege  de  Mcts.itij.  1041  delà 

thjflcdeite  Ccnewéve  .I5;«.  io47-   pu- 
blique, Itî7-  —  POU'  paix.Mfl. 
io<4  générale  à  S.MeJard,  if«».  1084.  — 

Î;rneralc,  leroy  pre(ti«  ,  i(<(8.  1109.  —  pour 
a  teformasioa  du  «alcD.lritr  ,  i/Si.  ii4if.   

de  S.  C.cimaindcsPie»  ,  i(S7.  11*1.  - —  hy- 
pocrite des  ligueurs  à  Cbariics  ,  if88.  . 

noâaiiKt  des  ligucon  ,  1189.  1179  de  la 

lit;oe,  t<9o.  1190.  —  du  roy  pour  la  rcduo- 
tioo  de  Paris ,  1)94. >J>'9-  —  de  S.  Germain 
des  Prez  ,  pour  tcparaiiao  d'un  fxrtlege  i 

S.  Siilptce  ,  i«4i.  i}97-           P»or  I.1  paix  du 

fuyauoit  ,  itft.  14>^S-  —  de  la  cbiiTc  de  Sus 


LE   ALPHABETI  QJJ  E 


Geneviève,  i<7(.  if09.  —  despauvrea  .  1^94. 

1(10  de  la  cbKTedeSte  CeneTi<ve ,  i«  >4. 

isto  1709-  ita7 

Procope.  Re»olte  de  rS 

PniMia.  Oiff.  ex  t  i. 

Procureurs  au  paxlcmeot ,  ceflènt  d'aller  xn  pa- 
lan ,  m8«>  ii5<  • 
Prot'inaiioa  de  la  itt  hoAie  i  S.  Martin  aodoi- 

ftre  S.  Marcel ,  i«<8.  1497 
Provence.  Bofon  roy  de  — 9f.  Marguerite  de 

 femne  dc5.  Louis,  iiS4.  tyn.  Lacoro- 

teiTe  douaitieic  de  In  quatre  fitlea  reines, 

liM-  J4« 

Providence.  Les  filles  de  la  —  cDablies,  i<)o. 
1)91.  Les  filles  delà  — de  S.  Jofepb  ,i<4i' 
IÎ7> 

Ptouft.  Le  per*  Ange  te  — mort,  iSfj»  ifjj 
Prudence^  buiii^mc  évefqoede  Troycs  ,  19  — 
X«.  89 

Ptudbomme.  Piètre  ^—  confeiller  m  pirlcmeiu  , 
H17-  9)7-  Marie  157*-  laTO 

Ptuvifl.  Jean  —  i307-  f<4 

Pmitittui  Ofiiénfl.  M  DUT  CXIVII' 

Puilm  }a»v»Tiin.  M.  —  Difl".  czltii. 

Pucelle  d'Orléans.  Ses  eaploin ,  Su.  Son  ittf 
plice  .14)9.  814 

Pui.  Clemeot  du— Jefuite,  1/94. 1141 

Puicbevrier ,  prieuré  de  Grandmoor ,  191 

Puis.  Jacques  du  8^4.  Du  —  cooTeilItr  an 

patlenicnt ,  1189.  1181 

Puilîeux-  Colin  de  -^1411.  7%t 

Pulveitan.  Picne  chanoine  de  N.  D-  iiOf  ■ 

141 

Puy.  Raimond  du— grand  maiflie  tIc  l'ordre 
de  S.  Jean  ,  119.  Philippe  du  —  conleiUet 

au  parlement  ,  1417.  785.  Pierre  du  hif- 

loite  des  Templiers  ,  }i8.  Pieitc  k  Jacqnei 
du  149} 

Puy.  Bernard  évefqnedD  i))s.  (87.  CcoAni 

de  Pompadour  évcrquedu-  1493.  i97 
l'juioïkB.  Jean— I4}).  77) 


QUasIes  ,  10 
Quai  dés  Angnnint,baAi,  ijli.  il?. —de 
PF-fcole ,  tellabti ,  1719-  M^»-  —  de  Gefue», 

ii$4a.  i;7f  de  la  Greoouiliere ,  cooiinuc, 

1704.  i{t«.  ^— Malaqucit  ,  i«(y.  ijiA.  _. 
16^^.  I4<8.  —  ii«9.  1497.  Ordre  ^Philip» 
.pe  le  bel  au  preroli  des  inarcKar.ds  de  &!re  un 
quai  devant  l'boAel  de  Nelle ,  i;!)- DiC  ciiii. 

— —  Pellctiei ,  1499.  des  Quatre  Nations , 

1*70.  1497 

Qjiartenicrs,  kc.  ibolis  ,\\fi-  DilT.cxx.  Lents 
privilèges.  Ko?,  ij??.  — i*i8.  liH.  Ont 
la  conduite  des  gens  de  guette  de  la  ville  , 
9t7 

Quartiers  de  ^aIis  9'  — r)  io.  1071.  Eftabliffement 

des  capitaines  des  — i(<i.  1081 
Quatre-livrcs.  Pierre  de— 1491.  1*4 

Quairc-niara.  Jean  de  I4ij.  771 

Quelain.  Nicoûs— 99} 
Qnelln  elcbevin  ,  i<ot.  it<() 

Quelws-  Jacques  de  it?"-  «>7 

Queniin.  Jean  —  149}.  91I 
Querce.  Guillaume  de  —  curé  de  S.  Jcja ,  ifit. 
174 

Qgefnoi.  Nicolas  do  —  141  ).  77) 

Queiier.  Jacqurs  of&ciaJ  ,  i\6i.  tetj 

Quai  F.  Jacques  1191 

Qaevabies.  Jean  —  DilT.  ciX' 
Qtaeui,  Piètre  le 11)9.  )fS 
Q^i-biau-nwrche.  Jean  —  DiiT.  ex. 
Qnien.  Miclicl  le  —  U93 
Quiexci.  AlTrmblée  Je . —  ii.iïecle ,  îj»i  —  87*. 
97 

Quillet.  Thomai  1414-  777 

Quinault  ,  K74.  148a 
Quinci.  Le  (icut  de  —  rj»!-  iii 
il;;»iiift ,  évefqoe  de  Vaifon,57j.  îj 
<^iiuaioe.  Nicolas  —  i«îo.  4/0 
QuiDtilien  abbi  des  Moiocs  de  Src  Aute.  (1 
Quiniin  ,  orareur  de  l'ordre  de  l'églile  aux  ellaii 
d'Orleaos  ,  1  j  <o.  1C71.  Sufiuujc  — 1**5. 149a 
S^Kianti  5«vemi.  ViS,  cai.v[. 
Quiiini  Vcaitiea,  ia)7.  |a94< 


RAbafTean  ,  1591. 1108 
Rabat.  Le  peie  —  «n,<t4,,„, 
Rabiolle.' CuiUaqme  — McivV  ,rt 
Rachipburges ,  <i) 

Racine.  A^s  de  Ste  Thtcle  — abWfcdt  IVr 

royal, I <9o.  i|)9 
Racooni.  De  — 11>(->({ 
Radbert  ^vefqoe  de  Pant  ipiij  RapKf»|c 
Radingue  ,oa  Rodrigo.  Poltfr»  ~  ibrf  j, 

gam,  1411.  7J1 
Raielin ,  1(89.  Ii8< 
Ragenard  abbé  de  Rebail ,  i.  ùuie,  iij 
Ragiafroi  , 

Ragnecapdf,  évtfque  de  Pariin,TisVUill,(„j, 
Ragnemode  ,  éveiqtte  de  Paris  iptis  S,  <^L 
57  *  J« 

Ragnet  comte  ,  twiie  le  cnrjn  de  Henri 
Saxe  ,  tué  pat  ks  Notmics ,  tU.  iç; 

Ragni.  Le  fieur  de  1194. 

Rjgoaatd  archcrefqie  de  Roue», li».  77 

Ragttcsuire  comte ,  8<f. lot 

Ragtteneac  Jean  — ouilhtdtsrei{Kacs,iin. 
»<i 

Rapiet.  Raimond  — 141».  795.  Jean  — ua 
Ïi9-  Dreux  —  prrvoA  dts  muchanfc , km, 

t»8.  Jean  ûeut  de  la  Mott ,  in. 

J78.  Denis  fient  de  ThMorilk,i)ij.|i4 

AnioiiK  de  Pouffé,  i<4(.  ijl^ 

Raguio.  Jean  14<  ) .  S49 

Raillan.  Loair-^ctwTciiltriapatUnKoiiiriiL 
?>/ 

Raimond  comte  de  Toaloufe ,  bcai-6tR  it  Imi 

VIL  Ii«.t9( 
Rainai ,  abbé  <iea  FolTcx ,  911. 1 1( 
Rainalotio.  Pierre  ^  aolipapc  N  iioUs  T.  i)!^ 

STi 

Rainaud  éve^qoe  de  Paru .  Shie  BcucluiAav 
te  de  Paris  <c  de  Carbeil ,  99('  >is.  ni  — 
looi.  94.  comte  âc  Mt'iu«  te  ivtCqK^Px^ 

IC09.  iij  abbé  deirol!ét,7i.  — iWni 

S.  Denis,  ia«7.  1)4. —  abWdeS.  Cosaa 
dts  Ptez,  1104.  i;9.  — ^ikLi  Triaiié  il 
ftampcs ,  1104.  IJ9 

Raiorant  Oudaii  —  i;9t-  ^o?-  —  ntki^ 

RambeiviUiecs-  liUn  dn  S-  Sjaeaat  ic-^ 
1447 

Rambouillet.  Jacques  d'Angtnotstci'Ktfoc— 
—  IH7.  iof4.  Le  ûctirdc  — .  M»),  ui» 

Le  ficur  de  chevalier  de  i'oidit ,  iMfU 

marqaife  de  i<!7. 
Ramborca.  Le  feignenr  de  —  DiS.  exiv. 
Ramée.  Fraofoàs  %  la  —  impollar ,  i(9(.  IM 
Ram  part  de  la  pone  S.  Adioùk  .  1(70.  i4r 

Ramus.  Pierie           00  de  la  Rimét ,  foot  Htr 

ry  11.  9l7-£c  ]o«t  tuf-  lOif.Cfaiffiè 

l'uoivrrfité  i  {<t.  1084. —  \\U.  \\oi— 
8iti.  Son  legs  appliqué  à  aosie  cbalc,i|7>- 
11»} 

Rang  des  cours ,  aox  cerentooics  pebliqw,  k|T- 

lUfl. 

Rinizau.  La  mireTchate  de  —  m(.  ijii 
Raoulfé  comte  de  Poitiers  891,  iio 
Raoul  duc  de  Bourgogne  ,  bm  èa  roy  iJca. 

te  roy  après  lui,  9i}-  ■><•  li< 
Raoul  archcvcrquc  <k  Reiim  ,  inj.  H*-  — 

•rchevcfque  Ac  Tours  ,  1104.  ij».  — 

d'Albane ,  Icgst  ,  1170.  411.  — évtC^rt- 

vreux  ,  1147- 17<  abbé  de  S.  Mair,]!» 

t;tf.  —  abbéde  S.  V  iûot  ,  U4V  "<»•  5" 
Raoul ,  efchevin  ,  itjt.  ioe4 
Rapin,  l'un  des  auteurs  du  CtMit—  ,}o8  - 

lieutenant  de  robe  courte  ,  l)s<.  '^4} 
Rapionl.  Jean  141  j.  77  ).  777-  le""— F"" 

fidcnt,i4it.  79L.  Hogae*— DiaiAie 

quelles,  I4f<.  Sai. 
RalTeo.  Le  matqait  de  —  i<7l.  im 
HafiU  PbiUnict.  DiS.  cxii. 
Ratbelet.  Jean— 1419.  8lt 
Ratox.  CtmUtn  il  mtnr»  dtfitmi  ^*!* 

en  mvr».  DifT.  cix.  Peoi-efttt  fl*tf^^ 

Ravaillac  François  i«to.  ni" 

Raucoar.  Charles  de  — 141).  77s. 
Rivciute.  GctbwR  aidttvtT^  de— 

Raulio 


itized  by  Goo^ 


e 


I4»t.  S^t.  —  IfM.  fOft 
Raye.  Jxqtia  df— i4)<r.  tt) 
lUMilb  Le  ficBi  iie»-i<ij. 

I  aiiktye  ,  unie  i  l'éitlché  de  Taris ,  poti 
yC7.  JU.  II)   Anfcric  ^rcfi|uc  de  Pa- 
rii ,  thbé  àt  ^907.  m.  Kjgcnaid  «bM 

—  nj 

XeLout».  Ccrmain  1544-  loiif 

'^cilafe  itt  I  noccnt  ,  1441.  S)i 
Raolleât  eil.Ailii  i  rasli  ,  tsvi  it-iy.  Refii&x 

MI  Cordelifn  de  Par^i  ,  i-  ii.  ;oi 
Ht^inmir.  Refeâoiit.  Difl.  cm. 
R'Yi^c  de  S.  PmI  fiipfriMd  ,  i«o.  14M 
Rcgiic  donnfe  â  h  Skc  Clapelk ,  )0{ 
J(<;|fn»dHiDVMUK,Dl!iu.  n.  Alfanfem»- 

■r  d»  Mum  ,  nf |.  m<*  M«tltica  dt 

HT»  4»j.  dMcin  daofkia .  ttjf.  <}j.  La 
due  d'Aaioa,  13IA  Cl?. 
Ktfjentt*  de  Franre.  5m  Bailiilde ,  ({.  Mnede 
MrJicii ,  KiOk  tatt. Aam  d'AaAikkj  i*4}. 

I  jlo 

R«gi>.  Jeaa  —  ifff.  IW7 
Res(        Kiai      confeilitti  fulmm  a*<at 
ÎHS-  Jean— —  l«t.  )47(.G«Umm 

—  147* 
Rc-^ri:»(r.  Le— —  i<i4.  ijif 
Reims  Coticile  de  —  ix\.  4t.  —  li;t.  1(7. 

sachrvefiiuet  de  Dîtf  xii.  C,illcj,ç84.  4i- 

-  îb'^.iu  .  Si».  7?  «o.  Dcpofé  ,  ï}f-  Si.  

s».    Hi  i.uai  ,  ,S4s  loulque  , 

m.   H-  ivé  ,  »!  j   iif.   Aiuud,  jj*. 
116   (>etbttt ,  I.  ilcclc  ,  1 14.  AdalbcroD  , 

Cui ,  ii^i).  1x7.  Cetriis,  lOf».  i^o  iji. 
■^losj.  1)4.  KaiMil,  III).  144.  Smiioo  , 
foui  LoBis  VII.  1S7.  CoilÏMOM  uvc  Blan- 
cbct  Miiiii.>ii.ficdc,  Albcrk de  Lwo, 
sn.  fide.  *At-  Hcwi  6cn  4e  Uak  VJI. 
flieir ,  11^4- 1*7-  CaillaUM ,  U4.  Alla» 
tic,  xiii.fie.le  ,  i4<'  Cuilljorae  ,  ut|.atf4i 
Tkoxx  .  >>(<.  i6i.  Roben  <!e  Connaaii» 
t)xi.  fff.  Hue;iKt  d'Arci,ij4S.  <oi.  mon, 
a(},  JuD  de  CrMQ,  i)^/.  <ii. 
<f7.  Gui  de  Raye  ,  1411.  7<i.  Simoil 
àe  Cïïmkuit,  (bus  Charles  VI.  Sot.  Retijud 
de  Cha;ties  ,14:9        Jcau  ]uv«;al  de,  Uifitu, 

i4«o.  X47.  i4«C.  Sj7.  Guillaume  flrifCD- 

nct  ,  mat  i(Oi.  »:i  CKarIcs  de  Loiiaine 
carJ.na  ,  ifji.  fTi.  Louii Cardoal  de  BcHit- 
K-  ,  mon  ,  15(7  lOfi.  Le  cudtcul  de  M- 
le  ,  .  I  f  9).  ii.X''  (îabttel  de  Sce  Marie,  tflfc 
1(18.  t.jii^oit  de  Mailli  ,  1710  ySt 
tlcinu.  Rao.l  de  —  cbanotoe  de  N.  D.  itf.  Ge- 
ioB  de  — 4IIO.IIC  de  S.  Dcaif ,  1 1 1 1.  ficde,  4(7 
]Uii>  •,  Catmamm»  àtmmi  kSia  dHacUck 
414.  ^bcito  1 14>  D.  tiMu  ilf.  Uni  im 

%ri<u§im.  OilL  extT. 

Icli.  J«m  de-    1414»  KiObdnfiiiM  d*Angerf, 
I4ft.  Sv4 

XeUgKuict.  Uutclaftoicp«anaâe.u:i.  1(7. 
 de  S.  Cerrais,  ttamfciéesi  t'IwAel  dO, 

\f-\X..  If9 

Rcl-jioo.  Coerrei  de        1TS7  uoS.   nyy. 

Il  I  s.    Ifi  •.  1     1  -,!  - 

Jtel:<(iin  nvOs  à  S.  Drn;!  par  l' h  1  p,-«  .lupifte, 

u:^(.  141.  — jpportées  au  yili.i .  1  ijj  i>i). 

—  rj.  ptii.t»  i  Paris  3p;cs  ia  icduâioa,i444. 

S;  1441  !i?4 

ReuiWt.  Beiibo^d           I4>3'  S«i 

RcoH. nwme  de  S.  GeciiiaiB'drAaaeu»|t«BiR 

fàteSm     P.ir  t ,  71 
Jbna:.  Pinre  —  farplieid,  ijiS.  $<4.  Heaii 

pioriiciat  des  Cuâleimilca.Ku.  )79 
Xeaiiie  dct  wr»  (nnii  â  S.  EUi ,  iti7>  f«l. 

ll«anon<l  abbé  de  S.  Gcnniiadeifta,u^l.4|y 

Kcnaid  d'Ataenlcuil.  Jean  Dift  c  1 1.  Gm— • 

'     I  £  PkjHne  le  iiardi ,  147 


CoDia^ue  tluJicffe  de— ' 


XcBMd  de  Bramie  aiclie*tfque  de  Boa  cget ,  1 1 1). 
1149.  —  If*).  1114.  —  de  Ckanies.aicbe. 
veCqiie  de  Reims,  1419.  Si),  —  é»cAjue  de 
Pirii ,  ob.ient  pluiiairt  grâces  de  Loiiis  VI  t. 
1147.  iSt.  —  iiff.  nu  AfTUle  au  concile  de 
SoiToos,  inî  .Si. — .de  Corbeil  .écefi^uede 

Paris,  U(d  313  ti{'--%\i'  ni*,  iicjjle- 

I  poHi  la  fAfoifiii  de  S.  Euftack ,  i»5).  )47. 


ET  CHftX)NOLOGlQUE. 

dt  Clmi,      —  ■xj«.       —  11(7.  Uf.  Lettm poat 

s. Ho(iord,itt7  1)7  PermeiiuechafaHaaat 
Bom-Eo/ani  do  Chardennrt ,  ii/7. 147.  — 
IKi.  }«t.  Met  l'iiMcrdit  for  Paris  ,  n<).  407. 
mon  ii«S  414.  l^tyiX^Kmoalt  d'HoBbliem. 
Renaudoc,  1701.  14I} 
Rfxciwir.  Reiombe(<Oiff.  CSX. 
Kcaé  d'Anjou  nf  de  t^pki     de  SkHc  Ses 
hoftelt , 

René  le  Clerc  .  évcf<^\ie  de  f  ;iand<»e,mort ,  i<5i. 
iiK{.  mmm  BcDoift  nommé  i  révclchéde  Tioves, 
l£00.il|7 
Renée  de  U  $aile  ,  ^(Te  de  S.  Aotoioe 

Kead.  Le  marfiiide  —  i)7a.  iU0 
RcaMf.Micto  de      aaié  de  A 

RaMdt  d'HonUiem  drdipeda  tmk 
tcDand,  i^)rl44(.  ^tt»4,ifi.m 
417 

ReaKt  fat  le  deig< ,  ff44.  ^  fiv  AoM  di 

Tille,  iftx.  ^41 
Remiets.  Troubles  dct  — >^  i<4t.  I4i|. 
Repenti.  Jcaitoe  de  abbcife  da  MooHatlie, 

Mio.  (4> 

Re^eiaol:.  Le  ficur  de  —  i<i4.  ijoo 
ReâdeAct  de  llioftel  k  du  palais.  47*.  te,  477* 

Nombre  des  mai/hcs  des  ——^ft 
RefiJence  des  cbapela  lu.  Sutatdal^g^de  Pa- 
rti pour  la  —  ujo  Xfi. 

RcitjLilc  ]cjn  ij/8.  «4(f 

Ri'j'7««rBin.  Rc'ourou  d.domni  igfmcnt.  T\rflA»- 

Relhel.  Jcau  co.xie  de  —  ii4f  iyi8.  Louiicom» 

te  de  Nereri  &  de  

Rcibeloit.  Muie  de 

R«tt.  LcGomtede— tf«.  iiof  Leficutde— * 
1171.1117.  Lemaicichalde — i(S).  ti4<.— 
tji^-  ita<.  Alben  de  Candi  duede  tfff ■ 
ia(i.  Henri  de  Goodi  duc  de  —  i«oo.  i3i9. 
Claude  Caiiwrine  de  Clrrmoni  <tu:lieire  de  — ■ 
ntortt,  itfo)  S7«.  Hcnricaidinal  de  —  évefqtie 
de  Paris,  ifiS.  i4f.]can  Ftafoi«-Paul  de  CcxKli 
de— cojd|U!eur.  Le  péril  où  il  fe  trouve  an  pa- 
lan ,  l'Mi  '  141  9  tft  iait  caidtiul ,  if.\  1.  I4I4< 
Se  met  fur  ladîffcJlve,  Mti.  Reçoit  le 

bonnet  do  t(ti,l«Si..  1434.  f  nftitonà  Vin- 
ccnnej  i«ï  i.  I44X.  Preivl  pv  IT  (Ili^n  ■le  l'aichc- 
vf  !  .iic  dr  Pal  (  4.  n^'.i  TxAiitlrLé  à  .Naiiiri, 
U'oil  li  fe  fauTe  ,  i<  !  ^.  1.141).  5e  jh': te  ;'OJr 
che»efqL<c  de  Pai:i,kî^  S-"  '.'  f  a  t  T.i  pan  a-ec 
le  roi  »  &  efl  fan  abbé  de  5.  Ocois,  mon , 

i<r»-  t4f  ), 
Xavcodealet  de  fiipeiie^i4}0.  li) 
Xmwaapow  on  dianaiaa,  fiinaa  Utnpiraaj 

K«iil,ftieBiéde,Cliiai,  4T9. 
Bnini  I  onifen  rô^ale .  4»* 
Ravol,  liv).  isu- 
Rc«t.  Rtgac.DifT.  Clin. 
Rcymendci.  Arnaud  de  —  aDdilClU  des  cm^K^ 
i)éj  4S7 

Reynie.  Gabriel-Nicolas  de  la —  pieBierliCBM- 

lunt  dcpol.ce,  ici(7  4ii- coawilld  d'aftat, 
tffs.  i)ss  !<;»«. 

Reï.  Claude  de  1(94- ml 

Rcîé.  Bcrn.irJ  de  —  co.ile  iltr  an  pai'ement , 

"•)7-  l,'"'  cotifciilci  d'tilat  ,  ii^r?  3iS 
Rbo  ie.  <  iu  llaumeaiclioefqueîe  —  1191. 110 
Rian.  Marrin  de — -14'.  |  .  vii 
Ribemuni.  EuAacbe  de  —  i){«.  6u.  Jean  de  — 

«37}-  V-^ 
Ribetac  ,  1)7».  11)7. 

Ribeyte.  De      eoBTeUIcT  «Pçftar,  KM.  1  jtS- 
Richud  toi  d'Anglcicne ,  demande  eo  mariage 
IbUIlcflfedeCLtles' V  I..Scr(^:iciil^)»4«t<. 
XîdafddDadelomgogne.fti- 11} 
RldMid  docM  Haw^ndie ,  9$%,  nt. 
lUdMd  cM«a  de  Cocnonme ,  rat  dei  H»- 

Kidiad  legai  en  France ,  1104.  1  jS.  —  cardinal, 
UfC*  Jii-^'**'fMd'Anaacha  .111.  (i'ce, 
tl»y—  mifiéncaiM da Feflée 7f . — IcS.  Vic- 
tor ,  (i4{.  174.  mon ,  117).  If  7-  —  coideliei, 
fameox  fnËmtu  i  Paris,  1419.  lu. 
Ricbardot  ,prelïilcot  i  Bruxelles ,  itgS.  iifo. 
R:cbcbout;.    Le  Icigneut  de  H"?-  S3i. 

HMbeUcM.  foofou  daPieffia  ùna  de— gnni 


ip^.|>».^^l^  llfi.  Le'cacdÙMl 
— nAAtelaSpilMma,  d».  dnliane  * 
Lafon,  ttig,tfOt.  VcatR«a  &acB,  icpab 
ijfKmait  tflit.  1)74.  U  teda*—  sf4i. 

Ilic2ct  aKfte«<fi|BeibMl,  ief7.k}t.^  w»^ 

Richcr.  tdmond  ifoe  lif f.       Kii.  iiyo 

K  .childe  frmme  Je  Charles  le  clOilTe  ,M>.  i».>f»' 

rourunnce  imperairice  ,  877.  ff 
Rideau.  Oudard  du  —  1107 
Rieui.  Pierre  de  —  marcTcha;  de  Frlore  ,  14:*. 

78!  i4}{.|io.  De  i!»9.ii«4.  Robert 

Djuvct Iri^reur  de  :(»ï.  loij 

Rira.  Loois  Diioi  d'Aiiahide  M^tillac  ,  ^vefque 

de  iftt.  iilf 

Rigand.  CUIes  —  abW  da  S.  Denis ,  cardinal . 
i)fwc»4u 

de  Roaea.  nfC. 

I»t  " 
RâiMie.  em  de  CUMfk.dkilmlel  AmOà 

Reearede  flidetcm^^  mr  daVifaaiH 

40  - 

Ri^d.  Diflcrt.  XVI.  moine  de  S.  Deoii ,  hilo- 

rieade  Philippe  angnfte  ,  xit 
RimmlCoocilede— iC.  L'Ivefycda  Boace^' 

■M«,ttS).  n'4» 
Rincon.  Amoioe  — ^ rf4l.  loio 
K  ij'c,  Jean  —  procureur  des  aides  ,  1 J94.  490 

Rion.  Cour  des  moonoics  transférée  à  pendant 

la  ligtie.4») 
Riparfond.  EAieooe  CibriaQ  cfcuycr  fitur  de- 
mort  1704.  1(17 

Ripaali-  bcruard  ercherin  ,1499.  SfC. MadB> 

moifclle  iffS.  lOtf  j.  MidKl— < 

au  grand  confeil ,  i(t>.  itSO. 
Ris.  Faucon  de  —  panncc  ficfidcM  de  : 

gne ,  i«oo.  ix\f  • 
Rkvcl,  Jeaa  de  —  tfte-  79» 
Rivfeie.BaiiMdeba:— i)to.  i>t-  Jctadib-i 
i|  9l.  70S.  Cbarlei  di  la      eamw  de  ttm 
marrin  ,  t)»o.  7tO.  •UMM  de  la 
711.  Jacques  de  la       14S).  7*4.  ft*,  77t. 
Pe.'rciiedela<~MK  deMai0Wtke  de  la. 


RocheguyoB,i47i^  tf9.  la<r<"  peemicr  ariofr* 
ftre  de  Paris,  1(49*  tbfi.  VàM  de  la-» 

I«4«. )40Ï 

Robe  de  J.  C.  irojvic  i  ArgenieiiM  .  !!?*.  iSi 
Robert  I.duci^e  ïratice,  iiy  lOi.  frcia  J'Euiie, 

depuis  rcy  ,  ï  S'-  l'^x 
Rob;u  connede  Paris,  91I.  ut. abbdlaï^c  de 
S.  Crrr.uindei  hci,  fil.  U%.  WKtmt  ttifi 
S»i  11; 

Robert  fila  de  Hogua  Clpet ,  couronné  roy  i 
it.  «M,  ^1.  lu.  Ses  ouvrage,  f>i.  ia{. 
mon  10)1-  uf 
Rbbat  dt  Cauneaai  emfcmr  de  Coaftaiiao- 

ple,i»M.  tu 
RmmliacpoiliiddaRoy  Heiiry  l.  tO)i.n«. 
cooHc  d'Ancis ,  bat  de  S.  Lottii  ,nft. 
af4.  Va  ikcKri&de,tt4('  }s(.  TteéllaMaCf 
lèaiet  1149.  ))|.  Sooboftel ,  <;t.  — ooaM 
d'Anois , neveu  d:  S.  Louis,  fait  cheTsIier,' 
ittt,  414.  (ffi  Aariage  &  fcs  cnfans  ,  (ti.  mort 

l)At.  fit.   d'Artois.  Soa  fto  h,  t))i.. 

{II.  (Sa.  — comrcde  Clermom  .feigneur  de 
Bourbofi,  6lt  de  S.  Lottis ,  mort ,  1)17.  i<i. 

Scnbofteî  ,  e^t.  comto  de  Dreux  ,  fter^ 

de  Louis  VII.  prcn.l  la  croix  ,  i'  4f  17s  .  lio. 
F.rvorife  l'eftabliflcineot  dt  l'Soip  ul  S.  Ger- 
vji<,  117;.  199.  Fonie  S.  Thomas  du  Louvre, 
1137.  xio.  fi  sdacumic  Baudouin,  io«o. 

«£3. 


Robert 


de  Gendre  ,  Cleraent  VI  I.  1578 
-       atckcrefquede  Cantorberi ,  icî?.  117.— 
de  Courcenii  ,  archenef^ue  de  Reims  ijtl, 
)l<r,  — *-  d'Harcoor ,  éverque  de  Coutance. 

1)11.  a4<  de  Melon ,  évef<{ue  d'Heictord, 

zii.  iiecle ,  119.  —  de  ToMW,  d«eC|ae  d; 
L  ancres ,  1114,  iSo.  —•de  la  Taar .  dwf^ 
de  Liojiia,  So«.  —  le  Coca ,  éscrque  d* 
Lsnn  ,it)<.«)f.— de SulU.Ctefqaederi^ 
ris .  doime  i  $4  Vidât  les  fraiis  des  dem'-pie« 
bcndei  neimes  i  N.D.  1197-  197.  — abbe 

du  Bct,  ii<4.  I7t  abbé  des  Foffci,  icîj. 

117  l'Efpée  ,  abbé  de  JoyeoTal ,  t{l i .  9i!i. 

•a^abbé  ds  S.  Denis,  x.  lice'e,  uo.  —  de 
Fooicnai  ,abbé  de  S.  D  nn  apics  G.iutiei  .  f  04 
— >  abbé  de  S.  Cciauin  des  l'iez,  7jf, 


Digilized  by  GoOglc 


70.-~ilM  de  S.  V!âM,  ifdc  C«in,  197 
Habcn  4'Alciifon ,  t|«.  «{7^  ^^AibtiOc! , 

ito».  I44-— "t<.  *>» 
-llBbcn.  Aotoaw— ((cicomdsiajr.doaiKle 

Ftcffii  Gidoi  «n  BImks  mmenu ,  37! 
■Robcnit.  fJtriounil^iftf.  m 
'lUMok  De—,  pwfeliiiir  m  pukMBi  4t  kie- 

Ijgce ,  {41 
Robia.  NicoUi      1410.  801 
Ki'h  nrau  ,  cfcbcvm  ,  i«oi.  ii/S.  Cl»arles-— 

(c.rctjicc  du  roy  ,  i  j  r.o 
Robinet.  Aniic  ■ —  conlt  .JVr  tn  pailcment ,  i47<. 

«71 

Roche-  Amaoïi  <le  U  mairtrc  Aa  Temple, 

tut  }7J.  AntOinc  cît  I4         t'cipncjr  B-ii- 

beficu»  ,  çouveriîcir  de  P^tis  ,  9t'^' 
Il         gciuiihomiiic  ,  iSj  i.|if. 

RikIc  baioa.  Antoine  d'A'jmonc  de  ■  t66i- 

Rocbe-Civin].  J;in  !'ii(;iscur  dc!i         I4*>'  H* 

Kocbe-cliotun.  Tierrede        nomaié  i  rivcfché 

dcXaimei  ,i4!i«.  Rcn<  de  comte  de 
MMitmar ,  foui  Henri  IV.  ufi.bmiide— ^ 
«OMe  de  Muiie,  i<5>.  lift.  Gdbtid  de— 
■  dKd«Maa)ciHr,.tMmaMr-d(  Bvii|iM9> 
14W 

]UKÎidbn.Le  fiie  de^i4}«>li<*  Gsi de 
dHMK^icf  »  1^.  Ht'  .«^  edvMM»  iT<th 
io7i.teeaoMede— —  ««.ii*»-— «■*■ 
fiillcr  de  viNc  »  iff4*  >»^  ThoaMde  ^ 

cTc^via ,  im.  M4« 
loelw-fiMCMlt.  FfMifoîide  M  ^  ound ,  n- 
Jbtmattnr  det  «>n»tn;s ,  !74'  î*4* 

m(.  IJlf.  Fonde  Ici  Inca-jblts  ,  11534.  ii<o- 
:-iMa  (  i<4f.  iiS».  Marie  C«lieiiiN  de  ta  — > 
ijA.  Le  doede  ta  to.'i<tiri4fte.«^iiifs> 


H3>    _  ,  .  ^ 

Rodw-Giffin.  la»—  mé  1  S. 

14^'' 

Roche  Gayon.  Marspietiteile  Ij  veu»«de  JeiQ 

àt  Vnz:  gouveirc  it  .'r  lî  -i:iL-oi:rc  ,1^71.  199. 

te-  toi)i!c"(!e  !j         :  ^  .  1  '  ;  '.  R"p;<  ou  l'ieU 

fis  de  U  I  î  *  i .  I.a  Jj.ii:  de  U  1645. 

RocUepot  l  e  fc'^:ne:ii  de  Ij  — 1(15-  >«l  FliO- 
çois  lie  McMitniottoei  (eig^uf  de  1*  iî|t« 
1004.  Le  lieur  de  la  — -  ittfûia  de  l'oiidn, 
ttnx.  u«4  ,  . 

Hoche-fur- Yon.  louitdt  toailioa  frinte  deb 

»îî  Lefoncedeta  —  litotenaot  ^le- 
lâll  I^ris,  if<t.  107^ 

Kodw^ilt^c.  Jtandele-^fittiaKhe  de  Ce«t- 
Mrioople.jvcïquede  Ans  •  nt«-tOf.  poil 
tKhcveraae  de  iUwn  le  caidinel  ,Sotf 

HodN-Tcflm.  LcftigMideU-»— d<eolé,i}44- 

JlJSdle.  u  —  prife  fw  KffAXIII.  Mal. 

1)4^ 

Kochelle.  Jcndele  ^  daftoK,  wjf*  *— 

IHS.  i«« 

Hochel.  Adam  Fum^e  ,  feignenr  des  —  XîM* 
■ftS.  Ma.lcmoîrcile  des  —  if     lotf ) 

Ro'rhon.  Jean  — itiîS.  S(!7 

Rocroi  BitiiUe  de  —  t^6i.  S«7. 

H,ode>:   Pierre  t'-.r^.ie  de  —  li-.i.  (Î7 
Al>e;li  e.Tfil'T  T  npiti  :'<;■.  14 


d.oir.:i  d;  rc-.p'n, 
Rodulfe  tilï  de  C 
|ro»ne,  ÎS7-  10? 


Rodolfi.  Nuob»  —  gcneid  <îii  Jacobins ,  . — 


Rodtiguex.  Simon  —  fui  des  pccmic:>  Jcfdiia, 
-  1094 

-HodiiUe  dnCqu  de  Laao,<»l.  tit.  ^ibbdd» 
Ugni ,  io(|.  117 

JtocBz.  Le  comte  de  — u(i.  »)■ 

1Û(I»  dvcfi|ue  de  CUIom  fur  'Mime ,  tosj. 
ly.      ticfye  de  Limoge».  tY)v.  tSy 

lUiMr.  Kme— pape  Clemeni  VII  n*.  «- 
cbercf^  de  Koutn  ,  ijit.  |l7-  Giiillwme 
— .piotuietir  relierai, aftij.  958.  — confeil- 
!:t  au  parle'iK--it ,  ifi». 

RoKan.  Tnncj'r  ùt  —  «'.rllji  d'Aneer« ,  tîo«. 
çiî.  Le  du'.  —  ij:  1 1  11-.  Cl..dri' de  l'a- 
i  '. .  xf  ji.  Mj!».  Macic  [  leoiior  <lc^— abtcffie 
de  suinojc ,  i6t9-  1M>>  ]cM  Piniche  de 

— .u  tr.  cil. 

V.-!  1  !-  iiuchim—  fieuf  .!e  GMUclie,  nutcr- 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Kollaiid.  Miiia(ldr«— i||4.(U.  JoicMm  ■  ■  i 

1(44.  lOltf.-^éhl,  ifif.  itij.  NicolwTi  I 
efcberin  ,  ijSI.  llfO-      1(94.  tt]t 
RoIttD.  AdfiCQ^^lAf. 
Rolloa  clief  dn  NeimiMi  fM.  l^.  Se  ftit 

CbtcA«n ,  9tt.  II).  «4 
RomaiD  ,  cardinal  legit  ,  mahliiti  pOT  k*  cfo* 

lieis ,  iis{.  iff 
Romain.  Niculai  le       ■  iiff.  j^n.  (.illes— » 

do^ur  de  l'jns  ,  1x75.  4}^    Raoul  le  

'JÎ4*  i^9-  Guillaume.—  predititeui  de  Loan 

XI.  cc}.  Harçots          ]a:obiQ,  arcbitcâc, 

i(!Sf.  mj 
Romain!.  I.i\b;n  de  —  Difli  czit. 

Kiriiie.  GiUcs  de           axcbefe(i|U' i(  ^OVfttt 

ini-  Jicile  ,  4(4-  4?S 

Romé   Le  liic  .ic  141t.  So| 

Komule.  Scviile.  Dtt.  cii«u. 
Rmi.  Eadrde  «i^CDO&ilkr  ai  futand* ,  Mdb> 
4ot 

-ReobR,  poikc  Im>  HchI  U.  iMt.— ifto» 
"4} 

>afMili«e.IjeitBrde— it»f.u4<."  ■  i<»bi 
late 

Hoftea  eancf  IbnaM  S.  Mm  fv  Latel 
lWaj«de*Eeda,tj|.  tg,  GeadcedeÛiE- 

Ro&ÛQ  en  DanaeiMK.  AUIm  dfcTficdc  — 
1147*  >7*-  KMe  dwCfH  de— Cccle , 

m 

Kolê.Giii]IanM>^ltgiKar»i|t}.  1147.  B*t(- 
fK  de  Sealie,  (fif.  ii7l.^ifyo<  UfO. 

—  If  »X.  110».—  If94.  UJI 

'RiofiM.  Je»  ■    booneau,  ifH- 

Rofebccquc,  Baraille  de 1  6fS 

RofemHach-  V)bett         Kii.  i;»» 

Rolct.  T !ioœaa  lie .— 1 1 )  i>5 
RofcV'  Jean.-^ede  C        on  dame  de  1    '  ftlMllB 
de  P. erre  de  Crao.i  ,  1)91.  711 

Roliercs.  Gachon  de  iioK.  ift 

Roimadec.  François  dci— ccime  del  Cliapellet, 
l<t7. 1)41.  Chirkt  de  —  dfcfqac  de  Vaaws, 
Wfi-  919 

RobA  De  -k-  tftf,  117t. -Le  fient  dr— tfyo. 
•«»>.  ^— iffKUi» 
Hfiùâ.  Batdew«l<i~if9k.ni«>  tcfiearde^» 
ptai  mUtte  de  l'amUnie,  iftti.  uff.  Sa> 
Emma  de  Bethonc  IcteHar  dei^eeti  K*», 
n4% 

XoAalag.  Le  comte  de —a  i((  t.  14 
Rotger  ércToue  de  Liège ,  xit.  fitcle  ,  ifi 
RodiUc  belk-mere  de  Hagues  fili  de  Rofceit 

came  de  Paris  .  '910.  ii( 
Rotroc.  GuillauiM  de  Pottiers  marquis  de  — 
I4}«.  S91 

Rotcude  fi  le  aifnfe  de  Charlemagne ,  femme  du 

comte  Ronron  ,  8(«. 
Rooci.  LotiisXll.  Icipneur  de  .^i4Ïç-  + 
'Rouen.  Di(T.  11.  ir.  it;:-  icii.  ciiviii.  ['lis 
fff  s  gcbeii ,  J74,  34.  Bruncliiut  en  eiil  à 
^—  t74-  IJ'— —  P"*  P"  RoUon  ,  510.  II). 
Privé  de  les  plivi  rçes  ,  1^*9-  iiSi-  Artlepé 
p-i  ilcnri  IV.  1591.  iioS,  hterdifl:cn  rie» 
coi.ii  louveraiDcsde  — 'i£40.  1370.  Le  parle- 
i\i:ntd«— i~liè|oiK  d  celuide  PM.M4** 
140; 

RoocD.  AtdKfcfqiiet  de      Prctnm ,  ((7. 17. 
f77.  j<.  S.  Oucn,  <(7.  {(.  oioR  ,  (>). 
i^o.  s  llugue*  ,  «en  710.  f%.  Ragnetid, 
iiiji.  77.  Gaaiémi,  t4f.  >«.  Paal,  t4>. 
(7.  t'ianCDO  ,  ytt.  il).  Eade  Clément ,  iiii- 
liedci  )i*>  B"de  Ri^i.ii<<.  {«i-  Gilles 
AiceGa,  qi4< f»;.  Pierre  Roger.  iiv-lÎTele, 
'{)«.  Bcnûtd  de  Farge$  ,  aviot  13:7.  f}<. 
pierre ,  i))t.  jS>.  jcM  <!e  Marif;ni ,  chance» 
lier  ,  foas  PUlippe  de  Va'oii ,  C(0.  Picncdc 
la  Forcft  ,  r)(i.  <04.  Philippe  d' A  tendon, 
i)<S<.  <f7.  Guillaume  de  Vienne,  it9t.  71t. 
Jean  d:  la   KochctiJIée ,  3c6.  Fr.UiÇo.s  de 
Harlai  ,  t«n 
Rouen.  Pierre  de  — m).  (75.  Jacijoet  de» 

14  1    -  '1.  Je.in  de  I4i|.  77|.«— 1414. 

7  -7.  Jr.in  de  —  It7t-  HOI 
RoLi;.:r  oirri:.- ,  I  r.itcnant  dn  ptEToft  de  la  IM> 

ir  cli.i  .fTce  ,  i(<;i.  If. 77 
Rir,iili.ui.  J-vq-jr5  —  U71.  rut 
Roudlé,  Jean  —  Ccui  det  Matcfls ,  nutiUc  dn 


da  Hàt,  tjtt.  tti^ 


Lniiil 

Hn- 

  6    •  .  14-S 

Le  la  haulc  Buur- 


Ujt.  tféo.  Mamnritiiift 

t«ia>  t»(o 

Ui— fafcMI 

RMOjwd.  GaiUwHee.y  ■W4 
lliio&e,«Adbe«iB,  Dfi.  «ly.  Ctahi—cfilM 

»tai,  Iffl.  «4».  «44 
Koofi.  Jtw  _  i5lft  4»f»  Jm  .^  Uw 

■  "i-* 

RmueiB .  adtocil ,  ifyi.  nst.  Darid-^vca 

tifo. 14*7 

Roaflèl.  ]e«n  1)34.  {91.  Thibnod  — Hfg; 

3(7.  Atrault  ijjl.  44<.  Andr^^— 14114 

7r  M'}'  7«4  773.  Jean— ^fo, 

IJom  Placide  i(i48.  .|tf{i,i4^^ 

KouITclet  de  C  liafteaurcnaud  ,  abbcflé  dâ  Batta 

royal  de  Paru,  17'  .;.  133» 
RouAvci.  Jciiv  Boiiibon  ,  dit  ^—  1414.777 

Roufli.  Le  comte  ^le  ;î\'.  «îj^.  Anne  , 

abb.-fle  de  S.  Iftienne  d:  Kr  nn  ,  i«ti.  tiSj 

Roufliguol.  Claude  ^fi-peb:n  du  palai^inj^ 

170 

RouiCile.  La  dame  de  —  1707.  tfi* 
Rouvci.  Jean  —  i/4S-  lo») 
RoHi.  Eade  le  — pniwft  de  Paris,  ii<t.  4^7; 
Olificrle^audfacdncMBice,  14S3.  ^t^. 

•p«îwRlMHlkaa(ONl.ieai.  Jacoics 
k—  eanlèiUeraa  podaiNaa.  it4*>  leac  1« 

qaamaier ,  if  »4*  na^  'Cliôde  I 
de  Sic  Bcnve,  wfellcr  au  parieneat»  t 
i*et.  Ilot,  ikty 
Roy,  reifonne  ne  parta;^  la  jaftioe  âne  h-m.m 
41  <.  Quelques  royt  on  frfi  lods  k  vema^ 
171 .  Lca  top  fùloieot  faiic  fiicnKai  de  Âto* 
liiécB  Icntoon  m  feigaaandwtWlefBitut 
les  terres  qu'ils  aToieot  acquifo ,  K4 

Roy.  Pierre  le —  ii«7-  I4».  André  le  ccr- 

reAear  '.es  comtes  ,  14!?.  48*.  Le  —  l'un  dea 

auteurs  du  (  Mthelicoa  ,  joif.  Le  ijyi-iUO» 

Guillaume  le        i(yj.  1107.  Pierre  le — 

■  abbé  dii  Mout  S.  F'oy  .  iii<S.  «10 
Hoyaumoni.  Lmiiv  fi  j  aiiné  de  S.  Lwu'S  ,  eoterré 

a  IM»  4- i 

Voyc   DilT.  I».  De-J— chambellan  ,  iiio. 

f,.  de  (liarabellan  ,  »%^.  17).  Baiiheltmt 

lie  —  thjmbrwi  de  France ,  1117. 117.  Albert 
de  —  cverijucdc  Laoo  ,  ntf.  rif.  RfoaBdde 
—  ^]87.  7°f-  Coi  de  .—  aidcveliae  da 
1Uim*>i4*a<7<> 
R0yct.Clia>liilc— if4i-  7*'*  Fini^tfi» 
i}4}. — pccftM  da  Maat  VakticiH  ttfo.  147»^ 
RoTcit.  Jcrncaidinalde  U^kpt,t*7f.tf% 
RÂjfnii.  Jtaa  te  Guilluaia      i<4i.  I4'7« 
Rflo^Antauiide  —  074.  4)« 
Roieaa.  Jean  —  boumaa  ,  r59i.  nof.  1107 
Rozirre.  Mai!cinoiCellede  ta  —  iffS.  ra^) 
KubeviicL  Dcait  coofeillet  aaparicnxnt ,  ir;^; 

Kiic  de  l'Aig'e.1117.  i4t  — Amauri  de  Roxal  , 

431  André  MjIIci,^/  .ir  L.iiiîï-eti  deBralev 

Aji.  l' An'ou  ,  I  f  c-  407.  —  l'ei  Vimi-Aueu» 
f>i  1% ,  !  5 1 .  —  .Autt'ioy  dis  Grer  .  4  j  :.  —  Ba  11e- 
boLC  ,  ifn'.  —  Biirc  An  Bec  ,  ou  des  Jardin», 

iif .  — des  Bernardins  ,  faite  en  1143.   

de  Biévre  ,  j.—  rtu .  910.  — -  di:  Bonpiys, 
ou  Bonpuits,  feinnee  ,  iiî9.  «n.  —  des  Bons. 
F.nfam  ,  147-  •—  de»  Bin  chencj  r  u  Tenip'e, 

JC4   dr  Braque  ou  de  la  Merci ,  io(  —.m 

de  laClwiiffeiene,  10 j.  U  »t>j.   Childe- 

ben  ,  139!  'ChiiÉine,  407.  Clopio, 

.  |ie(mée,i<3>  sii>  >-~da  Colombier.  i{l7. 
ii<}.  .'dieant  ks  Ccidellcis,  14*1.  — •  de 
Il  CMderie,>04.*i— dcbCoidoÎHMmvMi. 
■—  Cwpepcide  >  o«  Cmiaepiiy , 
CiiU^,  4)i<  —  Oanae  .  W07.  407. 
•—de  U  Vieille- Diapene,  to).  te  4»-  — 
de  b  Fettewiciift  Oldo'^od  de  rélar|ir ,  13(4. 
1044.  éiarvie . K71.  t49S.~»dn  Fofli»  S.  Vi> 
A«r ,  applanie ,  i<t{.  1(14.— du  Four,  143. 
M-  de  !a  Friperie  ,  ar^t  —  Calande ,  149I. 
GroiTioi-l'Angevin  .  Jir.  df  HiURÏiniilie, 
—  des  Jardins  ,  ou       Irttet  .  4<9, 
Bure  .'.u  B  c,  m. . —  Je.VA  de  Bra.  lTr,  ic  3 .  ^ 

•'-  Julii.  iiS   (-f î  Jnifi ,  Lam. 

br::  dt  Bia'e  ,  a/iji  André  .Mjllei  .  431.  

de  L."moi(;nt>n  ,  ijoi.  de  l.i  L  rper  e  ,  tO(. 

—  de  Lorbeiie  .  4Sc'.  de  I.or  je; ,  1 1 1  S. 

—  de  Louis  le  (;r,-ind,  itid.  -irr  ]z  Mj.i.-laine, 

fauboui» d'erlcr  ,171.  —  d-!     1  u  s . 

da  Maibiuiiu,  149S.  —  de  U  M^iitcir, 
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none  t4.  D'  tMftic  ifo.  —  «k* 
Noyen,  14»!.  —  lU  U  Pdlcwne,  M}.  — 
Vitxtt  Dilan,  4}i.  — Pictrcaa  poifloa,  104. 

—  it%  Poftn  frabotirg  S.  Mjicuii  ,  171.  — 
dei  Poiciia  ,  tmbou/g  S.  Mjicmu,  i-i  — 
des  Ptcftin  préi  S;t  i.n«rtcvc  ,  commencée, 

ttfg.  —  ilu  Kchilc  ,   <!i;  .SibIpn, 

bMchée  y09-      Ste  Annt  .  [f.fo  iU7- 

•-.S.  Bcnoift,iiS40.  I  }7i.  —  dr  S  r.cpnri,  450. 

—  S-  Dominique  ,  ijubour  j  J'  1  :ilrr  ,  .  i .  " 
Dcuvc  S.  VrjiiyO.s,  loti,  —  S  Loui^mi  pJaiJ, 

IJ17  <fc  S.  Lo'iis  lu  Miriis,  if  19.  ijiy.  — 

Ste  Mirguenie  ,  1*40.  157»..  —  de  Ste  Mar- 
llie,!)»!.  —ncare  S.  iloch,  i{t<.  —  île  Siroie, 

.  ]4yt  deS.  Tl>oma*,£Mbaarg  d'Enfer,  171. 

de  la  pttitt  Sawto  1 104k — ^  !•  Tilf»> 
tic,  to|.   I   ■!■  V«Âti.io*y.i  àeU 

MwcM,  ifi.  Kiti  idtiiiln  «■»  ftmam  pa- 
bliqBCS ,  344.  McinÎHlirnt  det  rnSi ,  iCoy. 
117»- 

Kuï.  Jacqnct  de  — .  1  j7t.  (li.  de  la    ijgi.  itol 

Roeil.  Jun  de  confc-  lia  det  aidll ,       ^tf  > 

]cande<w>liciatcnaiitciTil,ifi)>  ftj 

7** 

Ratl.  CoDfcrnce  de  — 1<49>  1407.  EfticiUM  de 

k— Diff  cil .  De      me.iecin ,  1^».  y4{ 

Kueile  du  Bœuf,  4)1 

Rnel'.é.  Michel    >  litS,  <t{. 

KutFcy.  Jc«i4b  la  Chanbn  faM  4e*^s04.' 

RniUy.  De  mjlftie  i^c»  rrq'.itlW, t4}f. Sktt 

Kuinui.  Dom  Thimi— M 

Ktunet.  Louis  Cué  de  La  s.  CIIIm» 
KE17.  tu 

Kaxé,  leGcieargencnl.tfM*  9r4* 
focK  geonil  iiif.  »<o.  Mawiii  ■•wifiillcraa 

fdeuMt ,  »| ji.  »o. — it4i'  «01»  If 4l. 

»Hi.tiMm  WMÏHwaBPidc— t»i<|y. 

t 

S'Attrftms  ,  aVbayt .  DilT.  ciiir. 
Sachet  ,  cuté  H?  S.  Ctrt«;5  ,  i««o.  X^j. 
Sacheu.   Leuroi  ii  nc,  uci.  ju. 
Sacre  dei  évefnut».  Ccicmonietda      »  f  I. 
Satara^uc  ^vei<]iie  de  P*ti> ,  >( 

Sigebran.  Henn  13  j»-- 1**- 

Sagone.  fi.  cvcfijueiîe  iji».  Jff 

SiilUm.  Jacque  — iiîta  iJ4}- 

Siin».  PrrrotJt — ijv>  lSj- 

Sa:nt  Aj;o£roi  fîcre  i'.e  S.  LeufFrni ,  fei  relique*  i 

S.  Cfunaindcî  Pici ,  >»!•  m- 
SuBX  Azrip|im  ii«f<|iK  d'Anton  ,  ven  t(o.  i}. 
Siinc  AiMdoar.  Le  baftiddcif  a».  »S4 
Saint  Amand  éyeTqaedt  MaAckK,  (b  Kii(|ttet 

tmnteà  S.  GamndaPMk .  laM.  414- 
SiiM  AaM*d.  IcMtriAndc— Imn- 
Sate.  ABMor.  OoitlaHmede  —  tMo.  119. 

IMI»       J***  ^  t*""^'*  "'^'fi- 

munm  umfimm .  dcfeté  an  pape  aceradam. 

$.  'An^af'mifrjrr.  OnMiie  wn  S.  ilalii  da 

Ara ,  t9 

S.  Anlri.  F.ani;oii<Je  prefidetir  ,  H4«  iOiJ. 

Jeinde  prefi-xnr  .  itçl.  lOîi.  —  r/sr. 

,085.  — iç<v  <»i 
S.  Ai>dté  des  Arc!  ,  bjfli  ,  lui-         Crdé  i 

i'ttoitcifix  ,  1-4  5-  <  '9 
S.  AofeliTie  abbé  du  Bi-'C  .  >3S».  Ij4-  Arcbcref- 

q  ie  ,"e  Cintotb-ri  ,  icyj.  «jj.  A«MC  dl  Jt 

throl.  r.    fcoUn;auf  .  1S4 
S.  Ann'i  c  ,  er  ire  hoCpitiliet,  **| 
S  A  moi  ne  Je  V.tnnoi».  Pierre  Lobet  àllUd* 

Autour  ou  André  ToloW  ilMdc— Mit, 
i(t(.  Antoiae  BtiMri  de  GiMiMM  abW  de 

'  _«t.  François  MittUft  abbé  nMosde— 
deftitiif,  t<}<.  IcM  Chaflainabbdde  — ««f 

S.  AeMMW  dei  Cbeapi ,  Abayc.  Sm  «rigioe, 
Uff.  S»  fonditioo  .  11»».  îî<-  Clercs  Se  ttm- 
ven  de  l'ibbiye  de — iK.  &  117.  L«re- 

lieiearei  de  réfugiées  i  Paris  ,  iM*  «}7- 

Reformatioii  Ar  1U«-  loif-  AbbelTe  de 

— -  TîifOphanie  ,  A^;ni»  ,  117.  Gnille- 
rrtlr  ,  m;.  }1>-  N.  en  pafon  ,  14)»  Si». 

Renée  de  la  Saié.|  tfoo-  u?.  Maiic  le  Soo- 
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lillier ,  Itii.  Motte ,  t*\u  tat 

S.  Antoine  faubourg,  dcnKdeOMilMfei  MfTw 

146<.  Journée  de  I4af 
S'  Antoine  de  Paris ,  dit  U  faUr,  kM,  Iftft. 

<s«j.  Oedié,  U4a-  >)o 
S.  Aubin  ds  Comiet.  laoilk  it^^m  14II. 


s.  Aubin  près  Cifon.  Miric-Aane  de  Hldai  » 

jbbclTc  dc-^airam  I7i{.  14(4 
S.  Aubin.  <MIdb  ft  Gfima  fiew  dea— z«i}« 

s.  AognftiD .  cammeat  ieWIlumf  dn  dHMiect 

icfroliers  >  i;i 

S.  Aurele.  Son  cotp*  apfOQi  i  S.  Gcmbdci 
Ptcx ,  S(t.  tf 

C  tibolco  pccadet  Mé  dci  Fefts ,  f } 
BacbeiM^  Bcaoift>f«i>i&(3t« 
•bbqie,  ut 

S.  Batdidew.  JtfOaêe  de~tf7a.  ttif 

S.  Bénigne.  Giiillanm^  abbé  de  ^—  9^4.  iij 

S.  Benoift .  aairefois  abbaye ,  uS 

S.  Benuil).  Thomat  de  —  DilT.  cvi.  cix.  erchc- 
TUi ,  Alaiade  —  <4< 

S.  Beiiucii  (ait  condamner  Abailatd ,  ua. 
ni.  Prend  la  delfccfe  d'Eftirnnc  é»efqur  de 
Pitii  I  1U7.  it(  S'emploie  pour  l'étrlquc  4e 
Parii,  au  fu|ft  du  oicu.trc  ptic.ir  Heiaini 
Viftot,  iiîv  i«i.  IJrcfchc  aux  elcoles  de  l'a- 
rt» ,  tio.  Ao  coïKijc  lie  T.oyes ,  iitl!.  t.4C. 
Plaintci  contre  le  roy  i.tuni  VIL  it4(.  174. 
Prcfche  la  croifade ,  1145.  175.  fait  condam- 
ner Gilbert  delà  l'orée,  1147.  17J.  Conver- 
tit Hnn  trere  de  l.juij  VII.  1S7.  {wV.- 
(\i\ci  I'ir:rc  Loniba:J  ,  1S4.  Sa  Icfte  cftabhe 
.    à  l'aris,  1107.  145 

S.  Bcitin.  Childcric  relégué  i  ts.  Fran- 
(oia  de  Litm  abbé  de  — 1<'<«.  if» 

S.  BnHveamr,  doAnr  de  taïa .  anenl  dea 
Ckrdelicn ,  n%$.  aN.  91^  Oiaë  la  legh 
de  Loagcbamp.  tt«o.  w 

S.  Boonet ,  patorflr ,  \e% 

S.  BoillMt<  Icea  Camui  fieur  de       T|y|.  njy 

s.  Brietic  EvcffM  de  —  DiiL  t>  «av. 

S.  BrilToa.  Nnoun  SiegpHcria«i^di^i»  1^711 

MM 
."«  Brano ,  j<7 

S.  Celcftin  pape,  mon,  U9<.  «07 

%.  Cclfc  k  S.  GcMp.  LnxaiMl  i  S.  Gefenta 

de»  Pte7 ,  x% 
S.  Ceran  évefi^e  de  Paris  ,  «14.  4  S 
S.  Cbatles.  La  mere  Marie  de— i«3f.  is(4 
S  cbaamoat»  Voiaa  CbieftieaM  i  ~i|(ik 

«194 

5.  Cher.  H;t7,nr<  dr cardinal ,  ii(tft]Cf. 
S.  ChrUlopble.  CbapcUe  del*HoAel  Dieu  «  doo- 

aàtfU  EicbèMald,  (4.  On  Ini  donne  la  dix - 

■M  ém  btw  da  JÛMc  de  Vaiis ,  It^  77. 

Daané  aa  cbaffne  db  N.  D.  par  GaiUaeaie 

é*er«|re  de  Vieif .  1097.  ijt 
S.  ChriDopUa  dl  K.'D,  14I].  774  . 
S.  cir.  Rctigienfisade.— n«f.  ««o.  Jeune  »A- 
'  belle  de  — 117*.  i>i 
S.  Cir.  N-colas S^ier , (ieiiide>i»  tttu I)a4 
S.  Clair  fur  Epie.  Tiaiiéde*—  114 
S.  Cleirent ,  chapelle  i  S.  Mand  ,  19 
S-  Cler.  Briineau  de  —  prerufl  de  Pwia,  I4l0i> 

7|o  ' 
S  rioad  .  quitte  le  mor.'r  .  ;4 
S.  C'oa  l .  nin  liftere  .  pais  col!ef,!alc  ,  14-  L'Té 

aui Oi'ci: oIj ,  1411.  7!f;.  Duché  p3iiie,i674. 

itoS 

S.  Corentin.  Religienfcs  de       I10{.  140 

S.  CoHne  &  S.  Daaiifa.  Lcata  icUfiaa  k  Immi 

ehe,  4J4 

S  Cofitie  bafti  ,  |iu.  X^«.  Cédé  1  l'aniTerfilé , 
i54(.  s$%.  Baftimem  â  —  pour  la  viCte  des 
fmvRi  Uedis,  tf«t.  «41.  Amphiiteam  de 
—  i<«t.44* , 

S,  DcDiapielâea  Faria  de  y  eftmanitifé,  if. 
Sernieu  Ibt  fon  Mabean ,  %i.  Quand  regardé 
comme AnD^iie,la«  74  Seacmpi  pwtéâ 
CaaAvicn  .  I7<-  9^  Ses  idî^m  veriiétt , 
ioti>  uc 

S>  Deak  de  la  Charrre.  DilT.  cxii.  Cot'cgiale  , 

loof.  iif.  Donné  1  S  Mmia  dci  Chanp*. 

II)).  it7.  La  piroiiTe  deS.  Gillea  S.Len  s'y 

iriioii ,  jurqu'en  it\i- 14( 
S.  Denis  en  France.  L'éeUfe  baftie  par  Ste  Çeae- 

yiére,  au  Seconde  nodanoo  de  l'abbaje  pu 


Dagobeit,  '4».  Pris-ilrge  de  Ciovît  tl.pcnr^ 
((}.  f4.  Dédicace  de  U  nouvelle  églilcde— 
el.  lûtorme  de  l'abbaye  ,  £3.  So.  Charles  te 
chauve  piend  l'abbaye  pout  lui  ,  867.  Re- 
liques roya'ei  mi'es  à  877.  y-.  EaJe  rojr 

relient  l 'jbiiaye  .  110.  Refo[;nr  de  —  foui 
Jlugiir!  t.ipct  ,  994-  111.  Dcmellé  cie  l'abbé 
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ss.  Goilm,  .StS.  j?.  Ible,  104.  Ro- 
bert comte  Je  Paris  ,  »i  g  III,  Hupvcs  Capet , 
118.  Vivien  ,  s>4.  m.  Coflin.  Guetin-  Ro- 
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Cai  de  Cafhes ,  1 .-  79  4  o<.  Gilica  dr  PeoieEfe , 
IfC).  Gui  de  Caftres  ,  ijji.  n~ 
Ij't.  ;S7.  Gil'es  Rtçiol  .  cardii^  ,  ijfo. 
«C4.  GautJeiil;  Pontoile.  Robende  Fontenai. 
(iiii  de  Monceaux  ,  1591.  711.  mon,  i$7t, 
l'hiJippedc  Vileut,  71S    Hij.  7S9.  Guil- 
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S.  &eini.iri  ■l'A  jtc      AtteA  en  faveur  Je  l'tb\>i 
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de  Sic  Opportune  .  101.  Djpe.idao» 
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nage de  S.  Lnifrov  .  ^"  t  oui  fur  S  Ho- 
noré ,  li*-  Sn  Jr.Mts  '«r  l'hofpiul  de  a  Tii- 
nté  ,  iio:.  >u    IJn-itiHu  vivrn  dr  — m. 

iV  i  1  J .  tdr  .  :  <:  ^i:  ho.:  z   l'^'t 

5.  drimain  ni  Lj^c  .  prieuré  defetuUat  dc  l'ab- 
l»aye  de  Coi  nmb  ,  r<aalnnNe  àt^^ 
iS4«.  14D1. — '1*4»-  ucy 

X.  Htimi  !c»  r.tx  .  allijye  Sa  fenditioo,  17. 
&  il  Son  cie  npiiou  ,  xy.  Dédicace  de  foa 
iglile,  |0  Portail  de  l'iftiife <4e--«-Ji.  Par- 
làf^c  Je  les  biens  ,  Sty.  78.  Billld  fit  itt  N«(- 
-mim.  («i.  91  Srcond  pirtagt.fle  le*  bicaa, 
t7x.  9«- Son  ie)i(e  p  ot'incc  par  ka Nomuw. 
■W(.  101  ■  Ob  r  apporte  M  RlU|Ma  3i  S. 
Itnffroy .  S  Tofiaa.*'-.  t>>  Hi.Oo  yoMi 
l'aUuye  de  la-Ci*fal  S.  UttNif.  9«t*  nu 
Miltppe  1.  ei«  *xu  micttr  la  «ois  3c  ChiMe- 

•  fceR,  11)-  Con-i  e  tenu  l  —  m»-  Hï-  De. 

dteâea  3e  l'if}  ('■  «'e  ^  Alnandre  1 1 1 . 1 IS. 

Sncvapioo  eoiifirme:  par  Alexandre  I 
titi.  itt.  it«.  Di&rciit  avec  l'^«C<fM  de 
Parvs .  au  ùifet  3e  la  ioridiAton  fpirittMl  e  dut 
!•  twuvtlle  c1oftaie.3e  Paris.  till.H4-  Reli- 
que de  s.  Vincent  donnée  a —  1117.  in<s.  '■a 
jiiîi  ce  maintenu*, 11(7.  1*7'  Trjnlaûion  a  e^ 
PtiilipiK  I  I  I  ncKlt  h  luftu-e,  IX-J  4>7  B™- 
«herif  de  —  1  :.-+  41 7  0:irmeni  pon!  ficam 
4caab^  !e —•419.  C^ercile  avec  l'oiiiTtifi* 
lé ,  1177. 4|«.  AemI  a««  lUmifii  |Mr 
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la  pièce  d'Aubi  iTua  .  iiyi.  4<  1  Geitni.Q 
3ea  Pfcc  n'eu  point  faubcarg  de  Par»  ,  txf6. 
4«.  Rcglcmeui  pour  le  veftiaite  des  religieux 

'  3e  1177.  «lo.  Second  accord  nec  l'aniver. 

ilé ,  i}4(.  (»t. —Fortifié ,  1  (<».  (Sf.  Oif> 
'fcicw  wcc  l*«flk^fiMtt3B  tafcHte,  t}7t> 
— >lUMn3tai  k  jiiflw3ii  Pré  «R 
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Son  églife  reba/lie  &  fVi  baftune/»  a mmciiiei, 
1*44.  Ijjo.  TranI  on  ne.  î'jiclievelqur  d; 
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 III.  li:c'e  ,  :  i  ' 

S.  Julien  dci  .Xlcocllticn  6»dé,  j7j 

S.  Juft-  Oc  ard  de  1:9a.  %ê§ 

S.  Juliin  mat  yr  ,  i( 

S.  |,«3w>Giroiet  de  —  1107. 14) 

S.  Laaibcrt.  JUtbntdeJoyciilc  matyia  3e  '< 

s.  Lan3n3«cifae3eMi  ■  <fl.  f )•  Ptieilcge  poex 
S.  Dettii ,  lo.  Sa  nann  ff 

S.  Lar3r- ,  paioiir.  P  enc  3'ÔigtiM«  dadipa 
3rP4ris  y  met  une  relique  ds  Saui  ,f  f 

5.  Lantent ,  atb^yr  Son  cftcodu^ ,  af».  flaoilB,' 
aif.  Dédicace  3e  ^ua*.  tio 

S.  LaaiCM.  GoillMiedie— .  lajO^  «74.)ae|Ht 
3»-«— t4«J  77î 

s  Lax  rr ,  prietiré.  Son  ofigioe,  191  &  19). la- 
prof;  rie ,  1119.  19a.  Uiri  â  la  MiTiL):!  ,  -.iji. 
H)S 

s.  Latatc.  Union  in  !K;''piMiu  â  rccdtcdc— > 

IIS71.  j<i 
S,  i  au  e,  faubourg  ,  iU9 
S.  1  e.'cr  .  évc!()ur  d'Ant.m  ,  *7».  fo 
S.  Le^e  .  Jean  —  1407.  7  a.  MaiiemoifeUe  de 

 fille  de  Gtolli»  ,  1(5!.  .ro« j 

S.  1  et.oa  d.  Son  corps  apporté  a  Pat ia ,  9*  (.  >  tl 
S.  Leu  S.  Gilles.  Eieâtoei  3e, •«  pfOifle  de  — 
lajf  s)(».D|{cientedeS.6ilklS  Lc«,  ij» 
S.  Lci<4'Eflciaic,aritH33eiâkai.4i9 
S  Lia0tri,Manierabb33ik(ii«iibSaaDq« 

meciéâ  Paiit  .«»>.  iii.  m  _ 
S  icaSoi  Ckapel  e  de .—  DilcR.  ufcrM 

m.  at  }(o.  AbaiHC  ,  i<t4  >(i4' 
S.  Le<i(«.  Sot)  corps  apporte  a  Paris  ,  9<(.  ill 
S.  Liboiie  éveiqoe  c'a  Mant.  Sa  tdiq|n&  doanédl 

i  Padnbetn ,  1)9  S4 
S.  LigicT.  Le  feigne.!!  de  l(t4-  »fO 
S.  Lotis ,  facr^ .  ittC.  tf  «.  Leitret  pour  S.  An- 
toine de  Champ!, ui7-  '»7.  Leorea  po« 
l'bortrl  Deo,  1117  380.  Tisiié  avec  Ratuwni 
cn-Tiic  de  Touloulé  ,  ii»9-  17»-  Baftit  l'é- 
E  :  in  Cuic-c'.iets  ,  veis  u>o.  il«.  Efpoufc 
Mii.',;ierTrt '«  l'rovrncf  ,  1154-  »-90-  Ponc  J* 
fainie  Couron.ie  uuapiels,  iij9-  i9î  Fuodc 
la  faintct'Iiipelle  .  1141  197.  Prend  la  C toit , 
1x44.  )ly- L-'lies  tK  t  la  Siuflà'C.  Ii4(.  9l<. 
Amortir  le  btta%  d  S  Antoine  des  Cban^, 
114!.  117.  Seconde  fo^i^ion  de  la  Ste  Chapel- 
le, 114S  19!.  Foo.ic  'Li  chape  e  de  Vinccnoai ,' 
ti4l.  )io.  Pan  poMT  k  caoifade ,  ii4>.  }»(. 
H<ftBtrcderaptemiciacnilà3c..  )||.  Lantia 
l'kiM  Oka  ,  ia4l..  }lb  —  taf/. 
IH3.  1X49-  ''M-  Prk  A 
1149.  11).  SoO  reinur  i  P*- 
ik,ur4>34a.  Vifiiociefaame,  &  fu  t  dcin^ 
gleincitpa«k|olier,ts(4.  j4(.  Ot^onttan- 
ce  cMm  !■  laib  ,  l!.{4.  144  O'donnanc- 


itpaark|olier,ts( 
imW  jA ,  ii.{4. 
fatkMii*itF4.  )4t-  K^lci  Paris  Heod 
III.  roy  3*AB(tt«ene,  tiU  M*-  1^7  dà 
f0yt,li(4  Î47- Amené  les  CartiK^  i  Paris, 
•  a(4.îfî- R-forme  l'abbaye -Ws  F- (Ta.  ii((. 
j(i.  Augmente  les  fond<  de  la  Sic  Chapelx, 
lt(*.»99-  r>  feie  au  p.  pe  '•'  '  "e  de  Guiltao- 
mr  <lc  S  AmCHir  ,  i-itf  \(\  Ift-blfl  le* 
CbarTTui  iPan»,U!7  î''^  Accorde  un  ptj- 
pe  i  S.  AnroiDC  .<e<  Champs  ,  1158. 117.  Eita- 
bht  le»  tel  t;ieui  de  Ste  Cto  X  .  |i(8  %7i  Foti- 
de  ks  Qyioxc-viiy  ,  la'o  W   Affemble  i 

'    '       ;         fclg-l-urs  .  Ii«t-  40i' 

Oidoiuiancç 
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jDt/oaoMCc  coMK  le»  bUfplicnutci-s  ,  .Ky 
'    407.  Accoiiic  <le  IVju  jui  filkt  D  ru  ,  k 
ftîk  fovr  leur  fondateur  ,  iitt.  1'  .  fj.t  lau 
tlsailiit  cti«»»l  ci^  ii<fi  414- ^i-piinc  <)ikJ(S 
'     Jgjfs  p(it!C:iinl  uuc  tnJiqut  ,  llcy.  J.ii.  L<ve 

Ixiiics  poil  les  Quinic-vingi  ,  nyci. 
Sun  IcftlD-cnt,  1170- 4l}'S4imiU,M7^  4iS- 
Sa  functiillu  ,  1170-  4>'4-  Rtmnw  la  pic- 
Wlé  de  P»i},  ^Of.  Donne  .la  lenlcii  tàmg- 
Cluuip  >40(-Sj  bibl  oihtqiie  ,  SaCttM» 
•itMioo  ,  Uf7-  4<7-  Tnnduiaa  de  &i  wIh 
«a,  Si  fcfte  «ltaU:c  de  ftéccpie. 

Mil. 

1t.timi«-  Ordre milttiiic de-»  ii^jj- 1(7» 
S.  LMii^l'lflC|driK<cnp«ra«Ce,  U47. 
S.  Lotp  d'Iftran ,  Modleic  da  diaeefede  Btaa- 

vlil ,  ICO 

5-  Luc.  Fr-:^o;5(j'Efp'njilirur  Je— 1JJ4»I»»». 

»    I  r  maïqunilc  —  t'',i.i^S7 
?-  1  .iLiin  ,  minyr ,  1  • . 

S.  Maglcîrt  .  ('en  LC  i ;pporté  J  f  a:!!  ,  y:?. 

Tlii'ii!.»!-""  I  r  10  ic!:Ljurs  ,  1 51H  .  1  )  s 
t.  M^loire  .  il''»*) f .  londo^ ion  ,  y  ■  :  1 1.  Kc- 
ibifflecle — leti-lj*.  TiJOileiK  Si  c  Dc:ui, 
l»î.  L'jbbaye  de  —  M  litige ,  1 4  S  j .  »c  j .  ie- 
esUrifée  ,  i|<4.  Illt.*->  ifïi.  iijt.  Les reli- 
ginx  de—  Il  WW  lft  i  S.  Jacquet  du  Um»> 


1(7».  1II4-— ~-~It>S<  «tf« 
àe»i<it.  ii>7 
^Mie^îic.  AbUidE— Ibidadi,n*.HitBwii, 
M»}.  t|<-  OItk.  1104.  i|t.CoiaaMidL  1117^ 
Uf.KnM,  aitt-  >»■  Loubde  Monfim, 
it7»>  /If-  CanicT .  (  !<•  O^htn,  1)07.  fi»«r 
i}it.  51 1.  Coi  de.  Mom  oiinil  *  ift}.  fi|.  . 
Chjilei  érefifue  de  Megete,  ifft.  919.  L'md 
de  —  chiptliin  du  roi ,  iSj. 
S.Magloite.  Citgo:re  de  — ufj  i  o 

S.  Ml  fçtin.  Le  matq  tij  if  l«u.  14»».  

(ai  i  1j  journée  de  S.  Antoiiie  ,  U/i.  14)0 
S.  Mal»,  .ioncoip  ai-cvité.!  I>»rii,»«!.  ni 
jMililo  AUin  ^icfque  de  —  luj.  ui  <^>'il\Mim€ 
Briconoet,  érelaue  de  —  «an»  ijo»  fit- 
AcbOlc  de  llailal ,  dvtfftt  étr^ifA  >«U- 
iily 

S.  Malo  ,  ifigmieur ,    f(.  I4fr 

S.  Mire  de  SnuiloDt.  ]ua  Olifia  lUë  «-^ 

S-BAifCUoeAnd  le  — Icg^(«  14>7>7*« 

«.HeeodéwfquclePiri.lf,  • 

k:  Minet  ,«tbiyc  ,  puii  c»!l(cialc ,  if.  BMIg  « 

eHli.  tf .  N'eft  baboutg  de  Piii$  ttft.  464 
f,Maicci.  GDillwmede  —  nu.  m- Cnillauné 

dt<~d'A«Hiaa«cbe*c'iyKd'£iBiiniii,«4 
«.MutiildeFnii.IbndepeeS.  Uei.fuStiBl 
'.  ts|«ailc>tij4.i<l 
CMiitin  du  dwifi feoJe  pir  Menti  I.  lof  o. 
r«e.  DooD<3  Cluni ,  107».  iji.  On  lui  lioni  e 
S.  Dean  de  U  Chiure,  &  il  ceile  Montnur- 
ire  au  roi  ,  iiM-  M7-  >J*-  Chiite  tl; 

touii  Vil.  1.J7.   171.  Lettres  de  Philipp» 

Augufte  ,    i;»u.  iK.   Règlement  pojt  

147).  *'7    Reforme  de   içii    >ii  .n 

fine  avec  S  Gt.iiiiin  dej  Picx  ,  i( II.  »ii — 
i','.<.}f-'-  Uni  i  1j  tw^ieçajion  de  S.  Mjur  , 
Mit  dciun> ,  i< j  j.  1  }J4- ^ iaft>« ,  K7I.  IJ07, 
•rdaielaanede  S.  JiGfici  de  b  BuadMiie , 

I.  Manin.  Cbepellc  m  fefMMiiao  de  Parit,  44 
«.Mettio  M  fiulMMUf  S.  Uutàl,  étit,i  en  pa- 

Ai— tMl.i4»7  ,  . 

S.Mvtiiid'Autun,  monafttic  Mué  pat.  Bm»> 
>  bac,  iu  ^-  Medctîc  abUdeM«fO.Ci« 
S.  Minia  deMjlci^  >fE>«v< .  *»n> 
$.  MmiadnOtigiH, CIhvcUc. ddiraiie. 

.-  <«T. 

S.  Mutin  de  Toan.  Rr-bett  comiede  Tiril ,  alhi 

de  — yi8  iii.GriUe d'argent lionncc par  Luuif 

Xl.i  —  147S.  S71 
S.  Mania  de  Tioyc«.  rtinuticc  abW  de  —  fvuf 

François  1. 10 11 
S.  Martin.  Capitaine  de  Vir.cerne-,  nï».  117S. 

ICI.  in» 

S.  Mair  l'icivei  Jefj  m  (Tinn  en  france  ,  117.  Se» 
reliquct  rrjn<pr>rteet  Jui  l  ulTez  .  $■  ï.  »} 

S.MaiiT.  Foflei.  Raoul  abbé  de  —  iite. 

x<<(  S.  Maur  M  ioâa|iai«tf^(  tf]|<  ^/]. 


.'.   M  ni".  (  >iiii;icgjiion  <ic   ioirodciic  aitx 

i  jii-i  iitji.irjui ,  \6is.  {Ho.  SftiMitiS.  Gct< 

maui  liifi  i  rez,  k.^o.  ij{i 
5.  Maui.  (.uiliju.u-  Je      efclBCritfr  ftttfhW 

lippe  de  Va.oit ,  «fo       .  . 
5.  Mcditd  f(e£tad  fir  In  hcNtifoei, 

•07»  .  . 

S.  Medud  de  SoifliiM.  HiMoia  abM  di 

«»>•  7» 

S.  Meco.  Mal  dc»-alboi  v 

S.  Mcienli|fe  mmyf ,  4I 

S.  Meloir.  De— adeoeit,  iftfow  1071 

S.  Marri  oa  MaJcric ,  fCtt  cya  ft.  Trjallii» 

lioo  de  Ton  eoift,  114.  ff 
S.  Metri ,  8U>ay«,         117.  Collégiale,  «i/l* 
S.  Pietic,  61.  Piroiffe,  ».  Accord  aKC.F,h>« 
lippe  III.  poui  la  luftice.  ttf^.  4fa,  Vtùon 

des  i'cLX  curn,  I':iî4.  i"} 

S.  Mcir;.  tLilc  «ie  .i.ju  1114.  1^4 

S.  Mi.hcl  de  la  Place  pré»  le  palais.  Tiulippe  ta- 

gulU  ycftl^aptaé,  lUf.  t^*  BKlMéMk 

palais,  4(0 

S.  Michel,  Ànaad  èt^^paim ,tfnt. 

I*?.  ... 
S.  Midiel  enl'Herm.  JtcfH*  *  BJUabW  de 

^— utoit ,  i;si-  1144 
&  Michel.  Aflcmblcet  de  l'ordre  de  à  ladbt* 

Selle  de  Viatcaoes,  Cb^iwclicadci'oe» 
re  de»  191 
S.  Mioiiâ.  ta  «eBft  tUtible  de^doMde  i 

la  Ste  CbfeUc ,  1^4^-  io\ 
S.  Nicolie  dit  CkMip* ,  dupelle ,  puisptmflêt 

l<4.  tl  ttf 
S.  Nicoles  du  CttudaBBCt  bafti,  nyt.  »!)■  Se* 

ninaite  de  —  i«'io,  1354 
SuMicoIaidu  Louvie  colleeiale,  if4i.  ut 
S.  Niculai ,  depuis  la  Madclaiiie  ,  140 
S.  O.liin  •bl><  ,  ililiip'e  Je  Rrini  à'Auïeri»,7» 

S.  Oi.cn:  li'.^uch  ,  pi.cuiC  lic  l,[uia,  4>y 
S.  Ouc:i  .  lIi.i  icclici  ueFi.intr,  dj-,  j  o,  K»'tf- 
que  (le  KiMtca  ,  eu  coule  il  ticia  iegeai.c,  <(7: 

if.  5a  telifn  i  &  CcmaiDdtinn.Sft. 

"« 

S.  Oviie  mtrcyr,  usf.  117»  , 

S,  Paiti .  ^IU«  fondée  par  S.  Elmj  ft,  taeiiits 
Ui.  Dtké,  i4J>.  •»«.. 

S.  Paul  dn  Aobnii,  fiiMfélcS.  VîAac.rtdt 
de  Cbevieufe.  t9« 

i,  PmI.  ÉuiliChede^  KnwiediJeMbigiMiir 
de  Ncde,u)i,  ja».  cobik  de-~giaa4 
boatcilltr  de  Fraocc ,  11».  (ta.  Vabttn  de 
Luxembourg  coMiie  êr  —  1 394.  tft»  IrC  cora- 
te  de  — coanclblle  ,  141^  744.  Le  fomte 
de  —  fils  d'A' toioe  >!c  BuUcmgpiedaCdeBu» 
bant,  14^9.  7*7.  Le  comte  «je  — gMtCt» 
neuf  de  l'atis ,  f^t.  947  •—  ijH. 

féi.  Le  ccime  de  —  1(94.  i\xlt.  — 

1304.  i<i9.iM(-  I>ccapiialne,^i)t|. 

i\f').  —  iiri 

s.  l'aie.it  martyr  ,  1  / 

S-  Peie,  aui:c:o,j  pa.-n  iT;  jvjnt  S.  Solp'ce.it/ 

S.  Tcre  Je  etijntts.  Laiio;:  al.bé  de  .  lo'i. 

f-7 

S.  l'  eue,  c!ij;>;l.c,  ina.iiienant  S.  Merri  ,  fi 
S.  ricrre  ,  oraioiie  à  S.  CfCtmaio  Jes  Pirz  ,  if 
S.  ricrre  des  Atfis,  èiig^  en  patoiflc  ,  11!} 
^  Kcne  ani  Beeofr,  dngd  cnfittoiAe.  itj 
i.Pieiie.  Ulcipaitde-^— 147/.K7.  Lcbt> 

mde  — IC14, 
S.  hatt  La  fieatdea— 1(14.  7fi 
i.  Pieft,  t(at.  tif 

S.  QgcotNi.  Dit  sir.  Raein  de^  klîigfci  ê 

Varia,  itff-  Mi 
S«.tteidi"<  Lâ  Teatei^feit  Ici  Jacobiflii 

Diît  Ctlt.  4<4 
S.  Quentin  de  Beauvait.  GaSim  abbd  de^'ft 

puis  évcfijue  de  l'ai  il ,  I4f 
S.  Q^itntin.  Guerri  de  — doâear ,  n>  !  i>t 
5.  Rcmi.  Aajo.raid  de  —  ïicoœte  lic  Neren  , 

fe  gntur  Je  Mvinti-a* ,  ii^X.  41t.  Jxques  CaUC» 

tjlveti  miiquii  île  issj.  i(c.j 

S.  Riquiet.  D  (T.  iv. 

a.  RucK,  ériec  en  p.iio  Se  ,  Kjj.  Paroific, 

11)1.  Maifon  a'iin<uct:mpa«Icipiiiviei6l- 

Ifs  de  —  i''S7.  itj7 
S.  Romain  ,  cnulcr le:  au  piilement  ,  eiiW  ,  I4f. 

7S4.  Jein  i!r  prccuteui  j;ciieral  fous  Luuiï 

XI.  +-Ç           14' 7-  i-* 

S,  Romw  k  ^luuAiCf ,  iwvi  de  Cloai  >  417, 


•  144t.  LadKfalfaf 


i.  Sj.K-meiT  .   ReVuirtifc»  A!t!tnft'ilM  du  — . 
.    effjblies  pir  7.imer  c>cfqi:c  >:e  1  inpr<  .  fc 
fuppi  .nCci  ,  il-  |,  Ar.riDCii.lts  ,li: — 

WjS.    t  î;.-"    I  lie.  i-u   j  Rambrivill-rn , 

1447.  l  illrî  Ju  —  tuC  Cjffcrte  ,  i''J4. 
t44i(.  SM'ond  citablillement  >lr^  fi.Mei  4\i  -  , 
.  i  Pam,  ifto.  1447.  Religiei-les  du  —  m 

Mants .  Ut4. 1114 
t.  Bncncor.  Marie  da—  i<if.  IJ47.  Laotctt 

McAhitd»dK'^i<4l.  i44« 
S.  SaaUôn .  <<*fqae  de  Ool ,  /17.  «7.  Son  corpt 

iffmi  i  l*aiie.  7«f.  lit 
A  iaaae  ot  State, mi  ValeBfeieBMc,prieari 

de  Cianî,  419 
«.  Saàvoic.  jmiié  ,  «ttb  dofdit  de  la  Tour, 
H» 

S.  Sebaftica  aé  i  Nanknoe,  ri? 

S.  S:n.iicur.  Son  crtps  appoiié  à  l'ir's  ,  jtfy," 
u» 

S.  Sépulcre  ,  foTK'é  ,  rii9-  T"^*.  Uni  i  l'ofifte 

de  S.  l^ài-iir  ,  piji»  ilrlutii  ,  1^71.  t 
S.  .Ver  je.  Pi-i  bcrt  Je  Lornie  ibbc  de  —  ij/r^. 
io«o 

$-  Sevetio  ,  dao»  un  n-»rufttre  viii  de  Pjn'r  ; 
M 

S.  Scmin  abbé  d'Aj^aune  ,  patrott  de  la  pjio.flë 

de  ton  itom ,  a4 
S.  Sevciui,  monafteit,  poil  paioiffe ,  14.  Jou:- 

fldcdc— ii47<  ci<}< 
i.  Sevcrâu  Gclcai  de  -  grand  tlcuiex  ,  ijij. 

91'}.  lefiÎBNW  de»  ISaa.  94f 

SL  SioMM.  GtTlii  de  —  ] 
de— t<aS.  i}44 

&  Spevfippe  iMiiyr .  4t 

S.  SfiM.  CcoffitDi  abbé  de  — Kfa.  t4)« 

S.  Saaiie  de  Bowgpgpc,  9*0 

S.  Salpite.  Origirn  de  la  peteifiè  de  .  iW 
Le  eaté  de  i  dédawin^é  de  i'^icâ  on  da 
deux  tU'Uveliei  cuies,  ttti.  if4.  Kf-I'gttra 

de  bjftie,  î<4j.  &c.*  rjï?.  l'rofaoïfe, 

■  «48.  i]97.  Semiiurre  de  —  1(4}.  ijly 

S.  Sdipice.  !«■  GaciM  banoo  de 

&  Symplkericii»  tbbaye  d'Auton  ,  tr 

S.  SytnpbmieD  de  la  Ckuire ,  fondé ,  iiof.  14): 

Reilaolt,  i«iS    i4f  . 
S.  SynipboriiD,  otatfltat  II;  Cermaia  de» Ptex, 

a< 

f  Thitni  Atnid  abU  dcx.  litda .  ta» 
S.  TIwaM  eafeigae  1  PHti ,  a7i.  ^  uf<. 
Prend  le  toonet .  ^£7.  mm ,  taM.  411.  Stà 
ouvrariet  k  fa  doâciaet  4)4.  SiMlcde>^ 

tcn.il<>:c  aux  ]acobiBS,        aCa  ' 
S,  Thoinai  du  Louvre,  fondé  1 11(7.  I19 
&  Tbomaf.  Filles  de  —  " niaifiiafi .  jtt^i 

n<7.  Filirs  de  de  ViuenetiTe,  yeri  itfo 

s,  Tur^at;  évefqne-  ."îei  reliij'jej  à  S.  Ccimi:ii  <!ca 
PrCT  ,  rjS.  .1 

S.  Val]  et.  Le  lelpeur  Je  1417.  lia.  Jean  d* 

Poiticrx  fe:i;i5ti:r  Je   ■Î14,  yjo 

S.  Vaft  Nicolas  le  Cnn  irel  er  abW  de  —  ijji. 
j7i.]cinlc  Fi*  îf  ab!>é  de  —  i)7S,  «l4 

S.  Victor.  FuO'Utipnde  l'jbbaye  de^— ii»3.  14*; 
I4J.  Bibitoibeque  de  —  494.  Congregaiioi» 
régulière  de  —  14!.  tfcoles  de-~— xi|.  lîe^ 
de,  ai7-  f'td  de  — â  lacoiJiBK  jteCuhM 

,  iine,a7}. F^de— 4^ 

S,  ViAsc.  «Un  de— AnftLue .  tfm  k  bnda. 
lia»  de  ioni  VI.  lelj.  i4f.  Hcrréa  «U* 
Hcmii.  t<i(.  >»f.  Gacia ,  mr  iit4.  RoIicr;> 
Bcraard*  Abbloa  ,  M»  tiay  tfj.  t4f.  Jm^ 
laac'  171  <  riettt,  ujo.  lO.  Raoïd,  041^ 
14 f.  }a<.  Alberic ,  i)4f.  %iê.  ]cn  Boudiett 
1137.  ifà.  Piene  Liact ,  itfo.  10)4 

s.  VK\ot.  CkanifKdeJciBde-  ijti.  (14 

S.  Vinceat  martyr.  Sa  mtii^  ou  dlo'e .  17.  ac 
as.  Son  COI  pt  trjnfporté  i  Sarraj^oAir ,  I  ;  ; .  . 
pui<  à  Cafties ,  '*'<■  Relrques  de  —  dono^et  i 
S.  Kennam  .Iei  Tir  ?  ,  t-l;^.  1  Ji5.  S.  Vnicrni  ti. 
tuliire  d.-  .S  Crinii  tl  des  l'ier  Sc  de  S.  CeTT 
mtin  i'.^^le: ri>ii  ,  31 

.S.  Vm  e  if  de  l.aon.  (ici'ffioi  clc  B,.li  abbi  de  — • 
i<'>;.  1114 

S.  V.te.  Ses  te'.'qiir',  données  i  Varin  abbé  de  lé 
rc-i^viK-  Corl  ic ,  pat  HiUnia  abbdde  &0»^ 

r  ■ . .  s  :  t .  ;l  3 
s.  i'  .!'.;?!  iiiiTOsnere  ,  378 
i.  Vuiluo  ^"Abbcnlle ,  «iaf  tre,  f«J  ... 
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s.  Xvn  mutjt ,  il 
^iotfM.  t«'«4mital  AGnwiBe  ^ 

un-  >i4>  L(i^>  i|9f'  Ibm  w  Oiaii  4i 

—  efdevfe,  t4u.7{*.  Cinwr  dc.^t4i}< 
7«4.  770.771.  Icandc<i-i4r4- 777  Gaanet 
<lc  — i4}«.  518.  Jicqutt  <!e  — l4)iC.  lit. 
JcAn  de  — ■  HMifhc  l'es  icqucftcs  ,  I4j£.  (tt- 
Chudc—  i]4S.  loi).  Louis <~ cTchcrui,  it8l. 
1:70 

S  Yves.  «01.  Fleré  ta  collège  in  S.  NÎGelM  da 

Louvfe,  m 
S.  Yvo,  clu,'>f lie  ,  l}47.  <oi 
Sj  t;r  Aii;poalc|ioité(  au  toy  â  TmM>  ionfliâ- 

ge  a  p/n^ ,  ijS].  »7».  S77 

S.  GcrTjis- 

r.ie  Agnét,  i.kipe!1e  ,  h^Oïe,  ufj.  fdtfMitfé 

de  S,  tuftjchc.iJU-  347 
Sic  Aille.  Se»  teliquri  I  S;c  CeneTieVe  ,  if\ 
Sx  Anne ,  uMimcmnc  .V.  jK({ae«  éc  U  Boucbuic, 

Sic  Anne  n  £iabo«rg  S.  Marcel.  Filles  àt  — ^ 

1500 

•  SiC  Avoie,  MOtit  fmdé,  it*).  ityo.  Vrfbk 

liaet  dr^^  m»,  nja 
Jm  MMi  f^nit,  ff.  Fonde  CéAîiftCkél- 

k*>îf-ft  ff  St  Rtiiei  Chelln  ,  (S.  TmJ- 

UtioB  de  kt  Riiwn,  1;).  80 
Stt  Beavc.  Clinde  Ic  Koiu  fieiu  de-— Kio. 

iioi.  lOf 

Sm  CathciiM  de  Niwttt.  mooiAeK  »  )7S  , 

Clunre,  »4f 
Sic  CiikriM  da  Val  te  cfiaMm.-Mdt  « 

it»».  tSo 

Sie  Cécile.  Le  uidiiul  de-M.  ■whmfipi  sAti, 
mori  ,  i«4ii.  1441 

Ste  Chapelte,  fondée  pjf  S  louij ,  114».  i»7- 

Eiemtion  Je  la   î"1,  N'ciV  poiaj  ihapittc, 

)0|.  Remet  coûieoiiéo  J  la  4 1 4- L'*^ 
IC  cnix  par  <\ax  éonaét  i  U  — «87.  Aflèm- 

,.blce  d'rtef^ues  *  <fc  ào&tun  i  l«— CWf 
tre  le  Uhiùuc,  ij»4.  7il'  Sjcnltgel  ta*-* 
If0).701.  La-^bcdlée.i«)o.i)(i.  Letre- 
lôtifc  de  lardon  «Bn  pedha ,  )o«.  Il  pot» 
it  la  niiic,  set.  Il  flfiic  b  cluptiledc  Vi» 
cdiMi,  }u.  •Chaaiictie  dt  la  M«i  foMe^ 
t|  (».  |iBl.  Rdig^  obligei  i  faite  l'office 
1  la— •  tof 
CMIda  Ait  «omm  le*  fils  de  Clotkmiit  » 

Sic  Cot Jalc  nee^e  fc  oMityre ,  compap*  de  Ste 

Uifule ,  %ft 
Stt  Ctéemet  wqp*      waïkcaa,  »7 
ftaCtoaikdele  gMwaHiic ,  lÎRdde^»^. 

171 

Ste  Ctoii  de  U  Ci'é  ,  ir'ifie  en  paroilTe  ,  i« j 

S«e  Clou*  le  catdinal  de           Itgt»  ,  14»». 

til 

Ste  Croîi ,  tmpoifcîfi-cur  ,  moit  ,  \«7%.  ifl» 

Ste  Elifabet.  KHiquci  if-— 51* 

&*  EliUbei.  Reiigi.-uCci  Picp.icej de  — - rn$ 

Ste  Famille  de  Chironnf  ,  liti.  Ifl» 

&e  Foi.  Jacqaei  Tnuiol  fieur  dC'— l<«f»477 

Sce  FoDiaiiK  leio  da    giMiil  de  M  Gnii» 

iir.  lietle  ,  J7J 
S«e  FrjBçnile  Mj'hln  de<^idef.ti7f  ■ 
Sce  ocn»iéfe.  rjfliite  («h ,  ao.  Uktném 
de  5  DcnittU.SmMfMiiw  «aaedcfr- , 
mine,  u.  S*  IMR  fl(  te  lu*lfc«l .  u.  Vi- 
fR  de  lé  driflè.it«r>  i»«.$*<bllëiieeg- 
tlfcedte  fattcrikdeS.  Mued ,  aff.JiMe 
■MdMiife  an  jp^it478>  *7>"  S>  ehUe  pM- 
idi  mnirllda  powt.  ifiT-  »*7 

Gaae*ii«c  abkayc-  Sa  fombiiaa .  it.  Eage> 
m  m.  h>f«W  i —  >'4?.  171-  Le*  elunpU 
nei  lecalieti  de  S.  Viâut  mctodaitt  â 
U47.  I7<.  L'^^life  nlMltie  par  EfticaBe  de 
T«enMi,  tii.iSecle,  m.  Aecard  tvtc\'ércC 
^dc  Parit,  *a  fujet  dei  droiitépi'^CQpajT. 
liot.  iju  Ttaaljâion  arec  l  al  b»yedt»  Fof- 
fci,  lîiJ-  i??.  Le  loaiKitt  t»mb«  (or — 

-  14*5  gl  •.  Rel»riwilfi— i<i<.  IJH-  Tran- 
fiitio:.  .li'Cw  l'arch-vcVjiie  de  Parij  .  i«<8.  14?*; 
Eikoleï  de  — iil  ficclt,  ai7.  Cbancel»f  de 
_-iat7.  tit.  Ficf  de  — 4« 

Sie  Geneviève.  AbW  de  —  Heibert  ,  84;.  U. 
Eude-.  prerti^t  jM-^  r:ri:lifr  ,  1147.  17<.  Fftien- 

pe|  dcpau  éref^utde  TowMii  lyy.Carm, 
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117X.  ïft.  Bade ,  8tai.  afifl^,  4i|. 
)eaadainil)ijat.  <«^M%»C«>lia  .  14*1. 
«>4-  — «t04-  tffifdiBtit».  4H  <^irM- 
MF'Mepb  FooloB  V  tf  ye.  litt.  tOn.^-» 

If 9).  uiv  i<of.  i)4. Ben)iinia  tiiciMn' 

ie.iu.  Lecardinil  de'la  Rodie^MCealt  «  tflk 
iHi  Cba^let  Fauie,  int-i.  ijfj, ^-^ t<i.>. 
BlaMbin|i<4f- <>•) 
Sic  C(aeW<«e-de  Miecr.  «a  dieeeTe^âmoe, 

Sic  Honorine. 
8»s  tn 

Sic  Lafim  de  TeiMac  fené^l'Cbcttee, n'a. 


•  loSi 


Sic  M.iic  lie.  Jacqnn  Odart  ehera  ier,  feignettr 
de  CufUi  &  de  — giaiid  pannrtier,  14ÎJ. 

S:e  Mirguctite  d' Hetinconr  ,  prieuré  de  Cloni, 
M  1  9 

Sie  Marguerite  ,  églife  faceorûle  de  S.  Vinï, 
Itfi8.  i)<f 

Sic  Marie  d'E^ptt,  dupcUe  dca  Aagoftias  t 

lifc  tfeiie  Al  ^fiatah  U  cMlinll-ie^lcpr, 
ifift.  M* 

SiB  Idaiib  Daet  OibtM  dra><>i«i9.i)t4.^* 

•Kk««rMiede  Kciw,-t«at.  ifil 
ateMattlhfi.lMle.AUl  dei*«gn(Mllde  VOmA' 

te , ii»7  , 
Sie  Nacalw.  Son  dai  If^tté  i  8.  OmuIé  êm 

Ptex,S<S.  s? 
'tie  Ojionune.  Tcan4«iM  de  Ùt^iËfÊti,  U» 

Cbatlo  le  chauve ,  loo 
'Sk  Oportone.  FoadKionda  chapitre  da  nOi 

Qui  en  coniirM  Ict  ptebendc* ,  11. 
Ste  PHtgie.  Reiugc  de  —  i«f .  1490 
Ste  rrilque.JxqunFoamietoudioal  de  -^nr. 

fii-c'e  .511 
Ste  Sii(*;iiie  chapelle  ,  ri^ 
Ste  TJierefe ,  milite  ,  u  Kl  itïî 
S»e  Tfcerefc.  .Soeut  de           K44.  !)«».  Beraard 

4e  —  éverqoede  B-bylonc  i4fî 
Sie  Valeic  ,  commtmautë  de  pénitences,  ijet, 

titt 

Vw  Tieree.  Cbrreux  dé  U  ^  ]i< 

ilie  Vifiik.  lûMlc  Petit,  dit  le  Adèle -m 

iti4.tyt«.  ^  rtyo.  tjoo 
SeiDite.  Cteade  de       éveTf»  dTnm,  A|i 

mm»iMin.  iOd. 
Saintot.  Pietu— cuiiftilftr  deville,  Ut^  i$ot. 
Keafcmy.Kliaart      «etftflittt  pae- 

cnaid  de  ^>  pcinAi  ^afipe  dt 

Stdadin.  LeSoodan  ■*  iill.  it) 
'Salaur.  Tnfttn  de  — •  archercfqae  de  ScB^ 
I4»^-  il< 

Salcede  .  tiidi  «iMlie  clie*aiil ,  ifBa..  Ii4f 
Saief.  S  FiMfabdk*^d«tC|aedBGc«i««,i«ii. 

■  {Il 

ïalignac.  doâcv,  if^.  lAfS;  u  iMade**^ 

Saiigni   LoorJin  de— 1410.  7>9.  —  '41*  SlJ 
SaliftKri.  GailUome comte  de  — puai  Borinei» 
tii4.       Le  eerte  de  mm»  \^tj,  jjM.  «m» 

SlUe.  lUnfedela  >~il>beflcdeS.  Aoioioe  .i«o9- 
a»7.  LxMie  CeilIcfcM fienr  de  la  —  i«j3.  i3)4- 
i}«o.  IaMBitdeh^i«{.i4»i. 

SeloMtOB.  AiISmA      Van  det  ptenien  JcCutet , 

1^"**  ta»j 

aloBM  >  eelHè  de  Cdmigrc  k  S«4.  id 

S»twmrtMmm  d*Alct  an  Imane .  M.  ti| 

SalM.  UeiBit  —  MC  cr. 

^alviatl, caidual Imu, t(i«  fjf 

SJom*  Mimmt .  lOituWalie  .  DiC  %mt, 

Samariiaine  ;  t  yft>  dr  1 17^ 

Sameit.  ]eandc^dfcffl(4e  tiliéU,  Xir.  f#> 

de  ,  4(SS 

Simouci.  Catlotnan  meurt  I  —  ét 

Sjmfon  arcl'CTeiaae  de  Reimi ,  lont  Looia  VI. 

iIt  -abbé de  Pitlemari  Cordo.iï  ,  8(8.  9-» 

Sanctrre.  Tii  bi-id  de  —  \\if.  (81.  Lnul%de 
mitcl'jlial  de  FriiKe  ,   1J»S.  71».  Con- 
neil'hlf  ,  I  (99.  710.  Le  fiearde  —  IJfl.  iMa 

Sanci  Le  fei^eur  de  i(  ;4.  lUtf 

SinC|in  Pirrre  de—  \<ii9  <<f 

Si:.c  r  .  m  r  de  Jerufalem  fc  de  Sidié  ,  I^Jf^f/^ 

Sa»à4t  fim.  Le  oofflie  de  — «4  « 


,l#4d'« 


14)1.  Sl(.  — t4}f.'Su.  ]CaB^  I4<l.  MO. 

Pietit  ^  aaite  dei  coaipice  ,  84»}  4«I. 
Xaaii  i4«4- »*»■  Clende  —  «fttoriB,ntt« 
7<o.  Ameine  —  ceidiiiil',  néon.  iff».  aSn. 
M>CBnlc31er  de  ville  ,  i{y4.  ia»7.  jKqa«f_« 
cenftillctaa  parlement  ,  perraftckf  maiclinide» 
•l<c<.  —  finir  de  Livii  ,  prrftdeni,  pre- 
ToA  det  marehaadi,  tciS.  1144.  CtuiftgpUn 
—  prrrcTft  dcf  mnthandi ,  it%f,  ftf 

Sjfiçuinicte  eicheviD  ,  l«S7.  iiK 

Sanletqiie  Jacques  d-  —  S#4 

Sanieuil  ,  irji.  1 1 1 o 

Sanrji  ]rin  <k  —  confcLUer  lu  pariement,  fi^ifo? 

84«.  D-  — m8j  1178 
Sâoiie-  (iii  llarnie  dt  —  trcforlct  de  l'é^li&dv 

Rouen  ,  ii«S. 
SAfndni ,  aichevcCqae  d'ArIn  ,  i( 
.Ijphorar ,  évclque  de  Parb ,  48 
5jpin  ,  Jean  H.         confeilltr  td  pailemeDC,  toi 

yy.  lei  bctctiaues ,  t|<a.  3)1.  ]||.  tOW 
Saidiqne.  Corcile  de  —  i} 

^Sattit.Dct:iagen.''.ci  .dftfijMde^  tt4u  Tjpfç: 

Serin ,  dfefiiacde^deaniKMi,  14A 
Satmilfei .  ao 
Sirmoife  ,  ifty,  tito 

Satiagollè  nfiegdc  puCliHItlim  ,  ey.fwftr^ 

dtcfoir  de  >^  Sf».  «o 
Sutnew*  tcan  da  Mnuftlei  — ■^cenudAue^tf 
^  fftna, }w.  fit 

■Imata.  )can  —  DiC  cri.  Jen  —  uft»  3)f« 
Jean  —  voier  de  Paris  ,  1170.  4tf.  —  U74J 
4)e.  Jean  — efchevin,  layS.  —  pini 
ire  ,  tf%t.  FeMfoà  K70.  i/M 
SarrebnuhfcBtncde  '  CBMiede  >(elw,t(a(9 
967 

"Savari.  Fr.mçoij  —  Alooettr  de  I 

fadeur  i  CoaftaDtinopre ,  it4 
Si.Mrre.  )aloA<^  «eefcMlei  ne  ] 

<70 

.Saucillanen  ,  prieuré  de  Claoi ,  419 
Saveuit.  He^r  de  —  chevalier  ,  I4i7-  7t!i 
Chailci  Tieicetin  ,  narfùc  de      1  <     I  )  a  h 
Sanger.  Picnc  «M  Ceahêae  do  loy  .  i«tU 

.  n«4 

Safini.AaMinedèUi<.ckàinfelil^  4» 
ifi&Myiluir.  la».  Dms  de:-^i4|.Lc  ficor 
je  I  •  fipWan  dngatdtfdnwf  .ijif.jft 

;SitiB.  Rcaand— (419-  S>4 
Saal  dveftfnede  Cotdoui! ,  If  t.  90 
Siulci.  Le  reijnwutde  >— fils  dcRnbett  de  !• 
Maribe  ,  frigneur  de  Sedan  .  Iftr  97t 

SiBlt  Jeanne  de        comtelTt  de  Moftettiar  ,  fooe 

Henri  IV.  inj.  Lecomiedr          i(f<».  14*» 

Satote.  Beairii  le  —  cnere  de  Muguet-te  de  Pro- 
vence .  femme  (le  S.  Louis,  11)4.  190.  Thomi* 
de— niV  «7  9.  Jean  de  —  chevalin  ,  ztv. 

Celé,  l^t    Milelaii.c  d?  veuve  dn  COO» 

oeflihl-  it  .MoDtmotenci ,  ifSci.  ••'i 

feiyo  fi  Ch3,-,e^de  Diff.vii'.  Ph-lipc-ede  — . 

Conc  er^e  du  palait  ,  i)  <o.  4Pr  C  hatlç^  de  — • 
Ièi(|netir  de  Sfignehi ,  1)^9  7 ""^  muron  ra- 
tée ,  1404.  7M-  Henri  de  —  aichtv«f^iae  de 
Sens .  1411  toc.  CludcB  de       aaei  «nnc 

1411  to\. 
%m(t-.  Du  _»t(|a.  ttm 
Sauflai.  Leficiirdu—  oficiàI*jpaad*ieeteda 

Me.  iCty.  i4tk.  Mfn  de  t«d>  Mà 

Candeda^Bteir  lalf 
Sinfiie.  Rdifticulcideia  —  pif 
«mrattilfc.  <àaillannivde'^iil«»fM- 
Çm ,  prieuré  uni  aai  Chuncn  r  tfry* 
Sani.  Jean  de  ^—141}.  $71 
Sne.  Heiir<  dae  de  —  lt«.  104- 107 
SazdM ,  10 

Scabin  .  <i|.  Ce  tpec'Wteit  tpt  leur  miniflerf,- 
l'in'efloer.t  pal  nos  efcheirini.  D-ITert  iiir. 

Leitriflr^Viao  &  Icatt  fooftinns.  DdC  a.xmu 
1 1 1  ï  1 1 1 . 
ScKphairei.  Diff.  czi«tl« 

Sorron  I 

.V.caode  Lonii  VII.  175 

Sceau  de  la  ville  de  Pant.  DIT.  iire.  ïxxrii.  V'o^ 
Id ,  I4i7-  7«J 

Sccaoi  TYyn  porter  1  l'entrée  des  reitws,  1(49.  10  it. 

Gardei  dn  Eftienne  Poncbet  éref^ne  de  Pa- 

nt,i{>J>7)}. Jcandt  Mnmliei  dvd^^ae  d'Oij 


ET 

iHM.ièyf.  Ulff.  CatOlMeAiVaic.  MfK 
4tLifiu,)tl 

SBrIlHf.  tkm  le     t»77. 4)C 

MifiM  Je  CkflMt  VIK  l|7t.  <lf.  — 

714.  7>f'BfleiW»  1449'  t|7 
Sckocfficf.  Pitirei     «ht  OtiUt ,  8<i 
jdKimberg,  157S.  1137.  Le  faut  de— ~  tiy}. 

icOtiMI  ,  t(99-  H»» 

ttut  febnl  .  iJ< 
5:i.«ir.  l'iiiiit .  gravcor Dtf* cznl. 

.%CJUi  a:;i-nf  pJr  ]-  B  Ci'l!:-c;t  ,  i-'70.  U»^ 

Stàimi  Fltrmt.  C.   DilT  Cl. 

SeditieaxKCMsài  iapplicc|>ar  le  pcqle  *  if 

UIÛê»  i  Ptti ,  3u  lafet  4r  yifciMHrmHit  lit 

hMBMOic,  l}0<.  st4 

Sctt.  MiMelIct.lmiaB  4eCnrilfc 

ftn.  EfcrfMae— HiUcbnMi,n.fiide,K>». 
Ym  4e  Bekfiw,  tscr-  Ck^k  TAii. 
gloà»  t4t7.  toti  CWede  Moraine,  «ftii 
l(9^.  ni7.  Jacignet  Canm ,  *o* 

iScgi.  rktl:ppe  —  évcfqoc  dePlaifance,  i;«o, 
1 1 99'  Caraiiul ,  tai) 

Scjuicr.  N;Colas         rfclif»ia,  Jçco.  8»*-  Guil- 

1jumc          eUlicvin  ,  lîH.         Pitrrc  — 

canfc.llerau  pjrlrtrifnt  ,  itjy  io*<.  préfixent, 

«(((4.  109).          '177-  "5+-  P^tnc  — ''Cl- 

itnanccivi!,  1(78.115».  Aubri    liratcnjnc 

civil ,  ilSt- 1171  confriiler  lu  pir!cnei<r, 

t;Sy.  lili  Antoir.c          Iicainuiit  ciril,  M94- 

mX.           prtfiJfm  ,  i;74.  nîj-   prrvoft 

«lePuii,  K14.  II»».  AnioiDC  pttfiJeat  , 

tfi}.  r|»].Picrie  —  gar<iedtBiceiBS,t<|]. 
aiCi.  CbaKclicr  ,  i<4*..  si»-  ik<t.— •  it^t. 
X4«e«  tMift  —  lantc  da  chancelier  .  titr. 

MtUtedeStcAgnitdeLipi  abbdb 

4e  Pon-coyal ,  Nicalei    '  f enr  ék 

S.  Cir , marmit  4c  S.  Biabi»  t<j>s«  <|M 

^qpln  arclkcTcR|iic  St  ot ,  ^y^.  1  a  j 
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Talciande-  Elie  de  .— Sis  d'Arcfainibaudcofhte 

de  Perigard  ,  1181,  «;S 
Taliljnam,  44 

Tallcmant.  L'abbé»— )«7i.  t4ti.  14*) 
Talniflien  ,  boulan^en.  D-fî*.  c«.  Scnience  da 
parUsir  xiz  boutgeou  en  leur  Uvcui  ,  11^. 

Taîraet,  Le  baron  de— m9J.  1114 
Taliaoni.  Le  prince  de  -  i^ii.  i4;4 

Talon,  advocat ,  njo.  iiy*.  ,Oiner  efîhe- 

vio  ,  nyç.  [i4(.  t-ran^ois— 1^61.  —  curé 
de  S.  Ceirais ,  lifi.  i)9}.  advooi  gê- 
nerai ,  J<(t.  I43f 

Talvende.  Uifin  141V  7C» 

Timbonncau  ,  ptclident  Mi  comptes ,  if  94.  it>i). 
Jctâmc  Franfoia  —  coDrcilletau  pailcmctu, 
i^lii.  I4r;il 
Tancaiville.  Le  comte  de  ^— i^ss  «ex 
Taiicl.  Ftaii^ou  —  tuulciJlcr  au  pailtoient 

MM-  >47  ' 
Tapicier.  OeoAioi^— 1174.  4^1 
Tapiiïëries  du  roy.  Manufa^ure  des  — faubourg 
S.  Germain.  i6:f,  i)ï;o 

Taj-ptrcL  Peite  1517.  tjii.  Henri  —  pre- 

votj  de  Pari»  ,  p>itdu  ,  1310.  {41 
Tati.>  André  de  —  }T7 
TvLes.  .^rdiai  é^cfijue  de  — (So.  J7 
Sard.  Le— malai^^e  ,  1414.  77< 
Ta.-dif.  Jean- confeiller  au  challelcc ,  if  n).  1103. 
Marie  Geneviève  le  —  al^brlTc de  Poit-ioyal , 
i«iû.  133S.  Tico1« — uya.  1314 
Taieine.  Jeinde  —  i+iS.  791 
Tjiiflc   Doi»  Cteçoire  —  iSjo-  i)fi 
Tavanc.  Le  comte  di-      i/7»-  'H? 
Tnurjeiui.  U-^-DlT.  riiv. 
Tiutrm  tr  g  tTMiiHiii.  Ditt-  ciiivi. 
Taiîs.  Jî.in  B.  —  1594-  «iKl 
Tethilise  ,  abbclT.  de  Jouarc  ,  *îo. 

Tcillé-  Brtnard  du          abbé  de  t'Eftoite ,  U7$. 
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Te.nmtn  du  faobourg  S-  Marcel  ,  1  $74-  ii»7 
Teligm ,  gendre  de  l'ajmiial  Je  Chaftillon  ,  1S71 
1117 

Tellier.  Louife  le  —  1**7.  ii.9<.  Le^— i':4». 

i49'i  itfi.  14 1;.  Miche]  le  — fecieiare 

d'eltat ,  l*(j.  i44<.  —  1474,  chaïKC' 

lier  ,  «*»  —  {'■79-  '04? 
Tcmpeftc.  Pierre  ■ —  (}i 
Tempicr.  Lftienuc  —  évefqticiie  Paris  ,  itst- 
4H 

Temple,  Fondation  d^i  '       fout  Louis  Vit.  iSi- 

a40.  LritrecdcPbi'.i)<[«c  111.  pnui  la  juf(:cedu 
—  >i79.  44f  -  Henri  tll-  roy  d'.^ngleteric  , 

logé  au  —  IM4-  )4'!.  Bouciicricdu  n%i, 

104-  V-lle  neuve  du  —  457 

Temples de>  bereti'qucj  brûlei,  if^t.  tcRt 

Temples.  Kobeiides—  14").  577 

Templiers.  Leur  origine  ,  lug.  140.  Fitinchoade 
leur  ot.Ue  ,  1307.  )  i< 

TenrctnotiJe  Kuberi  com-.ed*  Kercis,firt  de  — 
"><  3)1 

Ttnritr.  Pierre  le— nS(.  199 

Termes,  le  tiuitrchal  de  —  i; ^o.  1071 

Tetoaut.  Philippe  fci!;ccur  de  —  14111.  813.  Le 
fcigoeur  de  —  prevoft  Je  Pitij  ,  14)    1 14 

Terouanne.  MiloDévef<]ae  de  — 1144.  i<c.  Cil- 
les Aicelin  ,  cardinal  évertue  de  —  t}6{. 
CcratJdc  Dainville  évcl'^uc  d'Atras  ,  puis  de 
»puMde  Cambrai ,  ;svuc  ijSs.  Pieiie 


d  Orgemoîtt ,  èvrfuur  it  —  taklt  tr' 
IjU  74!-  Philippe  de  lJlcn.bo«riî,M,d!i" 

Érelqueiic  9?^  ^< 

Terrain  de  N,  D-  OnciK  oc  _  rh 
Terrier.  Paul  le  _ ,^o.  m, 

Tertre.  Pierre  d»        1371.  Mi-  D»— .  ,1,^ 

.  oier,i/j4  iit7  i"™. 
Tenu.  Baïailiede — Siy«a 
Te|nier,  NUrtin  _  f,^.  Je  S.  Fa»», 
Tefluo.  Picne  —  «3)o.  fjj  " 
Teliard.  Jean  —  i«it.  104 
Tcrte.  Jean  —  maU>,e  de,  loiapte,  .„t,.  „,  , 
Maih.tu           lacobrn.  RccueiJ  d'épuil 

Tcflu-  Liuiem— cbtvJierdapKf,„j|.ii^4 
If  14.  1300 

Teifreri ,  comte  de  Meani ,  sk.  j^t 

Teuton  ,  abbé  des  Fiffes  ,  9SJ.  m 

Tfiirr.  Rea<   ni».  984 

Ttxitr.  Jean       do^ur.mori ,  ifii, 

Tbcati  au  royaume  de  N.ip  et.  Pieite  Catia^  fr,f, 

quede  pape  Paul!  V.  1,14.  . 

Theaiinicftjblis  ,  i<4j, 

Theaire  François.  Sonoeigint,  71).  Jjojol  — 
ioa4.  Théâtre  Italien  ferai*,  i*^.  ija,.  i'^. 
.  vey  .  1711!.  itjj. 

Thedelmar ,  abbé  de  S.  Ccrmiii;  des  Pie»  «s» 
VaUiamai ,  C)  '  ' 

Thelot.  Laurent  —  i;)i.  1557 

Thcmines.  Lcficui  de  —  i^is.ijof 

TKtobJdc  Alt  de  CkxJomii ,  ij 

T.'iroiebert  roy  d'Aulir^r,  fin  Je  ClilJiWttlIj 
4(.  &  4<.Sj  mort, «h.  4< 

Tlicudcgilde  ,  coicubine  Je  Caiibcn  toy  deFH 
t"  -H 

Theodil* ,  d.ime.  Sel  doriarioiis  i  S.  Dcais  149 
TheuJin  ,  c.ir^inal  le^ai,  1171.  ivf 
Théo.'ore ,  arL-hcyrfque  ce  Cantotiieti ,  (U.  [t 
Theodotic ,  filidc  CbilJeric  III.  teiejjué  i  lad 

lc:>elle  ,  f( 
Tôevdofe  ,  empereur. D.'  nv\i.  \Z.  \y  »o 
TlieoiraJ*  ,  fii'e  de  CbajIe.Tsagiie ,  71 
Tlicijdulphe  ,évcf<]ue  li Orléans  ,  11-  ûedt.TU 

—  éveftjuede  Pans,  19.^— 91I.  U4 
T:  eologie  S;oLail..^ue.  Qjcls  en  ou  <l!i  b 

icuis ,  ili4 
Thenot ,  maçon  ,  t«iî.  (fi 
Thermes  à  Pans.  Pa'ais  des— >  17 
"Thcvart ,  ine>iecin  ,  l'-y  lui 
Thcudo,  Ticoiiire  de  Paris,  aptês Ctiinali,ii74 

■  911.  lliS 

TUinUit.  LcooacJ  de  —  clitiraîiei  de  î-  Jejn". 

Thibaiid.  Cuillaume  —  prévoit  deTata,  iiii.^ 

(îecle,  fi*-N  colas  fiiut ie  Beiurail , 01  Jr 

lté  des  comp;es  ,  ij '» 

Thiliaud  ,  comte  de  Chii'.rcs ,  «<{.  til.  —  qks- 
te  de  Champagne  ,  doTTie  aayle  i  AbiJaJ, 
l'O.  —  comte  de  Clnnipajue  ,  btaii-)<erc  s 
Louis  VU.  tKo.  tli6.  —  comic de  thx , 
piendtacioit ,  1  igj,  113.  —  comte <fe  CW- 
pagne  ,  rnirrré  i  Por.t1g.-14  ,  iti-  ficclc,  u:. 

—  toy  de  Nat-arre ,  ii/4<  U7-  comài 
Champagne  Se  de  Btie ,  tiro- jTo  4<(. — 
érefi^ae  d'Am  er»  ,  117:.  '.97.  — yretirie 
S-  Martin  des  Champs  ,  cvetij'je  k  Tutt ,  itii. 
)74-  —  i>(o.  3$.'  lot.  —  abbé  des  fdh 
après  Teuton  ,  m.  —  1:07-  141.  t(i.>^ 
abbé  de  S.  Gerinaio  des  Pict ,  t!*}.  t» 

Thiberls.  Les— t[7j 

Thibourt-  Colin  te  Jeiu  —  Dlfl".  cti.  Rokir-j* 
advocat  gênerai  ,  14?:.  tïi.  Kcbcn  — fieH- 
dent ,  i4S<.  SS4.  - —  1499  S*--  RaUn  — 
cofllc:ller  au  parlement ,  i?».7-  t9< 

Thierri ,  fils  de  Cfovii  .  joy  lî'itiftrifi;,  »1 

Ttieiri ,  Gis  de  Chilperic  ,'baptifé  i  Paris  ■  5.».3 
mort ,  40 

Tkierri ,  roy  de  Bour^o^ne  ,  flU  dcCbildchctt  H 
4t.  de  4<.  nyort,  41: 

Th.ritt  fils  de  Cîovis  11.  j).  frète  ^^e  Clout 
lll-rcyde  Neuftiic,  îelcsnîîà  S.  Dtn'i,;i- 
puis  roy  de  Ftance ,  «o.  Vaincu  pat  Peja . 

Th:crti  IV.  fils  de  DagoUrt  lit.  iilie  Citii, 

Thieiri.  Xcllm— t(7)  .  iti^ 

Thicui.  Antoine  des  LiTatif ,  frigar.:!  at^— 

I4IJ.774  t(i).  5!4 

Thioiiviile  {lît  I  l«4j.  1 1  So.  CoJKJr ^  — 

$1: 
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Ml.  Dtdift^pUtrf  blgnnt'4e«—  ist}  su 
Xhim,  Um'm  !}<• 
Hboit.  BmifiJin  de  —  Cifacw  i 
TkoMkJeao — i)8r-90t.  ClMla  —  co»> 

AUkr  m  confnl ,  1141.  IMf 

ThMUt  piioccdc  Sivoic ,  Kl).  t}u>  tcptia- 

«— -Mît-  M5» 

.ThoOMi  ttchrverqne  de  Rriint  ,itt<.  %tt,^^ 

abU  d'Hcimiem ,  vrn  1107.  i)<.  

Maaieon ,  abb^  de  S.  Cirtmun  des  Tm  ,  1147. 
33«- —  iif 4' 4<i' Abdique ,  1 1;( 
pncui  .le  S  Viâor,  «dliiHnë.ii)).  i«> 

Tbomiflin.  )cj:i  — «.1591.  Ue^  Le  piK  tMit 

 lia» 

Tho<e:tc.  Elil  dl.  pwkt  lltMMr.l^**- 

J48.  8j/ 

Tlioa.Chf'Oophlc lit  —  n (7.io\i!.  prclî>Vnii(£t. 
iC7y.picm  erprrlîdc^I,I(l(l.IO^;.Aagvft!0l^c— 
•dvDUC  encrjl,i<70. — ifig.  iijy.Cibri- 
llof  U*  de  —  picmier  picfidem  Tods  Hcwi  tll. 
,tit.  —  ifSo.  914.N  cottitaace  dans  Ucoo' 
tagioo ,  iflo.  114k.  oMKt ,  i/S».  .  jK^utt- 
Aipflede—.  toafili,  Uff.  pidUcK,  t/tt. 
■  ii7(._if)o.  ii)<.._  1(9).  iti^.Micalai 
de  —  évififte  de  Cbamo,  i/m.  tau.  Ot 
—  prdident ,  1(94.  nj}.  le  inidnt  de—^ 
chiUd  dePuii.Ur».  t4)l 
.TIwwR.  Le  Tteomiede— UdMOMniM  i  Loiib 

VI|[.  iilf,  l'y 

Tivjiol.  Jj^ijuci  —  fi^or  deSte  F«i,i «1.1477.' 
Thmry.  Jeao  de  —  Tcaiptier,  exhunuf,  i}io, 

517 

Thucin.  Phill«ii  de  —  coBtciller  aa  parlement, 

Ticitelm.  Kolcrt  —  cotifc  l'cr  an  inrlcincni,i(a(. 

.97n  ]:ùn  yïo.  CbMCf «•ncflis 

de  Savcufe  .  1511 

Tigooo.i  ir.  Gi^^iuoncd*— pmftdcFHii^ 

Tilena>  Jeu-  Ufnh ,  U4 

TaiMCjcN— 1414-  777 
Tillet.  ]eM  da  — Oifte  ■  GnCer  d^jwIniMt. 
Mil.  ii>4.  Jean  du  ^  <k  M  B«Ukr  .  tCi». 

IXfx-Jtii  du  —  ^rrAterdcla  CMr,  KiS. 
Jcanda  —  gicHie:  en  ckf,l*)|.iU4 
Timeville.  Jxqoeidc-ftiinenf  daCheoctSi 

1  cuicnani  de  loy  1  Paris  ,  ifiC.  fjg 
TipcMK .  Le  litc  de  —  Ufi.  IM 
TdDnL  FiM(Mi—  tfo?,  S«|,  Hné      iftf • 

T  iTcran.  ]rjn  —  Cordcller ,  14)1.  iS€ 
Titnit ,  piiicuirur  du  loy  de  U  *ille,  i«l7-  ijiif. 
To'.LuJC  B.itjille  ic  —  :  i 
Tolfde.  concîle  de  —  I }  !•  Jcin  ar- 

chcvefque  dr  —  ii*?.  itt 
Totofiiii.  Anioine  de  S.  Ancoiiie  ,  mort 

l«t;.«4.  is<f 
T»lts  ;  f«fiM    télsrimm.  dioits.  Diff.  11. 
TMibé  liMtc.Miiliwi  detctonKnt  de  &  Joa 

«■le  Bam-li.itHt,  Ml 
Tanoditr.  Le  inr»—  '< 

Tennenc  Le  eeneede.— DîC  tv.  Piem  eon» 
le  de  — —  I  too.  M.  Ltmcs  en  fbvnr  d(t  beat. 

j|loïi<ic  Piiii,  lies.  Oiftn.  xcvi  i.  ]ran  de 
Chllom  comte  d'AmcifC  te  de  —  {■«.  <tecle, 

t-i.  FrinijOis  lie  Cletmom  -      dTcr<]ue  de 

N  jyon  .  1  5ft} 
Tomi.  Lmrent—  iftf  j.  s^}'  —  i*î<-  i4*i 
Tooiine.  1*55.  >ij 

.Torchi.  Co'ard  d'tftou(e»ille  feigne-.ur  de  — 

Torci.  Renj'id  <)c  Bar  fei'rcur  de  —  ll.<|.tl{. 

Le  fc-gotur  de  M 14  "'71 

Tutii^ni.  Le  co;mc  de  141S,  lo«.  —  H94. 


CHRONOLOGIQUE.  LiiJ 

Cltfrlan  CatkciiM  de  u  ~— prieiiê  de 
Condc,  raotie,         i}47.  Leducdcl*.— 


/■«riné»*».  De  —  gildico  de$  Corichcn  ,  1/50. 
990 

TeiMc.  M«ben  de  —  ènSpt  de  LangTct ,  1114. 
U» 

Ttafam.  Le  dndKft  dc^^rM;. 
TmL  Du  SjufTai  dvcCfie  de  ^      .  I4fft 
Tcilon.  Jacquet  Dam  limde  UiA\,én£qtt 
de— u<i 

TonliNifr  priv^  de  fet  pririle{^ ,  If  ty.  lltl.  Ré- 
duit à  l'obeiffance  du  loy,  if<i4.  Pjirle- 
ircti!  de  —  47S 

jrottkMifC'  iUimcNid  Goniie  de  —  bcM-Cicie  de 
iVlLu^f.  —   '"^ir 


eiiltolu|ue ,  iti4.  t6f.  eSCOMUMaid, 
iiK.  170.  £tii  abjoutieniN.  O.*  Iniie  a«cc 
S.  |.oaii,  i\xf.\y9 
Touloollè.  Ceaeile  de  —  Sip.  ft*  AickeicrMcs 
de  ^  DMk  du  Ma«lw .  i4Yt.  Ijo.  t}r*nn- 
tedcMatci,  mon  t<<t.  147S 
Toupinamhouz  bjpcifcz  i  Paia .  I  fl).  n,f€ 
TourdeBilli,  if).  d^tiuite  ,  in'- 1004.  wdv 
cin<>etiere  dn  Inooccr.t  ,  DiÎT.  cxii.  ClupcUe 
de  la  —  paioiflcde  S  Sjuveiir ,  iîo>.  i4f 

Tour.  Bciiuiid  de  la  j;et  cul  Chaitrtui, 

:ir7.  ^(îS.  Beuian  de  la  évelqucrte  TuUu- 

/«m  .  571.  je^n  de  la  —  1  H'  *'t- 

Bet:uir,'.  lie  U  —  etrcfijue  de  Lansj-c?  ,  1  (  »  t. 
(17.  P,nbeit  dell'^— cvcfqiir  de  Ljiiç!«,Bos. 

.    Henri  de  U  —  1414.  8o5.  Btrtt.in  af  la  

comte  de  Bouloct»  &  d'Auveit;nc  .  14^'-''  iicS. 

fraofo'l  Coc'ctioi  lîeur  ce  la           lei).  1131. 

Bimm  de  la  —  Capucin  ,  predieaicer  de 
LmïiXI  J I.        PifrR-F»D{«fb  delj<» 
■  gMetildetX3niaixc,t»<7 
Tew^nn.fiMteRt.  aniiedeb.— .paie 
dnrfh  de  Vkmnt.pcRdi  Icin  II.  pue  de 
Giif|nHi  t  ).  de  de  HttMbcR  1 1. 
Toninl.  Oc^ïToi.  14!) 
Teanei.  OiC  n.  n.  ntr.  Cbtlpcnc  t'y  refagie, 

ToorMi.  trerqnes  de  —  EAienne  ,17»  —  t  isi. 
lit.  André  Ghtai  ,  1334.  f It.  Pitne  de  la  Fo> 
lefl  ,  i}(0.  609 
Toiirnebu  ,  confciUer  au  parlerrent ,  if  tji.  Illi. 
Toutncbulle.  EfticniK  —  ijif.ftf 

Tonrnelle.  Simon  ||}S,  X4II 

Tournc'lci.  Chai:leaadtt>-ii4|o.l)o.  djawl% 

ll<4.  IGVO 

Toumon.  C  oîlegedcs  JeAi  tel  à  iji" 

Toiirron.  Anceau  de  (.ithii'.e  (e:j>:.ear dep- 
uis. 4ij.  Le  cirdiiul  de  —  p  ofrz  He  l'ab- 
baye de  S.  Antoine  ,6t^.  ffS.  at>- 
bd  de  S.  Cermaio  dei  Pua  f  l{4(.  ml.  1 
•  «tfqae  de  Lyoo ,  i{<i.  teeS 
Toan.  Eftande  — 14S4.  tte. 
JK«  trantftrdet'i —  ijty.  itti.  Efeelcd'AI- 
euin  à  -,-    7t.  Second  concile  de  ^—  f*^. 
t(-  Autre  en  ii       ijit.  Autre  en  ||C).  tfO 
Ton*  A  n  hever^i'f»  df  — El  phraoe,  H7-  »7  • 
S.  Crcpoirc  ,  577.  )<.  37.  LMidnn ,  la;.  77. 
—  Î48.  S7.  Raoul,  i!o4    Ij».  Hildeberr  , 
>4J-  ('eoffoi ,  un    liecle  ,  Hf!.  I  (i  euir  de 
Bourguril  ,  i]tj4.  (yo.  Antoine  de  la  Batte, 
tfit.  ;9C.  Simon  de  Maille .  i;<3. 1^ 
Tourî.  Crandmontinj  de  —  ifi 
Touiiet.  1(74.  1118 

Tourullr.  Hrlcnc  de  Cotentio  dc  —  abbcScdc 

Pamemoiir,  i««7.  K03.  nom,  i/If.  (AMI 
Touflatt ,  elLhevin  ,  in*-  f}* 
Toutelle.  Jacquet  —  DiC  Cn. 
Tiajaa.  Jean-Dcminiqae  — >  1(91.  )14 

TniacL  Det  QtliiM ,  (eigneur  de  I4ld;  7I» 

TaHi,C{iinik  — >iK74.  4)0 
TnmpûUm  'Aménmtm ,  fous  Loai*  XI.  I7P 
Tiatcik  L* leinieiir  de  •»•  1133.  994 
Tftgaer.Cknli<B  de  Htaniive ,  «ter(f|nede  — 
I4itf.  14a;  LdabcetBail  de  Boaiboa ,  dvtTqae 
de  —  mon ,  i((7.  letl 
Tremblai.  Jean  de  •—Diff.  en.  Le  ocre  Jofepb 

do        Capacia  ,  Mm.  1319-  Le  finir  de—- 

l«)9.  l|70.  Da^l«47  I40t 
Trente.  Conci'e  de— reçu  pjt  la  l'sue,  |J9|.  |uS 
Trente  trois.  Sfmlturrc.•e^  —  ii</7. 14C1 

Trrfcnc- [.- iluc  .ic    i^r.7. 

Ticloi'.cf;  d.-  fia-:cc  ,  4vi 
Ttc'ots  itifiirei .  à  qui  appatt  ennetit ,  <llt 

Trcflu).  Louif  de  la  Vei^  MlHHtlMuHt  

évefque  du  Maj«  ,  1701.  >7« 
Trivc  de  Dieu  cft^blie  au  con  iie  de  Sjiff>'»j, 
181.  —  avec  l'Arf^Irterre  ,  ht<.-  S  » 
My.  —  avec  Clutlct-quint ,  1  j  i/.  n  a  5 .  — 
avec  l'empereur  ,  1;  |«.  io4<.  —  de  tiounioii 
d  Pari» ,  i/»3.  1117 
Trêves  ptis  pat  les  Ftaoa  ,  xo.  Nicct  aicieref- 

quede  — ffi'  M 
TVmAhm.  PUUppe.di«^cWvalict,  109$.  1/9. 
Ttibvr ,  aflënbleedi  —  Stp.  109 
Tngni.  Le  licardc-^  t(f4. t*i$ 
Tiineaille.  Gai  de  le  ^— 701.  mai  de  h 

daawde  Selli,  ijtjb  70t.Gcatgp  de  U  1411. 

7*7^  Loaii  de  U»»  141t.  tX. ifil.  917 

LeftlaflntdeJe^vaiKaiîGeC^inlallea  - 

»  ........  ~ 


IJ47. 

I1S49.  1401 

Tiiniié.  La  mere  N(a.ielaiae  Min  in  dite  de  U  ~ 

l<;).  1441.  motte.  i<7S.  1444 
Triniic  de  Caea.  .Marie  tleotiot  de  Rokan  abb(fl( 

delà  —  i>3m  tï<9  ijj» 
Ttuiiié  'e  I'oit!cr$  ,  altaye  <leftive,i}77      ,  , . 
Tripier  de  .Muait  cuil.  Iniioceol      m  gUadpRj 

Ktft  l'o  n  Ch.irlri  IX.  «yo 

Ti  poli.  l  e  coince  de         mX.  7SS. 

Tiiiljn  Cent  cil  —  DilT.  cx»i.  prevo-'l  .leJ  mat-j 

clijui]  ,  nfH.  (n-  «4f 
Tt dan  de  Salât at  ar^hcvcrquc  de  Sens,  1491.  %it 
Ttiumv  ni  de  Montuuneiici ,  Gaifr  ■  A  S«  dA^ 

dré ,  n«o.  IÛ73  '        -  • 

Tionchai.  ckarlet  da^»  duoeiie  de  la  te 
CJjapelle  ,  jOl 

Tioacaw ,  Kaf  i}|e 

TnoacL  »aM  >—  DilE  czn. 

Tiaa6a.  Je»— —  ptevoft  desaurduadi,  ifji' 
999.  — if3Ç.  943.  Jeaa  i— ceidtiîkt  a« 
pirkinenc.  if44.  1017.- 

TtoAey .  Conci  le  de  —  ««9.  PO. 

Trot.  Julie  du  1^17.910  ,  . 

Trous  Gaillards  .Punail, de  BeOHldltfft:  '. 

Tioye,  Jean  de  «—efdieriat  1411.7(9  —  I4«3* 
7<}.7««.  770-77»'  77Î.— «4«4-  777.  Hentt 
de—  141  j.  7«>.— 1414.  777<  Jcaade-M 
141».  <al.]«Dde— abbd  de  GeBiae  ,  x{«a«- 

Trcyn.  n.  Tu;té  de  — furd  à  Paris,  i4ao. 

79.^.   1411.  'io\ ■  La  ïille  de  privée  de 


(ci 


puiikgi 


Ic^ei ,  itS».  iiSi.  Cor  leliertî  de  • 


.ic  —  vus. 


Concile 


4'it-  Hcibe:t  cnnite  . 
de  — 1118  1^0 
Tioye>.  Eyefqufs  àe  Prudence,  S/«.  ï^.  Phi- 
lippe ,  iii;.  I4«.  Manafict,  1171..  197.  Nicote,' 
3<i.  Jean  d'Aabicni,  iit,(.  3<9.Gait> 
leaBttPttii,ifM.940>  ReaéBcnoiftaeauiiil 
r<«clitU,tfoa.  wt7.  Fteafoblellaiinlittda 
Cban'gai ,  ><7»-  "^Sf 
Tradm.  Moofietir  —  Diff  u. 
TroAH.aiuftaaMnedcftaune*,  tu. 
Tuauli.  Nicol»  1 1  ~  it9f •  1107 
Tab<suf.  Jacquet  —  preiîce.it  dae  comptes; 

1475.  Sulànoe— —  1*40.  IJ7I 
Tudaii.  Jeao  — •  œaiftm  dci  icquéOcf,  I4|*« 
815 

Tt'ii-ll».  le  for  IVvcrqac.  iCiC. 

Tuiller  cs.  Cuiuniei  crniciu  du  chafleau  dej.^ 
1(19.  ft^  Lft  —  données  à  vie  i  Jean  TierCQi 

lin,  iii7.  yïo.    rjl.i|f  des         Kalli  ,  15*4, 

io?o.  Boule»art  des  if«6.  1104. 

Tntbier  ,  médecin ,  1679.  ifii 

TuiC  Ambaflàdeur»  du  grand  — iPatit,  j«iS. 

Toic*  baptifez  à  Parit ,  16^7.  H9S 

TncnDC.  LemaieTcbal  de — I4'8-  Il 
cftnftabli,aCi'aMaclieaoioy ,  i4>S — 
If  Mail.' Service  pour  lui  i  N.iX  1473.  ijo». 
lBpriaèrdc>^i4(a.  14*0  , 

Tuia.  pyOm  it^taSmec  m  pericmcat  j 

^  IT94.  »ï»9 

Torlupint .  bemiqnct,  btdka,  l}7l-  «Tl  - 
Taroebc.  Adrien  —  IC4.  (bos  Henri  II.  iMt. 

TurnouldabM  de  S.  Denis  &  dvefqne  de  Parif. 
tf»7.  «I 

Tvrpia  Cbinirgien  de  CaAw  doc  d'OtIcail» 
1*40.  104.  Eiifabet -~fHBBM  ^ckaneelicc 
'  Segaier,  i<tf  3S0 

TBiqiija.  Jeamw  —  prirtite  des  Filles- Dieu;, 
1 4')<.  1S9 .  Pif  rte  —  efcbeiin  ,1^99-  S  j< .  — 

ijo^  s  7   Ri.bert  conftillet  au  parlement, 

fue.   n  d;%  iiiilvluDds  ,  IJIJ.  JI4.  JCW  — ^ 

Tuiqqo.i.    Pcrjc  — 1481.  87f 

Tiifan.  Jacqcci  — —  inj.  yS7 

ThUélum.  1  veiijuts  Je  Eudes  de  Cliafteau- 

r.>oul  .  leeat ,  1144.  )iy  114!!.  147.  Ber^ 

iian  de  la  Tout  ,  caidiosl,  13x9.  ;7>..  Am- 
baud ,  cardinal ,  i}4x.  ii|  - 

T'ifktntt.  Greg-oite^Brooi  Loaîl  XI.  S79 

Tytaanil  de.  DcAiioe  da<«->air  ^ai 
fam ,  1408. 741..  Oieltiait  deu  Sk  ' 
«c  le»— i4ia.  lali   

Tyiiev  flatieaiùtt  1  PeanalM.  Diinaarai 
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V.  Changé  en  I.  DIfl*.  «nit. 
Viclic.  Jacqtia  At  la . —  preliilcDC  fous  Plu- 
lippe  de  ViJoit  ,  471 
Vacbcr.  Tbomu  — —  ifSi.  njs 

Vichet.  Jcin  AntoiDC  le  itii.i\n 

V»chot.  Louis — ptf  m-et  prelidcnt  do  monsoio, 

Vac^utcit  Jt»a  ie  U  —  premier  picûiient, 

1481.  »74  r4,<.  Syt 

tViding.  Coillaumc  de  —  Coriiclicr  ,  13})- 

i7f 

.Vaguer,  CrcratUc  d'efiit  du  timloa  <k  Soîcace , 

ItOt.  Il£4 

Vaier.  Le  ijjj.  iiK 

V»il'-  Jean  de  prociutnr  des  aide*,  1411. 

.VjiIIi.  JciD  de  — 141].  7*4.  PitfiJent,  I4i3. 

771  . 

Vaif.  Do — conCrilltr  au  pjritmtt»  ,  1/J4. 

iitt.  Guillaume  du  maigre  d<«  requcftct, 

i;94'  1130.  Cutllaumc  du  — ^vcli^tie  de  Li- 
lieux,  garde  des  fceaux  ,  )i:<.  —  i<i«.  ]|o< 

Vaiiet.  Michel  de  —  évcfqucdr  Cbilous,  iiv. 
(iede,  ji] 

Vaifon.  S.  {{«iitiibj»  ^vefque  <le— 57J.  jj 
Val-  Jean  du- — fXf.  Du  —  conrdllcr 
au  païkmtoc  ,         toéj.  Andr^du  doc- 
tenc  ,  tfyS.  I jo.  I       m4.  1170.  —  ifty 
.  »JM 

TaJ,  abbaye  prà  <k  Ponioife  ,  ijo.  Jean  Git- 

ben  de  Bellenare  abb^du  — i(t7  ii<o 
Val  de*  crcotier* ,  oidre  de  ckanoiiM  legulicis , 

■  Val  dé  ptct.  L'abbaye  rcoduif  élcAlfc  ,  Un. 
i))7.  Trantfrré  i  Parit ,  Si  bift: ,  i(4f  13I1  ■ 
Marguerite  de  Vcnl  d'Arboafe ,  jbbeiTc  du  — 

Jdl-  i}t).  Louire  de  MiMi  abb(fl°e  du  

ItiS.  I)tj4 

VaJ  Sie  Marie ,  monaftert ,  jjf 

Val  fcctci-  Nicolai  abb^  du  —  11^7.  i>( 

Vala  ,  abb  é  .te  Corbie  .  tyo.  7; 

ValboitroD,  depuit  Vaugiraid,  )]l 

Valcomte  ,  nvjtuncre .  378 

Valdemar  roy  de  Dannemarc  ,  1147.  173.— 
Ctere  du  roy  de  Danoemarc  ,  clianomc  régulier 
i  5te  Geneviève,  iiu-  Cecle ,  17» 

VatdcNi,  diacre  du  palais,  icot  Chiideben  I  30 

iValdofnc  ,  prieuré,  (onié  ,  ili<.  1448-  R.eli- 
gienfes  du  —  i  Cbartntort ,  1701.  144! 

Vaidromar ,  îhiti  de  S.  Geimauk  des  Piez ,  VIII. 
fircle, 

Valence.  Troifi^aie  concile  de  89 
Valence.  Mont  lac  ,  <»efque  de  — H7j. 
f^'tfffKi empereur.  DiiTcxKix.  it.  i  Pans.  3(Mi. 
Valentioc  de  Milan  ,  éfoafe  Louis  duc  de  Tou- 

raine  ,  puis  d'Orlcani ,  13*9.  704.  Vient  à  Pa. 

lis ,  demander  juftice  de  la  mort  de  Ion  mari , 

1408.741 

iValeoiiBien  cmpereor.  Oiïï.  ctiiX.  1  Paris,  17. 

Valeiviinoit.  Ltdatne  de  —  iSf8.  io<') 
y»itna  ryrtliiÈ.  Diff.  cm. 
V»ltntiiD»fi.Hm  L.  —  Diir.  cimi. 
VtUriut  Eni.  M  Diiï.  cm. 

y»itrtui  pjtrT^iii.  Diir. ciLv. 

y»:triMi  S»kt»Ht  M.  DifT.  exil. 

Valet.  Clément  le  Diff.  cxi. 

Valette.  Catbetine  delà  —  vers  1(90. r!}i.  Le 

eardiiul  delà  —  I«i7.  1341 
Valfrid  è'crqttc  d'Ofn  .  I<l .  >o. 
y»nie.^tss^.  Ufi  ticibciudeFranoe  ,  litj. 

Vallée  de  Mifete ,  ancienne  &  nouvelle  ,  i{OS. 

Vallrien.  Aubert  —  if3t-  »9» 

Valirie.  Le  fieur  de  la  — 1<04.  11*9.  Louife 

Ftanfoile  de  ta  Bandie  le  Blanc  ,  duchrfle  de  la 

fc—  itTO 

Vtloit.  Chjrlfs  comte  de  J —  frère  de  Philippe  le 
Bel,  itjK.  34t.'  Louis  Xlt-  ducdc  — uSf. 
JI4.  Tonbeaux  de  la  maifon  de  —  aux  Jaco- 
D  its ,  isx 

Va'oii.  Crcfpin  le-^DilT  cm.  Adrien  de  —  t 
.Valofi-  Guillaume  de — Difl*.  cxit  Guillaume 

le  ^—  érelquc  de  Lifîcux  j  1317-  701 
Viltofes.moojJUie  ,378 
.Vâiloo,  abfa<  de  S .  Denis,  «fret  Fcidolplie ,  7  0 


Val  «lire  .  comte  décapité .  no 
Vin<Tales ,  îo 
Vinif.  Clauile  —  cfcirurpien  ,  tjij-  441 
Vannet.  Chjrics  de  RoCnadec  éve^ue  de  — 

Va-nads-piedj,reditieux  de  Normand  e  1<40- 1170 
Varadc.  Madrmoifelle  de  —  nj*.  io»j.  Am- 

broifc  —  ]eGiiie  ,  if  j4. 

Vaiadiii  Jeui  évcPquc  de  148*.  884. 

Varaton  maitedu  palais  .  «4.  —  (8a.  i. 
Vatde   Jacques  de  — pieiidcDr  aux  enqaeiles, 

i;i9.;<4 

Varenne.  Hague  de  —  cbefalier  ,  T0»«.  ifj. 
Florimond  de  —  admirai  fous  S.  Louis,  4ji7- 

Vargifaei.  Le  fcigneurde  141!!.  jié 

Varin  Nicoljs  — 1(01.  llo<.  Nicol«  —  abbé  de_ 

Brcnnr,i(78.  710-— fameux  graveur,  1*41." 

"J74 

Varia  abbé  de  la  nouvelle  Corbie ,  8)<.  8j . 
Varier.  Jean  —  143*.  tit 
Varmie.  Le  comte  de  Lefno  ,  évefqttt  de  — 1<4  !■ 
138J 

Varvet.  Tbomis— 149$.  97$  ' 

Vafcofao.  Michel  8K4 

Vifierc.  Denis  de        confelllet  au  patlemeot, 

I41J.  7<4- 
Vafleur.  Nicolas  le  — 1/4^-  lOiy- 
Vadi.  Meunredc— lo^io. 
Vatible.  François  —  fous  François  1.  jS? 
Vatacc  ,  empereurdes  Créa.  laii.  193- 
Vatietot  fur  la  mer.  Nicolas  de  Bailteul  feigneor 

de  i<!i4.  1314 

Vu.  Louis  le  —  atchiteûe  ,  i«(f .  1387 
Vavaflëut-  Cuillaame  —  chirurgien  de  f  raofois  I. 
.  t;44.44i 

Vaudemir  ,  Ton  leftameat ,  }t.  &  Si 

Vaudcmooi.  Ajnét  de  — -  femme  de  Rcbcii  comte 
de  Dreux,  1171.  19» 

Vandetar.  Jean  de  13S0  ijj.  —  1383.  Sfj. 

Henri  de  —  baron  de  Perfan  ,  K14.  1501 

Vau^irard  ,  4/>'ii  Valboittoo  ,  énge  en  pjroifli: , 
1)41.  3!'-  ijfi 

Vaujour.  Looifr  Françoifede  la  B^ume  le  Blanc, 
duchrtTc  de  la  Valiete  8e  de  —  "70 

Vjureat.  Antoine  Cueripin  de  — ,i«7i»'  J3*4 

Vautier  aichevefque  de  Sens,  91.3.  — évef' 
que  de  Moux  ,  10(3.  117.  i|i 

Vauvert  donné  aux  Cbanteux  .  3«t 

Vaux.  Guillaume  de         procureur  gênerai  dei 

conpees,  i4r4.  487.  Druconie  Jeande  — 
SKj.  Le  moine  de-.-»  1394.  iiii.  Jeaode- 
Koj.  147 

Ubaldin.  Robert  — —  nonce  ,  iKto.  1  >t4 
Veau.  Frariois  le       ■  aichiie^e  ,  i<7j.  i|ilt 
Veiei.  Diff  eut. 

Veini.Fran^oife  de-d'Arboufe  ,  moue  ,  1(07.917 

VeUTco.  Dam  Lonis  de  MjS.  1x50 

Vcoee.  Amoioe  Codeau  évef^ae  de   iij6. 

I4|8 

Vcn.-f  ûas  ,  roy  des  Romains ,  1378.  48o 
Vcnceflas  de  Luxembourg  ,  roy  de  Bohême  ,  1)97. 
717 

Vcodorme  ,  44.  Reliques  de  5te  O^ttuoe  an 
chaDean  de  —  100 

Vendofme.  Le  comte  de  —  D  flert.  cxiiv.  Char- 
les de  Bourbon  ,  premier  duc  de  —  3S0.  Ma- 
thieu He  —.abbé  de  S.  Denis,  4ff.  _ 
40C.  Cathe.'incde  —  fiemmedc  Jean  de  Bour- 
bon ,  comte  de  la  Marche  ,  9.  Le  duc  de  — 
lienieikaocç^neral  à  Paris ,  i(i|  949.  Le  eardi- 
iul de  —  abbé  de  S.  Germain  des  Prez  ,  119a. 
1194.  Leduc  de —  t  }ot.  —  1(41. 1374. 
Le  caidioal  de  —  légal  ,  i6<8. 1447.  >4»0-  La 
duchelTe  de  —  badii  aux  Chartreux  ,  >7if .  371 

Veneur.  Gabriel  le  — évcfqae  d'Evieux  ,  191. 

Robert  le           chevalier  ,  maidre  des  eaux  Se 

foreds.  I  |I7'  498.  Le  cardinal  le —  1(3;,  99g. 
Jem  le  —  cardinal  ,  évxfque  de  Lifieux  ,  grand 
aumofnier  ,1(39.  f9^ 

Veneurs.  Graitds  —  Claude  de  Lorraine  duc  de 
Gnife  ,  iat9-  François  de  Lorraine  ducGuife  , 
i(4(.  un. 

Veni.  Marguerite  de  —  d'Arbouze,  abbelîc  du 

Val-dc-gnce,i<i8. 138) 
Venilon  ,  arcbevefque  de  Sens .  84(.  J<f.  t% 
Vetiife  Le  père  Pacifique  de  — 1(74.  U3» 
Venta  .évrllbé.  Sa  fon'ation  ,  ;S 
Vera'u.  Nicolatde — Diï-  ciii. 
.Vabc  Iwmk,  caoTeoi,i<(7.  149».  Lemonif* 


tere  de  Paotemom  ellaUi  «n  ^  U;a.  „ 
Verbtr  c,  Cue.c«  de—  ptevoft  ie  Pari.ul 


4oy 


ptevoft  la  Par4,u,5, 


Verc  rifs  Lambert  de  — 115,. 
Veicingentnrix  ,13 

Verdel't.  Henti  de  Diff.cii, 

Veidille.  Limere  de  —  l'.^s.  ij^^ 

Verdun.  Charles  de  Lotia.i>e  t^fnoc  Je  — .  ifij. 

Ve  dun.   Hugues  de  — 141,,  „j.  Nicriaj, 
 premier  prefcleot ,  uki. 

Verg,   Y„s  de  — abbé  de  Cla...  Uft. 

Le  Cre  de  ,419.  7,4  Je„     _  j^^^ 

&  gonveroeur  de  Bourgogne  ,  1471  1,/^^ 

Vergne.  Le  fe:gneur  de  U — tiJ4.„jo 

Vetgnier.  Madelaine  —  i««i.  1,,^ 

Vet,u$.  André  — confeiller  aupulemenr.i,,,. 

,,7._l,.,.    948.  —  ,,.,  p„£J^ 

aux  erqueftes  ,  tfin  984.  Jacques -,o»re.l. 

1er  ao  patlement .  ii,7.  10(7.-1,61.  ,0,, 
Vcrmaodoii.  Hcibett  comte  de  —  $,.. 

Alienor  co.ntiffe  de  —  1107.  141 
Vemeuil.  D  ir.  IV.  Li  nur^uife  de— ,,,, 
Vérole.  GiolTe— 1497.  •»} 
Verolex.  logez  i  rho  pitaldeU  Trinité  UH 

1001.  Log«  i  I  hofpitil  de  Lootcinct  iiii! 

1071 

Veitar.  Pierre  le  —  efcnlet,  1411.  119 
Veii.er.  Jean— confeiller  au  parieiDeBi.)ii3,04l 

VerfiUles.  Mahaul  de  u,o.  ,19  ^ 

Venons.  Claux  curé  de  S.  ColŒe,  is<i. 

44i>    Pierie  t\éf.  tioo. 

Clauile—  i|8(.  (99 
Verfy.  Pierre  Aoceau.le  —  Diff  cn;r. 
Vcrthamon.  Fraoco-.s  M  cbtl  de  —  ptemier  ptii 

ûdeot  du  giand  co.  feil ,  8S9 
Vertus.  U  comre  de  _  DiC  cirvi,  Plil,» 

d-Orleans  .comte  de  — 141,.  744.  Cc£ 

de  — ^  Diff.  cil. 
Veivios.  Paix  de  —  |(9t.  |,jo 
yt/ut.  Celai.  Dff  exini. 
Vtft.  Elî.ci:ae  de  —  chevalier ,  preilcar  des  comt. 

•e»  .  I4>«  4*/' 
Ve.ua,  pir6)eai  ,  1)90.  1179 
Veuves  «le  Paru.  Leurs  piivileges ,  4<( 
Vcxin.  Comtes  de  —  pcmiers  hi»Dmcs  livo 

l'abbaye  de  S.  Denis,  i;t  * 
Vexeiai.  Diff.  xiii.  Gautier  abbé  de— mi, 

bccie  ,ijf  ^  • 

Viane.  Chailes  de  Navarre  prince  de—  «i 
Vias.  Jean  de  Canb.al  baroti  de  — i<«j. 
Vie-  Dominique  de^ —  j(9i.  1199.  Letétiàt  — 

1(94.  liK.  —  Kox.  iKj 

ViCaiie».  Hauti  cle  N  D  Leur  origine,  r.u 

V icnad ,  abbé  de  S.  G«imiin  des  Prei ,  apj^  U». 

(roi ,  <  ( 

V.comtrat.  François  —  foos  Hemin.917 
Vicomte.  Guilaomc  le— eUsier,  Sein  iPO; 

tbiollcs  ,  135*.  )7  *•  Le  —  1  sjj.  io<9 
Vicour.  Le  fetgneui  de  — 1177. 1J37 
Viftjr  III.  Antipape,  iii  fitle,  tif 
ViAorin  ,  fiiiemc  6vefque  de  Patii,  t| 
Vidé.  Eftieone  —  l3(<.  en 
Videville.  Le  prcHlem  de  —  ij(9.  nto.  Irfat 

de —  1(90.  1199 
VtiiKt.  FloieiKin  .  fous  François  I.  %tj 
Vidovc.  Pictic  ^  8«4 
Vicilleoreiiie.  Four  de. —  iiit.  i4{ 
Vienne.  Concile  de  — cotiite  les  Templiers, itj 
VieiuK.  Archererquei  de  —  Hesychtos,  ((t.  :<. 

Didier,  <n.  fiecle,i)f.  Jean  dcNaot.drjvi 

évefquedc  P^rîs  ,  vets  1410.  8o<.  Picne^ 

Villats,  l\ie.  1157 
Vienne.  Jean  de-_  admirai ,  139s.  7 il Coillath 

me  de  —  aicbevefqac  de  Rouen,  13;:.  711.  U. 

fabet  de  —  dime  rie  Bnutevi'e  ,  rf:«.  1311. 

Marie  de  —  marquife  de  Saveufe  .  itxt. 
Vict)>e.  La  fmr  die  la  —  1^44.  i)^9 
Vieme.  De— itaf.  9i( 
Vicville-  Le  fieur  de  la— chevalier  Je  l'orir. 

Uox.  1K4.  Le  matquts  de  la— i<ia  iiu 

Henriette  de  —  conuellè  de  GraiHpré,  ni 

i;i8.  Lemarquitde  la  Vicuville,  1^48. 
Vieux.  Des  — efcht  vin  ,  1614.  i3i(.  Le— »- 

chevin  ,  1  «  jx.  14  57 
Viexoo.  Geo&oi  de  —  confeiller  an  pultoex, 

itSo  40( 
Vigarani ,  ingenicut ,  i««x.  1479 
Vigtn.  AtwuK  — itfay.  JJ34 


"Vigile  p*p<.  Pn»ilcgc  poar  If  monirt.-e  d'Ar- 
ia, t» 

^Vigaerod.  AmaJor  Jcin  B.  de        »l)b^  Je  Mit- 

tnuDiicr . 

.Vignicr.  U  peic  Je  Jfiô.ne—  IJ.Ï8.  Jac^utj  — 

dircA^uidci&nlMtt.  wn  i«o.  1499. 
Vtgooie ,  aKhiMAeCnu  Fnofott  |.  loii 
yiffA ,  nencMde  b  viUe,  if<j.  ii4<>  —  if  »». 

,Tik»ieur«.  Jean  ércf^oc  de  Viudio ,  MdMedt— 

i4«.n4  . 

Vikn.  HeibcR  ic  — «liefjlut,ief«.  i|9 

Vib'M']c«n  — Diff  ex. 

VilM.         — D-ff-  c». 

yilian.  ]esa  de— cbevjlicr  de  5-]em, 

lit.  Je«n  <ie  1}4}-  J7'-  Le  ûeui  de  

tff).  ittt.  Piene de  —  aicheTefijoe  de  Vien- 
ne ,  rjj«.  "!7-  r.esiede  évc%ie  de  Miic- 

De  — ^<«fs''« 'J''^gt"  . ''S^  I!/* 
yillcVcii-.al  !cOTigmc  >Hu  loipiiif — D  iT  lulIX. 
<L.  Le  leftameut  li:  PK. lippe  Au^ulie  n'a  paint 

.  Ibtné  a  P»n i'boftel dr  DjCiix.  ii-  xii- 

ixii.  Le  cotp»  cie  — apptllé  CajfiJic;e  dcj 
irutcbmdl.  c.  Catf^ie  cflcntid  de  l'hofld 

àc         D  0°.  iivii.  iiii.  tix.  ziii.  ixxtr. 

ïiiv.  I  ond  oni  du  coip»  de  l'hoftel  ù  -  D;lt 
xiivi.|t>pU''><'°       pani<ulier,  du  corpi  de 

 0,g,  CI  II.  Antotii^  du  b  lu  eau  de  U  

t>.S.  ut.  LXvi-  CoofiiOMiioa  des  privilèges  dà 
«tp de—  u»*  DiC  w.m^itêf.  IJM. 
Dioitidc)»— fiiibo>«i|itiM4T«w»l>iC 
Mriit.  U«illenkg^del^eMoa4pflM&• 
■■hOiC  i<  ttu  ur .  e.CanSiHnc  da  Um  *nv^ 
tHMii  D-tf*  cxiii.  DioîM  de  lluCâ  Je 
M^— ÛCicti'Ci  Compta  des  aides  Se  foni» 
SeKiaoïdn  li  i  ^  tendoa.  DiS.  cxvit. 
Cwfcillcit  de  b~  Lent  {tabliflèmeol.  DilT. 
cn<  Lent  nombre  ,  quand  ité.  OiiT.  ixt.  fixé 
î  *in|i-qaa<rc  eo  DîiT.  ixir.  ïoimr  det 

jHnNnida  buroudc  la  —  if<)-  108K.  Let 
Mltfcn  de  la  —  eiemu  du  droit  Je  coufir. 
mationau  iiouvei  avmement.i*;».  1  tsii  Ficmti 
de  Iiigtiricia  de  pn"  de  guerre,  IJ77. 

Rcû^uario"  de»  otficien  de  la  i«tj.  1577. 

Kaugdc  la — ^aux  piocclTioas,  151S.  »gi — ij(7- 
1051.  10?  9  aux  ccremofiies  ,  i(fiO.  107)  — . 

l(S4  1.  0    K -sng  de  la  aiec  le  Cbaftclet, 

aux  publ.t;atiu-.u  de  paix  ,  KXy-  t)4!-  ConceT- 
So  >  i  la  • —  de  la  pc(ch(  dans  la  lodez ,  ijfS. 
Dtff.  cz'iii'  Cens  de  robe  mainrenns  dans  le$ 
Charges  de— l(fi.M4f*  La— >eft  Up<¥- 
niere  i  oonpIimenM  »  hxat*.  iSff-  ia4{> 
CoïKcftatioa  MCC  k*  ManfclMBs  de  tufic» 
Bour  te  Mi,  1)11.  Le  cnfpide  «w« 
Umu  kCIngf  m  AÔnAm,  tt^f.  ijtf .Km. 


ET    CHRONOLOGI  a.U  E. 


|r|lleAinbiioilède~cb 


.voie  Ambiioîiede  »  chef itlcr,  if» J.  ftt.CiCù 

jlflHe  aox  clers ,  de  la  —  coofeitlu  dicter .  l'a). 
l|t|.  De  Lomeo:e,(ieaide  U—^tttif.  l}4f. 
LcfKOrde  U  — i«)4-i)t* 

Villebicko»  ,  ir»i.  mo 
Vlleblanclie.  Henri  de  —  I4|<.  f ij 

ViUeboufin.  Lefieur  de  i<44-  l!7j- 

Vil  cbreln.t  pierre  lie  11:.;  '.S-- 

Ville  en  ScKe  .  en  Laon.-ioii  ,  alTcaibi^t  de  

.  .  „  ,  , 

,Ville  réfcfque ,  ce  <fit  c'eft  ,  171-  "'g"  en  pa. 

roiflè  ,  1*5»-         BcnediAioe»  de  la  

u»(.  La  MadcUme  de  la  —  i«<o.  I4*t 
Villenui--  MadcmoileUede—  i{f<.  io<j 
V-llemur.  W«ti«  Titte  de—         m*»  CnU- 

lag  me  Benmdi  de — Mtl 
y,llia*t  Mm.  Rome.  Sèvt  muMUmi»  fin^ , 

Sy,     «jUneiwi».  DiC  cnn« 
.Ville-nenTC.Odnddt— piMeAde  Ilniti  xiii* 

feki  4'«- La  dtmedc — i<4«.i|7* 
Vilh^MOfc.  QjMRiet  de  b — 1117. — do  Tm- 

È,  4*7.  Chapelle  de  la  —  baAie,nf».10|*. 
(fpice  desCordelirrii  la  ]«{<.  I4<f 

VAto-nenK  en  BeauroîCs.  D  (T.  zi.  xv. 
Viib-«ave  le-Roy,  aux  Cbanieus,  iji 
Vtlle»ncB*e  bint.Gcom.  Oi£  scviib 
Vil1e-«nfe-bi«-IUnd*  ^M*- 
»ié»e,r<9 

YiUfoniei.  Renë  de           ifojvfrneur  de  pan»  , 

ifte»  U41.  —  capiuwie  de*  gvdo,  i<4i> 


140J.  _—  !«{».  I^4J- 

Villeroy.  NKolas  de  Neo»riIe  ,cKe»alier,  fci- 
gneur  de  ^  ijii.  Nicoia;  le  Cendre , 

Ctui  de— 1{70'  iiii.—  1590.  ii;4. Secteraire 
d'eftar,  ift^.  lafo  Le  maréchal  de —^oareineur 
da  touf,  M4S.  ï\»S.  Le  duc  de  —  la/k  ifgf 
Villcis  cotttCM,  S.  RcaiS.  Ceoigede — 
Villni.S.-hnL  Meriedc  — abUiede  S.  r" 

oe  de  Reims .  aprde  icit.  ulii . 
Vilta».fUUpfcde—  aUédeS.l>cni, 

7it.^i4il.7l» 
TiNciwS.  laBare.  Diff.  eir. 
ViDitii.  Philippe  de  —       «94.  Cheri«4 
—  i4r}.  7<ç.  Jean  de  —  feignew  de  rille- 
Adam,  i4i<.  ^t«.  Jacqua de  !<— pieraA  de 
Pans ,  14(0- (48.  —  i4((.  t{4.  Jean  de — 
évertue  de  Lo.iibez  ,  abbd  de  S.  Denii,i47l. 
t7).  SSo.  Jean  de  U  Gncdaîeou  ec  abbd 
de  S.  Denis,  i4S<,4o<.  Jean  île  Morbier,  (êi« 
~  gneitrde  —  149;.  fit.  Le  H-ut  de  ^— capi- 
tjii  r  J-  L  J  it^'innr:! ,  I  j  i( .  570 
Vill:cr»-;e  chaliel,  L< :.:is  AU.  Icigiicur de  — 14!}. 
3S4 


Viily.  MaileanoifcUr  1^;   

Vincellci.  Hrrri  de  —  Djff.  cxil. 
Vmcennei.  (  halVati  .  commencé  ,  i})7.  }ti.  Re- 
pris par  Charles  VII.  143}.  iio.  Pris  par  le 
duc  de  Mayenne,  118».  ^187.  Le  noUTeaa  cba- 

ftcan  de  bafti  par  le  cardinal  Maxarin  ,)af. 

Sainte  Chapelle  de  — —  bmàit,  1x4s.  |ao. 
Paie  de  —  doa  de  mon ,  iita.  *07.  Gcaod- 
monriat  du  boit  de — (bodet ,  ti<4.  i^.  Lcura 
prifileges,  191.  Les  Grandmoniirs  oftcs  de  ce 
lien ,  if  14.  Jcionymiccs ,  puis  Cwdclicn  1 
,  KeeliaMwiIflNitflMfMbncplMe,!»» 
Vinci.  I  tnoerd  de.^  few  faafwi  I.  teai.  A*. 

toinedf>-lf'M>»|t 
Vin*ilIc.Bn«eÂ:— I4*«>l6t  , 
Viol-  Samod  .-^  JaiFde  Raacn;it4ir.)4f 
Vio!e.  Agnao  — bailli dn palais, x*i.iiecle, 4le« 

Pierre  —  feignent  J'Aihi?  fuf-Oige ,  ccHileiller 
au  parleireni  4c  preroft  des  marcnands,  ifS)* 

«19.  <>^v  Clause          confeilter  au  parlement , 

lof 6.  CuilUume  —  confciller  au  par- 
lement ,  ic«i.  lO-^j       ).  Pierre  —  conle:llet 

au  pat  >:-^i  t  .  1(^.1.  r:.sj.  Jean-B  Jefuiie  , 

ioy4.  Gii  !  aanie  —  c»e'que  Je  Pan»,  15**. 
)io5.  mort,  i(«8  iiio.  Jacquet  —  confeiller 
au  parlcmenr ,  ii8o.  ;i4.  —  «mfeillet  de 
Ville  ,4494.  1117.  Pierre— >  piefident  ausca- 
qucftes  ,  ■}«■.  Le  picfidem  — -  chlffi  de  Pt* 
,  m,i«a.t4|t 

Violcar.  Le^ijf<.f|f  . 
Vit^  dvi^  d'Aflea  £«*  1 6ie|Difa  ,  à} 
yiiindbeqb  Ledacdc  — tifa.  i4)« 
Vîri.)eeBde  ■  ahbdde  Ste  Ccneriéve,  ijff.  t^t 
yifig^.ài 

ViCondeDeii.  tneurdeJeanXXII.  i  ce  fujec, 
ijjx-  5»8 

Viruatioi.  Religievfes  de  la  —  établies  i  Paris. 
i<iy  1)11 

V3b.  Baiihelemi  le^  canfcilletN  paricfluat, 
i4>»-  7y«  Aiuoiaeb  pii€Aia,it»|.»». 

■.  —    ji.  «ji 

Vitré.  Actoiie  S:<4  * 

Viiri  fiirla  Scarpe  ,  picije  Duiiai  .  ^4 

Viiti.  Ccoffroi  de  DIT  ci-  ïîdcnneJe  

chevalier  ,  .'.j:;.ci  -; —  i  H(.  159  Ja;<jues 
iL-  —  tJ:,\  n.il  ,  j  •:.  (ieile,  uo-  M  chrl  Je 
—  1 41}.  770.  Le  fieut  de  ^—  t/yo.  iis>  — - 
i|}t.  txoj.^— if94.»a).I>e—  i{94-iaa<- 
Lcfiewde_  ifoi.  ia<t.—  ijo». 
Le  aarqnit de  —  tSiy.  t)07.  Le  matclcluide 
ttxy  tjtk^  tf4s.  i)74-  Le  mai^ii  ie  m 
l<4^  i40f 
^«cneii.  Cbada— «i  IT41. 1014 
Vitiao.  Nicobi  — •  niailtM  dea  cooma,  lAi. 
ul4 

Vivien  xHbé  de  S.  Denis ,  994. 1  to 

Vivier.  Sie  Cbapelie  du  — foniiée  pat  Chattes  V. 

■aie  i  celte  de  Vjnoennes  par  Louis  XI V.  . 
Vivonne.  De^ai^Bieavede  Claude  de  ÇlcnnBt 

Dampierre ,  morte  ,  n  8  j  87* 
VUtli*  MitrtitTM.  Diff.  citiï. 
U'tan  4c  Fioilan  ,  fieiesJe  S.  Fnrfi  ,  f  | 
Ultrogote  ,  femme  lie  ChilJebert  I.  )i 

Vmkhtmi  Maxtminui    M.   DtlT.  Cxivi. 

Vmiritiui  'itcHtidi'i  Di(T.  Cxl. 

Vaim  Chteâîeaae.  FUksdcl'  —^iituii$\. 


—  de  la  Ville-neore  ,  i«|t.  tj74 
Univerlllé  de  Pans.  Son  origma,  71.  Progidl  da 
(tt  efcolcian  xil.  fiecles  ,  X17.  Ceux  de  I'— ~ 
athicicede  b  fby  ,  817.  Proieilèurt  célèbres  de 
l*»an  atufiede  1 144.  Homima  Utnllres  de 
Viiii»a«n(.ieclCi  atLdiuf.  tadwia  fat 
Viléntoei  t<(.  OaidagpaiNBKdel'— 1)40. 
f94-  Privilèges  de  1*^— accèdes  par  Galon 
legai ,  ixol.  ail*  eaaflnacs  t  ijitf.  7|(.  Son 
nog  ans  wirmaaiB.  ifttf.  »77.~^infL 
i»<4. aak piacaHeM . t H7 .  io<o.  Elardeice 
ercales,  iii4.  mi-  Acau  xtii.  fiecle,  X4l.  Bac- 
cctie  de  1'— avec  les  bourgeois,  iioo.  xay. 
Les  praCcièiiia  ta  Théologie  ledaits  i  dis  fac 
Innocent  lit.  ttOT'.afi.  Reglencncder  ' 
CourCao  Icgar.  utf.  t<o.  L'—  cellè  Tac 

cices ,  1x19.  X7S.  Serment  de  1'  ï  la  tdne 

B-iiKhe,  inî.  %y.  S.m  J  ffercns  l'cc  !es  Jaco- 
bins, \:<,\.  j4t  D  ff:ient  avec  les  maiiaus, 
li((.  Fm  Jefci  coiitefiarionsavec  eiii.ufo. 
40:.  Q;iercllc  avrc  S.  Germait^  Jr5  Prcz  ,  1177. 
456.  Autre  pour  la  pièce  J'AubulTon ,  U'ji  41S1. 
Tioccs  avec  i  Cïfiijuc  J-Pan»,po.ir  la  |i!t:J  (\  on 
fur  les  efcoliets  lie  inquam,  1351.  (79.  Renie- 
ment de  1'— 151^  19).  Second  accoij  Je 
r — a»ec  S  Grrmam  des  l'iei,  i}4Ç.  f  ïS.  Re- 
forme Je  i"  L  — èt  djna 

les  privilèges  ,  ($f.  Ses  fceaux  iianlpor* 
ces  de  Sie  Gcoevie>e  au  col'ege  de  Navarre  , 
ilCf.erir.  Cnoteftaiion  avec  Hngnes  Aobtiot^ 

«(il  Dffuenr  avec  kdoe  d'Anba 
gcnt ,  1381.  «89.  Difictaravec  ifà/i 
aqpac,i}8i  DiSèteatmete< 
dtN.D.  ijSt.  Hf.  L*  famajii-i 
i|7x.  711.  TaiwiMa  âijriBilwJy  | 
•  t)»4- 7U- VemrmlHWt  i4M>y*i. 
fiikéepai  Chaibede  Snotli,  ftraaiie,i4 
71».  7<).  Pwaflieo  de  V-^l  &  Deaif  •  i4a9> 
747.  Di&rent  «wc  he  mandiaM,  141e.  7474 
74t.  Demellé  lNmera»ei,i44*.  l^a.Moa- 
vemeruJe  I'  i4ar  8)4  Députe  au  roi  Char- 
les Vil.  ('OUI  le  pUirdre  .  i44r.  S;}.  Rcfoimée 
I«r  le  carjm  il  n'Htci-.iiev  ille.i  ^  '  i  I  lî.  Qucrel. 
Ir%  bu  ir^n:iM4/ 1    »,j  Drn  r.lc  arec 


par  I 

le  av 


les  ir  Ji  .l' Il  !,  I  4  (  lî  84 1.  Bj^'c  de  t':c  U.  contre 
les  ceiîjiions  6e  I'  i4Sx.  849.  L'—  dé- 
clare rulles  les  excommunications  d'Inno- 
cent  Vlll  14»!.  tu.  Rrrormcdel'—  I4f8, 
Ïj4.  L'-—  depsite  au  concile  de  Pife,  i\09. 
»ot.  S'oppiafeaB  concordat ,  i(i8.  t)t.  Coo* 
damne  le*  imcna  de  Ladtei ,  ijai.  940. 
4Mnian  itmUai«  i  |f 7.  »{a.  KcinfaK  de  V—, 
nt7*  W*  aaaiinac  fa  nonhka,  i(r7. 
ioiS.lritià^e6fioa  de  (A,  if«&.io<4.  ftocdé 
tenta  ktjaniiia.  j4.  U14.  Fait  fa  Iba- 
piiSow  i  Unri  IV.  1174.  ia|i.  KefamdéMe 
itet  IV.  tftok  lâtf.  (Mve  fci  favien  m 
pvkawn .  i<4»-  I4fff.  Diftraac  a*eeb  viU^ 
170a  t{k|.L'taAniaia8B|wiiiecjbhIkâlW 
«7«»  M»» 

Vodnerr.  Jeanne  la  —  leelnic»  t44a.t}ai 

Vnir.ei  de  Pans  abiinlit,  r;>j.  «te.  tf.  j^y 
Vo'.fin  conleiller  J'eftat ,  1(79.  }  18.  t^laMaiM 

1490.  Supplice  de  b^— wst.  t|;ià 
Voifi  .s.  M  >oo  de«iMchenlbri  1104.  t}i 

V    :  •-  104 

\    ,  -      I  '        Diff.  Cl. 

Voton.  Jcjn  de  —  coareiller  aa  fulannij 

1451.  SiS 
Vtjue.-.  Simon  —  peintre  ,  t5iS 
Von.  l  é   Bataille  de  —  Il 
Voolic.  La  —  prieuré  de  Cliini ,  4tj 
Vonii  Idier  — concierge  du  palaia,  i4(f.  4IX. 
Voycr  de  Paria.  Ses  droits,  41}.  Ctcaiioada 
.  b  charge  de  gmd  — 1(77.  4aC 
Vttui».  JnKke.  tw.  et*.  . ,  ■ 

Vabab  U.  aa  oecKik  de  Tema  ,  Myf.  ifÀ' 


â  CtaBl.  1077.  iji.  Oblige  CeoAôi 
iveTqae  de  Chacntiii  lenoacar  dl'dpifar- 
pat ,  iff.  Fait  vcnfr  S.  Bmao  a  Rame,)a!7 
Vrba»  III.  Balle  ptnir  SteOMRBat,tltf.  tall 
.  Balte  pou  S.  Thommda  Lama.,  utp.aaa 
Vihab  IV.  Btif  pont  leflodege  àt  PttowaÉi^ 

««»•  ÎJ»  Î40 
Ui  bain  IV  .mitigé  la  règle  det  Cotdelieret,  4of 
Urbain  V.  BuHe  pour  l'holpiul  da  S.  Bbcic^ 

nix.  s^i.  Bulle poai la iifamiaiwi di Viàkm 
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VMok  VIII.'  Balle'  poar  kt  tlffalina  ,  t«if. 
I<99>  Bidle  pour  l>  con^rreition  de  S.  Mmr, 
_lte7'  !}(».  Btrf  pojr  Ic^  JicobiM  refermez, 
119).  S(p.icc  les  Fcuillirt  o:  ir^n.c 
d'hKC  ceuf  d'Italie,  i<<o.  iKo.  Bulle  pu  r 
In  Elles  de  U  MadeUme,         1)14.  B-illc 
'pootlaCannetiiei  Bittciici,  i6;i.  4io.  KuI'.l- 
-  ]>:»ut  la  congrci;." ion  dr  11  M'iTiuii  ,  i*)"-. 
15)).  Bref  tn  nv^  it  l'ci  Holpniiicit»  <ir  \i 
V.ix  loyalf  ,  1*5!.  iHv  ^'''''e  p""  ''«î- 
vjiiun  du  coipi  ik  !j  15.  Ui.:<lîc  de  Frxn- 
te  ,  I«J7.  4i>'î  .  BiiUe  p;>ui  iirrr  Pou- royal 
ie  la  jaiidiftion  lie    C  ilcJUi  ,  ijjS.  BjJie 
S.  Jactjuct  de  t'Horpiial  ,  i«4i.  (47. 
approuve  l'miliiaide  M.  D.  dcb  Mifateoc- 
dc  ,  1443 

XUfé.  Lefieutd'  Uî».  I0<».  —  l|S}.  Iiu 

Vnlliere.  Lx  Iccrtuitf  d'eft«  ,  iCfu  H'** 

VtÛB%.  Jean  Juvcnil  des — D  (T.  vjri.  JaveOll  Jn 
—  pieroft  dci  inaicliJiuls,  139^-  7U.  Lecifr 
Stii  ia —  legM  ,  1417.  jtt.  Jufcml  de* 
I4t8.  7S7.  ÇvïUmÙk  Jiivcoil  iet^— • 
dialealicr,  i4<o.  M*.  ]c«  J«icad  dci  — 
«cdbHcfM»  «  lUiai,  I4M-  •47*  S<n  .|a- 
«cmI  a»-  dttBtdiw ,  14^-  tf $.  Chiiflo* 
fUe  dH<"  linr  &  b  Clupeile ,  liiuiciiif 
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